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"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais ete soumis aux droits d'auteur ou que ses droits legaux sont arrives a 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays a l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passe. lis sont les temoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 
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+ Ne pas utiliser les fichiers a des fins commerciales Nous avons concu le programme Google Recherche de Livres a l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons done d' utiliser uniquement ces fichiers a des fins personnelles. lis ne sauraient en effet etre employes dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proceder a des requetes automatisees N'envoyez aucune requete automatisee quelle qu'elle soit au systeme Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caracteres ou tout autre domaine necessitant de disposer 
d'importantes quantites de texte, n'hesitez pas a nous contacter. Nous encourageons pour la realisation de ce type de travaux 1' utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous etre utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'acceder a davantage de documents par F intermediate du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la legalite Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilite de 
veiller a respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public americain, n'en deduisez pas pour autant qu'il en va de meme dans 
les autres pays. La duree legale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays a l'autre. Nous ne sommes done pas en mesure de repertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisee et ceux dont elle ne Test pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut etre utilise de quelque facon que ce soit dans le monde entier. La condamnation a laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut etre severe. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et Faeces a un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer a promouvoir la diversite culturelle grace a Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de decouvrir le patrimoine litteraire mondial, tout en aidant les auteurs et les editeurs a elargir leur public. Vous pouvez effectuer 
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Sclmtlenmann O. if.— Haut-Blalat MM. Bernard, Heylandt, 
Mac*, Risler pere, Klsler neveu, Eiener, Thierry Mieg, Oberlin. 
-BUee i MM. Chaurand, Duseigneur, de Glaveoaa. Pou- 
rian, Rndet, de Saint-Trivier, Tiaaerant *, Vacbon if. 

Haute-aatae : MM. d'Andelarre 0. *, Carrier, Gerome, 
Hory-Hory, de Handre, Perron. — l alie - c* - alolre : 
MM Angles, Boutbier de Latour, Camel, Cbaligne, Pbilippe 
Druard, Duboia-Roux, d'Eeterno if, Perrault de Jotempa iff, 
Pexerat, Preveraud, de Romenf. — >artlie : Mroe de B>au- 
mont, MM. de Cbauvlgoy, Dutrip, Foueeet, I'Aigle dea Ma- 
nures, Leprince, da Ponton d'Amecourt, de Villlera de l'lsle- 
Adam.— fBavole i MM. Bonjeau, Fleary-Ucoete. — Haute- 
■avole : MM. Anselme Peletin 0. if, Archinard, Jacquier- 
Cbatrier. — Seine : MM. Alcan if, Bade, Georges Barral, 



Maurice Blok, Bonnemere, Victor Borie <jt. Boat, Broca, 
Caillaux, Carriere, Cerfbere, de Ceris, Cbarlier, de Cba- 
rannea *, de Criaenoy , Davaine, Du Brenil *, Durhartre *, 
Am&ee Durand if, DopuU, Jules Duval, d'Epremesnil if, 
Faoconnier, Faure, Ferlet, Eugene Flachat, de Fonviclle, Eugene 
Gayot*, Grandvomnet, Goiguet, Jules Guyot *, de Gourcy, 
Guenn Meoeville >ff, Guillet, Berve Mangon &. Jacqoelain, 
Cb. Jacque, Leblanc, Legros, Marchal *, Bugene Marie, Millet, 
MonlagneO. if, Nadault de Baffon 0. «jlf , Haudin, Payen C. *, 
Persoz O. if, Pigeaui, Possos, Ben*. Hobinet, Roona, Rouri' 
Serval, Simonin, Valrerres, de Villetart. Vilmorin-Andrieux, 
Yvarl O. if. — Selne-et-Harne : MM d'Avene de Fon- 
taine, Chalambel, d j Courcy O. if, Decauville, Dufnur, Four- 
nier, Gareau&, Giot, de Haut>£, Lafnlley*, Lefranc, Marc, 
Mayre, Modeate, de Montfaiera , Muiel , Rantlm de la Roy, Teys- 
aier dea Ferges, Viellot. — Selaae-et-Mave : MM. Aider >■ 



Bella 0. #, Uuret, Emile Beauvais, Dailly $, Darblay, Darn *, 
Gueyrand, Hardy, Heuie *, Jourdier, Al ( .b. Lavallee, Richard 
de Jourance, de Lyden, de Pouriales, Mme Romieu, Vollauu — 
•etae-lBferleare : MM. de Boatteville, Brunier *, Ea- 
tancelin, de Franqueville, Legria, Marcband, de Pillon de 
Saint Philbert, Jules ReUetjft. — Deas-Sevree): MM. d'As- 
sullly, d'Availle, Eaquot, Hirisnt, Lonia Mangou, Marot. — 
Mnwe - MM. de cbaisepot, Dourille, de Fraoau, Hecquet 
d'Orval, Poirel if, Salmon, TbuiUiex. 

Vara .- MM. Alby, Anacimrsis Combes, Cavailles, de 
France if, Guibal, L. Icbard, de Voisios Laverniere. - Tan* - 
eMBaranne : MM. de Mootbrieon, Disse, Teulieres. 

Taur : MM. Bran de Gaaquet, Groa-Lejeune, Icard.Kaufmann, 
Ollivier, Pellicot, Pereymond, Riondet, Zurcber if. — 'WaMa- 
elaae : MM. de Boris, Fahre, Paul de Gasparin, de Monlgrand, 
Pamard, Pellegrin, Picard. — Vendue: Mil. Bonoemaison, 
Quorqui, Sarin. — Ylenne : MM. Delatte, du Hamel, de 
Laistre, Duval, Laminiere, de Larclause, Lelong, Mauduyt, 
Puyei, Serph, de la Tousche. — Mante Vleane : MM. Bon- 
nard, de Brucbard, L. Gay-Luasac, Maaaoulard, Gay de Ver- 
non. — Veeaee : MM. Eton, Lequib, Gabriel NaTille, Vacca. 

Tonne: MM. Barbier, Boulard-Moreau, Guicbard, Lacoar- 
Lebaillif, Leopold ■ Jaral 0. if, Moucbon, Pruoeaa, Baudot, 
Thierry. 



COLLABORATEURS DES COLONIES ET DE L'ETRANGER. 



ALGERIE ET COLONIES. 
MM. Blancbo, Dumaa, Jules Duval if. Hardy 0. if, Kaindler, 
Moreau-Darluc, Van de Pulte, Rengade. 
ALLEMAGNE. 
MM. Arenstein if, Asber, Dunkelberg, le docleur Fraas, 
Hamm, Jaunex, Karcher, Roltx, Korfamlea, Lapoiote, de Liebig, 
Adam Muller, de Larisch-Moeeoicb, Osumbor, de Rlese-Stall- 
burg if, StSckhardt, Tbilman, ViUeroy 0. if. 
ANGLETERRE. 
MM. Crace Calvert, le docleur Gilbert, Lewes, Hindsay, Sid- 
ney, Stevenson, de in Trebonnaia, Wilson. 

BEI.GIQUE, HOLLANDS ET DANEMARK. 
MM Bonier, Bruzctlo, deClercq, Collignon, Foiinesbecb, 
Ledocie , Massex de Maihelin, Maubacb, Moller-Holst, le baron 
Peers, Victor Proach, Phocaa Lejeune, Quetelet if, Benson, 
Vermeescb, Willoms. 

ESPAGNE ET PORTDGAL. 
MM. Canut, Jose Maria Claros, Andrea de Corvef Ramon de 
la Sagra, da Puob. 



ITAUE. 



MM. RidolS 0. *, Berti Pichat, Bo»»i-F<!di5rigolti, Buniva, de 
Saliuour, Pierre de Tarlaglia, Oblsen, Oudart. 

RUSSIE. 
M. Guulemin. 

SUISSE. 

MM. Auberjonois, de Ct'rcnville, Chabot Karlen, d'Erlach . 
Cornm, Kjtel, de Guiinpx, Martin, Jules Neville, Eugene Rialer, 
de la Hive if, Teyeseire, Week-Reynold. 

TDRQUIE ET EGYPTE. 

M. Jonesco, D' Scbnepp if. 

AMERIQDE. 

Breall : M. Moatinbo.de Ribero. — Perea : M. de Rivero. 
— Buenoa-Ayrea : M. le baron de Finck. — Mexlque ; 

M. Laverriere. — BtaticVnla : MM. Caylus; Johnson, John 
Elippart, Vatlomare if. — Cuba : M. de Posos-Dulees. 



U J0DRN1L D'iGRlCOLiURE PEAT1QUI parttt le 5 el 20 de cha«ne mob, en ua nniaero de 64 pages ia-4«, avec de 
lealireiaes gravEra aoires el DUE fiBAVUII COLOUEE. — fame hw lei us denx beau volues ii-4*, 
cbuu de 671 pages arte 150 gravtres aoires el IS gmares eoloriees. ' 




■Mm J»«a'* i 

Prance, Algeria. 

Italic. 

Belgique(«»9AJl*MMr«ftrrlifarAf.7V/irr, libninuBnwllw)\ to 
Balgiqae (m6onn*m*mli ttrrit dintttmtnt pmr U post*), SuilM. St 

KtmlcUfn, Bgypte, Etpagas, P>;v-B>i, Turqoio 11 

AUemaaiM et Autriche. 14 

Br&il,Colooie»fraDcaiKf(vaiad'Al>(l«terra),tlMloDimnel, 
Moldo-VaUcbi., MoatevidM. IS 



r trwmUtrm. 

Portngal ~ie 

Or«ce. .• 11 

PologtM, Husie, SaMe. 14 

Colonies BDf laiies, Coloniei espagnolec, ButvCnis, Mexique IS 
Bolivia, Chili, Noavelli-Oreaade, Parou. Java (voio d'Au- 
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PARIS, — impruaerie de Cb. Lahore, roc de Fleurus, t. 
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GHEONIQUE A6BIC0LE 
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Rapport a I'Empereur par M. le ministre de l'agriculture sur les Concours regionaux de 1864- — Reclama- 
tion de M. Thouvenin a propos du Concours de Tours. — Conferences agricoles faites pendant les Con- 
cours regionaux de Bar-le-Duc, de Perigueux et de Pau. — Guerison de la maladie de la vigne. — Conseils 
de MM. de La Vergne et Mares. — Valeur du soufre en poudre comme remede. — Lait sulfureux de 
M. Thirault. — Poudre anti-oldique de MM. Baudrimont et Le Mat. — Nouvelles de l'etat des recoltes. 

— Lettre de M. Jules Boucolran sur la moisson dans le Midi. — Note de M. Delbet sur les recoltes en 
Champagne. — Note de M. Combes sur l'fitat de la campagne sericicole. — Lettre de M. Ch. • almon 
sur un Concours de moissonneuses ouvert a Amiens. — Proposition d'une conscription a ouvrir pour fon- 
der un prix relatif au perfectionnement des machines a. faucner et a moissonner, par M. Berger-Gauthier. 

— Projet de M. Gayot pour l'anneiion des autres animaux de basse-cour aux Concours de Tolailles 
grasses. — Reclamation a propos d'une grue agricole. — Concours du Cornice d'Aubigny. — Discours de 
M. de Togud. — Concours du Cornice de Saint-Aignan. — Prix de culture fondes par differents proprie- 
taires de l'arrondissement de Blois. — Concours de Tauluisant. — Prochain Concours de la Socifeto 
centrale d'agriculture de la Seine-Infgrieure. — Courses au trot a Rouen. — Prochains Concours du 
Cornice de Bourg. — Primes d'honneur decernees par les Cornices. — Prochain Concours d'Ambert. — 
Transport du pain par les chemins de fer. — Nomination de H. Pouriau aux fonctions de sous-directeur 
de l'Ecole d'agriculture de la Saulsaie. — Mort de M. Laherard. 

I. — Concours rigionawc de 1864. 
Le Moniteur du 26 join a public, et nous 
reproduisons pins loin (page 24), untres-long 
main tres-interessant rapport de M. le mi- 
nistre de ragriculture, au commerce et des 
travaux publics sur les r£sultats des Concours 
regionaux qui viennent de se terminer. Apres 
avoir constate* les nombreux progresque l'a- 
griculture nationale a accomplis, taut au 
point de rue de l'accroissementde la fertility 
du sol que sous le rapport de l'am£lioration 
du bdtail et du perfectionnement de Poulil- 
lage des exploitations rurales, M. B6hic, 
s'occupe surtout de ^'influence exercee par 
les Concours de la prune d'honneur. L'ceu- 
vre de chacun des grands laureate de 1864 
se trouve appreciee en quelques lignes, et 
les agriculteurs distingues qui n'ontpu occu- 

£>r le premier rang, mais qui ont ete jug<5s 
gnes de medailles direrses pour des tra- 
vaux speciaux, ne se trouTent pas oublies. 
Cette grande publicity donnee aux recom- 

Senses decernees par les jurys de la prime 
'honneur ajoutent beancoup a leur prix. 
C'est une heureuse innovation que d'avoir 
ainsi signale* au chef de l'fitat et a la France 
entiere les homines meritants qui marchent 
a l'avant-garde du progres agncole. 

Nous donnons dans cenumero lescomptes 
rendus des deux Concours de Grenoble et 
de Melon, ce qui porte a neuf le nombre 
des comptes rendus deja publics. U nous en 
reste trois qui acheveront cette revue de 
Urate la France. Nos comptes rendus ont 
une e"tendue en rapport avec l'importance de 
ces solennites, et les listes des prix decerned 



forment incontestablement le livre d'hon- 
neur des cultivateurs. Aussi nous tenons a 
rendre ces listes aussi exactes et aussi com- 
pletes qu'il est possible de le faire ; mais la 
complication du travail peut entralner des 
omissions involontaires, et nous nous em- 
pressons toujours de leB Sparer quand elles 
nous sont signalees. C'est ce que nous ferons 
ici a 1'egard de M. Thouvemn, mecanicien 
a Toury (Eure-et-Loir). Dans la liste des 
recompenses decernees au Concours regio- 
nal de Tours, on avail omis de mentionner 
la machine a battre de M. Thouvenin qui a 
obtenu un 2* prix. 

II. — Confirenctt librtt d'agriculture. 

Une des innovations les plus heureuses 
des Concours regionaux de cette annee a etd 
Inauguration de conferences agricoles faites 
pendant la tenue de ces solennites. Deja il a 
ete* question de celles qui ont eu lieu a Bar- 
le-Duc(1864, t.Lp. 443 et 577).Lesucces y 
a ete complet. M. Joigneaux avait pris pour 
sujet de sa conference, qui a £te fort applau- 
die, le choix des semences, la culture de la 
betterave, la conservation des fumiers, l'em- 
ploi des engrais liquides, etc. M. Gayot, 
avec non moins de succes, en passant en re- 
vue le be*tail expose* dans le Concours, a 
donne les renseignements les plus utiles sur 
l'amelioration des animaux domestiques. 
Enfin, M. Gossin a pris la parole pour trai- 
tor la question difficile de la migration des 
ouvriers des campagnes vers les villes. Ce 
sujet etait tres-dmcat, etl'orateur n'a peut- 
etre pas 6vite* avec assez de soin de meter a 
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son discours des considerations pofitfcpies ' 
on religieuses; mais, en somme, il a dit 
avec chaleur des choses utiles. 

Li~Sb<ri<%e d'agrcihnte it kDordrmiar 
avait "aussi organic flea conKreices falea ! 
par plusieurs de ses membres pendant la 
tenue du Conconrs de Perigueux. Les prin- 
cipales questions qui ont i\& trainees sont 
les suivantes : Urgence des tentatives de 

[tropagation de l'instruction agricole dans 
es campagnes ; — Examen des consequences, 
pour les dgpartements du Sud-Ouest, du 
nivellement prochain dans toute la France 
du prix des cer^ales ; — Prairies ariificielles : 
moyen de rendre aux terres fatiguees de 
produire des trefies, sainfoins ou luzernes, 
leur faculty primitive k cet egard , ou de pre- 
venir leur epuisement ; — Emp'loi des fh- 
miers at engrais; — Usages et process 
agricoles pernicieux; — Amelioration des 
raoes d'ammaux et croisements ; — Prece- 
des de fecondation des ce*r£ales d'apres le 
sy6teme Hoeibrenk; — Semis de boutons 
de *igne de M. Hudekt, ete. 

Le Cornice -agricole de Pau, sons la pri- 
sidenoe de M. Sers, a Fait aussi, pendant la 
tenue du Goncours regional, trois confe- 
rences interessantes. X)ans la premiere, 
M. Cadaillon a developpe la question sui- 
vante : « Des meilleurs moyens a employer 
pour retenir aux champs les enfants des 
fermes et pour empecher Immigration des 
valets de fermes. et aes ouvriers agricoles. » 
II s'est borne\ en traitant ce sujet, k parler 
avec detail aes moyens pra"iques, et il a 
rencontre l'assenthnent complet de ses audi- 
teurs. M. Laurens, president da la Societe 
d|agriculture de 1'AriegB, a ansuite commn- 
nique un travail sur le defrichement des 
terres a vaine nature; et Biffin, M. de Casta- 
rede a traite de l'etat de 'la viticulture dans 
les Basses- Pyrenees. 

La seconde conference a ete consaeree k 
la question de la recolte des Fourrages dans 
la valiee de 1'Adour. MM. de Gomiecourt 
et Lacoste ont defendu l'un Te pacage, 1'an- 
tre la.stabulation permanente. 

Enfln la question de la maladie de la vi- 
gne a fait Tohjet de la troisieme conference, 
ou M. le comte de La Vergne a principale- 
ment captive rattention de ses auditeurs 
par l'exposition de ses precedes de soufrage 
dont nous avons d(5ja entretenu nos lecteurs. 

III. —rCuMton ds ia maladie de la vigne. 

Les proceies de M. de La Vergne sont 
resumes dans une excellente brochure, dont 
il peut fitre opportun airjcarrd'hui de rappe- 
ler le titre, qui est arasi con<;u : Instruction 
pratique pour h soufrage de la vigne et ri- 
sultat cCobservalions nouvelles sur h soufre, 
Voidium et lesmilanges sulfureux. Gelte in- 
struction en est a sa quatorzieme edition. 
En suivant les indications de l'auteur, ou 



bren belles qu'adonneesM. Mares, on est sur 
d'annuler compietement les degats que caH- 
serait l'oidium si on le laissait se deve- 
iDfper.- Gstle Bimeat, dr kmguesf vhties et 
lekofcil ant dbnrrf ttrptojawe det» vigne 
rhumldite cbaude qui convierit le mienx a 
son developpement. Aussi l'oidium fera-t-il 
beaucoup de mal aux malavisds, aux pares- 
seux et aux imprudents. On se trouvera 
dans le cas particulier pr^vu par M. de La 
Vergne, et sur lequel l'apfttre perseyerant 
-ixx soafNge i'expniaei»>bas~tennes : 

t Si Ton se trouvait surpris ou debord6 par 
l'oidium et qu'une \ igne praseatat de la mow 
BissurecompletemeDtdfiveloppee sur des points 
nombrenx de la phipart de «"s parties vertes, 
il ne fandrait-pas se d6co«rager et renonoer a 
toute operation. 

« H laudrait exficuter le plus lot possible et 
par un leau temps un soulrage energique et 
soigne, et le jenouveler buit ou due, jours 
apres. 

t La vigne serah deiivrfie et tous les Taisins 
qui n'auraient j>as ete trop grievement les6s 
seraient sauvds. II n'y aurait plus qu'a bien 
surveiller l'oidium et a le combattre d£sor- 
raais suivant les regies ordiuaires. 

c C-; prooede, dont uae circonstance impor- 
tante de notre vie nous a donr>6 l'idee , a eu 
l'applioation la plus heureuse en 1862 sur des 
vigaes du Limoasm et «ur deus parotltei de 
notre •vignoble de Jitarange, en Medoc. » 

En suivant ces indications, les proprie'- 
taires surpris par I'oldiuin se debarrasse- 
ront completement de l'ennemi de la vigne, 
malgre la rapidhe de son invasion. 

La question de savoir si le soufre en pou- 
dre est t"agent le plus efficace est toujouTB 
posde par un certain nombre de personnes. 
Un pharmacien de Saint-fitienne, M. Thi- 
rault, pretend qu'il est preferable d'employer 
k sa place une preparation qu'il appefle 
lait sulfureux et dont voici la formula. On 
prend 1 kilogramme de sulfure de potassium 
du commerce, "25t) grammes d'acide hydro- 
chloriqne du commerce, et 100 ou 200 litres 
d'eau, suivant l'intensite de la maladie. On 
fait dissoudre le sulfure dans la presque to- 
talite de Team, et on ajoute l'acide etendn 
dans les quelques litres mis en reserve a cdt 
effet. On fait un premier arrosage des que 
l'oidium se declare, et ensuite un seconds! 
la maladie reparait; oubien, pour eviter toute 
surveillance, deux autresarrosages k trois et 
k six semaines de distance du premier. 

D'un autre cold, MM. Bauarimont e"tLB 
Mat ont imagine k Bordeaux une poudre 
anti-oldique, qui est aussi k base de soufre, 
et qui, d'apres les experiences failes l'an 
dernier, a produit d'excellents resultats. 
Gette poudre, dont le prix est de 25 fr. les 
100 kilogrammes, se rdpand comme le sou- 
fre k l'aide d'un soufflet, et elle anrah 1'a- 
vanlage de ne jamais communiquer au vin 
aucune maovaise qualiie, en meme temps 
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que les ouvriers appel&k la repandrelchap- 

Eeraient auz maux (Tyenx que produit 
res sou vent I'^pandage du soufre en pou- 
dre. De nouveUes expirieofls* aaus- chraat 
a vraiment ess nan»ean » agents conatitaeatf 
te> pfogris pajcrappKC* a J'empku-Ainouitoi 

IV. ~ Jfot»*eMa* dt, Mui dtrrtctdtac 

Tandis que lfes M& sont settlement ea 
Sem& dans le Nerd, Us sont d2jft.mftrs dans 
la Itfidlet en par tie r^coltes. J\otre ooiras- 

Smdaut, M* Jules- 3oacoiran,,n«rt»iflrit de 
LBaes.ilajdataduL26.juin: 

* Les bids "tomfcenfc sous 1* -fkvibc flatis tons 
nps environs. Quelquee^ mis- sontrest6s clrirsi 
mais les epis' sont serres et les grains Men 
nourris/' Certains proprfetaires oat comnrenoS 
a depiquer. Vera* saver que cette operation se 
fait ici sur place'et enplero soleil', des que Fes 
btes sont abating. Je/ puis vous dirt qu'lci, 
comme sur les Boris do Rhone et en eatnar- 

Sue, le reud&menf est de Beaueonp *u-dessus 
e la moyenne. Les-aToinesdomient aussi un 
produit abondant'. Malheureusemenf, les prut 
Sont Hen bns et s'Hs senmmtenaieut k leur 
Cote actuefTe, ft fauuratf renoneer, dans notre 

Jays du moins eu. la main oTauyre est chere, 
la culture der c6r*ales. >- 

Les pluies, dans 1* Centra at dace le 
Nord, oat inqui&e' he cnltivakd*re; maisil 
se paraitpaa ep'ollesaientproaniti jusqu'k 
pre'sea* des aecideW* biea gpawes, et 1» f3- 
colte est eslimeV voisiBede'eelleoYuBe an- 
nde mojenne. Danffl'Kst. ori anra tres-pro- 
hablemeni d'avantage; les rtoftes fourra- 
gires seufes j J'ai&scnt beaucoiip a desicac 
. ; Sur. 1'tStat des- rdcoltes ea. Champagne, 
autre, oollaboiateur,. M.. Belbet,. mma 
adresse kjaaie saivasta t. . 

« On acheve de faucher les: prairies 1 arflfl- 
cielles. Les treflbs en general donnent peu. 
Ees yi'eux sainfoins et les vieilles lucernes rca- 
dent moitie mtfins qu'ten 1863. Mais nous avons 
ftteine coupe des luzernes nouvelles comme 
des sainfoins nouveaux. 

c Ees pre* sont lions sur la, Warne, medib- 
cres sur res pet its cours d*ean. • 
" « J'ai commence less a* faucheirmesescDur- 
geons, qui reussisseirt toujour* men ici efrren- 
atent en grain 35 poor 100 de phis, que le sef- 
gle, dans les memes conditions de nimure. 

« Nos . seigles sont geneValement beaux: 
Quant auxfroments, loin aV avoir souffertcomme 
dans les bons pays, its sont exceptiomrellement 
forts. Nos environs nlen auront jamais autant 
rfieolt6. 

"" € Onvient de vendre-ltes ftrarferS-dte Mr ca- 
valerte an camp de Chalons. Lesdhevanritnt- 
bes dont la ration est si faibie, out obtenu 
14 centime* et demi par jour. L'artillerie a eu 
del» a && centimes, et le- geeic W>eeniimes 
par j pur et par che val . 

" r Ces-pnr si eTeves Soatienf Is mesure oes 
saoriflew que bob cutttatMre senttdispeefea 
fairepoar se proeuTer les foxaiars ateo les- 
•jvwbnotreisol pnodniti tout oe-qa'oni v sat. H 
nons : faudrait iai <tix, leginteptsi au liaw de 
quatKa. » . 



. Sur la campagne siricicole, dont nous 
avons ddja decrit les desastres,, nous rece- 
vons de M. Coiabes^de SaintrGenies (Avey- 
r«n),. . la note -coa^&tteotauei suivaata, 
qu'on bra avec int^aal.: 

i. Les renseignementa que fai recueiUTs par 
pjusieurs personnes de ma connaissance dans 
I Ardeche, le Gard,' l^erault et plusieurs au- 
tres dSpartements voisins. confirment vos conr 
elusions des nouvelles de L'elat des recoltes 
en mai et yartie de juin. Les e^eveurs de vers 
a soie pnt teaucoup a se plaindre, ils ont et6 
eprouves cette ann6e, cpmme jamais cela n'e- 
tait arrive^ 

- ► ' VoMhlc<Jt«iua4 do mea. cocrespeodiinces : 
BwJMffe^t.etlfisrsaces^e&OBtacboue.coxnple- 
temanU La petite quantite.de Japon mise a 
6cfore aiait merveilie , mais de tres-petits co- 
cons. De'cidement e'est la grainedite de Nouka 
qui s'est eonrportee le mietut; mais il est fort 
a craindre qu , eBe > ne>deg<gBere'bientM comme 
les autres. 

c On paye les oocons de 5 a T ir. suivant 
qualite. Habiluel.ement "on obtenait I kilog. 
ae sote^avee 12 a 13 Silog. de cocans,. cette 
annee ccsl.de Ik a 15. , . 

■ Dans une lettie inae>ee dans votre cbroni- 
que agricole de la deuxieme quinzaine de juin 
1862 (t. ride 1862, page 7) } je vous signalais 
un prppriilaire. de nos environs dont les vers 
n'bnt jamais eu.Ia maladle. EbbienTla graine 
gull, produit (en tre's ; petite quantite 1 ) est tou- 
jours salne. et depuis deux ans un pharmacien 
de noixe \-iue, OT7 Massabuau, qui Sieve envi- 
ron lOpncas, pfiodult aussJLde la bonne graine t 
pxoyenant de. Fespece ci-dessus, qU T 0n appelle 
race milanaise K a cocons jaunes assez fins. 
Les. fiduoateurs, de Gangs ,, da Yigan et des 
enrirons ont ele si contents du resUltat de 
celle oji'il le»ir a livree I'annfi'e derniere, que 
detoutes les Ce venues on lui a dej& demand^ 
plus du double de ce qulllpourra nroduire. 

clt vend cette grame T5 ft. liince de 25 
grammes, de telle sorte qua eette campagne,, 
sea fiducation, qui en temps ordinaire lui au- 
raft produit environ l,5.0ufr. net;, lui produira 
cette ann ea-ci dix fo'is plus. » 

Iia peBsistancfl)de labant^xlala praineei- 
guaite pM, Gmv&>98 merito l'atten4ioa 
des senciculteurs. 

v«r-r ftmtoMH 4t mo«WMt.«sMtM«an«r. 

^msque tons tenons de parfer 6% la pro- 
chaine re*colte > ' e'eit ici le lieu d'anuoncer 
les Concours ouverta pour 1» perfectlonne- 
meat de& macbiues k Baokso^nar. Pn Con- 
CflMiai m avair, liea k> Aaniaue^, et . k ca. suj at 
nous racBvooa kt httca wbanaa ye nous 
aouB>6«apns6oa«de pualien 

c Monsieur, . 
t. Voud'riea-v.ous me permettre d'emprunter 
la nublkitS de fa chromqwe du JMrnatd? Agri- 
culture pratique, pour informer les. construe* 
teurs que cette aanee, comme lespr&edentes, 
le Cornice agricole d*Amiens oUvzira un Con- 
cours de machines k moissonner, k une epo- 
ue qui sera fix.ee ulterieurement sefon l'etat 
es recoltes. " ' • 

c IL sera dexerni trpis prix .' Ie. I" de 



J 1 
a< 



Digitized by 



Google 



8 



CHRONIQUE AGRICOLE (DEUXLEME QU1NZAINK DE JUIN). 



200 fr., avec une mSdaille d'or donnfie par 
M. le Ministre de l'agriculture , du commerce 
et destravaux publics; — le 2* de 200 fr. avec 
une medaille de. vermeil; — le 3* de 150 fr. 
avec une mfidaille d'argent. 

c Les personnes qui disireront prendre part 
a ce Concours doivent en faire la declaration 
d'ici au 10 juillet, a M. le president du Co- 
mice agricole, rue Neuve des Wattelets, 13, a 
Amiens. 

c Veuillez agreer, etc., 

« Charles Salmon, 
■ President da Cornice d' Amiens. » 

On pent craindre que des Concours oil les 
recompenses ne peuvent pas etre considera- 
bles n ezercent pas nne influence decisive 
sur le progres. Aussi nouscomprenons tres- 
bien qu'on desire faire davantage, et le pro- 
jet developpe* dans la lettre suivante nous 
semble mehter d'etre medite. 

c Monsieur, 

« Une des plus douces joies de l'agriculteur 
praticien est de rencontrerunpraticien comme 
lui, partageant ses idees sur telle ou telle 
difficult* du metier; et c'est un plaisir de ce 
genre que j'ai 6prouv6 en lisant dans votre 
dernier numSro l'article si plein, si lumineuz de 
M. de Naives sur les faucheuses et les mois- 
sonneuses. Oui, Monsieur, auz yeuz de tous 
ceux qui font de la culture, l'avenir est la, et 
non dans le labourage a vapeur, les engrais du 
commerce ou la fecondation artiflcielle de 
M. Hoolbrenk. Pour la culture, les instruments 
connus sont excellents et sufnsent; pour les 
engrais, ceux du commerce peuvent etre fort 
uti es pour entrer en culture, mais c'est un 
moyen de transition fort conteux d'ailleurs, et 
dont on doit chercher a se passer le plus tot 
possible. Au reste un bon cuitivateur arrivera 
toujours a augmenter progressivement son 
fumier de ferme. Reste done la levee du foin 
et des moissons; car pour ce qui est du bat- 
tage des grains, c'est une question r6solue et 
bien resolue : celerite, perfection du travail, 
economic, tout y est. Ou en serait-on dans la 
grande culture si pour cette operation on en 
eiait reduit aux anciens moyens d'action, le 
fleau, par example : il y aurait de quoi 4pou- 
vanter les plus resolus. 

* Un regard en arriere suffit pour nous mon- 
tror le progres realise. C'est deja un pas im- 
mense de fait, mais il en reste un peut-etre 
plus grand a faire, quant a la difficult qui est 
de faucher et de moissonner m6caniquement. 
Y arrivera-t-on? Qui en doute au point on en 
sont maintenant les choses? Mais quand fau- 
chera-t-on ou moissonnera-t-on avee la meme 
facilite qu'on laboure, qu'on bat, c'est la la 
question? En attendant, il nous faut payer les 
ouvriers jusqu'a 5 fr. par jour; rude charge, 
Monsieur, lorsque le ol6 ne se vend que 
3 fr. 30, 3 fr. 40 le double decalitre. 11 im- 

Sorte done d'arriver a faucher et a moissonner 
peu de frais, et je me demande bien souvent 
si, par des primes considerables, on ne pour- 
rait point biter la perfection des machines deja 
trouvees, au point de pouvoir les employer 
bientdt 6conomiquement dans la plupart des 
cas donnes. 
t S'il en etait ainsi, qui empecherait, par 



exemple, d'ouvrir une souscription a laquelle 
viendraient prendre part tous les cultivateurs, 
non seulement de la France mais encore de 
tous les pays etrangers. II n'y a pas a douter 
qu'on ne puisse reunir ainsi une centaine de 
mille francs, somme bien modique si on se re- 
presente le nombre des cultivateurs int6ress6s, 
et si 1'on a egard aux economies 6normes que 
leur feraientrealiser les machines dont il s'agit, 
si elles fonctionnaient conv.enablement. Mais 
cela ne sufOrait-il pas a exciter les construc- 
teurs de tous les pays a r6soudre le probleme 
dont la solution nous importe si fort? Pourquoi 
alors ne tenterait-on pas l'aventure? Supposes, 
par exemple, que vous, Monsieur, vous pre- 
niez en main la chose ; que grace a votre in- 
fluence vous la fassiez patronner par la Soci£t6 
centrale d'agriculture de France; que cette 
Societe se mette en relation avec toutes celles 
de France et de l'etranger et leur envoie des 
feuilles pour recueillir les souscriptions ; que, 
de votre cdt6, vous en fassiez autant pour les 
nombreux abonnes de votre journal, avec 
priere de recueillir la souscription de' tous les 
cultivateurs de leur rayon. De bonne foi, Mon- 
sieur, croyez-vous qu'il faudrait bien du temps 
pour recueillir la somme nGcessaire. Cette 
somme riunie, ilresterait al'employer le plus 
utilement pour arriver au but propose; et 
puisque me voila une plume a la main, vous 
me permettrez, Monsieur, de vous dire sim- 
plement comment i'entendrais la chose. 

c 1* Une etude serieuse des fauoheuses et des 
moissonneuses dejk existantes serait faite par 
des hommes competents. Des experiences di- 
rectes, suffisamment longues et consciencieu- 
ses, seraient faites devant des praticiens pour 
bien constater les r§sultats qu'on obtient main- 
tenant, au point ou en sont actuellement les 
choses. De cette facon, connaissant bien le 
point oi| en est la question , on 6viterait, lors 
des concours, d'avoir a recompenserdes resul- 
tats deja acquis. 

c 2° Comme il n'est pas dans la nature d'ar- 
river du premier effort a la perfection, un 
Concours aurait lieu tous les ans, tant pour 
les faucheuses que pour les moissonneuses, 
et une prime de 10,000 fr. par exemple re- 
compenserait le constructeur qui aurait le 
mieux rfiussi. On continuerait ainsi jusqu'a 
l'6puisement de la somme souscrite, consta- 
tant bien a chaque 6preuve annuelle les resul- 
tats obtenus, pourne recompenser Tannfie sui- 
vante que des perfectionnements nouveaux et 
r6els. 

t Pour ce qui est du lieu oil se feraient les 
experiences annuelles , il n'y a rien la qui 
puisse embarrasser. On choisirait un point 
pres de Paris par exemple, et on s'arrangerait 
de facon a dedommager le proprietaire ou le 
fermier sur la terre duquel on opfirerait. 

c Veuillez agr6er, etc., 

« Bkrobb Gaotbieb, 

■ ColUnlear, su Pavilion, parCheTajnes (Allier). » 

Pour nous, qui approuvons toujours l'ini- 
tiative individuelle, nous n'avans aue des 
sonhaits a faire pour la realisation de l'idee 
de M. Berger-Gaathier. Nousn'opposerons 

Snere qu'un reproche a son projet : c'est 
e vouloir nous donner la direction de la rea- 
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lisation. Peut-Stre cela sera-t-il possible un 
jour, ayec la sympathie des agncnlteurs, si 
celle-ci se timoigne un pea moins platoni- 
quement que cela n'a eu lieu, par exemple, 
1 an dernier, lorsque nous avons brigue les 
suffrages directs des culiivateurs. 

Vi. — Projet <T annexion des autret animaux de 
Ixuie-cmtr out Concourt de volatile* gratset. 

Voici un autre projet qu'une voix amie 
nous 'demande aussi de conduire a la reali- 
sation. Notre confrere, M.' Eugene Gayot, 
nous adresse la lettre suivante : 

c Mon cher Directeur, 
< Tout au commencement de 1854, vous l'a- 
vez peut-etre ouhlifi, vous faisiez sentir la ne- 
cessity d'ameliorer les divers produits de nos 
bassns-cours. et yous demandiez qu'a I'imita- 
tion de l'Angieterre, on fitabllt chez nous des 
Concours de lapins et de volailles ; vous ex- 
primiez le desir qu'on admit tons nos. petite 
animanx am honneurs d'una division speciale 
dans nos grands Concours regionaux. 

« Toutaussitot je voussuivis dans cette voie. 
Vous ecrivant, tomme je le fais aujourdliui, 
je vous proposal de prendre l'initiative de Tin- 
novation, a'ouvrir one souscription et d'orga- 
niser, en dehors de l'institution offlcielle, un 
Concours de lapins et de volailles. 

f La reussite n'etait pas impossible ; l'idee 
n'avait souleve aucune objection; je comptais 
dejk meme quelques adhesions tres-formelles; 
mais nous avous ete gagnes de vitesse. Peu 
apres, le ministere del 'agriculture exauoait le 
vceu que vous aviez formula ; les animaux de 
b sse-cour avaient conquis le droit de se pre- 
senter dans Us Concours regionaux et d'y te- 
nir une place quelconque. 

« En effet, Pannexion date de la meme an- 
nee, de 1854. Telle elle futau debut, telle elle 
est encore a present. L'organisation lui a fait 
d6faut, et les expositions renouvelees n'ont 
pas, il fauf bien le dire, produit le bien qui 
etait en elles. Les animaux viennent au hasard 
et sout prim6s de meme. Je ne veux pas ren- 
ter, en ce qui les concerne, les plaintes en 
quelque sorte stereotypies des comptes ren- 
dus annuels. Vos lecteuro les savent, et beau- 
coup, parmi eux autant que parmi les mena- 
f feres, sont surpris que, depuis longtemps 
eja, on n'ait pas fait droit a de tres-legitimes 
reclamations, on n'ait pas chercbe k am61iorer 
— c'etait si aise — cette partie des program- 
mes. 

« Au dernier Concours de Poissy, nous avons 
yu des volailles grasses. L'innovation a eu un 
immense succes, en ce sens qu'elle a montre 
tout ce que le premier essai, tout incomplet 
qu'il fat, aurait d'utilite effective, de serieuse 
influence sur une industrie considerable. 

< Ainsi entendue, la cause nous a valu le 
Concours general et special de volailles gras- 
ses, qui se tiendra a Paris, en decembre pro- 
chain. 

« Et tons nous* applaudissons, tons nous re- 
mercions. 

« Cependant, je ne suis pas encore satisfait : 
i'ai dans la basse-cour d'autres proteges que' 
les oiseaux. Je ra'interesse aussi tout particu- 
lierement a la grande famille des lapins, voire 
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un pen a celles des lievres dont un certain 
nombre, pris tout petite par les faucheurs de 
luzerne, sont elev6s en cage ou en tonneaux 
jusqu'au jour de la vente, et a leurs hybrides, 
s*il y en a comme tout me porte k le croire, 
en depit des delegations un peu etranges de 
ceux qui ne veulent pasy aller voir. 
< Le programme oificiel les a oublies. Cost 



regrettable : 



ble a mon point de vue, au point de 
vue, voulais-je dire, de l'alimentation pu- 
blique. 

« Le lapin fournit a la consommation une 
enorme quantite de viande. Celle-ci doit etre 
amelioree. Quelques encouragements donnes 
a l'-educatiou un peu phis attentive dn lapin 
auraient certainement les meilleurs resultate. 

« Tout le monde pent elever des lapins ; les 
plus n£cessiteux meme pourraient se livrer 
avec avantage a de petites educations de cet 
animal, consommer et envoyer au marche des 
produits de bonne nature, facilement engrais- 
ses, grace au choponnaqe, qui n'est pas assez 
usiW sur cette espece, faite tout expres, on le 
dirait, pour le subir sans aucun risque. 

c Jevousaientendudire,sijene metrompe, 
que les agneaux aussi devraient etre appeles a 
se faire juger dans des Concours publics. L'i- 
dee est excellente ; son application serait par- 
ticulierement heureuse si, par des primes con- 
venablement echelonnees quant aux epoques 
de l'annee oil elles pourraient etre disputees et 
gagnees, elles faisaient prendre a nos grands 
eduoateurs de moutons de boucherie l'habi- 
tude d'echelooner les naissances, de maniere 
a ce que le consommateur trouvat toute l'an- 
nee des moutons en bon age, a la place de 
ceux qui, pendant sept a huit mois, ne lui 
fournissent qu'une viande detestable, qu'un 
aliment dor, coriace et le reste. 

« A ces Concours d'agneaux gras on pourrait 
adjoindre celui des chevreaux; car il ne faut 
exolure de ces reunions aucune des sources de 
nos approvisionnementa en viande. II y a une 
bonne impulsion a donner a l'augmentation 
considerable de ce produit; les Concours peu- 
vent beaucoup dans ce sens, et c'est pour cela 
que, tous, nous desirous qu'ils prennent une 
large expansion. 

c Mais je reviens volontiers a ma premiere 
pensee, etjeoroisque les particuliers pour- 
raient utilement s'emparer, a Paris et ailteurs. 
des nouveaux Concours 1 career. Le Journal 
a" agriculture pratique eat un centre important, 
une voix qu'on ecoute avec interet; que ceux 
done qui ont autorite pour le dire se mettent 
resohiment k la tete. Ne demandons pas toutes 
choses a l'Etat; faisonsun peu par nous-memes 
afin de nous essayer k faire plus tard tout ce 
qui est reellement du domaiue de l'initiative 
privee, des efforts individuels. Je vols bien 
qu'on en parle, et beaucoup, mais ce n'est 
point asses. 

« Agrees, etc. 

« Edo. Gatot. » 

Si nous ne pouvons pas nous-mfime me- 
ner k bonne fin tons les projets excellente 
qui nous sont proposes, nous pouvons au 
moins les signaler toujours k l'attentionpu- 
blique, et c est ce que nous ne manquons 
pas de faire. Les bonnes semences, deposees 
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dans un champ fertile, finis? eDt toujours par 
donner des recoltes. Nous comptons sur 
l'avenir pour la realisation de l'idee de 
M. Gayot comme pour celle de M. Berger- 
Gauthier, et cet avenir est peut-etre' tres- 
rapproche. 

VIIi — BMamation A propat <Vune<Qrn& agrkde. 
Nous avonsditau commencement de cette 
chronique combien fl etait difficile d'echap- 
pett a, toute erreur, malgre les precautions 
extremes dont nous nous entourons. Un mot 
dans un article sur una graeagricole porta- 
tive construite par M. Sue (t. I da cette au- 
nec, p . k 1 6) nous a vaki une reclamation de 
M. Nieustadt, revendiquant le droit d'hwen- 
teur, inseree page 505 du mSme volume. A 
ce sujet, nous recevons une reponse de 
M. Sue, quel'impartialite nous oblige dln- 
sirer. 

c Monsieur,' 

« L'article que tous avra bien veulu pubKer 
sur la grue rou'anteagrieole qw je constmis 
a donnelieu de la part do M. Neustadt a une 
lettre rectificative qui pourrarit Iaiseer oroire 
que je ne puis fabriquer des grnes que d'apres 
ses etudes ct ses desefns, ee qui n'es* pasi 

« Avant d'etre en relatitms'aTec M . Neustadt, je 
construisais des appsreils de levsge. et desi- 
rant employer la ebalne galle pour l'appliea- 
tion de laqueHe M. Pfeustadt est brevete, nous 
avons conclu un irrarche qui m'autTrise a me 
servir de ce genre de chatnepeur la grue. agri- 
cole en question. 

t Du resf?, je doisajouterqu'adeiH reprises 
differentes, la premiere fois awant' quit ne 
m'en efltparlej'avais offert^a-Jff. Neustarft de 
faire la rectification, en disant quelle titre 
d'inventenrde l*appareil en qnestfonlui ap- 
partenait etnon a moi; mais il a prefere faire 
lui-meme cette rectification, peufrefre pour 
lui donner une pfus grande importance. 
« Venillez agreer,- etc. 

• A; Stec. »• 

Nous n'avons pas a nous prononcer entre 
les deux competiteurs. Des insertions aux- 
quelles nous sonimes force , nous concluona 
settlement que bos collabaraftsnrs doivent 
y regarder a deux fois avant de donner a am 
oonstrueteur le titre d'mventeur. 

VIII. — Concours de Cornices. 

Nous avons promts de parier de quekrnes 
Goncours de Cornices important*. En tete se 

Slace la 32* reunion' anmiefle du Cornice 
'Aubigny, qui a eu lieu, ainsf que nous 
Pavons annonci, le 27' mat dernier. Ce Co- 
mice, le plus ancien du department da 
Cher, reunit les cantons d'Aubigny, Henri- 
chemont, Vailly, Argent et laChapelle-d'An- 
gillon. M. le marquis de Vogue, r^cemment 
eJu a lapre'sidence, avait offert a 1 'adminis- 
tration municipale un fen d'artifice et l'illu- 
mination des Grands-Jardinspour inaugurer 
sa bienvenue. Une foule immense se pres- 
sait des le matin dans les rues et les prome- 
nades de la ville pour assister a. cette fete. 



Seize attelages, dont trois fouilleuses, se 
sent disputes le prix de labour. La race che - 
valine etait representee par 69 teles ; la race 
bovine par 46 tetes ; la. race ovine par. 1,103 
brebis, beliers, agneaux ou vassives. Des 
instruments divers, batteuses, manages, 
fouilleuses, rateleuses, scarificateurs, etc., 
etarent offerts sur le Champ-de-Mare a-l"e~ 
tude des visitetrrs. On remarqiraitdanseette 
exposition briliante les ameliorations ap- 
portees dans les troupeaux de race com- 
mune da pays, ou.de race sologaote, par les 
croisements avec la race southdown, et sur- 
tout les progres faits par la race chevaline, 
meme dans les' communes les plus pauvres 
de la Sologne. 

Nous croyons que les agriculteurs liront 
avecinteret le passage suivant du remarqua- 
ble et eloquent disceurs de notre colleguo, 
M.da,Vogue. 

« Je fie vous rappellcrai pas ce qu'ont &tt, ces pro- 
gres autour de vous*depuis trcnte ans. Cette Expo- 
sition briliante, ccrbestiaux anreliores, vos landes 
defrichees et marnees, vos reeokes- angmemees 
et changeesde nature, racoMent mieux que je ne 
pourrais le faire la. sage aotivite.de nos Agricul- 
teurs, leur oonfiance dans les profiis certains quo 
le sol, babilement sollicite,T)tomet.a tons ceur qui 
lui consacrent leurs efforts. 

« Le- secret de ces richesses est peu complique, 
messieurs. — l)ans le lrmgngc dos agronomes sa- 
vants et litteraires, il s'app<»H9 « diSvetonper pro- 
«. gresBivorhent nne< culture de- plus en plu» inten» 
csive. .» — D«n» la lanaue <te locooomie politique, 
il s'anpelle « foMinir abondamment le capital a 
« Tagiriculture. » — Pour nous, hommes pratiques, 
dans notre parler plus simple, nous l'appeluiis tout 
bonnement « faire travailler les ouvriers. » 

« Croycz-en, messieurs, ma laborieuse experience. 
Faire travailler les ouvriers, e'est li le sreret du 
progres- veritatib ct profltable i, tous, — de l'ac- 
croissement de la valeur f»nci*re pour Is pmpri6- 
tatre y du, biea-eire oe«uiier pour le labettireur, — 
de l'aisance et des lions rapports pour tous. — 
C'est en consacrant aui travaiii ruram l'argent 
que vous seriez tente d'employer, je ne dis pas- 
seulement'a de raincs dtfprnsra deluxe, mais a des 
speculations' de bourse t>u d'agiotage , c'est en le 
repandum autour de vous en salaires genereux,' 
cpie tous fixers/: les populations sur la sol de vos 
campagnes,qui aenacent, ditr«n, de sa d^peupler; 
— que vous y mainti ndoez cette vie calme , or- 
donnee, base solide de la paix et de la prosperity 
publiques^ — que vousferez asseoir lajoie au foyer 
du pauvre monde, et au vfltre, vous le savez Wen. 

« Dans ma carriere deil bien avante^, j'ai vu- 
passer v messieurs, bien dW spectacles, bien ties 
emotions de la scene variee de la vie. J'ai vu,. au 
milieu des destines*, diverges, que j'ai du a la Pro- 
vidence, aux 6venaments, a vous-memes, j'ai vu 
de pres les palais des. souverains. les teotes du sol- 
dat, la tribune des Iegislateurs, les grandes entre- 
prises de llndnstrie. J'ai compris toutps' les emo- 
tions' de rambition et de l'orgueil'. quepeuvent 
faire naltro les grandns agitatiansde os moudo. — 
Et maJntenant , que jfapprocte du. terme oni, tsut 
passe et disparalt, quand je me demand* ce que 
je voudrais qu'il restat apres moi de ma memoire,, 
quel mot toucherait le plus mon cojur et mon 
amour-propre, s'il se retrouvait apres moi, pen- 
dant quelques jours encore, dans Ips conversitions 
de mes concitoyens; — ce que je desire, Ifl voici,-^ 
O'Mt qua i'on diss en parlartt de moi :» 11 a fait 
wtnvaiuer.les ouvriers; »t 

« Tout s«: rencontre dans ce programme. Mes- 
sieurs, les sentiments les plus eleves et les. plus pe- 



Digitized by 



Google 



OBSdNlQUE AGRICOLE (DEUXlfiME QUINZAINK DE TOTN). 



tits details, le patriotisme qo5 regie la vie ef lcs-inilie 
occupations qui reglent icnaque jounce. 

« Calmer les passions politiques, dinger vers la 
paix Tambftion rationale, c'est faire travailler tes, 
ourrievsi 

• Devetopper la science generate et la science 
agricole., puisque a'est d'elle .iet que nous' avons-a 
nous occuper, c'est preparer du travail aux ou- 
Yrlers. 

'» Multiplier et ifaeiliter les . transports par des 
routes nombreuses et bien entretenuesjassamir nos 
champs par le drainage; les approfohdir par tous 
leg puissants moyens/qui aftaqnont le sous-sol ; c'est 
dormer, du- travaif aux tcsrassiera, aux. voituriers, 
aux journaliers de toute condftion. 

« Augmtater at rendre -olus sahibres nou bail- 
ments raaui, no tables, et avaat 
tout les demeurcs c'est donner du 
travail aux ma?or rs, a tous arti- 
sans, k tons les 01 

« tattoduire lfe uuuuira BuruieeS, et par etles 
taw>O.U-W»6t6 des ressources -de la culture ame- 
lfaree,. les races debest'aux pcrfectionnces, les in- 
dtrstrtesTrii'ment agricorcs do la distillerie, de I'hui- 
lerfa, 8to.;c'esfrapporter d'innotnbrables journees 
a tons lea ouvriers .de nos villages, c'est appeier 
dans nos campagncs, relativement dbsertes, la po- 
pulation et le travail. 

• • fai done eu-raison-de le drref messieurs, ce pro- 
gramme est simple, mais il est fecond. Ce pro- 
gramme c'est le voire, c'est eel ui qui moUs rassem- 
Me ici, qui reveille votre ardeur, qui appelle ces 
souscripteurs nombrcui et croissants, joies de notre 
excellent Weaorier, qm assure enfln la prosperity 
de ms oboes cantons., lfawenu- du Cornice d'Anbi- 
gny etVcedui de la ville inteUigcnte qui iui sert de 
centre depuis tant d'annees. » 

3Jn autre Concours de Sologae mirite 
aussi.de nous angler un moment. C'est ce- 
lni que le Cornice de l'arrondissement de 
Bloisatenu a Saint- Agnan, le 12 join, sous 
la prtSsidence de notre autre collegue de la 
Soci^te centrale, M. de Yibraye, qui a pro- 
nonce' nn tres-inte'ressant disconrs sur le 
role du be"tail pour 1'entretieu de la fertility 
du sol, et sur la marchea suivre afin d'arri- 
ver a produire assez de fburrages pour se 
gasser autant que possible de l'apport d'en- 
gBaisindustriels. M. de Yibraye aeupar- 
taitement raison de le dire que de tous les 
produits que Ton exporte du sol, c'est la 
viande qui appauvrit le moins la surface 
cultiv^e, parce que les fourrages tirent des 

Srofondeurs du sous-sol un grand nombre 
'elements fertilisants qui restent d'ordi- 
naire sans emploi. Mais il fie faut pas pen- 
ser a produire inddfiniment des recoltos si 
Pon ne rapporte pas a laterreles prmcipes 
gu'on lui enleve annuelbment. 

L'arrondissement de Blois compte de 
grandes et anciennes families de proprietai- 
res. Nous voyons, dans le compte rendu qui 
est sous nos yeux, que MM. le prince de 
Qhalais, les marquis de Yibraye i et de Lau- 
riston, le yicomte Clary, ont er£e des prk 
d'honneur pour les meilleures cultures, les- 
qtrels-prix ont &t& de"cern& a divers fer- 
miBrB. C'est un bon emploi de la fortune et 
.oe' i soW des actes intelligents. Nous applau- 
dissons a 1' union qui s'opere danslesein 
des. Cornices, et nous aimons a voir, a o&te' 
des homines qui portent les grands noms, 
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de simples agrieultears, cornme MM. Sal-' 
vert et Rousse), qui ont aussi conquis dans 
l'agriculture une notability glorieuse. 

Nous signaierons encore le Concours qui 
a eu lieu a Yauluisant, le 29 mai. On, salt 
que les frais de eette solennite coot farts par 
M. Javal, qui a instilue" d'utiles .et remar- 
qtmbles coucetws de nuneehaterie, -dent 
r^oeaunent nous awns fait l'bistoirs. Le 
Concours de cetta aonee a et^ encoresupeV 
rieur kceux qui l'4nt prdoe\i^ ; et,parIeboa 
etet des terres du pays, on a pu juger des 
services qui «nt ii6 ■ rendus pap l'aeuvce de 
M. Javal. 

Nous annQnesroiis maintenant quelquea 
prochaines solennibis. La Socie'te «entralB 
d'agricwhure de ht Beine-Inferieure tiendra 
k Rouen, du 28 au 31 juillet, son Concours 
anauel, et fera une Exposition sp&iale 
d'instruments agrioales, ou il sera decerna, 
entre des m^daiUes, plusieurs prix d'une 
valeur de. 100 It &00 fr. 

Baas k- mime ville da .Rouen auront lieu, 
le 10 juiilet, sousle patronage de la mexne 
Soci^te, de grandes courses au trot attele 
et au trot monte, e'esta- dire inl6ressant 
plus pafticulieTement 1'amflioTation duche- 
val agricole; ce qui n'emp^che pas que, pour 
exciter les amateurs du turf, il y aura un 
grand steeple-*hase et des courses de haies 
par des gentlemen-riders. 

Nous recevons aussi le programme de 
deux Concours de Cornices du departement 
de l'Ain, qui se liendront a Pont-d'Ain les 
20 et^l aout,.et a Bag^-le-Chatel, les 27 et 
28 du jmeme jnois, sous la.presidence de 
M. le comte Leopold Le Hon. II y a a re- 
marquer dans ces deux Concours que deux 
primes d'honneur, oonsistaut en une grande 
meaaille d'or .et 300 fr., seront ddcerndes a 
l'agriculteur de chaque canton dont l'ex- 
ploitation sera le mieux dirigde et aura rea- 
lise les ameliorations lei plus utiles. Cette 
institution de primes d'honneur locales se 
repand de plus en plus; elle s'introduit dans 
un grand nombre de programmes de Co- 
mioec. C'est une sorte de preparation a la 
grande lutte delaprime d'honneur r^gionale. 

Nous annoncerons encore le Concours de"- 
partemental agricole, horticole etindustriel, 
organist par la Socidti d'agriculture de 
l'arrondissement d'Ambert. Ce Concours se 
tiendra a Ambert, le 8 septembre et joujs 
suivants. Les machines et instruments agri- 
coles etrangers sont appeles a concourir. 
D'apres unelettre que nous adresse M. Gus- 
tavo Geleyron, president du Cornice, il se- 
rait inutile d'amener dans ce paysde mon- 
tagnes des faucheuses et moissonneuses, 
mais Ton pourrait exposer des faneuses et 
rateaux a cheval lagers, qui peuvent tres- 
bienetre utilises dans le pays; des batteuses 
ou egreneuses de petit modele ; des moteurs et 
maneges s'attelant a des boeufs; des tarares, 
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des coupe-racines , des hache-paille, des 
charrues de montagne, des fouilleuses, des 
d^fonceuses, des extirpateurs, des rouleaux, 
des brise-mottes, des herses, etc.; surtout 
les instruments propres a la manipulation 
du lait, k la fabrication dn fromage et a celle 
du beurre. 

Des instruments qui ponrraient faciliter, 
sons le rapport economique, l'irrigation 
dans les prairies naturelles, seraient tres- 
bien venus, s'il y en avait. 

Comme indication de frais de route, adres- 
ser en gare 4 Clermont, avec ordre de re- 
mettre aux rouliers d'Ambert, qui charge- 
ront a 2 fr. les 100 kilog. pour port de 
Clermont a Ambert. 
IX. — Transport du pain par let ehemint de fer. 

Nous avons deja applaudi k des mesures 

Itrises par les chemins de fer pour faciliter 
e transport du pain vers les grands centres 
de population. C'est avec plaisir que nous 
enregistrons la nouvelle suivante : 

La Compagnie des chemins de fer de lTEst 
vient de soumettre a l'approbation de l'admi- 
nistration supirieure, un tarif special pour le 
transport du pain sur tout le reseau. 

Les prix ressortent pour les parcours jusqu'k 
300 kilometres, a O'.OS par tonne et par kilo- 
metre; pour les parcours au-dessus de 200 ki- 
lometres jusqu'a 300 kilometres, k0'.07,et pour 
les parcours au-dessus de 300 kilometres , 
a 0'.06 ; plus 1'.50 pour frais de chargement, 
de dechargement et de gare. 

La facilite* du transport du pain a de gran- 
des distances ne saurait 6tre trop encoura- 
ged, car la fabrication du pain dans les cam- 
pagnes peut se faire plus e'conomiquement 
que dans les villes, la main-d'ceuvre et le 
combustible t 4tant moins chers. C'est en ou- 
tre une maniere tres-efficace d'empecher le 
monopole des boulangeries urbaines. 

X. — nomination dans le corps enseignant 
agricole. 

Par arretd ininisteriel du 4 juin 1864, 



M. A. Pourian, professeur k l*£cole impd- 
riale d'agriculture de la Saulsaie (Ainj, a 
&\£ nomine" sous-directeur de la meme 
ficole, en remplacement de M. Laeuillet, 
devonu directeur par suite de la mort de 
M. Pichat. M. Pouriau est auteur de bons 
travaux de cbimie et de physique, et son 
avancement est une juste recompense de 
ses services. 

XI. — Mcrologie. 

Nous avons la douleur de devoir annon- 
cer la mort d'un de nos amis, tres-ancien 
collaborateur du Journal cC Agriculture pra- 
tique, M. Charles LaheVard. C'e'fait un des 
5 las devoues et plus ardents propagateurs 
es mlthodes perfectionnlee d'agriculture 
et d'horticulture. Nomme' successivement 

Kyeur des de'partements de la Vendee, de 
in et de la Haute -Sadne, il a porte par- 
tout d'excellente enseignements et laisse" 
des imitateurs. II s'occupait surtout de faire 
penetrer l'instraction agricole et horticole 
dans les ecoles primaires; lui-meme il a 
fait plnsieurs cours d'arboriculture et d'horti- 
culture dans les ecoles normales. II maniait 
les instruments pour donner plus de con- 
fiance a ceux qu il vonlait entralner, et la 
chaleur de ses paroles, comme l'habilete de 
ses travaux, portait partout la conviction. 
C'e'tait un veritable apotre des progres agri- 
coles. II a introduit dans bien des commu- 
nes rurales des instruments nouveaux et 
des pratiques fe'condes. II est mort a Vesoul, 
le 19 juin, k 1'age de soixante ans, an mo- 
ment oil il faisait encore des projets pour 
de nouvelles ameliorations agricoles. C'e*- 
tait un de ces homines de bien dont l'ar- 
deur ne s'arrdte devant aucnn obstacle ; 
aussi son convoi a &l£ suivi d'une nom- 
breuse population accourue des campagnes. 
Sa vie a ete" bien remplie, et sa mtaoire 
doit raster honoree. 

J. A. Babbal. 
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Les bois d'auvre continuent a trouver des 
acheteurs k des prix assez avantageux. La 
cbarpente surtout est en faveur ; les prix n'o'nt 
subi que pen de variations depuis un mois; 
ils sont toujours de 50 k 60 fr. le metre cube 
sur l'Yonneet de 60 k70fr. surl'Aube. A Yonar- 
temare. les prix se sont abaiss-'s de 1 a 2 fr. k 
cause de l'affluence de la marchandise sur la 
place de Lyon. A Paris, on vend de 75 k 100 fr. 
suivant la qualite. 

Les sciages soutiennent moins bien leurs 
prix. On a vendu il y a quelques jours, sur 
le port de Saint-Dizier, de l'echantillon bon 
ordinaire, bien assorti a 200 fr. avec 10 pour 
100 de fourniture et 10 mois de terme, et de 
l'entrevous k raison de 137 fr. 50 et 141 fr. les 
200 metres, suivant la qualite et l'assoru- 



ment des lots. A Paris, l'echantillon vaut de 
195 k 200 fr. et l'entrevous 135 fr. A Bar-le- 
Duc, l'entrevous se place au prix de 1 40 a 1 55 fr . 
les 220 metres, et l'echantillon, auprixde 190 
k 205 fr. A Marseille, la douzaine de planches 
Paiole vaut 26 fr. 

Les sciages de bois blancs sont demanded 
avec faveur sur plusieurs points. A Saint-Flo- 
rentin, on peut les placer aux prix de 113 fr. 
et 114 fr. 50 les 104 metres. A Bar-le-Duc, les 
220 metres valent 160 et 165; les ventes sont 
regulieres. Sur l'Aube et sur la Seine, on a 
vendu des planches de peupliers 62 fr., des 
voliges de Bourgogne 38 fr., et des voliges de 
Champagne 28 fr. les 200 metres. A Aubenas, 
les bois de mines sont toujours demandes. 

A. Feblit. 
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Les moutons que represents la remar- 
quable planche qui accompagne ce texte 
sont d'ongine chinoise ; ils appartiennent k 
S. Exc. M. Rouher. Arrives en France en 
1863, ils ont d'abord iii installs dans le 
jardin de l'hdtel du ministere de l'agricul- 
ture et des travaux publics, rue de Varen- 
nes, puis transports dans les dearies du 
ministere d'fitat. En ce moment, ils sont au 
Jardin d'acclimatation, k qui Imminent mi- 
nistre a bien voulu les confier, pour que le 
public agricole fut a meme de les examiner 
a loisir et d'opdrer les croisements qui pa- 
raitraient avantageux aux eieveurs. 

Au commencement de juillet 1863, la fe- 
melle a mis bas quatre agneaux. Trois ont 
&\& nourris par elle; le quatrieme, qu'elle 
a repousse, a ete eievd au biberon. 

Le 14 Janvier 1864, celte meme femelle 
a mis bas trois autres agneaux qu'elle a al- 
laites comme les premiers. 

Tous se sont parfaitement ddveloppds et 
se sont maintenus constamment en bon e 1 tat. 

La mere, qui est encore pleine, ne parait 
nullement avoir souflert d'un pareil rdgime, 
bien que la nourriture n'ait pas ete au delk 
d'une nonne ration d'entretien, et alors que, 
prive*e d'exercice et du paturage, elle subis- 
sait, sous un climat different du climat d'o- 
rigine, des conditions de milieu tout autres 
que celles auxquelles elle etait habitude. II 
en a ete de mdme pour le beiier, dont l'ex- 
cellente constitution a su complement H- 
sister aux chances dlfavorables. 

La conformation de ces animaux est assez 
bonne. Latere, un peu busqude, est ldgere; 
l'ossature est menue, la peau fine et sou- 
pie, ce qui > chair dedicate. Les 
oreilles soi , la queue courte et 
large a sa base. Ghez la femelle, le pis est 
tres-ddveloppe' ; chez le male, on remarque 
un rudiment de come au sommet du front. 
Ils ont l'air dveille*, intelligent, sont fort 
doux et de taille moyenne. 

Le col est trop long, la poitrine un peu 
(Hroite, le gigot pas assez descendu; le corps, 
surtout chez le beiier, demande k fitre rac- 
courci et plus pres de terre, la cote plus 
ronde. 

Ndanmoins, l'ensemble de la conforma- 
tion est satisfaisant; il Test certainement 
plus que chez les autres races chinoises qui 
ont ili envoydes au Jardin d'acclimatation, 
et qu'il ne faut pas confondre avec celle dont 
il s agit ici. 

Au bout de trois ou quatre generations 
bien dirigdes, les defauts auront disparu. II 
serait du reste k souhaiter que toutes nos 
races ovines fussent aussi bien conformdes. 

Ces animaux sont porteurs d'une laine 
Esse, presque sans ondulation, assez fine, 

5 JOttlBT. 



blanche, douce, soyeuse, rdguliere de me- 
che et se suivant bien sue tout le corps. Le 
soyeux de cette laine rappelle celui du ca- 
chemire et est glissant comme lui. .Apres la 
tonte, ce mouton reste convert comme d'un 
poil court et grossier qui s'affine en pous- 
sant. On ne peut done juger de la finesse de 
la laine qu'apres sept ou huit mois de tonte. 
A la base de la meche, on rencontre de la 
jane, inconvenient qu'il importe de faire 
disparaitre. 

Cette laine dtantlisse, elle n'est pas propre 
au feutrage, et par consequent ne peut £tre 
employee k la fabrication des draps ; mais 
elle possede, des k present, des qualitds 
remarquables pour I'emploi du peigne et la 
fabrication des etoffes rases, en un mot de 
tous ces tissus comme on en fait k Roubaix, 
Tourcoing, etc., dont la production, de 
meme que la consommation , augmentent 
partout dans une proportion enorme et nous 
rendent tributaires de l'etranger pour des 
sommes considerables. Avec quelques ame- 
liorations, nous pensons qu'elle pourra ren- 
dre k la France, pour les laines lisses, le 
meme service que les moutons espagnols lui 
ont rendus pour les laines merinos. 

En resume, ces moutons chinois sont tres- 
remarquables par leur rusticite, leur fecon- 
dite et la laine dont ils sont porteurs. 

Frappe des services qu'ils pouvaient ren- 
dre et fortifie dans ma maniere de voir par 
1'experience de M. Roux, negotiant eh lai- 
nes fort eclah-e, je me suis concerte avec lui 
et M.Garnot, de Genouilly (Seine-et-Marne) , 

Sossesseur d'un des plus beaux troupeaux 
e France et Tun de nos meilleurs eieveurs ■ 
II s'agit de faire disparaitre, par l'introduc- 
tion du sang merinos et le choix de brebis 
presentant les caracteres les plus propres k 
tavoriser le melange des sangs, les inconve- 
nients que j'ai signals plus haut. 

En consequence, le beiier m'ayant ili 
confie, je 1'ai expedie le 1 1 avril 1864 k Ge- 
nouilly, ou il a ete garde jusqu'au 1" juin, 
puis reintegre au Jardin d acclimatation. II a 
couvert plurieurs belles brebis qui ont ete 
genereusement sacrifices par M.Garnot, car 
elles ne sauraient dtSsormais servir k la re- 
production du troupeau type de Genouilly, 
et seront vendues quand elles auront accom- 
pli leur oeuvre. 

Pendant cet espace de temps, ce beiier 
s'est parfaitement comporte. II lutte avec 
une ardeursans pareilleet qui rappelle celle 
du bouc. On lui a donne du sec, du vert, 
puis du sec, puis du vert ; il a toujours mange 
avecavidite et sans hesitation. Les chardons, 
les ronces, dont on a essayd, tout lui est 
bon. 

Je tiens k constater que notre intention 
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n'est pas d'operer a l'ajde du croisement *ne 
race nouvelle ou sous-race, comma on vou- 
dra l'entendre, mais uniquement d'amelio- 
rer celle qui houc accuse. 

Nous avons ohoiffl le nnSrinaa k toine 
intarm&liaire, da preference an disfcley va 
au soothdown, parce que no«9 avons pens6 
que nous ferionsainsrdispairaJlre plus faei- 
lement la jarre qui se trauve a la Base de la 
meche etle glissant du soyeux qui peut etre 
un inconvenient pour la filature. La kme 
devra ausai gagner en. finesse. Le traopeau 
doM. Gannotetant ramaseeet preside terre, 
nous esperons egalement rem^dier awr d6- 
feotueeites de laconformatkw. An deuxieme 
ou troisieme sang {'amelioration, derra £tre 
notable. 

La Kcondite" subsistera-t-elle ? G'est une 
question. Mais en supposant qu'elle dispa- 
raisse en partie, s'il reste nne race rustique, 
biea eonformee , suffisamment prelifiqae , 
bonne pour la viande et preduisant ime 
laine Usee solide de moyenne finesse, propre 
k la fabrication d une masse enorme de tis- 
sue, noire but sera rempli ; car, je le repete, 
k l'exceptioa de la race mauchamp , dont la 
laine lisse et soyeuse convient surtout aux 
tissus de haute nouveaute, nous, ae produi- 
sons pour ainsi dire pas de laines loses; il 
faut aller nous approvisionner a Ntrasger, 
qui profile d'un benefice que notre agricul- 
ture pourrait facilement r<5aliser. 

La rusticity, dont une des consequences 
est la f£condit£, et qui est de rigueur dans 
les 19/20" de la France, si Ton considere les 
actions de milieu et les necessites agricoles 
de notre pays ; la viande de bonne quality, 



c'est-k-dire la chair et win le smf, qui vaut 
d'ailleurs moiti^ mdins ; une laine, propre Jt 
une foule d'usages et dont le debouche est 
assu-re, tels sont les trois tennes de la qoesr 
ttoa qu*il import* de toujonrs cheroheraireV 
sondrepaurnes races oviiiesi " • »■ T 

"v'ise^a mie precocity par trow MkteV ? ! 8a*- 
crifrdr eomple'tement la Tarne en FVance, e^efct 
la une errettr e'conomique et agrieole qui 
doit bien faire sourire les Anglais, et qu*U 
importe de combattre dans l.'interet dpi pays 
oomme du calttvatoar. Veila bieatftt quinze 
ausque-je la combats el j« compter cen&nntiT 
mes oampagnes taut qa'en la reprodnire; 
quitte a aephtire a des persoonee cp*e jV* 1 
time. Amitus Plato, iedmagis'amiedveriftts'. 

Faire briller aux yeux da public, 'pidu'r 
determiner sa conviction, l'argument st fra- 
meu de la viande & bon marche", c'est le ber- 
ceretie bercer soi-meme d'espeVances illu- 
soires. II n'est plas possible aujeunfhm de 
faire de la viande a ben marche" ; bien des 
causes s'y opposenl. A ceux qrri font un j»- 
reil reve, on peut adresser cette saillie arm 
ministre cdlebre a la Chambre, lorsqu'au 
grand mecontentemem des dejputds, on leur 
presentait pour la premiere tois un budget 
qui atteignait un milliard : * Saluez, dit-il, 
ces rives heureuses du milliard; vous ne les 
reverrez plus. » 

Mais je n'ai pas aujourd'hui a examiner 
ces questions, et jeme bate de terminer cette 
note deja trop longue en prenant ('engage- 
ment de faire connaitre aux lecteurs de ee 
journal les resultats que nous obtiendrons 
avec le belier chinois. 

Teissier des Faroes. 
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Le Concours de Grenoble etait magnifique- 
ment installe, mais il empruntait beaucoup de 
son eclat aux circbnstances exterieures. Des 
l'entree, le visiteur Stranger au pays etait im- 
m^diatement impressionn6 par fa vne des 
montagnes qui s'Gchelonnaient devant lui en 
amphitheatre, et formaient la plus admirable 
toile de fond qu'eut jamais pu rever l'imagina- 
tion du plus habile metteur en scene. 

Malgr£ la seduction du sujet, et en depit de 
la fralcheur et de la vivacite de nos souvenirs, 
nous ne nous aventurerons pas plus loin dans 
la voie des descriptions et nous ooncentrerons 
toute notre attention sur "le champ du Con- 
cours. 

Tout d'abord,le catalogue alamain,nous nous 
trouvonsen face de la race bovine de Villardde- 
Lans, qui ne compte pas moins de centcinquante- 
cinq representants inscrits et peut-etre meme 
presents. Malgrfi ce nombreux effectif, cette 
race est pour nous une nouvelle connaissance : 
nous ne croyons pas qu'elle ait encore figure 
sur les catalogues, et elle ne tient pas grand 
place dans les ouvrages qui traitent de la zoo- 
technie. Ce serait done vraisemblablement une 



race en voie de formation; mais, a en juger 
par les apparences, ses caracteres sont encore 
loin d'etre 6xes, car parmi les types exposes a 
Grenoble, bien minime fitait le nombre de ceux 
qui se ressemblaient par la conformation, par 
la taille ou meme par le pelage. Sous la desi- 
gnation de villard-de lans etaient ranges des 
animaux do toutes les grandeurs et de toutes 
les couleurs, depute le froment jusqu'au rouge, 
au noir et aa gris ; quelques-uns se confon- 
daient avec le mezenc, d'autres se rapprochaient 
du parthenais, du schwitz, du bazadais, du 
tarentais; c'6tait, en un mot, une veritable 
mac6doined'eIemenls divers, et la premiere ca- 
tegorie rcssemblait fort a une maison de refuge 
ouverte a tous venants et ou les d6class6s des 
differentes sections seraient venus s'entasser 
pele-mele les uns k cdte des autres. 
_ Ce n'est pas, toutefois, que nons nous refu- 
sions, de parti pris, a admettre l'existence et 
l'individnalite d une race qui a, dans le pays, 
ses chauds partisans; mais nous demandons 
seulement qu'on veuille bien s'entendre sur les 
caracteres qui lui appartiennent, et nous en 
donner une description qui permette de la re- 
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cqnnailfe. iPresque too? les animanx primes 
par le jury ont la plus grande analogic avec 
le^bopsHypes ■- cftr Mezenc W,'et cMst ads 
we^Uv'notrs devons citer fee taureaux et k« 
genJsse* de-MM. Ajrogon, Vacbon/d'Agouit, 
*ro»d«» etfRfigendi ::•>' >:> :>'!•. j. . ., r,. 

La race d'Auteae , 6Utt peifiawemeBt <retarfr- 
seut6«,paj de beaux, aniraaui sortia deseta>les 
de MM. Charles Duiaod et Talensier; mais les 
inscriptions ietaient peu nonabreuses; et Ton 
epfccpit, du reste, facile ment que les eleveura 
oVTa liozere' aidnt recule devant la' distance 
qtrt'kB Sepjlrait der Grenoble. 'i '' 

■' Quant a fa f ho© du Mfeeenc, noas>avo«is tout 
tieu cte'suppqser qtfune partie de son contin- 
gent, la, plus dSstingueei peut-etre, s'etaitegsr 
re« dana, la-^fttfyjwe At* yillaiid-de-bjns; c»*r 
§U« ne compUit pas plus 4e treote .animaux, 
parmi lesquels se faisaient remarquer cem de 
MM, Debord, bescours, Eyraud^ Guittard.et 
CMelhard de Lafayette. - 
v Vne categorie sprSdale avail 6tfr reserve's "a 
la race oharqkise et ne comprenait pas plus 
M singt^trois taureaux, vaches et genisses 

ratenant a six propnetairefi. Les taureau 
MM. Arragon de Beraon et Manin; les 
vaches et les genisses de MM. Arragon de 
Beraon, Manin et Peyrieux ont emporte d'as- 
saut toutes les recompenses, mais, a trois ou 
quatre exceptions pres , les charolais de Gre- 
noble., hauts sur jambe et a k queue proem*- 
neate, ne rappelaien* que de fort loin le veri- 
table et beau type de la race que noasarions 
admiree a Toors dans toute sa splendeur. 

Qrdinairement peu inte>essanle, la categorie 
dqs races fraacaises diverses pures offrait k 
Grenoble un attrait tout particulier. La joli© 
race tarentaise, dont la finesse explique ladou- 
ble aptitude pour la production de la viande et 
dn lait, y tenait le premier rang avec les ani- 
maux de MM. Arragon, Coehe et d'Agoalt. 
Mais a cetd d'elle nous avons remarqu6 deux 
g6nisses et un taureau de la race de Salers, 
qui portaient le eaobet d'une amelioration bien 
reelle. Ce» aninaaux, qui sortaient des etables 
de M. de ChicfcullLanne, s'eloigneat de l'aacien 
type salerselevd sur jambes, & ossature volu- 
mineuse et a peau epaisse; mais, par la dis- 
tinction de leurs formes, par la legerete de 
leur tfite, par la finesse de leurs membres, par 
la rectitude de leur ligne dorsale, par le d£- 
veloppement de leur poitrioe et de leurbassiri, 
pat leur corps pres de terre, ils se rapprochent 
des beaux specimens que chacun admirait au 
dernier Concours de Poissy. Le croisement 
devon if a rien a pretendre cette fois dans ce 
r&aultat, qui provientabsolument d'une selec- 
tion judicieuse appuyee sur un bon regime et 
qui fait le plus grand honneur a l'habile 61e- 
veur qui l'a obteiui. 

Six taureaux et cinq genisses appartenant a 
trois proprietaires se disputaient les recom- 
penses que le programme offrait genereuse- 
meht a la race courtes cornes am61ior6e. La en- 
core M. Arragon qui, du reste, exposait dans 
toutes les categories, a ete le grand vain- 
queur ■• mais a en juger par les durbam-auver- 
gnats et les durbam-dauphinois qui figuraient 
en majority dans la classe des croisements, 
nous serions fort embarrasses de determiner 
1'influenCe heureuse que le .sang durham a pn 
exercer sur les families de la circonscription. 
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La race sehyritz a eoraple'tement distance la 
grande face de Fribourg dans la categorie des 
races suissesf c^est dlle qui a enleve toutes les 
recompenses, et : sa!snp6nerH6- etait trop mar- 
quee pour qu'il en pat etre autfemdnt. 
■ ifiri arrivant aux erotsements divers, nous 
rencontrons lememe-asseBiWagebizarred'aBi- 
fflaai disparates qui emailWnt d 'habitude cette 
categorie fantaisiste. Le caprice et le hasard 
se donnent ici pleine carriere. et bien malin 
seralt celui qui pourrail dire les motifs d'une 
alliance qui accouple le fribourgeois avec le 
aartjam'entrymelS de dauphinois, le schwitz 
awo lefribourgeots, le noirandsus avec le me^ 
ZfiDcbn 'ees 'derives, etc. , etc. De pareils pro' 
Memos' n'admettent pa» de solution raisea- 
nable, et nous reaonoons, pour noire part, % 
l'explication de ces enigjnes. 

Si 1'exhibition de l'espece bovine offrait des 
parties int^ressantes et prouvait les incontes- 
tables progrSs que 1'filevage a realises depuis 
1©55 dans la rfegion dont Grenoble est le centre, 
il fant bien reconnattre ausei que 1'exposi tk>» 
de l'espece ovine etait a pen pres mile. A 
peine le jury a-t-il pn primer quelques ani- 
maux et encourager ainsi quelques efforts iso- 
Us, la ou il lui etait impossible d'appliqner ces 
recompenses a des resnltats acquis. Les meri- 
nos, 4 une ou deux exceptions pres, etaient 
au-dessous de l'ordinaire. Dans les races fran- 
chises diverses, un seul lot 6tait passable ; la 
generator dee betee preeeat6es ne se distin- 
guait que par la groseierete de la Uune et les 
vtoas de la confomiatien. Lee races otrangeres 
etaient a peu pres a 1'missoa. Ce fait n'a rien 
qui doive surprendre dans nn departement ok 
les troupeaux sont rares, et nous nous bornons 
a le constater, sans vouleir articular aucun 
blame. 

Les pores faisaient meiileure figure que les 

moutons, et si les races indigenes a\-aient a 

peu prfes abandonne le champ de bataille, on 

remarquait, du moins, quelques bons types des 

races etrangferes, et no.amment les middlesex 

de M. de Bsrnon, qui ont obtenu deux premiers- 

' prix, et uue truie middlesex -yorkshire de 

M. Peyrieux, qui a 6t6 classee au second rang 

dans sa section. C'est un nouveau sucoes pour 

M. Pavy, a qui nous devons l'importation des 

middlesex, et pour la porcherie de Girardet 

i (Indre-et-Loire), dont les excellents produits 

. sont classes au premier rang partout on ils se 

presentent. 

Les vari6t6s excentriques, les oiseaux a plu- 
mage eelatant et a ramage retentissanttenaient 
peu de place dans la classe des animaux de 
ba86a-cour, mais on y voyait en revanche de 
bonnes poules pondeuses et a chair delicate, 
parmi lesquelles nous devons signaler les 
crevecosur e^les houdan de Mme Coche. 

L'exposition des machines et des instruments 
agricoles occupait un laiye espace, mais n'en 
etait pas moins pauvre. L'ecartement des rangs 
ne masquait pas la maigreur de l'effectif. Les 
exposants de la region etaient peu nombreux, 
mais, parmi ceux du dehors, MM. Gumming, 
d'0rl6ans; Renaud, de Nantes; et Pinet, d'Ar 
billy (Indre-et-Loire), avaient amend leurs ex- 
cellentes batteuses : quelques boos pressoirs 
fixes et mobiles, un egrenoiramalsbienagencd, 
des pompes bien construites, et enfin un ton^ 
neau a purin et a engrais liquide, commod6- 
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ment dispoa4ifonmW8Bt-les,,p^rt*66 saillantes 
du Conooura.1 ;/ >. , , ... ; , ; , ,,.<i „ n wu 

L'otpositioBdas.prodaitsa &4 un^48SxfiH>s 
completes ,et,d£S,»l>JS hrillantaaue nous ayons 
vue? depuis longtemps,, M. Cocbe, direcleur de 
k. ferme^cole. & k&fcie., y av,a?t ^rg^nti§nt 
contribufi, pour sa part, en exposant "de beaux 
apedotens d e sas recite* agrwolep at hjorUfcpJqs. 

En resume, le Concours de ftranoble a/&6 
U^aa^faisaiKt..d^ns / .sQJB,^wp. ble . 1 fi^r?Sr>.T 
culture dauphiniqise j, a.te^fqr^hjmqra^e- 
ment sa piaoe. -■. . / .■ •■•,' ,i, ■ ,•; _. ., ,<■ .,., ,j 
• La ville de Grenoble a magnifiqueu»ent,,tca(tft 
ses, Ijdtes et les a litteralement satures de ca- 

" us de "toutes ces fan 



CONCOURS REGIONAL DE GRENOBLE. 
Knit -iiii'tlfloiT 



valcadesyffil Ifrf^^^^ 

l-dessls de toutes ces fan- 
fares'.eide toutes ces rwj&is^ancevtap^u^s. 
■• •""■•' " ^ idrmraWement'fetAepar W 



d'artjpces ; mais, au-i 



VagricultureA e#> adrpj.irab^e^tjl^eparlg 
rapporteur du jury de la prina^, djjEionfleur, 
M^ Jules Buis&Qiu,RroDn!6,taire agricultebx dans 
l'Aude, qui a sn do^ner.daT.Wf 6 ."' a "* **" 
lennite monotpne de la distribution des prix. 
Le rapport de M. Buisson " e£t iiti e$gfnt 
morceau de critique agricole s^rieusement 
pense, spirituellementecrit, et ou l'agriculteur 
emerite ne se separe jamais du litterateur, de 
I'artiste et de 1'homme de gout. 

Prime iThonneur. 

Une coupe d'argent de 3,500 fr. et une somme 
<le 5,000 fr. a M. Belin, a Charvieux, arrondisse- 
raent de Vienne. 

'Recompenses' axtx'&gfnTt'&e ftrpbiiuaimi » 

Mtdailles d' argent a' Marie *Beliq, a Patrin ; a 
Claude GCnin. — Mt&aiOet-de 4«m*e a Senoist 
Genin, a Muret et a Demure. 
McdailUf de specialties Aicctn'es aux exploitation: 
ccniurrentes. 

MidaiHe d'or grand module. — M. Lanfrey, au 
Grand-ANUette. — Midailies d'or :, M. Gallois, a 
Balmctte; M. Trouilloud, a iaTUtie; M. Rocher, a 
Grignan; Bf. Arragon, a Mont-Cellet; M. Kan ton, a 
Sassenage; M. Peyrieui, a Saint-Jean-de-fiournay : 
M. Faure, a Montbonnot-Saint-Martin; 11. Leo Ge- 
nin, a Mont-Salomon. 

PrcnKrc rl«»e. — B»**ee fc*wlne. 
1" catigorie. — Race de Yillordde-Lans. 

Mile*. — 1" teuton. — Animaux n£s depute le 
1" mai 1862 et avantle 1" mai 1863. .<— 1" prix; 
M. Arragon, a Pont-de-Beauvoisin (Jsure); 2", M.Va- 
chon, a T- che-Beaulieu (Is&re). — Mention hoho- 
rable : U. Rambiwl, a Brie (Isere). 

2* section. — Animaux n6» avant le 1*'. mii 1862. 

— 1" prix : M. Vachon; 2', M. le comte d'Agoult , 
a Voreppe (Isere). — Mention* honorable* : M,. Jour- 
dan, a Villard-de-Lans (Isene); M.Mermet, a P,ont- 
en-Royans (Isere). , ' • ,■ 

Fcmellet. — l" section. — Genisses nees depuis 
Je 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — \" 
prix : M. Vachon; 2*, M. Arragon.— Mention* ho- 
norable* : M. Arragon; «me Sainte-Eupbrasie,, a 
Grenoble (Isere). . 

2' ttclion. — Genisses n^es depuis le 1" mai 
1862et avant le 1" mai 1863-* — l"^iix : M- Va- 
chon: 2', M. Pegoud, a Grenoble (Isere). — Men- 
tion honorable : M. Hermet. . . ' 

3» section. — Vacbes nies avant le I" mai 18)51 . 

— 1" prix : M. Arragon: 2', M. Vachon. — Jfcn- 
liom honorable* : MM. Pegoud et Arragon. ,, 

2* caUgorie. — Bate d'Aubrae pure. . ■- 

MdUs. — V ttciion. — ' AhimMBt n*s depsisle 

1" mai 1862 et avant le 1" mat 1863-: — 1" prix 1 : 

M. Charles Durand, a Salces (Lozare) ; a*, M. Ta? 

lansier,a Martejols (Loxere). 

2' section. — Animaux nes avant le 1" mai 1862. 

— 1" prix : M. Ch. Durand. 



iKm *■[ 



maiji 862,, ,,^. J ,r I/: pn^ ».,ta- 
n'esn-,a 



le <f*tm*ji t862; ,of( avant ( le,; ^tjj.uja) ' " , '"■ , 
prix : M. Ch. Durand. 

^section, rs ttj»m»sej». 
l,8»l.et«vanl,le If mai> „ , 
lansier; 2', M. Charles p wand,/, -.« j ,; |„:,a_l/' 
/Miction, Tn.yAobes nees,a*ant lei" .,riai lAfif; 
-/Kr frix : ^;p&s,pm W ^2' ^tM4^ 

awe). "I '.«i tinij'ji) -•) in <.v<m-,o — .noiivn -i - 

■ '"-'l ^eitetftfrV*;-— l'l*fce"i» Ikiiekd'jiWfeJ'' ii>«i 

l^maiiWW fl«i*vW«Tp ltmaJ ;i l8^..^Plr»J 
M. Debard, a Saint-FW.^t^IxweJiV. M-bes, 
cours CP^BL'S).^ Saint-Voy (HauXe-L6'i«). '■' - K 

-r 1" prix : M. -BViWUdl'. 'fiMM^EWfliles (HMfte- 

tmj\ '•?*," Wl i 'Ou*anl,'B>'i8«iJt««i»r(ieMdi*aat 
(HaflTfe-fjiffe); 1 ^", ti. BiesbOttM (»egi8)l i«m "I ;• 
Femelles. — 1" tecd'on. — G6iil«ws> si£eM deprais 
le J".mai l809"'«t'>WraMt'| l«l> t^'lumi .«*8»3*-*l-2« 
prLt J '^ W."rJescoUrS'(R«gl»)l *'>ibj;V - .«oil»» n: 

■ "l^'tWiW*. '^"Uemsses tt«k* MeJAiis Je»|l*"[ma4 
1861 et avant le l«mai 1862. — 1" prix.:>04.De»4 
cours (BrfBtf^iS'niMjnBjravP*. - .mioojJoj •»> 

'3' «ee»'o»,— /VAches/nefis avaft^^arC'JndjlSjBI. 

— Rappel de 1?' prix ^M. wswusSfffi^gigU X*. r 
prix : M. Descours (Jean), aux Estaqfes' ffl^ut«S- 
Loire); 2*. <M. . Calemard de J-atajette,„^,,qsyssac 
(Haute-Loire); 3*, M. Eyraud, ,'., . ,, . t -.j ,.,"_ 

k' ecite"g1>rie.\-f- Raie charotdisr fWe^i " ^ 

Mdles. — l" section. — Animaux n4s <l^pui^ le 
1" mai 1862 et avant le. 1" mai 186J. f- (" prix'i 
M. Arragon; 2*, M. deBernon,, aAlban' (prfime), 

2* section. — Animate His avant le 1" nxai lpt>2. 
-+. I" prix : M. de Bernon; 2«, M. Mau'in ,(F}»n- 
?ois), A. Chusay (Ishe). — Rappe) <fe,,2* pelxj 
M. Peyrieux. . ,._; 

Femelles. — I" section. — Ginisses n£es depuis le 
1" mai 1863 et a\-ant le l kr Tha?'18B3l'"- *1» r prix : 
M. Arragon; 2*, M: de BcrnonO i - ''^>H 

V section. -* <ffinrss*s bees' depuis *e tl* hmi 1 8fll 
et avant le 1" mai' 188i ta A*' pti* ; j. »jide><Be(<- 
non- — Mention honorable : Hi <fo ftwnoni' 

3*«e«fon. — Vacbes nees ava«t le l«"«a»il861. 

— 1" prix : 'II. de Bevnon; 2»f Mi Peyrteox. — 
Mention honorable ; M. Arragon. "•■■'': 

3* cafejorie. -n Races franchises ^ixtrst^pute*,, 

M&Vis. — 1 ,r sedtiori. -i* A'nimaux rt* dfeputo le 
l ,r mai 1862 et avant le i" man 1W63j *- I*' prto>: 
M. Arragon; 2*, M. de Chichiiianne, a CWMUfiannt! 
(Istife); 3, M. Vachon. . ' •'.'■■■'■ ■ !-«■ 

2* section. — Animaux- ties avant W 1«" Mai 1892. 
-r-l ,r prix ;M. Peyrieux; 2% M. Arragonj 3V ».i le 
Cbmtell'Agoolt. ; ; "'"' : ' '■•' --»'■"•••.•* ) 

Femelles. — i**' seitioni :i — Getfisaies irtea fWpms 
le l",wM„1862,rft,aianUaJt' ( ' fflaL/Mr,,- }" 
prix : M. Coche, iila Batie (fiftre); }', M7B\Iissdh, 
a laTrohche (ts«re); 3,' 18. Arriteon. '•''.:' "> 
• 2* section. i-'Gfinisses nfes deptrisJe /.IT.ttmai 
1861 et avant le" l te mat W62. — t'f.pwt;! M< Ar- 
ragon; 2*', M. de Chichilianne. - -| / -.iiu.ll 

B« ieecfo* — Vaehes n«ds «vantlel ,r mai 1161. 

— I" prix : M. Arragon;!*, M.iAjrnlanet, aiSainte- 
BlMdine (isere) i 3'y M^-Vacho* ;.4*,»M.. n ««fib«-- 
Mention honorable t M.iArragon. . ., _..,,.,,„ 

. , ^' cdtigorii: "*- Bttce a«Ww»ih -!>««.• '"..' :'■'. 

..^JUUiib^.j~.iMei^^,Miiuux^'^''dep^ l le 
1" mai 1862 et avarit le 1" maj 1863. ,^ iv^ji^ : * 

M. Arragon. . . , ....... 

2* lecjton.'— Anirhaux nes avatit^'l^mai 1862. 

— I" 1 prix : *. Blanc, H Ctialofe flsSw). ••» ■ » 
FemeH«. — V* *»ci»fi: ^-~Pas de ^rix decjernes. 
2* seclran- — ,G4ws»8»>neeft,4epui», *j 1* mai 

1861 etayant le l ,r .mai 1)862,-7 T' nrix^.^Ar- 

ragnn , . i 

3* «etwi. f Vacnes nees ayant ; ie ,l* : ''fl>ij.^Ci . 

— Pas de prix deeernM. 
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7* cate'gorie. — Races suisses pures. 
«„li/'''^^'^#r--J»<Vi59Mi4yx-ii6s-''tf*}ii«iiis , .le 
l^mails^ eV»n£i W'l*'fiWi fWSW Fastie'll" 
PrUi 2*„ W- Arragon. , .Imniiid .H.i K : y.-i 

"* wefcoh. ^V<ffltnii^>«s , *t^ht' 18-1 «"B1« 1862. 
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2* section. — Genisses nees depuis le 1" Imal 
WiteWrf't—mai'WIl. 



&&£ 



re'n'61»i$i«re}f2*J 



-olMHt. ^-i.Pw:-ae>pnix,d|5owO#. m : »;... «i _ 
HrftfcWiafti^Wil^um, ImAfoissej nees depuis, 
le 1" mai 186«,eft Mwwfcito W ■HU;(W»& -ttmM' 
puili<>iiMsi'itaTag*m:„j — .noii-m -'I — .f.MHm-d 
'fa^t^WMt. i«fflPB9dflPfi*1^c«-n*»f,| ,,.„, ... „i 
3* section. — Vaches B^arnatiiiMttimai *«61q 
wuil-lprik >iH»iiC<»eh«. ^.ItarftVm.jIwjwjitfe.'' 

Mu(Gothe. / : »| "I -■ .••(i8I iiirn"! il tin;/,; ri |,,H| 

9« cattgorie. - ^U#ntHts'&v*haW : 
'MiyfiV T^WftlM*.^ l Al)l*«tfr-ii«9> *9pnis le 
l^aS^lSil^'iwSl Itf'l* ifijfi 1863. I*- li- prix : 

^*'*Wt«0n. — Xrrimaur nes aYaht le ?•" mai 1862. 
— !•' prix : M. Arpanet: '■' ■" ' : > ; 

Fem«JJ«fa-r,,l,T,W«<on-.r-Geois3(es Bees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mat 1863. - .1" 

prii'l'l: Arhtgon: : • - " ,: '-' ' ; 



VaOileV' mails 



fMon honorable : M. Teyriettx 
MiWtT-'Vaehes ■ 



lei" mai 
prix ! M. Blanc.' 



inees ivaht 16 I-'raai 1861. 
prix '. M'. Arragon- i-"-' JftntfsH' fcow»r«W« : 

M^pon.,. „.„,* ■■,' ' : ^ : -«« J . 

Miles. — l'« section* -rn Aninaaux lies depuis Is 
l«*mai,18fl2«t *»ant, la, f* nai.l^.T 1" prix : 
MiiDeJlat* ) a Saint-flront (Haute;Loire);-2', Mr. Guil- 

lot, a GrenoWi. (Isere}, « ,,- ,-„,,,< , w . . ,, 

lafuMJAmi — A**maux.«4s avajtf le lVraai 1862. 
— Vr, ipriii Bfc Arragon; 2T* Mr, Louis Bernard, a 
Plan (Isere). . ,,•. it ... , » 

Femelles. — 1™ «eei«on. — Genisses nees depuis 
le" l^'mal ISei'et'uViaBtMe 4* mai 1869. — 1" 
priini.lL JUane; ,.2,1, ,M. Arragon, — , JfenJtOfl fttyio- 
t«N<! • M. Vallier, * OreifoWe rtsere). 
<mSB, KOtt'on. — Genisses nees depuis le 1" mai 
1861 et avant le 1" mai 1862. -rXforix.: 11. U- 
Bfijj a. ftrenpWe : ,(lft6re)i : 2.*,„M: ^ullotfcJv, a Vaul- 
ttavey.s>((3&re).. .,■ •/ .,-.., .- ,, 

3* section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861. 
-n*iim prt*. :JI,Ajt)agQn ;,!,*„«, Gnaiard, ., , 

1" cate'gorie. —JB#ces v^rinot et qtltu m/rtn<w. 
'.nMlif. — 1" prix ;'M., Savoys, a Romans (6rAue)i 
it, Ui Altet, a'TuliimlisA^i 3% M, Ricard, 4 Gap 
(Hautes-Alpes). «. • .'::', , •;. y '• ,- 

i;tli)ts.cte 5brBbia»^r Pas de l'-ndxi, J', M.Sa- 
vovb( .V, K> CkBpuiv, i.Tenoin (feiw). , 
' V autfiofiti ' *- 1 Aaett fraHcaiiei divehe$ purw. 

Kdles. — Pas de 1",' W2» ni d«'3*>t)rii : 4», 
M. AlletsiW, rlfc Mathonwit, 1 GrenpWe (laere). 

Lots die 5 brebis. — Pas de 1", de 2*, ni de 3* 
brit;'4'; a.'Pirt,.^ Chantesse (ftorej.-^tartforf'ho. 
MtMi : M. Vachbtf." ^ " •■'■>' ■■'■[ ' 
•. m 3* fiatigorie* — fl^«ef ttrtmgires ju«*. , 

JfUtet.-r IT prii : M. plane; J, it. tachbn. 
- ■ML9te.de,ilfr8liis,.»-_Pas, da prix 4&ernes, 
""" "' I 4 eaWMtia -^ QmUemthtt dittn., 
i jflfert/ ia i* prir^M. 'Wyrteiii ;' V, Mv GaW- 



mawl de Lafayette. 

^Ew'ftea'bJeHrsf-'-i 



iMU^ne claaae. — Esr^oe porcl»e. 

lf<M««. t - Pas de I" prix; 2*, M. Den»*"oO ^[i 
■- ! Ffe*iw. ,: "i- Paa de*l'<"8p»iffi^ MuiBebajteJ 




ritox^ SJiinffaUoisl) aiuoanoD a! r ;.oiu«' i ji3 



n ^¥^ , fae u i» J pfHx^ ; *."dfl 



Fem«JJ«». — Pas del" prix; 2*, » E £*aWoJli » 



ty p.I 






•lift .<tyan&V''M* -«• 
{io[ ub iijc.tioijqr.i 



^WW t-M. -Peyrlewrt "■: 

."''.IDlM, //111 'ill- :•!.■( 



GreS) 

-i'.'i sh <;9-iutr,» 

xd»WM#!W 
-rifil . . 

B^fitfi'WRwyft] 

.xit] ?'>b npiliufnPih nT ^l)""""j, lSl ... '. ..•• . 
t r |f^«W*?»;(« , <««,e»»^ t-A^ "SV* 8 vivter, employe 
cbecM. Arragon; — Rozief, employe chfej; M. V«- 
chori; -i Mai;igne. employe chez M. de Beraon; — 
Guevaflet. employe ctier M. Pdyrieox.i 

Me'dailtes -«U b*-on«««i — Aui sieurs Jiehavnais. 
employe chez Mme Goohei;, ~ H«g>niiat, employe 
chez M. Durand : — Layex, emplqve chez M. De- 
bard; — CheminaT;' employe <5hez«. Talansier; — 
Boy or, employe chez M. Desconrs (Regis) ; — Gau- 
din, employe chez M. 'de Chichilianne. - < 

raucttsB Nunmi; — • awoaiHTS db u. kboion. 

2* #oiu-MCtton. — Trocoax (fcrtrfrieur. 
' Charruet. — Medallle d'argent : M. Benelt, a 
Courtenay flsere). — Medaille de bronze : II. Vi- 
gier a Grenobfe. -••>•• > ■ .- - ■ >• 

Chartves tb>u-ieli — -MedaiHe d'argent : 11. Be- 
doin, a Romans (Droffle). ■■> ■ ■ <.< ■ < 

Herttt, — MedaiHe d argent : H. Redoin. 

Rouleaux. ->- MedaiHe dVgent : MM. Lanfrey et 
Michel, a Sarat-Laurent-du-Pont (Jsere). — Me- 
daille de bronze : M. Boissier, a Grenoble.-^- Men- 
tion lio»(o««Me^>M,Jtaute..>. ...i-, .,., .,,. ,, 

Scarificator*, et txlirpalturs. — Medaille d'ar- 
gent : M. Perriolat, a Clan (Isere). 

Semoirs. — Medaille d'argent*; MM. Lanfrey et. 
Michel. — "M&fa'ille de bronze : M. Faure. 

Soues d ctutal. — Medaille d'argent : M. Faure. 
achinet a faucher let prtHriet naturelkt o» 
artiRcielles, — Medaille d'or < MM. Lanfrey et Mi- 
chel. — Medaille d'argent-! M. de Giauss; a Fon- 
taine (Isere). •''""' . 

Machines i fdner. -^ Medaille d'or : H. de Glaoss. 
- M6dallle d'argent : MM. Lanfrey et Michel. 

Rdteaux A chevoi.— Medaille d'argent : MM. Lan- 
frey et Michel. ' ' • ; ' ' 

Machines A moissoiinet, — • MedaiUe de bronze : 
M.Fo'rtin. '. " ' ., " • 

tehicukt detiinh aux'tnthtpofU nfrausr: —Me- 
daille d'or : M. Nemos-PraiUe, a Vonrey (Isere); — 
Medaille d'argent : M. Varesse, a 8aint-Martin 
(Tir«me). — Medaille de bronze : M. Gottbet, a Saint- 
Arey (Isere). .-,.'' ". 

Collections d instruments d mamspovr lettravaux 
extirieurs. — Rappejs de medailles d'argent : Mme 
veuve Bauerfeld, a Saint-a*ir-sur-Galause (Isere); 
M. Teste, $ Nyons (Drome). •*■ Medaille d'argent: 
M. Leborgne fHs, k la Chapelle-du-Bard (Isere). — 
Medaille de braacm MM. Ferrier cere et Ills, a pie 
(Drftme). — Mentioa honorable: M. Clement, a Ro- 
mans (DrAmck L _ .. 

Ruches. — Medaille d'argent; MM. TUibaudier et 
Chevalieii a Lyon. . 
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j« ions-section. — Travam d'int4nmr. 

Machines d [abri&uer let tuyatux de drainage. — 
Medaille d'argent : MM. Durand fibres, a Grenoble. 

Manages. — MadaHle d'argent. : MM. Brenier et 
Cie, k S Tronohe (Isere). — M6daiUe de bronze ; 
M. Boissier, a Grenoble. — Mention honorable : 
M. Melffiouz, i la Maze (Here). . 

Machintf d voyeur mobile*. ~ MexiaHle>aor i 
MM. Brenier et Cie. : 

Uachiries,i.baHre fixes, lendani le grain low nit- 
toyt propre & (Ire conduit ou maren*. — Medailte 
d'argent : MM. Brenier et Cie. 
■ Hopbines A battre mobOes, ne vatmmtni ne cri- 
blant. — Medaille. d'argent. t MM. Brenier et Cie.^- 
M6daill» de bronze : M. Boissier. , 

Hache-paille. — Medaille de brooafr! -M. Cbuitt-' 
rier, a Pontcharra (Isere). 

Barattes. — Mention honorable : M. Marion,, a 
Saint-Voy (Haute-Loire). 

Pretsoirs fixes. — Medaille d'argent : MM. Bre- 
niei et.Cie. 

. Pratsoin mobiles. -~ MedaiH» d'argent '• M. f!ar 
veneton, a Tournon (Ardeche). 

2* SV3NOS. — EXPOSANTS 2TRANOERS A LA BfeHON. 

1" sous-section. -> Trattaux d'exUritwr. 

Vharrues. — Medaille d'argent : M. Baojat,' a 
Lyon. — Mention honorable : M. Datrjat. 

Powpss d purtn. — Rappels de medajllds d'ar- 
gent : M. Eldin, a Lvon; M. Bouchard, a Lyon. — 
MAdailta d'argent : M. Loizean, a Bonrg (Ain). — 
Rappel de medaille de bronze : MM. Jeaimin freres, 
a Pontarlier (Doubs). 

2« sous-section- — Travaus d'intt!rieur. 

Maniges. — Rappel de medaille «For : M. Plnet, 
a Abilly (Indre-et-Loire). — Medaille d'or : M. Ma- 
rechawr, k Moatraerrllon (Ytenne) . 

Machines d vapeur mobiles, applicables d la ma- 
chine A battle ou. d. lout autre usage agritole. — 
Medaille d'or : M. Renaud, a Nantes (Loire-Infe- 
rieure). — Rappel de medaille d'or : M. dimming, 
a Orleans. — Medaille d'argent : MM. Massoonet, 
Nassiwt et Cie. a Nantes. 

Machines d ooKre mobiles, rendantle gram tout 
nettoyi , propre a it re conduit em marchi. — Rappel 
de medaille dor : M. Cumming. 

Machines d battre fixes, ne vannant ni ne criblant. 
— Medaille de bronze : M. Mareebatw. 

Machines dbattre mobiles, ne vannant ni ne erC- 
blanlt. — Rappels da medailles d'argent :M. Pinet; 
. M. Renaud. — Medaille d'aogeat : MM. Massonnet. 
Nasfiivet et Cie. 

Tarares. — MedaHla d'argent : M. Msrechaux. — 
Rappel de medaille d'argent : M. Pinet. 



'.. - M. RavnaucL, £ PotttjVg, 
aure, a Grenoblq ; M GuttHi, a 
le veuVeRozier et CM, a'Taitt 



Caupe+acines- — . Rappfll de medaiUe d'argent : 
Mi Pinet. — Medaille 8e bronze : M.-Mareohaoxi 

Apparent a turn le* nlin\tnts?dtst\>ui* wvani- 
maw. — Rappel de m6d»iHe d^t .z, Mmft.Chs^lea,^ 

rristoin ]&ks'. — ' Mfifeille d'argent : M. r Re- 
naud. ..,.,. u 

Collection d'iptfrwnmU, AtnietitHr. rmMWaille 
d'argent : Mme Charles. |,,, . ,. 

inst»d¥B»ts- wy^ap. 

Midailles, d'argent.. — 1 
Royans (Isere) ; M. Faure, 
Bourgoin (Isere): Mme veuve Rozier < 
(Drome); M. Mbsmet, a CtnqiMa>s-la*P1l9 (IWre- 
et-Ixtire); M, Renaud, — JEUj>pel dean6d«U^e tfw;-. 
gent : M. de La Vergne, a Bordeaux. , . 

MidaiXes debronse. — M. Fbiifnat de RrSzenaurf; 
M. Girard, a Grenoble;- M: Sibert, a €reneWe; 
M~ Melnumz,iaia>Mare; M (Genin; ^tSaiM-flWKei 
(Droae^; M. Eaarei M. Cusson, a.AigurUra (Lot- 
et-Garonne) : M. Tlubaudier et Chevalier, i Lyon. 

Mentions honorables.-^ M. Cotrturier; M.'Gartm. 
a Bemiu (l«*a)n Mj C14awnt r ) i R6m«n» (BromB). 

Proilullfi agrteolee. , 

MidaUkf d'or- — M. Cocbe : M. PejrieiKr; M. Ga^ 
tet, a Tienne (Isere); M. Crapon, cerlales. 

Rappel de midaiUe- d'or. — M. de GettiBrt, a la 
Buisse (Isere), plan d'etablissesaent de pBCieuK 
ture. 

Mrdailles d'argent. — M. Gamond, a Autran& 
(Isere), fromages de Sassenage ; M- Brunond , a 
Grenoble, chaavres- et cordes; M Man'*, k Mens 
(Isere), toisons; M. Gamier, a Nyon» (Drdme), 
huiles et trufles; M. Rojpn, a. Saint-Chef, vfn; 
MM- Yicatet Cie, a Grenoble, objets en ciment arti-> 
ficiel. 

MWdailles de bronte. — M. Blanc- Tranohajit, a 
Meaudre (Isere); M. Faure, k Gap (Maut*9-Aliies>, 
vins; M. Chirol aine, a Annonay(Ard6che),feculc3;. 
M. Descours, aus Estables (Isere), lainea; M. Godoin. 
a Froges (Isire), liqueurs; M. Guillermont, a Tul- 
lens (Isere), coUeetton de noix; M. Eurard-Dhar-. 
mieu, a Armieu (ISere), collection de noix ; M. Mtl- 
lier. a Polienas (Isere), collection de noix; M. M5- 
chel, a. Grenoble, cocons; M. Secat fils, k Valence 
(Drflme), balais; M. Pravas, a Pont-de-Beauvoisin 
(Isere), vin3; M. de Boys, a Grenoble, vlns; M,.Lano 
thaume, % Barsac (Drome), vins; M. Philidor, a 
Grenoble, soies. 

Happeit de mSaailXes d'argent. — M'. Perrier, a 
Crest (Drdme), conserves de truffes; M. Fournat de 
Drezenaud, bl6s. 
! E. Mwe. 
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Aprfes les trois cultures principales- de la 
ferme deMasny, bl£, betteraves et Kn, nous, 
allons. examiner avec h meme soia les cul- 
tures accessoires , savetr: avoine, seigle, 
prairies naturellesetaTtiftcielfes, ftves et hi- 
vernages (seigle mdlang^ de vesces). Nous, 
aurons ainsi pass^ en revue tous les pro- 
rhtits de-cette belle ferme ; il nous restera en- 
core a e"tndreT le beHail et la production do. 
fuinier. 

Auparavant, nous dexons rectifier un< 
doable emptoi qui s'est introdait dans les 

i. Voir les. dem premiers adioka, p. 397 i 407, 
(n* du 20 avril), et p. 456 i 464 (n°.do .6 mai). 



comptes que nous avons donnes pour la cul- 
ture des betteraves. Nous avons applique* 
aux defenses la totalite* du fiimier, tandis 
qu'ileiitfaUuen compter seulement les deux 
tiers. Le resultat final n'en est, pas change:, 
parce que les r^coltes son! cr^ditees du tiers 
mis en. trap dans les d^penses, lequel est 
support^ par la recolle qui suit ta betterare. 

XIII. — Omltmre de Vamine. 

La culture de l'avoine n'occupe pas une 
grande place sur la Ferme de Masny, quoi- 
qu'elle y donne de bous re'sullals. Elle est ua 
peu sacrifice a celle du lin qui lui succede, 
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car elle est geWralenWat imaioi, ce qui lni 
est pins airaible'qv^^ledme' lee viabes ter- 
re* dtl'etpfioiftrtloW. fra lni fait Supporter 
dans les comptes la moitie da» Craig de fu- 
mure, quoiqu'on estime qu'elte soit loin de 
consommer one telle pwpmitt* dei%ngrais 
repandu. 

L'avoine employee par M. Fidvet est l'a* 
ytftrM nofre 1 de Brie ; ellelui paralt ddniier 
n>6ptis de paille et etfe moiris sujette a la 
verse, a caase de la plus grands roidear dea 
tiges que l'avoine bianche. La setnenee est 
tres-souvent reoouveWe. Lasemaifle s'efTec- 
tue au commencement d'avril ; elle se fait en 
bgjM& au mtvyen d'nn semoir a ouilleres, 
avec 130 8r 1 4o litres de grain a l'hectare. 

£our preparer la terre destinee a porter 
cette recolte, M. Fievet fait donner, apres 
Tarrachage de la betterave, un simple la- 
bour, en attendant qu'on ait le temps -d'ame- 
ner le filmier, car stir la ferme de Masny on 
commence toujours par fomer les bettera- 
vesregardeVs comme la culture essentielle. 
Le fumier est enterre* a une assez grande 
profondeur, a m .20 environ. Au printemps, 
on ameublit la terre par un scarificateur ou 

Ear le binot flamand, et on rend la surface 
ien plane au moyen d'une herse triangu- 
laire ordinaire. 

Apres la semaille, on roule avec un rou- 
leau uni en fonte quand la terre estsuffisam- 
ment seche. Ce plombage du sol ne presents 
aucun inconvenient a cause de la grande 
quantite de fumier enterree et qui fait en 
quelque sorte matelas. 

Lorsque l'avoine est levee et a ponsse deux 
feuilles, lorsqu'a peine elle commence a t&- 
ler, on d&rult les mauvaises herbes, soit en 
binant a la main, soit au moyen de la houe 
a chevaK Si on a le temps, et afin de mieux 
effectuer la destruction des plantes advefl- 
tices, on fait ensuite passer la herse dite a 
mille dents. Cette herse, qui ne peut etre 
employee avec succes que dans des terres 
bien meubles et bien labonrees, est en bois, 
rectangulaire, avec 4 traverses garnies de 
18 onde 19 dents obliques; ces dents, diri- 
gees alternativement en arriere sur la pre* 
miere traverse et en avant sur la seconde, 
sont placdes de maniere It tracer chacune son 
sillonsans qn'aucune portion du sol e*chappe 
a Taction de l'instrument. Le travail obtenu 
est excellent. On ddtruit ainsi toutes les mau" 
raises herbes a peine germdes, sans nuire 
a la solidite des racines de l'avoine. 

On coupe l'avoine vers la fin d'aoflt, lors- 
qu'elle est mure, et on la met imme'diale- 
metit en petifes javelles qu'on ne laisse sur 
le sol que durant 4 on b jours. On ne donne 
pas plus de temps a cette action du javelage 
a cause da danger que pr&ente dans le nord 
le clhnat plu vieux en cette saison; on retourne 
les jarellesau boat de2on 3 jours, Les javellei 
sont rtanies en gerbes H4es avec de la paille 
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NotBbrtdtiectnres 
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*» la recall*. 


en ntulufc. 


total*. 
HkeMUrn. 


1853. . 
J854. . 


. '. 10.06 


400.00 


9.95 


653. 09 


1855. . 


. 11.81 


818.33 


1856. . 


9.69 


win 


1857. . 


9.72 


459.11 


1858. . 


. 12.63 


735. !>j 


1859. . 


. 10.51 


643 «■» 


1860. . 

1861. . 


. 15.60 


962.71 


. . 10.74 


677.20 


1862. . 


. . 11.76 


950. 8» 


1863. . 


... 12.27 


852.20 
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de seigle, et ces gerbes sont mises en chaine 
ou mieux encore amassees en petits montd 
teceuverts du chapeau en paille employe 
pour le ble. On reutre du reste le plus vita 
possible pour mettre en grange 1 ou en merile j 
Le battage s'effectue a la machine anttttt 
que possible avant la reouvertUfe de la 
fabrique de sucre. Du reste, tons les grains 
sont battus a Masny anssitet qu'on le peut, 
alors que ley jours sont encore 'assez longs, 
parce qu'il en results ane notable econo-> 
soia de main-d'oeuvre. 

L'avoine en grain est conservee dans le 
grenier conserVateuf qui a ete (Merit et qui 
sert aussi pour le ble, le seigle, etc. 

La culture de l'avoine a donne 1 a Masny, 
pour les onze dernieres annees, les rlsultats 
suivants : 

Rebdtmeat 

parbwur* 

HrotolHreat 

39,76 
55.38 
69. 39 
50.98 
47.23 
58.27 
44.30 
61.71 
63.05 
80.94 
^__ 69.45 

Totaux. 124.74 7,605.20 
Rendement moyen general par hectare. 60.96 

Ainsi le rendement de l'avoine a varie de 
40 a 81 hectolitres, c'est-a-dire du simple 
au double, comme cela arrive du reste pour 
leble\ 

Le rendement moyen des six premieres 
annees rapporttas ci^dessns a ete de 55 h .32, 
et celui des cinq dernieres ann^es de 63 h .89. 
Ainsi la fertility croissante des terres de la 
ferme de Masny est rendne manifest* pat" 
les requitals que donne l'avoine aussi bien 
que par ceux obtenns avec le ble et avec lee 
beUeraves. 

Les minima et les maxima des rendements 
de l'avoine ne coincident pas avec cenx da 
bid; lesconditiotis mdt^ofologiqnesquicon- 
viennent a ces deux eerdales sont tres-diffd- 
rOntes; en outre Taction de Thiver si in6T- 

S'que sonvent sur les bles d'antomne ne se 
it pas directement sentir sur les avoinesde 
printemps. 

La quantity totale de paille d'avoine ti- 
coltee pendant les onze dernieres annees a 
die de 573 420 kilogr., soit en moyenne de 
4597 -kilogr. par hectare et par an. En 1862 
le rendement en paille par hectare a (Hi de 
6,369, et en 1863 de 7008 kilogr. Ainsi le 
produit en paille s'aceroit comme le produit 
en grain. 

En relevant sur les livres les rdsultals de 
la comptabilite" dn compte avoine, nousavons 
trouve les chiffres suivants : 
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Recettas 

Fr. Fr. 

3 5, 785.0? r,490.94 

6,408.94 4,130.45 

8,450,15 4,349.71 

6,307,75. 3,322.95 

7,391.80 4,842.'2o 

8,098-90. 4,418.65 

7,311.97 6,934.26 

12,046.73 10,456.05 
7,324.05 

10,082.00 
9,290.07 



Frail 



■:>:■■■»), 

1.W8.49 
3,1,00.44 
2,984.80 
2,549.55 
3,686',25 

>& 
1.95 1,022.10 



iu,4O0.uo ,i,a 

6 301.95 1,0 

6,171.55 3,9 

7, §62. 94 1,9 



ionics. 

1W3.. 
1854. . 
1855., 
1856. . 
1*57.,. 
1858.. 
1859. . 
I860. . 
1861.. 
1862.. 

1863.. 

Totaux. 88,497.38 67,381.70 12,821.60 

Hoy. an- 

nuelles. 8,045.21 6,125.61 1,919,60- 

L'avoine ainsi que sa paille sont'entiere- 
rement cpnsommeesdaps la feraie: pour 
Stablir \es comptes. on suppose i.' iavome 
lee priz da rnarcbide Douai an, fur eV& me- 
sure de sa consommation. La paille est por- 
ted en compte, comme celle 2u blf), a rai- 
son de 36 fr. les 1,000 kilogrammes. 

En rapportant a 1'hectare les recettes, les 
defenses et les b6n6fices, nous obtenons 
les chiffres suivanls : 



Fr. 

1,705.92 



1 ,705.9?! 

. .. .'\ 

• • T 



Anneea. 

1853. . 

1854. . 

1855. . 

1856. . 

1857. . 

1858. . 

1859. . 

1860. . 

1861. . 

1862. . 

1863. . 
Moy 

hectare. 



Recettes Praia Benefices 

par hectare, par hectare, par beware. 



par - 



Fr. 

575.05 
644.11 
715.50 
650.95 
760.47 
641 24 
695.71 
772.22 
682.93 
757.31 
757.13 

704.78 



Fr. 

744.62 
475.42 
452.98 
342 92 
498.13 
349.85 
659.77 
670.25 
586.76 
524.81 
600.08 



168.69 
262 52 
308; 03 
262.84 
291.39 

35.94 
101.97 

96.17 
332.50 
157- 05 

167.91 



Penes. 

Fr. 

169.75 



536.87 

D'apres ce tableau, on voit que l'avoine, 
dont les fraisde culture ne sont que tres-peu 
interieurs aceux de la culture du ble\ donna 
a Masny un Wn^fice beancoup moindre, 
168 fr. par hectare environ au lieu de 420 
que fournit le ble\ G'est que l'avoine, raal- 
gri un rendement bien supe*rieur en hecto- 
litres, ne sevendsur les marches qu'aun priz 
relativement tres-infeVieur a celui du fro- 
ment. D'un autre c&te, il faut dire que 
M. Fie*vet fume les champs qui doivent por- 
ter de l'avoine d'une manifere energique, 
contrairement a ce que font beaucoup de 
cultivateurs ; le prix de revient du grain s'en 
trouve peut-6tre assez augment^, quoiqu'on 
suppose que la moitie seulement au fumier 
suit couicr^Tn^e par cette rrScolte, 

L'hypothese de ivi. rievet pour la consom- 
mation des engrais est que la betterave con- 
somme les deux tiers du fumier de fermequi 
lui est applique 1 et la totality des engrais 

Fulverulents et du parcage ; que les feves et 
avoine consomment la moitid du fumier. 
Le ble" ne recoit pas de fumier; on porte a 
son compte ce qui est suppose rester du fu- 
mier des revokes pr&eaentes et la totality 



des engrais pulvlrulents (tourteau, gua- 
ttrr,'Tetoi) Mpf on luvdemew mviai /.> 

Pour qu'on comprenne, bien les frais que 
coM fflftfee, mWavtirlsl^iV/lf Je'- 
tail des livres de la comptabiiftfi' ^b'ti^'lek 
deux derniftres 'attifts. '■' * ~ ' ' 

: ^ooffienp^t^urfe,«»*J«t67'H(mifr-in'ul 'Sab 

. du, twwy &Sm%* ^vXi'^WM^ §&rM 

Journees'qouvners 35o.7ol 30725 

SifmeHrt ^6&%lleg.< : t u rlr«rh "» ; uo oidtuolqot: 
ti.d»i*8'i60,lB«Jointtii. ul txuvf. Hi»4aa3Bii> -itttOi 
SMf^.lJa m\Mfam,m.< i;...ds| |-i,)l nil 

kiloaj tie fumver a 6 fr. les , ■ i , 

Mhiittmt 'WjOifrrteeetidrj^clttP .in<1usnis a-jid 

pour HrtiS-A&'ft'.' It? *pMtkSi' '" 1 M#W li +5^89 
*U((nj»34pi<»ahitosritpuitflrani] 
i,i»uMransyqrts tl <.i ..^ n .[, ., 
Owners. ......... v ,. , 

Charbon pour la machine a ta^ 

peur. . . . . . . . . » . ■ . 

Frait ginirav® (Per mage, jm- 

pflts.etc.) , 2,322.85 19^.52 

Totau*. ... . .... . .6,l!l>55, 5S4t8l 

A deduire pour 6,369 kilog. de 
paille a 1'hectare 

Frais pour 80'"'*°'. 94 d'avoine. 

Prix de revient d'un hectolitre 

d'avoine 

Pour l'annee 1863, les comptes de l'avoine 
s'e*tablissent ainsi : 




'jiu.lif^tisiij 
40 55 iL " 



m 




Frais 
' totau. 

l,270 r .OO 
258.65 



Frafspar 
becure. 

103.50 
21.08 



254 journfies de chevaui a 5 fr. 

par collier pour labours, con. 

Suite <le fumier, hersages, etc. 

Journees d'ouvriers 

Semenct : 788 kiloR. .d'avoine a 

18 r .21 le quintal. 143.50 11.69 

Engrais : la moitie de 550,000 

Itilog. de fumier a 6 fr. les 

1 ,000 kilog. (3.300 fr.). . . 1,6.")0.00 
Fumier laissie poor la recolte 

prgcedeate - 45.00 

Moisson : 40 journees de che- 

vaux . 200.00 

Otrvriers. ; . . 345.50 

1 ,680 kilog. de paille de seigle 

pour liens a 5 fr. le quintal. 84.00 6.86 
Vattage : 52 journees et demi 

de chevaux pour transports.. 262:50 

Ouvriera. 277.96 

Charbon pour la maclune » va- 

peur 70.00 

Frais g^n^raux (fermage, im- 

p6u,etc). 2,755.84 

Touux 7,362.94 

A deduire poor 7,008 kilog. de 
paille a 1'hectare 

Frais pour 69*"" ,, .45 d'avoine. 

Pi'ix de revient d'un hectolitre 

d'avoine 



134.47 

3.69 

16.29 
28.15 



21.39 
28.66 

5.7Q 

. 224-60 
600.08 

252>-29 
347 79 

5.07 

fividemment la culture de l'avoine se 
trouve faite a Masny, comme celle du bid, 
dans d'excellentes conditions, et est parfai- 
tement remunlratrice. L'^cart entre le priz 
de revient et le prix du march k. est devenu 
assez grand pour qu'on puisse au besoin y 
faire de l'avoine, non-seulement pour la 
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Atfn«e» Nombre d'heclarea 


Recolic 


Rendement 


de. U recoil*, en seigle. 


toule. 


par hectare. 


'••'■ Hmuih. 


Hcclol. 


Hectol. 


s^'« 


71.70 
84.50 


15.86 
' 32.50 


1855. ; . 3.49 


121.75 


34.e8 


,185fr. . ., 4.52 
285J. . . 3.62 


116.06 


25.67 


91.25 


25.20 


1868. . . 3.28 


82.00 


25.30 


1869. ."'. 4.52 


148.82 


32.92 


lfll60. . . 1.58 


49.45 


• 31.29 


1861 ... , 3.78 


89.00 


23.85 


■H*fl*. . t " 5.71 


106.00 


18.56 


1863. . . 3.28 


99.00 


30.18 


Totaux. 40.85 1 


,059.53 


». 


Rendement moyen general 


par hectare 


. 25.93 



Le rendement moyen des six premieres 
anodes a iii de 23*. 23 par hectare, et celui 
des, cinq dernieres de 27''. 36. Cetle cul- 
ture, comme toutes lea autres que nous 
atons £tudiees demontre done l'accroisse- 
men* de la fertility du sol de la ferme. Le 
rendement moyen annuel, comme celui da 
bid et de l'avoine pent varier du reste pour 
le seigle du simple au double. 

La paille dtant le produit pour lequel 
cette culture est principalement faite, notre 
attention s'y est ported d'une maniere spi- 
oiale; nous avons trouve" : 

Pendant les neuf premieres annee8,de 1853 a 1861, 
quantite totale de paille pxoduite par kih*. 

,3l b ~*-16 160,096 

Soit par hectare en moyenne 5,138 

Eb 1862, paur 5*f".7i on a eu 31,011 . 

:kitog;,QUpajr hectare. ..-.,.. .. . , , : , 5,431. 
En 1863, gour 3 k, ".28 oh a eu 22,707 
"kHog,, ou par hectare. ... . . . . 6,923 

'" Le seigle n'est donng a consommer au 
be*tail quaprts avoir 4li moulu; il est 
campte" att prix da marc hi. La paille est 

{lortee dans les comptes a raison de 50 fr. 
es 1,000 kilog. Les recettes et les defenses 
se sont balances de la maniere suivante : 



A antes. 

18&. . 
1854. . . 
1845. . . 

1856. . . 

1857. . . 
1848- . . 
1849. . . 

1860. . . 

1 8 61 . ■•■> 
1*62-. . :. 
1863. . . 

Totaux. 

anl' 



Aecelteii 



2,65530' ' 1,922.88 
,3, 562;35 '" 1,914.65: 




LA FERME DBrttAfeVCj PBlMK DtHONNEUR BTf^WEPARTEWKUT D» WORD B*M<863 

sup erfit'l f!9l naid Aouo'Kiiiios no'i p nu<'] 

%f°fflfJff^ndjglqoiOD Jil ob -so-ivil aob IijsJ 
XIV. - CnUmdtHMttiunh u .„ u 

Le seigle gtfwt-iBdtji&ikrMwaft <mm* 
daa&#utfls>s con,ta§<9s r avanrias.^ue, pour, 
okitemr 1* paille nejceesajreia la fabrication 
des 1 liens employes pour la moisson. 11 est 
§&M arif&'lf old dank res «ertflers1durs 'de 
septemore oil au .'cnmpiehc^nvsnt 4 pctobje> 
ImmMiate«»ent apres la moisson, on doune 
un fort labour safts o^hj-tmnage pre*alaMe 
et. op fa^f passer lia rbv^ldav GrOsski^pojir 
Ken ameubfir. Oni seme k la v^lee sur Je 
gt&-et repoUssd, sans fumer et sans mettre 
aucun engraJs; on, epterre^ le grain avec'.le 
bjnojt flamaad et pu dpnne un coup de Verse 
triangulaire. Au printampson fait passer la 
hfers^ di^tj fc'inille dents. On moissonne au 
commencement de juiUet, On rentre tout de 
mite po*r battre au fl^au sans delai et sans 
avoir recours a la machine a battre parce 
qn'nn.a pour but de bien conserver la paille. 
' Kfr relevant sur les livres les r&oltats de 
1^ qulture du seigle pour les onze derniferes 
aanees,nousavons trouve" les chiffres suivants: 



J.2,47.25' 
1,954.50 , 
,"' 972.15!:. 

'vi,p4&;;t5 

, 1,354.65 
' 1,552:35 
1.809i46 ' 
1,158.32 

17,171164 

i ,%e-r. : od'' 



,-3.138.95 

l,W5 f 95' 

I :,59B .02 

:'2309;65' 

i a,o8aio5 

3496.30 
2,323.35 

g^^appiirtan) ^rbectare nous ttotfvonsj; 

! : , r . Rja=M*e» /; '. Fl*' 8 ',6enSiJcc8 

" kk>mk 'ptr-h<*»^.' iWrketsfre. < pur'aeasr*. 



21 

Benel)ce» 
tbbux. 
fr. 

1,861.52 

732 42 

1,647:70 

'. M6.70 

,. 943.00 

33.80 

552.87 

955 ;00 

.529.70 

1,386.74 

1,165.03 

18.745.48 
' 976=. 86 



1855. . 

1856. . 

1857. . 

1858. . 

1859. . 

1860. . 

1861. . 

1862. . 

1863. . 



Hr< a 

.686.30 

1,021.25 

1,017.86 

704.41 

800.41 

309.69 

353.54 

1,461.80 

558.19 

559.77 

108.33 



Totaux. 8,181.55 
Moy. par 
hectare. 743.77 



274.24 
739.56 
548.61 
497.17 
539.91 
296.38 
131.22 
857.37 
416,18 
316.91 
353.14 

5,070.69 
460.97 



fr. 

412.06 
281.69 
469.25 
207.24 
260.50 
13.31 
122.32 
604.43 
142.01 
242.86 
355.19 



3,110.86 
282.80 



Le benefice par hectare est considerable. 
II est vrai qu'on ne porte au compte du sei- 
gle aucune dlpense pour engrais. 

Le detail des frais de culture ont ili les 
suivants pour 1 863 : 

Praia Frais 
Totaux. parhectare. 
Labours : 20 jonrnies de che- Fr. Fr. 

vaux a 6 fr. 150.00 26.26 

Sentence : 10 hcctol. a 15'.50. 155.00 27.14 

Ouvriers 8.75 1.53 

Jfottton. Ouvriers. . ..... 143.75* 25.17 

17 l/2journee&dechevaui. 87.50 15.34 

fattage. Ouvriers 119.55 20.95 
rats gintraus (fermage, im- 

pflb, etc.) 1,127.91 197.53 

Atmranee 17.10 2.99 

Totaux 1,809.56 816.91 

Adeduire pour 5,431 k.de paille 
arhectare,a50flesl,0O0kil. 271.55 

Frais pour 18'"*" ,, .56.. . . 45.36. 

Prix de revient d'unhecto- 
lhi-e de seigle 2.53 

En 1863 les frais ont £te" 



Frail 
totaux. 
Fr. 
62.50 



Labours : 12 journees de che- 

\-anx, a 5 fr 

Sentence: 6*.67 de seigle, a 

13' .50 • . 90.052 

Journees d'ouvriers 5.40 

Moisson ' : journees d'ouvriers. 73.68 

Sjoumees de chevaux. . . 40.00 
liauage : journees d'ouvriers. 150.00 
Frais ainirauf (fennage, im- 

p6ts, et«.) 736-69 

Totaux 1,158.32 

A deduire pour 6,923 kilog. de 
paille a declare, a 50 fr. les 
l,800kitog.. ...... 

Frais pour 30 hectolitres 18. 
Prix de revient d'un hectolitre 



Fraispar 
hectare., 
rr. 
19.06 

7.54 

1.64 

22.47 

12.20 

46.73 

224.60 
353. IS 



de seigle. 



346.16 
17.00 

0.56 
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E» raison de la haute vajeur attribute a 
la paille de seigle ; ce gram est celui qui, 
dans les exploitations k culture intensive, 
revie.Pt au plus has prix. Mais une plus 
grande production jerait bieu vite tomber la 
valeur venale de ce produit. Le seigle, a 
Masny, acquiert d'ailleurs maiptenant une 
hauteur vraiment extraordinaire ; il depasse 
2 metres, et eela ejplique le fort rendemept 
que fonrnit sa paille. 

Les cullivaleurs allenianda, qui distiOent 
babitnellement le seigle pour (aire manger 
les rfcidus par leur be"tail , trouverojit peut- 
Stre.dans le bon roarche du prix de revient 
de ce grain la justification de leur pratique. 
Ce pon tnarcbe provient surtout a Maspy de 
ce que le seigle pris apr£s up ble sans addi- 
tion <Tengrai5 , polite gratuilement de la 
fertility accumulee dans le sol. 

Souvent a Masny on coupe en vert une 
partie du seigle pour le faire consommer 
par le betail pu par les chevaux ; nous avons 
eu soin de deduire, pour donnerles chiflres 
precedents, ce qui concemait la culture de 
ce fqurrage haul". D'apros la comparison 
de ses propri£le.s nutritives avec celles du 
foia, on a estime" k Masoy qu'ep 1863 un 
hectare de seigle vert equivalait a 11,200 
kilogrammes de foin sec. 

XV. — Prairies natureUa ft artijicielle*. 

La prairie proprement dite a'ocenpe snr 
la ferine de Masny qu'une surface propor- 
tiounellement tres-restreiute, mais on sup>- 
plee amplement a ce defaut par l'eteodue 
considerable des raeines. Neanmoins les 
plantes.fourrageres y offrent l'aspect le plus 
florissant, et, comme las comptes que nous 
aliens donner le montrent, eUes presenteut 
des rendamente tout k fait remarquables. 

La prairie naturelle de M. Fie vet qui ne 
mesure raaintenant que 350 ares est de r^- 
cente formation ;l'ancienne a l\£ retournee; 
il en resulte que les frais ne sont pas encore 
converts et que les derniers comptes annuels 
sesoldentenperle. Elle est arrosde par une 
irrigation k reprise d'eau aumoyen deseaux 
de la fabrique qui serepandent dans desri- 

f;oles de niveau. On determine l'arret de 
'eau et la submersion successive de toute la 
surface au moyen de barrages obtenus par 
one planche demi-ovale annee d'une poi- 
gnee et facile k deplacer k volonte\ On fait 
paturer cette prairie, et on estime son ren- 
dement par le nombre de betes qui s'y nour- 
rissent, en admettant que chaque bete k 
conies absorbe ainsi une ration de 10 ki- 
logr. de foin sec. 

Comme prairie artificielle, M. Fieret ne 
fait usage que du trefle. On seme dans leble 
en mars ou en avril apres un binage et on 
enterre la semence par un trait de Ta bexse 
dite k mille dents. On emploie par hectare 



13 kilogr. de trefle d#. -NorxjL ,pu ..Jrfcfle &V 
mand. • - .-../. 

Apres le hersage, op affermit le sol par un 
roulage. ; 

Lorsque le \>U a £t£ pioissqnn^, vers l# 
fin de septembre ou le commencement d'oc*- 
tobre, on fait paitre par les montops ou pay 
les vacb.es laitieres. , . . "..'.'. 

A la fin du mois de mai suivant ou au 
commencement de juin, ou coupe unepartie 
du trelle pour le faire consomnier. eu verr. 
On fauche 1'autre partie pour en faire <!u. 
foip sec dans la secon.de quinzaine de luifl). 

Apres. la fauchaisou, les moutous entrent 
dans les trefles qu on veut retWrne'r ithtm5- 
djateipent pour y parqp^r ; bu choisit pour 
cela les parties les plus dt$fectueuses. Pour 
le reste, ou preud uue seconde coupe pen- 
dant le mois d'aout. 

Le tableau suivant represente les e*tendue'& 
fourrageres et les rendements totaux expri- 
mes eu foin sec pendant les dix dernieres 
apnees: 

Prairie* vtiScieUes, Prairies naturelle!'. 



MURES. 

1854.. 
1855. . 
1856.. 
1857. . 
1858.. 
1859. . 
I860.. 
1861.. 
1862.. 
18C3.. 



llt'Ctarrs. 

12.21 
14.92 
13.45 
12.77 
12.38 
10.70 
14.70 
16.28 
11.98 
10.97 



Rco<JflBr«nt 

total >'i|iriin^ Ilcclarea. 
en bin. 

6 33 
3.39 
3.39 
3.39 
3.39 
1.92 
1.92 
1.02 
3 50 
3.50 



117,569 

107,190 

100,864 

92,781 

47,965 

62,206 

111,872 

107,243 

95,884 

99,083 



total eiprtm* 

28,943 
11,400 
19,556 
12,468 

8,989 
11,937 
10,720 

5,616 
23,642 
16,781 

150,052 
15,005 



Totaux. . 130.36 942,657 31.75 
Moyennes annuelles. 94 ,265 

Les rendements par hectare exprimes en 
foin sec out presents pendant cbacuue de 
ces auue"es la aerie suivante : 



Anne^a. 



1854 

1855 

1856 

1857 

1858. ..;... 

1859 

1860 

1861 

1862 

1863 

Rprnl*m<*nt noyen des 

b premieres aimees. 

Renaement moyon <les 

5 dernidres aimees. 

Rendement movpn ftt 1 - 

neral 



aendetnaot 
par hectare 
des prairies 
arliflcieUfS. 
KU»»r. 

9,628 
7,184 
7,499 
7,262 
3,874 
5,813 
7,610 
6,587 
8,0(15 
9,032 

7,089 

7,409 

7,249 



Rondemeut 
par hectare 
des prairie* 

niLiurelb*. 

Kilojr. 

4,572 
3,362 
5,168 
3,382 
2 ,651 
6,217 
5,583 
5,50, 
6,755 
4.799 

3,947 

6,772 

4,869 



Comme toutes les autres recoltes de la 
ferme, ies prairies prdsentent done uue 
marche croissante. 

En relevant sur les livres les defenses et 
les recettes pour ce produit, on trouve les 
r&ultats annuels suivants. 

D'abord pour les prairies artificielles : 
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LA FErSe DE MASN^ tiRlWE B'flOWlEtJH'fetf ttfl>A«¥ttfflNTDU NORD EN 1863. 2& 

Eii Wppbrtant a tmtM bb ©btlentp0ur 

Wdeltes Frsi« Bt>n£<h*» Partes 

f *t beuiare. ^arfaerters. partoctam. ptrfcefct. 



"4* 
Aanees. toulea, touu. 

rtW."..' 7,0&'.1rj '3,2^0.05 
6,433,00 y, 616.06 
*&yl>fib> -a,33*.64 
6s,jfi6,88 3„U586 
3,913.90 ,3,177.95 
3,628.75 3,099.46' 
e,724.88. 4.62J.66 2,102.75 
M3**i- *,&»». 20 » 

i,W3>45, J.420.77 2,362.68 
5,WS0Q J 528.20 2.416.80 



Benefices. 
Ft. 

3;&o4.di 

2,816.96 
2 ,'7 1 0.24 
2 f 450.95 

127*29 



264.05 

* 

94.65 



T«aw,J6,634,2Q,,37,696 i ,'j3 J3.JL9a.67 358.70 

^dflS''5j«6i:«' 3,769'.6t' 1,883.80 »' 

. :$es cMffres ra^portes krhectaredqnnent; 

Realties . Frsia Benefices "Partes 
par hectare, par hectare, par hect. par beet. 
Kr. »r. Ft. 

966.17 3L1.56 » 

242.36 



Anng«u. 

1864. . . 

1855. . . 

1856. . . 

1857. . . 

1858. . . 
1869. . . 

1860. . . 

1861. . . 

1862. . . 

1863. . . 
Hoy. par 

hectare. 



*r. 

577^78 
431.09 
449.95 
435 92 
235.37 
338.94 
457.43 
395.36 
482,75 
6W.S3 



543.99 
256 70 
289.66 
314.38 
401.79 
•285.54 
321.62 



3U.56 

m 

191.93 



49.28 
143.06 

197*21 

120.31 



21.33 



6.43 



434.64 287.12 147.62 



On a ensuite pour les 
les resultats totaui annue 



prairies naturelles 
Is qui anirent : 



Aoneea. 

1854. 
1856. 
1856. 
1857. 
1868. 
1859. 
1860. 
1861. 
1862. 
1863. 



Reecttes ■ 

tot»le». 

Fr. 

1,736 66 
684. 0O 

1,171.55 
808.10 
867.60 
717.00 
643.20 
336.95 

1,390.15 

1,006.85 



Frail 

totaux. 
Fr. 

1, 414.15 

612.50 

1,896 80 

1,230.20 

671.80 

434.25 

496.55 

284.96 

2,444 36 

1,394.00 



fr. 

322.40 
71.60 



196.00 

282 75 
1«6.66 
62.00 



Totaui. 9,362.15 10,879.56 1,071.30 
Moy.an. 936.21 1,087.95 » 



726.26 
422.10 



1,054.21 
387.15 

2,588.71 
151.74 



Iruarft*.- 

1854. 
T855. 
1858. 
1857. 

». 

I860. 
M61. 
1862. 
186S. 

Moy.ann. 299.17 335.61 



274.33 
2t)l.T8 
316 09 
267.87 
255.98 
373.43 
387.06 
330.34 
297.18 
287.67 



223.40 

189 

569.9 

362.89 

168.67 

226.14 

258 .61 

4T9.38 

698.38 

398.52 



k 

87^31 

47.23 

128.47 

60.98 



f* 



24».M 



401 JM 

4,6. 44 

Nous ne devons pas hdsiter a dire que le 
systeme adopts par M. Fidvet pour l'e*valua- 
tion des patures et la transformation du vert 
On sec laisse quelque chose a ddsirer. Mais 
comme il a fte" employe" constamment, il 
fournit en fin de compte une comparaison 
exacte. 



Nous terminerons ce travail dans un pro- 
chain numlro. L'importance de la ferme de 
Bdaany, prise comme exemple de la culture 
de la Flandre franchise, jostifiera pleine- 
ment, nous resp+Jrons , le developpement 
que nous avons donne" a notre ritude. Pour 
enacun de nos articles , nous avons 6t6 sur 
les lieux, et nous avons nous-meme avec 
M. Fievet et son excellent comptable, M. Ver- 
rier, ddpouille fes livres et discutd toutes les 
questions qui vemient se poser successive- 
ment devant nous. Cette e*tude nous a paru 
doublement instructive au point de vue tneV- 
rique et au point de vue pratique. Puisse- 
t-elle Itre autant utile que nous l'avons 
pensO et que nous lui avons consacre de 
soins et de temps. 

J. A. Barral. 



EGRENEUSE A BRAS POUR LE COTON. 



Dans le tome premier de 1863, page 90, 
«t dans le tome second de la meme anne*e, 
page 370, le Journal d Agriculture pratiqut 
a donne" la description de la grande machine 
a egrener le coton de M. Francois Durand, 
etdes modifications apporte'es dans ses e*gre- 
neuses par cet habile construdeur. 

On sail que les egreneusesde M. Durand, 
hasees sur le principe des Roller-Gins , se 
dutingnentpourtant de ceux-cipar la.grande 
simplicity, la meilleure disposition des or- 
ganes et par la perfection du travail. Ce 
sont des avantages rfautant plus apprecia- 
bles qulls rendent ces machines propres k 
I'dgrenage de tons ies colons, auxquels elles 
laisaent leur quality et leur valeur p^cuniaire 
dans tonte leur mt&griii alors que le Saw- 
Gin, par exemple, les ddpr£cie de 5 p. 100. 

La petite egreneuse a bras de M. F« Du- 



rand est propre aux plus petites exploita- 
tions; elle peut Stre mise entre les mains de 
tois les ouvriers. Son volume est pea 
considerable, puisque son poids est a peine 
de 1 7 kilog. environ. En outre, elle pr£- 
sente la facility de pouvoirse fixer sum im- 
porte quelle planche ou quelle poutrej 
en raoiiis d'une heure la personne la moins 
experimented peut s'en servir utilement. 
Une femme ou meme un enfant, conduisant 
une de ces petites machines, peut produire 
de 7 a 10 kilog. de coton net par jooraea 
de douze heures de travail. 

La figure 1 repre'sente l'dgreneuse k Bras 
de M. Francois Durand, vue duc6te" drive* 
lam V et de la manivelle M qui setfent a la 
faire mouvoir. La machine se compose sim- 
plement de deux paires de rouleaux tan^ 
gents G, C" places deux a deux dans un plan 
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Fig. 1. — Cgreneuse k bras de H. Francois Dnrand. 



M. Francois Durand est arrive" a un prix 
assez rlduit pour qu'elles puissent fitre em- 
ployees chez tons les planteurs; celle que 



nous avons representee dans la figure 1 ne 
coute que 80 fr. 

Georges Barhal. 



RAPPORT A L'EMPEREURSUR LES CONCOURS REGIONAUX DE 1684. 



Sue, 

Lorsqu'EUe a daigne honorcr de sa presence le 
Concours regional d'fivreux, Votre Majeste a pu ju- 
ger par Elle-m£me de l'interfit cbaque jour crois- 
sant qu'eicitent ces grandes solennitfs, ou 1'ilite 
des agriculteurs , des eleveurs et des conslructeurs 
vient publiquement donner la mesure de ses efforts 
et de ses progres. Favorise par la quietude des es- 
prits due a la stability de nos institutions, et ai- 
guillonni par le stimulant de la libre concurrence, 
ce mouvement s'eHend de proche en proche a toutes 
les regions de l'Empire, et l'agriculture , confiante 
dans la sollicitude de Votre Majesty, s'avance d'un 
pas sflr et soutenu vers les destinees brillantes que 
votre sympalhie lui a ouvertes et que votre sagesse 
lui garantit. 

Dans tous les rangs de la grande famille agricole, 
le gout du bien et la recherche du mieux sont de- 
vtnusla principale preoccupation, et leproprietaire, 



commc le fermier et le mfitayer, semblent com- 

firendre de plus en plus que leur intfrtt cosomun 
es engage dane la voie des ameliorations. En ef- 
fet, d'annee en annee, a mesure quo 1'instilution 
des Concours devient plus ancienne, elle devient 
aussi plus populaire. Le cercle des concurrents «'£- 
largit; la grande, la moyenne et la petite culture 
prennent egalement part a nos exhibitions et font 
chacune leur moisson de recompenses. C'etait la le 
but que Votre Majesty se proposait en d^oretant 
l'organisation des Concours. Je suis beureui de 
pouvoir dire que ses intentions sont aujourd'hui 
pleinement reaWes. 

Cettc participation ginerale a l'aeuvre da progres 
dont lav^nemont au trdne de Votre Majeste a mar- 
que le point de depart s'est traduite dans les Con- 
cours de 1864 par de remarquables resultatg. 

Chez toutes nos races de betail, a quelque region 
qu'elles appartiennent, on s'accorde a signaler dc 
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raedaille il'or a 6te decernee eu outre a M. Guil- 
raain, a la Gueroulde. pour le drainage et les ame- 
liorations fqncier*s qu'il a executes sun sod do*- 
maiae. 

Au Concours dc Napoleon-Vendee , nous nous 
trouvoiis en face dun proprietaire sagace qui a 
parlaitement vu que , dans un pay* de metayage, 
las ameliorations agticoles n'euieut realisaWes 
qu'avec le Concours et a l'exemple de calui qui 
possede la, terre. Depuis 1838, M. Majou de la D6- 
Werie s'est devoue a eette osuvre de propagande 
avec un zele et uno perseverance auxquels la for- 
tune a souii et que le succi's a recompenses. Dans 
tous les cas, 1 entreprise etait ardue, mais eUe de- 
-weuait parliculierement difficile avec un domaine 
de 600 hectares saus voies de communication comme 
sans debouche, couvert d'ajooes, de bruyerea et de 
seneu, prive u'aniendenient calcake et sans mo yen 
facile d'egouttcment pour les caux sitrabondantes. 
La creation d'une bonne viabilite ahsorba tout d'a- 
bord les premiers soins du proprietaiie, qui recon- 
struisitpresque entitlement ensuiteles quuue corps 
de fernie epars sur le domaine et tint pecuuiaire- 
nient en aide k plusieurs de sea. metayers pour 
completer le cheptel qui leur etait necessaire. DJiuae 
ans furent ainsi employes a ces travaux prelimi- 
naires. En 1850, M. de la Dehuterie, fidele au plan 
qu'il s'etait trace , constitua la reserve qu'il voulait 
cultiyer par lui-meme et fit batir une metairie a 
proximite de son habitation. 

Les terres, pour la plupart en friche, etaient pre- 
cisement les plus argileuses et les plus mouUlees 
de la propriete: mais au moyen de transports de 
terre, de nivellements, de sai^nees ouvertes, on 
prepara l'assainissement du sol, que des labours 
profonds completerent dans la suite, 54 hectares 
de terres ant ete ainsi assainis et groupes autour 
d'une meme exploitation qui comprend aujourd'bui 
21 hectares de prairies, 30 hectares 33 ares de 
terres labourables et 2 hectares de vignes. Les ter- 
res laboucables sont soumises a un assolement de 
cinq ans dans lequel le froment ajterne avec les 
pommes de terre, les betteraves, les chouicavaliers 
et le trelle , et dont la reussite est assuree par une 
fumure de 80,000 kilog. de fumier avec la chaux> 
le terreau et les engrais pulverulents. 

Les recoltes sont propres, les constructions Men 
agencees, et le cheptel, compose de boeufs et de 
vaches de race parthenaise, de moutons dislhey- 
mortagnais, et de pores d'origine anglaise, assure 
une production de litmier suffisante pour repondre 
aux besoms de la culture. 

Les cinq annees qui se sont ecoulees de 1850 a 
1855 appartiennent a la periode d'installation ; mais, 
a partir de 1855 , l'inventaire accuse des benefices 
serieui, et le dernier eiercice se solde par un re- 
venu brut de 14,031'.75. Or, les depenses s'etant 
elevees a 7,394'.2o, le benefice net est represents 
par 6,637'.50, ou 130 fr. par hectare en 1862, au 
lieu de20fr. en 1838. 

Huit autres concurrents s'etaientmissur les rangs 
pour la prime d'honneur dans le departement de la 
Vendee. Dans le nombre, le jury a recompense, par 
une medaille dor grand module, I'excellent exem- 
ple donne par les trois freres Levraud et leur beau- 
frere David, d'une association dc cultivateurs Ira- 
vaillant chacun dans sa speciality et concourant 
tous a la prosperity gcn&ale de l'exploitation. 

H. Querqui, proprietaire a Puybelliard, aobtenu 
une medaille d'or pour la comptabiliti qu'il a eta- 
blie et qu'il dirige lui-m6me, afin de coutrOler et 
de guider au besoin les operations de ses metayers. 

L'adoption d'un bou assolement alterne, chez 
M. de Suyrot, proprietaire a laGastiere, a ete ega- 
lement jugee cugne d'une medaille d'or. 

Enfin une medaille d'argent a ete accordee a 
M. Dugast, proprietaire a la Pctite-Brunerie, qui a 
etabli depuis longtemps une excellente viabilite sur 
son domaine et a obtenu lVgouttement de ses terres 
au moyen de fosses et de ponceau* ingenieusement 
disposes. 

Aux portes de Paris, au milieu des riches etvastes 



plaines de cetto Bcie qui n'a ; pas u*urpe,,Jc now. da 
Gcenier de la France,, et-ou fa perfection des md-t 
thades.culturaJesest enquelqua sorte traditionnelhe, 
ce n'est pas un facile triomphe que dc rem porter le 
premier rang dans une lutte ou.du concurrents 
eiaient en presence. La c^mpfetitioB a, done ii& s6r 
rieuse et ardente, mais la victoire est , restae 4 
U. Garnet, fermier a Villaroche, commune &% 
R4au. ' _, r : 

Digne emule des , cultivateurs &necites qui. Yoat 
davance dans la carriere. U. Garnot. prenait k bail, 
en 1853, la ferme de Villaroche, qomposec tie 
230 hectares da terres labourables et de 10 hec- 
tares de paUuages, prus .et bois,. et,. des 1856 r 
207 heatares de Xetm avaient eie completemeul 
draineset assainis. La longAieur totale des trancMe? 
Oil de 73,000 metres sur une profondeur qui varic 
de 1-.40 a 1-.80, avec uu espacemeut de IZ a. 
30 metres. Par. use heureuse entente entre deux 
hommes qui savent discerner leurs veritables inter 
rets, le proprietaire a avance le capital dont Icler.- 
miar paye Vinteret, et celui-ci a trouvfe le meme 
concours, dans les memes conditions, quand il s'est 
agi de reparer les chemins, de drainer les cours ct 
d'acrer les batiments, de coustruire un grand han- 
gar ou les recoltes sont battues, saus.depkcemcut, 
au moyen d'une machine mobile, et enfin d'elever 
une bergerie qui peut contenir 1,200 moutons et 
servir en meme temps de grange au moment de la 
moiason. 

Chez 11. Garnot, a Villaroche, dememe que chez 
M. Uebert ; a V illers^n-Vexin , la machine a vapeur 
de la distdlerie est~le moteur qui, au moyen d'un 
cable en fil de fer, met en mouvement la batteuse 
et les hache-paille. 

Les terres, soumises a une rotation de trois ans, 
sont repariies en trois soles, dont la premiere est 
occupee par le ble, la seconds par les betteraves et 
les plantes oleagineuses, la troisieme par les four- 
rages et les avoines. 

Les fumiers sont disposes en tas, dans las cours, 
devant les etables, et Irequemment arroses a. l'aide 
de pompes qui plongent dans des citernes a purin. 
Mais quelles que soient la qualite et la quantitc de 
ses engrais u'etable, M. Garuot complete encore 
aujourd'bui ses fumures par une addition de guano, 
et l'etat des recoltes atteste que e'est la de l'argent 
Men place. 

Des marnages, commences en 1856 et termines 
en 1859. ont complete l'ensemhle des travaux d'auuS- 
lioration executes sur la ferme. 

En outre, une distillerie, d'apres le systems 
Champonnois, a ete installee a Villaroche en 1857, 
et livre a l'exploitation une masse de pulpes qui 
suffit a reiigraissement de 'i0 a 50 vaches et de 
1 .800 a 2,006 moutons. Le betail joue done un grand 
role dans les combinaisons agricoles qui ont decidi 
lesucces de M. Garnot, et son effectif, en y coia- 
prenant les chevaux de labour et les bceufs de tra- 
vail, ne peut etre evalue a moins d'une tete »ar 
hectare. Aussi, les terres de Villaroche sont-efles 
arrivees a un degre de feitilite qui se traduit par 
des recoltes de 35 hectolitres de ble et de 30 a 
60 hectolitres (favoine dans une ferme oil le rende- 
ment moyen du ble ne depassait pas 13 hecto- 
litres 1/2 ant6rieurement a 1853. 

Le nom du cultivateur qui a con^u, execute 1 et 
mcic a bonne fin une pareille entreprise peut etre 
inscrit a bon droit dans le livre d'or de rajiriculture 
francaisc, et la prime d'honneur est assurcment 
bienplacee dans ses mains. 

Mais les merites sont nombreux dans le departe- 
ment de Seine-et-Marue, et la section du jury char- 
gee de decerner la prime d'honneur a distingue, en 
outre, et recompense par une medaille d'or, grand 
module, M. Simonet, Termier a Villiers, qui a exe- 
cute uu grand nombre d'arneTiorations foncieres f6rt 
importantes, telles que buisement de terrains in- 
cultes, drainages, construction dc bailments, etc., etc. 
Une medaille d'argent sLinale a l'attention des 
cultivateurs la remarquable disposition adoptee pour 
la confection de ses fumiers par 11. Giot, feiuuer a 
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Ilhevry. Jl. Giot a e'tatti, au milieu de sa cour «le 
k^mfl'uiie'h^e' don't la prafondeur Bngnente vers 
le / , l cfettfcrfe i* dont Is fond est garni de beton. Un rt- 
si^6$r : 'inferleuT occupe le milieu et communique 
ai'ec d^'cllernes =i pwrin. Le fuuiier de tous k>s 
&&matii'e*t Stendti cfraque joor ri;ias cette fosse, 
sot laguelleon fait passer souvent les meutons et les 
Tacbe's.' Un appareil cievatotre est place dans les 
putts et*eft pourTaTrosage de la masse, qui forme 
une, sorte de cube- A pans coupes. Tout cet ensemble 
•eat etttour! et convert, et de larges ouverturespla- 
«ees aux angles peroietteut d'enlever facilement les 
iumierfi faita. 

" .' La, bonne tenue de sa vacherie et de sa fcvkerie, 
y#Taxe plrfalt qui lvgue dans l'intf rieur de sun ei- 
jSJoita'tioii , ' 6nt va'Iu une muduille d'or a M. Vavas- 
seur, fermier a Femeres ; enfin M. Besnard, fer- 
mier & Chessy , a 6b tenu la memo recompense pour 
sesiraiaux (le drainage. 

' "jt le baron de Benoist, depute' an dorps legisla- 
l2f; est Je laureat de la prime d'honneur dans le de- 
jjartement de'la Meuse; son domaine embrasse une 
supctfuiie de 2(54 hectares, dont 72 en tenes labou- 
railes, 3^ en prairies et le reste en bois de diffe- 
rents ages et soumis a divers modes d'exploitation. 
"Dans un Sof qui repose en grande partie sur des 
argues imperrucables, l'humidite etait le principal 
eimemi que M. de Benoist eut a combattre ; il en a 
triomphepar le drainage, tandis qu'un systeme de 
culture base sur la production des fourrages lui 
dannait le moyen d'entretenir un uombreux Wtail 
et de creer la fertilite du sol par l'abondance des fu- 
mures. Le bon 6tat des recoltes atteste le succes de 
cette sage eombiuaison ; mais M. de Benoist ne s'en 
est pas tenu la : il a logiquement etendu au beUul 
les ameliorations qu'avait recues la culture, et par 
introduction du taureau durham dans son etable 
et de Mliers disbley et southdown dans son trou- 
peau il a Clev6 le niveau de la production animate 
stir le domaine de Waly, et porte son betail a un 
degre de perfectionnemem constate par de nom- 
breux sucoes obtenus dans les Coucours. 

Les b&timents ont H6 fort heureusement appro- 
pries aux besoins de 1'exploitation , et les engrais 
recueillis dans une fosse placee au centre de la cour 
de ferine sont l'objet de soins minutieux qui en as- 
suront la valeur et la puissance. 

Unecomptabilitciegulierement tenue permet enfin 
de contrCler des rcsultats qui s'allirmeut par l'as- 
pect memc des chpses et <jui se sont produits dans 
de telles comlitious qu'ils se prcseutent comme un 
modele que chacun peut imiter, sans frais extraor- 
dinaires, mais avec un grand contingent de travail, 
(Tordre et de regularite. 

En dehors de la prime d'honneur, et pour reconi- 

{ tenser les merites speeiaiix de divers concurrents, 
o jury a decern^ : 

Des medailles d'or grand module : 

1* A Mme la comtesse de Morenghe, a Thonne- 
les-Prcs, pour son installalion de fcrme, l'outillage 
simple et complet de sou exploitation et le bon 
exemple qu'elle a donne d'une association entre le 
propnetaire et le fermier. 

2""A M.lluguot, a Popey, pres Bar-le-Duc , pour 
ses irrigations et la bonne installation de sa ferme. 

3° A M. Radouaut, a Keiuenaecourt, pour l'ex- 
tension et la bonne- culture des plantes sarclees el 
pour rengraissement du b6taiL 

Une inetlaille dor a M. Collet, k Vaudoncourt, 
pour la creation dc prairios naiurelles , de marna- 
^es, et rengraissement des moutons sur une grande 
ccheUe. 

Une medaille d'aigent grand module k M. Rau- 
lin, a Sainl-Eticnne devant Veel, pour la mise en 
culture de terrains tres-mediocres. 

Une medaille d'argent a M. Huguin-Lallemant, 
fermier aux Anglecourt, pour son troupeau metis- 
mtrinos. 

C'est encore aux cultures fourrageres, et specia- 
letnent a l'introdnction des prairies artificielles, que 
M. Lecruin, directeur de la ferme-ecole de Lahaye- 
vaux, dans les Yosges, doit la haute recompense qui 
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lui a file decernee au Conoours d'Epinal et pour la- 
quelle dix-hurt concurreats «ntraient en uoeavec 
tai. 

• A f aide des prairies arttfieidles, 41. Leqttin-a 
trausforme les «ols pieneux qui couronaent les ooV- 
lines des bordo de fa Meuse. BeslgSl/il Hrtrodwsit 
dans ie» Vosges la premiere machine * laitre, ^et 
(ten de temps apres il faisait fonctienner pubiiqwe- 
ment un des premiei-s semoirs qui aient H6 oon- 
«truits en Franoe> Sleveur distingue, il a dirig^avec 
Btiooes le» bengeries reyales 4e fiarthey et de It- 
^l8yB«ala, , et est parvenu il former un excellent 
troupeau de betes de boncherie en development, par 
une s^lectiofKfigoareuse , les reuiarquaWes apti- 
tudes d'ttne rMst> *uis»e a laine noire. 

Done d'un esprit inventif et d'une remaranable 
initiative, M. I.pquin avail comprrs de bonac iwure 
tous les avantages que l'a^'riculture devait ret«er 
des induMriee annexes; aussi a-t-il successivenient 
installe chez lui : une feoulerie , une amidoimerie 
et enfin une vmaigrerie dont les residus ont ass«m? 
l'amelioration du betail par une rich* almieMatkm, 
«t augmenU la fertilite <lu< sol par l'abondance des 
engrais. 

Dix-huit concurrents se disputaient la prime d'hon- 
neur daus les Vosges : la section ohargee de deUbcrer 
sur 1'aUribution de cette haute recompense a recomnt 
chez quelques-uns d'eutre eux des merites speciaux, 
qu'elle a distingu^s en accordant des medaiUes d'or 
grand module : 

1° A H. Rudiger, pour les travaux d'amelioration 
qu'il a executes sur un sol aride rt inoulte; 

1'AM. KoDchlin, pour ses irrigations et safecu- 
lerie; 

3" A M. Louis Georges, pour la creation et l'orga- 
nisation d'un domaine remarquablement tenu. 

Des meuailles d'or : 1* Aux freres Villemin et k 
lew soeur, pour leur bonne culture et la forte pro- 
portion de betail entreteuue sur leur domaine ; 

2* A M. Jules Perdrix, pour l'habilete qu'il deploie 
dans rengraissement des bestiaux ; 

3* A M. Charles Moinel, pour ses tra\-aux d'irriga- 
tion; 

4° A M. Cuny-Giraud, a Saint-Die, pour ses prai- 
ries et sa fromagerie ; 

6° A M. Buflet pi-re, it Ravenel, pres Mircoourt, 
pour les ameliorations qu'il a introduites dans la vi- 
ticulture vosgienne. en donnant Texemple-de la plan- 
tation en lignes, et on apportant a la vinification 
des soins tout partieuliere; 

6° A M. Basquin, k Faing-Sainte-Marguerite. pres 
de Saint-Die, pour la bonne tenue de son etable. 

Des mcdailles d'argent : 1* A M. Vuidart, a Dom- 
martin, pour ses chaulagrs et ses travaux d'assainis- 
sement; 

2° A M. Voinot, a Attigny, pour la creation de 
12 hectares de prairies airosees sur un sol ingrat ; 

3" A M. Alphonse Masson, a la Feneciere, prts 
Robecourt, pour sa porcherie ; 

Knfiri une mention honorable 1 M. Finot, k Gn- 
gney-aux-Aulx, pour rintroduction, dans cette loca- 
lite, du drainage et de la culture dc la luzerne. 

Chez M. Francisque Balay, dans la Loire, comme 
chez M. Benoist dans la Meuse, nous rotrouvons le 
cultivateur aux prises avec les diffionltes que lui 
cree l'excessive numidite du sol; mais sur le do- 
maine de Sourcieux comme sur la ferme de Waly, 
une votonte energique sail triompher des obstacles. 
En peu de temps des etangs sont dessi'-cht's, le cours 
d'un ruisseau a demi comble est regularise et large- 
ment creus<5 dans une heureuse direction. L'excmple 
de M. Balay entratne les proprietaires voisins : un 
syndicat se forme pour continuer cette Ijelle opera- 
tion, qui desseche etassamitla contn'e. Leseauxplu- 
viales, dirigees avec soin, servent a aiToser ot & 
creer des prairies ou tout est dispose pour profiler, 
du canal de derivation do la Loire : projet fecond, a 
la realisation duquel M. Balay a puissamment con- 
tribue. . 

Sur un domaine de 250 hectares, oil a cOte d'une 
partie riche et fertile formee par les alluvions de la 
Loire on rencontre des argiles compacles qui ont 
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servi de lit aux etangs desscches, If. Balay a parfai- 
tejooent vu que, M systett* de> culture ne [ pndvtftt" 
etre uniforme;,il adDifcMtvarfaffUe^cbtnliiriristtnS 11 
de sori assolement surtast U nature des tevres, de 
telle oaniire (fOa obaqne planl* ooctipe 'ltt place tjuT 
lui ooavient le mieui et atteint le maximum dC'prb- ' 
duit au moins de frais possible : c'est! arfnsi qu'a- 
Sauccieui le .rendemeut de* betteraves s'est fli've 
ju8qu'^„66,000ikik>gr. et qo* e#lui dtf frbmerU at-' 
cuse une moyenne de 30 faeetoiXres'ttir'tiMtare. ' 
Des prairies irriguees, Ue ! magniflque* hWernes, le ' 
sorgho suere, lea Tiavets d'Auvergne, lescoilrees, 
compoaeat' les elements d'une rfcne 'production de 
fourrages au moyen de la<|uella uir effectif de -330 
tetes de gros be"tail fdurnit armucltemerift i^BflJOOB 
kilogrammes de fumier qui' sont entasgfc avec soni 
sur des plates-formes arrosecr d* purln et isoMes ' 
du contact des eaux de pkrie. Le* bat i Merits de 
ferme ont tlA prudemtnent tntnstofmeV, les ma- 
chines nouvelles importees dans une sage mesore; '■ 
enfiu le beiaH, choisi parmi' les mellleures races 
d'engraissement dans les races iwvtae et ovine, ■ 
donne de beaux produitsen assurant la' fecontfile'du 
sol. Aujourd'hui de superbes recoltes 'se succedent ' 
sans cesse sur des champs nsguere inferUtes , et 
M. Balay a victorieusement deinontrc par son exem- 
ple que, dans la ferme comme dans toute usine, it est 
certains frais generauxqui, une fois atteints, sontpeu 
depasses, quelle que soit l'abondance des produits, 
et qu'ainsi l'emploi des gros capitaux d'exploitation 
peut conduire a l'abaissement du prix de revient des 
recoltes, tout en donnant de gros interfits a ceux qui 
les mettent en ceuvre. 

En effet, quand M. Balay a pris possession du do- 
maine de Sourcieux, les terres, affermees a raison 
de 35 fr. l'hectare, par bail authentique, donnaient 
un revenu total de a,?50 fr. qui representait l'interet 
du capital d'acquisition de la propriety. Dans les trois 
dcrnieres annees, le revenu moyen a atteint le 
chiffre de 39,198 fr., soit 1 13 fr. par hectare, ou une 
augmentation annuelle de 30,448 fr. en dehors de 
l'interet de la somme consacree a l'achat. En d*- 
duisant de cette somme l'interet a 5 pour 100 d'une 
depense de 63,493 fr. employee en ameliorations, 
on trouve un revenu net de 17,173 fr., qui repre- 
sente l'interet a 9 pour 100 du capital d'exploitation 
dont le montant s'eleve a 187,789 fr., soit a 750 fr. 
par hectare. 

Tel est le resultat d'une entreprise qui n'a pas re- 
cule devant la necessity de Conner au sol de grosses 
avances, mais qui a prouv*, d'un autre cflt*, que le 
capital engage dans une operation agricole sagement 
conduite n'etait pas moins productif que le place- 
ment Industrie!. 

Huit concurrents se disputaient la prime d'hon- 
neur dans le departement de la Loire. M. Balay a 
ilk place au premier rang. Apres lui, M. le marquis 
de Poncins a obtenu une medaille d'or grand mo- 
dule, pour son importation du labourage a vapeur. 
L'ordre interieur de sa ferme et la parfaite tcnue de 
sa comptabilitc ont valu a M. Alamartine une re- 
compense du meme ordre. 

Des medailles d'or ont et* decernees a M. le doc- 
teur Poyet pour ses belles cultures de fourrages et 
ses dessechements d'etangs ; a M. Duchevalard pour 
la construction d'une feculerie et la creation de prai- 
ries; a M. le baron de Saint-Genest pour ses tra- 
vaux de drainage et l'utilisation des eaux qui en pro- 
viennent. Enfin une medaille d'argent a ete attribute 
a M. Badoit, proprietaire qui exploite lui-metne un 
petit domaine, pour deforcement, nivellement et ex- 
traction de rocfies dans ses champs. 

Grand etriche industriel, M. Cailavoulu *gale- 
ment marquer sa place parmi l'elite de nos agricul- 
teurs, et, avec les rcssources considerables dont il 



, il a cree et pour ainsi dire improvise de tou- 
tes pieces dans le departement d'lndre-et-Loire la 
belle exploitation de la Brichc, qui a remporte la 
prime d honneur au Concours general de Tours. 

La terre de la Briche, d'une contenance de 600 
hectares d'abord, fut achetee en 1857 sur le pied de 
435 fr. l'hectare; puis, par des achats successifs ne- 



,.- c, .,-i-j ^^;r.-v, -o^» r ?^rSvwanifcp34frmi 
ranVElle'etaiT margcageuse et or«jp.)s^.,npm{ jUne,!, 
'tres-pauvre culture; elle fut ) imme(Iiat l em.(!,qt drainaa, 
^siubittWe dc'ca'riMixy'de , ros$& etqe" cn'emms,,"d|fni-, ( 
jclie*, doW'ae'bttTrfflem'de.ferCq'e e't d'u'ufi u^sujUs^, 
irie, et enfinaugmente^d'uri capital 1 \Tam$'.oraj;iQ|i 
foneiereUd ipie ) lTWctHre ,| achete / , u"3SfR, Teyr 
jl863au prfa'detTV»41 rr^'Ee'caftWal'tfkMlt. 
doublait done etau deft U? «ipital tl'actnrHitiL.., 
les deux capiUJnxJflunli MpWsehttllerft'iiM J tttifliin6' 
ivajeur immobiKetB de |<369,89' |frr >»ri *jl>uHirfl a 
cette premiore avance de capitaux immobilWeW "Urf '' 
tapitai d°«xploiUt|on OKintant a 666,28af rJouHOI t*. . 
bar hectare, pit verra qu'ejt 1863 M. .-Qaft a\aiten>-' - 
gage, dans ('acquisition, l'amelioration et l'exploha-' 
lion de la terre de la Briche, une sommede 1.946,1 38 fr: 
; Ces chiflres,carcU|ri«nt pettemeut, ,l>nftepfjs». dq 
M. Cailet domient une idee exacte et fidele de la . 
tnarchc qu'il a sujvie. Prqsse d'axrivej wtjbuij iRDfOt 
irietaire de la Briche a feit appel a la puis^ance^u..,, 
Japital, et, arm6 de cet ^uergiiHie Ipvie^, il a ; ,|)1^9$ 
lesolwtacles qut'sc dressiieOt peyaiit lui, Le iwai-i,, 
4age etde Varies fo*$s.d"egt>ut,teujQn^ 1'ont d/Sb^r- '., , 
fasseprescrae itamediatement des eau* stagnautes;,,-,, 
le guano et les engrais arti^cieb) qnt d6pos^,des «fr; 
ments de fertilite dans iin sol sterile, et la culture a 
debut* par les betteraves, le froment c( la lmerne, li 
oil ne croissaient que de c be lives recoltes et de mai- 
gres paturej. 

La betterave et sa transformation en ajcool, telle 
est la double base sur laquelle repose toutle systeoia 
cultural inaugure par M. Cail sur le domaine de la 
Brichc; ets'i! a accept* au debut dc faibles rende- 
ments de 10, 15 et 20,000 kil. de betteraves a l'hec- 
tare, e'est que, dans son opinion, les grands benefi- 
ces de la distillerio et de la nourrilure du bctail a la 
pulpe devaient etre la pour faire une large compen- 
sation, et que, dfcs lors, une recolte de betteraves, 
meme mediocre, deveuait preferable a une recolte, 
meme plus forte, de fourrages fauchables que le bc- 
tail ne saurait payer avec une generosit* egale a celle 
de l'industrie. 

Ces previsions se sont en grande partie realisees, . 
car, au 30 avril 1863, 1'invcntaire, avec un actif de 
1,332,560' 64 et un passif de 1,334,000' 31, se soldait 
par un exc*dant de capital de 108,500' J3, repreaen- 
tant environ 1 1/2 pour 100 des capitaux engages 
dans l'entreprise. En outre, l'accroissement de ferti- 
lite du sol se demonlrait par I'auguicutalion de reu- 
dement des recoltes qui, de 18,000 kilogr. par hectare 
en 1859-66, duit lnonte a 29,000 kilogr. pour les 
betteraves, et de 7 hect. 98 a 15 hect. 86 pour le fro- 
ment. A la periode d'installation et de premier uta- 
blissement succede aujourd'hui la pcrioue de realisa- 
tion, et il est permis d'en augurcr favorablement, 
car, en isolant 1 exercice 1862-63 de la periode quin- 
quennale a laquelle il appartient, on trouve que le 
benefice s'est rfesum* daDsunesommedell6,236'84. 

La partie industrielle, e'est-a-dire la distillerie, 
entre pour une large part dans ce resultat, car, grace 
al'heureux agencement dc toutes chosei, a la sup- , 
pression dc la main-d'oeuvre remplacee par d'inge- 
nieu\ mecanismes, a l'economie des transports sur 
des chemins de fer qui desservent tous les ateliers, 
l'hectolitre d'alcool rectifie ne revient pas a plus de 
43 fr. Dans ces conditions, avec un rendement de 
30,000 kil. de betteraves par hectare, donnant 1,300 
litres d'alcool rectifie a 70 fr. l'hectolitre, et 18,000 
kil. de pulpe'a 8 fr. les 1,000 kil., le produit brut par 
hectare serait dc 984 fr.. dont il faut deduire le prix 
de la betterave a 16 fr. les 1,000 .kil., et les frais de 
distillation et de rectification a 14 fr. l'hectolitre, 
pour degager le produit net qui s'etablit ainsi ll 
336 fr. par hectare. 

Dc pareilles entreurises, inspirees par une volonte 
energujue et Kcondees par la puissance du capital, 
ne sont pas a la portee de tout le monde et ne se pre- 
duisent guere qu'a l'etat de fait accidental; mais 
elles ne contienuent pas moins un grand et salutaire 
e.xemple qui appelle justement les hautes recom- 
penses. 
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2»W 0. ^^'(fel'C^t/ll^'jpbur ,,Ja htfrme.^e di? 

soifvjJjloMe^" ' .' "'!' ■'., i', .ii ;. l- 

3*ffM:fe marquis' l (&' Oulriemo'ntpour ses yignes 
cuItiv'Ws ffla feharrue'et pour la plantation dlarbres 
r6alB»uJc sur 200 hecunfes. de .terres ' sablonneuses et 

pauvj'es'. "- '' *'"' '. 

DaifelaCiJrr*^, 1 !!'. te comte d*tfssel, directeur de 
la ferme-4cole des Plaines, a entrcpris, depuis 1847, 
l'amtlioration d'un domaine de 187 hectares qui se 
divisait eli tfois mi tairies et dont le revenu annuel 
ne depassait pas 3,000 fr. Le premier soin du pro- 
prierarre fut de cr6er une bonne viability, de riunir 
en uh $etri tenant de nombreuses parcelles separ£es 

Sar des hairs, de preparer sur les meilleures parlies 
u sol l'elablissement de prairies, pendant que sur 
les hauteurs il plantait ou semait25 hectares de bois, 
et enfin de creuser un canal de derivation d'une lon- 
gueur de 2,200 metres pour une petite riviere dont 
les eaut fureni utilisecs pour mettre en mouvement 
une nsine agricole et convertir par l'arrosage, deux 
hectares de bruyeres en bonnes prairies. 

En 1850, la terre des Plaines ne formait plus 
qu'une seulc exploitation et devenait le siege de la 
ferme-ecole du departement. Mais ces premiers sue- 
ces n'attiedlrent pas le zele de M. le comte d'Ussel, 
qui deploys, au contraire, une nouvelle ardour dans 
son oeuvre d'amelioration , crea successivement 
26 hectares de bons pnjs sur des bruyeres, des 
landes et des fondrieres tourbeuses, planta 44 hec- 
tares de bois et transforma des terrains steriles en 
un jardin de 9 hectares qui fournit en grande quan- 
tity d'excellents legumes, permet la culture - d'une 
sole de racines fourrag6res et comprend une pepi- 
niere d'arbres fruitiers et forestiers, oil le choix des 
especes ne le cede en rien a la bonne venue des 
sujets. 27 hectares ont ete completement et parfai- 
tement draines, et, en dehors du canal de deriva- 
tion dont nous venons de parler, 14 reservoirs re- 
cueillent les eaux pour des irrigations qui peuvent 
servir de modele, mSme dans un departement ou 
cette branche importance du genie rural est arrivee 
presque a la perfection. 

Lesferres arables de nature granitiquesont sou- 
mises a une rotation de 6 ans qui n'admet pas en- 
core le froment, mais ou le seigle, les legumineuses 
et les racines fourrageres donnent de magnifiques 
produits, sous l'mfluence du chaulage que M. le 
comte d'Ussel pratique depuis 1861, Dien que la 
chaux lui revienne k 2 r 60 les 100 kil. Dans de 
pareilles conditions, les chantages a haute dose au- 
raient entrain^ des depenses codteuses. aussi 
M. d'Ussel a-t-il fort heureusement tourne la diffi- 
culte en faisant entrer la chaux, a raison de 
5,000 kil. paf hectare, dans la composition de me- 
langes et de composts a base de tourbc et de cen- 
dres de bois. Dans la seule annee 1862, deux mille 
metres' cubes de ces composts ont M employes sur 
la propri£t£. 

Ley batiments, le cheptel qui represente 0^93 de 
tete de gros bewail par hectare, sont en parfait 4tat. 
L'ordre, le soin et la precision regnent dans toutes 
les parties de domaine et se refletent encore dans 
une cemptabilit<5 reguliere qui porte le revenu an- 



. /i'JiUUl'IK3'.i A 'iH'i'Vit >\ <; 

URS BEGIONAUX DE 1864. 29 

, - ,:'!,..■ v.-. :f! W. .'■„{■•■< /'I' -%H/:-i t.-l.-,. ■:• .. " 

nwUa.144 fr.yiot. octoskte^Be M plus-valutf W- 
tenue4e;iS*T.»'.186ai»'el«(ftefci8*,362'»^0.' •"' ^ N 
I Tels sont left r6iuh«tj.Iqne le jur^a wtufflw H'lut " 
icoptidle siv^re et dual jl'i repirou U sinceri** en 
ileur attrifcuant ,lftj prime dhonneur ab' Cortcours 
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; Une, »6daill« i'ot, grand module, a iet* t&orASe 
,en outre 4; Mi- 1« comte do Co-mac au< Ptal j fieifr des 
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5* Enftn M. Jammet, aAiilHcxTraigaae, a 1 obtenu " 
une m^daille d'argent poor ses deTrichements de 
bruvere et ses soans tie bois. 

M. Duraud de Corbiac, laureat de la prime 
d'honneur dans le departement de la Dordogne, est 
proprieuire par heritage du domaine de Corbiac, 
situe dans les communes de Bergerac et de Lem- 
bras, a quatre kilometres de la ville. 

A l'^poque ou M. Durand fut mis en possession de 
ce domaine, les terres etaient cultivies par des me- 
tayers, les vigues par des vignerons a. prix fait ; la 
condition des metayers eUit miserable, et le revenu 
du proprietaire insignifiant ; les bois, mal amenages 
et mal gardes, donnaient un faible produit ; les vi- 
gnes seules, grace 4 la quality du vin, offraient par- 
fois des resultats avantageux; le domaine avait 6te 
estime a 120,000 fr. M. Durand reprit successivement 
toutes les metairies et les fit cultiver par ses ou- 
vriers ; il diminua l'etendue des vignes vieillies et 
augmenta celle de ses cultures, surtout des .'ourrages, 
accrut et ameliora son betait, draina ses terres tui- 
mides ; eleva sur ses coteaux l'eau qui se perdait k 
leur pied, construisit des batiments en rapport avec 
la nouvelle importance de son exploitation ; en un 
mot, crea complement l'etat des choses qui le 
met au premier rang des cultivateurs perigour- 
dins. 

L'etendue actuclle du domaine de Corbiac est de 
130 hectares, dont 40 hectares en vignes, 36 hectares 
en terres arables, 20 hectares en pres, 32 hectares en 
bois, 2 hectares en jardin, verger, etc. 

Le sol est ggneralement de quality mediocre, 
forme de silex et d'argile dans des proportions va- 
riables, avec sous-sol de roche et de tuf ferrugineux ; 
quelques terres sont d'origine alluvienne, argilo- 
calcaires difnciles a travailler, mais d'une assez 
grande fertility. 

M. Durand dirige personnellement son exploita- 
tion ; il est seconde par un mailre valet bouvier, 
chef de culture, et par un mature vigneron. 

Les batiments sont considerables et excellents ; les 
fumiers bien amenages sur une plate-forme pourvue 
au centre d'une fosse a purin et disposee de ma- 
niere a ce que les cbarrettes passent toujours char- 
gees sur le tas, dont la masse est ainsi incessam- 
mentcomprimee. 

Tous les instruments de la culture la plus perfec- 
tionnee se trouvent a Corbiac ; on y voit des char- 
rues a defoncements, des charrues Dombasle, des 
charrues vigneronnes de divers systfemes, des herses 
tralnantes et roulantes, des houes k clieval, des 
houes speciales pour la vigne, combinees par M. Du- 
rand lui-nienie ; une moissonneuse et faucbeuse, un 
rouleau Crosskill, dessemoirs, un coupe-racines k 
double effet, une forge portative, une machine a 
battre, vannant le bie ; une locomobile k vapeur 
de Renaud et Lotz, le tout en tres-bon 6tat de 
service. 

' Le cheptel, compose de chevaux de travail, de 
taureaux de races limousine, garonnaise el hollan- 
daise, de boeufs a l'ertgrais et de travail, de vaches 
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Uitieres et <1« quelques pores, pise approximative- 
ment 23,000 kilos, et reprfesenle l'&juivalent de 
cinquanta-sept teles de gros betail du poids normal 
de 400 kilos, soil une tete par hectare de terre 
arable ou de pii. 

L'assulement est quatriennal : . 

1° Plantes sarclees; 2* ble; 3" trefle et fourrages; 
4° 1)16. Le trefle n'occupe que la iuoilie de la troi- 
siejue sole, soit le huitietne des terres, et ne re- 
vient par consequent sur le nieme champ quaeres 
huit annecs. Depuis l'iatroductjon de la culture du 
tabac, 2 hectares de terre ont 6te reserves pourre- 
cevoir alternativement le ble et le tabac. 

L'etat des cultures est des plus reoiarquables ; les 
facons sont toutes donnses avec des instruments, et 
la'pmprete des plantes sarclees ne lalsserien a de- 
sirer ; le tabac lui-menie est travaillfe au nioyen 
d'une boue legere qui maiutient la terre meuble et 
nette sans endommager les precieusps feuilies. Leg 
comptes de culture uonstalent des productions de 
50.000 kil. de betteraves par hectare en 1862, 
362 heetou.lres d'avotne sur 1 beet. 06. 

Parmi les travaux d'amelioraliun les plus impor- 
tanls, il faut citer la plantation paifaitenient rtussie 
de <j hectares de vigues: des semis de pins sylvestres 
sur des plateaux arides ; l'elablisseoient de digues it 
la Polonceau pourvues de valines et d'ecluses pour 
preserver, au printemps, les prairies des inonda- 
tions des cours d'eau qui les bordeut, tout en se 
reservant d'introduire ces eaux aux epoques oil elles 
sont ferlilisantes ; la construction de nombreuses 
chaussees empierrees; la conversion en prairies de 
o hectares de marais par le drainage tubulaire; 
l'emploi judicieux de la raarne et de la cliaux; enfin 
l'execution d'uu travail hydrauliquc qui a atuene 
les eaux sur le point culminant du domaine^ et 
permis ainsi d'arroser les prairies et de pourvoir a 
tous les bcBoins de Sexploitation. 

La comptabiUte est tenuc avec soin et regularity-, 
les iuteutaires sont dresses avec la plus grande 
exactitude; les recettes et les depenses sont con- 
statees et coordounees avec une parfaito precision; 
et les livres constatent que le domaine, esume 
120,000 fr. en 1843, a recu par des acquisitions un 
aocroissement de capital de 36,000 fr.; que les ame- 
liorations foncieres out coule 49,000 fr. : que le 
prix du domaine * aiteint ainsi. 2o.'),000 fr., et que 
le revenu moyeu des trois dernieres anne.es a Hi 
de 18,919 fr. 

En visitant les nombreux domaines qui concou- 
raient pour la prime d'houueur dans le uepartement 
de la iWdogne, la section du jury chargee de l'at- 
tribution de cette haute recompense a distingue' 
chez un certain nombre de propru-taires des travaux 
speciaux quelle a justeincnt recompenses en ac- 
cordant : 

Une medadle dor grand modide a H. Bugeaud, 
a la Juvenie, pour l'etablissement, par semis, de 
taillis de chines et de. chataigniers sur une vaste 
echelle et avec le plus heureuv succes : 

Bes medailles d or : 

A M. le vicomte de Segonzac, pom- ses cultures et 
sacomptabUiu'-; 

A M. Pouzol de l'lle, a Salignac, pour la bonne 
confection de ses fuuiiers et la parfaite execution 
des travaux de culture: 

A M. le marquis de Malet, a I'uycharnaud, pour 
ses travaux de drainage, de chaulagc et de la teuue 
de la comptabilile; 

A M. Huot de Suzanne, a TUeiion, pour ses dc- 
frichemeuts et sa comjuabdite; 

AM. le baron du Cluzeau, a Clc'ran, pour son 
vignolile et ses cultures fourragcres. 

Eufin des medailles d'argent : 

A M. Montagut, a Marsac, pour ses constructions 
ft son betail; 

A H. Grolhier, a Saint-Martin-le-Pin, pour l'orga- 
nisation deses metairies; 

A M. do Galanl de Beam, a Connezac, pour de- 
friehemeiits, drainages et semis l'urestiers. 

La prime d'uouneur n'avait pas ete decernee en 
]£57 dans le dipartement des Basses-Pyrenees. Plus- 



hcureux en 1864, le jury a honore l'atfriculture py- 
reneenne dans les travaux du g6n4ral Jacobi, qui, 
apres une carriere militaire glorieusomeat remplie^, 
a voulu reg£nerer par la charrue le sol qu'il ava'it 
deTcndu de son 4ple. "Mameurelttsemeitt le general 
Jacobi n'est plus la pour »ecevoir la ricompeiBe fle 
son utile labeur, mais son 03uvre est encord debout, 
contmu*e par sa veuve, mii a poursnWi Ter6cution 
d'un plan dout les prmcipaux jalons avaimtt *t6 
posts sons ses yenx. 

Presqu* inenlte rt Hban*wne> « «nRJnt*«i*;'la 
lt>rr« »te Bitaa s*«M 'raptdftment' tmn«form4e> etkre 
les mains habile* du general Jacobi, qui *'«n *«ttt 
rendu acowerear en 1840. Une ipgeuie«se aprnwpria- 
tion' des bfttiments * ■dote le domoioe d'une>>baiw&- 
rie, d'une etnhle et d'un hangar. Dans- tin aneiwi 
monlin, une chute d'eau de 1 mie*i<es dehaMteur 
provenanl d'un rtsartoir -sup^rieur est uriliaeo par 
tine roue hydraulique qui fait mouToir une itMohute 
It bailie et'une sciorie rotcanique. Oe ivsarvoir est 
fornix lui-meme par la reunion des eaux qui s'icou- 
lent des parties martcageuses, et qui. apres avoir 
it\k employees comme force moirice, sont coadultes 
sur des prairies ou elles portent la incondite par 
l'arrosage. 

Lc betail est neoibreut, recrute parmi les meil- 
leures races du pays, et son effectif de 46 tetes uqui- 
vaut a 345 kilograjiiines de chair vivante pai' hec- 
tare cultive. 

puaraule-ciuq hectai-es de terres en culture re- 
coivent ainsi de la propriety mfiaie tout l'eugtuis 
dout elles ont besoin, sans parler de la marne et des 
cendres qui viennent completer 1'ameUioration du 
sol. 

Le ble, le mats, le trefle, les betteraves, Torge el 
le paturage se succident par recolles altemees, dans 
un assoJetaent de six ans. Les terres bien Taconnees 
sont propres et dounent des reudemeuts eleves. En- 
tiu, la complabilite teuue en pai'tie double demontre, 
par des iuveutaires rcgulicrs, que le revenu de la 
propriete, abstraction faite des depenses, s'est eleve 
a 2,000 francs en 1860, 3,000 francs en 1861, et 
5,000 francs en 1862. 

L'exploitation du domaine de Bilaa satisfait done 
a la double condition de bonne culture et de profit 
inscrits au programme officiel; elle pent etrc pre- 
sentee aux cultivateurs des Pyrenoes comme un ex- 
cellent cxemplc a suivre, et en rendant hommagc ;'i 
la m6moire du gejieral Jacobi, le jury a honorfe la 
femme qui a eu le courage d'accepter uue tftche la- 
borieuse et l'a dlgnement rem[>lie. 

A tilrcdn recompenses sjiecialesimemedailla d'or, 
grand module, a etc accordee a 11. Lestapis, pro- 
ju'iciaire a Mout, poiu lagpncempjit el la tenue des 
batimenLs de son exploitation, ainsi que pour la 
bonne confection de ses fumiers. 

M. le comte de Barraute, propruHaire du domaine 
de Picaile, a recu uue m^daille d'or pow le drainage 
et le dcfrichciucnt de terres de landes, ctla creation 
d'un domaine productif. 

Des nietlai lies d'argent out ete attributes : 

1" AM. Clouchet, proprietaire a Pontacq, pour 
assainissement de terres marec:igeuses ot defnebe- 
ment do liuules, au milieu de terraias incuhes. 

2° A M. Termoloff. proprietaire a Lalongue, pour 
ses travaux de drainage. 

3" A M. Fourcade, proprietaire a Osserain, pour 
ses irrigations. 

AuConcouis regional de Grenoble, le choix una- 
nimc du jury s'est porte sur M. Belin, fermier a 
Charvieux. 

M. Belin, d'abord rigisseur de M. le premier pre- 
sident Nadaud, a pris a l'erme a l'aide de ses epar- 
gnes les deux domaines conligus de Waisun et de 
Terre-Blancbe, d'une coutenauce totale de 160 hec- 
tares. 15.0IKI fr. composaient Unit sou avoir .quaud de 
regisseur il est deveuu fermier; mais baillcur et 
preneur so eonnaissaient ile loiigue date, uue con- 
fiance reciproque s'etait etalilie entre eux, ils pou- 
vaient compter l'uii sur l'autre. 

M. Belin, dont linielligeiice et l'activiti; s'6taicnt 
signalees par de retuarquables travaux d'amiiliora- 
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tten, Ji'h^aita pas a se charger d'une terre 0C1 a'-fiiait 
oil quelque sorte censonunee la mine des precedents 

ifoifljier*. , 

•, Juestiido Impropriate est ungtavierpauvrott sans 
lHx>ioud«i*r, toiurmenuS par le vent «t la seeheresse. 
Juaqu-'aM.. Belin, la culture dea eereales y avaK 
m6gne now siusi 4iw «Klusiv«ntent, mais si -pen 
tmctwoMv que-sous ledwwer fermier, le Oromevt 
en await totatanent disparo ptmr teire place a de 
■Chetiv** rteoltCB de sefcte qui s'appuyaieut wir me 
j*»he» ixsnnalH. Refowner completement ce trode 
maeus de«u(MrtiCa«i'«anre neemiefe de M. Beta. 
SalncreV par son ecptrieace et- la rectitude de son 
j*g*mesnt, 'il compcit qu'il CaHart avant font crier 
■des. fowtag*s pour armer a la production econo- 
-nMquedas cereal**. See deux douaines se prttaieat 
Ueureusemeskt. a. una eacabiMMen q*i fatorisait ce 
xeaultat : l'un ( psrtioulifrentnit prepre aux prairies 
ajftificielles, derail etre la point de depart et la base 
de l'operatioa. £n-ene4,.«WdeTerre-Blauche que 
lea resources ifowrragares gout venues «n aide it la 
terre de Maison, et que- toute 1 exploitation a prut 
son essor. fiieu n'a coflte .a M. Belin pour assurer 
son succes : deionceinent du sol, au moyen de la- 
bours .energiques ; extirpation des mauvaises her- 
bes a laide d'instrunients perfectlonnes; fumures 
abondantes et repetees, grace a l'emploi sur une 
grande echelle de l'enjjeais humaia tir£ de Lyou; 
assolement judicieux oo les fourragres occupent lcs 
trots cinquiemes du terrain; Detail nombreux et 
Wen en rapport avee la l'erma et les debouches oom- 
merciaux; partout la vigilance, 1'aclivite, une eco- 
llomie severe et surtout le coup d'ceil du praticien 
vieiili daiis Fobservation, et qui n'abaudonne rien 
au hasard. Joi fur et a mesure que les travaux pros- 
peraient, M. Belin augmeutait-pon capital d'exploi- 
tation, et il lui suffisait de quelques amines pour 
l'elever, de 93 fr. par hectare a son entree en ferme, 
a la somme actuelle de 440 fr. Tout a tepondu a 
cette vive impulsion. Deux baasins d'arroaage out 
accru la production fourragere, et, par suite, ont 
permis de nourrir un plus grand nombre d'animaux. 
La ferme aujourd'bui ne possede pas moins de 
46 tetes de gros betail et un troupeau de 464 betes 
a laine. Cette transformation rapide n'a fait qu'ex- 
citer l'ardeur de M. Belin, qui , trouvant dans son 
proprietaire une bonne volonte toujours prete a se- 
conder ses efforts, a porte son attention sur ce qui 
pouvait ajouter aux ressourees ordinaires de la 
ferme. C'est ainsi que, tandis qu'il creait un vigno- 
ble dans d'excellentes conditions, il donsait de 
l'exteusion a sa vacherie et vendait son lait a furfait 
a un fromager du village, tent en se reservant le 
petit-lait pour sa porcherie. 

En resume , la carricre agrieole de IL Belin. n'est 
qu'une longue suite de peraeverants efforts couron- 
nes par le succes. On lui dcrit le defricbesent de 
90 hectares de mauvaises beoussaiflea conrerties au- 
jourd'hui en terres arables, et dost le revenu pri- 
mitif de 12'.50 par hectare est parti maintemmt a 
72 fr. Son exploi talis* xaontre at Toie a survre poor 
arriver sdrement a dTteomax rtsaJtats. paiftrae , la 
oil sas prfi-Mfni ms s'itaient nrines, IL Beta a pa 
renssir finanaeieaaeBL. tea dernier iimstaire ac- 
cusait un benefice net de 7,665 fr. ; il doit infatBi- 
blement s'ilever encore sous riofaeBce daa rares 
iiualites dont est doue cet habile fermier. Ce q»i te 
distingue entretous, c'est lasimplicite des moyens 
allant droit a mi but nettement envisage. Dominant 
son exploitation presirae dipourvue de capital par 
la puissance d'une idee juste, dominant le travail 
par l'babilete de l'organisation , le temps par son 
cmploi utile, il s'est trouvfi dans la voie du vrai 
progrcs, en quclque sorte tans y preteudre ct 
comme pouss4 par la pente naturefte de son bon 
sens ; son enseignement parle a tous les yeux ; c'est 
un exemple a proposer aux fortunes midrocres, 
«xemple qui tend a pnraver, cootrairement 4 une 
opinion trop repandue, que 1'industrie de la terre, 
comme toutes les autres industries, peut conve- 
nablement rfcompenser le labetrr et lcs capitaui 
qu'on lai consaere, et qui tonfirme une fois de 



pins notre Vieux proverbe agricole : « tant vkut 
iliomme tant vaut la terre. » 

Una grand* medaille d'or a *te <Je"cern6c a 
MM. Lanfrey et Michel, fermiers a Saint-Laurent- 
<*a- Pont, pour la bonne preparation de leurs fumiers, 
leurs travaux de drainage et l'ensemble de leur ex- 
ploitation. 

Des m^dailles (Tor oirt et* dbtenues : 

1° P*i M. Gallois, formier a Morestel, ponr le des- 
«fichement de 73 hectares de terres marecageuses: 

r Par M. trouilloud, fermier a la Batie, pres 
Moirans, pour la creation de prairies ; 

3* _Par M. ttocher, a fat COte-Salnt-Axtdre, pour 
ramenagement de ses bois ; 

4° Par M. Arragon, aux Kcholles, ponr son b&tail 
«t sa contntabilit^ ; 
- 5* Par M. Fantoa. 1 Sasseoage, pour la mise en 
valcur d'une terre inculta ; 

6° Par M. Peyricux, ou Reposal, pres Saint-itan 
de, Bouruav, pour la bonue tenue et la disposition 
de ses etables ; 

7° ParM. Faure,aMonbonnot-Saiut-Uartiu,pour 
la preparation d'engrais j 

8" Par it. Leo Ceiiu, a llont-Salooion, pres 
Vienne, pourle choix, la taille et la bonne direc- 
tion des arbres fruitiers. 

M. Charles de Gasquet, directeur de la ferme- 
ecola de Salgues est le laureat de la prime d'hon- 
neor dans le Var. 

La terre de Salgues ne comprend pas moins de 
350 hectares, dont 60 en terres arables et 300 en 
bois ou patures. Elle fut achetde 24,000 fr. en 1813. 
elle ne donnait alors qu'un revenu de 1,200 fr. 
M. Charles de Gasquet rexploite personneflement 
depuis cette epoque. 

Assainir par le desseehement le sol bumide. qui 
seul alors etait livr6 a la charrue, boiser les coliines 
arides qu'on avait recues absolument denud^es, 
telles furent les premieres operations du proprie- 
taire ; il ne soumit a la charrue que les terres qui 
pouvaient pay er genereusenmrties travaux de culture. 

Une fois mattrc de son terrain, M. de Gasquet 
lui appliqua un aasolement judicieux, ayant surtout 
pour but d'accrortre successive ment la fertilite en 
faisant une large part aux recoltes fourrageres. Une 
forte proportion de bctail et un heureux choix des 
animaux de rente augmenterent promptement la 
masse des engrais dont on pouvait disposer. L'ar- 
rosage devint des lors l'objet principal des soins de 
M. de Gasquet; des recherches d'eaux habilement 
conduites, un vaste baasin de retenue contenant au- 
joecd'hui une reserve de 2,500 metres cubes d'eau, 
(brent les eieweuls <fun excellent systeme d' ir- 
rigation qui esricxiit les prairies du domaine de 
Salgues. 

Les batinuat* raraux rennissent, sous un aspect 
fort simple, toutes les conditions exigees pour un 
service prompt et econouiique. 

Les meilleurs instruments perfectionnes sont de- 
puis lon»rte«Bp»en usage a Salgues ; M. de Gasquet, 
aussi habile mecanicien qu'excellent agriculteur, en 
a lsi-saeme invente ou pcrfectionne plusieurs dont 
le merne a ete proclatne dans les concours univer- 
sets et regionaux. 

Le preyrietaiiwde Salgues, apres avoir fond6, dans 
le frmape, son exptoilatJon sur le» figmrrages et les 
cSrcales, n'a pas tarde a ueuipitedii que sous le 
dhaat de la Provence les plaotes industrielles et les 
caltares arbastives o>vaient tenir le principal rflle ; 
on voit done chez lui de belles plantations de vignes, 
faites d'apres les meilleurs principesj une olivette 
bieu tcuue, des cultures de tabac tres-soignees et 
des muriers dont la taille et la vigueur ne Iaissent 
rien a dfsirer. 

Les bites de travail appartiennent a la race per- 
cheronne et repondent a toutes les exigences de 
Sexploitation. 

Un troupeau de 250 brcbis portieres metis-me>inos 
utilise avec profit les depaissances du domaine, et la 
porcherie, compose'e des meiHeures races anglaises 
pores ou croisees, atteste Itaiportance que M. de 
Gasquet attache au betail. 
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Quarante-deui anneej de residence absolue sue |e 
Tfomine <Bt '(me ; Bralfijue p , ru#nV ; et -«elai*5e '©lit 
-ftut^dapuBipngteb^, jda,8algue6i<'ii«a tar&yni- 



J >1>. 




dff 



-Gasjttetl Pendant Ws''di* d«SttfiW9*atoo8esl'-tl«iVex- 
•jphifeiOB, *Jfii3* !S64<j;tepKidUi*<*tfide Saigas 

" ies 



dm dorine 'uri rendein6h( Bfioyeh de 2} ,1>53 Tr ."•: J6s 
^ttfeirftjplarttetlOii«WHi^f l (^dHi«s'pW*^«- 
priitaire potUewntr<i;MuU;'k'irweBai<iinswkia 
WWfcj; U e« deja^foMpUMlpfi TOll'.^Jff 1 
au. debut de rentrcpnse, r v-| , , . ; ] , ^ ,, r- . , 
""Pa'rmi les concurrents dohj lps MplOFtatiotfs se 
"Wstinguent par des rewrite;) spgellra* ,'te jwtya'ae 1 - 
-onrda.uge, gmndfaraftlHitlB utoti a M.de-QiSfwMMdo 
Yalette, a Martel, pour son vignojbje-^,, .„ .,{, ,,. lf} 
-v^^^UestTor,;. .,,,,.. y t) -'-nin'y i 

A M.laaiDQt-Miravat, a Mfraval. pour ses Iravaux 
' a^aniflteratWns IbncfercS; binrtstanrsdrtoflten cht*- 

-felge*e*«fn0iiafce*^ /ti-.fj . >'.*. •" '>*<•>', im 

A M. Riondet, a Hydros, p6iHrta'toltnre'4e8.Tig0fs 
et la production de> raisins de table; 



SUR L'EXTRACTION DU JUS DU RA0N 

POUR LA FABRICATION DES EAUX-DE-VIE «. 






Les modes divers de la preparation des 
mouts qui, apres la fermentation, deviennent 
les vins soumis a la distillation, d6finissent 



le plus ordinairement les systemes soivant 
lesquelssont etablies les distilleries. 
II nesepr^sente dans l'mdustrie que deux 



Fig. 2. — Vue des maceVateura de VM. Petit et Robert pour la fabrication des e*ui~de-*ie. 
cas essentiellement distincts : ou bien le sucre 



t . Eitrait d'on article de M. J. A. Barral sur I'alcool 
et lea distilleries (43 pages in-fl), Insere dans le Dic- 
ttonnaire de chimie induslrielle de MM. Barreswill 
et Girard (4 vol., 1864). 



est tout form^ dans la matiere premiere d*bii 
on se propose de tirer de I'aleool, et il n'y a 

Slus qu'a extraire le mout et a le mettre en etat 
e suDir la fermentation alcoolique ; ou bien 
il y a lieu de transformer prealablement en 
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sucre ie8 ma*iei»» ifi^lcffltespouriobteBw- 

,ai^j*,j,nj«s.fl,jy. 4 i qiwKiu>„<ww>8a.aQ ! pius 
iitHytoixum9, "tfest'ais Astaller diceotement 

-<pie (fe'WaBehft g^nerelde lou» lesiaknol* «n 

-eoper, qui de.fli&illatio-ft *iiae rectification. 

•MMS'dfliBPCerttiDOT phrtids da la France; et 

nito^eMldans'tes'0^ 

l'ean-de-Vietfe 'Cognac, "1e &sfiltafeur doit 

lui-meme e^mr^ ffu jaisin le mout sucre" 

p*nr le iairo JWmenter.; i i- ■.>.!• ..>,•' .■■■•? 

G6n£ralement le proc<Sd6 employ 6 estpri- 
'WWf "WMaStee 'tottattcewp !>• dwiw stius le 
polM WVn%' de lYcofaomiB dt da rendement. 
II consiste dans une veritable fabrication de 
vinblanc: on &rase,la l vendapge ;on attend 
ensuite l'lgouttage fytoAtotk da taout mis en 



par la rupture descellulea sa<?cfean- 
-feres^en laiprevoqaant parfoia parl'mon- 
&lleraenf tie la Wndatige^snr des ireillagps 
JdppeJ^s ^ouifot'rjr. L^ggouttagfl tentoin^, on 
sowmet ia,*endia»gfl fciune pression eoe-r- 
-g>qtte,' l aBrt*'lifto^jeile< «4 ddmbHt e* effrite 
jifegateatf jde mfw'pou'f )jf«ser •plns'Snef- 
gi^uenjeniet surtout pins longtemps. Cer- 
tai«e* pression s ■durent 86 bmros, maisen 
mbyenn* «I1es se font en' 18 a 24 hetures. II 
,j adas propria tairea qni d^molissentet eSH- 
-tent.ane secondeibis le gateau de marc, Tar- 
fcoswjvd'eaii W le wumattent encore a Tac- 
tion du pressor.' ~ ''•■ ; : " ""■ j- ' * 
7 Les inputs d'lgouttage spontanlj " et u de 
piremifej-ei: predion portent Je oq»£. de, iiins 
ou »noMfc rfe goutte; ceux des^pressiansflui- 
rantes is'appellant w/m ou'tnowfa depressis. 
Cette meihode commune donne, dans les 
meilleures conditions d'application, les re*- 
snltats suivants pour 100 kilog. de yen- 
darige-:' > -;' ' I '■'• " 
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A-2 et A -3 (fig. St et 3} relies entre eux 
par des, tuyaux EE de coawiunicaUoh do 
has en haul, qui parmettflnt de faire passer 
le liquid* de l'ua d'eux d*a* le suivant y de 
telle sorte que 1' eau da maceration employee 
puisse en trainer son pas acuferaeBt la glu- 
cose du jus mis en liberie par l'ecrasement 
de la vendange, mais encore la glucose ren- 
fermee dans lea cellules qui nont pas 6t6 
dechir^e. Cbaque macerateur est muni de 
deux faux foods, l'un F' pour le baa, l'antre 
F pour le hantj ceuu du has perte & sen 
centre use Uga qui eert k le sortiiyau meyea 
de cordes B-et d'un petit treuil T ma par. 
un lervier L, avec toute la charge de marc, 
lorsque ce marc est ^puise par trois mace- 
rations successives; celui du haut empeche 
le marc de remonter a la surface pendant 
la duree de l'eperatkxn. 
. Pour la mise en train, la vendange foulee 
on ecrasee est jetee dans le maceVatenr A*l 
sur le faux fond infeneur place k l'avance, 
et tandis qu'un robinet inferieur R-10 est 
ouvert pour laisser ecouler le moat de 
goutte. Quand ce premier macerateur est 
pleio de vendange ecrasee, on met le faux 
fond du haut et on ferme le robinet d'en 
has, et on fait couler, d'un reservoir supe- 
rieur, un filet d'eau jusqu'k ce que la ven- 
dange baigne compldtement. Le mace'ra- 
teur A-l est ainsi abandonne plein d'eau 
pendant environ trois heures k la macera- 
tion. Pendant ce temps on charge de ven- 
dange le macerateur A-2, en lajssant anssi 
ecouler par en has le mout de goutte; an 
bout des trois heures, apres avoir ferme le 
robinet inferieur, on y amene le liquide du 
macerateur A-l en laissant simplement 
ecouler de l'eau nouvelle sur ce cuvier, le 
tube de communication faisant syphon pour 
amener au-dessus du A-2 le fiquide du 
fond du cuvier A-l ; alors le liquide de 
maceration qu'il contenait se repand sur le 
cuvier A-2, et le liquide de maceration de 
ce cuvier A-2 s'gcoule sur la vendange 
nouvelle du cuvier A-3. 

Quand la maceration sur le cuvier A-3 a 
dure environ deux beuree, on ouvre le ro- 
binet inferieur, en laissant ecouler comma 
mout terming le liquide qu'il oontenait ; 
puis, an moyen d'uae petite pompe P', on 
soutire tout le liquide du cuvier A-l, en 
l'envoyant'sur le cuvier A-2; par cela seul, 
le liquide du cuvier A-2 remplace dans le 
cuvier A-S le mout de maceration envoye 
aux tonneaux. Apres l'assechement du 
marc du cuvier A-l par la pompe, on fait 
marcher le treuil et on enleve le faux foad 
avec toute sa charge. Le marc epuise' est 
jete" daas la claire-voie d'un petit pressoir 
special; une demi-faeure plus tard, la pres- 
sion est faite et le marc est mis dehors. 



La mise en train est aloes acbev^e; il ja'y 
a plus qu'k conlinuer mdefinuneni le, miSn^ 
travail. Le cuvier A-l est xempli de yen* 
dange nouvelle* Le, #uvi*r An3 ;; dojjftftfc 
le n' Anl de la s&riev taudisque. la Ar-sk> 
precedent deviant 1» n° A~3. €utst.»ur <1» 
cavier n* A-* ancieB, qui a deja recu ilea* 
fek du liquide, qu'on fait aruver de Team 
pure, en mAne temps- que le ffroduit <i» la. 
maceration de l'ancien n» A-3 arrive .sur, 
l'aneien n° A-l, et ainei de .suite, £a d^aurr 
Ires tenses, alteraativement et reguhfere^ 
mens chaq«e cuvier macerateur recoU doJk 
vendange nouvelle sur laquelle s'^eeulealf 
du liquide qui a send a, deux mac4r#ijpns» 
du liquide quia sera.a.une.seule.aiace*ew 
tion et, enfin, de l'pau pure; le produitde 
la premiere maceration est envoye mix, . 
tonaeaux-tfeservoirs de marc, et les prodoite' 
des deux autres macerations dans le cuvier 
suivant, puis quand la vendange du cwrwe 
est assecnee par la pompe, on le vide ft on 
le recharge de nouveau. 

La quantite d'eau necessaire pour epuiser 
eompletement la vendange varie suivant le 
degre de maturity du raisin et suivant sa ri- 
chesse, un raisin plnsmtir exigeant plus d'eau 
qu'un raisin moins mur. En 1863 on a em- 

Sloye" une quantite d'eau egalek 12 pour 100 
u poids total de la vendange. La regie pra- 
tique consiste a verser la quantite d'eau ne- 
cessaire pour bien baigner la rafle contenue 
entre les deux faux fonds. 

La m£thode de maceration de MM. Pe- 
tit et Robert comparee aux methodes ordi- 
naires a donne, dans de nombreuses expe- 
riences faites sur une grande echelle, un ex- 
cedant de production d'alcool d'un huilieme 
avec une superiority notable dans la qualite 
des produits. 

Gette methode, qui n'est pas autre chose 
que l'applicatioa aux raisins des precedes 
de maceration des betteraves, sera employee 
avec a vantage, non-seulement dans les deux 
Gharentes et dans les pays de production 
des eaux-de-vie dites d' Annagnae, mais en- 
core dans le Midi oil les marcs de vins rou- 
ges abandonnes jusqu'ici aux distiUateurs 
d'eanx-de-vie de marc pourrontetre maceres 
pour concourir largement dans l'avenir k la 
fabrication de tres-bons trois-six de Mont- 
pellier. Elle peurrait aussi servir k la prepa- 
ration de tons les moots qu'on extrait des 
fruits *.n vue de les distiller. La maceration 
avec l'eau est dans tous les cas preferable k 
la distillation directe des matieres pateuses, 
e'est-a-dire a la fabrication consistant tout 
simplement k ecraser les matieres eacohari« 
feres, k les faire fermenter en masse et k 
soumettre le tout k l'alambk. 

J. A. Bahial. 
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Bff0ftTATI0NS ET EXPORTATION DES DENRfiES AGRICOLES. 



[iTapres le ttecueit des documents 'ita- 
reinris j>ar Tadministration genGrale 
4ft$oifib«»:«*H!e8 fiWrtrthulions lsArectas, le 
M&bOP e*ni»r(rtlf *a» jiriaeipailes degrees 
aJa^qlr^inpotfeesB ei ^porte^s pendant l«s 
«W»ABiJBrtiw > .«&¥l'ier,j»«ir»«Uvrtl 186U, 1*68, 
4&£ft. Tow Isaiehiflfoes i-ejUrOfhu* oj dtj8*»u#6e 

fiinrtom«iotw. 



MM, 

9,807 

■>f.W 



86Ml»,ef laareanx... 
ftelie»*,wai8etmou- 

Btoifi, , .i.j.'..,4iw 

Cocaoes dalsii , . « 

^ d, lWr»JdTrV""' ' • ittiW 
1 Ha*lriiteiX.*..;i..; 4,378,3*0 

Wrsfc:::;: *« 

~,\.<i .4,»3,Ma 

aes de tomes series lis,2H 

Cmm *vitB%\tm*)*. 3*,334,4w 

CriinesSeiisemencer 3,09000 
BaUedegraiuesgrasses J,8S4,3oe 

Bute d'ottt • 7,33*,2M 

Qh»*«re lei, 16 et lou- 
pes 1,261,600 

fJiXfOW ct etuupes. 6,325, Wo 

Bote* en hource 244,70* 

LaipessDniwe..,.. «,95P,4*» 

ftwate.de potts**.,.. 3*1,149 

— <te sonde..,. 7,501, »o» 

MM.. 

Sw*-a4e>aol«ni«».., r 



6ncrej eira»gers. 
Peanx br. " " 



frallcb. et 



GmImm 8"if»fllt.» 
«•»••*•• jsaindogx. ( 
Tiapdes f ralches et sa- 



7,784,40» 
7,9*«,MO 



t8t»- 

7.S96 

.j .>*#* 

48,996 

4,136,30» 

W33.SM 

523,264 

QaloMW. 

635,4*4. 

24,969 

Ktlofr. 

W,«»a,iM 

6,258,715 
3.KM3J 
4,703,39* 

1,439,587 

7,»45,»03 

880,971 

11,IS»,M« 

73,202 

5,061.340 

la,**? 

ST,«H 
140,489 

ID^IMM 
I2,*0*,8r0 



!»!»*■ 

9,.7I 
M,*22 

; 14,9.97 

39,280 
- l.lmi. 

»,17S,3>a 

1,818,*»2 

(J.l.iU.s. 

309,4*5 

22,»77 

ltll.fr. 

32,263 ,0P6 

2,377,949 

1,503,4*0 

«, 3*4,974 

1,377,599 

10,325,709 

. 409,491 

10,387,639 

562,371 

8,797,894 

44.260 

239,561 

435.617 
11,3 IMS* 



1,634,980 5,SS*,88» 2,046,550 

Voici maintenant Je tableau des exportation*: 



IXPORTATIOKS. 1882, 

Jfaliaux. Tim. 

Bosufo «t taoreaux ... 3,3 W 

Yacoaa 8.S76 

Voemt el geqUses... t,a46 
8£uers,brebis elmou- 

tons 9,114 

Bores. .......... > 

BoUfOnt. Lltrei. 

Vina , • 

Baqx-de-vje 5,838,90* 

Ssprita 818.200 

Prodmts divers. Qilntnu. 

OarMe* 333,7*4 

Rarieeada urate* sor* u.*8* 

tea ,..."....., 49,196,400 

Pumroe* de terra.,,. Kilogr. 
Ucttrom s«e» et tours 

feriaes, 3,o3«,fco* 

CbanTre teilleS et dtou- 

343,440 
2,481 ,90V 
5,637,20* 



1863. 

Ttlpj. 
«,*84 
J.6SO 

1.MS 

10,271 

11,613 

Litres. 
70,452,300 
8,3*2,321 
718,900 

Qirintnwx. 

•42,444 
45.HH 

53,90!), 336 
Kllogr.a 



1864. 

Tim. 
S,»64 
JL>52 
1^41 

2»,S73 

*lr»04 

Ulre*. 

80,14O.«OO 

9,769,744 

5611,700 

Qnlntam. 

»7«,»02 

6t8J69 

15,8*6.943 

Ktlofr. 



8,470,,75» »,tfl,»54 



Lb telll£ et etonpo. 



•kataa* fcensemeaocr 
Giains».«laa«M>*uae*. 
Fruits olCagmeux.. . . • 

Suere rafflne' 17,895,700 

Oarance »,.19»,7»» 

Witrate de poUsse.., 417,900 

— de Boude 420,400 

Set de mania et eel 

una*.. 40,86t,7*o 

Laloes enmaaae 1,750,000 

Miel 

6nt»**»*J 1 Su,r, " ut » 



452,744 

2,692,191 

4,24e,*M 

663^93 

1,817,327 

31,189,716 

1,997,5(1 

53,251 

179,530 

49,937,1*0 

1,689,751 

98,065 

1,4(3,236 



197,962 
1,8(9,496 
8, 308,495 

548,976 

2,744,'I87 

1 9,623,960 

4,796,822. 

138,2081 
2,395,495 

61,673,600 

VU,)i4 
188,112 

757,723 



I SaiBdaus ( 
L'importatioQ du ftros betail est hoatveoup 
plus forte qu'eR 1863; pour les boBafe et les 
taureaux, elle a repris le ehiffre aasez haut de 
1862, ehiffre qui s'etait krosquement abaissfi 
1'annee derniere. Les vaches oat et6 importte* 



au nombre'&e 2b,822. L'importation des bi- 
liers, brebis et moutons, s'est elevee de 140, 25d 
a 173)590 tetes; telle des pores et des co- 
coons' de lait a se**rbfetn«nt diminud. 
' LeaaeiuitatB de J'eaportaxion dugno&Wtail 
soH beMMonpfaUisfetbiMt qw «wx deA'«n 
p«s66j-«# sout iiresque ies pjeme* que ceu*4e 
18Q2., Mais les bfeliera, les bxebls,. Jeswoutous 
et les pores ont double leur nombre, Les pre- 
njiers out atteint le ehiffre de 20,373 t£te$, et 
les de^niers celui de 21,30<»,t6tes. 

Les cer6ales out dimiaue de woiti^ su'r I'ai>. 
pe« demiet*, a llmportation; a I'exportatipn, 
alle»««t ua.psu plus Xaiblei,quieB 1863. Les 
few ihes, ida toatM sortes out kwisse de, 3,092 
quiiUaux.en 186JA ;: l'iinpWftatk)(»; ,mais a.J'w- 
pojlation elks soot arrivees au phiflre 4° 
618.669 qujntaux, de 46,501 quintaux, nombre 
qui )es reprgsentait l'au passfi a pareille epoque. 

Nos expeditions de virts a.ugraent;nt conti- 
nuellement d'une maaiere tres-sensible L'ex- 
portatiaB des esprits a bai$s6; l'importation est 
neaucojsp plus forte que 1'annee derniere. 

Voici comment out 6t6 rfeparties nos expedi- 
tions de visa a l'etranger dans la pfirioae de 
Janvier, fevrier, mars et avril 1863 et 1864 : 

lANTlTi* EXPOKT(«&£!l 



tkti 
de 

BC8TIKSXHW. 

IJtngleterr* 

a Belgjqiw, ..... 
" Assoc, all 

villee r>anseaiH|ues. 

ftejanase oYltati*. . 

Suwae 

Rtats-Unis 

nrMl 

Algeria. 

Auuaspsjs . . . . 

Totaax geairaax. 



1862. 1863. mi- 



BVrtot. 


Hrrtal. 


■rMDl. 


» 


31,401 


35,941 


N 


SS.llt 


43,711 


V 


33,414 


' 15^36 


• 


54,6«0 


55,052 


• 


29.671 


96.552 


* 


95,311 


99,377 


. 


33,482 


61, *0* 


« 


■26,**2 


17.S65 


■ 


73.871 


96,859 


■ 


246,302 


217,280 



• (73,714 738,381 

Les pays qui nous ont pris le plus de vins 
soot la Suisse, 1'ltaUa, les villas hanseatiques,. 
les £tats-Uois, la Belgique et l'Aagletorre, 
qui vieat 1* dexoiere parmi les contrees qui 
nous font des achats importants. 

Quant aux eaux-de-vie exportees, elles se 
sontainsi reparties pendant les quatre premiers 
moisde 1862, 1863 et 1864 • 

QL'AWTirti utraaTtes «« 

1861. 1863. 'MM. 



TATS 

de 

DESIIRATION. 

(Angteterr*. . 



Tlrrtol. 

2«,3ia 



Suisse 



Tie da Tin. 

et alooal W^n^j , >a , 

P"'- lAlgetv. ..... 4.6*3. 

[Autre* pay*. . . . 16,766 

Tottnx des eaux-dt 

' vie de >in 81,216 

Espaimde tonieaaortev 

(alcool pur).... ...... 33.012 

Totaax genaraux .... 83,228 



Hrnol. 


■trial. 


49,359 


64,118 


186 


1,011 


396 


618 


1,203 


1,295 


8,173 


1,206 


4,680 


4,042 


22,993 


16,697 



83,990 96^17 
13,251 19,217 



97,241 197,734 

Les achats en eaux-de-vie de l'Aogleterre 
augmeotent dans unc proportion tres-marqu6e. 
De 49,559 hectol . qu'ils ^taient 1'annee dernifcre, 
ils ont monle jusqu'a 64,518 hectol. pendant 
les quatre premiers mois de 1864. Ceux de la 
Belgique sont aossi arrives- a un ehiffre assez 
fort, at ceux desfitats-Unis ont presque double. 

Nos exportations de sucre raffin6 ont beau- 
coup diminue, ainsi aue nos expeditions de 
pommes de terre. Le cniffre des laines expor- 
tees a double, et celui des grain es a ensemencer 
a augmente de pres de 2 millions. G. Barbal. 
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l\ '.'' '," ,',' n ■. '.}, ■ i r ; 4fpe,c«.«<Vrat: l . l ' nu ',,.:",.. .*,'. 

Pwnri Jes ■eirsoBSdriptions 'aferfttiiett'dei* 
Fmnoef oelte'^n Ndfd: «st sa»9 (SoftfrediU'irtffr 
des mieusc «teu6es. ties vs»te9 1 'pl»iB l e3,"« T (ii4e i 
cttnstitbuofl «4o»0jg1que' emiuemwerit anifbr-' 
me, ■* jtciB»)tit^rt<owip«« pa* 1 de' Wgere^ 46-^ 
jrtrosioos; offrent aux iustrumentiS'perftctSon-I 
nfa, de 'cuWe^le^'ehamp^les'plus proplcefc a> 
four action. Elle s'etale' 6dns ; i'Xm fles > climats' 
Ws plusfavorabtes a' te production V«g8ta1e'«e' 
animal*; ate'jouitj. wtfrtttie tfraridfr^rfie-de' 
m surfaeey d& oe; alimat marin, brumeiix! «t : 
bumidej qui temper* les ardent*' <fesw§bhantes : 
de I'ftfl aussi Wen que 1 les rlgueUrs dfes hiver s 
contjtt«tlt»ur. A' elt« seuM', Blfe po&ede^plus 
da 2,000 kiJiowWrea dechemitw de ftr, c'«st~ 
a-dire le quart environ du developpement 
ferre de la France entiere. Son sol, en outre, 
est sillonnfi par des routes, par des rivieres et 
par des canaux qui lui permettent de Terser 
economiquement et rapidement ses produits 
dans les nombreux centres de consommation 
dout son territoire est parsemg. Au sud, et 
comme sous sa main, Paris; au nord Lille, et, 
si elle le veut, Loudres pour marches princi- 
paux. Telles sont, en pen de mots, les condi- 
tions au milieu desquelles sont appeles a se 
mouvoir des habitants nombreux, actifs, intel- 
ligents, traditionnellement rompus aox com- 
binaisons qu'enfante l'esprit d'entreprise dirige 
par le savoir et l'experience, et (juide par le 
genie commercial et industriel qui caracterisc 
les races du nord de la France. A une popu- 
lation aussi bien partagee, on peut demander 
beaucoup sans indiscretion et sans manquer a 
la justice. Recherchons si, au Concours de 
Melun, les divers produits qu'elle est venue 
soumettre a l'appreciation du jury et du public 
manifestent un progres realise pendant 1 annee 
qui vient de s'fieouler. 

L'emplacement mis & la disposition du com- 
missaire general, M. Lembesat, par la muni- 
cipality etait parfaitement situe\ Mais l'es- 
pace manquait. On etait evidemment d6bord6 
dm un nombre d'animaux et d'instruments sur 
lequel on ne comptait pas, et il a fallu toute 
l'habilete, tout le coup d'oeil de M. Lembezat 
et de son digne aide de camp, M. Duterlre, 
pour arriver a classer, grouper et placer une 
foule d'objets si disparates, tout en menageant 
les espaces necessaires a la circulation et a. 
l'etude. Faire contenir en 1863, sur un espace 
donne, environ deux fois plus de produits 
qu'au Conoours precedent qui eutlieu en 1857, 
dissimuler l'encombrement, respecter les re- 
gies du gout, repondre en un mot ft des ser- 
vices multiples, telles etaient les conditions du 
probleme plus difficile que Ton ne croit a re- 
soudre, et qui pourtant a ete resolu a la satis- 
faction generate. 

II. — Espece bovine. 

La premiere cl&sse s'ouvrait par les animaux 
de race flamande pure, representee par 71 su- 
jets appartenant a 28 exposants, la plupart 
eleveurs des departments du Nord et du Pas- 
de-Calais. Deia, au Concours de Lille, notre 



di^taar^er'les'imperfe&ionS de fbrrri'^'dVsS 
taureaux aloW eposes 1 / Cetfe'atm'ee-c^'.'tmJ 
pent faire K rfieme'observati'onl. Tous,'a dif K * 
witite degres, p!ortaieVrt 1'empfemfe d<& dSr 
d^Wginr'fftfJaure J iplatl<' poitrWe 'W. 



exrofter^ artf erHraih 
lopp«. Sans douti 
partie par les qua 
les mate* err mainteriarf 



samftiettt" , d6t 
aptitude'^ Tajtjl?3 




de larace Ifomande.' Mafe ir-'ptftorrajt 1 tat&tfcj 
afatigequfe, barml Jfes HevfeuVs du Wril ■$'■ 
se sort pas ren'ccmtrt'^eHid'uh.^usqtf'a *" 
seWt, qtliiiit appilquie avetT r*sotntT6tf W r 
pe.rs'ivetanqe les regies d'apparelllemen,, «„, 
moven' desquelles nos yoisirts les 'Anglais 'So.qt 
piirVeuos It transformer leure rac^s mdigerieff.'' 
Notre 'race flamande * certaihement iutant 'gfc 
p'eul-etre'plus de 1 finesse 'naturellB 'que ne?r 
avaient la plupart des races 'inglafs^s'avOTjin 
leur transformation. Son organisme est'^ari', 
tout ly mphatique ; elle annonce une souplesse^ 
une flexibilite aui permcttraient de la {(Strir, Jt 
nouveau et de lui donner les formes qui, sans ' 
alterer ses facultes laitieres, la reudraient 
d'une valeur plus '61evee pour la'boucherie. 
Mais, poor y arriver, il faut mettre plus de ri- 
gueur et de severite dansle choir d^s mile's'- 
destines a la reproduction l et si quelque tau- 
reau pareil k ceux que Colling avait su dicoa- 
vrir, c'est-a-dire de conformation exceptionr 
nelle pouvait se rencontrer, ce qui ne seirait 

Eas impossible, la race flamande prendrait 
ientdt un rang pour le moins egal a celui des 
meilleures races existantes aitleurs. 

Dans la section des taureaux de un a deux 
ans, c'est M. le baron de Foucaucourt qui a 
remporte le 1" prix. C'etait justice, car ("ho- 
norable 61eveur est l'un de ceux qui monlrenl 
pour leur art le plus de zele et le plus de per- 
severance. M. Declercq a eu le l 8 * prix aes 
taureaux de plus de deux ans pour un animal 
d'une grande finesse ; mais il la rcmportfi de 
bien peu sur M. Collerie, 2' prix dans la meme 
section. 

Le groupe des femelles 6tait beaucoup plus 
nombreux que celui des males et aussi plus 
remarquable. II y avait de fort belles genisses., 
surtout parmi celles de deux a trois ans. Io!'' 
MM. Desvacquez et Mahieu ont 6te les laureats 
princlp^nx. Signalons fig'alement' les jgenisses 
de un a deux ans de MM. Pigeon, Dottin et 
Heurtaut, ce dernier de Seme-et-Marneet 
1« prix dans cette section. 

Passons a la race rtormanle pure formant li 
2< categorie. Elle avait pour representants 
79 animaux envoy6s en majeure partie par 
Seine-et-Marne et l'Oise. Moms egaux par 'la 
couleur que la race flamande, nous avous 
trouve ici des sujets mieux choisis en gfinfiral 
sous le rapport de la forme. Le taureau de 
M. Fougeron, a Breilly (Somme). a certaine- 
mentmeritg le 1" prix accord6 k l'ampleur de , 
sa croupe, a la rondeur de sa tete et a la bro- 
fondeur de sa poitrine. Citons k cot6 fle lui le 
jeune animal, 6galemen.t prim6. appartenant k 
M Baroux, mais ne a SaintCome (Macche), . 
chez M. Vavasseur. 

Les femelles offraient les types bien connus 



confrere, M. Eug. Marie , avait eu l'occasion j de leur race, les unes arrivees a leur develop 



Digitized by 



Google 



CONCOURS REGIONAL DE MELUN. 37 

;i grave pour une fe- 
offrait des proportions 
ux principes modernes 

s de terminer la revue 
an yceu, , celui de voir 
cjul'ne rapproche pas 
*> d/apti&udes si 1 tl«a6- 
pasiSis&fcienWespfliBtS 
mnV e*i«ter>flntoe deft, 
, eMredes fojnetta&iet) 
««wbler<iu«ji date dm 
mhestoi 'jury atewaatj 
r.ifems, me ; ■sajxtutb pdai 
ufc litre tttjl e do Brinmri 
gjgn^k p wtoutla ,«uH 
Ufr^dfljpHilwattiJealm-, 
WW. une eojisAaunattOK 
irlait, ! f» ) ,'vlend«tefc«iti 
leg t fe»j»SrfOUj -it afa^fc 
*.v»TRnt«, -JesiphwipBtto 
itesjettatrplliU pronipts> 
denouriture en quin- 
prodttits immediate- 
nmateur. A l'exception 
eve la race flamande, 
at, dans la region, ait 
se preiendre a on ave- 
>s eleveurs ne tardera 
r, Mevage de l'espfece 
ossible dans la region 
ce du sol et des asso- 
tifioiels, qui y sont ou 
adoptes. Les systemes 
1, indispensables a l'e- 
se retirer de plus en 
concentrer dans les re- 
:essibles de leur nature 
loraporte la culture in- 
is circpnstances eioep- 
imat et de race parti- 
par sa valeur et ses 
Flandre, Vosges, Cha- 
our reagir coutre les 
dont les grandes ag- 
ition sont le centre. Et 
>us occupe, nous trou- 
des propositions enon- 
des veaux nes cora- 
61eve. Dans le Nord, 
entretenir la race fla- 
veaux destines a conti- 
5 pour cent du nombre 
inee. Dans le departe- 
:e dernier nombre n'est 
f pour cent dans Seine- - 
ent dans l'Oise, ce qui 
selon nous, les ten- 
dans cette partie de la 
a nourrit des nombres 
bovines. Si ce qui pre- 
viendrait peut-Stre de 
>ncours de la region da 
qui ne sont pas la plus 
Cpe flamand pur ou du 
icellence de lait et de 

ion de cette digression, 
Is joints par-dessus la 
r/iomspurs,si pauvre en 
neritequ'il n'y a rien a 
per de la cinquieme ca- 
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t«gorie,T(l«» Utungeret awfrW iptetes rfnrtoims. 
Notts' y tronrnite 99 anhnaox de race hollan- 
daise, 14 de raee sehwitz e* II de lit *elle et 
bonne petite race d'Ayr, pour fa plus grands 
pwWe exposes pap" les departments de Seine- 
et-Marne etde l'Oise. Le nombre et la beaut* 1 
des taureanx' bottandais , presque tous net 
cbw lew exposal***, 1 nwntratent des tentatives 
serJeuses d'acollmatation et de propagation dn 
sang hollartdjris. Malgrt la difference qai s*- 
pare le regime atiqnel ees anim»tnt sent son- 
mis eft Franee et celui des polders, il serait 
dtfnVile, ereyons-ndu*, que la race bnllandaise 
dSgendral cher nous, si elle continue a- etre 
l*bb]*at de soins intelligents comme elle t'ai'(t§ 
jusqu'a pre'sent. Et a ce jprepos, none nous 
etonnons vm pen des difficuftte imagirtaires 
que quelffoes personnes se plaisent a entrevoir 
dans I'acenmatationdes races etrangeres. Bien 
Ibis de perdrea leur emigration delenr patrie 
quekrues-unes y g-agtient au contrarre, malgre 
le ahangement de regime. Nous n'en voulons 
ponr preuve que l'exenrole si frappant de la 
race marine, devenue wen superieure sons 
tous les rapports depuis que quehrues-unes de 
ses families ont echange les patnrages de 1'An- 
dalousie et les montagnes de Segovie pour les 
ptaines de Rambouillet. Seulement il est indis- 
pensable que tea installations de ce genre 
soient presidees par des hommes comme Dau- 
benton, Tessier, Yvart, auxquels notre epoqne 
a donne pour dignes succcsseurs les Lefebvre 
de Sainte-Marie, les £tmet # et tant d'antres 
dont la liste serait trop longue a eiter. Pour en 
revenir au* hoHandais le premier prix des 
taureauz jeunes a ete deeern6 au magniflque 
animal appartenant a M. Constant Decauville, a 
Combes-la- Ville (Seine-et-Marne). Parmi les 
ayrshires de cette section, mentiounoas oe- 
lui de M. Hamot, de Magny en Vexin (Seine- 
et-Oise), fort bel animal qui a eu le troisieme 
prix, et celui, non prime, malgre la perfection 
de sa tete, sa nature, selon noos, plus one et 
sa jeunesse plus graude, appartenant kM.de 
Belfort, a Sery- Magueval (Oise). Dans la 
deuxieme section des males, c'est le taureau 
hoHandais de M. Gilbon a Champdeuil (Seino- 
et-Marne) qui a remporte le premier prix, 
malgre le redoutable voisinage de l'animal 
splendide, mais plus age, dont etart proprie- 
taire M. Onesime Lesago , a Boissy-le-Sec 
(Seine*et-Oise). Le deuxieme prix de la section, 
un taureau sehwitz brun a M. Jules Muret de 
Nogent (Seine-et-Marne), meritait tres-certai- 
nement la distinction dont il a ete I'objet, par 
son aspect sain et vigoureux et par la beaule 
de ses formes. Mais, cbose qui pourrait sur- 
prendre, le hoHandais de M. Christofie, de Bru- 
noy (Seine-et-Oise) qui avait eu un premier 
prix au Conoours de 1863, n'a meme pas en 
l'honneur de la mention. 

Cette sectioD, oil l'on ne voyait aucun repre- 
sentant de la race d'Ayr, etait en revanche 
egayoe par deux jeuaes zebus que M. Giot 
avait tires du jardin des Plantes. Ces deux betes, 
ainsi que leurs femell<>s, exposees dans leurs 
sections respectives , ont eu un vrai sueces de 
curiosity. Pourquoi M. Giot n'avait-il pas aussi 
amene qaelques specimens de yaoks, de buf- 
fles, de bisons, voire meme d'aurochs, especes 
qui sont, pour le moins , aussi interessantes 
pour la region du Nord que les zebns? 



La premiere section des genfises offrait-des 
animanx de bel ayenir. On y renwrqnait' trois 
hollandattses a If. Constant Decauville t one 
ayrshird a, SI. de Belfort, vrai bijou, d 'aspect 
feminnii, qui a eu le troisieoio prix, et dont la 
mere, disahVon, donnatt vingt htres iJe lait par 
jonr ; ente on* ayrsbire, a M. Cbarfes Manet, 
de toute beaute, remportant le premier-prir. ' 

Dans la deuxieme section, tons les prix ont 
ete deceraes aux hollandaises»On y distingpait 
pourtant une petite aywhire k M. de Belfort, 
qui n'etait pas sans nitrite , d'autant plus 
qn'eHe annoocait d'excellentes dhpositJons l«i T : 
tieres. 

Eofln, la section des vaches, k laquelle cion 
prix etitent affeetes, se composait de Snjets si 
beaux an point de vue dc la production du lalt, 
qtie le jory, embarrase, a cm devoir y ajouter 
plusienrs mentions honortWes. II y avait Ik 
desbollandaisesossenses,abassrttg)gadtesqne, 
ches qui la vitalite setnblait uniquement con- 
centrte dans m> pis eharnu et volamineux ren* 
dant trente et trente-sept litres, a cdte d'ayrs-' 
hires a fine ossature, betites de taiile, aux 
trayons fins, au pis rcbondi en arriere, pro- 
duisant de seize a vingt litres, fralches de veatK 
C'est 1'unede ces dernieres, exposee par M. de 
Belfort, qui a eu les houneurs de la victoire. 
On a donne les deuxieme et qoatrieme prix 
aux vaches hollandaises de MM. Champon 
de Saint-Laurent Blangy ( Pas-de Calais ) et 
Gilbon. Le troisieme prix a ete accorde a une 
sehwitz, tres-fine de forme pour sa race, nee 
chez le comte de Miraont, de la Houssaye 
(Seine-et-Marne), et acquise par M. Hennecart 
de Tonrnan (Seine-et-Marne). II nous gemble 
que la jolie petite ayrshi re rouge de M. Hamot. 
aurait m6rite an moins une mention. Mais H 
est presque impossible, au milieu du fouiliis 
inextricable qui caracterise les categories od 
sont rassembl6es ^es races de toutes prove-* 
nances, qu'un jury, barassfi par les fatigues 
de ses fonctions multiples, ne commette pas 
quelqnes omissions, malgre le tact, l'expe- 
rience et le coup d'ostl rapide de ses membres. 

Cette confusion devenait bien plus visible 
et plus fatigante encore dans la sixieme cat£- 
gorie (eroisements durham) et dans la septieme 
(eroisements divers), fin effet on rencontrait 
dans la sixieme 22 bates croisees avec les 
elements suivants : 

Durham-ayrsbire; durham -man ceau; dur» 
bam-normand ; durham-cotentin ; dorham-eha- 
rolais ; durham-boulonnais ; durham-flamand ; 
durham artdsien. — Flamand-dwham. — Co- 
tentin-durhatn. — Normand-durham. *— AjTS' 
hire-durbam. — Durham-normand-hollandais. 
— Dnrham-normand-flamand. — Dans la sep- 
tieme on avait : Normand-flamand; norm and; 
hoHandais ; normand-comtois ; normand-soisse 1 - 
normand-eroise. — Hoi lando beige ; hollando^ 
nermand ; hollando - flamand. — Flamand - 
normand : flamand-hollandais ; flamand-bou- 
lonnais ; flamand-cotentin. — Femelm-hollan- 
dais: femelra-normand. — Ayrshire^breton; 
ayrshrire-hollandais. — Picardcroise. — Hollan' 
dais croise. — Hollandais-charolais-ayrshire. 

Devant une pareille promiscuity de races, 
ou 1'elevetir, pareil aux sorcieres de Macbeth, 
semble se livrer a des manipulations sinistra*, 
le iugement se perd et abdrque. II est impos- 
sible de saisir les causes determinantes de ces - 
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(nilaaga*, daw ksjruela on n'onfrevoit que le 
caprine ou la fantatsie. Le mieux est doae de 
aftiaire el de rfeumer noa impressions sur les 
ahimaoi fle l'espece borne exposes » Melun,, 
en dUant qfte cette partie de Pexbibitioii nrf- 
geaiait une moyenne que now esperoas bion 
lOiaj.dopaasee au Goacours de Pan prochaia a 



Jno /iin a m; — Esptee evfne. 

jeul ajjfirmer, sans crainte d'etre cpn- 
^gue, rerpositian des betes a laine, prin- 
emeht dans' les races pures, etait magni- 
ique, superieure de tous points, ft est vrai 
dot Ijfelup, eUe etait dans, son centre de pre- 
fltpetfipii.' Les eleveurs de Seine-et-Marrie, 
an notnbre de trqnte -quatre, aeux de, Seiae-etr 
(jae au nombre de quinze, les autres departe- 
meats en narab-e inferieur, avaient en\oj& des 
aWnauiqui prouvent victorieusement ee dont 
Soa'agricxt-teurs sontcapables quand ilssavent 

fus nn'ilr *mi-iIoTT+ mi lie? V/\n + at miin/t Ho rtWT 




rjnps et les mitis-tneriho$ qui primaient par la 
qmntft*. Les laines etaient admirables de 
finesse, de soyeux et de nerf, et Pon remar- 
qnaH cher. les beliers et les brebis de grands 
Qeveurs, tels que MM- Germain Garnot, de Cri- 
senoy (Seine-et Marne). Constant Decauvilie 
et Besson, cette egalite de brin qui eat Pun des 
sfgnes les plus prohants d'un eievage intelli- 
gent et fal. Neanmoins, le premier prix dea 
males, sur quatre-viugt-neuf b&liers concur- 
rents, a ete enlevS par celui de M. Duclert 
dTEdroNqs (Aisne), dont la laine etait extra-fine. 
Mais st, M. Germain Garnot n'a rtfmporte que 
le deuxieme prix des males avec son bcfier 
dont le brin etait d'une finesse legerement 
frrferieure mais plus long, il a eu le pre- 
mier prix des femelles, ce qui, k notre sens, 
atteste la haute valeur de son troupeau T Pun 
des plus renommes d'ailleurs de la France en- 
tiere. La superiorite des males et des femelles 
cbei le meme eleveur, nous semble en e£fet, 
Pun des caracteres qui meritent le plus de con- 
sideration. _ 

., t'interessante race de Maucbamp n'avait 
que trois echantillons , dont l'un , aurait 
pu paraltre douteux quant a la purete. L'as- 
pect des animaux appartenant a M. Louis 
Grans, a Juvineourt CAisne), etait parfait de 
same. Leurs mouvements impetueux, saccades, 
Ieur taille, annoncaient una vigueur et une 
rusticity qua Ton n'accorde pas volontiers aux 
sujets issus des generations en dedans. Les 
longues meches de leurs toisons, un pen de- 
pourvues de tasse malheuraaaement, Etaient 
d'un soyeux et d'un refle* nacre tout a fait 
caracteristiques. Aussi est-ce avec justice que 
Jftjury. a recompense M. Graux en donoant le 
l n pnx des males a sou beliar at le 1" prix 
des femellas a sod tot.de. brebis, 

Put cf animaux dans la. 3" categorie (tacts 
pures a laine lonyue), ou les premieres recom- 
penses ont eteV prises par les disbleys de 
M. Pinte, a Cappy(Somme), et deM. Frederic 
Hamot, a Maguy eaVexin (Saine-et-Oise). 

Mais nous tttrouv.ons de nouveaux. sujets 
d'adroiratioA dans la. 4« categorie (.ram puns 
a laine court*). Elle etak exelosivement fbr- 
mee d'animaux de la race southdown, en- 



Toy*a, m napabtt de XI males ei de 4 lots de 
femelks, par l«s seals d£partementsde Seine- 
et-Oise, 8eioe-et-Manw et Oiso. La majeure 
partie sortait des troupeanx renommes de 
MM. Mallet, a Jouy-en-Josas; comte de Poor- 
tales, k Samt-Cyr-sous-pourdan ; «t Frederic 
Bfamot , k Magny-en-Vexin, tous trois de Seine,- 
et-Gise. 8'il iallait uno preave sorabosdante 
da oo que povt I'iadustrie de l*hop»me, il sef- 
firait do so reporter, par la pensee, sh pars 
d'origine des soQthdewns. Rien, en effet, de 
plus differjaa^qu^ le solet |e climat des Downs 
(Dunes) des comtes de Kent, de Sussex et.de 
HampB,«t les conditions oorrespcmdantoe dans 
Seioe-et-Oisc. Et pourtant la race etrangere so 
mainttent dans cette derniere eontree d'une 
maoiere qui pent dterttmte tnqcri etude amt 09- 
prits timidos, pourvn quDs consentent a la 
traiter comme le vest sen temperaivent. Lefe 
trois el«veurs que nous venons de nommer, 
ont eu les premiers prix dans les deux sections. 

La m£m« confusion que nous signalions plus 
haul, a propos de 1'eapeoe- bovine, se reneon- 
trait dans la 5» section (croisemcnts divers) de 
l'espece ovine. On y voyait, sans doute, de beaux 
animaoi, mais l'esprit se perdait dans le vague 
de leurs denominations et ne saisissait point les 
raisans qui oat pu amener des corabinatsons 
oomme le dishley-m^rinos-ootswold par exam- 
ple. Que Ton veuiHe Wen, en consequence, 
nous dispenser d*apprecier, soft pour loner, 
soit poureritiquer, ces metis (mongrels, comme 
diraieBt les Anglaie) dont PexJstenee ae s'ex- 
plique pas. 

IV. — Eipiee pareins. 

S*il tout s'en rapporter a la statistiqae de 
Pexposition, les races fran^aises s'en yont et 
foot place aux races anglaises qui ne sent pae 
autre chose que des races de pays ayant recu 
une large infusion de sang chinois Deux ver- 
rats ciaonnais et un picard tres-ordinaires r et 
quelques truies, non mains ordinaires, des 
races craonnaise, beulonnaise, normande, au- 
gerenne et flamande, tel est le maigre bilan 
de la I" categorie. 

La 2» categorie (rac«s anglaises) avait 29 be- 
tes, toutes plus ou moins boufBes de graisse, 
que Tair embrasfi faisait peniblemenl raler de 
douleur et d'angoisse. L'une d'elles n'a pu y 
resister et asuccombS d'apoplexie. Parmi cep 
pauvres animaux, c'est celui du regrettable 
frere Menee, qui a remporte la palme, ub wo- 
burn-windsor avec des iambes courtes et in- 
habiles comme celles d f un myriapode. Le 2« 
prix a ete adjuge au middlessex, ne" chea 
M. Pavy d'fipeigne-sur-Deme (Indre-et-Loire), 
mais apparteaant a M Dertoncy-Minelle, de 
Fraisnes (Aisne). 

Pas de premier prix pour les verrats de la 
* 3" categorie (croisements divers), ou Pon aurait 
pu esperer un plus grand nombre de concur- 
rents, car si les croisemente ont une port6e 
utile et comprehensible dans la majeure partie 
des cas, ce doit etre dans l'espece porcine in* 
digene, k laquelle une legere proportion, de 
sang anglais ou chinois peut communiquer un 
pen plus de predisposition k Fengraissement, 
sans toutefois lui enlever les quahtfis de shair 
qui la rendent precieuse knos consommateurS;. 
Y. — Animana de ba$se-eovr. 

Coqs et ponies de tout plumage, canards, 
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ows^dAndona, pjgeons, eU»-> neinnlias&jent, 
98 compartiments grjlles,aii fond 4e "enceinte; 
deL'flspoMiioaeti^outtteDt&L'animatidag^a^- 
rale- 1.88 priactpjmt lnwdats ont6b6MmeP*il-: 
lart, de Quesnov-fe-Montant (Sowim*) pourun! 
tot IV'lk race >de la FlecM, Mme de BttlfoW 
pour tfeSjsanardsi de Barbaric M>L PWelre',: 
Perfet et &aupas,,Ie premier pQur/d^c(#ve-, 
cffjur^', do* houdan, ,et, .des, jvajpuWirg,, leasee 
aojodppur-desdonktngs,eB&Ji^e.UoiBiemepour. 
dca dawions j a ape's et des; canards defiioardioJi 

-'. -ir ■!'< ,''. I - ' '-,'11." ; >'< '■■■■ Ti .*»*-■;. [^j; ui'i'I » 

.'i'lil partfedje Tenceitite oofrsacre'e 'a^lx'i'usthj^ 
njents et machines presenjtaft.le epupd'flejil ^ 
plws piUoresque. Da narabr«use*,j0QamQbjie*, 
chauuaient, vomissaieu* la; fumeaet| ooo>bm»t 
niqoaiemVle mouvement' aui batteusesviaiur 
moalins; aux 1 turares, aUx apparels prop»»<a 
la fabrfcatiort des turaiix de a*ra'lriAtfe; f ' el^fc.';' 
eUe#'$p#idai§nt autour d'ete cetTf^tiao^ 
*ph£re,particuj»&re (Tactivlt^.tte.^rutt <NM voais, 
saisit et vous entralne quapd, oa i«iet Jnq pied 
dans use grande usine . -., ., 

Decrire avec detail les merites reapectifs de: 
tant de constructeurs ing6nieux et laborious, 
ce serait allonger demesnrement eet article 
deja si long. Plusieurs des pieces principals 
exposees sont deja connues de nos lecieurs. 
Ainsi le Journal d' agriculture pratique ft 
donne les dessins et les reoseignements les 
plus complete sur les excellentes locomobiles 
de MM. Albaret et Cie, qui maintiennent tou- 
jours leur ancienne reputation, sur leur ma- 
chine a double battenr, sur leur hache-paille. 
Le cribleur de M. Josse, les semoirs Jaquet- 
Robillard, Bouchon, Dubron, le manege de 
M. Pinet, les batteuses de Cumming, de Dau- 
bree, les bascules de M. Sue et de MM. Sa- 
gnier etCie, les charrues Vallerand, etc., leur 
sont non moins familiers. Des redites, it ce su- 
jet, seraient d'autant plus fastidieuses que l'es- 
pace ne nouspermettait pas d'examiner aloisir 
les pieces de detail qui, dans certains appa- 
reils, peuvent augmenter l'effet utile, ou men 
reduire Les frais d'argent et de tamps. Nona 
nous bornerons done a louer bautement les ef- 
forts que font nos ingenieurs et nos mecani- 
ciens francais pour se mettre a la portee des 
besoins et des ressources de l'agriculture. En- 
core, quelques annees, et nous n'aurons plus 
grand chose a envier aux Anglais, qui nous ont 
precedes dans la carriers, et que nous depas- 
sons aujourd'hui dans certaines branches de 
la meeanique agricole, dans les machines a 
battre par example. 

Ml. — labouragt a tapeuft 

Avant de terminer ce compte rendu, il nous 
faut encore mentionner un episode du Con- 
' cours qui lui a donne un atlrait tout a fait ex- 
ceptionnel. Nous Toalons parler dee experien- 
ces compareesde labourage a yapeurfaitesdans 
laplame des Rubelles, sur la route de Melirn a 
Touman. La nous avons Vu, pendant deux 
jours conse'culifs, les plus puissants engins en 
presence : 1° un appareil Howard, ancien sys- 
tems, introduit et applique depuis plusieurs 
annees par M' Pepin*-Lehalleur; 2« un appa- 
reil -Howard, systems perfectionne ; 3* un ap- 
pareil tout nouveau, invente et constroit par 
,M. Lotz alne ; k' enfln la machine KieqtzT et 



a^^reUi.aoWenu.des^gsH^.a^tJlaRj^n, 
caaiioa. doit aire . ! r«swv4B» 1 majs,qu) 1 .m40te«it[ 
LesphMi<goaads e«BOOuragemeala>jrTelle>*.it6i 
la pensea' resume9iaiveoautans.de ttantG 'quel 
de concision, bar 1 MV Max" itt(Wwieui"'«w e»e»F 
da'dSpartenient 1 de'Setn* 'etMarrte', dins' i# 
afacutioftjmp^PYjs'e;?;^^ 
distribuUpn,&sprjx v .,,;,,,,,, „,., ,.„,,,„„: „, ); , jj; , 

"farr. 'Ji' Pike d^ ri : aw^enrtiow l m mtArhkt&w" 

.-:■::' i 'ill til (.J. j <,!.« / il'i'iii lir.il'il.l Ijl'n'.MliO.it-j'llTiti 

,Nous. ,awns,e«ay6i dempeirwstu. dBiin^inei 
mleux liaspeot agricalaide tattc: bellb W*on%ui 
a"d>ir$' use semaine entieons, -fevoria*»'pan«Jai 
temps 'adrnfrdile." exefptt 1#s dteiix 1 dwnifir* 

jd,<rrs:'.L at IHiJfme,"et cbScntt's^t' 

nieryeilj ^.R^fcl'Jfe^ 

bmt..eU-,,„, n -_,„,j i aifwfin(,s\i^9flpeff km\, 

d6>ClU)S6SMi:. •[ / n • il* »!i u: 'i.ii>ii'.'i''>i-i..| junni , Jmci 

LaiTille,ide-8on'0dte-iiaYait fait des ipc^pan*-, 
tifs ithmensesi pour receroir-ses BbmbPenxiviw 
silieurs. ^Des 1 arceanit de' te rd«re;y Ui'p'ttnopWas', 1 
des briflaiinn^s-, des ^mMeiiieS, .fle* IMrMOwfe' 
ornate^re^r^ 

bienveaue aux.UfiUV,eaux,^r,rJvaiMS,( ^ar^^a 
attention deJioate, elle avaitiese^rvi, a L'pocai 
adon de cette grande solennite v6gfonale, I'L-n 
nauguration d'une trts-belle foatainweobronre 
due aux dessihs de Ktagmann et donate 'par 
l'un de ses citoyens, M. LaintiHe. Ufte Wbosi- 
tion fort belle dT»orticuUure embaumait les 
jardins de TbOtel municipal, qui avait(6gale- 
ment ouvert ses salons a une exposiMondes 
beaux-arts. 

Tout cat eclat a ete rehausse p*rlapr6se*ce 
de plusieurs vislteurs illustres. Pendant trois 
heures, S. Exc. M. B6hic. ihiflistre del'a^ricttf- 
ture, a examine avec une minatfeuse; attetrtion 
les moindres details de ^'exposition. Les pa- 
roles de satisfaction qu'il ft exprimj&e* : ft jpjfo- 
sieurs reprises oat produit sur 1 assistance. ( une 
impression exiremement heu reuse, eD<ec>sens 
qu'elles prouvatent toute sa sollioitude pour lo 
progres et pour les IrAerets de notre Industrie 
agricole, et qu'elles marquaieht le' degr$ de 
sSrjeuse estime qu'il professe pouj 'nos pppii- 
lations rurales. Le lenaemain et w surleniae- 
main, e'euit M. Drouyn de Lhuya> mioistre 
des aflftires elrangeres, que ses haute* fac- 
tions n'empfichent pas de presider W cornice 
de Melun et de Fontainebfeau, auquel 11 est 
attach^ par des liens qui out presquela puis- 
sance des liens de famiue.. ''■'.','. 

M. Dxouyn de Lhuys a preside la s6ance. s^- 
lennelie de distribution despriidu.GPflCOurs 
regional k Touverture de laquelle il apranonc6 
le disoours suivant : ■ • 

« Messiewrs, '.'■':>,' '!.',•." 

« En presence des produit^ si abondants et s^'ya- 

ries qui omenL cette exppsitioa, de cetle.niuliipti- 

citi o'instruments et d'appareils qui t^pqigneot du 

§enie ficond de nos niicauiciens *gncqles, eu/in 
e ces magniflques animaux, type ucs 'races' per- 
fectioiiDees qui peuplent jios/ermes, je partake avec 
bonheur vos impressions et je in r associe.a voty-e 1^- 
gitime orgueili;, . , ' i ! .' ' 

« La France, flere de toutes sesgloires, doitfelre 
particalierement des traditions nationates de son 
agriculture dont les domains proclamaient d^]S la 
supirioritd. Qiiand on rcmonie aux origiries. de'iio- 
tre histoire, on est 6touii6 de retrouver eh gertoe 
chez nos ancetres les Gaulojs urie foul?' de pra- 
tiques dont I'importance a Hi pleinement mi$een 
lumiere par la science modcjne, et qu'iS aVaient 
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stimuler vos efforts vous ro.Qntre,les guerets se cou- 
vraht lie riches fecoltes, vos grangers, croul.int sous 
le poids des gerbes , et ces gerbes se Vranslbrmant 
en amas d'or. Majs, pour des coeurs francais, it y a 
quelque cbo* dc puis que la richesse, c'est l'hou- 
neur. Aussi VEhipereur,, avec son iniailfiljle instinct 
des nobles sentiments ct des grandes choses, a-t-il 
voulu joindre 1'attrait de la gloire a celui de la for- 
tune. A cAfe.d*> la. fortune qui veu*.m«*trft<<le» ger- 
bes, il place. .eu vedette la. gkura.iuii montre dee- 
palmes et des laurieraa l'61ite des cuWvateurs, L'a- 
griculture a disormals daw* la. Legjou d'hunueur. 
son bata.illon sacre.. Je vous demando, messieurs, wne 
salve d'applaudisseiaents unamines pour uptre nour 
veau legionnaire,, M. Auguste Dntfoy. Coufprwemeot 
au vceu exprjrue par M. le prefel, j'ai obleun de la 
volonte de l'Enipereur el de la bieuvotflanu; dele- 
gation de M. le niiuisire.de 1'agriculture , du com- 
merce et de,s travaux publics, la bonne fortune d'en- 
rOler hier M.JDutfoy dans ce bataiUon. »■ 

Des apphmdissements plusi«urt fois repute* 
out accueiHi ce discours, pais la paroTe a ete 
donrtee' a M. Lemb^zat, inspecteur general de 
1 agriculture et commissaire general du Coq- 
cours qui a rename, dans les termes suiiaots, 
lea traits de cette brillante solennite. 
« Monsieur le ministre, Messieurs, 

■ Le Conceurs de la region du Nord est favorise. 
Son Excellence M. le ministre des affaires etran- 
gcres ,' dont le devouement aux interets agri- 
coles est connu de tous, a bicn voulu accepter la 
prtsidence de cette solennite. Je Ten remercie au 
nom des agriculteurs. 

« Avant-hier, M. le ministre de 1'agriculture a 
passe trois heures a visiter dans tous ses details la 
remanraable exposition d' animaux, de machines et 
de proouits de Urate sorte qui eomposent l'ensemble 
dn Concours. Le vif interet que Son Excellence a 
pris a tous les objets signales a son attention a laisse 
dans I'esprit de M. le ministre une haute idee des 
progres realises depuis dix ans et dont la marche 
constante fait prevoir ce que sera la France dans 
quelques annees. Qui aurait cru, au debut des Con- 
cours, que 1'outillage rustique serait devenu aussi 
rapidement qu'il l'a fait ce qu'il est aujourd'hui ? La 
mecanique agricole est a la hauteur de sa tache, et 
e'est une justice que tous les hommes impartiaux 
doivent rendre aux construe teurs, qui out sacrifie 
leur temps et des semmes souvent considerables, 
pour arriver a la solution de problenies difficiles dont 
la realisation profile a ('agriculture. Nous labourons 
a la vapeur ; le fait est acquis, et personne ne pent le 
nier. Ce qui, dans ces puissants engins, pout nous 
paraitre encore trop compliqui ou uous effrayer 
deviendra dans quelques annees tellement simple, 
que nous oublierons les difficuites qui auront pre- 
side a la creation des moyens pour ne voir qne la 
simplicity et la rapidite des resultats. Nous fauchons 
et nous moissonnons avec des machines dont la va- 
leur pratique et lutilite ne peuvent etre contestees 
que par les aveugles ou les hommes de parti pris. 
Ces hommes, je le dis avec plaisir, sont rares au- 
jourd'hui, et dans tous les cas leur influence est 
nulle, car iU sont debordes par le progres qui leg 
enserre de tous cdtes. La generation qui nous suit 
ne les eoonattra plus. 

« Nous vivons, messieurs, a une heureuse epoque. 
L'inteUigence humaine a pris on essor immense , 
et 1'agriculture a enfin conquis chez nous le rang 

au'elle meiite. ^institution de la grande prime 
'honneur marquera le point de depart du mouve- 
ment agricole le plus serieux qui se soil encore pro- 
duct en France. Chaque annee , des commissions 
composces des agriculteurs les plus eminents de la 
region sont nominees par M. le ministre de 1'agri- 
culture pour visiter les exploitations qui se sont 
mises sur les nangs. 11 est rare qu'une seule visite 
suffise pour prendre une decision. Les fermes les 

?lus remarquables et dont les merites reels peuvent 
tre apprecies a des points de vue differents recoi- 
vent toujour* une seconde et souvent meme une 
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troisieme visite du. jwy-, Ce n'esAqu'apres una .dis- 
cussion approfondie qne la commission se prononcej, 
elje dois rendre ici un eclatant hommage eti'zAler, 
au savolr et a Fimpartialite que jj'al rencoritrt* darns- 
la commission charge? «e decerner la prime 1 tf'nbrf- ' 
neur dans Je departement de Seine et-M»rr«;. i-e" 
recompenses dann£es par M. le ministre rent cher 1 - 
cher dans lenr retraite des hommes qui, reiinlssanf 
la modestie au savoir, parajssent souvent etortn6s dtf 
leurs secces, et gagnent alnsi deux fbis le prix true? 
merite leurs, utiles travaux. . 

Le Concours,de Melun est ail niveau 4e We 'Sfityk 
pom'aitattendre dela richeet active'teg'iori dtfNirriW 
dont il fait.partie. Je le resumerai'en deux mauy 
« progres partaut. » .,' ' ', 

« Noubliez pas, messieurs, que noblpsse oblure; 
et que nous vous donnons Vendei-vous a Vetsarlnefc 
pour l'annie procMwa, »., ,-t .,,,.. ., 

Las reeompfftWJa, onl ,6i6, ,46«»rnAe* .daps 

Fordre suwaat^: t'- •■ >■«■ ■ ■■> - " ■''■ ' "i 

jTWrte'tfnonneur^;;;'";";^ v , 

Une coupe en argent d'june valeur. de 3*J>Q0<&- At 
unn somme. <le 5,600 fr- a M. Gaiwot, a ViUvoclve, 
dont l'eiploitation , eomparee am autres doowip«r) 
du departement, a ete recenauela miewt dirigee. 

MiDAIIES D'OR POOR DES AMEXtORATlOSS PARTJELLE^ 
DeTERMlN£ES. 

M. Simouet, a Salins, pour ses remarquables tra- 
vaux d'am6liorations foncieres et son troupeau. . 

M. Giot, a Chevry-Cossigny, pour la bonne instal- 
lation de ses fumiers et son poulailler roulant. 

M. Vavasseur, a Ferrieres, poursa vacherie. 

M. Benard , a Chessy , pour son drainage execute 
sur une grande echclle et a ses frais. 

Recompenses on* terviteurt de VixploitaUon ayant 
oblenu la prime (fhonneur. 

Midailles d argent et 200 fr. : a M. Riche (Theo- 
dule), commis principal; et 7a fr. a M. Veiugarb (Be- 
nolt), surveillajit de la ferine; et 50 fr. a M. Jacques, 
liouvier du betail a 1'eugrais. 

Hidaillet de bronze et 75 fr. : H. Jacquemart, 
charretier; et 50 fr. a M. Aclun (AlexaiwlreJ , distil- 
latcur; et 50 fr. a M. Lenwine (Francois) , di^til- 
latsur. 

Hhompenses aeeorddet d divers agents ruranx. 

MfdaiUes d'argent : M. Lamere, chez M. Giot, 4 
Chevry-Cossigny (Seine-et-Mame) ; M. Paris, chez 
M. Louis Plaisant, a Beaumont-la»-Arras (Pasrde- 
Calais); M. Fontanelle, che* It. Gilben,.* Cbajnp- 
deuil (Seine-et-Marne). 

Midailles de bronxe : M. Lectere, chez M. Garnot 
(Seine-et-Marne) ; M. Avit, chez M. PaUlart, a Ques- 
noy-le-Moutant (Somme); M. Gandelle, clvez M.Ju- 
les Muret, a Noyou (Seine-et-Marne); M. Borin, chez 
M. Lebel; M. Delatte, chez M. Pigeon-Duttin, a 
Berny (Somme); M. Grigaon, chez M. Petit, atteuf- 
moutiers (Seine-et-Marne). 

ANIMAUX BEPRODUCTEURS. 

prenatere elauwe. — K»n*ee b<»tne. 

1~ eattgorie. — Bate flamandt pure. 

Males. — t" section. — Animaux nes depuis le 
1" mai 1862 et avant le t" mai 1863. — 1" prix : 
M. le baron de Foucaucourt, a Belloy (Somme); 2', 
M. Trottein (Henri), a Hazrbrc.uck (Noitl); 3', M. Col- 
lerie (Auguste), a Morbecque (Nord); 4*, M. Rancy 
(Francois) , a Hazebrouck (Nord). 

V section. — Animaux nes avant le 1" mai 1862. 
1" prix : M. Declercq (Louis), a Pitgam (Nord); 2*, 
M. Collerie (Auguste); 3*, M. Coquelaert-Delamarre, 
a Inchy (Pas-de-Calais) ; V, M. Dubuisson (Charles), 
a Inchy (Pas-de-Calais). 

Femelles. — 1" serrt'on. — Gi'nisses nees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le I" mai 1863. — I" P"* : 
M. Heurtaut, a Signy-Signets (Seine-et-Marne); 2', 
M. Pigeon-Dottin, a Beruy (Somin") ; 3', M. Fetel- 
Longueval, a Loon (Noi-d); : 4", M. Declercq; V. 
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„ 1&\$-tM ' $iri'e-e.'t-oise);.. T 

J&'S^^'^.T&urtaUt. ; 

i section! — riches nfes depute le (*» niai 1861 




aV^luSl^WpriWi *\ V. 'Dufeuisson (Charies), a 
raSy,(r*S73^a|^'s},^Jfe«ft'(mho/ioraWe: w.st^. 



rack XPierreL' a Caestre^Nard); 

^,:S.Hpyajin«-p)6i-aj. 



ttietfi'c*. — VSjChes nSes depuis le t" mai ,W6f ,' 

tiKiM* m! -Vprii'j. M:wsihi«u; r, 

ff^Evacquez; ?*, JT. Bourdin (Victor), J Donation' 
(Seine-et-Marnc) : rapnel'de 4*.,pds, M. Pigeon- 

.tf,7^;DewaTIfe,(Lpu.i 

2* catigorie. — Race nomandd pare. 

'iUta**^-'**'*****. "^Anf*rtWx'M#»'<lepW» I le 
1" BMi 186* et avanl le !*• ism t86& **>i-> tfrix i 

XMM>;'to »B*IW« **ttveti»«irtt«Seta«-eM>is«) •, 
4», ; M. longuet.i MeroUe* (Oise) f .V, M. Camus (Sta- 
nislas), a Andrew;! (9eine-«t-Marne). 

3»'-<ittfMv. "•*" AAhnww nes arant le )" mai 1862. 
I^prix : M. Fongeron (Leonce), a Breilly (Sommer; 
2*, tvGlot, a Knevry-Cossigny (Sefne-et-Marne) ; 3', 
M. Bfaart, a Vert-Saint-Denis (Seine-et-Marne); 4*, 
W. Garmot (Laurent), a Beauvoir (Sfeine-eVMarne) ; 
5% M. Sauvaige-Fretin , iGouy (Aisne). 

Femetles. — l~ section. — Genisses nees depuis 
le f mai WW et avant te 1" mat 1863. — V** prix i 
B. Brferre; 2*, M. Vavasseur (Charles); 3', M. Mer- 
cier (Leon), a Notre-Bame-du-Thh" (Oise). — Mention 
honorable (d'ensemble) : M. Brierte. 

2' section. — Vaches nees depuis le 1" mai 
1861 et avant le l w mai 1862, plemes ou a lait. — 
1" prix : M. Brierre; 2', M. Gamot (Germain), a 
Re*u (Seine-et-Marne); 3*. M. Le Duo (Alexis), a 
Saint-Crepin (Oise). — Mention tree-honorable : 
H. Merrier (Leon). . 

3« section. — Vaches nees avant le r"" mai 1861, 
ptoiaes an k lait. — I" prix : ML Baulanr, a Evry- 
les-Chateaux (Seine-et-Maree); 2', M. Pereire 
(Isaac), a Ozouer-Ia-Ferriere (Seine-et-Marne) ; 3*, 
M. Simonet, a Snlins, pres Montereau (Seine-et- 
Marae); 4°, M. le eomte A' Auteuil, a Berneuil (Oise). 

— Mention Iris-honorable : M. Bounlin (Victor). 

Z* cate'gorie. — Races francaises diterses pure** 

Kxtht. — l" section. — Atrimanx nes depuis le 

I- mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 

M. Tailbouis, a Saint-Just-en-Chaussee (Oise), breton \. 

2» M. Giot, feraeliu. 

V tetiion. — Animawx ire's av«ntle !•' mai 1862. 

— 1-prir r M. 6iot, femelin; 2*, M. Eltiart, breton. 
Femelles. — \" section. — Genisses nees depuis 

le i« nai V8C2et avant le I" mai 1863. — 1" prw '• 
M. Gamot (Hilaire), a Itfau (Seine-et-Marne), nre- 
tonne; 2*, M. Pereire (Isaac), bretonne. — Mention 
honorable: M. Giot.femeline. 

2* section. — Vaches nees depuis le I" mai 1861 
et a«attt 1 r* l^mai »6», pleine* o» a lait. — l" 
prix : M. Eluart, bretonne; 2*. M. ftiret (Louis), a 
Aizecourt-le-Bas (Somme). limousine. 

a* section. — Vaches uees avant le t" mai 1861 , 
pleines ou alaiL — l"prix : M. Giot, bretonne; 2', 
JL Froc (Ernest), a Sivry-Courtry (Seine-et-Marne), 
bretonne. 



3* Catigorie; ~«oce imbem pure. 

Males. — \" section. — Animaux nes depuis le 
t" mai 1862 et avant le I" mai 1863. — ras de 
I" prix. 2«, JT. Hamot, i Magnyen-Vcxin (Seine-et- 
Oise). 

2' section. — Animanx nes avant le 1" mai 1862. 
- 1"" prix : 5T. Giot; T, M. Vandercotme.a Dun- 
kerque (Nord). , 

Femelles. — 1" section. — Genisses nees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le l ,r mai 1863 — Pas 
'Piminraux preserrtes. 
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" 2' section. — Vaches nees depuis le I" ma 1 
1861 et avanl le 1* mai 1862; pfeines on a lait. — 
Pas d'animaux pr^sentfe. 

$• section. — Vaches nees' ataflt le 1" mai 1861, 
pleines ou I lait. — I" prix : Ml Giot; 2% M. le 
baron de Foucaucourt — Mention honorable : M. Ha- 
m <>t., 

■ V eatigmie. — Meet diraiigises pmres 
: amtrts que 1* rmee dmUamu 



■ Mdles. — 1" section. — Anttsau* nW depnfs to 
1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — l ,r prix : 
Ml DectroNHfe (CfmBtanr), a CoffrDS-!a-TiBe'(9dfce-ct- 
Marnei, hollandais ; 2'. M. Murct (Jules), a Noyen 
(Seine-et-Marne), schwitz; 3S, M. Hamot, ayrshire; 

— Mention honorable : M.'D'Haadlcourt de lartigny, 
a Taftigny (Oise), noTlandais. 

2* lection. — Anrmaux nes avant le 1" mai 1862- 

— t" prix : M. Gitbon (Ganriel), a Champdeuil 
(Seine-et-Uarne), hollandais; 2«, Ml Muret (Jules), 
aefcwilz,: '&, M. Plaiwnt (Loais>, a Beaumont-l^s- 
Arra? (Pas-de-Cilais), hollandais: 4*,.M. Dod6-B6- 
mond.a A»ilouue • (OiseL hollandais. — Mention ho- 
norable : B. LesaRC (Oncsinie), a Boissy-le-Sec 
(Seine-et-Oi'seJj hollandais. 

Femelles. — 1" section. — Genisses nees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — t" prix : 
M. Mallet (Charles), a Jouy-en-Jossas (Seine-et-Oise), 
ayrshire; 2*, M. Hennecart, schwitz; &, M. de Bel- 
fort, a Sery-Magneval (Oise) , ayrshire. — Jfentiorw 
honorabtes :TL Hennecart, schwiU; M. Hamot, ayr- 
atkire. 

2* section. — Vaches nees depuis le 1" mai 
1861 et avant le 1" mai 1862 , pleines ou a lait. — 
1" prix : M. Plaisant (Louis), hollandaise; 2\ M. Le- 
sage (Onesime), hollandaise ; 3', M. Thiebault, a 
Brou (Seine-et-Marne), hollandaise. — Mention ho- 
norable : M. Vavasseut (Charles), hollandaise. 

3* Mdtbn. — Vaches nees avant le l n mai 1861 , 
plemes ou a lait. — 1" prix : M. de Belfort , ayr- 
shire; V, M. Champon (Auguste), a Saint-Uurent- 
Blaugy (Pas-de-Calais), hollandaise ; rappel de 3* prix 
M. Giot. hollaudaise; 3', M. Hennecart, schwitt; 4», 
M. GUlHra (Galiriel), hollaudaise; &• M. Vaury, a 
Criseiioy (Seine-et-Marne), hollandaise. — Mention 
honorable : M. Hennecart, schwitz. 

6" calfgorie. — Croisement* dwham. 

MAles. — 1" section. — Animaux nes depuis le 
1" mai 18W e* avant H 1" ma* TSttt. — Pas de 
prix *liecerne>. , 

2' section. — Animau* nes avant le 1" mai 1862. 
— Pas de 1" prix; 2\ M. Pinte, i Cappy (Somme), 
flanjanilxlHrham. . ... 

Femelles. — 1" *«tt'on. — Genisses nees depvis 
. le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — fprix : 
M. le Daren Fbucaueowt , *8*randV-durham ; 2*, 
M. Mahieu (Henri), flamande-durham. 

2* wetton. — Vaches nees depuis le 1" mai J861 
«t avant le 1" mai 1862, pleioes ou a lait. — Pas 
de prix deoernes. , . 

3« section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861, 
plaints o« a. laiu — 1" P*>* : M - Gl< » t > duriiam- 
mancelle; 2', M- Pereire (Isaac), normande-d»- 
rham. 

? 4 catigorie. — Crots«m«nlr divers. 

Autres que ceux de la 6* categorie. 

Jfdtot. — 1™ awtion. — Animaux nes depuis le 

I- mai 1862 et avant le 1- mai 1863. — 1" pmx : 

M. Plaisant (Louis), hollando-belge ; 2*, M. Muret 

dule»4,cotentin-(lurham. 

2« s«etK»n — Animaux nes av»n* le V mai 186J. 
— 1" prix : M. Decauville (Armand), a Evry-sur- 
Seine (Seine-et-Oise), ayrshire-breton ; 2*, M. Barsot 
Germain.), a Crisenoy (Seine-et-Marne), hoHaDdais- 
normand. , . . , 

Femelle*. — 1" section. — Serusses B«e» depuis 
le 1" mai 18B2 et avant le 1" mai 1863. — l" p^x : 
M. Gillwn (Gabriel), hollaiidaise-llamande; 2*, M.Ra- 
dot (Charles), a Essonne (Seine-et-Oise), hollandaise- 
nornwnde. — Mentions konorables rM. Rttdot (Char- 
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Ies), hollandaise-normande; M. Serre (Casimir), a 
Vaulx-Vraucourt (Seine-et-Mame), hollandaise- 
croisee. 

V section. — Vaches nees depuis Ie 1" mai 1861 
et avant le 1" mai 1862, pleines ou a lait. — 1" 
prix : M. Plaisant (Louis) , hotlandaise-belge ; 2* . 
M. Sauvage-Fretin, normande-flamande. 

3« section. — Vaches nees avant le 1" mai J86I , 
pleines ou a lait. — 1" prix : M. Gilbon (Gabriel), 
bollandaise-flamande ; 2*yM. Leroy (Couis).a Nangis 
(Seine-et-Marne), normande-croisee.. 

Dcuil^m« elaaae. — K»peee •vine. 

1" catigorie. — Races merinos et mitis-mirinos. 
tidies. — I" prix : M. Duclert, a Edrolles (Aisne), 
merinos', 2*, M.' Garnot (Germain), merinos; 3*, 
M.Camus, a Pontru (Aisne), merinos; 4*, M. Le- 
febvre (Charles), a Sainte-Escobille (Seine-et-Oise) , 
merinos; 5", M. Frutel (Alexandre), a Ozouer r le- 
Repos (Seine-et-Marne), metis-merinos; 6',M. Va'ury 
(Jean), metis-merinos; V, M. Larriy. a Neuilly- 
Saint-Front (Aisne), merinos; 8'; M. Michenon, a 
Andrezel (Seine-et-Marne),-in*tis-mennos; 9", M. Fou- 
quier-d'Herouel , a Foreste (Aisne) , metis-merinos ; 
10', M. Violet (Auguste), a Ozpuer-le-Repos, /Seine- 
et-Marne), metis-merinos; ll", M. Pigeon-Dottin, 
merinos; 12*, M. Lefebvre (Pierre) ; a Saints j,Seine- 
et-Marne), m&tis-merinos. — Mentions honorable* i 
M. Verjus (Edouard), a Chaume (Seine-et-Marne), 
merinos: M. Decauville (Constant), metis-merinos. 

Femelles ( lots de 5 brebis). — 1" prix : M. Gar- 
not (Germain), merinos; 2*, M. Gilbert (Victor), a 
Crespierres (8eine-et-Oise), merinos; 3'i'M- Le- 
febvre (Charles), merinos; 4*, M. Frutel (Alexandre), 
mftts-merinos; 5*, M. Simonet, a Salins, par Mon- 
tereau (Seine-et-Marne), metid-raerinos: 6*, M. Coh- 
seil-Lamy, a Oulchy-le-Ch&teau (Aisne),' merinos; 
7*, M. Michenon, mitis-merinos ; 8', M. Vaiiry 
(Jean), metis-merinos ; 9>, M. Rutin (Charles), a 
Montron (Aisne), merinos; 10*, M. Lefevre .(Pierre), 
m&is-merinos. — Mentions honorable.! : M. Aubi- 
neau, a Gannes (Seine-et-Marne), merinos; M. Clo- 
zier-9almon, a Bassevelle (Seine-et-Marne), metis- 
merinos : M Colleau (Jean-Baptiste), a Yebles (Seine- 
et-Marne), merinos; M. Duclert, merinos; M. Garnot, 
a Verneuil (Seine-et-Marne), metis-merinos; M. Mon- 
gas (Charles), a Champeaux (Seine-et-Marne, me- 
tis-merinos; M. Muret (Jules), metis-merinos. 

2* catigorie. — Race de Mauchatnp. 

Males. — 1" prix : M. Graux (Louis) , a Juvin- 
court (Aisne) ; ranpel de 2' prix , M. Giot (atne) , a 
Chevry-Cossigny (Seine-et-Marne). 

Femelles (lots de 5 brebis). — 1" prix : M. Graux 
(Louis). 

3' catigorie. — Races pures a laine longue. 

Males. — 1" prix : M. Hamot (Frederic), a Magny- 
en-Vexin (Seine-ct-Oise), dishley; 2', M. Piute, 
dishley; 3*, M. Lemaire (Pierre), a Bettignies 
(Nord), flamand ; 4*, M. Caron (Auguste), a Laon 
(Nord) , dishley. 

Femelles (lots de 5 brebis). — 1" prix : M. Hamot 
(Frederic), dishley; 2*. M. Lemaire (Pierre), fla- 
mandes; 3*, M. Pinte, dishley. 

4* catigorie. — Races pures a laine courte. 

Malts. — 1" prix : M. Hamot (Frederic); 2\ 
M. Mallet, a Jouy-en-Josas (Seine-et-Marnej ; 3", 
M. le comte de Pourtales (Robert), a Saint-Cyr- 
sous-Dourdan (Seine-et-Oise); 4', M. Rabourdin 
(Henri) , a Sarlay (Seine-et-Oise). — Mention hono- 
rable: M. Decauville (Armand), a Ivry-sur-Seine 
(Seine-et-Oise). 

Femelles (lots de 5 brebis). — 1" prix : M. le comte 
de Pourtales (Robert) ; 2", M. Mallet; 3«, M. Hamot 
(Frederic). 

(Tous les animaux recompenses etaient de race 
southdown.) 

5* catigorie. — CroisemeMs divers. 
Miles. — 1" prix : M. Landrieu (Francois), a 



Tralaieme clause. — Kapeee parelae. 

1" catigorie. — Races indigenes. 

Males..— Pas de 1" prix; 2*, M. Paillart {Sta- 
nislas), a Quesnoy-le-Motitant (Somme), craonnais ; 
3*, M. Barbery, a Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais), 
craonnais. 

Femelles pleines ou suttees. — 1" prix : M. Pail- 
lart.craonnaise; 2", M.Vavasseur(eharles), normande. 

2' catigorie. —Hacet }trang$re*. 

Mdles. — 1" prix : le frere M&uee, directeur de 
l'lnstitut agrtcole de Beauvais (Oise), woburn--wind- 
sor: V, M, Demoncy-Minelle, a Fraisnes (Aisne)., 
middlesex ; 3", M. Loillier-Payen, a Corbeny (Aisne). 
leicester; 4*, M. Mongas, a'Champeaux (Seine-et- 
Marne), bcrkshire-york-hampshirc. 

Femelles pleines ou suities. — 1" prix : M. Bar- 
bery, Yorkshire; 2', M. Eluart, new-ieicester; 3', 
M. Paillart. (Stanislas), woburne; 4', M. Demonoy- 
Minelle, middlesex; &', le frere Menee, Windsor. 

3* catigorie. — Croisements divers. 

Males. — Pas de 1" prix; 2% M. Paillart {Stanis- 
nas, berkshire-picard. -\ 

Femelles pleines ou suities. — 1" prix : M. Bar- 
bery, yorkshire-craonnaise ; 2';. le frere Menee, 
Windsor- woburn-craonnaise; 3*, M. Paillart, berk- 
shire-picarde. 

Quatrleme eiaaae. — Anlmaax de baase- 



MidaiUes d'argent : lime' Paillart; quatre me- 
dailles a i( r Pereire pour diffe rents lots;, au frere 
Menee; M. . Perret ,' a .Neuilly-s(Seine) ; - deux me- 
dailles a M. Maupas, a>Pontpoint(Oise); pour diffe- 
rents lots; M. Perret. 

Medaxlles.de bronie. . — < Quatre medailles a 
M. Maupas, et M. Perret I'trois medailles au frere 
Menee; deux medailles a Mme Paillart; M. Roger, a 
Nandy ( Seine-et-Marne) ; M. Philippe, a Maincy 
(Seine-et-Marne);' M. Vidard tle.Saint-Clarr; Mme de 
Belfort, a Sey (Oise); M. Perret; M. Roger; 
M. Perret. 

Coneanrtt International de labonrage 
a vapenr.- 

Ricompenses aceordies, sur la demande du.Jury, 
par M. le ministre de Fagriculture. 
MidaiUes d'or. — MM. Howard , pour moteur a va- 
peur; M. Lotz alne, id.; M. Gannecon, id.; M. Pe- 
pin-Lehalleur, id. 

Prix accordis par la SocUti a" agriculture de Seine- 
et-Marne et par le concours de Melun. 

Midaille d'or et 1 ,500 fr. a MM. Howard, a Bed- 
ford. 

Midaille d'argent et 1,000 fr. a M. Lotz atne, a 
Nantes. 

Midaille de bronte et 500 fr. a M. Pepin-Lelial- 
leur, proprietaire agriculteur, a Contencon (Seine- 
et-Marne). 

Machine* et uulruneati a(rlcale«. 
EXPOSANTS DE LA REGION. 

1" sous-section. — Travaux d'extirieur. 
Charrues. — Rapptl de medaille d'or : M. De- 
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'.iirir.K-.v>- : ...'>r! I ' ■ ' '•■• ' ■ 'tl'l' ' 

Buissart, 4 Vis-en-:Artois (Pas-de- 

fiF'quii >sin ;Voi: ' ■-- :»-*>.^ : •/. i 

SrtBI«rifl«J''"'tfe*iH6*, *' JKft&V- 
S5*in«4t-6l.*)v' fre«te A trameaait,; 
P. Ntedttr et- Mbser, a Versailles, 
ja- remplacer 1* feruirp A glacis. *'• 

\ion„rt Tranaux d'tnWriew- v! 
- Rap^el dS "Ydeaaate'dHii'goW : 

briquet JeXimatft de .draiijape. *- 
W Pwtet et^uijsut. ,-.,,. it 
peui-, fixes, , appltcawe* 4 fe m*- 

S 4 tout autre ««off« <Htrfa!i~. t- ■ 
, Rpwffet, A Paris. — Mi'cMle 
|aret, et Cie, u Rantigny (Qise). 
peur mobtfei , applwaWe* d la ma- 
il a 'wt auti? uwj* aprteofe.. — 
iiHe/d'or : HM. Albaret et CiV- 
II. Rouffet. — MjMaille d argent : 
lention. honorable : MM,. Decauviua 
rsur-9eine (Oise). 

taU/re fixes rendant It grain tout 
A itre conduit cut march*. — M4- 
Albaret et Cie. 

ittre mobiles, rendant It grain tout 
t & ttre conduit au mareW.— Me- 
Ubaret et Cie. 

ittre fixes rendant le grain vanne. 
ironze : MM. Picard freres, a Mon- 
-Marne). 

battre mobiles rendant le grain 
e) de medaille d'or : MM. Albaret 
on honorable : M. Denis, A Nangis 

ippel de mAdaille d'argent : M. Vil- 
Seine-et-Marne). — Rappel de m<§- 
b : M. Beauvais, A Amiens. — M6- 
; M. Brichard, a Saulz-les-Char- 
)oise). 

uri. — Medaille d'argent : M. Josse, 
ine-et-Oise). — Rappel de medaille 
"horel, A Vers-Hibecourt (Somme). 
ie graines. — Rappel de medaille 
sltier.— Medaille de bronze : M. Vil- 

r. — Rappels de medailles d'argent: 
; Cie; M. Peltier. 

— Rappels de mgdailles d'argent : 
Cie; M. Peltier. — Mention hono- 
cq. 

■Mire Us aliments destines aux anx- 
Uo d'argent : M. Duvoir, A Meauz. 
bronze : M. Duvoir. 
»r peser Us animaux et les four- 
Is de mAdailles d'argent : M. Sue, 
agnier et Cie, A Paris, 
'imtrutnent* et d'ustensiles dtnte- 
. — Rappel de medaille d'argent : 

non primus. — Rappel de medaille 

nave et Cie, A Paris, appareil A fa- 

[ues. 

>r : M. Arquembourg, au Pont-de- 

i (Somme), machine A egrener I* 

irgent : MM. Decauville et Davy, 
istiller; M. Durenne, a Courbevoie 
ibile avec hydratmot-purificateur. 

bronze : M. Ganneron, machine A 
MM. Joly et .Camus, A Margny-les- 
e), laveur epierreur; M. Sue, wagon 
itique; M. Thenard, A la Ferte-sous- 
et-Marne), moulin agricole portatif; 
rexes, a Paris, condensateur. 



[POSANTS BOKS RSOION. 

Hon. — Instruments d'extirieur. 
■ Medaille d'or : M. Didelot, A Marre 
laille de bronze : M. Gigon, A Mont- 
r). 



Digitized by 



Google 



46 



CONCOURS REGIONAL DE MELUN. 



TJerset. — Medaille de bronze : M. Convtrset-DeT 
brie, a Chatilloa-sur.-Seine (COte-d'Or). — Mention 
honorable : M. Gigon. 

Semoirs. — Medaille d'argent : MMV James- 
Smith et fils, 4 Dieppe (SeinMnferieurr). ' 

Uoues d cheval. — Mention honorable : M. Con- 
verset-Oebrig. 

Machines a faucher Irs prairies •nalwrellcs. ou 
artificielles. — Me'daille d'argent ; M. Mazier, ,a 
Laigle (Orne). , 

Rdtcaux d cheval. — MfidaiUe d'argent :'M. Con- 
verset-Dolirie. — Meddille dc bronze : MI Mazier. 
. Machines d moissonner. — Medaille de bronze : 
ffl. Mazier. 

Yehicules destines aux transports ruraux. — Vt 
datlle d'argent : M. Retif, a Sancoins (Cher}. 

Uarnais propres aux usages agricoles, — Me- 
daille de bronze : M. Retif. 

Pompcs d purin. — Rappel de mWaltte 'd'argent: 
MM.'Daubree et Cie, a Clermont-Ferrand (Puy-do- 
D«me). ■.,.,-., \ 

Instruments non privus. — flappel de medaille 
d'argent : M. Aubcrt, a Nozay (Loire-Infencuxc), 
cisaille a haies. 

Medaille de bronze : M. Rom, a Troyes, soufflet 
pour soufrage. 

f sous-section. — Traraux d'inttrieur. 

Manages applicables aux divers besoins de Vagri- 
culture. — Rappels de m&iailles d'or : M. Harter 
alne' et Mme veuve Harter, a Colombey-les-deux- 
Eglises (Haute-Marne) : M. Pinet, a Abdly (Indre- 
et-Loire), — Medaille d'or : M. Gerard, a Vierzon 
(Cher). 

Machines a vapeur fixes, applicables d lamachine 
a battre ou a tout autre usage agricole. — Me- 
daille d'or : M. dimming, a Orleans. 

Machines d vapeur mobiUs, applicables i la 
machine a battre ou d tout autre usage agricole. 

— Rappels de mfidailles d'or : M. dimming ; 
KM. Daubree et Cie. — Medaille d'or : M. Harter 
tlni et Mme veuve Harter. — Rappel de medaille 
d'argent : M. Gerard. 

Machines d battre fixes, rendant le grain tout 
nettoyi propre d tore conduit ou marchi. — Me- 
daille d or : M. Cumming. 

Machines d battre mobiles, rendant le grain 
tout nettoyi propre & Hre conduit au marche. — 
Rappels de mgdaitles d'or : M. Gerard ; B. Cum- 
ming. — Rappel de mddaille d'argent : M. Pratt^ 
a Vandeuvre (Aube). 

Machines d ba'.tre fixes rendant le grain vanni. 

— Rappel de medaille d'or : M. Harter a!n6 et 
Hme veuve Harter. 

Machines d battre mobiles rendant le grain 
vanni. — Rappels de m<5dailles d'or : MM. Daubrie 
et Cie; M. Cumming. , 

Machines d battre fixes, ne vaunant «t ne cri- 
olant. — Rappel de medaille d'argant : M. Pia3t. 



Tarares. — Rappel de medaille d'argent : H. Pi- 
net. — Rappel de m'eVlaftTe de bronze : M. Gerard. 

Cribles et trieurs. — Rappel de medaille d'ar- 
gent : M. Marot, a Niort (Deux 'Sevres). ; - 

Coupe- ratines. — Rappel de medaille d'argent : 
M.'PaulvS, a Troves': — Rappel de 'm&lailje da 
bronze : M. Pinet. • ■■ • ; . 

Uaehe-pailti: — Me<taille de bronze : M, Paulvii. 

Bascules pour pesgr lee-animaux tl les (outrages. 
— Rappel de medaille d'argent : MMi'Kuttn'rrewrs, 
a Eekartseville (Bas-Rhin), 

Instruments non prerus. — Bfappel de medaille 
d'or : M. Lemonnier-4ully,,i Ck&tLUcfl-gur-Seine 
(C6terd'Or)j pwssoir. , . , 

Mddaille d'argen* :.. M. Cumming, machine 3, 
battre les. graincs de trifle, , - - >a 

Mentiptt honorable :'M. Letzgus, a Tr0ye9', ; net- 
toyeur de grains; ' '' • ' •■ ■•• • >' ;•' 

JProdutteaertoolep e* natLprca otUe* 
it 1'asrtcMltnre. 

MiSaille <gor vecordte .par M, It mwyiVire.i*- 
M. Garnot (Germain), pour ses toisons. 

Rappels de midailics d'or. — M. Graux, a Ju- 
vincourt (Aisne), toisoa; MM. Pichelin frdres, a 
Paris, e'chantillons d'engrais. 

MCdailles d'or. — Mme la comtesse de Corneil- 
lan, a Paris, cofleetion de cocons, soie et itoffes 
provenant des vers a soie de 1'ailante, du ricin et 
du cnSne ; M. Hutxln, 4 Montron (Aisne), toisons ; 
MM. Mosselman et Cie, a Paris, engrais; le d^par- 
tement de la Somme pour sa collection. 

He'daiVes d'argent..— M. Cauchois, a Creil 
(Oise), engrais^ M. Dalle, a Bousbecque (Nord), 
lins; M. Dubuisson, a Inchy (Pas-de-t.'alais), c6- 
reales et alcool; M. Dulac, a Paris, engrais: le d6- 
partemont de la Somme, b^etsucre; M. Tcilard, a 
Tremljlay (Seine-et-Oise) , big, huile et laine. 

Mtdailles de bronze. — M. Bourdon, 5 Paris, 
engrais; M. Braine, a Arras, produits de vers a 
soie de 1'ailante; MM. Delbard et fils, a Melun, lins 
bruts et teillfis; M. Forgemol, a Tournan (Seine-et- 
Marne), cocons, soie et etoffes provenant de vers a 
soie de 1'ailante; M. Havet, i Maincy (Seine-et- 
Marne), lin; M. Lelogeais, it Dammartin (Seine-et- 
Marnc), produits d'apicUlture ; M. Leroy, a Nangis 
(Seine-et-Maine), lin.; M. Maupas, a Pontpoint 
(Oise), collection de graines ; "M. Sez'ine , a Noyon 
(Oisf), pois et farine de pois; M. Vaury, a Crisenoy 
(Seine-et-MaineJ, bles de sentence. 

Ainsi s'£st terminfi le Ccracours regional de 
Holun, brillante solennite .qui laissera dans 
l'esprit de ceux qui y ont assists, une impres- 
sion plus fructueuse encore que celle du Goh- 
oour» quiarait eu lieu dans ceite ville ea 1867. 

J. JUVERaifcHE. 



EMPLOI DE LA FORCE DE UHOMME 

€OMME MOTE.UR DES MACHINES AGRIGOLES. 



L'annie derniere, M. Barral a rait con- 
na'Ure auxlecteurs du Journal <T Agriculture 
pratique un appareil invent^ par AL Salicis 
et destind a transmettre aux machines la 
force de rhomme. Cet appareil £tait nommg 
beurotrope ou poids-moteur. M. Barral le 
recommandait a cause des iat^ressantes ap- 
pbcations qu'il pouvait presenter pourl'agri- 
culture, et il en montrait les avantages en 
relaiant une s^rie d'expdriences faites.au 
X!onservaloire des arts et metiers. 

A cette occasion, M. le comte Perrault 



de Jotemps ^crivit a M. Barral pour lui 
annoncer que, depuis qnelques ann^es im 
forgeron dud^partementde Sadne-et-Loire, 
M. Paul Pigneret, avait construit une ma- 
chine k pe^lales et a balancier ayant pour 
moteur le mouvementetle poids de 1 homme. 
M. Pigneret avait expose cette machine 
au Concours regional de Macon, en 1&S8; 
mais elle avait donni lieu k nn rapport dd- 
favorable de la part du jury. M. le comte 
Perraull de Jotemps, prenant alors pour 
ainsi dire la defense du forgeron Joourgui- 
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gnon, (tanandait a noire diroetenr de parte* 
i la conoaissance dn public 1'appaMil de 
M. PigMret. C'est cat appareil barotrope 
que ree#e>»o teat les figuresA et 5 et due 
nous salons decrire, apses avoir mis sous les 

Kis de nfls lecteura la let tie de Mi le. comic 
rranlt do Jolemps a M. Barral. 

« Chateau de'La Serf5e patae-et-Loirc). 

i Monsieur le Directeur, 
« Le Journal d 'Agriculture pratique, dans 
*son numSro du 20 Janvier 1863. (pige 93), nous 
a donn6 (a jtescrjijtipn dlun ingenk-ux appareil 
que Mv Salrcis nomine barotrope, et dont - vousr 
proposgz l'emploi comrae moteur pour les pe- 
tites machines agricolea. Vn mddeste'forgeron 
d'une petite comifiutie' dtf-Sadite-et-Loira, le 
siear Pigneret(Panl), await eu depuia.loag- 



temps deia l'id6e d'employer de oette faeon 
la force de rhomme. Je viens vous prier de 
vouloir bien donner la description de la ma- 
chine que Pigneret avail expossie au Concours 
regional- de< MAcpn ea. 1858. Je ne suis point 
charge de reclamer la priority d'invention pour 
le sieur Pigneret ; je me borne a, dire, que le 
forgeron de Savigny-sur-Grosne a pris le 
le 28 juiilet 1857un brevet, sous le n° 32,979. 
• Le barotrope qui a figuri au Concours de 
M4eon.nlapaaau.la sucoeaque oette invention 
m6ritait peut-6tre, et le jury, chargS d'appre- 
cier les instruments, semble s'etre montre 
bien secret pour le pauvre inventaur cmi a el6 
totalement tfeeonrage par la : mention siatvante, 
qu'on trouve dans le rapport du jury : t II est 
• d'autres iast/umenU que nou*. auons impi- 
ctoyablementprasorita; oe aont ces appareiia 
c.de torture ayaaj.la force' ded'hamma pour 



tl "~ i ) 
Big. (,.— Plan, da Kagpareil barotrope da X. Pigneret, 



< principal et insufflsant moteur. Si Uhomme 
c ale droit d'etre fier de sa force, lorsqu'il la 
« dftcuple par la puissan.ee da son genre, nous 
t demons, pour 1m, rougir de I'applteation de 
c son intelligence a. des inventions qui l'epui- 
a sent et le font decboir de-sat dignite. i 

< En donnant la description du barotrope de 
!LSalici8,vbussembtez. monsieur leDirectenr, 
n'etre pas tout a fait del'avis du j ury de Macon,- 
puisque vous engagez les agricurteurs qui he 
sont pas dans la situation travoir de grands 
moteurs a tirer parti de la force de l'horame 
en employant le barotrope. 
_ c St vous pouviez aujourd'hui publier le &es- 
sfn <ie l'appareil Pigneret, que j'ai l'honneur 
de vous adresser, vons feriez un acte do jus- 
tice et peut-etre de reparation. 

« Veuillez agreer, etc. 

a Comta P. m Jotkmfs. » 

La figure 4 repreaente l'appareil baro- 



tropie de M. Pigneret en perspective, etla 
figure 5 le montre en plan. U est dispose 
pour employer deux hommes, et se compose 
de qualre paires de balanciers,, deux pour 
les pieds, deux pour les mains. La legende 
suivante suffira, du reste, pour qu'on puisse 
avoir une idde du jeu de ses organes. 

A. Bati de ltappaneil. 

B.. Ba'anoiers a pedales pour poser las pieds. 
' G. Sellettes sue fesquelles reposent les balan- 
' ciers a pedales. 

1 D. Balanciers superieurs mis en mouvement 

avec les mains. 
1 E. Pivots des balanciers superieurs. t 

-P. TYingtesrelianVentreeuxlesbalaneveram- 
ferieurs et superieurs-. 
G. Point A'attachB des tringlas J, J, HH, qua 
oommuniquent le mouvement aux biel- 
les K. 
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L. Manivelle. 

M. Roue dentee engrenant avec un pignon 
cale sur l'arbre N. 

0. Volant. 

P. Poulie a gorge pdur recevoir la courroie 
qui communique le mouvement a la bat- 
teuse Q. 

Avec ce motear, la vitesse de rotation 
da cylindre de la batteuse peat atteindre 
650 tours a la minute, et Ton peat battre 



de 8 a 10 hectolitres de bid par jour avec 
trois hommes et un enfant. M. Pigneret le 
loue aux petits cultivateurs moyennant 8 a 
10 fr. par jour, en foumissant un homme. 
Le barotrope avec la batteuse peuvent 
etre etablis pour le prix de 450 fr., par l'in- 
venteur, qui demeure a. Savigny-sur-Grosne, 

Eir Saint -Gengoux-le- Royal (Sa&ne-et- 
oire)., 

■ , ■ A. Frblet. 
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Decidement les.plus, belles fetes* wni'leif 
fetes- de Tagriculture J — Saines, morales, 
interessantes, cerdiales, elle> soot l'ele'ment- 
puissa&t qui porte le progres et la lumiere 
an sein des populations campagnardes. On 
revient tottiours, le cceur icon tent, l'esprit 
satisfait , d une de ces solennjtes agricoles , 
conune il s'en fait beaucoup, en France, 
surtout depuis dix ans, et qui se multipUent 
chaque annee. 

Le Cornice de Seine-et-Oise tenait son 
trentieme Concoursj dimanche, 26 juin der- 
nier, sur le territoire de M. Frappart, un 
des agriculteurs les plus distingires de ia 
region, et nous avons vu la,combien ces 
journees sont bonnes pour tous. 

Malgrd une pluie fine .et agacante, qui a 
dure jusqu'a trois heures de l'apres-midi, 
le vaste emplacement, choisi par la Com- 
mission, etait encombre par plus de six 
mille visiteurs, curieux de tout voir, avides 
de tout juger. La partie Teservde aux divers 
instruments agricoles excitait surtout l'in- 
tdret des paysans. Les Peltier, les Albaret, 
les Sue, s'dtaient donne rendez-vous et 
avaient amend leurs machines si utiles. Les 
animaux dtaient en tres -petit nombre. Sauf 
quelques lots de belles brebis dislhey-md- 
rinos, quelques tetesde gros be" tail, de races 
cotentine, hollandaise et d'Ayr, et de tres- 
belles ponies de Crevecoeur et de Houdan, 
le betafl formait le cote* faible du Concours. 

L 'exposition chevaline etait brillante. Les 
proprietaires d'aleutour avaient tenu k hon- 
neur de presenter leurs plus beaux produits 
et tous avaient repondu a 1'appel du Go- 
mice. 

La course au trot, qui a suivi les opera- 
tions du jury, s'est efleclue'e avec eclat au 
milieu des applaudissements prodiguds aux 
vainqueurs et des quolibets reserves aux 
vaincus. La course au galop n'a pu avoir 
lieu faute de concurrents. Un seul s est prd- 
sentd, mais il a du se rotirer devant le man- 
que total de rivaux. 

Le concours de labourage avait excite* un 
vif interfit que l'attente des courses ne com- 
promit pas ; comme on l'avait craint. 

La distribution des prix a eu lieu sous la 
presidence de M. Pasquier, assiste de 



M. Adolphe Dailly, son collegue a la Socfdtd 
centrale d'agriculture , et secretaire de 
la Societe , d'agricultupa,, de Seine-et-Oise. 
M. Pasquier remplacait M. Darblay, qui le 
matin meme. avail perdu son gendre, M. du 
Taillis. Lorsque M. Pasquier, a annonce* 
cette triste nouvelle, son emotion a trouvdi 
de l'echo dans '-16 -'cceur de tons ceux qui 
dtaient presents, et ce n'est 'pas, sans une 
vive et douloureuse impression, qu'on a 
ecoute' le, discours pxdpar^ par M. Dar- 
blay, qui preside ce Cornice depuis qua- 
tre an& Les laureate ont recu ensuile 
leurs recompenses. M. Pasquier,. avec l'es- 
prit gaulois, la verve enjouee et complai- 
sante qu'on lui connait, remettait les mi- 
dailles en les accompkgnant d'un bon mot, 
d'un compliment, d une critique douce et 
portant bien, d'une saillie amusante, et tout 
ce qu'il disait etait accepte avec joie et fran- 
chise, paroe que cela partait de l'esprit au- 
tant que du coeur. 

Avant 1'appel des recompenses, M. Henri 
Rabourdin a lu d'une voix vibrante et tres- 
ecoutde, le rapport sur la visite des fermes, 
et les recompenses accorddes a MM. Os- 
selet, Chiron, Pasquet et Bombard. 

Les trois deputes dudepartement avaient 
libdralement offert trois prix hors ligne, qui 
onl 6t6 distribuds de la maniere suivante : 

Meaaille d'or et 200 fr. donnes par 
M. Maurice Richard, et decerns a MM. Al- 
baret et C*, de Liancourt; 

Medaille d'or et 200 fr. donnes par 
M. le baron Caruel de Saint-Martin, et 
decerned a M. Ldger, chez M. Ernest Du- 
crocq, au Thillay, laurdat da Concours 
d'habilete des labourears; 

Medaille d'or et 130 fr. donnes par* 
M. Dambry. et decernds a M. Fillion, 
comme prix de moralite. 

Le soir, un banquet fraternel — ou ne 
manquaient nile veauni lasalade classiques 
— a reuni sous une vaste tente les mem- 
bres du Cornice, les laureals et un grand 
nombre d'invites. Des toasts ont 6t6 portds 
par M. Pasquier a l'Empereur; par M. de 
Saint-Marsault, prdfet de Seine-et-Oise, a 
l'agriculture ; par M. Dambry, aux associa- 
tions agricoles, et par M. Victor Borie, aux 
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bons serviteurs de ragriculture. Voici Ie 
toast de M. de Saint-Marsault. Nous le re- 

Iiroduisons, parce que c'est une apologia cha- 
eurense de l'agnculture, qui prouve' que 
chez les grands comme chez les petits, elle est 
devenue aussi populaire que'sympathique. 

t Messieurs, 

« Apresle toast toujours tres-populaire en 
France que vous venez d'enteodre et que vous 
ayez accueilli de vos plus vires sympathies, je 
Tiens vous en proposer un autre, auquel vous 
reservez toujours vos acclamations ohaleureu- 
ses : c'est oe'ui que vous m'accordex do porter, 
dans chacune de nos reunions, a notre grande 
et feconde industrio nationale :.. — A {'Agricul- 
tural ™ • * ■ r - 

• AfAgriculturel '' ' n '" .'' '\ 

« A ce genereux Slement'deTaprosperite de 
notre patrie r ' - 

c Les progres que fait ragriculture, et qui 
deviennentde plus en plus marquis, n'ajou- 
tent pas seulement a la fortune publique, ils, 
viennent encore accroltre les garaptiesde paix 
et de civilisation qui se manifestent dandle, 
monde. (Applaudissements.j - 

t Un pays qui. comme le notre, Messieurs'^ 
sait, avant tout, demander sa richesse auz tra- 
vaux qui se relient •* toutes les industries et' 
les fecondent, tfest pas seulement assure de 
sa prosperite, mais il est encore certain de fa- 
voriaer, dans 1'esprit de, sa population, le de- 
velop pement et l'affermissement des principea, 
d'ordre, de moralU6,.de virility d,9 coeur et,de 
patriotisme.qui torment les bons citoyens et 
garantissenrles destinies des natibusl (Ap- 
plaudissements prolonged.) 

t Le triomphe des armes d'un petople est la 
manifestation de son courage et de sa puis- 
sance ; mais lea suoees qu'il obuent par les pa- . 
tienU labeurs.de ragrioulturo et par ceux de 
son Industrie oommerciale, tout engarantis-. 
sant sa fortune. int6rieure, favorisent encore sa 
preponderance dans le mondei ., 

c Aussi, Messieurs, si le GouVernement de 
l'Empereur a porte, soit ores de lui; soit'sur 
les points les plus eloigner du globe, i'KtroI- 
que drapean de la France, pour y prottger et 
y faireprevaloir les causes nobles et legitimes, 
les intents de 1'humanite et de la civilisation, 
il a donue en meme temps l'impulsion gene- 



rale la plus aotive a toutes nos industries, aux 
travaux de la paix, a ceux de ragriculture, 
qui, eux aussi, repandent un si grand eclat sur 
notre patrie. - A 1 'Stranger comme en France, 
il a su ajouter de glorieuses pages a 1'bistoire 
de notre pays! 

c Vos travaux agricoles. Messieurs, ont tou- 
jours 6t6 a la hauteur de tons les progrts, 
s'ils ne les ont pas devancfe. — Hommes tt'i- 
nitiative et d'oxpfirience, vous avez su varier 
les produits de vos terres et introduire dans 
vos exploitations des industries nouvelles, des- 
tinees a donner satisfaction a de nouvelles exi- 
gences. — Eh \t$&\ le Contours denobte re- 
gion se tiendra dans Seine-et-Oise ; c'est la, 
comme vous-le saves. Messieurs, una de ces 
grandes" assises agricoles cr£6es parle gbuver- 
nement de l'Empereur et qui vi'enhfent, chaque 
annee, , temoigne£ ! fle la ? richesse agrioole do la 
France et de I'activitS ffeconde de ses agricul- 
teurs. — Vous vous y montrerez dignes de 
vous-memea, Messieurs, vdus y representerex 
notre cher dipartement aveo tout Veclat qu'U 
attend de vous I (Applaudissements.) 

c Aussi, Measieurs, est-ce du fond da. occur 
que je porte un toast a vos travaux. 

e A 1 Agriculture 1 

« Qu'elle etende toujours et partoutses bien- 
faits pour le bonheur des peoples.' 

« Qu'elle reponde toujours aux efforts que 
vous lui coBsacrez; qu'elle continue a former 
les patients et laborieux travailleurs que noua 
voyons, avec une si vive satisfaction, assis pros 
de nous et qui savent conquerir l'estime pu- 
blique par Teur bonne conduite, leur fidelite 
et leur attachement a leurs devoirs: qu'elle 
maintienne dans leur corar les sentiments qui 
les animent, sentiments qui s'inspirent facile- 
ment dans les champs en presence des splen- 
dours du oiel et des bienfaits de Dieul ■ 

> ATAgrioulturela 

Gette fete, si bien organised par les soins 
infatigables de M. Richard de Jouvance, 
secretaire archlviste du Cornice, s'est ter- 
mini en prouvant encore une fois de plus 
que la terre n'est jamais ingrate, et ou elle 
sait donner toutes les satisfactions a ceux 
qui la travaillent et s'honorent ainsi. 

Georgbs Barral. 



SEANCES DE LA SOQM CENTBALE IHA1MUJLTCRE. 



M. Pay en continue ses observations com- 
paratives sur les proceeds de bouturage de 
la vigne de MM. Hudelot et Ghantrier. On 
se rappelle que M.Hudelot a obtenu d"ex- 
cellents resultats en plantant des boutures 
tres-courtes ou n'ayant pas plus de 2 a 5 cen- 
timetres et ne comprenant qu'un seul ceil. 
Les boutures Ghantrier, moins volumineuses 
encore, se.re'duiseni a une sorte de greffe 
en ecusson un pen epaisse. ne pre'sentant 
u'une faible epaisseur de bois. L'examen 
u savant secretaire perpetuel a porte" sur 
une bouture de chaque systeme parvenue a 
la deuxieme anne*e de sa vegetation. La bou- 
ture Ghantrier a developpe des pousses vi- 



I 



goureuses au printemps, etles jeunes pousses 
ont donne" naissance a. deux grappes qui 
Itaient en pleine floraison dans les premiers 
jours de juin, et semblaient notamment 
plus volumineuses que les grappes des vi- 
gnes qui les entouraient. Sur la bouture 



uua utu i«o ouiuu«wvui« *****. ••• — ■»— — 

Judelot, les pousses etaient moins develop- 
peeset on ne remarquait pas de traces de fruc- 
tification. M. le marechal Vaillant, qui a 
Slante k Yineennes des boutures de vigne 
'apres le procede* Hudelot, a fait les memes 
observations, et, chez lui comme k Grenelle, 
les jeunes pousses de Tannee n'offrent au- 
cun rudiment de grappes. 
G'eat encore de la vigne que s'est occupe 
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M. Duchartre> en donnant communication 
d'une lettre de M. Baltet, qui a observe sur 
les bords du Rbin, ou ils ont ete pratiques 
depuis un temps immemorial , les precedes 
d'indliaaison de labwnche a fruitauKlessaus 
de l'horizontale, pr^conises dan* ces dep- 
niers temps' par M. Daniel Hooibreirk: On 
ne se sert pas d'autre meHfrode dans ler fa- 
meuxvignoble de Johannisberg, qui appar- 
tient a M. le prince de Metlermch*,, et les 
vignewma, consulted par Mi.Baltet, ont una- 
nimement.r^poBdnqueceHetf ratupae existait 
depuis longteraps eaez eux. a Petal de tra- 
difaonr, : e* : qu'wr Favaierat reeue de leurs 
pftresponr la transmcttre Henrs-enfanta. 

Au reste , aibsi que l"r fait' obserrer 
ET. Brongniart, en incliaant lies branches de 
la vigne, on ramene la plante a* ses condi- 
tions naturelles ;, car abaadoan^e a elle- 
meme alio pendraita. lamaniera des liamea 
et affeeterait wa mode' de vegetation anal*- 
gue a celui du berre; aVlavigne^viergW', du 
htrtrblon et d*Butres plairtes grrmpanteaqui 
retombent toujours en festons. 

Si l'inclinaison des branches augments la 
f£cbndite de la vigne, si la fleur du soufre 
Uiomphedelainaladieduinaisan, L'industrie 
s&riricole a'esi pas aussi heutanse dans ses 
tentatms pour raff»aocoirdn tribmtqn'eUe 
pays «• la pe"brine et a la gaMme* M. Robi- 
net, dbnt les renseignements stmt toujours 
puis<5s a bonne source, a presents un sombre 
tableau de la campagne de IS64, et il a 
mis en relief la complete ineificacite" des 
n»yens qui, ont eta employes pour dtHenmi- 
ner a l'avaaoe la.quaiiti des oeufs. Lesmi- 
crographes n'ont pas etdplus<hewauzj<pie 
les obseivateure a Tceil nu; les indices tirds 
de la coloration des gnaines n'ont pas eu le 
c&ractere de certitude qu'on leur avait pretd 
des Fabord, et des methodes qui avaient 
toutes les apparences de la precision n'ont 
pasdonne de meilleurs rdsultats que 1 empi- 
risme. Dans le d&aslre general, Tes grain es 
duJapon ont fait une heureuse exception 
qui merite d'etre particulierement signage, 
et que M. Guerin-Meneville a confirmee, 
en ajoutanti cn'k- 1'origjue le* eeaoca dee 
vers japon&ftetafenrreJeteVpat les-frtaretirr 
a cause de Jeur petitesse ; mais qu'aujour- 
d'hui, apres trois generations, sous 1'in- 
ffuence du sol et du climat, ces cocoas ont 
atteint le volume ordinaire, et soat payes a 
un prix eleve' base* sur leur richesse en soie 
et sur la finesse de leur brin . 
_ M. Gue'rin-Me'neviSe persiste toujours k 
croire que des educations entreprises dans 
le Nora pourraient livrer aux. magnaniers 
du Midi des graines en bonne condition, et 
& I'appui de ses assertions il'cite les exem- 
pies de M. Monicault qui prepare sa graine 
dans le dgpartement au Cher, d'tin autre 
eaucateur qui tire la sienne des environs de 
Louviers, et enfin d*un troisieme proprietaire 



qui obtient a Geneve les oeufs. qpt'il fait 
eclore aupres d' Avignon. Ainsi quei nous 
l'avons dit, des experiences, se poursuivent 
en ce moment, par les soins de M. Guexin- 
M'eneville, et nous tiendronsnosilacteurs.aa 
courant dts suites qu'elles auront euasu -•,;,;> 

En faisant hommage, au nom de J'auteur, 
du traducteur et des editeurs, d'un exem- 
plairade i'ouwrage de M.. Justus de Liebig 
intituled: ks Lois natwreltesda l' agriculture, 
et en-riaumant daaa uae ; analyse auccincte 
quolques-naas daa.opuiinnB esuse»p«r l'axi- 
teur, Mi Bursal: a pravoque une int^res^ 
sante<diseus6ien'dans laquelle MM. Payen, 
Ohevrral, Bella et 6ombes ont M succes- 
sivement entendu6. -■<.. ., \,-> .-<:p 

M. Barral a fait. obserrer qneM'.<le ba- 
ron de Liebig ne tenait peut-etre plus d'une. 
bmuu auasLiermft ledrapeau'defa. tkdorie 
Hunerale, etqia'apxes avoir prodaand l'irio- 
tdiit^ presq«e abaolue des matteres aacrtees, 
l'ilrastre professeur de Gieaaen d^clarail au- 
jouroVhui qtfil avait 6t& mar compris, et 
qu'il avait toujours place" les sels ammonia- 
caux au rang des matieres minerales,. con- 
ibrmement aux classifications, diuuiques 
aotuella*. Mais M. Pa^en n'a passpuedn Za 
memoir» des iaita qni oot.«eoamp«gne la 
Dsissane»dfl la thAsne miaeraiev et 4t oette 
epe unmoniacaux e^tatent 

si j . LieMg au nombre 

des , que ME Lawea et 

Gilbert, voulanl tradulre fidelemenl sa pen- 
see, ont &e canduUs k employer compaBa- 
livement unmnakiA d'un t^noniie tas.de Jur- 
raier ki Fittt ue I'autre; moi- 

tie avait ete meiti6r4e. Or, 

ces habiles experaneniHienrs n ignoraient 
pas- qu'alorsiontes les combtnaisons ammo- 
niac iles avaient disparu et qu'il restaitseu- 
lement les cendres, c'est-k-dire ce que M. Lie- 
big consideVaitlui-mamecomme les elements 
miaeraux propwmenli oils de&.veg&an*. 

Les doctrines deM. Liebigtavaisns-oYabord 
fwmchii retroit» enceinte- des laboratorrea; 
rmd*Btrie-9'en'eHait emparew, et des fabri- 
aiifts d'fincrais tr^s-cnnsid^rables, dans 
1 rgrande quan- 

t lotsmment des 

copromnes. avaieni we lonaees sur ces don- 
n& /es. Mais les rdsultats 

n'( 3 provisions, et la th£o- 

rie b n'a pas tarde" k perdre 

tout le terrain qu eile avait gagnd dans Vs 
domaine meme de la pratique. Aujourd'huf, 
dans la preparation des superphosphates on 
melange de fortes proportions d os d'ani- 
maux de boucherie et mSme d'ossements 
ifanimaux marins ou autres, importes des 
differentes contr^es du glbbej avec des 
matieres minerales provenant de debris 
d'animaux qui ont appartenu aux anciens 
ages du gFebe. G'est ainsi qu'apres avoir 
traite* par l'acide sulfurique a 50* on 53' 
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lm substances asotees avaient M trop ri- 
goureusemenf exclues aient infirme* dans 
son esprit le m^rite rM des agricultenrs 
d'outre-"Manche. M. Eayen, quia fr^qnem- 
meat visits 1'Aogleterre du nordau,mid\ n!a 
reaaeque aacua-sigoe de decadence dans ,1a 
produstion agricole de nos.votsiss' il« laarr 

ears ntque&glmma4tai*nt*biaTidaxam*al 
m£esy>que l'iosnffisance desfumiersd^tai 
Mo etait compens^e, par l'emploi des gua«os 
etdes superphosphates, et.qu'enfin le chiP 
Ire eleve das renosments accusal t etdtiman- 
trait kierlUite du seL M. Bella, de son 
cAteVne oansidere .pas les causae, au:m£me 
paint de^rmeique M..P«ji«b;iU 6c*rfca*oi»t0- 
iioi»>les exaggerations de Mi Liabijir, mais id 
se'deaMndesil'-mecusatioo de-gflBpillage por~ 
te*e centre nos voisias n 'est pas en partie- joe- 
tifi^e par la negligence avec laquelle ils trai- 
tent ieurs fumiers d'dlables entasses par 
couches-jnineaB dans de larges cdaes oil ils 
son t del ayes par le8 ; pluies du desseches par 
le sefcal. Dans la lermBr^aoiWe de Ciren- 
oester on a essaye'de faire bbbuz et de doo- 
ner an pays l'exemple debomres me" tfeodes de 
preparation et de conservation des fumiers; 
mais il est a craindre que cet enseignement 
ne soil soumis a de frdquentes intermit- 
tencea; car 1'hoaosable oirecteur de Gri- 
gaan a pu constates que les fumaersdeCixen- 
oester n'araient pas ite" snffisaaameat *reo- 
s6s% une epoque, et qu'fls etaiant r eduits pat 
lamoisissure a l^tat deblanc de champignon. 
II est vrai qu'en Angleterre, sons un cli- 
mat hamide, avec la frequence des phiies 
qui deTonceat les chemins ruraux et di5- 
trempeBt le sol daus les champs, les trans- 
port* ne sontipas toojoars d'uoe ^execution 
facile, «t quo Je ooltivatenr pr^fere des ea- 
graiB d'une pins grattde richesse wet ua 
moindre volume: mais ces considerations 
exphquent, sans res jtrstifier, la negligence 
avec laquelle sent traite*s les engrats de 
ferme.Les Anglais ne peuvent etre blames 
de l!activite avac laquelle ils recharchent 
lesmatieres fwlilisajUes -sor tons les, points 
d u globe, mais ik no son t pas mo ins ooupa- 
Mes de gaspiflage qaand ils j*»tent a la mer 
toutes les matteres ficstles de Londres et des 
grandes citSs manufacturieres , et la com- 
pensation qu'ils cherchent a etablir, pour 
cette richesse perdue, ne serail pas auss'i 
considerable si la question de I'assainisse- 
ment de Londnas dtait etudiee Avec le soin 
qu'elle merite ? «t en tenant dampte des .i*- 
teretB'de 1'agncnhnre. ^/mm Wjmie. 



Orioles el fafines. — Toutes les •nptrvefles 
que nous avons regues de nos marcheVcto pro- 
vince nous ont annonce d'abord one baisse 
lente qui, tout d'un coup, s'est prononeee for- 



tement. Beaucoup de d6tenteurs, notamment* 
Charlres, a Montereau, k Melun ont vendu de 
suite, et on a pu oonstater jusqn'a 3 fr. de 
baisse sur les eours ordinaires. 
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Le commerce des farines a et6 fort calme; 
aucune transaction serieuse ne s'est conclue 
pendant cette quinzaine. 

A Paris, les bles Wanes, choiz nouveaux, 
valent 26*.66 et 27 f .08 le quintal ; ceux" de 
l re quality s'achetent 25 f .83 et 26 f .25; ceux de 
2« qualite, 25 fr. et 25*. 46; et ceux de 3« qua- 
lite, 2tf.l6 et 24 f .59. ■;■<-■ 

Les avoines de choix valent 17 fr. et IT .25 
le quintal: celles de 1" quality, 16. f .50 et 
W.H ; celles de 2« qualite, 16 fr. et 16 f .25; 
et celles de 3* qualite, 15 f .50 et 16 fr. 

Les preoccupations des journaux agricoles 
d'Angleterre ont 6t6 dans Tissue de la Confe- 
rence. A peine slnquietent-ils des nuages que 
le Tent du nord a accumule sur leur ciel pen- 
dant one periods orageuse ; ce qui les interesse 
snrtout, e'est de savoir si la sagesse des, di- 
plomates parviendra a ecarter ceux qui obs- 
curcissent Tavenir des nations contemporaines. 
Yoici comment le Mark lane express resume du 
reste la situation : 

c L'etat du marche, non-seulement pour les 
blfis, mais encore pour les cfirfeales, indique un 
mouvement de hausse marque. Nos rlcoltes 
ne soot encore qu'en embryon; nos approvi- 
sionnements sont reduits a cette portion con- 
grue que laisse anres elle une bonne ann6e 
qnand elle est isoke ; nos prix sont trop peu 
6lev6 pour que l'industrie de nos agriculteurs 
puisse trouver une remuneration suffisante. 
Mais s'ils restent ce qu'ils sont aujourd'hui, si 
nous n'avons point aconstater d'6cart sensible, 
nous pouvon8 considerer cette circonstance 
comme un mauvais presage ponr l'avenir, sur- 
tout si un desastre' frappe nos recoltes encore 
vertes. En effet, nous avons vu pendant la se- 
maine derniere des grains partir pour la 
France , ou les prix sont un peu superieurs 
aux nitres, quoiqu'ils n'aient rien d'exagere, 
et nous n'avons pas beaucoup a compter sur 
les marches Strangers de Belgique et de Hoi- 
lande, qui sont plutot des marches de consom- 
mation que des marches d'exportation. Quant 
a l'Amerique, elle ne nous envoie que peu de 
provisions ; du reste, la recolte sort a peine de 
terre, et les perspectives du temps ne sont pas 
meilleures que cello de la politique dans ce 
pays, qui semble devoir etre ravage par une 
guerre sans fin. > 

Nous avouerons que la situation alimentaire 
de l'Angleterre prise entre les feux de deux 
guerres peut offrir quelques points noirs, et 
nous comprenons bien que nos collegues d'ou- 
tre-Manche manifestent quelques apprehen- 
sions. Mais il paralt clair que le voisinage des 
marches frangais empechera un ecart notable 
de se produire de l'autre cote de la Manche. 
Les grains que l'Angleterre nous a donnes, 
nous saurions les lui rendre avec usure. Nous 
serions, dans un cas de calamity par suite de 
manque de recolte, ses intermediairesnaturels. 

Alcools, vine, eaux de-vie.— La floraison des 
vignes s'est g6neralement effectuee dans de 
bonnes conditions. Cependant, dans quelques 
con tr6es, elles ont couie. Dans la Sadne-et- 
Loire, par exemple, des pluies continues sont 
venues bien malencontreusement arroser les 
vignobles. 

La Gironde, le Lot-et-Garonne et quelques 
parties de la Dordogne et de la Corr6ze ont 
et6 frappes par la grtle, mais les degats n'ont 



pas ete grands, et personne ne s'est plaint. — 
A Paris , les spiritueux se sont beaucoup 
mieux comportesque pendant la quinzaine der- 
niere. Le disponible et le courant du mois des 
troix-six nord est a 69 fr. Les trois-six de Lan- 
guedoc valent 89 et 90 fr« l'hect. a 86 degree. 

Les eaux-de-vie n'ont pas ete la eatrte de 
beaucoup de transactions; les cours n'ont pas 
change. 

A Bercy et a 1 'Entrepdt, le calme persiste 
toujouTs, et les affaires vont bien doucement. 

Hutles et graines oliagineuses. — Les huiles 
de colza se vendent en fats 108 fr. 50 et en 
tonnes 110 fr. L'huile de lin est a 109 fr. bO les 
100 kilog. 

Les graines se sont bien vendues pendant 
cette quinzaine. 

L'oaillette rousse et le pavot de l'lnde valent 
110 fr.; la graine de Lesance 140 k 150 fr. ; 
celle de colza 32 a 33 f)r. ; , celle de chanvre 
18 a 19 fr. Le tout par hectolitre. 

Tourteaux. — Les tdurteaux de colza sont a 
16 fr. Ceux de chanvre ont ete oris a l *» fr. 75 
et 15 fr.,-*t ceux de lin h- 22 et 26 fr. l:s 
100 kilog. 

Sucres. — II v a pendant cette quinzaine 
manque totale d'affarres sur les sucres. Le 
temps est generalement favorable au bon de- 
veloppement des betteraves, et notamment, 
dans les environs de Douai, on se rejouit fort 
de la maniere dont s'annonce la recolte. 

Les sucres de la Martinique et de la Guade- 
loupe manquent. Les sucres bruts indigenes 
sont a. 77 fr.; le livrable sur les trois mois 
d'octobre est plus ferme a 69 fr. et 69 fr. 90, 
le tout par 100 kilog. Les sucres raffin6s sont 
calmes : les belles sortes se vendent de 147 a 
148 fr.; les bonnes sortes, 146 et 147 fr. ; les 
sortes ordinaires ne d6passent pas 145 fr., le 
tout par quintal. 

Laines. — II y a toujours grand calme dans 
les affaires. Cependant k Chllons-sur-Marne, 
Chateau -Thierry et Marseille, il s'est fait quel- 
ques transactions, mais sans enchere impor- 
tant. 

Colons. — A Marseille les demandes ont ete 
plus frequentes que pendant la premiere quin- 
zaine de juin; il s'y est vendu a peu pres 
1,100 balles. 

Sotes. — Le commerce sericicole devient 
tres-difficile. Les soies de toutes sortes sont 
de plus en plus rares , et les detenteurs les 
tiennent k des prix tres-61ev6s qui tendent a 
devenir exorbitants. 

Suifs. — Les suifs de boucherie se sont bien 
achetes a Paris, aux prix de 107 fr. 45 dans la 
ville, et 100 fr. 25 au dehors, bien que ce soit 
une baisse de 25 centimes snr la derniere 
quinzaine. 

La chandelle vaut 119 fr. a 120 fr. ; l'oieine, 
92 fr. : la stearine, 172 fr. a 172 fr. 50. Le tout 
en dehors et par quintal. 

Bestiawo. — La vente des bestiaux a ete par- 
tout assez calme. A Sceaux il y a eu hausse 
sur les moutons et baisse sur le gros betail ; a 
Poissy, il y a eu hausse sur les boeufs, les 
vaches et les moutons; baisse sur les veaux. 

Sur nos deux grands marches, la viande 
vendue sur pied a subi les variations sui- 
vantes : 

Le bojuf et le mouton ont hausse de 3 cent.; 
le veau a baisse de 3 c. Gkorqbs Bab&ai» 
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35 cent le kilog. 
H - 



PAIS. — Prix k Paris. . 
— — kBraxtUe* 

Hi. — Halle da Pari*. UilMUI. Hauea. Mat. 

Choix 26.6* h 37. M *.72 • 

1" qualite 25.83 26.25 0.73 • 

«• qualite. ...... 35.00 35.41 0.13 • 

»• qualite. . . .... 34.lt 34. SB 0.3* ■ • 

IABIHB8. — Halle de Pari* (march* do 10 Join). ' ' 



Blatu 
Choix. . . 
1~ marque. 
3* marque. , 
S* marque. 



Laa 1*0 kllof . 
36. 30 k • 
35. 07 • 
34.39 35.03 
13.13 34.39 



3* marque. 
3* marque. 
4* marque. 



ISSUES PB BLB. 

Son seal 11.75 a 14.00 



Uises . 

Lu 100 UI. 

. 33.3tk3S.47 
. 10.10 23. 3t 

a ' a 

Lea 10* Ulef 



Son par petiulou 13.75 

Reooupeues 8ne« 14.50 

Recoupeues ordinttiree 14.00 

Remoulage ordinaire 14.50 

— blanc 15.50 

— extra It. 00 

MAIS. — Count do different! marches. 
L<aeca»I. 

Dragoignan 15.00 

Bordeaux 12.50 

Hartei. 12.00 

Moissac 14:50 

Carpentrat ti.oo 

Strasbourg • 

■AaXBASUI. — Coora de different* marches 
L-tntoi. 

Loahans 10.00 

Grenoble 10.75 

Luoob... 8.75 

Counar 12.50 

Paimpoi. 15.00 

Manrtac 14.50 



14.25 
15.00 
14.25 

is.-oo 

18.00 
18.50 



I/bMtol. 

Grenoble.. 14.50 

Angouleme. . . . . 14.00 

Mirande 10.00 

Carcassonne 13.00 

Vesoul 15.00 

Perpignan.. ..... 13.35 



Sesanne.. . 
Quitnper.. . 
Garpentras. 
Vesoul. . . 
ROmorantin. 
Cherbourg. . 



Limol. 

9.35 

. 10.75 

.; 13.00 

. It. 80 

. 10.00 

.... 11.35 

■OUBLOHS. — Let 100 kilog. 

Alosl ' 300 k 210 

Bailleal 215 230 

Anvert 320 ,23J 

AJLCOOLS BT EAUX-DB-VLB. 1'bnullti. 

Parit, l/tde betterave (to*) 88.00 k! 70.0* 

— mauvais goat. 54.00 55.00 

-. 3/9 de Mon cpellfer diiponlMe. . 59 00 08.00 

Carpentras 3/t de garanoe .48.00 4*.oo 

BOrdeaoi, 3/6M<>mpellierdieponible. . 12.00 14.00 

— 3/» 8n, 1™ qualite (90*) 71.00 73.00 

— Armagnac (52*) tO.OO 70. 00 

Lille, 3/8 disponible 88.0* 07.00 

Bexiera, 1/8 du Midi 70.00 77 00 

— 3/8 demsrc 81.00 63.00 

Cognac, g-ande Champagne (IMS)., i 145.00 15*00 

— petite Champagne (IMS). . . 125.00 190.00 

— Borderies (1863) 115-00 120.00 

Marseille; 3/6 de marc.. ........ 80.00 62.00 

Cologne, esprit brut, !«• 53.00 53.00 

ABUHBES. 

Laetttkll. 



pnants. u* ih ui. 

Amandes doooes. ISO k 133 

— ameres.. . 128 130 

— princesses. 05 01 



CAamimus. 

Amandes douces. 132 k 134 

— ameres . . 124 1st 

— princesses, ito it2 

AMIB01I8 KT PBCULES. Lm 1** uicaj. 

Amidon premiere qualitd 60.00 k 73 00 

Amidon de province to. 00 09. 00 

Fecule aeohe, premiere qnaliii 37.50 31.00 

— ordinaire 37.00 31.75 

— terie. 17.00 It. 00 

Strop blanc 11. 00 13.00 

BOIS. L» "»t« •«*•• 

Seiage de cbene. Echantillon 190.00 k 200.00 

— — Entrevoos 135 140.00 

Cbarpentes. Snr les ports de la Seine, 

de la Marne et de l'Aube. 

— A Paris 



Boishnrolar. Neuf.. 

— Floltf. 



50.00 70.00 
71.00 100.00 

La deeaaure. 
90.00 k 10S.00 
80.00 90.00 

CRAMVEB ET LIK8 k Angers. Lw 1** kit. 

Cbanvres pour cordages 96.00 k 104.00 

— pour Statures 118.00 124.00 

Lins 120.00 140.00 

CHAMOIS DB TBBBE. —Dans Pari* (les 1,000 kilog.). 
Caillettes de Hons 48.00 

— de Charleroj (!•• qualite) 47.00 

— — (2* qualite) 43.00 



Toot-Tenant (poor machine k vapeor) M.M 

Cbarboa de forge (do (lord) 41 00 

Coke poor binderies.. so.se 

Coke degas pour chaaflsge domestique (Tboclol.). 1.70 

COTOHS de Marseille (le* 100 kilog.) < 

Jumel, tS0k7S5|Cbjpre. . . . . 600*640 

Saloniqpe. . , .-, 51 530 | Soojrne.. ... . . sis 657 

BHGBAIS. L'licaioUita. 

Noirs des rafflnerles do Nantes 15.00 k 18.00 

— du Nord 13.00 14.00 

— de Marseilles 16.50 17.50 

— d'Amsterdam. 13.00 14.00 

Guano Baker (oar quantites au-dessus de Lm it* ui. 

10,000 kilog.) 31.00 

»*OUBBAGB8 BTPAJLLZB.- Bar. dTBnfer (horsParU). 
Les 100 b ottes on to o kilog. 

1'qte. I* qui. 

4SkSt 45 k 47 

41 50 44 U 

47 49 43 44 

31 35 30 33 

34 2t 31 31 



l"qui. 

Fpin 54k 55 

Loseroo 13 54 . 

Regain de interne. ... 51 51 
PaUledebler 26 28 

— d* seigle. .... 37 3* 

JMkolt- da 1* kllof. 

Paille'd'avoine it tt 41 44 

GABAIf CBS (100 k.) AvIGNOB. 

Racines roaees tA.OO k 66.00 

— palud 70.00 75.00 

Poudres SFF rosuS. . . 10.00 14.00 

— — palud . . 90.00 03.00 
Graines de garanoe . . • » 

G RAINES FOUBBAGBBES. — 

Trefle incarnat (I* qnaliU) 

— (2*-qualite) 

— ' violet . • . 

— de Lorraine.. . 

— de Breugne. ...... J 1 • . 

Luxorne du Poiton. ......... 

— — belle qualite. . . . 

— de Provence 

Mlnette de Beauce 

— de Picardio . . 

_ deChampagna 

Grains d* sainfoin simple 

— — double. 



St 40 

CA» PINTS AS. 
64.0* k tt.OO 
72.00 74.00 
U. 00 14.00 
90.00 94.00 
30.00 1 34.00 

Lw It* kllof . 
Tt.OO k 77. Of 
60.00- 70.00 



90.00 
90.00 
99.00 
110.00 
112.00 
130.00 
45.00 
43.00 
19.00 



95.00 

98.00 

105.00 

110.00 

111.00 

135.0* 

50.00 

45.00 

44.00 



L'aectolilra. 
15.50 16.00 
16.50 17.00 



GBAUtBS OLEAG1MEU8E8. — (Ltieetolitre, k Lille.) 



Colza.. . . . 
Cameline.. . 
Chenevia. . r 

BU1LKS,— 



18.00 k 18.00 
It. 00 33.00 



Lin.. . . 
OBiUette. 

Cbanvre. 



35.00428. 00 
36.00 II. «0 



Pah is. 

Lea 100 Ml. 
. 340:00 



LlLLB. 
LliectoL 



Ca USUAL 
Laa 1** UI. 



Olive urine.. . 

— Boe a a a 

— mi-One a a a 

— mangeable. ... a a • 

— •pavotdel'lnde. . 110. 00 ' • • 
Arachid* eurfia*. . . . » • • 

Sesame 145.00 a a 

OEtllette 110.00 111.50 100.00 

Lin en tonne 10».so 97.00 94.00 

Colxaentono* 110.60 97.31 97.00 

Cameline • 93.00 17.00 

Chauvre • • * 

LEGUMES 8BCS. — March* de Paris. L-bectol. at taaU. 
Haricots de Soiasons 10.00k 55. 00 

— ordinairea . 13.00 35.00 

— de Uaneourt 35.50 30.00 

— Suisse* rouges 26.00 41. Ot 

— rouges de Chartres 31.00 32.00 

— sains 32-00 21. 00 

Fevesde Lorraine 30.00 35.00 

Pots iarras 31.00 26.00 

— caases S3. 00 84 00 

Untitles do Lorraine 02.00 66.00 

— ordinairea 40.00 52.00 

MATIEBBS BB8IHBD8B8.— March* do Dax Laa 1M UI. 

Essence de terAbenlhine 145.00 

Resinede 1™ qualite 1 -. 52.00 

— de a* qualite • 

„_, „ .fen pain 62.00 

Brai »«»(enbarriqBes St.OO 

r„oj-.» J •■ h» barriqa*.. . »*.*» ■ 

0*««'o» j oommnn.. 45.00 

, Galipot Log* 66.00 
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W: tufb. Qtp.kntkt. 



f legion. — lOU-Ut. l*«q»»l. Pr.moy. 



Ardennn. 
Vonziero.. . . . 
Coarloville.. . , 
A<*t. 
Trirjes. ... 
Bar-Bur-Aul*. 



fr. 

25.80' 
SS.3I 

27.70 
23. 45 



fir 
25.40 

25.70 
22. 75 



ft. fr. ft. 



25. SO 24.50 



'25. SO 24. SO 



bhdenx 
CMD. 

IMtej-dn-iVord. 
tantfieux. . . • 

Paimpol 

FinUlirt. 

Qaimper 

Leaneven. . • * 

ItU-el-VilaifU 
Saint-Halo 
ROOD** 



Cherbourg. .. . 
Saint-Lfi 

Jfay«mtM 
gbafana>e»nuer. 
Unl 

JrorMAan. 
■enncbon. . . 
Roche-Bernard. 
On*. 
Aleafon. . . . 
Vimontiers.. . 
Serlkt 

Le Hana 

Sable 

Prix mojens.. 

Sur la quiniaint i HauHse 

precede"!*.. . (Baiaae. 



*S.S5'24.20 
J5.WJW.75 

24V40 22.44 

. 22U>0 31.80 

2I;»0 2J.2S 
J2j.50j22.to 

24.00 23.40 
|2I.»0J23.10 

21.60 26.50 

26. &5 25.50 

25. J5 23.75 
25.35 24.05 

24.70*».8O 



24.25,2}. 00 

26.30 Sk. 70 

554.50 23.75 
24.40 , 24.05 

24.51 21. S7 
0.31 ' 0.21 



17.13 

18.50 



14.(0 



16.1* #4.25 



14.05 
15.00 



1700 

* 

IS .50 

m 

17.00 

m 

10.40 

V 

0.02 



13.45 
16.00 



14.0* 46, M 



13.4* 
1A.40 

IS. 60 

14 60 
17.25 

15,25 
14.30 



16 10 

14 84 

15.75 

Hi 60 



1*521 

0.04 



20.50 
20.00 



17w00 



16.50 

14.75 



18.25 

is.oo 



22.4) 
24.2* 



18.24 
19.00 



1&.I0 

10. 110 



16.50 

la. 00 



Sezanne., . • 

Epernay 

Uauli-ttarn: - 
SaintrOiuer. ... . ..... . 

Ueurlht. 

Nancy 

PonHt-Meuaaon. .... 

Jreuee. 
BM-le-Oac. .. (; . ...,# .[24..2S 

Verdun... ...,,.: t 

MutUe. 
Metx. . . . . . ... . . 

Sarreguvmiuea.. . 1 . . 
Bat-Rhin. . 

Strasbourg . 

■ Uaut-Rhin. 
Calmer. . 20.7a 26.65 



2*.7S 

24.75 
24,7* 



24.10 



2»»0 

25.00 



27J95 



AUkirch ..'. ,|25.0O 



22.50 

24.50 

24.50- 

24.00 
23.75 

24.15 
24.25 

26.00 



24-25 



Hul bouse.- 

Votgu. 
Raon-l'fiUpe. . . 
Spinal 



Prix moyew 

Sur la qviniaini Ulauaae 
precedent*.. . (Baisae. 



26.00 25. So 
26. 50,26. 00 



14.00 



28.40 
1-1* 



23 60 



24.57 
0.04, 



14.85 rt.70 
16.1,0 IS. 24 



15..10 17.06 
'. i 16.84 



14.60 17.OOh5.iA, 
U 00 18.S0 18.00 



14.25 17.25 



lS.oo.io'.oq 
15.00 i».w 



15 25 17.00 ,14. 



t».S0 

17.00 21.00 

17*. 2* 17. 8i' 
14.3015. 50 
15.70 U.SO 



1».7S 
15.30 



15.60 

0.23 



17.90 



15:60 
I5.7B 



15.26: 
16.00 



is.oo 

8* 



la.or 

tf.si'" 

13.00, 
17.25. 

1^40- 
0.24. 



Charttto. **#«*■ -ovm. 
tout.. ... 



18.41 
0.33 



V region. 

25.' 
25.. 
26. 



Aune.. 

La Fere 

SainMiuentin. . 
Soiaaona 

Burt. 

Btreux 

Verneuil 

Vernon 

£trre-e»-Aoir. 

Chartrea 

Dreux 

Hogeo»le-Roiroti 

N»rd. 

Bergnea 

Cambrel 

Douai 

Out. 

BeaoTals 

Clermont. . . . 

Senlis 

P<u-aVCaIdie, 
Artaa. .... 
Bothane. . . . 

Stint, 
Pari*. .... 

Stiru-et-Marnt, 
Conlamjuiera 
Masai.. . . 
Meluu.. . . 
Broifins. . . 

Stbu-rt-Oiu 
■iampea. . . 
Pontoise.. . 
Rambouillet. 

Stim-lnftritm-t, 
Rotten 

Soipme. 

Amiena 

Peronn* 

Roye 

Prix moyena.. , 
Surlaquiniaim I flanaae 
frioidenU.. . 1 



Jk.2S-.titt 



25.25 
00 25 25 
25.25 



.27, 
.25. 



25.50 



24.15 

2St«n 

24.75 



24.70 
23.25 
25.75 

24.50 
26 00 
25.30 

26.15 
26.65 
25.35 



26.00 
24.40 

75.80 

25.75 
25.00 
24.50 
25^25 

25.20 
22.75 

25100 

24.74 

23 00 
23.45 
22.74 



tt.Sf 
0.97 



14.50 

15.00 

IS 00 
15.15 
15.70 



16.00 
14.35 

17;04 
15.0* 
16.75 

16.40 
14-. SO 
14.5* 

10.3*: 
16.75 

14.35. 



14.00 

14.50 



|16.00 

aa.oo. io.m 

17.75 14.75 

I 
19.00 16.44 
17.50 16.50 
10.46 19.50 

16.90 ] 16 00 
17. 0» ,5.75 
IS. 5» 16.00 



16.25, 
14.30 



14.7.5 

IS.OO 

15-00 
14.50 



OtOf 



211.**' 



17.00 
16.00 
18.00 



Roffec. 

Charmte-ln/erietira; 
Maraai. ... ... . . 

Snrgeree. 

ItetMC- Score*. 

Niort. . 

/ndre-e«-Lofre. 

i Blere 

CbAteau-Keaaull. . . . 
Loire- ln[triewe. 

Nantea 

A(oin#^p<-tixHrf. 
Seminar. ....... 

Angara 

Feoieaay. ...... 

Lncon 

Kiann*. 
Chttellereul. ..... 

Poitiers. . 

Uautt-Vitnm. 
Sainl-Yrieix 

Prix moyena 

Stir la quimaint j Haueae 
ftieidtmU.. . [-" 



10.45 16.00 
16.50 16.10 
15.25 

45.75 
14.00 

16.73 16.45 

ir.Oo| 15.50 
15.50 16.00 
15.75. 16.50 
14.00'l5.40 



14-i<H 14.50 16. 6S 
U-50 16.65 

16.10 15.60 



20 J)0 .21.50 



IT.SiOllS.SO 
18 85 16.00 
17:0»MS.T5 



23.46 
23.34 

r 
22.25 



23.4S2I.1S 
25 00 24.00 

24.25 



24.75 



23.60 
23.00 



21.75 
23.25 



22.45 
28-4A 



28.57 
0-07 



22.50 

22.30 

» 

21.80 



23.45 
23.25 



21.25 

22.60 



22.00 
23.li> 



22.93 
0.01 



ISJfc 16.80 
U.2S 

14.40 14. 6* 
15.5* 16.24 

16.75415.00 



15.70 
16.00 



17.24 
20.25 



(6.40 
0.08 



14.60 
16..54 

14.30 

14.25 

14.60 



15. 10 



17. 5* 

16 jM> 

* 

20.00 

14.001 
15.00 

19.00 

18.4ft : 
17.60 

H. 

•' '. ' 

IS. 24 

18.25 
17.30 

17.24 
17. 6T 



OvIJ. , SVOft 



itiier. 
Gannat.. . . . 
Saint-Poui 



frigion. — wmttma. 



«.20 17.37.16.14 



0.16 



ream.. . ■ 

Cher. 
Bourgea. ...... 

Vienon 

CrauM 
Bouaaac 

Ihdrt. 

Ie^ootion 

UCnatr*. . . . . , 

L*i*»l. 

Beaagency 

kfeolargia 

ioir*e-47ker. 
Blois. ....... 

RomoraDtin 

Wfiter*. 

Nevara. 

Fuy-deDtmt. 
Clermont-Ferranil. 

Ybnm. 

SOna '. 

Sainb4ioaaaalD.. . 



23.50 
23.00 



23.75 
24-50 



24. SO 



22.45 
23.40 



25. 3* 
26.00 



Pftx noyena.. . 
Sitr loqutniaitu I Hauaa* 
\,prtei*Untt, .., i" 



23.73 

23.75 



21.00 
02.00 



24.40 



24.75 
24.25 



21.00 
2S.35 



26.00 
24.60 



24.16 
*.2I 



22 50 15.24. 
22.00 14.45 

22.00 IS.OO 



23v4* 16,40 



24.25 
22.75 

21.76 

24.60 

23.ro 



22.97 
0.17 



15.50 
17.09 



18 20 
14.40 



t«. 60 



15.00 
14.23 



16.05 



231 24 **>. » 



14.4* 
0.02 



16.76 

14.60 



13.80 



IS. 40 



15. 8S 
It. 6* 



1S-.4* 
15.40 



16.25 
IS.OO 



13.40 46.40 



16.10 



It. 00 



14.4? 

07 

0.07 



15.35. 

13.30 

16.00 

at 

JS.00 

1«10>» 
ttk.04 

•5*00 
16.00 

15. TS 

H.W 

17.75 
fS.OOT 
IS.OO 



4 9.U Ma* 
1S.2* 



•.47 
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lit JUigle. Orji.lTei«»- 



TH. B tlgl*. Org*, litiii 
«• region, —.raw 'iS«5».Vr.£,,\ 

ito. fr. fr. fr. tt. ' fr. 



v« 



.00 



Booxg. . .......... 25.00 

Saiilv4*urent-lex-TI4oQn.. 34.0a 

^CoVd-Dr. 

Basnne...,. ... . . „ ., . 24.oi> 

* ,on - 'ioibV* " ' " ' ;f *" so 

Beesneon. . . 
PofltariUr. , .''. 
' ■ "..lOn. 
flrsnobje, «... 
tnMtWNu . 
Jura.. 

DOiO:; . .... 

-■• *•*•.- 
CharHeu, . .-. 
Roenne. . .' .' . . . .' .[3 J. 45 

RhSru, 
tjflb. . . .*. '.-. ..-...'.[34. 5» 

S»Ai<n*.£<«r«. 
Chalon-»ar-Sa*oe. . 



5'' 



36. «0 
•3S--50 



fl***>-Sa<Jn».. . 
Vesoal.. ....... .. . 

©rsy.. •• I.,. ..,» ^ • • . 

S»Ml(». ' ' ' 
Chamber}. ........ 

BotK^SocWi.. r ." 

*noecj. .. . ."-■.- I . V . 

Pi u ooyene. • . ' • • . . 

Swria auinxatiw ( Hausso 

prictdtntt. . . ( 



35. 50 
30.90 



34.84 
0.43 



34.75 
33.75 

33.10 

34.00 

30.00 



34.75 



35.00 34.04 

33. 00 131.15 
33.10 



24 .35 



34.75 
34 *) 



34.35 a4w*0 
34.00 31.75 

.'J 

33.35 

35. ss 



35.00 
24.70 



34.18 
».50 



(5.35 15.40 
15.56, H. to 



15 85 
15.35 

17^1$ 



13.50 



10-SS 



.IT 45 

(8.00 



ia.45 



17.50 

15 85 

10.50 

*tf.»o 

16.00 



13.80 47 44 



15.75 



14.65 
13.54 

15.06 

f7:R:20.4o 



30.75 

>7.76 
16.10 

18.00 

18.24 



10.75 'iSiSff rtAi 

14.75. 16. ooho.oo 

14.4e'(S00 13.00 



16.38 
0.46 



a*. TO ' 17. OS 
0.51] 0.30 



10.50 
«40 



15.50 

10.00 
15.00 

17.15 

16 60 

18.00 



Arriigt. 7 * region,— »»»-<«PMii 



Paoiiere. 

Mirepoix 

Doriognt. 
Fdrigaeni. . . . 
Aranttue. .... 

Btmtt-Oaronn*. 
ToalooM. . . . 
Oars. 
JUaetoare.. . . . 

WrandB 

GJrotkfe. 
Bordeaux. . . . 



Dai.. 
Saint-Sever. . . 

Lot-tt-Oanmn*, 
a gen. . . . 
BUimando. . 

Baism-Pyriniti, 
Bayonne 

Hanltt-Pyr(nit$ 
TeiW. . . * . 
Haabourguet . . 

Friz mojtav. ...... 

fur lafftiinsafcM ( Heasne 
svrfeedaiws.. . ( Baisse. 



35.35 
30 .40 

* 

36.65 
33-00 



25. SO* 34. 00 



36.05 36.(0 



36.00 
23.60 

25.35 
25.35 

27.30 



34.64 
0.07 



25.55 

* 

0.13 
I* region. — ana. 



33.75 
15.75 

24.55 

31,75 



35.70 
23.35 



35.00 
25.00 



30.50 



Caatalnaadary. . , 
Carcassonne. . . 
Awn/ron. 



YtUefranche. . . 
Carnal. 



Lathersac. 



Corriwt. 



BUrmuU. 



MontpelUer.. . 
Lrt. 



Uatrt. 

Florae 

Purtntu-Orimtaltt. 

Perpigoan 

Tarn. 

Cast res. . 

Puylaorena 

Tarn-tt-Oannn*. 

tfoiuac 

AaYillam.. . .< 

Prir moyan* 

Sur la quinxamt I Hauese 
prictdtnlt.. .(Bailee. 



37.50 

27.25 



24.60 

34 35 

26. DO 
26.25 

27.30 

* 

to. 10 
27.35 
27.00 



35.35 
36.50 



36.47 
0.15 



26.55 

26.35 

94.25 

34.30 

24.00 

34.75 
25.20 

36.00 

■ 

37.30 

37.00 

26.30 

26 30 
3*. SO 

34.65 

26.0" 



35 84 
0.08 



17.15 
18 25 



18.50 



20.35 



20.00 
18.50 

1S.55 

21.40 
19.00 

18 85 

19.25 
19.00 

20.00 
30.50 



19.11 

* 
0.13 



10.25 
22.00 



20.00 

•• 
18.45 

19.73 

• 

30-eo 

16.50 
19.50 

18.00 



19.16 
0.-63 



15. 40119.35 
16.50 19.00 



16.76 
18.00 


15*00 


*> 


> 
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* 
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Manosqna 



•fr. fr. 
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r , MatiUnut. 
MoO 
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Marseille: . 
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Romans. . . . . . 
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laiPay. 
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-stxts 
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POM.MBS DE TBBBB. — Halle d« Pari*, 
l/keatolitra. 

HoUuda. . . 10.004 12.00 
Ylteiot boot. 22.00 tt.o* 



JUDM. . . • 
Roogee BOOT.. 

Coon da UtiiUlrtui^etr 

L-kMHl. 

Miranda, 



fkaetoltM. 
S.Ott a. 00 

12.00 1J.00 



4.00 
12.50 
*.00 
1.00 



Sexanne.. . • 
Castres. . . . . 
(Hjenoble. . . . 

l.solsamgueminea . 

T,*«|lt»8ruto.; . . . 



frtaotol. 
(.00. 
, 7.60 
. 5,.*° 

, t-so 

. 6.75 
. 0.76 






McsJatelHso. 
t— . raflne. . . 



LmIOW 

. 22.00, 

. w.oo 



Carpentras.. . . 
Draguignan. . , 

TeaonI 

MarU) 

Brloude. . • • t 
Perpignaa.. • . 
IHU. — Cours do Paris. . 
LoaiqSkU 
Sal marin < *U*» 

— crisdel'Bat. . . ai»,- 

— Iav6. , • • , 
IVGUI. 

Bordeaux. n' ■ 

Martinique poor rafHnerfe . ,. 
— lype bonri0 4 , ,. r ., 
Reunion disponible ... . . 

— bonne 4» 

Marseille. 
Sucre desAmilles, , ,, . . fr , v . •• .,>'<.»>"■■ *.oo 
- da Brfsll. M"/'. 1 '. {&?'.": . .' .' .". . TS.oo 
TOTJBTHACX. Les 100 BK^eibbW!)'. ■" "' tnlOtkO. 



Lm INkllfc 



i li" 00, 



JI2.00 
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15.004 if. 
14.00 



tt.»0J«B.!;ii. , 
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Roossillon. . . . 

— (V quel.) 
HarboDDe .... 

— (2« qnal.) 
Montague .... 
Bordeaux .... 
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3» 40 
32 39 
30 33 
28 30 
37 40 



Cher 28 4 30 

— (2«quatite). . 2« 29 

Touraine 27 30 

Macon 35 33 
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— (2* quafiie) . 21 2S 



phoduits Axauxrx. 
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•XtrtMCt. d'l 

CO, . — >~~— — „ 

Boeuf. . . i 
Vache.. . . 
Teas. . . , 
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Agneau. . 
Cnevreau. , 
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Pore lume. 

Total. . 726.008.0 

■ABCBE DM POISST. — Conn du 30 juin 
Prix do kilogramme. 
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112 1.05 


9,071 
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,-r .uwutijeas. ,,,„, •,, ) (>oe)n9 «3i'i e9.J4-iqlt.St 
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Prix 



-ssarrawoJe'tpafw . 

— bora d'tge.. . 
CheraoxTeodua 41'en- 
overov • • • 

Anea.. '. .111 . . . ,-.-, 
Cherree. <.«u, .,.'.. 

BBUBBBI. 



t 
1,020 



7S 
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'310 950 
M0 424 

t, 



Prli 
Moyra 
p.tMe. 
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2.60 
2. to 
2.10 



6*1 "ifor. 

i. . . .'. r. ; , to fi-ft 
-Hall.de.WA.3J> f «'-' 7 {'fiilil. 
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iajgayr4aia.i-ji ro* r/rt "Perns warn- 10 *... 
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Mont-Dore. 
Divers. . . 



nq*. 
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26.00 SO. 00 
11.00 17.00 
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1.7642.30 
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LAIBBS. 
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— — — Buenos-Avres. . 
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fBUFS. - Halle de Paris t\e mille). 

De choix. . . 57.00 4 78. 00 1 Petit*. . . . 42.00450. 00 

Ordinaires. . 48.00 60. oo! 

BOIES. — Prix des soles greges sur diScrents marches. 

U kllof. 

Avignon 60.004 70.00 

Joveuse(l"qaalft6) 62.00 70.00 

Aubenas (soias cuurantes) 60.00 65.00 

Carpentras (1" quality) 65.00 70.00 

— (2« quallte). . • 56.00 80.00 

— (peutes filatures ordinaires). . 47.00 52.00 

BtTITS. Lai 1*0 kllof. 

Saif en pains dans Paris 105.004 108.00 

— hors Paris 100. 00 101.00 

Sulfa en branches an dehors 77.00 79.00 

Chandelles dans Paris 119.00 121.00 
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POIBSOHS D'BAC DOCCB. — Halle de Paris. 
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Bremea.. . 
Carpet. . . 
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0.50 0.80 
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Pols*, blanca. 
Tancbes. . . 
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U prtee. 
0.4240. 90 



Canards barbo- 

teurs 
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Rouen. . . . 
Cbapons gras.. 
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D* communes.. 
Oiea grasses. . 
D* communes.. 
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1 00 4 2.40 
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6.00 
3.50 



2.25 

1.00 



4.50 
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4.00 
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— piteu. 
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Lapins donlest. 
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Agneaux. . . . 



1.50 
2.75 



1.00 

90 



2.75 
6.25 
3.40 



3.25 
2. SO 



0.00 00.00 
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CHBONIQUE AGMCOLE 



(PREMIERE QUTNZAINE DE JUILLET). 



Fixation de lepoque de ^inauguration du monument de M. de Gasparin. — Medaille commemorative. — 
Rapport du ministre de l'agriculture, du commerce et des travaux publics sur les resultats de la liberty 
de la boulangerie. — Etat des recoltes. — Systeme de M. Caird pour l'appreciation des resultats des re- 
coltes. — Lettre de Mme Millet sur la culture des navets pour remplacer la betterave comme fourrage. 
— Developpement de l'oldium a la suite des pluies. — Lettres de MM. Granger et Jules Guyot sur l'em- 
ploi des pyrites ou sulfures de fer pour combattre l'oldium. - Mission wticole do M. le W Jules Guyot 
en Bourgogne. — Lettre de H. I»u Breuil sur le vignoble de M. Arnaudtiso . — Lettre de M. Rafarin sur 
les encouragements a dooner pour le perfection nement des machines a moissonner. — Note de M. Ville- 
roy sur I'eiat des recoltes en Baviere. — yuestion des engrais. — Articles de M. Liebig sur la valour du 
fumier d'etable. — Lettie de M. Uobierre relative aux mesures preventive* a prendre pour empecher les 
fraudes dans le commerce des engrais — .\ecessite de la liberie. — Arrete du prefet d'Indre-et Loire, 
creant un laboratoire public pour la verification des engrais. — Nomination de M. Barnsby a la direction 
de ce 1 iboratoire. — Kabricants d'engrais <|ui vendent sur analyse. — Vente de moutons bicester ame- 
liores a Koscote. — Demande faite par le Cornice de wet* pour faire allerner avec cette ville le siege du 
Concours de boucherie institue a Nancy. — Boisson pour les moissonneurs. 



I. — Proehaine inauguration du monument de 
■ M. de Gatparin; 

La Commission centrale du monument a 
Clever a la memoire de M. de Gasparin, 
apres s'Stre enteodae avec la Commission 
d Orange, vient de decider qne l'inangura- 
tion aurait lien le dimanche 11 septembre. 
Cette fete agricole coincident avec le Con- 
cours de la Society d'agriculture d'Orange. 

Lasolennite* que nons annoncons est en- 
tierement due a rinitiative des agriculteurs. 
C'est pent-ere la premiere fois qu'un pareil 
eveneroent se produit en France. Les agri- 
culteurs voudront certainement avec nous 
que la fete soit completement digne et du 
grand agronome dont il s'agit d'bonorer la 
memoire et de l'agriculture nationale. Aussi 
nous demandons a ceux qui n'ont pas en- 
core souscrit de vouloir bien sans plus de 
retard envoyer leurs souscriptions a Paris, 
rue Jacob, i>° 26, dans les bureau du 
Journal d 1 Agriculture pratique. 

La Commission centrale a decide 1 qu'il 
serait frappe une medaille commemora- 
tive en bronze a I'effigie de M. de Gasparin. 
L'execution de cette medaille a M confiee a 
M. Barre, graveur general des monnaies. 
Des exemplaires pourront Sire remis aux 
souscripteura qui en feront la demande. 
Nous en annoncerons prochainetnent le 

Srix ; mais il est evident que ce prix sera 
'autant moiodre que le nombre des m£- 
dailleB demande" sera plus grand. Par conse- 
quent nous prions les agriculteurs qui desi- 
reront cette medaille de vouloir bien nous 
ecrire dans le pins bref delai possible. 

II. — 'Rapport tur la liberie" de la boulangerie. 

Le ministre de l'agriculture, du com- 
merce et des travaux publics vient de pu 
blier un rapport a l'Empereur, en date du 
3 juillet, sur les resultats qu'a donnes la 
liberie" de la boulangerie proclatnee par le 
decret du 23 join i863. Ce decret laissait 
entier le droit de taxer le pain, attribue' a 
titre provisoire aux administrations muni.:i- 
pales par la loi des 19-22 juillet 1791. Seu- 
lement, les maires de toutes les communes 

20 ioulet 1864. 



de l'Empire furent invites a ne pas faire 
temporal rement usage de cette faculty, et a 
supprimer, sauf en ce qui concerne la sur- 
veillance des fraudes relatives a la quantite 
et a la nature, tous les reglements dont avait 
6ti entotire' 1'exercice de l'industrie et du 
commerce de la boulangerie. On convint 
neanmoins de continuer a calculer officieu- 
sement la taxe du pain selon les anciennes 
regies. La taxe ofGcieuse fut pendant quel- 
que temps publiee chaque quinzaine, mais 
on ne tarda pas a reconnaitre qu'elle etait 
une sorte de contrainte morale exercee sur 
les boulangers, et elle ne fut plus relevee que 
dans le but de faire, dans le secret des deli- 
berations de la commission d'enuuete, une 
comparaison avec les cours reels de la vente 
du pain. 

Ce sont les resultats des deliberations de 
la commission d'enquete que M. le minis- 
tre de l'agriculture a reunis dans le rapport 
suivant : 



Sire, 



Paris, le S Juillet 1M». 



Le decret du 22 juin 1863 a replace le commerce 
de la boulangerie dans le droit common, 'toutelbis. 
dans une pensie de prudence et de transaction, il 
a laisse une question delicate a resoudre, celle de 
la taxe du pain. 11 a. en outre, maintenu la Caisse 
de service de la boulangerie du departemeat de la 
Seine, sous la condition de mettre ceite institution 
en harmonic avec les principes sur lesquels repose 
le nouveau regime. Ce dernier point a ete regie par 
un decret du 31. aout 1863. 

Quant a la question de la taxe, elle ne. pouvait 
etre tranchee de la meme maniere. Bien que le 
droit de fixer le prix dupain n'ait ete attribue qu'a 
titre provisoire aux adoiinistratio s municipales 
par la loi des 1 9-22 juillet 17wl, ce droit ne leur a 
jama's ete retire, et une disposition legislative pou- , 
vait seule les en priver. En dehors de toute consi- 
deration de leg li>6. il existait, d'ailleurs, de se- 
rieux motils pour ne proceder qu'avec reserve a la 
reforme de cette partie de notre regime eoonomi- 
que. si les populations se montrent assez indifTe- 
rentes sur les variations des prii du pain, tant que 
ces prix se maintiennent dans des limites mode- 
rees, il n'en est pas de meme des qu'ils viennent a 
atteindre un taux un peu Sieve. Elles s'emeuvent 
alors facilemem. Elles sont portees, par suite de 
prejug.es seoulaires, a attribuer, sou aux manoeu- 
vres de la speculation, soit a l'avidite des coinmer- 
cants, les mouvements de hansse qui s>nt la con- 
sequence namrelle de lMnsuffisance des recoltes. 
L'intervetrtion de l'autorite leur apparalt comme la 
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dont l'etablissement a produit une diminution im- 
mediate du prix du pain. 

Quant a la boulangeriejforaine,.elle a peu profits 
jusqu'a present des facility que lui offrait le nou- 
veau regime. Toutefois-, elle'. pa rait avoir rendu 
d'assez importants services 'dans certaines local ites 
qui se repartissent 6mA <)uinze departements. 

Si la concurrefe'e n"a pas prts un plus rapide es- 
sor, on doit rattribner a -plusieurs causes qu'il n'est. 
pas inutile devsigBator.fc I'attenlioa de Voire Ma- 
jeste. •.. ; ,• ; «i Jl1 . » ■ <• • •• 

Parmi cescause^, r jl en eiiiune qui tient essen- 
tiellement au regime 'trah?Wire djjn# tequel la bou- 
langerie se tronve plac&'.'On nepeutnriconnaitre 
que tant qu'elle restera s'u'rJfiffloBnee a Te\entuaMt6 
de la taxe, il est a pen ■» rerUjotsde'ddWe que cexte 
industrie manqUera d'imjolsicm,, pacta que lejj.ca- 
pitaux hesiteren*-,* »'y engager., e'u» auUe cote, 
['experience qui.^a jipu,rsju^en ce,.njoinent a^pu 
contribuer elle-nu&e i^eter ( daas,Jes esprits quet- 

3ues incertitude? peiJL ''Wvtjfanles au deVeioppement 
e la concurrence: Be'a'jcoUp de peYsonnes se scrnt , 
en effet, imagine'qaeeeWFfexperifenee', doht le'but 
est limite auseul'poirJt'desiWreil* droit accordi 
aux maires de taxer le pain sera>snpprim6 ou main- 
tenu, sappliquait a lenjienible du nouveau regime 
et pouvait etre suivi d'un. retour complet au systeme 
de la reglementation,,et cette opinion mal fondee 
a pu faire ajoumer la realisation de pl>.sieurs pro- 
jets importants. Mais la certitude que le principe 
de la libre concurrence n'est pas en question rendra, 
je l'espe>e, les capitaux plus contiants. 

L'abondanoe de.iladerniere recoltequia facilite 
beaucoup l'experjenoe qu'on vQulait taire, a cepen- 
dant, dans une certain©, mesure, ete defavorable au 
developpeuient de la concurrence, parce que, dans 
les temps de bon marche, les consommateurs sont 
en general assez indifttrents a un ecart'Se quelques 
centimes dans le prit du pain. 

LTiabitude contrartee paries classes ouvrieres de 
prendre leur pain a credjt jest aussi un obstacle i 
ce qu'elles puissent. seconder les Jeotattves de con- 
currence qui viennent , a . se . produire. Tant que le 
pain s'est vendu i un taux uniforme,dans toutes }es 
boulangeries, elles ont pu_ rie pas se rendre un 
compte exact des iaconvgments de ce genre de 6re- 
dit, <|ui , avec les apparenees de lagratnite, se paye 
souvent fort cher ; raaig, sous le regime' de la libre 
concurrence, il ne saurait en etre de meme. Nos 
populations laborieuses, si intelligentes et siwoura- 
,;euses, comprendront bieq vite,gue.Ia liberte du 
vendeur appelle I'indipendance de l'^cheteur, et je 
ne doute pas qu'elles ne fassent le's plus energiques 
efforts pour s'atTranchir d'une taction si nuisible a 
leurs interets. •' " • ■ 

Le temps, qui est indispensable pour modifier 
cette situation, est egaletaent->nlcessaire pour in- 
troduire parmi les boulangers etablis avant la pro- 
mulgation du decret Pesprit. de' competition qui 
regne dans les autres industries elqui ne leur pjro- 
fite pas moins qu'au conspmoiateur.lui-mfime. 

Du reste, malgr£ la Ienteur avec laquelle la con- 
currence se developpe, la plupart des rapports 
transmis par les prel'ets constatent que dans les 
villes elle ne peut manquev de S'etabur ; mais 
quelques-uns de ■. es magistrals paraissent craindre 
en mfi.ne temps que dans les communes nirales, ou 
il n'existe <;u'un ou deux boulangers, les habitants 
ne soient a la merci des exigences de ces industriels 
si on eulere a l'autorite municipale le droitde taxer 
le pain. On n'a pas fait assez attention, je crois, 
que dans les petites communes le boulanger a peut- 
etre plus d intergt a menager sa clientele que dans 
les gran des; car il faut, sous peine de ruine, qu'il 
se concilie la bienveillance de tous ceux qui ne lont 
pas fahriquer leur pain che/. eux; en agissant au- 
trement, il s'expose a voir se deVelopper la fabrica- 
tion domesti |ue, qui peut constituer pour lui la ri- 
val] to la plus redoutable. 

En resume, je crois, Sire, qu'on doit considerer 
les resultats obtenus jusqu'a ce jour comme satis- 
faisants. Jepense neanmoins, etc'est aussi I'opinion 



--.,.; s : ?^ P0I T )I ''.".fnen^ : !«!n9i "si i9i!d'j., 
Ainsi, M. le whjietp*9«rnM«t!a''rjU* 'Je 
maintieir de la menajeidq Ttasattbaf *8t'ua 
obsude au progr^axls ( 4a'4boulabg«(ri0)- aa 
d^veloppement do la^eoBMrrtboe; 1 et ^par 
suite, ki'abaissemetUTilai:pfi>!du eaifivSGe- 
pendant, comme I'experience dewa liberty 
n'a dt6-faite que pendamihne^por|u*d0 bon 
marcbi, il voudrait allendrt^^prsuwd'une 
Ipoqne de cherte poarpprovocfueria^rjp'- 
pression de la lot de 1791, -quia <conft$r< 
aux maires la faculte" dw bixer'. NoslActeura 
savent que nous avons foi dans 'ia 1 tfbdfte t 
mais nous croyons aussi. que- Je provisoire 

est toujours mauvais,,(et,ique c',ea,r au mo- 
ment oil il n'y a aucune inquietude dans les 
esprits que Ton doit toujours s empresser 
detablir des regimes stables. II. est grand 
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4i}W4>j^«ti (jOftjCftvprix eat settlement 
*awtoaat de#»i»omww , d«s to^dioCres 

! l Sfflm^flifes ) iM)lffik.-'' °"' ''■ 6jr -' ■ '.- 

3a,.'9ii* air aviswnoo no j»qTrisr^j' r y re' mm ■ ne.ir 

^W/a&iflj^<|rus «l^.^e'-'«Ngflttm 

&*» hJ >/ ti r i n i iFufiF n .Jiifliiili' 11 ** ** -i *. it ■■>.*! ><* r- -Tirttai 

IoW.iAKl JHiS^B^lSjldafclJa^riculfeTO, Bun »lt 
♦6g^(4aitonlite»t6^(pendant.uo*to«nie 

msibkuMuql ;«4&lM*u&>c«qu«Ja sneuMriei 

tewgflr^ij^qft'^lla,^ d^s'irerait^fcitpeu 

O^ftobatfel I ni id 6htIi'1 r.l •■!■ >, . .._ .1 1", i.i--:, ri . 




^tever^iaelfses^Bkrea'a pfen'd Ye'.' Dfla 

<¥W»i p?pc«ae9 n ,*,appr6Qi*uoa. oCiesl une 
iiondpn* ©fa- se prtweeape at»sr en' Ad- 

poser, au Pariemeatibritanniqueid'ettWir 

gray *«**' *» ^*Jstf k^ a'gncdfe . : U • \b^ 

t^W ,pr£a|ahje diesterres arables., On ela*- 
setarit les terre* <en' di*> eat&ior&s tf» ferttttfe* 

aans cnacune 9e ces oix categories -un 
dixihne de, ia anrfatce^C'-eat par i'observa- 
tion du produit probable- de cetie surface 

WSfflfe «HS ^-$Mtf ^Pt9l#8.iarrive- 
raient a se faire rapideme_»t une idie de 
l'«««ej)9J)}e, ; \Eii t (i(H9Xatila, reaohe. de 5 a 
600,000 heotfcWjs wewlexheat/on ponrrait se 
faire? «tie i;i kleV' exacte de ce que serait la 
r&olte future de toute l'Atigleterje , et a 
publier les renseignements air fur' et a me- 
aure r qu')b; Banajeafe njonml lis. .'■■'. , \». a i A 
<j : Jw^^herftsse ptiataaierey qui a ma bean* 
$QPpjM$cf«iinrdges, aijegafement) axer&nde 
ft^J flnseeinfttt«aw» ,sur[ U-ileve* desq beUa» 
HMPteide, Wll«isqrt*[t}ii)il«s*fl,oraifadre'<|ioe 
pafteflfc fioibeg. cminei jraibse:p*B obtiei* ao« 
tanj qto'«n>.te*ondrmt!&(,lafraret6Jdtte ic-inkl 
Mai5iB«ipj9^f/ai»tbD pasia/voirifecours, im-- 
mftbuveimtH i8 pr^s la. jnoissoa deK^eriales , 
Mfeftoaesiia de, «jwet»!i! G'est 'ce que>pense 
M»*« Milk*, quiaibJeAvonlu noasadaresser 
laek«*fl sutvant* Sol ?.nn.-i. .•■ »r ;. ;.:-/j • 
'■ lioejvo u| iiichWtoiiiWiPont-, le 7 JuSHW'i«ft.' n 
;', f;: "« *pW«dr'le 1c ttireidtetir 1 - '_ ' l ' ot ; ;» 
*^fl"isWjtft peut-&rt 'utile de commiimquer 
aaireMW&$uTC'titie observation que i'ai faite 
depots 'qaekjue ifemps.-Si le fait que j*ai re- 
marque est general en France, il ponrrait con- 
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tribuer a rfiparer le tort que la secheresse 
persistante du printe'rapsa.'fait a lalevie des 
betteraves destSnee'sl'ra'nioWi'iture du betail. 
Voici mon obsenatipni ; ): ,.., ; V-, 

« Des le mow d« iroara ,les attises on puces 
de terre oni «nvajai?«t dewpe les semis de 
. ohooat, et meme ies^okpiiXi transplant* et d6ja 
*t*f i v«s a aa d«i*»tdppemea«asKc considerable. 
11 etait a ciaindre que ces devastations fussent 
ui8^r*s^rani, ^f/stiae"^>'6tf tore des choux 

MM :suite;> fiWiffig&tifa ** des na - 

ve^v.^Kianmofps, pq}j^, s^igais.' de ,l>etteraves 
ay*nt preeqne<.coo^plM«»e«t manque dans un 
cnamp-d'un hectare, novsavonstente dele rem- 
oteoeiepar naMseminda'nitabakjas «u« lot billons 
TOmW qui airs3ent%ebtt'la|tain«fde betterave. 
mfa > ttiqris 'ai.o^tf j^yMn; 'P*n deiours aprts 
les^jrutab'agas c*pi, jjajjait^toent'tevfi ; la terre 
£tait ftumi^,a^;B3pilnjBni,48 l'enseniencement 
etiJky notre. grand uetooncunent pas une altise 
nfc pam. kywfcennnnii no» choux de iardin 
nous 1 avons vu qnlls fttaient ^galement a6bar- 
rasses de ce crnerehifreijsi.'' 

! '« D? noureaux afernis. de chotix branchus du 
Poifpu, faits Je.I^ juin,jB'o'nVpaa6te atUques. 

« On doitjooncwjfe de la que les altises ont 
disparu, soil one la. pluie les ait fait p6rir, 
soitqu'eUe ait h*te*1e«ir transfbnnation. Enfin 
ii est % espener qu'«n est debarrasse pour 
«e^e ! annee Ai ces ennemisde la famille des 
(C^ciffe'res. ', '' ;',' ",;"' .' •;' ' 

c Je pense dbnp qu!pn peut faire^ avec esp6- 
rance de succes, des.; semis,- d«( divers navets 
•pottTi 1« betail, soitsor de« fnehfis, soit snr des 
etendss de bl6, da seigJe ou d'avoine, surtout 
sf on donne 100 Milog. d« «»tno a l'bectare. 
On'piDiirhi esjie^erde voir ceneprfcieuse plante 
cbnit.ler et audela le deficit des betteraves. 

.t $1 vousjugexihon observation digne d'at- 
teption, ve.uilb.s la faire. connaitre aux lecteurs 
duJ(wr«aJ d'JigriovdUtre ptotiqiie, ce sera peut- 
«tee leumrendet uojsemoe; its pourront eten- 
dre pias qaede oontumei'ensemencemeht de 
divers bavfits, dotit on n'obtieni pas toujours la 
iteohe qnand its ont a Jotter centre les uuectes 
que je viens '. de signaler. 

■ Cora Millet nee Robinr, 
« Meobre >o t t n s> p <»W *i i* SocMK lm|,*rialc 
et ee«u»le d'«»ricpUure 4c Frtnce. » 

> On verra dans les notes snr l'e*lat des re- 
coltes que Ja pomme de terre s'est tras-bien 
troupe de la sdcheresse printaniere; mais 
les Ipluies suryenues en juin paraissent avoir 
trop faien profit* - a l'oidium de la vigne, 
dont rapparhioh nous est atinonc^e de toutes 
parte. Le soufrage de la vigne est en con- 
sequence de plus en plus recommand^; 
mais, a la place du soufre, ne pourrait-on 
pas employer une antra poudre moins chere 
6t tojit aussi efficace? C'est une question 
qui a ltd souleveVdevant la Societe cen- 
trale d'agricilttwre ;■ f Yoyet plus loin, p. 1 04, 
le compte rendu die M. Eugene Marie.) 
Nous en avons dit aussi quelques mots dans 
ootre demure chronique. Enfin, voici tine 
lettre que nous communique notre collabo- 
rates et ami, M. Jules uuyot, et dans la- 
qnelle on propose de substituer au soufre la 
pyrite on sulfure de fer : 
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thru 



« Mcntmartre, ](•' j^iUet W6A. 
t Mcmsutur, " ) ,,. ' 

« Je viens.Yous faire pafrWun pcoc6d6 600- 
nomique pour le soufr'age ae la vigoe*. JaYaia 
ramassS was use axewrsibn h la enrnpegae 
quelquas eriataujad^'Ufltorfl'de fes'saaMUne 
carriene depierieitaBdre-.uteii; jws-a unegraade 
guantit&:i!iAfcet»iateatoe»ma'itajiuii— ifrwilaa 
cgp* da vig»8.iaaia4*B e»eo. 4b kpeiwdaa d«>fl»Si 
crista**,, ojni *^fcas»air/afetea v et an hoait de 
peu d&tampe lea^pB^tawntgueris at avaiesB 
acquis beaucoup d* vigueiun. 1'ai pen&e qu.'o» 
pourraitrenauveleDceirftssai en grand, ce qa» 
serait un s6rieu» avantage, car j» «rois <wr°o» 
pouraadt auoin das osa cWs^anal' i-SartS'aa priat 
de 10 a 12 fr. IfMilOOifeiiafjatxjniils ranto* 
meit-aiwiif on 50j waur 0$b 4ft <»o£iet el &l far 
en notable quanthe.. ->li ( ,j> -'-,,» ■-■•■ -■ 

« ¥euiilea agBettiv,*l«. , ■ |,,«, ,.„• • 

. . „ « 6n*ijf*Ea» * • 

M. le docteur Guyot a accoi»pagne ; la 
lettre prdceMente de quelques. JigP-68 qua 
nous crayons devoir neproduire :. , 

« SSvres, vffla Bnrtroaur, 3 jiiHjet'IBflSf- 
c Kou chfai Direqtem% 

o Jbi ragjois «ne> lottos d» NL Gi-angan que je 
met bate ds vo^tranameatr^pazcaqateHeiea- 
poBa. uni fait, ek uas idea da Japlw note in»- 
portance. < 

«Lffifat^ c'est^iiiiagaenuns vifanaaftide 
a\»o laipo«drejd*.pyria8* cm panmliuare de fen. 
L'idee.tfasbquiasecicespjwitasj quitsoottrte- 
rebandoa dana> lai aaiureV en paurrais oom- 
liattre loldium. aswa aataafc da succea «b aaec: 
pl«B d'ecoaoinie qoJayeei k soufm. 

c La fait,, at bus yens, eat nai" tfidea est 
excellent*. J'ai oocnstlni dapata iangtein$>9, 
dans men petit: IV aibfc da Mltcu&urtt) tfejapto* 
da sulfate de fereoraae stimulant tonkjBe-en 
cwnaa aowraoi prerentivtmsnt a'opposer i 
l'iavasicm da- 1/caaaum par fas wcpeocs sutfu*- 
reosea qua sat decompesitiocu lente- engendre'. 
J'en ai octant* de bora risafcatssoaaiee doubto 
rapport; mais ce n'est pas W. mtee substaneei 
d'abond, et; eeauita M a». l!employais point 
conune M. Granger a>ap»liqu6>k>]!)»miklAtre de 
fer : icr la deuble action curative' ettooique est 
directe et immediate. Je crois qu'il y aurait un 
avantage serieux a repeter en grand Fexpe"- 
rierose que M>. Granger demancfe et dent il 
abandoana ai sbaplcment les- resultats indua> 
triebk. 

« Vqus saven nwutone moi, moo ohe* Oi- 
recteur, combieu lea.sulfures.de fer an. pyrites 
sont abondanta dans les formations creteceaa; 
tous savez quW a, essaye bien des moyena 
d'en tirer soit l'e scrufte, soit.l'acide sulfurique, 
soit m^meleifer,. et combien ces pyrites j on 
les industries qw- lea, esploitent , out) pe» de 
valemr. 

«iSi I'ides de M. Gcangeenraiateutile aue- 
ces que je suis en. droit da pnesumev, ka.pyr- 
rites da fer devieadraient un mineral impor- 
tant, jouant un rdle doublement utile par son 
fer et par son soufre, et M. Granger aurait 
bien meritfi de la reconnaissance publique. 

c VeuiUeai mon cherDirecteur, agreer, etc. 
« D' 'Jules G"uyot. ■» 

Notre collaborateur aclieve en ca momtaut 



Ay' 



son,raf>pwsaur sacde«»»ewTBH*<«pn» «t ifef»< 
bwatfi» ta^Demmotm- wni^pm^sit^ ]/m 
vieaAbles d«.k JMi&gM&lfr-cmukmmme*., 
cetW aow^elk- to.ia«e# «»^lt<i»ld>'itoSu.Le; 
doctetfr'Gdyot et notxS katre^aikbor^^ . 
14. D]dBreuil^dnt-ceria1^^'^|^8s • 
.bommes. q in .ont le! ,'pfu^ ^.'pp ; ur '. h prc^rgs 
; de Ia;,viuc»IUjre^t ■d* lfarbwdtttuiifi (tfa- 
■waeA.Ij(#flite«t«uijaa.p5» ieedt#B^ &m>mm!i?> 
a«e« jp lsiaifi qja»itou*ideua)d»isojia i ncaapii- 
tei»«t-d?a^i«rd8unle*toe>ika»*»na4»Mta, 
c»H«M defla. iigtAptH^ e^^dttr^^JWSfti. ■, 
infidrote 'f^MT grindi^a^hfefre^uitefiHB,,: 
drM.;I)aB J -wU^fe'&^a,^f: 

< i: « Ota»ieur«t'0hamdoeteaF, >■ -■'■■■<> no 
t-Umdie ■NB>b«RM>anMaiaiBi«a-aiii psataadde ■ 
Bbaav-nn* itHsasnJs 



najvuni 

Tout, est sowBisa -wiwej^iawuooe^iJUi a/eOtyB, 
ann^e une apparence de r6colteadmjnablB;Bnr' 
descepsd'une vigueur eatraardinaire. Itn^ra- 
pJoie que le travail k la cbarrue. II retirera de 
soa capital au moins 30 pgur 100. Or, il ra'in- 
fotirie que wus ttesr attendu dams le'fcoit-o*- 
Cher en jmlleli, et U"me jsrie-dp'o^^noer 1 *!^- 
pnsa-de tous, la tettro qunl ■Vai vtmsadvassair, 
pouc vane; demand** 1 « Waiter sen idematoe . 
de U Juatmidre..Jei wieuB.don* veus.demafir 
der, man cber docteur, de gjee» neeft seciwjsa 
consideration la lettre que va vous adresser 
mon amf, M. Arnaudtison. V*US trt>nveree fa 
inoontestablement un des ' rtsoltata Hen plis 
ccmclnanrts- 6V la eaftwe- perfecti»nn6e< d,p 
vigneMa. ■ '■'■ : " •" '* 

* Jte met proposal da randre eemptBiie oe<»» 
temajTquabJa esploitatwn* Mais pwaqaw TO*». 
allez. visiter ce departement, je prefers qua'Qo 
soit fait par. une plume plus autoris&e quanta, 
mienne. ■ 

* Je continue toujours mon enseignertienr 
nomade, et je regrettfe beaucoup de tie pas vons 
renconJrer dans Pacoortp lissement 1 de .V6#e 
irnportante MiesioD. 1 '■ " '■<"' 

« BeaBvea, eta, 

La moisson)de6 o<r^«ie& etani maintenattli 
comiaencea dans la France meridionaley 
c'eat. la nacuMent d'obtfinir des renseigne 1 - 
ments sur 1'apjaJioatWHn dee- maehines ki 
moiaaoiuwr et ,•* eaobomger. les perfectien- 
nwjftents. qu'eil^s, peuvent. avoin recua. d*- 
puia L'aa deraieji. On trouare. k ce suiet 
q*elque* idee* qui .nouspazaasaena utua» 
aaa&la letaa animate*, one 1 par aane^qasnt 
nousicroyons deioiFpubiUBX : .., 

« Martray, 1 |uflWt 1864. ;• 
. « Monsieur, ><, 

* II est.raconnu da fait que : . 1 

< 1° Telles qu'elles sont ea ce moment les 
moissonneuses-faucheuses ne sont pas la per-- 
fection, mais qu'elles peuvent fonctionner; ' s 

« S* L» perfeotiemiemeirt 1 des instruments 
agricoles s'obtient par tfuaage,': tpa indique tes 
defauts bien. mieux que toutea les theories. ■;■ ■ 

< Or, repandre les machines a moissonner 
eta faucher, c'est hater leurperfectionncmeut. 

« Si nous jetons u&caufi,a'fiail.sur ce qui a 
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eujieu jiovr les batteuscs, nous reconnaltrons 
*<tneceso"nl iursae battle qui <uit 

vaphnu : Jes I'eprouvalent les bat- 

^te08B8ii«ij-iipaiutre entrance. . 
^vI«jBiJ;^j».P!»i8 #U WW 300Sooietes at'Go- 
, : RW s ;WH?fl^S fHll'W- Bemanaona a cha- 

*"'""" J ~cefl^sncia$onji 500a 1000 fr.diyisSsen 
troisiSrimes' am seroptdonneesenl8l35 
Jjpreraars, . aj^t rauohey jtooissbrine 
^,._i43ra«iJ194^i*4tt prasgrande eten'due dans 
*MP««8«eft^6ttW>amO<»nc0uts. l^eus ven-ons 
•4^»ndUiti!i.de!raBBhbes,^w<rtj«n»«;^)nitf7Me- 
s i HM J i paPcafciUaj^taElespamea.; lesenirej>re- 
^Ji£5li#J5QJrt^i§ft J ^teyreoftBttu les^fauts des 
it,avecks J 09ast l r.vw- 
^ , agri cjiIieurB„ mal- 
riseront'avec'ce's Iri- 

Str1ttfln<s«^etudi*ronttamaMBUvre, et deux 

ou trois ans.^rea,«omme la battetnte^ la fau- 
oJ&eOset* moiataonibeuao jsera dans 'ttoutes les 
efenws.) JLai ptfc 6a tfenle.vemeat.des ireealWs 
jMin admunna' i »to biea -des ' ennuis, et . des 'in ti- 
■jBoesjepargdia A l'houu»e..Puisse ce resnltat 
^eJaocomplirearan. 1865, ce qui est tres-facke. 

uj-s.H^cavat, Mcnaiaur, etc. 

t Z-.Vllln ,i ..i,i :■!. ),:,:.« Ch. KaKuun.* . 

^.^ai^^ftieV oe.tjuB wrap 'fcvtott'a dire 
jjaE,'^l« c^s xecoltes, sous ajonterons fiflfin 
,-ifj J'ejtiraU 4'une lettre que nous vegans de 
ae*cevtlir.;dc iiotto eminent cofkboiateur, 
-JAVJ&lis Yilleiroy. ILnous-teit delliltarshof 
3{iBa.vtere> rh£aane) «i< .•:• 

£1 :*-3Sflus : ,a.v.0DS une d£solante temperature, 
altofenaisou^commenceedepiiis plus de quinze 
•jSjuc^.ue ^aeheve pa^, et beaucoup de foin a 
ele rentre a, moiti6 sec. Ce n'est pas un ■temps 
ette^pluiei : m*is ,}q .eie! est. cou vert; il no fait 
8B69 ejjaud^ «t de tomjpa a autre il tombe un 
&pej*j L dVftU4.a8sez .piow empecher de travailler 
£»UiX<»a^|iiaftas5t*pouv.niQuiUer, la terye. 

« 'On est en general ^ssez content des re- 

?fiellesil«. J ep^a«»<!ept^; mais le.fourrage man- 

£flO*-Op'..*S4JeJjait-flue la deuxieme coupe de 

ott&fle serait towns, ;.e)e.3e est eacpre.plus mau- 

vaise que la premiere. Bien dos cuttryateurs 

sont deja forces de nourrir lours bgtes avec le 

foin auguel an> ne devaitpas toucher avarit le 

jtto^j.d^C^obre,!* W^ul. conserve cependatit 

3fepf5fts. prm- Op espire.une bonne, rfecolte de 

jBomttes de'tefTe. .'» 

' ™Tfahs la 'meme Iettre, M. Villeroy nous 

'[jprend'que M.LieLig^qai'vient de publier 

a (JFt&nce ,un ouvrage tres-interesssait inti- 

Us Lois iiatttrelles'de !■' Agriculture, ou- 

"r?age*rnt htydrspairleWnsaTecditeili'faitpa- 

Taitre maintenant dansTa Gaittttd' Avrfsbeurg 

nne s4rie delettres Bur 'Femploi des fumiers 

et contre la bureaucrat! e bavaroise. M. Lie- 

J)ig, s'appuyant sur lescomptes rendus deJa 

"dtjfure de Hohepheim dopuis plus de trente 

anvsoutieniqne ^e,fumaerd'etoble — L meme 

■jQ&lm ptodnit par una fowne qm, oomme 

Bobenheiiu, a use. forte proportion 'de'prSs 

nattirelsj-^-que ce funrieruesufih pas pour 

"maintenirla terre dans son eHal de fertilise" 

.primitive. En these absolue, nous parta- 
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ganns^ompleteownt l'apioion de M. Liebi^. 
C'est nne these qnenousiarons phieianre'fois 
soatoaoa, soit a. la Society oentmle d^agri- 
cultan*, Btnt dn -faniotn«grJM- 

ks» !Nous y reyi «c loasfm S&- 

tails jue le snjet wsqjoijtp, dans une autre 
occasion. Cert pour fatto raison quenons 
pon&aoiu d'aHlencs si ienergiquement au 
fl6velop»«aient 3e U f abtieattan desaograas 
artifioiels ou BMnM]sMliti'y«(pas<oon(mdk- 
tion dans mows .coaieKe de toir, jonqae 
n«usd4^lppro«wpiK dfe nlesnres prew«f6yes 
sur le cuamjenje des epgrais^ et n'acceptti&s 
cpmme bopneB qn^ les, lois re^pressires. 
L'exp£rience. nous , prouye en effet que les 
reglements preuttjti/i jj'ont jamais empech<5 
les abus, 4andis «u'ils <rat teojours 4Hii.au 
developoement idu eotnttierae hoanete «t 
titik. Cost une v^ponse prealable ctob sous 
devflas <Ure a~ M. 'Stobnrve «vant •d'inserer 
la lettre suivante : 

■» lion char monsieur Barral, 

c M. le miaistre de l!agticultur«, era -appe- 
lant J'attention de 1'EmpeFew sur la quas- 
Gon des engrais industrials, vient de donoer 
un eclalant'teaioi^nage d» sa «ollieitude p6nr 
des iat6rets trop loa^emps aieconnus. Sans 
entraver en quoi que -ce soit la liborte 4es 
transactions on peut offrir auz cultivateurs 
quoJqxws-uu88.de cas-garanties qui sontttout k 
ra fois une sanvegarde gwwir le 'ConsMBina- 
teur et une .protection poor le commerce loyal. 
Oe que la wi a realise .dejiuis quatorme aas 
pour la vente das substances ilimontaires, il 
est desirable qu telle le fasse pour les engrais 
qui sent i'alimoat par aioellance^ mais com- 
ment peut-on concilier ia liberty des transac- 
tions avec laprotectMn-4uean>cuttiwatettr?;Ici 
tes opinions se difitent. 

c Si j'en juge, <mon xtber'direeteur^ par .yos 
appreciations pdusieurs .fois formulecs,, yous 
series peu partisan de mesuues pr6v-eatives 
-quelles qu'elles rassani. Jl faut, ■diles-vons 
c que les agnculteucs iassent-eux'mfimes leurs 
a affaires. •» .VojiIei-?ous n»e -permettne de vous 
arreter qvelqnes instants^snr oe point. 

< C'est un gnand <et Jbaau (prmcipe, cartes, 
que celui de la libarta, mais sen application 
integrals n'est .possible qu'k une oonditioa : 
o'est que le sentiment -4u devoir anime oenx 
qui aspirant a la oamplate .libeste. (Tant 
qu'il j aura des assassins k [peine de mort 
sera.Logique,; tant qu!il y aura dee fripons, il 
faudra xju -uue surveillance active dejoue Jenrs 
manoeuvres; tant que certains eommsroauts 
indignesde ce nom -multiplieront leurs efforts 
pourrendre une loyale concurrence impossible 
et tromper indignement les ealtivateuss igno- 
rants, des mesures preventives sersnt commas- 
dees par la nature meme des ohoses. Voila ce 
que peneent beancoup de boos esprits tres-JJ- 
beraux, .tres-partisans du progres et trbs-desi- 
reux'surtout de voir 1'iBStruotion agrieok per- 
mettre enfin -aux cultivateurs 4e c iaire. leurs 
* affaires eux-m&mes. * 

< -Crqyez-vous ^ue i'inaction absolue .de 
l'-administration ^rigee en principe, at dost 
certains eeonomisms .preconiseat aujeurd'bui 
le princifie sous. le nom de laities {aire, saltan 
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indice de civilisation raffineeT Jo penserais 
Tolontiera le eontrairm 

C'est.dans la prot»ciioa,patarnelle -acoordee 
au faible; <: r est dans, une lignede cqaduite pro? 
gressivement modifi6e seloa les ,aeve(oppe- 
ments intellectuels des population's; c'esrenfin 
dans one- intervention tutelaire' destined "a 'de- 
fendre le mineur centre des atta^ues qh'il 1 ne 
sanrait pas toujours repousser lni-mema, que 
ie reconnais une sooiete civilisee'; et quant a Ta 
liberie qui consacreraitla twine du,^ible en 
favorisant d'une manure iyst4n\atiquolesjem- 

8i6tements den Dibustjers, son drapeaju jpeut 
otter dans un autre hemisphere ,/jnajs^ ie 
doute qu'en France le vent de l'aVepir 1 souffle 
jamais dans sesplis. ,'"'.'':'' 

Comrtie 1'a 'flit avec'una haute' falsbw-'M. tfs 
ministre de l'agric61tune, ily a tfesoireahsiaW-' 
ces ou t i'ordre public; ,1a, •production* jganerale 
< font un devoir au.gou vernement de proteger 
c la fortune de ceux que le tbfaut a>.,r<wr- 
* ces ou de lumiires empecne de te.proUger 
t eux-me'mes. » . 

« Je sais parfaitement a quelles objections 
je dois me heurter en enonijant ces proposi- 
tions. Poarquoi, disent les partisans <Iu lainsez 
faire, creerdesexce, tions en matiered'ongrais, 
ppurquoi s'occuper specialement de l'agriosl- 
teur protege en definitive par le droif common. 
Le droit commun! repondrai-je k mon tour; 
eh ben! voyons done ce qu'il est. dans le cas 
dont il s'agit. 

« Laloi peoale— je l'ai vingtfdis de,ve1opp6 
— atteint les fraudes sur les matieres d'or et 
d'anrent, sur les plerres precieuse's', oria'm'fttae 
etendu son a9tion poor proteger la loyaute ties 
transactions sur les substances alimentalres et 
les boissons. La loi p6nale atteint In marohand 
d'en.Tais qui vend une enpece de marchandise 
pour une autre, mais celui ci peut irapup.em,ent 
diminaer de 50 pour 100 l'azote d'un guano 
ou l'acide pbosphorique d'un noir animal,. Ce 
n'est pas la, disent les magistrals, une tromperie 
sur la nature mais bien sur la composition de 
la marchandise. Pour qu'il y art, ajoutent-ils, 
tromperie sur la nature, il faudrait qu'on eut 
vendu de l'argile pour du guano, du charbon 
de schiste pour du noird'os, de la tourbe pour 
du residu de raffinerie. Encore une fois. s'il ne 
s'agit que d'abaissement du titre des elements 
fertilisants, le vol a I'engrais est libre, et le cul- 
tivateur ignorant, que trompent des apparencies 
fort habilem«nt obtenues, est Iivr6 par une le- 
gislation trop silencieuse aux entreprises lea 
plus deplorables. 

« A > rai dire — et ici je devance encore les 
objections — le cultivateur pourrait avoir re»r 
coursk la legislation commerciale. Eiaminons, 
si vous le voulez, oette nouvelle face du droit 
common. 

t De bonne foi, croyez-vous que le cultiva- 
teur qui achfete pour 100 fr. d'engrais industrial 
soit gen6ra lement apte k accomplir les deiica- 
tes formilites qui sauvegarderaient tous ses 
droits devant un tribunal de commerce? Est-il 
un seul instant admissible qu'il puisse realiser 
Urates les conditions n6cessaires au succes 
d'une action judiciaire, telles que : stipulation 
precise et ecrite du marche, pi eievement d'6- 
chanti Ion authentique, requite pour obtenir 
une expertise commerciale, constitution d'a- 
voue, etc. ; et j e ne parle pas des frais d'une telle 



proo6d«re<qui seralent phiaUonsidirables'Tringt 
foisque Je ohiSred«)dbmraage.wUi« mtenrtte, 
et -sur' ee> point fe 'doute. d-'autant .-atona de 
voire jtsw^tbiten^ qou vow reconaaiaaex la 
nficessite d» dis^ositioaa peoales a ins6r«rdans 
notre cbdeV v --I'] '*t ■'< Mios'-t/.' >o6 ^hi.^ij 

< Ce $u '*■ nooB'diviset «rrtout,To!estJ ia> ques- 
tion relativranvtnefureaipreveaatBesi Yoif&ce 
que vous uemblte i«oVie^i^om»ck>a^tti>titsite 
aux saines < ttwMriue» ; >d» k»\!ogiqu*-ie»sids.-:la 
libertfi- coihmeirinttleUAEretiniqoai* dbnttsui ce 
nouvel ordre d'id6es. .^:'c- 

t *.>.uw4SpTJjrtie! on-le i©>rajfsei dtigfioul- 
tur«ie)^ 9 Sodei*sfBgHeo^s;SdmandaBnfc a 
1'enVi deS'«»pbs*Wna4e^a1e*fA , e»eHtfcQ9,'«6a» 
aTOiite.Jn** Icl»*r^tr»«eur^^aiegu|k'aiaii<e8 
aveo Mi Mriltf^WifieJfflilfcwt^eafcpodcBnleaieift 
de Cfit* wrrfiCleinnjaparee'iqao Ij'aioiet6' assez 
heujreux pDqr ftriiWoadapter9«nU85fl;icti(lQnt 
vingt ' ^aine itiebts nenvtrran' 'bstb appiqssii de 
princip«i"VoU«Jn'«vjB# jittsnronve ^qm) JB-sacbJe; 
des anus *ie«iiibioimdank'te«i6caTiitBiciqBl 
ava t pouri unfqoe *uV dtJ«teh^'laf>ipo6Hrq«Btr 
chaque tas 'd dngcais on epriteau meatMnniiet 
sa rtchesse '60 prin<s*p««»»pJuS'i4peeia<lenuuit 
preoleur, 'tels que^par'ewmptB^ ('asotaoet-ie 

• ho8phated*chan* prarhninoips d'otnetietars 
»4la«ge* »«ec ^fitwtourbes rintowiis^es. .Base 
quime bontwne,'jet be'Bo»vieo*a5 itbuwnrs 
a.eoreodnrtai8s««#« des^teKmeschienvei&ahta 
**tisle«qi!w(s fai Con^Tvotre-MpporbsaaHFetdt 
oVbhbsbs que <:v<*a» M atl«« eoos|at»i fibabieo, 
j» pule vous Hfffraer que i«tt'ebit decehoaer, 
dont le prtn§fpal «fflit>«'poliei«teidinssIi>(ivui- 
garisatlon de r rtoti»ns'lftihiB sntnla'valenr'des 
engr*i*' t efet'aojo»*d'h«fi*Sgr«t»*ipar d'hono- 
rabtea negooiaSfta d*ne°la i> Otfiir -ide icas»ttian, 
parl'effetdWses'arretfts',* qitetque peu cora> 
promi»4esjfcter6te. oiolt.n iTir.q ..$,'!•. m tn3tn 

t Je d6plore, me dismVfl jpa^quinaB'jdUBs 
c un de ces negociaots, je ddpToPB m jiretehdue 
c liberte qui va'n'rfu? rayir un moyen dTionora- 
t b'e conctiffenrfe ^OrftW, ^erfa'rmiDahemiensdu 
t commerce donTnatis pe teiJuvbhs etna vou- 
t Ions certes pas a c dOp^er'les L ''eTbeih'e^fls. Pour 
i moi,ajou1ait fi,q«ieo3ntin«BMik^pnos^)^d{ins 

< mewhwHiemeWuw^qu^.jMi^MW^P 113 

• en v^ate les^pritfi^ux jpd,ica,tflur^ faty 
- P oait W ,, U e>iaJ^p^ u ^ 



f mes'ur'e, fiier enQo^o¥iigatoiierpu«se^jffa 
* de houveau all gValid aVantage du cbmBrerce 
t henorabW. ATt'Sen%tltrW^«1 , aWc«MB«i 
t le commerce « «esem d'6»« pwUg*««« 
« des fraudes thus* lea«ffetsi*««1 d'unesaattSme 
c gravile poir quibonque'les/appreoi^jauipniqt 
t de vue de,recofco»ifrigeiiej»le,..» a;i ; qj^t'. 
< L'eUquetage.ioblis% ,0 j lfi rf,.Fia r ia^8 a ft;# 1 .- 
leurs dans ses tertHes^e^nJes reg.jpns 4 nuis 
la tromperie sur la e»mbos<f«ort J as^i.mll6e'a:la 
tromperie sur la nature' vdH^',' Irirton-c^eVnion- 
sieur Barraf, le crime de" lese 1 -liberie 1 'tjutfrS- 
clamentS grands critfj .^leh , m«i, | les'»6(;e9Slt6s 
de la situation. •'"•VoiMf ces torribles mesures 

fr6ventives, qui vous-. effrayfeiit et qui v vous rae 
accorderez, ne p6neraient et n'otit pas plus 
gene les libres allures du. commerce., que le 
contrd'e de la monna|e n'entcave le commerce 
de la bijouterie. ,.' *,- . jr J^ 

t Je n'ajouterai qu'un m6t : un veritaljle bri- 
gandage s'opkre sur les gufanos; oti imfte Ioa 
plombs, on imite la marchandise, quelqucfois 
meme on se livre k des manmuvres telles que 
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lesioompa^riAe&JMStenlent alarmees s'ingenient 
a> ftsndta Murs saeanindecousaMes. Ch biea! 
deiim'iifaii' jautdetenteurs <fe guano p6ruvien, 
demandcanaiua vandeuts da phospto-guano, 
dainandez aiux tabrsexnts ho nnete 4 ditguanoaar- 
tificiels, aux extracteurs de phospha&sfossiles 
«./iy v«Ute*Ur,<Drtfemw) wxft'catrursid* to rom- 
farfhtrii nr:CaMnv&rrat't-piu «rw rnetHmprivm-' 
ttm f btim^ofKtrdde»<pmUjfer:ett'iiitiBtnMxep- 
tirabntqxmulfiffo'ioii Ittexwtmfet? iw'ui •■•-. 
cja iwamdbuteopasinft jtol Instant dftitjur re+ 
ponse. . • o. '?i viMo . :• 

-IjxtJgkSb tos^ctSl ^u^tel rtrtpQtagifcpUjs ou 
mdhffltaxQuabre^^uioi-Kpn inilangeJ#s guanos 
BaLfcjy 8tean£4?$&pJ»jftt»bfl.tes, fos&le*'' meme 
eaiiBtSitei!i)uajB&!p^riHr>»;'aw l'©» introduise 
dsta&tomi>e$4e8!cb«rbjws de.aehiste^dli'.aahle 
dsns lej*oiE'jd'o»pj'sMM»»ensi Je •djirai^j'usi: 
toDaBBit,»MicWiie'iBftjiitcp»a(MS quajitAiaipejc- 
al>D**pp«Hi!dAM)dorbtwrtji/i«!rff ®»« fefllffnia- 
t*teEB*s<i fops, toanwiwbje qu* : UUs.'auAre. a ; la 
fepkisBiioB ;dn ^oAfclibstte .abaojtfs. -sous, ce 
TapjnH*j'^6r«drteM) Mafe ce que jg n'adraet- 
Uaiipwiaisv o'ealqo'au uera de la liberie, on 
doirtttaanaBir&ij^ecrigipejri I'agTiculteuj? et de 
jfrescricB** ponuiawcei j,'*pposition jd'ecriteaux 
3aMoanfc1ae«6JnAnoj^lie«j de« engjrajssjrua en 
■mua. .*>p*itoe.ache£4j ^pguais-diflpanaWetle 
enrpsfdn ifedMiavefcolgir-iiles terres jsont t appa,u- 
tfria^alei<pdys.onl»«ra§n se^Ure etj'inapunitfi 
tto»1lwi«utoiil^st«tt> /national;, twt ,cela est 
gndejiaBsezigraro pow ■<iu'on,y regale a deux 
tesodmaafc die fake giaj IVgtogu© Jibewle <ui 
g^4!asa*nag»;d* queues n-ipQBs^ -,: . 
-.9Bhia?igitfltDftft d«iA»vQM, comm* J'a «xr 
primA'a^ ee<pite)B«fen4#.logique M, 1« nwnistre 
aH>tagrieiilttr«i<tos,#>» rapport aJ'Sa^jefajw, 
ainuaeuetfofin^ j4» la ( b»j;« tfetf pas jsatfflsatn- 
ment motivee par la nature et d'ioi poj^ince des 
iat^taa; saiwegd»der.R» . • -.'(isr- H * 
.luieiKooiljtrt a^ceqfifceic^t - -,i ;..,-,, ■ ., , . ,;•> ( 
-Bionori'b rmoin nil • v^A- Bob«rr»., > h 
iiDanoi'.T.f'S la Soci^jmperiale 

^iDdtnfPaq^ponihrdtis one quelques mots. 
ill T^iimfti^sV46'il§mfco\hibuntt>atf. M Bo- 
lffi^/en cVoJiii ciftic^rne la ndcessiuJ dela 
fPpm;%^ ( n*yt;'gftere une obfeafon 
C9ajj^,pQtre sysieme,, La peine de juort n'a 
jfjniaj^^^regaKldec'omine une spesure pre> 
iraatwei^One; dirait ',jyl. Bobierre si, sous 
prtt8xtecd'eiapech«F)lB& assassinate, <4n cou- 
jjjah-lJWftiot&wite la soci^te? II ne faut pas 
etecnellemenfr : «*mftBidre deux chotes par- 
ftif^ewdMctes ^les-r^glements qui, pour 
e^^|^%r' i'a^buS, s4if>priment l'usage, et les 
lo^q^'p^isseqt'Jes vols et les fraudes. 

eue~ /jeljes-ci, soieot'/s^veres, a la bonne 
(tree ; rfju'elles spient appliquwes rigoureu- 
awngnt, ■etJfat chacun execute fidelement 
ks combats qu'il 'a <signes, ce senL mienx 
extebm J.: a ...• .,: 

Etfce-qTti concerne les engrais, H ne faut 
^dekninder %' la science plus qu'elle ne 
pent donner. U sorait deplorable, par exem- 
piB,,qu'une loi prescrivit cue tout engrais 
serait vendu proportionnellement a sa ri- 
chesse en azote, parce qu'il n'est pas vrai 
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que deux engrais contenant la mfime quan- 
tity d'azote aient la mfime valeur; parce 
qu'on ne sait pas enCe're sous quelle forme 
la plus convenable it' faut que l'azote soit 
eDgagS dans .uil^'combinaison pour que 
celle-ci sojt la p^us, utile. possible a. telle ou 
telle nature d^ r^colte, Qu'un fabricant et 
un agriculteuriconweoineut entre eux que 
run vendra k HaiutraMpropoTtionnellement 
au dosage d'asele^b! rieti de mieux, et si 
uutelcoatraf^stacftSit* libfement, il faut 
qu'il soit exeCute^lla^foi-'Deut et doit le 

' Ainsi'dohc, en nous qpposant k ce qu'on 
introduise dans la k)iide« mesures du genre 
de ceUes.uWand^te par M. Bobierre, nous 
ne preooos'pafcdeqpairti des fraudeurs; nous 
sommes seuren*#flC%otftSo;ilent avec tons nos 
primSpes; et nous'hbu's rangeons du c6t4 de 
ce que nous crayons 6tfe la veYite\ Dans le 
temps, nous avous applaudi M. Bobierre 
quand il, cr^ait tin l^boratoire d'essai, et 
qu'il donnait raux. agrwulteucs de la Bre- 
tagne 1'babitude de s ^clairer sur les engrais 
par eux achet^s. Nous avons applaudi k la 
creation par le preTet de la Loire-Infirieure 
d'un laboratoire public d'essai, oil les ana- 
lyses sentient faites k prix r^duits, grace k 
une subvention d^parteinentale. Mais toutes 
les rlglemenlations nous ont toujours paru 
aJt>usives des gu'elles tendaient k imposer 
des choses qui -dpi vent rester libres, et k 
introduire dans ies lois ou les d^crets des 
principes que la science n'avait pas suffi- 
samment sanctionn4s. G'est dans cet esprit 
que nous applaudissons aujourd'hui, comme 
nous j'avons fait autrefois pour un arrfiti du 
preTet de la Jjoire-lnCirieure, k 1'arrSte sui- 
vant pris dans le mois dernier par le preTet 
d'ludre-et-Loire : 

'^ Tours, le 9 juin 1864. 

« Nous, prelet'd'Indre-et'Loire, ofBcier de la Le- 
gion d'honqeur, . , ,. 

i Vu les observations & nous presentees par la 
So*i«?te d'agriciiltore, sciences, arts et belles-lettres 
d'lndre-et-Loire, et de*|uelles il resulte : 

■ Qu'il est d£ mont(& qu'une quantity not ble des 
engrais exposes en veetey n<i tain merit dans les cam- 
pagnes, sont falsifies et d§ mauvaise qualite; 

< Que les cultivateurs ne peuvent, pour la plu- 
part, se soustraire aux falsifications, les moyens 
de controle leur manquant ou les frais d'expertise 
etant trop elcvis ; 

« Que lesfraudes dans le commerce des engrais 
causent les plus grands prejudices a l'agriculture, 
et (iue, sans le secours de l'analyse, il n'est possible 
de les constater que par l'insucctis des recoltes et 
alors que I'acbeteur ne peut plus exercer son recours 
contre le vendeur ; 

< Vu le reglement adopts par la Socidte' d'agri- 
cnlture, duns sa seance du 15 mars dernier, ainsi 
concu : 

• 1* Un bureau de controle est 6tabli a Tours pour 
les besoins des cultivateurs du departement d'lndre- 
et-Ix)ire ; 

■ 2* Un chimiste habitant la ville de Tours et 
nomme par arrete prdfectoral, se tient a la disposi- 
tion des cultivateurs, afin d'expertiser les engrais 
dont ils voudront connaltre la composition : 

« 3* Le* cultivateurs voulant s'assurer de la bonne 
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. quality /des angaais wis .en v«Dte far les,,cflnM»er- 
cants se feroat remettre parses dernieiS des. Sdhan- 
-tillons de JOOfc^nB-gramines, en les prirvenattt qtflte 
>4eroat sounds a-Haaalyse del'axpartrle-ilaiiociMe. 

« Les flsoons reaobetts reafsunaat >Je* taaafltM- 
Jons deyront porter n#e etiquette indiquantlB. com- 
position de 1 engrais, c'est-a-dire la richesse de cet 
-engrais en azote et en ■ phosphate <ie chato; 'cette 
^H^uetteidavraiiidiguer, vninrtm, le tprisxife'J'Bii- 
•>g«us, .l'adUesion du veadeur £ Ltoperlise.tdiichi- 
raiste de la Seciete, et etre revalue dela signajune 
dutfrt vendeur; 

•« 4°1jes cultwateuss pdm-Edtft 'Jfctomer du dht- 
miste< expert, de Ja 'Society, ettaux prixjsjii.vants, tas 
.analyses dos .ecliantillpns d'engrals ; 
« Analyse quantitative, 15 fr.; 
« Analyse qualitative, 8 fr. ; 
« Odsage d'axate, 4ffn-; . ■ . 

« Dosage. A'»Mte,eUie jinaipiiata.de chauf.,,6 &-; 
5° Les cultivateuis pourront exiger du chimiste 
-expert une declaration, signee de ltd, constatant les 
resulUits de (analyse qu'ils aurontt detfandee; " 
■ ff Un rapport sera present* .a la- On tie Plaque 
annee k la Soeiete, par le cbiinisie- expert, dans le 
"but de faire connaitre : 1° les noms et les flomici- 
■'fes des mardliaTids d'engrais <dont l«s Whantilloiis 
«uram ete soumis a Tanalyse dm ciuniste •expert. 
,2* la designation de ,ces engrais; B°leur qoajposi- 
tion indiquee par le vendeur; 4" leur compositien 
resultant de ranalyse du okiinfete expert; &° les 
yarn de -vairte ^tablis par les narahands, suivaat 
.fcur engagement ou facture; 

« 7° La fiodete alleue, au chimiste eipert char.ge 
du contrflle dont 11 s'agit, une subvention annufiuc 
ete 300 fr., «t. moyermia*it cette sonnae, le chimiste 
..expert- se -charge 'de tons les tfrais launxjtMU les ex- 
pertises dmmeront.Jieu: 

« Prenant en consideration les avantages qui re- ! 
suheront pour les agricultenrs de oe departement 
id'une insthutionide oette nuture, et-aur les proposi- 
tions de la'$oo)6le dlagoiculture, 
« Arretons : 
« Art. I".— M. Robert Barnsby, phannacien en 
ehef <le l^uospkie general de Tours, est nomine <Jhi- 
zxtiste expert «lu bureau de uowtndle ifetaMi a Tours, 
jiar la Sociele d'agrieulture, sciences, arts et belles- 
lettres d'lndre-et-Loire, pour analyser les. engrais 
agricolesqoi pourront lui etre souinis soil paries 
acbetenrs, suit par lesveodeum. 

« Avant <l'entrpr,en;fouctions, il prfttera seraeat 
devant le tribunal charge de juger las contestations 
qui se presenteraient. 

« Art. 2. — Le present arrete, dont copic sera 
adress<5e a M. le president de la Societe d agricul- 
ture, sera insere au Heemeil des aetes administra- 
tifs afin de donner a une mesure.aussi utile toutc 
la publicise desirable. 
« Fait a Tours, les jours, mois et an susdits. 
a le yrffi't tflridre-et-Loire. 

« PoDEVliN. » 

La Societe d'agricul lure d'lndre-et-Loire, 
en provoquant l'arret^ precedent, a fait un 
actequidevraitStreimit^partouteslesSocie- 
tdsd'agricullure del'Empire.Du reste.plu- 
sienrsfabricants ou marchands d'engrais out 
compris qu'ilsdevaient eux-mSmes aller au- 
devant du d^sir de leurs clients. M. Derrien 
a oommeno<S des 1853 a iaire connaitre 
la richesse de ses engrais, et a ne vendre 
que sur analyse Jfaite; M. Rohart plus tard 
est entr^ dans la meme voie ; voici aujour- 
■d'hui M. Jaiiie, d'Agen, qni fait la meme 
chose. Le phospho-gnano ue M. La-wson est 
egalement vendu par MM. GaJlet, Lefebvre 
etCie en faisant connaitre «a composition. 
Nous le repetons, il suffit qu'on introduise 
dans la loi qu'on ne doit pas tromper sur la 
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stmpie i«Witian "danuwra satisfBctiaa A tons 

lee'Mirtrtte'. ,: » '•'!■; i. -- ; o- >i -. <r , 

t.' -Jetim \&J>ha$ $ C6ncollrs?e«H«[l««rw.' 

2?ouSig»ousson8 4nces^ammant a,'l,'am$Iip- 
jcajjon du.iwitail, et I'uo.de.aas mojens <i'sc~ 
tion les plus veaergiqaias eonsieto dmtdk 
conseil qo« o«H%<kH)JBnm ^t^iK'^aiVe^-|a6 
^gricultenre d'achtterde&*fyr»d.«M)ti«r#WS 
races ameliorees. II va se faire en Aagld- 
-ter?*^ IbiTR flout -peoebwn , ^inwitKstidn 
troupeati<[uiviflnt en droile figuej dit-on, 
de «eJnl^£iiBAerk61LJ0n sait ^juala «acade 
kicest»radirfUon6a»!a«t*aUia^jne*lttIlesqi»e. 
noi» eepiBooe ide.distleyi' La wente. Jfcwa 
MeuACoatwtai.iinte SiMwcsatti^ai ane temce 
«t-«leo!ie tie Loiodset. -■ <-.■■' -^; 

Norr8«WBsrendu'«tople^yla4msiiaois, 
da Concoors de bonoherie trai tt eu illetr 
pour la puemiere fois k Nanpj, •eb'qxrt'BSt 
destine k eacourager Fengraissemeat idu 
i}«tail dans Jes-.deparieaianls du oocdiest. 
Le Cornice agricole de Mate«ientdB datma- 
d«r nfue-.eattB.idamiere nUanpaotagB aaoc 
Nancy l'bonneor d'etre 8« -siege 4e«ce?Qon*< 
tours. 'IWjap«ijr la itfgifflidn i&wd^'le'Qwn- 
couf s "uUerte- sutcessivembntiflanS leswHes 
de lillej Sainton an tip et Am'iaTB.^qu&ap* 
puyons, £omrA& touU^ Jait l^gjUrno,i'iaj de* 
mande du Cornice deJVlek. CaUe>«iIie(«6lpla> 
cee dwmanieiieaaMjferiUfJbietiui-etiBaaf ec/dn 
grafid-*dttfJhe de Luwanfasnspifil. de 'Jaopae-, 
vine* du G4aae.' Green deswigtkiiewnw dstes* 
le departement de la Moselle.' 'be-snsra «sd-g 
dreun grand service 'k son AgrHcdltittetiq?^ 
• VI. — JBotoon j>ouf Itemofaowteurf; : "' ! 

An moment *ii conmeaeeot' tes rude8tra r 
vaux de la'moWoH, noas-oroyons ifaird Ufle 
chose tttile en indiqiiant 'Ua 'COmpo^tion 
d'eme boiesett' tres-fe^iBnif** «t tttelQtW 
nomkjue a ia^foiri. 1 14 fa»t>f*fleB3re .^BS'^K 
d'-essetic«deicaf(?,-«d Ktred'alcool' da,L*(n- 
gaedock SSidegreti, 125 litnes dfeaoet-flafts 
le tout faiire dissoudfe S'Julogi 4io-fr,J-de 
snere. Onobtieut un iiqaifie tpes^rwfraiclife 1 ' 
saint, de "ien geftt, m fcien 6upe>ie«B,'ip*Wr 
l'apaieement de lasoif, a'toutesles-feoisSBiis 
fermentees 6u"vata8igrees qa'on a l'hflJbitfcde 
de dennerattsmoieonneure. tiettebbieeeWa 
et^ essa>yde depuis quelque temps, pendant 
les fortes durieurs, dans toe atei«*rB 1 'de 
M. Cbri8tolle, a Paris, et tout le mo«do* ; dn 
est tres-bien troinr^. An lieu de SOD gr. d'ee- 
senoe de cafd, on peut prendre-unkilop.de 
ban cafe et iepaser par use patiieide<r^au 
qui servira a faire la b oisson . "« ? 

On sait tous les services que le caf^^ris 
iconnne haisrion a rendns a »es arandeB en 
Algfrfe, enGrimee et en Itaiie.Sottempioi 
aux doses que nous indiquonB, epargnerxoer- 
taineaient lienides maladies a nos moiseon- 
aeors. 

I. A. BABJlAt. 
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•- go- Ati&ivf 6'tr?-, 
to Revue horticole, journal d'horticultjm<ff*tifiut 

^*i(fe^ : P«^ , /|a pfr ** ■Ji J 

jl^u/. da oiixl at ;••/ .1 -..,in(iif'..iii" . •.*• 
IUastiiwiaipauvaLa, ga^s ;tojeard<'tiui^ni 
ii&sH^rassyhtH^eukt **»• ;nwm*i iwjiwfto- 
laeBt***- aiuu i pDag*eaLdai i'+MMtrtuUure- La^ 
ptapwrt) dm agarcrakaMSsLa- cfll&ifa Jan&fis- i 
tagen alt! iiii jardinj <eti How. ^»ua. qui aontr 
majoia ennunjerfemmevet desjfillastpoltr, ali- 
gner les fleurs. De nos jonts; on ri'aijna* p*», 
a. 'tester' att«le scottft'dss eeWnaiseauca* . ajc- 
toafles^on vent se: ntattrd ednstammentau 1 
niveau de ce qui Se crie ei ne pas ignorer 
toil ee. qui se ■ dit at toqt ce qui sa fait» — . 
devest ne le journal qui vous tient au cou- 
rantdea-noiureliesL '. >> ...■•_-,_... 
- La Reaua horticole a. dona sa. raison d'etre, 
ei ce qui le prduve, e'est son? succes tou- 

J'oturs orojssaai. L' action da cbacun profitant 
t tons, et taction da tons profitant a cbacnn, 
art le principe qui inspire sa, Direction. On 
smi qu eHe ouvre ses Colonnes a quiconque 
vent sien mi adressejf ses propres observa- 
tions et qu'elle est toujours heureose de 
pouvoir 1 constater uu: fait nouveaUj. un pro- 
gres, recent. Laiasant a eaacun. la liberty la 
pine complete de discussion, ainai que la 
responsibility dies faits et des idees qu'il 
e*nonce,, eHe donne la faculte de s'assurer 
qu'elle ne.eiewhe que la veVite" et qu'ejle. 
ne veut que. l'utile ,et I'agreable pour tpus. 
, i . La redaction de la,fl^uwe horticole est too- 
joujrs tres-yariee. Une chrouique hprtkole, 
eerite par M. Barrel ', met, tous les qniuze 
jours, le lectear au courant des faits qui se 
pjrodoisenl parteut oir Ton s'occupe dTtortr- 
cttitHce. Teufee qui se passe an sein des so- 
ci4#s, sur les marches die legumes, de 
flews , de fhjits, d'arbustes , est mentfoone' 
avec les' details ne"ces9aires. Ijes expositions 
bortieofes de Paris, des departements et de 
A' granger, y sont annoneies d'abord , puis 
enermteTacoat^es. En un mot (fast le seul 
compte rendu qui srpuMie de ce genre de 
solemn tea. 

■M. A. Perlet analyse toutes les stances 
de la Societe cenlrale d'horticullure, avec 
impartiality et precision, et donne daps une 
revue commerciale de'taillee les prix des 
preduits horticoles. 

De nembreux .articles tres-varies et signed : 
Ed,. Audre\ Baltet (de Troyes), Boncenne, 
de'Bongars, Boucairan> Bpuscasse, Garbou, 
CarriSre, Converse t, Dandois, Decaisne, 
Alphonse De Candolle, des Huberts* Du 
Breuil, Dnmas, Durapt, Ferrand 1 pgre et 
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Sls,fiagWr.e,GcIady,,G ; roeuraQd',H<51je,J , aC- ; 
quea, de I>tmbartye n Laaj«ulat, Lecoq„ Le- 
mawfr, ile.Liron a^isoIas,,Loise,, Martins, , 
daHo»till«t,.,f^a«dift, ^eiunaan, dIOuneusy, , 
fagsmwi Palmer, Pepia r . Sisley, Yeriat, , 
ViWtoWil-'AiwJrfeu*, eie. , etc-, tlwrnest les 
liec^eur^ at^' courant des questions mt&'te#- • 
sanies. . ■. , i ' '■ 

De Belles planakee colonies repr&entenf 
des fleurs et des fruits. ETles sont signees , 
lefevra, artiste distinguj # »4 a. GqpA.$* 
vilb bpiaayiwinnnrie on mandaientiar paur . 
rHKrtibulrtirayjet c'ettassez. vous dire qu'il 
aime, camprehd at. sail peindre les fleurs. 
EUesaoat tiroes de plus sons l'habile direc- 
tioh db Kf. Zatrote, ce qnr est une garantie 
pour les partisans des clioses bfen faites. 
De noubcauses grasures, noires donnent le 
desein de* instruments nouveaux ou perfeo 
tionnrfs, at des arboBtesi et daaplantes qui . 
neroent se passer de la eonlear pour «tre < 
jugfe par lb 1 lectenr. 

La Remit herticble dbtrae tons se* atfaa 
a la description des especes nouvelles des ' 
fleurs las plus remarquables et saitmeltre 
an garde fes amateurs contre les illusions ,' 
des catalogues, et sait leur dvitar des. d^pen- 
ses inn tales, at tropsouvent axtra vagantes. 

Bn us mot, la Remm> hmnicok eat la • 
sent journal 1 qui s'occupw ele twus les pays. > 
Kile est Ncho universel de tontes les nwr- > 
velles et de tous les renseignements, et grace 
a la frequence et a la re*gularit4 de sa perio- 
dicity, a Pabondance et a Pa vari^t£ de ses 
malieres, elle a acquis une superiority qu'on 
ne pent pas liii dispute?, 

Elle' est ainei (tevemw lweemplem«nt m- ■ 
dispensable Arr Journal eFAgrieuitwv pnt- 
tiqw, et «ne source de renseignementsi 
prscienx> powr tout ppoprieurire- qui' posBeda> 
Un jttrdin on un potager. 



Pourquoi not. t-uu ddgifni*Tent , par M. TbHiei. pbs 
Chines. Une brochure de SO pag. — Prix : 1' fir. 

Nous recevons de M. Tanel des Chines 
la lettrei suivante ;. 

ciMonsieuR, 

. « Vou&av«i hiea voalu iaue i. ma>bro«hure : 
Pourquoi not vim degewrtnt, lfhoooeur d'un. 
compte rendu rapide et d'une appreciation 
aussi bienveillante dans sa forme que mod6r<5e 
dans ses termes. Je la trouve dans le n° du 5 
j uin du Journal d" agriculture pratique, etjen'ai 
point l'intention de discuter votre jugement. 

,« II est Cenflntiant un point sur lequel j'ai 
une reclamation a vous faire et une rectifica- 
tion a vous demander. 

* Vous dites et voua me faites presqne dire : 
l'abondance repondant a. la vente k boa mar- 
che et k la cupidit* humaine, les vignerons et 
les propri&aires falsifient leurs marchandises 
en repetant a Tenvi : Deux pieces de vin se 
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rendent touj ours plus cher qu'une seule. G'est 
contre ces mots : les vignerons et les proprie- 
taires falsifient lean marchandises, que je 
protest© de toutes mes forces. Falsifier veut 
dire alte>er, (relator par unmauvaie melange, 
nne substance quelconqne (voir Bescherelle). 
Or, sil est malheureusement trop. vrai que, 
dans certains vignobles, quelques prbprietaires 
et quelques vignerons se livrent a cette cou- 
pable Industrie, il n'est pas moins vrai que 
cela n'arrive jamais en Beaujolais. Parmi nos 
vingt mille producteurs, on n'en trouverait 
pas un seul asses oublieus des regies de la 
probite et de ses interets evident* pour falsi- 
fier ses Tins. 

c Je n'ai done pas pu dire et je n'ai > as dit 
que les proprietaires et vignerons falsifiaient 
leurs vins. J'ai dit, au contraire, page 7 : Je ne 
parte pas des falsifications; il ne doit etre ici 
question que des prodoits naturels de la vigne, 
et e'est le seul passage oil le mot falsification 
soit prononce dans ma brochure. Je crois que 
les precedes actuellement appliques a la cul- 
ture de la vigne, et ayant en vue uniquement 
l'abondance. produisentune decroiss^ nee mar- 
quee dans la qualite des vins, en Beaujolais 
comme dans les autres vignobles; car vous 
n'ignorez pas, monsieur, que la recherche de 
l'abondance est la meme a peu pres partout, 
comme aussi les moyens employes sont a peu 
pres partout semblables. Juste ou erronnee, 
e'est la ma pensee : je n'en ai pas developpee 
d'autre sur ce point. 

< Puis-je attend re, monsieur, de votre cour- 
toisie, l'insertion de cette lettre dans un pro- 
chain numero du Journal d 1 Agriculture prati- 
que? Je vous la demande instamment parce 
qu'elle est irnportante. 

« Veuillez agreer, etc. 

• £. Tehhel des Chenes. 
« Aux Chfines, par Romaneche (Saone-et-Loire). 
« lOjuin 1864. » 

Un simple mot de reponse a M. Terrel 
des Chenes. — Jamais il n'a 6l6 dans notre 
pensee d'accuser les vignerons da Beaujo- 
lais de falsifier leurs produits, et surtout 
pins que leurs nombreux confreres des au- 
tres contrees. Mais je crois que l'homme est 
partout le meme. II n'est pas meilleur — 
ni plus pervers — a Rome qu'a Paris, et 
si 1 on falsifie chez les Hurons, il est Men 
probable que les Topinambous ne se gfi- 
nent guere pour faire la meme chose. — Ge- 
pendant nous remercions vivement M. Ter- 
rel des Chines de nous assurer que le 
Beaujolais cache dans ses admirables vigno- 
bles vingt mille vertus. — En presence du 
relachement actuel de nos mceurs, comme 



dirait Figaro, cela nous est nne bien douce 

consolation. 



If on, not vim ne digfnhrent pat. Rapport fait au 
Cornice agricole de Beaujeu, par M. ie vicomte 
ds Samt-Trivier. 

La brochure de M. Terrel des Chenes 
ayant fait beaucoup de bruit dans le Beau- 
jolais, le Cornice agricole de Beaujeu s'est 
emu. Une Commission a 6\6 nomm^e pour 
e^udier s'il y avait vraimett degtaerescence 
dans les vins da pays. Le rapport fait par le 
vicomte de Saint Trivier est venu calmer 
les craintes inspirees par les assertions de 
M. Terrel des Chenes. 

En quatre pages M. de Saint-Trivie'r 
prouve : 

« Que si les vins da Beaujolais ont e'te" 
sujets a des maladies depuis quelques an- 
nees; il est facile de constater que beaucoup 
de ces memes vins sont fort bons aujour- 
d'hui; 

« Que la taille actuelle et l'exces de fa- 
mure ne sont pas une cause de degeneres- 
cence; 

« Quel'augmentation de quantity produite 
actuellement par la vigne doit 6tre attribute, 
dans une certaine proportion, aux perfec- 
tionnements apport&s a sa culture ; 

< Que les maladies dont parte M. Terrel 
des Chenes ne soot pas nouvelles, et qu'el- 
les ne proviennent pas de la fumure, de la 
vinification, etc., puisque dans les annees 
cities par 1'anteur un vin altere dans telle 
cave est rest($ fort bon dans one autre ; 

« Que 1'arrachage pr£matur<5 des vignes 
n'est pas une cause speciale d'alteration du 
vin, puisqu'en 1858 et 1859 les vins des 
vieilles vignes et des bons eras ont &l& su- 
jets a la maladie plus que ceux des jeunes 
vignes; etc. > 

En un mot, les vins du Beaujolais ne de- 
generent pas. Les maladies qui les ont at- 
teinls sont transitoires. Avec des soins in- 
telligents elles seront eVit^es facilement. 

M. Terrel des Chenes s'est done effraye' 
trop vite et ne s'est pas souvenu que mala- 
die n'implique pas plus degenerescence que 
le repos ne prouve la paresse, et que la qua- 
liti n'est ennemie de la quantite. 

Georges Barral. 



UN TROUPEAU MfiRINOS. 



Le Wlier merinos dont nous donnons au- 
jourd'hui le portrait dans la planche ci- 
jointe repre"sente le type d'nn des meilleurs 
troupeaux de la Beauce. Ce troupeau est 



celui de M. Bailleau, cultivateur a Uliers 
(Eure-et- Loire). II date de 1836; il a M 
cr^e* a l'aide d'animaux tir^s des troupeaux 
de MM. Gilbert et Cugnot et de la bergerie 
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imp^rinle de Rambouillel. M. Bailleau y a 
mis beaucoup de soin et de temps ; il s'est 
attache" surlout k produire des aaimaux k 
triple collier tres-estim6s en Allemagne. 
II est arrive a avoir une laine bien tassee, 
tres-suffisamment longue, reustante et dune 
moyeime finesse. La conformation est par- 
feite ; les animaux out les reins bien droits, 
la poitrine tres-large, le gigot bien fait. La 
toison est d'nne grande uniformity, et elle 
recouvre la totalite de l'animal, comme le 
montre le portrait dessin£ d'apres nature 
par M. de Penne. 

M. Bailleau fait naitre vers le 1" no- 
vembre et commence a sevrer les agneaux k 
trois mois et demi. La toison des meres peso 
de 5 k 6 kilog., celle des beliers de 8 k 
10 kilog., et celle des agneaux de 1 k 2 kilog. 
Les brebis meres et les agneaux cofltent 
annuellement par tete 25 fr., les beliers 
75 fr. egalement en moyenne et par an. 
Ghaquebelier livre - de 18 k 20 mois produit 
en moyenne un prix de vente de 250 k 300 fr. 
Les meres «ont conservees pour la repro- 
duction jusqu'k l'age de 5 k 6 ans. M . Bail- 
leau fait alors une large reTorme et il vend 
les brebis reTormees a des eleveurs ou k la 
boucherie. Dans ce dernier cas, le prix de 
vente est de 45 k 50 francs. 

Yoici pour les quatre ann^es, de 1859 k 
1862, le compte de la bergerie de M. Bail- 
leau : 

Exercices. Recettes. 

1859 .... 34,580 fr. 

1860 .... 33,638 

1861 .... 31,448 

1862 ... . 68,976 _____ 

Moyennes.. 42,160 25,792 16,368 

Le troupeau se compose en moyenne de 
650 tetes. 

G'est la vente des beliers qui a fait surtout 
le succes de M. Bailleau. La bonte de ses 
animaux a 6l6 reconnue dans un tres-grand 
nombre de Concours regionaux, internatio- 
naux et universels, notamment, k Paris, k 
Londres et k Hambourg. Le nombre des 
m&killes remportees s'eleve k pres de qua- 
rante. 

Afin d'eviter . les ravages de la maladie 
dite sang de rate, M. Bailleau a supprime 
dans son exploitation 1'usage du platrage 
des prairies artificielles, ainsi que la cou- 
tume de faire parquer son troupeau. II a 
aussi cess£ de l'envoyer paitre sur les chau- 
mes, et il est arrive peu k pen k employer 
la stabnlation presque permanente. II nour- 
ritenetd, autantqne possible, avec des four- 
rages verts, et en hiver avec du fourrage 
bach£, melange de racines couples et fer- 
mentees. Aussi, tandis que dans la Beauce 
les pertes causees par les maladies epizoo- 
tiques s'elevent ordinairement k 30 p. 100, ii 
les a requites k 6 et 8 p. 100. 

En hiver, M. Bailleau donne deux fois 

?0 jcillet. 



DSpenses. B6n6fices. 

27,064 fr. 7,516 fr. 

22,753 10,885 

24,335 7,113 

29,018 39,958 



des fottrrages sees, une ration de racines 
hachees et fermentees, melees avec du four- 
rage hache et 5O0 grammes de son par tete, 
pour les brebis. Les beliers, soumis au 
meme regime, recoivent de plus 1 kilog. 
d'avoine par tete. Les agneaux, aussi tot 
qu'ils commencent k manger, recoivent des 
fourrages tendres et un peu d'avoine en 
grappes. 

L interieur de la bergerie est dmse* en 
deux parties. Chaque partie est partagee en 
trois compartiments par des claies mobiles 
en bois. La bergerie specialement afFectee 
aux beliers est aussi divisee en deux com- 
. parliments. Sur le pourtour des bergeries 
existent de vastes auges en maconnerie, au- 
dessus desquelles se trouvent des rateliers 
mobiles qui permettent de former les auges 
k volont£ afin d'eviter la perte des aliments. 

M. Bailleau a fait devant sa bergerie 
principale une plantation de tilleuls, afin de 
preserver les animaux des miasrues qui se 
degagent de l'interieur d'une ferae, et de 
les garantir contre les chaleurs excessives 
de 1'eu*. 

M. Bailleau cultive 162hectaresde terre. 
Outre son troupeau, il entretient 18 ju- 
ments, 17 vaches et 12 pores, ou pres d'une 
grosse tite de betail par hectare. Ce chiEfre 
montre que le cultivateur est aussi progres- 
sif que l'eleveur. M. Bailleau est le premier 
qui, dans la contree , ait pratiqueV sur une 
grande echelle des labours profonds. II s'est 
servi avec avantage de la'charrue Vallerand, 
dite {a Rivolution. Pour ses champs cultives 
en racines, il a pousse 1 le labour jusqu'k 
une profondeur de m .45. L'assolement qui 
lui a 6t6 impost par ses baux est l'assole- 
ment triennal; jachere, froment et avoine, 
avec une sole de prairie artificielle bors de 
rotation. La jachere est entierement occupee 
par des betteraves, des vesces et autres 
plantes fourrageres. Les rendements moyens 
qu'il obtient sont de 30 hectolitres pour le 
bl6, 45 pour l'avoine, 36 pour l'orge. II 
obtient k l'hectare 50,000 kilog. de bette- 
raves et 7,000 kilog. pour ses trefles, ses 
luzernes et ses sainfoins. Ses recoltes de 

rulle s'elevent k 4,800 kilog. pour le bl<5, 
3, 1 60 kilog. pour l'avoine et k 2,500 kilog: 
pour l'orge. II obtient dans ses prairies na- 
turelles, 5,000 kilog. de foin par hectare. 

Tous ces chiffres demontrent une culture 
tres-intensive, et en effet le capital d'exploi- 
tation s'eleve environ k 1,100 fr. par hec- 
tare; il donne une rente de 11 pour 100. Le 
troupeau est incontestablement la partie la 
plus productive de l'exploitation, et e'est 
pour cette raison que nous avons cm utile 
d'appelec l'attention des agriculteurs sur la 
ferme de M. Bailleau, qui est certainement 
un des cultivateurs les plus mentants de la 
Beauce. 

J. A.. B*»»AJ.. 
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Le Concours regional de Tulle pour les dfi- 
partements da Puy-de-Ddme, du Cantal, de 
l'Aveyron, de la Creuse, du Lot, du Tarn et de 
la Correze a ete trfes-remarquable, malgrfi la 
simultaneity et le trop grand rapprochement 
de oelui de P6rigueux. L' exposition des races 
bovine, limousine, Salers, Aubrac et mar- 
choise etait des plus brillantes; nous les exa- 
minerons par categorie. 

En 1856, cette mflme exhibition comptaitseu- 
lement 116tetes de grosbetail, et le departe- 
mentde la Correze, siege du Concours, y figu- 
rait pour memoire ; la Haute- Vienne, depuis 
detachee de la cir'conscription, y avait tous les 
honneurs. La race limousine etait alors repre- 
sentee par 30 males et 17 femelles, les Salers 
et Aubrac par 15 males et 16 femelles, races 
diverses 11, etrangeres 7 males et 5 femelles, 
tandis qu'en 186<» le nombre total des animaux 
exposes de l'espece bovine a et6 de 304. La 
Correze, nolle pre:edemment, a fourni a l'es- 
pece limousine 39 males et 35 femelles; la 
Creuse 12 males et 5 femelles, total 91. 

En presence de ces beaux et nombreux pro- 
duits exposes non pascomme il arrive si sou vent , 
par de riches proprietaires qui suivent les ex- 
hibitions comme d'autres le turf, mais au con- 
traire appartenant k des cultivateurs, la plu- 
part petits proprietaires, ne convient-ii pasde 
rechercher les causes de ces bons resultats, et 
doit-on les attribuer uniquement aux Concours 
rfigionaux? Nous ne le croyons pas. Ces gran- 
des reunions sont certes un puissant stimulant 
comme influence generate, mais elles ne con- 
tribuent en hen k la' production courante. Re- 
venant k longs termes dans des centres tres- 
eioignes les uns des autres, souvent differents 
de culture et de races de betail et entralnant 
de grands frais pour les exposants, elles ne 
peuvent 6tre regulierement suivies par le com- 
mon des culti vateu rs qni doi vent produire d'ail- 
leurs des animaux dans les conditions que leur 
demande le commerce; et les types primes 
dans les Concours d'apres certaines idees pre- 
concues s'en eloignent souvent. 

Depuis quelques annees, le prix r6munera- 
teur que trouve le betail sur le marche est un 
puissant stimulant, et les animaux sont renou- 
vel6s deux fois au moins plus vite que prece- 
demment. Mais nous n'hesitons pas a le dire 
bien haut, c'estsurtout aux Cornices canton aux 
que doit revenir l'honneur dun progres bien 
constats dans la qualite des reproducteurs. 
C'est par eux que se repand iusqu'au fond des 
campagnes les plus reculees le gout de l'eleve 
des animaux d'elite. Dans la belle reunion de 
betes limousines qui vient d'etre montr6e a 
Tulle, presque tous les animaux etaient des 
laureats de cette modeste et si utile institution, 
dont l'effet immediat et constant va chercher 
les plus humbles cultivateurs et cr6e une utile 
et productive emulation. 

La race limousine, tribude lagrande famille 
sous poil fauve qui s'etend des Pyrenees au 
Berry en suivant le cours des rivieres de ce 
bassin, disparalt vers le plateau central de la 
France. Elle acquiert moins de poids que sa 
sfflur la garonnaise, mais aussi elle a plus de 
finesse et d'aptitude a l'engraissement : bonne 



travailleuse, elle laisse fort a dfesirer comme 
laitiere ; 61evee jeune pour la boucherie, elle 
peut etre abattue tres-hativement dans de 
bonnes conditions. 

Les races de pays de montagnes sont fbrce- 
ment des betes de travail et ne peuvent etre 
les ri vales completes des especesspe ialement 
de boucherie. La limousine est remarquable 
par la reunion de ces deux qualites, dont. la re- 
cherche de la seconde semole dominer exclu- 
sivement dans les Concours regionaux. La 
gen6ralite des animaux exposes et primes 
etait au dernier dcgre de graisse, surtout dans 
la 2 e categorie des taur* aux. Aussi a-t-on re- 
marque que les marchands de boBufs gras sui- 
vent les Concours comme des marches k viande. 
Malheur aux animaux non couronnes, le sacri- 
ficateur les attend a la porte ! N'est-ce pas un 
mal de pousser plus avant dans cette voie et 
de tendre k faire perdre k l'espece une de ses 
plus indispensables qualites. Les croisoments 
tentes avec d'autres races et en particulier avec 
les anglaises ont peu r6ussi, sans doute k cause 
de la fixite inherente aux anciennes families, 
peut-etre aussi par le refus du commerce d'a- 
cheter les animaux croises. Chaque pays a ses 
aptitudes : vouloir les modifier completement 
ne se peut sans aussi changer son sol, son cli- 
mat, ses cultures et ses relations commer- 
ciales. 

Le voisinage du Concours de Perigueux avait 
absorbe les animaux agenais. lis etaient repre- 
sentes k Tulle par un seul taureau qui a ob- 
tenu un troisieme prix. La similitude des deux 
especes est si grande que tous peuvent les con- 
fondre. Le taureau agenais de M. de Cosnac, 
qui meritait mieux qu'un 3* prix, pr6sent6 d'a- 
bord au Cornice de Brives comme limousin, y 
avait ete declasse apres vive discussion ; de Ik 
il est retombe au Concours de Tulle comme 
agenais. 

La race de Salers, representee par 35 males 
et 33 femelles, brillait par ses qualites si bien 
connues et appreciees. Nous croyons cependant 
avoir remarque, k la corne plus menue et k la 
plus grande finesse des tissus, particnliere- 
ment dans les betes primees, comme une infil- 
tration du sang devon. Les pasteurs auver- 
gnats resistent avec acbarnement k ce croise- 
ment essay6 et r§ussi sur une grande echelle 
k l'etablissement de Saint-Angeau, qui, trks- 
bien dirige, n'a pas eu cependant dans cette 
lutte tout le succes desirable, et cela par la 
raison toujours si simple et si souvent m6- 
connue que le courant commercial s'y op- 
pose. 

Les Aubracs, ces germains des Salers, qui, 
moins repandus qu'eux, ont aussi leurs qaa- 
lites, figuraient pour 17 males et 22 femelles. 
Cette race presente un peu plus de poids dans 
les animaux exposes qu'au debut des Concours. 
C'est une de celles qui semble avoir ete la 
moins modifiee. 

La race marchoise comptait 16 mkles et 
15 femelles. Cette famille, bien connue avant 
la creation des Concours, etait repandue dans 
les regions environnantes, specialement k Li- 
moges, ou elle est recherchee pour ses qua- 
lites plus laitieres; connue sous le nom de 
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Brette, elle 6tait considered avec verite comme 
one importation des races dwletaises, avec qui 
elle faisait et fait encore un echange continuel 
deses produits; Elle est rested la meme. Pour- 
quoi alors cette disqualification de race mar- 
choise qtti separe en deuxnoms une famille? 
Du reste, les produits exposes etaient gen6- 
ralement bien caoisis. 

Poor la race dite ferrandaise, nouyellement 
introduite dans les Concours, ce n'ost pis une 
race, mais bien une variete. Sa souche est Sa- 
lers, quoiqae le poil n'ait pas 6t6 inexorable- 
ment tenu an rouge noir. Personne n'ignore 
que les pelages uniformes sont surtout le r6- 
sultat d'une selection severe qui a pour base 
les prejuges des acheteurs. II results pour nous 
d'un examen tres-attentif que ces animaux ne 
sont pas une race, mais simplement une deri- 
vation de celle de Salers ; a l'appui de notre 
opinion se montrait 'au Concours, sous le nu- 
mero 276, une preuve convaincante de la 
transition. C'etait une belle yache, sous poil 
rouge marqu§ de blanc, intitulee Salers. da 
Mont-d'Or; elle pouvait certes etre exposee 
avec les ferrandaises, ou elle aurait tres-bien 
figure. L'espece ferrandaise, qui occupe un 
point restreint du Puy-de-Deme, touche les 
Salers variee dits du Mont-d'Or, qui atteignent 
les Salers rouges. Ces trois vari6t6s sont iden- 
tiques pour les qualitfis et les deTauts. 

Les repr6sentants des races franchises _di- 
verses pures comptaient 22 tStes; ils offraient 
quelques beaux echantillons de charolais, de 
parthenais, qui pouvaient s'appeler marcbois, 
d'aveyronnais et d'Angles, qui sont Aubracs. 
Cbaque annee voit s'augmenter le nombre des 
races par l'eleration des diverses branches aux 
qualites qui constituent des races distinctes. 
Bientdt if sera difficile de s'y reconnaltre. Ne 
vaudrait-il pas mieux, au lieu de creer cette 
tour de Babel,' 6tendre les classifications des 
races meres a leurs diverses varietes en aug- 
mentani proportionnellement le nombre des 
prix. . 

Les animaux de races etrangeres pures peu 
nombreux n'6taient pas sur leur veritable ter- 
rain. Quelques betes anglaises, a M. Foulhiade 
de Montvalent, et de la race Scbwitz, a M. Olom- 
bel, attiraient seuls l'altention. 

Les croisements divers comptaient 37 tetes 
de touS mfilanges. La production de ces ani- 
maux croises, ne repondant pas a des demandes 
et a des besoins commerciaux, est toujours un 
fait isole sans resultat possible, et qui n'a pas 
d'arutres raisons d'etre que la fantaisie des 
proprietaires ou du basard. 

L exposition des betes ovines, remarquable 
par ses belles bfites charmoises, berrichonnes, 
et par quelques merinos egares, avait aussi 
des lots remarquables de southdown ; mais elle 
etait deplorable pour l'espece du pays, pauvre- 
ment representee, quoique tres-nombreuse et 
occupant une grande surface dans la Correze 
et la Creuse. Les grands moutons des Causses, 
cahortais et aveyronnais figuraient mieux, 
mais ils etaient reellement ecrases par leurs 
voisins. Leur grande taille et leur toison 
touffue et grossiere, acquise par tant de de- 
penses, ne pouvaient supporter la comparaison 
avec les descendants de la race creee par 
M. Malingie. Les southdown, assez nombreux, 
etaient fort apprecies. Ces deux races feront 



foroement leur chemin dans notre region agri- 
cole. Les merinos, bien souvent introduits, ont 
toujours suocombe devant l'humidite du cli- 
mat. II faut ici des races robustes. Les depar- 
tements du nord de la circonscription 6)6 vent 
beaucoup de moutons justement appirecies pour 
la qualite parfaite de leur viande, mais l'es- 
pece est petite et peu laineuse ; a force de la 
traiter economiquement,en vue du nombre, ou 
l'a reduite a l'aspect le phis miserable. Les 
proprietaires des yastes steppes du nord de la 
Correze etde la Creuse, oule monton, principal 
produit, est une source de richesse, ont un bel 
avenir le jonr ou ils voudront s'occuper avec 
suite et soins d'introduire les nouveaux ele- 
ments qu'on leur montre dans leurs bergeries. 

L'exposition porcine fitait'nombreuse et bien 
choisie ; etle comptait 75 tetes, soit 29 pour les 
•paces du pays, 26 anglaises pures et 20 croise- 
ments. 

La circonscription produit et engraisse une 
grande quantite de pores. LaCorrezeetlaCreuze 
entrent dans cette production pour une forte 
part. Un grand nombre de pores gras et de por- 
celets sont expedies annuellement de ces de- 
partements sur le Midi, en particulier a Bor- 
deaux, Nimes et Montpellier. L'espece da pays 
est de temps immemorial la race pie. Les croi- 
sements a petites doses avec les grandes races 
anglaises ont bien reussi en dormant une plus 
grande facility d'engraissementa l'espece locale. 
L'introduction du pur sang avait tout d'abord 
pris une assez grande extension, mais force a 
616 d'y renoncer, les acheteurs rejetant ces 
animaux non-seulement paroe que, marchant 
peu, ils sont difficiles a mouvoir ra&me pour 
tes petites distances qui sfiparent les marches 
des gares, mais surtout parce qu'ils sont, afflr- 
ment-ils, tres-inftrieurs apres la salaison aux 
betes du pays. Les menageres pretendent aussi 
que lejirlard est trompeur etqu'il ne reste rien 
apres la cuisson. Pour les mignons new-lei- 
oester, leur elevage ne pent avoir lien dans 
cette region que pres des villes d'une certain? 
importance ou les oharcutiers de la localite les 
acnetent; les marchands a 1'exportation n'en 
ont jamais voulu. Les elereurs de ces pays 
ont obtenu un bon resultat d'un quart de sang : 
an dela les animaux sont difdoilement ven- 
dables ; e'est une raison qui, dans l'industrie, 
repond sans conteste aux plus belles theories. 

L'exposition des animaux de basse -cour 
comptait seulement 25 lots de tontes volaiiles, 
elle contenait quelques beaux choix de Cochin- 
chinois, de Houdan, ' de Brahma, de Bent ham, 
voire de> Padoue et des coqs de combat, mais 
l'espece du pays robuste, precoce, bonne pon- 
deuse et tres-nombreuse n'etait pas represen- 
tee. Sans doute dans la pensee qu'elle ne pou- 
vait entrer en comparaison avec tous ces noms 
plus ou moins sonores, les oulti vateurs l'avaient 
oubliee sur ses perchoirs en plein air ; d'habi- 
tude e'est un arbre place pres de la maison 
que la volaille adopte et ou elle perche toute 
l'ann6e. 

L'exposition des machines at instruments 
n'etait ni tres-nombreuse, ni tres-variee. ce 
qui s'expliqne en partie par la difficult^ d'ap- 
plication d'un outillage trop oomplique dans 
un pays de montagnes. Mais tela instruments 
qui, comme le rateaua cheval etles fane uses, 
trouveraient un utile, emploi dans lee nam- 
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breuses prairies des Tallies, y manqoaient. 
Les grands fabricants des alentours 6taient alleys 
faire montre a Perigueux, dont les nombreux 
chemins de fer facihtent l'accession, tandis que 
la Correae, pour qui nous redactions au Con- 
cours d'Aurillac, il y a deja pluaieurs annees, 
i 'annexion a la France, est encore a esperer. 

Le jury cependant a eu a consacrf r l'habile 
savoir faire du sieur Rosier, simple forgeron 
presde Tulle. Cetouvrier, bien dinge, fabrique 
de bonnes charrues et divers instruments agri- 
coles dans d'excellentes conditions economi- 
ques. Plusieurs medailles ont ete d6cern6es a 
M. Leroux de Masseret pour sa locomobile, sa 
machine a battre et sa reunion d'instruments. 
Une collection entiere de medailles a 616 de- 
cernee a M. Foulbia.de, de Montvalent (Lot), 
pour sa belle exposition, ou figuraientune loco- 
mobile avec une machine a battre de construe- 
- tion anglaise et une reunion complete de fouil- 
leuses et de delonceuses. 

M. Foulhiade, dont les magnifiques produits 
dans toutes les parties de ^exposition et en 
particulier dans les bergeries ont 6t6 maintes 
fois couronn6s, a 6t6 le h6ros du Concours, 
et son succes a etc chaleureusement accueilli 
par le public. M. Auvillain, constrtfcteur a 
Cluis (Indre), exposait une collection de char- 
rues bien compose.es et d'un prix modere ; une 
excellente modification apportee au leyier d'un 
scarificateur de cet exposant est aussi a men- 
tionner. Le manage et la machine a battre Pi- 
net sont venus ajouter un rappel de medailles 
a leurs innombrables mentions et recevoir une 
medaille d'or pour amelioration au manege. 
Une machine destined a casser et a trier des 
noix, produit considerable dans la region, a 
ete exposee par M. Girbeaud, de Brives; cette 
machine a presque resolu le probleme pos6, 
une grande persistance a 6te employee a vain- 
cre les difncult6s, mais elle n'est pas encore 
asses pratique. 

Les produits agricoles etaient peu represen- 
ted ; mais en revanche les produits horticoles, 
les arbres et arbustes que la construction des 
grands jardins et des squares ont mis a la 
mode, brillaient au premier rang; les gradins 
de cette partie de l'exposition resplendissaient 
de flours qui ont ment6 une medaille d'or et 
pluaieurs medailles d'argent a leurs exposants. 
M. Bouygue, cultivateur a Betaille (Lot), avait 
expose les produits les plus pr6cieux de sa 
belle vallee : c'6tait une collection de vins de 
dome annees consecutives provenant des co- 
teaux sous Queyssac, de magnifiques 6chantil- 
lons de sole brute et filee et des produits de 
sa magnanerie encore exempte de maladie. Une 
medaille d'argent a ete attribute a cette expo- 
sition des produits agricoles et commerciaux 
lea plus riches et les plus beaux de cette re- 
gion. Une medaille d'or a ete decernee a 
M. Fourneaud, restaurateur, pour des conser- 
ves de truffes et champignons. 

Nous ferons remarquer que nombre de per- 
sonnes font des declarations d'ex positions tres- 
pompeuses, occupentsur les catalogues de ton- 
gues colonnes et n'exposent rien ou peu de 
chose; e'est un genre de reclame ais6e et peu 
dispendieuse. N'y aurait-il rien a faire pour 
empecher ce genre de speculation. 

La ville de Tulle avait ouvert, concurrem- 
ment avec l'exposition agricole,une exposition 



d'industrie qui a bien reussi etrevel6beaucoup 
de riohesses inapercues ; il est arrive que des 
produits asses nombreux qui auraient du figu- 
rer a l'exposition agricole y ont manque et ont 
concouru a l'industrie. 

La prime d'honneur a ete decernee a M. d'Us* 
sel, directeur de la ferme-6cole des Plaines. 
Dans un prochain article nous en rendrons 
compte et nous examinerons les vives contro- 
verses qn'elle a souIev6es. MM. Perreire, de 
Paris, ont obtenu une medaille d'or grand mo- 
dule, et MM. de Cosnac du Pin, Delort, Auvart, 
Barbou des Places et Hugot ont eu des medailles 
d'or. 

La distribution des prix a eu lieu sous la 
presidence de M. le prifet, an milieu d'une 
grande assistance. Voici dans quel ordre its 
ont ete decernes : 

prraMre elame. — B«|t£ee havlae. 

1™ catigorie. — Race limousine pure. 

Mdlet. — l" section. — Animaux n£s depuievle 
1" mat 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
H. 'de Lage (Henri), a Rosiers (Corrdze) ; 2', 
M. Gauthier (Joseph), a Uzerche (Correze) ; 3*, 
M. le comte de Cosnac , a Cosnac (Correze) ; 4*, 
M. Dupuy (Leonard), aEyburie (Correze). 

2' section. — Animaux ne» avant le 1*' mai 1862. 
1" prix ; H. Gardavaux (Alfred) , a Saint-Chabrais 
(Creuse); M. de Veyvialle, a Salon (Correze): 3*, 
M. Delort (Gabriel), a Condat (Correze) ; 4% M. Rou- 
gier (Paul), a Lubersac (Correze). — Mention hono- 
rable : M. Barbou. 

Femelles. — 1" section. — Genisses nees depuis - 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
H. Rouchaud, a Brive; 2*, M. le comte du Authier; 
3", H. Caillaud (Achille). — Mention Honorable : 
It. Debaune (Francois), a Lubersac (Correze). 

2' section. — Vaches nees depuis le 1" mai 
1861 et avant le 1" mai 1862, pleines ou a lait.— 
3* prix : M. Coulaud (Leonard). 

3" section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861 , 
pleines ou a lait. — 1" prix : M. Caillaud (Ach.) ; 
2% M. le comte du Autier; 3', 'M. Delort (Ga- 
briel); 4* , M. le comte de Cosnac (Gabriel). 
2* catigorie. — Race agenaise pure. 

Mdlet. — 1" section. — Animaux nes depuis le 
1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 4* prix : 
H. le comte de Cosnac (Henri). 

3* catigorie. — Jlaee ferrandaise. 

V section. — Animaux nes avant le l" mai 1862. 
3* prix : M. Rochon (Jean) , ft Clermont-Ferrand 
(Puy-de-Dome). 

Femelles. — V section. — Vaches nees depuis le 
1" mai 1861 et avant le 1" mai 1862, pleines ou 
a lait. — 3° prix ; M. Celarie. 

3* section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861 , 
pleines ou a lait. — 1" prix': M. Foulhiade (Fer- 
dinand), ft Montvalent (Lot); 2*, M. Piale (Benoit), 
a Orcet (Puy-de-DOme) ; 3' M. Calmetz d'Artinsac, 
ft Gramat (Lot). 

4* catigorie. — Race marchoise. 

Mdles. — l" section. — Animaux nes depuis le 
1' mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
H. Boutellos-Desmoulins, ft Guiret (Creuse); 2*, 
M. Faure (Jean), ft la Souterraine- (Creuse) ; 3*, 
M. Blanchet (Jean), ft Saint-Sulpice-le-Gueretois 
(Creuse). — Mentions honorable: .- M. Florand 
(Pierre) . ft Gueret (Creuse) ; M. Quisserne (Jean), 
ft Varsillac (Creuse). 

2* section — Animaux nes avant le 1" mai 1862. 
— l"prix : H. Blanchet (Jean); 2*. H. le vicomte 
de Montbas; 3*, M. D«selandes-Lavillatte. — Men- 
tion honorable : M. Bouttelos-Desoioulins. 

Femelles. — 1" section. — Genisses nees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
H. de Sobers; 2', M. Rousseau (Sylvain), ft Gue- 
ret (Creuse); 3', M. Beauchamp, ft Gueret 
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V Melton. — Vaches nees depuis le 1" mai ( 
1861 et avant le 1«* mai 1862, pleines on a lait. — | 
l"prix : M. Florand (Pierre); J', M. le comte de 
la CeUe. 

3* section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861 , 
pleines ou a lait. — I" prix : M. Parot, a Gu4- 
ret; 2', M. Martin de Lignac; 3". M, Fillioux (An- 
toine). — Mention honorable : M. Rousseau (Syl- 
vafn). 

3* caiigorie. — Race d'Aubrac pure. 

Mdles. — 1" section. — Animaux nas depuis le 
1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
M. Durand (Charles), a Severac-te-Ch&teau (Avey- 
ron); 2*, M. Colrat (Charles), 4 Hontrozier (Avey- 
ron); 3*, M. Jouannique (Gabriel), a Alleyrat 
(Greuse). 

2* section. — Animaux nes avant le 1" mai 1862. 

— 1", prix ; 14- Colrat (Charles); V, M. Durand 
(Charles); 3', M. Mazenc (Jean). — Mention hono- 
rable : II. Durand (Charles), a Campnac (Aveyron). 

Femtiietf*- 4*. section. — Geaisses noes depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" 
prix : V. Mazenc (Jean); 2*, M. Durand (Charles). 
-»*• Vrnttofi honorable : M. Colrat (Charles). 

V section. -— Vaches nees depuis le 1" mai 1861 
et avant le 1«* mai 1862, pleines ou a lait. — 1" 
prix : M. Colrat (Charles); 2*, M. Durand (Charles). 

— Mention honorable : M. Nicolas (Jean). 

3* section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861 , 
pleines ou a lait. — l* r prix : M. de Saint-Mande 
(Emmanuel); 2', M. Colrat (Charles); 3*, M. Ni- 
colas. 

6* caiigorie. — Race de Salers pure. 

Mdles. — 1" section. — Animaux nes depuis le 

■ I" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 

M. Chavaroche (Auguste) a Trizac (CanUl); 2°, 

M. Lescurier d'Esperiere, 4 Anglars (Cantal); 3', 

M. Fahre (Geraud) , a Naucelles(i Antal); 4*,M.de la 

Force, a Beaulieu (Cantal). — Mention honorable : 

M. Vergne, 4 Saint-Bonnet-de-Salers (Cantal). 

2* section. -—Animaux nes avant le I" mai 1862. 

— 1" prix : M. ChavareolM (Auguate):2*. M. Raoux 
(Pierre), 4 Trizac (Cantal); 3* M. Vidal (Pierre), 
fermier de M. Contrastin, 4 Menet (Cantal); 4*, 
M. Tiple (Pierre), 4 Saint-Bonnet (Cantal). — 
Mention honorable : M. Amilhon (Jean), 4 Ron- 
ziere (Puy-de-Ddme). 

Fcmelles. — 1" section. — Genisses nees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1 863. — 1" prix : 
H. Chavaroche (Auguste); 2*, M. Maynial (Pierre); 
3*, M. Boyer (Pierre), 4 Menet (Cantal). — Mention 
honorable : M. Odon-Perier, 4 Mauriac (Cantal). 

2* section. — Vaches nees depuis le 1" mai 
1861 et avant le 1" mai 1862, pleines ou 4 lait. — 
1" prix : M. Vidal (Pierre), fermier de M. Con- 
trastin; 2', M. Celarie; 3*, M. Chavaroche (Aug.). 

3' section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861 , 
pleines ou 4 lait. — 1" prix : M. Chavaroche (Au- 
guste); 2*, M. Borne-Geraud, a Saint-Bonnet-de- 
Salers (Cantal); 3*, M. de la Force; 4*. M. de Bar 
(Maurice). — Mention honorable : M. vidal. 

7* catigorie. — Rates francaiscs diterses pures. 

Mdles. — 1 M section. — Animaux nes depuis le 
t" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
M. Jouannique (Gabriel), charolais; 2*, M. le comte 
de LaCelle, charolais. 

2* section. — Animaux nes avant le 1" mai 1862. 

— 2* prix : M." de Lavaur de Sainte-Fortunade, 
charolais. 

Femelles. — 1™ section. — Genisses nees depuis 
le I" mai 1862 et avant le I" mai 1863 — 1* 

{)rix : M. de Lavaur de Sainte-Fortunade , charo- 
aise; 2', M. Olombel (Philippe), d'Angle. 

V section. — Vaches nees depuis le 1" mai 1861 
•et avant le 1" mai 1862, pleines ou 4 lait. — 1* 
prix : M. Olombel (Philippe), d'Angle. 

3" section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861 , 
pleines ou 4 lait. — 1" prix : M. de Lavaur de 
Sainte-Fortunade, charolaise; 2", M. Olombel (Phi- 
ppe). 



8* catigorie. — Races ilrangires diverses pures. 
Femelles. — l" section. — Genisses ne>s depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 2' prix : 
M. Olombel (Philippe), schwitz. 

2* section. — Vaches nees depnis le 1" mai 
" 1881 et avant le 1" mai 1862. — l"prix : M. Olim- 
.bel (Philippe), schwitz. 

3' section. — Vaehes nees avant le 1" mai 1861. 
— 2* prix : M. Olombel (Philippe), schwitz. 

9* categoric. — Croisements divers. 

Mdles. — 2* section. — Animaux nes avant le 1* 
mai 1862. — 1" prix : H. Jouannique (Gabriel), 
marchois-charolais; 2', M. de La Force, salers- 
mont-d'Or. 

Femelles. — 1™ section. — Genisses nees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
M. Debaune, 4 Lubersac (Correze), durham-li- 
mousine; 2*, M. Maynial (Pierre), devon-salers. 

2* section. — Genisses nees depuis le 1" mai 
1*61 et avast le 1" mai 1862. — 1" prix : M. de 
Lavaur de Sainte-Fortunade, limousine-charolaise; 
2', M. Amilhon (Jean), salers-mont-d'Or. 

3* section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861, 

Sleines ou 4 lait. — 1" prix : M. Foulhiade (Fer- 
inand), ayrshire-durham; 2*, M. Debaune, dur- 
ham-limousine; 3*, M. Delfau (Joseph), devon-sa- 
lers. 

Deultme clasae. — Eapeee ovine. 

1* catigorie. — Races francaises pures. 

Mdles. — l"prix : M. Aureille-Gazard, 4 Roffiac 
(Cantal), charmois. — Rappel de 1** prix : M. Foul- 
hiade (Ferdinand), charmois.— 2' prix : M. Foul- 
hiade (Ferdinand), charmois; 3', M.Moligner (Jean- 
Joseph), a Lagarrigue (Tarn); 4*, M. Jouannique 
(Gabriel), berrichon; 5', M. Lafon (Charles), 4 
Saint-Georges (Aveyron), larzac.— Mentions hono- 
rables : M. le vicomte Barthon de Montbas, 4 Ahun 
(Creuse) ; M. Daynac, 4 Issepts (Lot); 

Femelles (lots de 5 brebis). — V prix : M. Foul- 
hiade (Ferdinand), charmoise; 3*, If. Aureille-Ga- 
zard, charmoises; 3', M. Barthon de Montbas; 4*, 
M. Monseignat, 4 Vor (Aveyron). — Mentions hono- 
rable! : M. de Naurois; M. Jouannique (Gabriel), 
berrichonnes; M. Lafon (Charles), larzac; M. Herail 
(Louis). 

5* catigorie. — Rates itrangires pures. 

Mdles. — 1" prix : M. Foulhiade (Ferdinand), 
southdown; 2', M. Aureille-Gazard; 3', M. Mazey- 
rie (Pierre), 4 Condat (Lot).— Mentions honora- 
ble* : M. Foulhiade (Ferdinand); M. de Solliers, 4 
Grand-Bourg (Creuse). 

Femelles (lots de 5 brebis).— 1" prix : M. Foul- 
hiade (Ferdinand) ; 2* , M. Aureille-Gazard. (Tous les 
animaux recompenses etaient de la race south- 
down.) 

3* catigorie. — Croisements divers. 

Mdles. — 1" prix : M. Foulhiade (Ferdinand), 
southdown-larzac ; 2*, M. Souquieres, 4 br Cha- 
pelle-des-Fraysse (Cantal), costwold-berrichon; 3*, 
M- Daupias de Blanat, 4 Saint- Michel (Lot), cost- 
wold-berrichon; 4', M. Aureille-Gazard, char- 
mo ise-auvergnat; 5*, M. Jouannique (Gabriel), ber- 
richon-charmoise. — Mentions honorable* : M. de 
Solliers, dishley-crevant; M. Circol (Pierre), du 
Causae et du «Ouercy; M. Foulhiade (Ferdinand), 
southdwon-charmoise-causse. 

Femelles (lot de 5 brebis). — 1" prix : M. Au- 
reille-Gazard, charmoises-auvergnates; 2*, M. Foul- 
hiade (Ferdinand) , southdown-causses-charmoises; 
3', M. Noziere' (Charles), southdown-auvergnates ; 
4*, M. Circol (Pierre), charmoises-southdown et du 
Quercy; 5*, M. de Naurois, southdown-fransaises. 

Trolaltme e l— e . — Eapeee sterctae, 

1" catigorie. — Races indigenes. 

Mdles. — 1" prix : M. Piquet (Francois, 4 Toulx 
(Creuse), marcbois; j«, M. teyrat (Leon), a St-Sal- 
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vadour (Correze), limousin ; 3*. M. Bruyere-Du- 
puy, a Uzerche (Correze), limousine. 

Femelles pleines ou suites. — 1" prix : M. Es- 
tagerie (Pierre i, limousine; 2', M. Paquet (Fran- 
cois), marchois; 3«, M. Cisterne (Jean), a Argentat 
(Correze), limousine; V, M. Faucher (Jacques), li- 
mousine. 

5« caligorie. — Races Hramghtt. 

Mdles.— l"prix : M. Jacquet (Francois), a Auriac 
(Creuse-j, middlessex: 2', M. Baillot (Joseph), a Sa- 
lon (Correze), middlessex; 3*, M. le comte du Author, 
iAuriat, middlessex; 4*, M. Foulhiade (Ferdinand), 
craonnais-perigourdin ; 5*, M. Foulhiade (Ferdi- 
nand), new-leicester-middlessex. 

Femellet pleines ou suitees. — 1" prix : M. de 
Laveyrie (Louis), a Saint-Chamant (Correze), new- 
leicester; 2*, M. Dizac (Charles), new-leicester ; 
3*. M. Jouannique (Gabriel), berkshire; 4', M. le 
comte du Authier, middlessex. — Rappel de 4" prix : 
M. Foulhiade (Ferdinand) middlessex. — 5* prix : 
M. Jacquet (Francois), middlessex. 

3* catigorie. — Croisements diters enlrc races 
itrangeres et races [rancaises. 

Mdles. — 1" prix : M. de Laveyrie (Louis), li- 
mousin-new-Ieicester. 

Femelles (pleines ou suitees). — 1" prix : 
M. Baillot (Joseph), middlessex-francaise ; 2*, 
M. Jouannique (Gabriel); anglo-limousine ; 3", M. le 
comte Cornudet (Elienne), marchoise-newleicester. 
— Mention honorable : M. Nisson (Etienne;, a 
Monceaux (Correze), limousine-anglaise. 

(laatrteme elaMe. — Antmau 
de b»»»e-conr. 

Me'dailles d'argent.— M. Aureille-Gazard, a Ruf- 
fiac (Cantal), oies de Toulouse; H. le baron de Lau- 
thonnye, a Saint-Chamans (Correze), coq et poules 
de Padoue argentes; H. Roudier, a Argentat, coq 
ot poules de Crevecoeur. 

- Hidailles de bronze. — Mme Aureille-Gazard, 
coq et poules de Houdan; Mme Aureille-Gazard, 
dindons; M. le baron de Lauthonnye, coq et pou- 
les brahma; M. Madras, A Tulle, coq et poules co- 
chinchinois blancs ; Mme Mazenc, a Anet-le-Cha- 
teau (Aveyron), canards normands; M. de Murat, 
a Obzat (Correze), coq et poules de Crevecoeur $ 
M. de Murat, pigeons indiens; M. le comte de 
Noailles, 4 Noailles (Correze), lapins anglais. 

iMtmaeita, mMklnei et appareil* 
agrleolea. 

V SECTION. — EXFOSANTS DE LA REGION. 

M. Bouvet, a Carjac (Lot), 1 medaille d'argent, 
podr un appareil pour extraire Thuile des noix. 

M. Castanier (Germain), a Tulle, 1 medaille de 
bronze, pour une charrue. 

M. Oijoux, a Tulle, 1 medaille d'argent, charrue. 
' M. Foulliiade (Ferdinand), 2 medailles d'or : ma- 
chine a vapour; machine a battre mobile rendant 
le grain vanne; — 1 medaille d'argent : charrue ; 
2 medailles de bronze : charrue sous-sol ; forces a 
tondre et autres instruments a main. 

M. Girbaud (Autoine), a Brive (Correze), 1 men- 
tion honorable : casseur-trieur de noix. 
' M. Lajoinie, a Brive (Correze) ; I jn6daille d'or ■ 



machine a fabriquer les tuyaux de drainage ; — 
1 medaille d'argent : tuyaux d'aqueduc. 

M. Lapeyre (Pierre), a Aurillac (Cantal), 1 me- 
daille d'argent : soufflet de forge. 

M. Leroux, a Masseret (Correze), 2 medailles d'or : 
semoir: machine a battre mobile rendant le grain 
nettoye; — 6 medailles d'argent : bene; ecanfica- 
teur; houe a cheval; machine a vapeur applicable 
a la machine a battre ou a tout autre usage agri- 
cole; moulin concasseur de grain; hache-paille. — 
1 medaille de bronze : coupe-racines. 

M. Pons (Leopold), A Estaing (Aveyron), 1 meda'rtle 
de bronze : brouette-semoir. 

M. Rosier, a Tulle, 1 medaille d'or : charrue; — 
1 medaille do bronze : herse. 

M, Riol (Constant), 1 medaille d'argent : tuyaux 
en verre pour la conduite de l'eau. 

M. le comte d'Ussel, a Neuvic-d'Ussel {Correze), 5 
medailles d'argent : herse a mailles; pompe a pu- 
rin ; collection d'instruments a main ; coupe-racines; 
appareil pour cuire les aliments destines aux ani- 
maux; — 2 rappels de 1"* prix : Semoir; niveau 
pour rigoler les pres. 

2* SECTION. — EXPOSANTS ETRAXGERS A LA REGION. 

M. Auvillain, a Cluis (Indre), 1 medaille d'or : 
charrue ; — 4 medailles d'argent : charrue vigne- 
ronne: scarificateur ; herse; houe a cheval. 

M. de La Vergne, A Bordeaux, 1 rappel de medaille 
d'or : soufflet moderateur pour le soufrage de la 
vigne. 

M. Paqueree, a Castillon (Gironde), 1 rappel de 
medaille d'argent : sulfurateur pour le soufrage de 
la vigne. 

M. Pinet, a Abilly (Indre-et : Loire), 1 medaille d'or: 
manege applicable aux batteuses et autres machi- 
nes agricoles; — 1 rappel de !•" prix : m&chi- ■ 
nes a battre fixe ne vannant ni ne criblant; tarare; 
coupe-racines. 

M. Hatel, a Saulieu (Oflte-d'Or), 1 rappel de me- 
daille d'argent : enclume pour battre les faux. 

Vratalta •erleolea et watterea ntlle* 
* I'aarleulture. 

Me'dailles d'or. — M. Foulhiade (Ferdinand), pro- 
duits agricoles; M. Fournaud, a Tulle, produits 
agricoles; M. Taupin (Toussaint), collection d'ar- 
bres et arbustes; M. le comte d'Ussel, collection. 

Rappels de me'dailles d'argent. — M. Dubroc- 
Barmcaud, a Clermont-Ferrand, produits agricoles; 
M. Dunaud, 1 Ambert (Puy-de-D6me), produits 
agricoles; M. d'Auterive, a Enguiales (Aveyron). 

Hidailles d'argent. — M. Buge (Jean), collection 
d'arbres, d'arbustes et dc fieurs; M. Lafon (Charles), 
a Saint-tieorges (Aveyron), produits agricoles; M. dc. 
Laveyrie, produits agricoles; Mme Mazenc, produits 
agricoles ; M. Pagegie (Antoine), a Tulle, produits 
agricoles ; M. Bouygues, a B^taille (Lot), produits 
agricoles. 

Me'dailles de bronxe. — M Dumay, a Clermont- 
Ferrand, engrais; M. de Genie, a Voutezac (Cor- 
reze), produits agricoles; Mile Lacroix (Marie), i 
Saint- YHeix-le-Dejalat (Correze), produits agricoles: 
M. Lafont, a Tulle, produits agricoles; M. Paquet, 
produis agricoles; M. Raboisson, A Varetz (Correze). 
produits agricoles; M. Trioui (Antoni), aSourri-de- 
Correze, greflie de chataignier. 

Georges Vidalin, 
Agriculteur a Cesarin. 



EPANDAGE DU PIMN. 



Tout k monde est d'accord aujourd'hui 

sur la.^cessite" de ne laisser perdre aucune 
parfie des liquides fertilisants des fermes ; 
mais recueilhr ces liquides n'est pas suffi- 
sant, U faut encore les transporter aux 



champs, et cela a aussi pen de frais que pos- 
sible. Aussi les agriculteurs ont souvent 
imaging eux-memes des v^hieules destines 
a cet usage. En Alsace, ou la nature m§me 
du sol ne"cessite beaucoup d' engrais, on ren-. 
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contre nombre de chariots portant une caisse 
oblongae contenaut le punn qui y a 6t& in- 
troduit a l'aide de pompes spdciales. Ges 
chariots tiennent environ 1 metre cube de 
liquide, et, etant amends dans le champ, les 
ouvriers lancent le purin a la pelle snr le 
sol. Un perfectionnement important a 6ti 
introduit dans cette facon primitive et fati- 
gante de l'epandage, par M. Stoecklin, lau- 
reat de la prime d'honneur dn Hant-Rhin. 
Toot en conservant le mode ordinaire de 
transport, il a ajoute" (fig. 6) a l'cxtremite 



posterieure de la caisse une planchette pres- 
que horizontale sur laquelle le purin coule 
en nappe et tombe sur le sol en large 

{iluie. Ce procidi, bien plus commode que 
e premier, a le deTaut cependant de ne pas 
diviser suffisamment la nappe liquide et de 
la verse r d'une facon un peu indgale. Nous 
avons vu en Touraine un autre agriculteur 
qui emploie un tonneau en tole, dont l'ar- 
riere porte un demi-cylindre creux perce" 
d'un grand nombre de trous. Cette disposi- 
tion est bonne quant a la division en pluie 



rig. 6. — Chariot de M. Stoecklin poor l'epandage du purin en Alsace. 



Fig. 7. — Tonneau a purin de II. Lefebvre. 



du liquide a rdpandre, mais elle offre un 
autre defaut, celui de l'obstruction rapide 
de trous par les impurete's de toutes sortes 
contenues dans le purin. Enfin, un autre 
inconvenient de ces divers systemes pro- 
vient dn mode de remplissage du vebicule 
destine* au transport. 11 faut faire usage de 
pompes, et les agriculteurs savent combien 
ces pompes se ddteriorent rapidement sous 
l'inuuence corrosive du purin et par suite 
des matiferes solides qui y sont tenues en 
suspension. 
Nous croyons done rendre service aux 



agriculteurs en leur signalant un nouveau 
tcmneau pour I'epandage des engrais li- 
quides, que les Goncours nous ont fait con- 
naitre et apprdcier, et auxquels divers jurys 
ontNd'ailleurs decern^ des recompenses qui 
parlfht plus haut que notre appreciation 
personnelle. La figure 7 en fera bien com- 
prendre l'aspect general. Un cylindre en 
tOle galvanisee A, d'une contenance de 300, 
40CC ou 600 litres et plus, est monte sur un 
train a deux roues comme une voiture or- 
dinaire. II est surmonte d'une sorte de pompe 
a air P dont une premiere soupape, placee 
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sur le cylindre lui-m$me, s'ouvre de bas 
en haut; celle du piston, s'ouvre dans le 
meme sens. II nSsulte de cette disposition 
qu'en appuyant sur le levier L, la soupape 
du cylindre s'ouvre, donnant acces a l'air du 
tonneau qui vient remplir le corps de pompe. 
Lorsqu'on releve le levier, cette soupape se 
referme d'elle-meme et est en outre forte- 
ment ajuste'e sur son su'ge par la pression 
de l'air comprint entre elle et le piston. 
"Mais alors aussi la soupape du piston s'ou- 
vre sous cette pression et laisse »5chapper 
l'air pompe" par un premier mouvement de 
levier. En pom pant ainsi l'air contenu dans 
le cylindre, on arrive a faire, nous ne di- 
rons pas, un vide complet, mais suffisant 

Soar que le liquide de la citerne se prdcipite 
ans le tonneau en vertu de la pression at- 
mospheriqu'e. Par ce systeme, on peut done 
toujours remplir son reservoir d'un liquide 
quelconque, pnisque la pompe, n'ayant au- 
cune connexion avec ce cylindre, ne court 
pas les chances de deterioration que pre 1 - 
sentent les autres instruments destines au 
m^me usage. 

C'est la, selon nous, la partie la plus in- 
teressante de ce tonneau a purin. II nous 
reste cependant a decrire l'appareil D ima- 
gine* par M. Lefebvre pour rdpandre le pu- 



rin comme avec un arrosoir. G'est un tube 
se terminant par un orifice conique qui 
est bouche par un autre cSne, rode de fa- 
con a bien joindre. Ce second cone est ma- 
noeuvre a la main et' donne une ouverture 
plus ou moins grande a l'aide du levier B r 

fortant des trous a son extremity pour fixer 
^cartement des deux cones suivant la quan- 
tity a repandre. On comprend que ce genre 
de robinet ne court pas le risque de s'obs- 
truer, et que, par sa forme meme, il ne laisse 
passer le Jijuide qu'en une nappe conique 
tres-diviseV Le cone penetrant est sollicite a 
reprendre sa place par une bride tirde de 
bas en haut par le ressort B. 

On peut egalement se servir de ce tonneau 
comme tonneau d'arrosage poor l'eau. II 
suffit pourcela de visser un tuyan avec 
poinme d'arrosoir sur le tube C, muni d'un 
robinet ordinaire. 

LetubeT sert seulement pour l'aspira- 
tion, qui ne peut se faire a de grandes pro- 
fondeurs; mais cela n'est nullement neces- 
saire pour les citernes a purin qui ne sont 
jamais tres-profondes. On peut d'ailieurs 
aspirer efficacement un liquide a 5 et 6 me- 
tres, ce qui est plus que suffisant ponr le 
but de cet instrument. 

L. Gl'ICUET. 



DE M. MECHI ET DE SA FERME DE TIPTREE-HALL. 



II n'est sans doute pas un lecteur du 
Journal a" Agriculture pratique qui ne con- 
naisse le nom de M. Mechi. Dans un des 
ouvrages les plus accredited sur l'agriculture 
anglaise, para en 1853, celuideM. Leonce 
de Lavergne, on lit : « On dit qu'il 
(M. Mechi) mange beaucoup d'argent dans 
ses essais, je le crois sans peine. » Cette 
opinion assez repandue en Angleterre, 
M. Mechi a tout fait pour la combattre; il 
a toujours soutenu qu il avait tire un large 
profit de toutes ses expenses ; il a invite tous 
ses detracteurs a visiter sa ferme pour juger 
les rendements de ses r^cohes, et tous les 
ans, il a publie son inventaire. En perte 
dans les premieres annees de son exploita- 
tion, il accuse depuis sept ou huit ans un 
produit net considerable. 

J'ai visite dernierement la ferme de Tip- 
tree-Hall, et j'ai eu la bonne fortune d y 
rencontrer M. Mechi ; il m'a donne sur son 
exploitation tous les renseignements que je 
pouvais desirer avec une complaisance dont 
je suis heureux de pouvoir lui exprimer ici 
ma reconnaissauce. II m'ade plus donne un 
livre dcrit par lui : j'y ai trouve tous les de- 
tails possibles sur les ameliorations, le prix 
de chaque chose et les resultats obtenus sur 
le domaine. J'ai pense que le resume de sa 
conversation et de mes lectures pourrait 



etre de quelque intent pour les agriculleurs 
fraucais. 

Le domaine de Tip tree -Hall, quand 
M. Mechi l'a achete, il y a environ quinze 
ans, etait un des plus pauvres du comte- 
d'Essex; la valeur locative etait de 10 shel- 
lings par acre (30 fr. par hectare). Le sol 
etait glaiseux, depourvu de calcaire, le sous- 
sol impermeable ; les labours y etaient ega- 
lement difficiles en hiver et en ete; 1'avoine 
etait la seule i-ecolte qui put y reussir. 

Aujourd'hui deux chevaux peuvent y la- 
bourer en toute saison et on y recolte toute 
espece de cereales, de racines et de four- 
rages. 

M. Mechi est arrive a ce resultat par le 
drainage, le defoncement et 1'irrigation du 
fumier liquide. Dans son opinion, ces trois 
ordres d'amdlioration sont commandes l'un 
par l'autre. Le defoncement du sol no» 
draine est aussi sou vent nuisible qu'utile, et 
1'irrigation ne peut produire tout son effet 
que sur des terres drainees et defoncees. 

Aussi chez lui tous ces travaux ont-ils ete 
menes de front. Toutes les terres ont ete 
drainees, le sous-sol a ete cultive avec des 
fouilleuses, puis il a etabli son systeme d'ir- 
rigation dont il n'est pas l'inventeur, mais 
qu'il s'est approprie en en faisant un em- 
ploi judicieux et profitable. 
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Au centre da tiomaine, qui repr^sente un 
parallelogramme assez pariait, il a construit 
tontes ses Stables, les planchers sont en bois 
•et a claire-voie. Les dejections des animaux 
tombeut dans des citernes, et sont entral- 
nees ensuite par nh puissant courant d'eau 
lance" par une machine a vapenr, dans un 
immense reservoir, oil elles sont meiangees 
avec de l'eau et avec tous les engrais, tels 
que : guano, superphosphate, etc., qu'il 

ftlait au fermier d ajouter pour enricnir ses 
umures. A cette grandecuve correspondent 
des tuyaux en fer qui portent souterraine- 
ment 1'engrais liqujde dans chaque champ 
d'environ 4 hectares 40 ; il y est r^pandu a 
1'aide d'un tuyau de gutta-percha que font 
manocuvrer un homme et an enfant. Une 
pompe foulante repousse le liquide de la 
«uve dans les tuyaux, et le fait jaillir avec 
one force telle que cent cinquante tonnes 
peuvent 6tre r^pandues dans la journ^e. 

Une piece d'eau alimented par les tuyaux 
de drainage peut verser dans le reservoir 
d'engrais assez d'eau pour que les terres 
soienl non-seulement fum^es, mais arrosdes 
en temps de slcheresse. M. M£chi m'a dit 
avoir souvent, en 6ii, arrose" des champs de 
raygrass jusqu'a ce que l'eau coulatdans les 
drains. « Par mon systemed'irrigation, dit- 
fl, je donne a mes prairies artificielles et aux 
racines le climat de l'lrlande, et je garde 

{)our mes cereales la s<5cheresse et la cha- 
eurnaturelle dundtre. » Pouvoir disposer 
de la pluie et mettre ses recoltes a l'abri de 
la sarabondance d'humidite\ n'est-ce pas la 
le reve de tous les agriculteurs? M. M^chi 
l*a realise par le drainage et 1'irrigation. 

On a fait en Angleterre beaucoop de 
plaisanteries sur 1'odeur que rt$pandait a 

Elusieurs milles a la ronde la fosse d'engrais 
quide de Tiptree-Hall; lave'rite" estqu'elle 
n a aucune odeur. L'eau qui est toujours 
m&Ue en grande quantity aux dejections 
forme une couche ^paisse de liquide qui 
empfiche toute Emanation et par consequent 
toiite perte d'ammoniaque. L'engrais resle 
au fond, l'eau a la surface. Mais quand on 
veut irriguer, il faut opErer un melange 
parfait; poury arrivervoici ce que M. Mechi 
a inveqte : Un tuyau de gutta-percha plonge 
dans le liquide jusqu'au fond de la fosse, 
toujour? avec la machine a vapeur, on y fait 
passer un violent courant d'air qui agite 
toute. la masse, la met en Ebullition et en 
melange toutes les parties. 

Poor - l'&ablissement des tuyaux , des 
pompes et de la citerne, M- MEchi a A6- 
pense 1 5,750 francs, la machine a vapeur 
non comprise. Cette machine est de six che- 
vaux seulemenr et est employee pour tous 
les travaux de la ferme. L'Etendue de la pro- 
priety etantde 170 acres ou 68 hectares, les 
frais sont de 250 francs par hectare. 
Apres avoir tout dispose' pour pouvoir 



77. 

rEpandre sur ses terres les dejections de ses 
animaux ainsi que toute espece d'autres en- 
grais, sous la forme d'une pluie fecondante, 
M. M^chi n'a rien Epargne pour que son 
fumier soit abondant, et riche en matieres 
fertilisantes. II a reconnu que l'engrais le 
moins cher est celui que les animaux fa- 
briquent, et avant d'avoir r&olte, il a rem- 
pli ses dtables. — En 1850, il achete des 
grains et des tourteaux pour une somme de 
39,000francs ef 3, 400 fr . d'engrais artificiels; 
en 1851, 25,000 francs de grains et tour- 
teaux et 2,500 fr. d'engrais; ce sont les pre- 
mieres annEes de son exploitation. En 1860, 
il ne defense plus pour la nourriture de ses 
.animaux que 1 1,000 fr. et 250 fr. de guano. 
Les racines, le foin et la paille n^cessaires a 
la nourriture da betail sont fournis par la 
ferme; c'est en tourteaux que sont defenses 
les 1 1 ,000 francs. Les bestiaux en mangent 
toute 1'annee, ils engraissent plus vite et 
font un fumier plus riche. 

Le cheptel se composait au mois d'oc- 
tobre dernier, de 100 moutons destines a £tre 
vendus en 1864, apres la tonte ; de 40 veaux 
de cinq mois et de 40 bceufsde dix-sept mois. 
Ges derniers ont ete vendus au printemps 
pour le prix de 500 a 600 fr.; ils ont ew 
remplacds par 40 veaux ; six chevaux et 
quelques cochons sont, en outre, entretenus 
sur la ferme, ce qui fait environ 75 tfites de 
gros betail pour 68 hectares. On pent juger 
par Ik de l'abondance des recoltes fourra- 
geres. La moitie des terres est ensemence'e 
annuellement en c£re*ales, l'autre moitie 
porte des racines, du treile et du raygrass. - 

Je ne crois pas que M. Mlchi se soit 
astreint a uu assolement; il suit le systeme 
alterne sur un champ, jusqu'a ce qu il soit 
arrive" a an degre de fertility tel qu'il faut 
plusieurs recoltes de ce^ales consdcutives 
pour l'epuiser. 

Voici, pour exemple, une rotation de 
huit ann^es : 

1" annee, betteraves fumees. — 40 tons par acre, 
40,000 kil.-, 100,000 Itil. a l'hectare. 

2* annee, froment —6 quarters (1,760 litres) par 
acre, 43 hectolitres a l'hectare. 

3* annee, feves fumees. — 6 quarters par acre, 
43 hectolitres a l'hectare. 

4* annee, froment avec semence ray-grass. — 40 hec- 
tolitres a l'hectare. 

5' annee, ray-grass. — Fume et arrose apres cha- 
que coupe et fane ou pature. 

6* annee-, pois. — Vendus sur pied, pour 6tre cueil- 
lis verts, la paille fauchee et fanee. Apres un la- 
bour, on seme du colza qui est pature et parque 
jour et Quit, p ir des moutons a qui on apporte 
un supplement de nourriture de tourteau et paille 
hachee. On laboure ensuite et on seme. 

7* annee, .froment. — Le rendemept n'est pas in- 
dique, mais il doit etre superieur aux precedents. 

8* annee., prge.ou avoine. 

Assolement tres-riche qui donne en huit 
ans quatre rtkoltes de cErEales, deux recol- 
tes de grains a cosse et trois recoltes four- 
rageres, si on compte le colza pature. De 
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Unites ces recol tes, celle qui regoit les fu- 
mures les plus abondantes, c'est le raygrass. 
M. M&ihi pretend que le rendement en est 
illimit£, qu'il paye tous les engrais qu'on y 
re*pand, pourvu qu'on puisse l'arroser. 

II cite comme exemple un champ de ray- 
grass sur lequel (en 1 855) il a seme au prin- 
temps 200 kilos de guano avec 100 kilos de 
sel, puis avec ses tuyaux, il a repandu 
20,000 gallons (90,000 litres) d'engrais li- 
quide tres-d£lay6 (le tout par acre ou 
40 ares), il a obtenu quatre (je n'ose pas dire 
cinqri coupes; la premiere qui a e'te' pesee a 

froduit 4 tons ou 4,000 kilos par acre 
10,000 kilos a l'hectare). Ce champ s'est 
trouvO porte* a un degre" de fertility tel qu'on ' 
a pu y prendre, dans les annees qui ont 
sum, une re*colle de pois, une de ble*, 
deux d'orge, la derniere avec semence de 
trefle blanc qui, recolle" en graine, a produit 
260 fr. par acre ou 650 fr. a l'hectare. 

On comprend que sur des terres aussi 
salure"es d engrais, la verse soittres a crain- 
dre pour les ceVeales; voici par quels pro- 
code's M. MOchi est arrive^ k l'e\iter. II seme, 
avec un semoir et en ligne, 1 bushel (36 li- 
tres) par acre ou 90 litres a l'hectare pour 
le froment. Au printemps,il fait passer dans 
les raies la houe a cheval, et il rtcolte entre 
50 et 60 bushels par acre, c'est-a-dire de 
50 a 60 pour un. Les autres cer^ales sont 
'rait^es de m6me. — 11 seme par acre 
2 bushels d'avoine et 6 a 8 pecks (54 a 72 li- 
tres) d'orge. 

« Thin sowing and deep cultivation » — 
petite semence et profonds labours, — c'est 
la maxime agricole de M. Mechi ; mais il ne 
faut l'appliquer qu'apres avoir drained Ik 
oil le sous-sol est impermeable et abondam- 
- ment fume*. 



II est, je pnse, inutile de faire ressortir 
toute l'excellence du systeme d'irrigation. 
Pouv&r en tout temps fumer ses terres ou 
les arroser, etre affranchi de tout l'embarras 
de charger, rouler et e"pandre le fumier; 
pouvoir vider ses sacs de guano dans le re- 
servoir d'engrais d'oii il sort pour &re 
r^pandu sur les terres, avec la quantity d'eau 
qui doit le rendre fertilisant ; ne plus etre a. 
la merci d'un ouvrier qui le seme inOgale- 
ment ou d'une saison seche qui le rend mef- 
ficace ; pouvoir recueillir sans en perdre une 

Earcelie tout le fumier solide ou liquide, au- 
eu de le voir, comme il arrive si souvent,. 
Iav6 par les pluies ou moisi par la s^che- 
resse; ce sont Ik des avantages incontesta- 
bles. II n'y a done de discutable que le 
profit ou la perte qui doit re'sulter des dis- 
penses de premier Otablissement. M. M£cbi 
promet un grand profit k ses imitateurs, il 
donne sa ferme pour exemple et ses inven- 
taires pour preuve. Depuis plusieurs annOes,. 
ils accusent des bdn^fices considerables. — 
Yoici, entre autres, celui de 1859 qui a £te* 
public dans le Times, pr£c£d£ d'une lettre 
d envoi qui se terminait ainsi : < Permet- 
tez-moi de dire que mes inventaires sont 
controls par ce fait incontestable qu'an- 
nuellement je retire de ma ferme des 
sommes importantes sans diminuer mon ca- 
pilal d'exploitation. » 

Cette petite ferme de 170 acres (68 hec- 
tares) avait produit cette anneVlk en grains 
vendus, laine et viande, deduction faite du 
prix d'achat des auimaux maigres, la somme 
de 1,884 livres sterling, 47,100 francs, 
ou 680 francs par hectare. Le produit net 
dtaitde 15,275 francs ou 228 francs envi- 
ron par hectare. 



Recoltes sur 170 acres (68 hectares). 

[Llvra. 



310 quarters de froment produit de 56 acres.. 



40 

110 

80 



651 
78 

187 
64 



d'orge — 6 acr. 1/4 

— de feves — 19 — 1/2 

— d'avoine — IT — 1/2 
6 acres de trefle blanc et 1 acre de 

trefle rouge (graine). 65 

Racines vendues 30 

Foin de trefle veodu 55 

Foin de raygrass 20 

Viande, laine, volailles vendues. 1,279 
Deduction du prix d'achat. . . . 545 734 

Total 1,884 



Fnaci* 

899 hectol. de froment produit de 22 hect. 16,275 
107 — d'orge ' — 2 b .50. 1,950 
319 — de feves — 7\80. 4,775 
232 — d'avoine — 4V60. 1,600 
2 k .40 ares et 40 ares 1,625 



750 

1,375 

500 

18,350 



47,200 



Expenses sur 170 acres. 



Frais generaux, 7 1 .9 , .8 d . par acre 1,272 

Rente, 421 shellings par acre (y compris 
6 shellings par acre pour l'appareil d'irri- 
gation 357 

Profit du fermier 10.75 pour 100 du capital 
d'exploitation, 2,380 254 

Total des dipens'es. . . 1,883 

Les frais geWraux paraissent tres-£lev£s; 
mais il ne faut pas oublier que M. Mdchi 
achete beaucoup de tourteaux. Ses achats 



452'.50 par hectare 31,800 

126'.25 par hectare 8,925 

Capital d'exploitation, 60,500 6,350 

Total des depenses. . . 47,075 

de nourriture pour le b&ail se -montent k 
12,500 fr. Les dimes, la taxe des pauvres 
et les autres impdts y figurent pour une 
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somme de 1,700 fr. cm 25 fr. par hectare. 
Mn les gages du regisseur, qu'un fermier 
pourrait supprimer, y sont ^galamen't com- 
pra.Ce regisseur est constamment occupy 
a montrer la ferme am visiteurs et pendant, 
«e temps-la ne peut pas surveiller les ou- 
vriers. Un fermier pourrait diminuer le 
prix do travail manuel qui coute 125 fr. par 
hectare. Qnoi qu'il en sait, le prodnit net 
est de 15,275 fr. par hectare, poor un ca- 



pital engage" de 276,700 fr., qui se decom- 
pose ainsi : 

ii 

Acquisition du doroaine.. ....... 81.300 

Ameliorations, y comprjs la maisoa qu'ha- 
bite M. Mechi, tres-confortable, ettous 

les bailments de la ferme 135,000 

Capital Sexploitation ' 60,600 

Total. 276,700 

Gomte de Loottkhcourt.. 



SUR LB RENCHEWSSEMENT DES DENREES AGRICOLES ALIMENTAIRES 

DEPUIS VINGT ANS. 



Dans un travail public' dernierement sur 
for et I'argent en 1864, nous avons essayd 
de determiner l'influence que les nouvelles 
mines d' Australia et de Galifornie ont exer- 
c6e sur le prix des marchandises, et nous 
avons 6l6 ainsi amenes a, rechercher les va- 
riations de prix subies depuis vingt ans par 
les denrdes alimentaires. U y a peut-etre 
quelque intent a mettre sous les yeux des 
agriculteurs le resultat de ces recherches. 

C'est un fait reconnu aujourd'hui par tout 
le inpnde que depuis vingt ans les choses 
ne"cessaires a la vie ont beaucoup rencheri, 
mais il est assez difficile d'indiquer par des 
chiffres exacts chacune des nombreuses os- 
cillations qui se sont produites dans les prix 
pendant cette peViode. II faudrait pour cela 
relever chaque mois, et meme chaque se- 
maiiie, les moyennes de tous les marches. 
Ge long et aride travail a 6i6 execution An- 
gleterre par MM. Tooke et Neumarch, dans 
leur histoire des prix, mais en France nous 
n'avons pas encore d'onvrage analogue. 
Toutefois nous pouvons y supplier par le 



tableau du commerce extdrieur que publie 
chaque annee 1' administration des douanes. 
C'est en 1826 que ces comptes rendus ont 
pre'sente' pour la premiere fois la valeur de 
Urates les marchandises importers et ex- 
porters. On y a inscrit les prix moyens de 
1825, et on les a pris comme des types in- 
variables destines a servir de termes de 
comparaispn pour les changements future 
du commerce. C'est ce qu'on appelle les 
valours officielles. Au bout de quelques an- 
ne'es, ces valeurs avaient cesse de repre- 
sentor les prix r^ela, et en 1848 on eut l'heu- 
reuse idee de mettre en regard des valeurs 
officielles les prix r£els auxquels s'dlajent 
vendues les marchandises pendant l'annee 
1825. C'est ce qu'on appelle les valeurs ae- 
tuelles; elles sont fixttas chaque ann^e par 
une Commission specials composee des 
hommes les plus comp&ents. Malgr4 les 
erreurs qu'il est difficile d'£viter dans un 
pareil travail, c'est encore la meilleure base 
de calculs que nous puissions adopter. Nous 
en avons extrait le tableau suivant : 



Tableau des prix de 1826 a 1862. 



PBODUITS ANIMAUX. 

Chevaux hongres importes, la tete 

Boeufs imported, la tke 

Vaches importers, la tSte • . . . 

Pores importes, la t6te 

Moutons importes, la tete 

Viande de boucherie fralche importee, le kilogr.. 

Gibier et volaille import&s 

Fromage imports, le kilogr 

Beurre sal6 export^ 

CEufs importes, le kilogr 

COMESTIBLES VBCETAUX. 
Th6 imports, le kilogr. . . . '. 

Cate des colonies franchises importe 1 

Riz de PInde importe, les 100 kilogr 

Cacao importe, le kilogr. . , 

Pommes de terre ezportees, le kilogr 

Huile d'olives de Sardaigne importee 

Vin de la Gironde exports, l'hectolitrc 

Eau-de-vie exportee, l'hectolitre . . 



1826. 


1847. 


1896. 


1851. 


186a. 


360'.00 


SSO'.OO 


760'.00 


780',00 


8O0'.O0 


200.00 


280.00 


430.00 


420.00 


400.00 


110 00 


200.00 


300.00 


285.00 


280 00 


30.00 


30.00 


95.00 


10000 


95.00 


17.00 


50.00 


38.00 


38.00 


36.00 


0.60 


0.60 


1.35 


1.35 


1.35 


1.20 


1.20 


2.00 


2.00 


1.50 


0.70 


0.70 


1.70 


1 75 


1.50 


0.35 


1.30 


2.40 


2.70 


2.50 


0.80 


0.80 


1.20 


1.35 


1.25 


C.00 


5.85 


7.50 


5.00 


5.00 


1.60 


1.85 


2.15 


2.60 


2.80 


40.00 


40.00 


45 00 


35 00 


33.00 


0.90 


1.20 


1.70 


. 1.50 


1.30 


0.06 


0.06 


0.10 


0.09 


0.07 


0.80 


1.30 


1.70 


1.C5 


1.42 


200.00 


130.00 


450.00 


300.00 


320.00 


100.00 


100.00 


400.00 


395.00 


400.00 



Sur les produits animaux le renchensse- 
ment est, comme on le voit, tres-conside"- 
rable. Pour le Mtail, it d^passe 100 pour 
100; pour le fromage, le beurre et les ceufs 



il atteint 80 pour 100. Plusieurs causes peu- 
vent l'expliquer. L'accroissement de la po- 
pulation et de l'aisancege^rale, lesguerres, 
les mtfuvaises r^coltes de fourrages, et sur- 
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tout le grand de\eloppement de J'industrie, 
car les peuples qui travaillent beaucoup 
consomment aussi beaucoup. .None savons 
d'ailleurs quq le betail ne se fabrique pas 
aussi vite que les tissns de laine ou de co- 
ton. Pour cr^er la bonne viande de bouche- 
rie, il fant des mois et des annees; e'est Ik 
nn des grands obstacles qui arr&tent les pro- 
gres de la science agricole, car il ne s'agit 
de rien moins que d abrdger le temps fixe 
par la nature pour le developpement des 
animaux. Neanmoins les agriculteurs n'ont 
pas recuie devant - la difficult de ce pro- 
bleme, et ils ont dejk obtenu, en Angleterre 
surtout, des resuftats tres-remarquables , 
en choisissant comme reproducteurs les in- 
dividus qui montraient le plus d'aptitude k 
recevoir un accroissement et un engraisse- 
ment prdcoces. Mais la consommation a 
progress^ encore plus vite que la production 
agncole, et e'est Ik surtout ce qui a amene 
la cherte" de la vie. Remarquons du reste 
que cette' tendance se manifestait dejk de 
1826 k 1848, e'est-k-dire pendant une pe- 
riode oil Tor augmentait de valeur. Elle 
n'est done pas due k la depreciation du si- 
gns monetaire. 
Pour quelques comestibles v^g^taux tels 

Sue le vin, l'huile d'olives, et surtout l'eau- 
e-vie, la hausse est aussi tres-forte ; elle 
varie entre 50 et et 300 pour 100. Elle s'ex- 
plique en partie par les mfimes causes que 
le renchenssement des produits animaux. 
Les nouvelles mines d'or y ont contribue, 
non pas seulement en depr^ciant legere- 
ment le numeraire , mais surtout en offrant 
aux produits de l'Europe de nouveaux de- 
bonches et de grands benefices. Nous sa- 
vons en effet qu'en 1853 lesmineurs de la 
Galifornie ont paye jusqu'k. 100 fr. et 200 fr. 
la bouteille d'eau-de-vie. Aujourd I'hui en- 
core en Galifornie, dans les Iocalites tres- 
eMgnees du littoral, la bouteille de vin de 
Champagne vaut 40 ou 50 fr. 

Sur les produits coloniaux, the, cafe, riz, 
cacao, la hausse est peu sensible. Comme 
ces comestibles ne sont pas de premiere ne- 
cessity, et que les classes les plus nombreu- 
ses en usent peu, l'Europe n'en importe pas 
de tres-grandes quantiles. Elles sont d'ail- 
leurs d'un transport facile, et les colonies 
qui les produisent abondamment n'ont au- 
cune peine k suivre les progres de la con- 
sommation europ&nne. 

Quant au bie, nous ne l'avons pas inscrit 
au tableau precedent, parce que nous avons 
un moyen plus sur de constater les variations 
de prix qail a snbies , en consultant les etats 
statistiques du ministere de 1'agriculture et 
du commerce. Pendant les seize annees qui 
ont precede 1848, le prix moyen de l'hecto- 
litre de bie, en France, a ete de 19'. 59 ; ce- 
lui des seize annees suivantes est de 21'. 10; 
1'augmentation estde 1'.51, soit 7<et demi 



pour 100. Quelle est la cause de ce reaehe- 
rissement? Est-ce la depreciation du nume- 
raire? Est-ce 1'augmentation de la consom- 
mation provenant de ce que la population 
est aujourd'hni plus nombreuse «t raienx 
nourrie? II est impossible de la determiner; 
mais quoi qu'il en soit, il. est satisfaisant de 
constater que le bie, le plus pretieux de 
tons les comestibles, a rencbiri beaucoup 
moins que la plupart des autres denies 
alimentaires. 

Si en regard do tableau precedent nous 
mettions celui des produits fabriquds, tels 
que les tissus, les machines, la poterie, etc.,. 
nous serions frappds par deux faits sail- 
lants qui ont ete reconnus en France comme 
en Angleterre, et qui appellent notre atten- 
tion. Le premier e'est la hausse des pro- 
duits animaux, hausse continue, irresistible, 
et qui parait independante de la deprecia- 
tion du signe monetaire, puisqu'elle se ma- 
nifestait dejk avant la decouverte de l'or ca- 
lifornien. Le second, e'est la baisse d'un 

fraud nombre de produits manufactures, 
aisse d'autant plus remarquable qu'elle 
s'est faite malgre le rencherissement des 
matieres premieres et des salaires, et qui 
est due k la division du travail , aux progres 
des sciences et de 1'industrie, en d' autres 
termes k l'esprit d'invention. 

L 'esprit d invention, cette precieuse fa- 
cuhe de l'espece humaine, est done la senle 
puissance capable d'arrfiter le rencherisse- 
ment general qui nous menace. Lui seal 
peut concilier les interets opposes des con- 
sommatenrs et des producteurs. Dejk il a 
amend le bon marche sur beaucoup de pro- 
duits manufactures et les a rendus acces- 
sibles aux classes pauvres, mais jusqu'k 
present il a eu moins de pouvoir sur la pro- 
duction agricole qui est pourtant la plus- 
importante de toutes, puisqu'elle est la vie 
meme des peuples. L'agriculture etant ainsi 
la seule isdustrie qui reste en arriere, e'est 
Ik evidemment que doivent se porter les 
plus grands efforts, ceux des gouvernements 
comnie ceux des particuliers. Avant tout les 
gouvernements doivent tendre k ddgrcver la 

{traduction agricole des complications et 
rais inutilesque la loi lui impose, telles que 
les droits de douane, d'entree et d'octroi. II 
est de principe que l'entree et la circulation 
des comestibles de premiere necessite soient 
compietement librcs-; il est aussi de principe 
que x'impot frappe l.s produits fabriques et 
non les matieres premieres, k plus forte rai- 
son devons-nous exempter les matieres pre- 
mieres de la vie humaine. 

Quant aux agriculteurs, la cherte toujours 
croissante des comestibles animaux doit les 
decider a fabriquer de la viande plutdt que 
tout autre produit, et k eiever surtout des 
races d 'animaux precoces ponr la boucherie . 
II est evident qu lis obtiendrca ainsi un ac- 
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de huit on neuf ans ne pent pas compenser 
le double produit en viande et en argent 
qni reunite de l'engraissement des races 
prdcocee eUevees splcialement pour la bou- 
oherie. 

H. Bordit, 
Malt re des requites au conseil d'Etat. 



croijseraent de benefices. D'abord its anront 
pins d'engrais, ce qui leur permettra de r£- 
colter autant de ble - tout en dimhraant l'&- 
tendue dn terrain consaore* a eette culture; 
irs obtiendront en outre cet autre avantage 
qui a i\6 signale" par le savant et regrettable 
M. Baudement, quand il a d^montre" que le 
travail d'un bceuf envoye" a l'abattoir a l'age 



CONCOURS REGIONAL D'EPINAL. 



I. — Aspect general. 

C'etait la seconds fois que les Concours delal 
region du nord-est se tenait a spinal, et Ton a 
pu voir quels changements considerables se 
seat aocomplis en dix ans, non-seulement dans 
les procedes de culture des champs et de l'entre- 
tien du betail, raais encore et surtout dans les 
opinions des populations sur l'importance du 
roie de 1' agriculture. II y a dix ans, tout 6lait pe- 
tit et restraint dans le Concours d'Epinal ; il y 
avait peu de betail et peu d'instruments, et il y 
eutpeu de visiteurs. La ville parut ne passe dou- 
ter qu'une grande solennite agricole se passait 
dans son enceinte, et la distribution des prix 
eut lieu devant quelques dizainesde pcrsonnes. 
Combien les choses ont change depuis lore. 
Pres de 450 tetes de gros betail, plus de 500 
b£liers ou brebis, 76 animaux de l'espece por- 
cine, 38 lots de volailles, pres de 300 machines et 
instruments agricoles aftiraient cette annfie l'at- 
tentioQ, et plus de.quarante mille visiteurs sont 
venus de toutes les parties de la region pour 
prendre part avec un entrain cordial aux nom- 
breuses fetes annoncees par la ville et pour 
eludier des progres -accomplis dans toutes les 
branches de Tindustrie agricole. Une veritable 
revolution s'est done faile aansles choses et dans 
les idfies. A l'apathie a succfide l'ardeur. On 
marche en avant, et on a confiance dans le 
nouveau. C'est une situation presque inatten- 
due qui se dessine avec cela de remarquable 
que les populations vosgiennes longtemps res- 
tees isofees du reste de la France en raison de 
l'absencede communicationsrapides, sontmain- 
tenant rattachees par un chemm de fer aux au- 
tres parties de l'Empire et arrivent au progres 
sans parti pris, sans repugnance, avec une 
bonne volonte que nous avons bien rarement 
reconnue a ce degre. 

II. — Prix dicernis. 

Nous debarrasserons tout de suite notre 
compte rendu de son aridity en donnant ici la 
liste des recompenses decernees, enumeration 
necessaire a conserver comme document d'ar- 
chive, mais qui n!est jamais que legerement 
parcourue par les lecteurs. 

Prime d'hounenr. 
M. Frederic Leqcin, director de la fermeecole 
de Lahayevaui, commune de Harchechimp, ar- 
rondissement de Neufchateau , une somme de 
5,000 fr. et one coupe d'argent de la valeur de 
3,500 fr. 

MedalUes da speolallte dectrnees atu exploitations 
i urates eoneaurant poor la prime (Tnonnenr. 

Mtdailles d'or grand module. — H. Georges 
(Louis), a la ferme du Haut-de-la-Vigne, pour 



creation et amenagement d'un domaine remarqua- 
blement tenu; — M. Koechlin (Yvan), a l'lle-Saint- 
Martin , pour etablissement d'une belle ftculerie et 
pratique intelligente des irrigations; — H. Rudiger, 
a la ferme du Saulcy, pour raise en valeur de ter- 
rains incultes. 

Mtdailles d'or. — M. Basquin, a Sainte-Margne- 
rite, pour vacherie modele; — H. Buffet, a Rave- 
nel, pour ameliorations foncieres et viticulture; — 
H. Cuny-Giraud, a Saint-Die, pour creation de 
prairies en montagnes et fabrication de fromages; 

— M. Hoinel, a Epinal, pour creation de prairies 
arrosfies sur les bonis de la Moselle; — M. Perdrii 
(Jules), a Bazoilles, pour engraissement de betail, 
MM. Villemin freres et SQ3ur, a Gosselancourt, pour 
entretien d'une trftsforte proportion de betail et 
bonnes cultures. 

MidaiUet d'argent. — M. Masson, a la Feneciere. 
pour bonne tenue de la porcherie; — M. Voinot, a 
Atligny, pour creation et arrosage de prairies de 
montagnes; — M. Vuidart, a Dommartin, pour 
bonne disposition de la bergerie et chaulages. 

Mention honorable. — M. Finot, a Gugney-airx- 
Aulx, pour ameliorations foncieres. 

Agents de V exploitation de Jf. Lequin. 
Joung (Louis), berger depuis 16 ans, une medaille 
d'argent et ?00 fr.; — Epin (Marguerite) . servante 
depuis 10 ans, m6daille «'e bronze et 100 fr. ; — 
I jenhart (Laurent), chef de pratique depuis 3 ans, 
medaille d'argent; — Cressan (Auguste), jardinier 
depuis 2 ans, medaille d'argent: — Thouvenin 
(Francois) , ancien domestique, garde depuis 35 ans, 
medaille die bronze et 50 fr.; — Durand (Nicolas), 
charron depuis 6 ans, medaille de bronze et 50 fr.; 

— Faquotte (Louis), voiturier, 50 fr.; — Frigat 
(Jean), domestique, 50 fr. 

ANIMAUX REPRODUCTEURS. 
Premiere elaase. — Eaptce bovine. 

1** eaUgorie. — Race femeline. 
M&let. — V* lection. — Animaux n£s depuis le 
1" mai 186S et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
M. Vernier (Augustin), a Lure (Haute-Sadne), 2*, 
M. Charpy (Etienne), a Besancon (Doubs); 3*, 
M. Grappe (Charles), k CharmoiUe (Haute-Saflne), 
4«, M. .Royer (Alberi), a Bauligney (Haule-Saone). 

— Mention* honor ablet : M. Guillegoz, a Saint - 
Remy (Haute-Sadne) ; M. George (Louis), a Mire- 
court (Vosges). 

V teetion.— Animaux nes avant le 1" mat 1862. 

— l"prix: M. Penot (Jean-Baptisie) , a Chargey- 
les-Gray (Haute-Saone) ; 2', Vernier (Augustin); 
3', M. Vernier pere, a Roye (Haute-Saone) ; 4', 
M. Druot (Jean-Baptiste), a Berthelange (Doubs).— 
Mention honorable : H. Guillegoz. 

FemelUt. — 1" section. — G6nisses nies avant 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — fpnx : 
M. Guillegoz; 2', M. Falatieu, a Bains (Vosges); 
3', M. Grappe; 4' , M. Richard (Telesphore) , a Val- 
de-Gouhenans (Haute-Sa6ne). — Mention honora- 
ble : M. Guillegoz. 

V teetion. — Vaches nees depuis le 1" mai 1861 
et avant le 1" mai 1862, pleines ou a lait. — 1" 
prix: M. Falatieu; 2 # , M. Grappe; 3', M. Courtois 
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(Louis), a Pussey (Haute-Saone); 4', M. 
(Claude), a Conflans (Haute- Safine;. 
3* section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861 , 

Sleines ou a lait. — 1" prix : M Vernier pere; 2*, 
[. Courtois (Louis); 3'M. de Scttivaux deGreische, 
a Villers-lez-Nancy (Meurthe) ; 4*, M. Gerard (Jean- 
Bap tiste), k Vellexon (Haute-Saone). 

2« caUgorie. — Races francaises diverse* pure*, 
autret que la race fimeline. — Grandes races. 

Miles. — 1™ section. — Animaui nes depuis le 
1" mai 1862 e{ avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
M. Drappier (Jules),aOrmes-et-Ville (Meurthe), lor- 
rain ; 2*, M. Holler (Jean) , a Andelnans (flaut- 
Rhin). 

2* section. — Animaux n£s avant le 1" mai 1862. 

— 1" prix : M. Mailer : 1', M. Mathieu (Joseph), 
k Ormes-et Ville (Meurthe), vosgien. 

Femelles. — \" section. — Genisses nees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1 " mai 1863. — 1" prix ; 
M. Drappier (Jules), lorraine; 2', M. Moinel (Se- 
bastien), a Chavelot (Vosges), vosgienne. — Men- 
tion honorable: M. Jux (Maurice), a Remiremont 
(Vosges). 

2* section. — Vaches nees depuis le l"mai 1862, 
pleines ou a lait. — 1" prix : M. Grappe (Charles), 
flamande; 2", M. Jux (Maurice). 

3* section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861, 
pleines ou a lait. — 1" prix : M. Andre, a Pont- 
a-Mousson (Meurthe), lorraine; 2*. M. Buffet (Louis), 
a Mirecou rt ( Vosges) , cr >ten ti ne ; 3*. M. Diemer (Jean) , 
it Strasbourg (Bas-Rhin), flamaade. 

3 # tattgorie.— Petites races. 

Mdles. — 1™ section. — Animaux nes depuis 
le 1" mai 1862 et avant le l"mai 1863.— l"prix: 
M. Nicole (Louis), a Vieux-Moulin (Vosges), fla- 
mand; 2', M. George, vosgien. 

2 % section. — Animaux nes avant le 1" mai 1862. 

— 1" prix : M. Henry (Jean-Baptiste), a Amont 
(Haute-Sa6ne), vosgien: V, M. Houberdon (Theo- 
dore), a Uzeraain (Vosges), vosgien. 

Femelles. — 1" section. — Genisses nees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
MMmes Pierfitte (Marie et Ursule), a Hennecourt 
(Vosges), vosgienne; 2*, M Drouin (Jean-Baptiste), 
a Igney (Vosges), vosgienne. 

2* section. — Vaches nees depuis le 1" mai 1861 
et avant le 1" mai 1862, pleines ou a lait.— 1" 
prix : M. George (Louis) , bretonne ; 2", M. Ver- 
nier (Auguste), alsacienne. 

3* section. — Vaches n«es avant le 1" mai 1861 , 
pleines ou a lait. — 1» prix: M. Barizet (Alphonse), 
k Neuviller-sur-Mosel!e (Meurthe). bretonne; 2*, 
MMmes Pierfitte, vosgienne; 3', M. Drouin (Jean- 
Baptiste), vosgienne. — Mention honorable: M.Bar- 
thelme (Adolpbe), a Sand (Bas-Rhin), alsacienne. 

4' caUgorie. — itace durham pure. 

Mdles. — \" section. — Animaux n6s depuis le 
1" mai 1862 et avant le I" mai 1863. — 1" prix : 
M. Pargon (Edouard) , a Salival (Meurthe), 2", 
M. Boissaux (Charles) , t Gray (Haute-Sadne). 

V section. — Animaux n«s avant le 1" mai 1862. 

— 1" prix : M. Rollet (Louis), a Thiauoourt (Meur- 
the); 2*, M. de Scltivaiixde Greische. 

Femelles. — \ n section. — Genisses nees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" 
prix : M. Pasquay (Louis), a Wasselonne (Bas- 
Rhin); 2% M. de Scttivaux de Greische. 

2* section. — Vaches nees depuis le 1" mai 1861 
et avant le 1" mai 1862 , pleiues ou a lait. — 1" 

Srix : M. Pargon (Edouard) ; 2*, M. de Scttivaux 
e Greische. 
3* section — Vaches nees avant le 1" mai 1861, 

51einesou a lait. — l" prix : M. Pasquay (Louis); 
', M. Boissaux (Charles). — Pas de 3* prix. 

5* caUgorie. — Races suisses pures. 
Mdles. — 1»* section. — Animaux nes depuis le 
1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
M. Klopfenstein (Christ) , a Belfort (Haut-Rhin), 



schwitz; 2*, M. Scbreider (Emile), k Waxttzenau 

(Bas-Rhin), simmenthal; 3*, M. Vernier, schwitz; 

4*, M. Brice (Nicolas), a Sarville (Meurthe), Suisse. 

2* section. — Animaux n6s avant le 1" mai 1862. 

— l* r prix : M. Heymann (Francois-Joseph), a 
Sainte-Croix-sur-PUine (Haut-Rhin), Suisse ; 2*, 
M. Faucompre, a Besancon (Doubs), schwitz; 3", 
M. Schuller (Mathis) , a Sainte-Croix-sur-PIaine 
(Haut-Rhin), Suisse. 

Femelles. — \" section. — Genisses nees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le l"mai 1863. — 1" prix : 
M. Barthelme, appenzell •, 2*. M. George (Louis). 

2* section. — Vaches nees depuis le 1" mai 1861 
et avant le 1" mai 1862 , pleines ou a lait. — 1" 

£rix : M. Leqoin , k Lahayevaux (Vosges); 2*, 
I. Hachotte (Francois), a Seichamps (Meurthe), 
schwitz. 

3* section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861, 
pleines ou a lait. — 1" prir: M. BarthelmS; 2*, 
M. Come (Jules), a Esprels (Haute-Sa6ne); 3*, 
M. Demangeon, k Laneuveville (Meurthe); 4*, M. Ha- 
chotte, schwitz. 

6* cattgorie. — Races Arangeres pures, autres que 
les races durham et suisses. 

Mdles. — 1™ section. — Animaux n4s depuis le 
1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863- — 1" prix : 
M. Graber (Pierre), a Couthenans (Haute-Saflne); 
2*, M. Radat (Jacques) , k Bergheim (Haut-Rhin). 

2* section. — Animaux nis depuis 1« 1" mai 1862. 

— 1" prix : M. Dimmer (Jean); 2*, M. Radat (Jac- 
ques); 3', M. Graber (Joseph), a Couthenans (Haute- 
Saone). 

Femelles. — 1™ section. — Genisses n6es depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
M. Graber (Christ), k Couthenans (Haute-Saone); 
2', M. Andre. 

2' section. — Vaches nees depuis le 1" mai 1861 
et avant le I" mai 1862, pleines ou a lait. — 1" 
prix : M. Difemer; 2°. M. Radat. 

3* section. — Vaches ntes depuis le 1" mai 1861, 
pleines ou a lait. — l ,r prix : M. Graber (Pierre); 
2*, M. Diemer; 3', M. Schreider. 

(Tous les animaux recompenses sont de race hol- 
landaise). 

7* caUgorie. — Croisements durham. 

Mdles. — 1" section. — Animaux nis depuis le 
1" mai 1862 et avant le 1" mai 1861. — 1" prii : 
M. Rollet (Louis) , durham-hollamlais. 

2* section. — Animaux n4s avant le 1" mai 1861. 

— 1" prix : M. Pargon , durham-hollandais; 2*, 
M. Faucompri, durham-schwitz. 

Femelles. — 1™ section. — Genisses nees depuis 
le 1" mai 1862 etavai.t le 1" mai 1863. — 1" prix : 
M. Drappier (Jules), durham-lorraine; 2', M. Rol- 
let.durham-lorraine.— Mentions honorables: M. Au- 
bert (Louis), durham-hollandaise-normande; M.Par- 
goo (Edouard). 

2* section. — Vaches nees depuis le 1" mai 1861 
et avant le 1" mai 1862 , pleines ou k lait. — 1" 
prix: M. de Scltivanx de Greische, durham-hollan- 
claise; 2*, M. George (Louis) . durham-lorraine. — 
Mentions lionorables : M. Drappier (HUaire), aChan- 
teheux (Meurthe) , durham-f&meune; M. Rollet, 
durham-lorraine. • 

3* section. — Vaches new avant le 1" mai 1861 , 
pleines ou k lait. — 1" prix : M. Pargon (Edouard) , 
durham glane; 2', M. Rollet, durham-forraine. — 
Mentions honorables : M. Drappier (Hilaire), dur- 
ham-schwitz; M. Rollet, durham-lorraine. 

8* caUgorie. — Croisements divers. 

Mdles. — 1™ section. — Animaux nes depuis le 
1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — l ,r prix : 
M. Henri (Jean), a Remiremont (Vosges), shwitz- 
comtois; 2*, M. Roussel (Antoine), a Thiefosse 
(Vosges) , suisse-comtoise. 

2* section. — Animaux nes avant le 1" mai 1862. 
1" prix : M. Faucompre, ayrshire-berrichon; 2*, 
M. Dimmer , hollandais-suisse. — Mention hono- 
rable : M. Georges (Louis) , normand-femelin. 

Femelles. — 1** section. — Genisses nees depuis 
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le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
II. Faucompre, ayrshire-schwitz;2*,M. Barthelme, 
appenzell - alsacienne. — Mention honorable : 
M. Schreider, hoUandaise-snisse. 

;• section. — Vaches nftes depuis le 1* mai 1861 
et avant le 1" mai 1862, pleinfs ou a lait. — 1" 
prix : H. Faucompre, ayrshire schwitz; 2*, M. Gra- 
ter (Joseph), holtandaise-schwitz. — Mentions ho- 
notables : M. Diemer, hollandaise-suisse; M. Bar- 
thelme, appenzell -alsacienne; H. Guillegoz, feme- 
line-bernoise. 

3* section. — Vaohes nfles avant le 1*» mai 1861 , 
pleines oualait. — l"prix : M. Hachotte, schwitz; 
2*, H. Guillegoz,. femeline-beraoise. — Mentions 
honorables : M. Bresson, a Dommartin (Vosges), 
normande- schwitz ; M. Faucompre. schwitz-rran- 
caise; M. Falatieu, femeline-flamande; M. Diemer, 
hollandaise-suisse. 

Deaxlente elaaae. — Eapeee avian. 

1 M catigorie. — Races mirinos et mitis-mirinos. 

Mdles. — 1" prix : M. Julien (Pierre), a Marat 
(Haute-Saflne), metis-merinos; V», H. Guillegoz, a 
Saint-Remy (Haute-Saflne), m^tis-merinos: 3*, 
M. Bois (Kugene)j a Fresne-Saint-Mames (Hmte- 
Sadne), metis-merinos; 4*, M. Poinsignon, a Ble- 
nod lez-Pont-a-Mousson (Meurthe), metis-merinos; 
5*. M. Aubert (Louis), a Neuviller-sur- Moselle 
(Meurthe), merinos. 

Femelles. — 1" prix : M. Guillegoz, metis me- 
rinos; 2*, M. Didier, & Lure (Haute-Saflne), mi- 
rinos; 3°, M. Bois (Eugene), metis-merinos; 4*, 
M. Lequin (Georges), a Lahayevaux (Vosges), me- 
tis-merinos; S*, M. Poinsignon , mitis-merinos. 

2* catigorie. — Races pures d laine tongue. 

Mdles. — I" prix : M. Pargon (Edouard), aSa- 
lival (Meurthe), dishley; 2*, M. Mamy, a Conllans 
(Haute-Saflne), wurtembergeois. 

Femelles. — \" prix : M. Guillegoz, comtoise; 
2', M. Pargoa (Edouard), dishley. 

3* catigorie. — Races puree d laine courte. 

Mdles. — Rappel de 1" prix : M. Richard (Teles- 
phore), suisse; I" prix, M. Lequin (Georges), 
Suisse; 2% M. Pargon (Edouard), southdown; pas 
de 3* prix; 4*. M. Barthelme (Adolphe), a Sand 
(Bas-Rhin), .southdown. 

Femelles. — 1" prix : M. Pargon (Edouard), 
southdown; 2*, M. Richard (Telesphore) , Suisse. 

4* catigorie. — Croisements divers. 

Mdles. — l"prix : M. Julien (Pierre), m6tis-m£- 
rinos; 2*, M. Pargon (Edouard), southdown-lorrain; 
3 # , M. de Scttivaux de Greische. anglo-m<5rinos- 
raauchamp. — Mention honorable : M. Pargon 
(Edouard), southdown-dishley. 

Femelles. — \" prix: M. de Scttivaux de Greische, 
anglo-merinos-mauchamp; V , M. Pargon (Edouard) , 
southdown-dishley; 3',M. Guillegoz. metis-meri- 
nos-comtoises; 4', M. Barthelme (Adolphe), south- 
down-lorraines. 

Trolalemr elaaae. — Bapeee •orertoe. 

1" Catigorie. — Races indigenes. 

Mdles. — 1" prix : M. Mamy (Claude-Francois), 
aConflans (Hauie-Saflne): 2*. M. Aubert (Louis), 
a Neuviller-sur-Moselle (Meurthe), vosgien; 3*. 
M. Cbevreux (Joseph), a Anchenoncourt (Haute- 
Safinej; 4% M. Vernier (Auguste), a Lure (Haute- 
Saflne), vosgien. 

Femelles pleines ou suities. — 1" prii : M. Ver- 
nier, pere, a Roye (Haute-Saflne); 2*, M. Aubert 
(Louis), lorraine : 3', M. Vernier (Auguste), lorraine; 
4*, M. Bresson, a Dommartin (Vosges), lorraine. 
— Mentions honorabUs : M. Prevot (Pierre), a 
Maxeville (Meurthe), limousine; M. Parizet, a Neu- 
ville-sur-Mosetle (Meurthe). 

2* Catigorie. — Races itrangires. 
Mdles. — \" prix M. Georges (Louis), a Mire- 
court (Vosges), hampshire; 2', M. Diemer (Jean), 



a Strasbourg (Bas-Rhin), berkshire; 3*. M. Prevot 
(Pierre), berkshire-hampshire; 4', M. de Scttivaux 
de Greische, a Villers-lez-Nancy (Meurthe), new- 
leicester; 5*, M. Royer (Louis), a Foug (Meurthe), 
middlessex. 

Femelles pleines ou suities. — Rappel de 1" prix : 
M. Prevot (Pierre),' berkshire-hampshire; 1" prix : 
M. Diemer (Jean), berkshire; 2', M. Royer (Louis), 
middlessex-hampshire; 3*, M. Prevot 'Pierre), berk- 
shire-hampshire; 4*, M. de Scttivaux de Greische, 
essex; 5*, M. Parizet 

3* Catigorie. — Croisements divers entre rates 
itrangires et races francaiset. 

Mdles.— 1" prix: M. Deport (Joseph), a Noidans- 
les-Vesoul (Haute-Saflne), craonnais-new-leicester; 
2", M. Royer (Louis), hampshire-francais. 

Femelles pleines ou suities. — 1" prix : M. Pre- 
vot (Pierre), hampshire -lorraine; 2*, M. Diemer 
(Jean), anglo-francaise ; 3*, M. Deport (Joseph) 
anglo - chinoise - bressane. — Mention honorable 
M. Royer (Louis), hampshire-francaise. 

yuatrleme elaaae. — Anlmanx 



Medailles cC argent : M. Thomas, a Epinal (Vos- 
ges). — M. Graber, a Couthenaos (Haute-Saflne). 

— Mile George, a Mirecourt (Vosges). 
Midailles de brome : M. Vernier, a Lure (Haute- 
Saflne); M. Kiechlin. a Thaon (Vosges); M. Dela- 
porte, 4 Archettes (Vosges); M. 'Turlat, a Cour- 
celles-sous-Chatenois (Vosges); M. Riston, a Malze- 
ville (Meurthe) j M. Beufle,a Auxon (Haute-Saflne); 
M. Collin, a Saint-Laurent (Vosges); M. Basquin, a 
Sainte-Marguerite (Vosges); M. Reygney, a Me- 
noux (Haute-Saflne). 

Blaehlnea et Inatrameiita aVagrlealtare. 

1" SECTION. — BXPOSANTS DE LA REGION. 

]'• sous-section. — Travaux d'extirieur. 

Charrues. — Rappel de medaille d'or : MM. Meix- 
moron de Dombasle et Noel, a Nancy (Meurthe). — 
Medaille d'or : MM. Meixmoron de Dombasle et Noel. 

— Rappel de medaille d'argent : M. Schleret, a Ber- 
gheim (Haut-Rhin). — MMaille d'argent : M. Schle- 
ret. — Rappel de medaille de bronze : M. Breton, 
a Einvaux (Meurthe). — Medaille de bronze : 
M. Kcechlin, a Thaon (Vosges). — Mention honora- 
ble : MM. Meixmoron de Dombasle et NoSl. 

Charrues sous-sol.— Medaille d'argent : MM. Meix- 
moron de Dombasle et Noel. — Medaille de bronze : 
M. Kcechlin. 

Herses. — Medaille d'argent : M. Kcechlin. — 
M6daille.de bronze : MM. Meixmoron de Dombasle 
et Noel. 

Rouleaux. — Rappel de medaille d'argent : 
MM. Meixmoron de Dombasle et Noel. — Medaille 
de bronze : M. Reigney, a Menoux (Haute-Saflne). 

ScarifUaieurs et extirpateurs. — Medaille d'ar- 
gent : MM. Meixmoron de Dombasle et Noel. 

Semoirs. — Medaille d'argent : MM. Meixmoron 
de Dombasle et Noel. — Medaille de bronze : 
MM. Meixmoron de Dombasle et Noel. — Mention 
honorable : M. Koechlin. 

Roues d cheval. — Medaille d'argent : MM. Meix- 
moron de Dombasle et Noel. — Medaille de bronze : 
M. Turlat, a Courcelles-sous-Chatenois (Vosges). — 
Mention honorable : M. Kcechlin. 

Butteurs. — Rappel de medaille de bronze : 
MM. Meixmoron de Dombasle et Noel. 

Machines d faucher Its prairies naturelles ou arli- 
fieielles. — Medaille d'or : MM. Heylandt et Sitter, 
a Colmar (Haut-Rhin). 

Machines d faner. — Rappel de medaille d'or : 
MM. Heylandt et Sitter. — Medaille d'or : M. Kcech- 
lin. 

RAteauxd cheval. — Medaille d'argent : MM. Hey- 
landt et Sitter. 

Vihicules destinis aux transports ruraux. — 
Medaille d'argent : M. Kcechlin. 

Harnais propres aux usages agricoles. — Medaille 
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de bronze : M. Colin (Charles), a Saint-Laurent 
(Vosges). 

Pompes A pvrin. — Rappel de midaille d'argent : 
M. Hanus, a Pont-Saint- Vincent (Meurthe). — Me- 
daille d'argent : M. Koechlin. — Medaille de bronze : 
MM. Taverdon et Ackermau, au Sablon (Mo-elle). 

Kucha. — Medaille d'argent : M. Beuffe, a 
Auxon (Hiule-Sadne). — Medaille de bronze : M. Ca- 
mus, a Forcelles sur-Guguey (Moselle). 

Collection d'inslruments A main pour les travails 
extirieurs. — Medaille d'argent : Mme Chavanne, 
a Bains (Vosges). — Medaille de bronze : M. Turlat. 

Instruments non pre'vus au programme. — 
Medailles d'argent : M. Koechlin, rouleau irriga- 
tes; MM. Heixmoron de Dombasle et Noel, rayon- 
neur. — Rappel de medaille de bronze : M. Odeph, 
a Luxeuil (Haute-Sadne), appareil k iuciser les 
tctes de pavot pour I'exlraction de ropium. — Me- 
dailles de bronze : M. Tmbs, a Strasbourg (Bas- 
Rhin), fusils affiloirs; M. M>ngel, au Syndicat-de- 
Saint-Ame (Vosges), piege a laupes; M. Schleret, 
instrument a. represser le fil de fer pour treillage. 

Par application de ('article 17 de l'arrete minis- 
teriel, en date du 26 Janvier 1864, reglant les con- 
ditions du Concours regional d Epinal , les deux 
premieres sous-seclions de la seconde section du 
jury signalent a M. le ministre de l'agriculture, 
du commerce et des travaux publics, le systeme de 
defoucement et de labourage profond de MM. Meix- 
moron deDombasleetNoBl.Aumoyend'une premiere 
charrue, tout a fait nouvelle, ce systeme renverse 
sens dessus dessous la bande superficielle de la cou- 
cbe arable sur une epaisseur de 0*. 1? ; puis, par la 
charrue prufonde, il met par-dessus la premiere 
une couche de terre de0*.28; et enfin, par la char- 
rue sous-sol, il augmente encore de (r.lo la pro- 
fondeur de la couche remuee, de telle sorle qu'on 
obtient un labour profond de 0".63 a 0".6o, execute 
dans des conditions tres-remarquables. — Les sec- 
tions, tres-frappees du resultai obtenu, demandent 
a S. Exc. M. le ministre d'accorder a MM. Meix- 
moron de Dombasle et Noel, une medaille d'or 
grand module. 

V sous-section. — Travaux dUntirieur. 

Collections d'instruments pour le drainage. — 
Medaille d'argent: Mme Chavanne, k Bains (Vos- 
ges). 

Mandges applicables aux divers besoins de l'agri- 
culture. — Rappel de medaille d'or: MM. Heylandt 
et Sitter, a Colmar (Haut-Rhin). — Medaille d'ar- 
gent : M. Wiederkehr, a Schlestadt (Bas-Rhin). 

Machines d battre fixi-s. rendant le bli rating. — 
Medaille d'argent : M. Lhfite, a Ttiaon (Vosges). — 
Medaille de bronze : MM. Gregoiie fieres,-& Char- 
mes (Vosges). 

Machines A battre mobiles ne vannant nt ne cri- 
blant. — Rappels de medaille d'argent : MM. Hey- 
landt et Sitter. , 

Tarares. — Rappels de medailles d'argent : 
MM. Meixmoron de Dombasle et Noel; M. Laborde, 
a Beaufremont (Vosges). — Medaille d'argent : 
H. Bossu, k Bazoilles (Vosges). — Medaille de 
bronze : M. Fauchard, a Chatenois (Vosges). 

Concasseurs de graines. — Medaille d'argent : 
M. Koechlin. — Medaille de bronze : MM. Virey et 
Cie, a Saint-Die (Vosges). 

Coupe-racines. — Rappel de medaille d'argent : 
MM. Meixmoron de Dombasle et Noel. 

Hache-paille. — Rappel de medaille d'argent : 
MM. Meixmoron de Dombasle et Noel. — Medaille 
d'argent : M. Schleret, a B.rgheim (Haut-Rhin). 

Barattes. — Medaille d'argent : M. Bossu. 

Bascules pour peter les animaux et les fourrages. 
— Rappel de medaille d'argent : MM. Kuhn f re res, 
a Eckartzwiller (Bas-Rhin). 

Pressoirs. — Medaille d'or : M. Wohl, a Stras- 
bourg (Bas-Rhin). — Rappel de medaille d'argent : 
M. Bossu. — Medaille d'argent : M. Wiederkehr. 

Instruments non pre'vus au programme. — 
Medaille d'or: M. Robinet alne, a Metz (Moselle), 



appareil- a distiller. — Medaille d'argent : M. Moinel, 
a Jeanmenil (Vosges), tuyaux de conduite. — Me- 
dailles de bronze : M. Aubry-Noel, a Bains (Vosges), 
machine a ruabiller Its meulesde moulin; MM.'Hey- 
landt et Sitter, harriere ; MM Kuhns frere, brouette 
de meunier; MM. Meixmoron de Dombasle et NoSl, , 
cylindre k ecraser le raisiu. 

2* SECTION. — EXPOSAMTS ETRANOEBS A LA REGIOH. 

1** sous-section. — Travaux d'exte'ritur. 

Instruments non pre'vus au programme. — 
Rappel de meJnille d'argent: M. Rate], a Saulieu 
(C6tc-d'Or), enclume It faux. — Medailles d'argent: • 
M. de La Vergne, a Bordeaux (Gironde), soufllet 
moderateur destine 1 ait soufrage de la vigne; 
MM. Naudin et Moser, a Versailles (Seine-et-Oise) ; 
crampons mobiles destines aferrer les chevauxdans 
les temps de glace. 

2* sous-section. — Travaux d'intirieuu 

Manages applicables aux divers besoins de l'agri- 
culture. — Rappels de medailles d'or : M. Pmet 
tils, a Abilly (Indre-ct-Loire); M. Damey, a Dflle 
(Jura). 

Kachines A vapeur mobiles, applicables d la ma- 
chine A battre "U d tout autre usage agricole. — 
Rappel de medaille d'or : MM. Albnret et Cie, a 
Rantigny ;Oise). — Medaille d'or : M. Damey. 

Machines A battre mobiles, rendant le blivanni. — 
Medaille d'or : M. Damey. 

Machines A battre mobiles, ne vannant n» ne 
criblant. — Rappels de medailles d'argent : M. Da- 
mey; M. Pinet fils. 

Tarares. — Rappel de medaille d'argent : M. Pinet 
His. — Medaille d'argent : M. Damey. 

Coupe-racines. — Rappel de medaille d'argent : 
M. Paul-Francois, a Vitry-le-Francais (Marne). 

Prodults agrteolea et matlerea ntllea 
a l'aa;rlcuHure. 

Rappels de medailles d'or. — M. Ivan Koechlin, 
fecules superieures; M. Frederic Lequin, nroduils. 

Medailles d'or. — M. Renault . a Bulgngville 
(Vosges), tres-remarquable exposition d'arbustes 
forestiers et de semis resineux dc reboisement ; 
M. Delcominette, a Nancy (Meurthe), engrais; 
M. Odeph, a Luxeuil (Haute-Sadne), echantillons 
d'opium; M. Bazoche, aEpinal (Vosges), collection 
d'arbres fruitiers. 

Rappel demidailled argegt. — M.Lezet, a Luxeuil 
(Haute-Saflue) . kirsch. 

Midailles d'argent. — M. Turlat. a Courcelles- 
sous-Chatenois (Vosges), ensemble de sa collection 
de produits agricoles*, M. Hudelot, a Beurre (Doubs) , 
plants devignes; M. Grandjean, aEpinal (Vosges), 
collection de fecules; M. Chapellier, aEpinal (Vos- 
ges). herbier agronomique des Vosges; M. Henry, 
k Remiremont (Vosges), fromages; M. Gazin, a 
Epinal (Vosges) , collection de vins rouges etblancs. 

Medailles de bronze. — M. Derazey, a Epinal 
(Vosges), vins; M. Blaison (Jean-Bapliste), a la 
Forge (Vosges), fromages; M. Blaison (Louis), a 
Vagney (Vosge-), fromages: M. Baudrillart, aEpi- 
nal (Vosges), collection de Lois indigenes et exoti- 
ques acclimates ; M. Vacca, a Remiremont (Vosges), 
collection de fromages; M. Collin, a Saint-Laurent 
(Vosges), ensemble de sa collection; M. Menet, a 
Mulhouse (Haut-Rhin), arbres fruitiers; M.Aubert, 
k Vagney (Vosges), fromages; M. Haxaire, au Val- 
tin (Vosges), eaux-de-vie; MM. Dietrie et Cie, a 
Saint-Loup-sur-Semoiize (Vosges), kirschenwasser; 
M. Trompette, a Bainville-aux-Miroirs (Meurthe), 
vins rouge et blanc; M. Masson, a Neuviller-sur- 
Moselle (Meurthe). vins rouge et blanc; M. Grand- 
george, k Dompaire (Vosges), echantillons de vins; 
M. le baron Puton, a Gironcourt (Vosges), ciment. 

Mentions honorables — M. Lallemand, a Xerti- 
gny (Vosges), kirsch; M. Roussel, a Thiefosse 
(Vosges), fromages; M. Beuffe, a Auxon (Haute- 
Saone), ensemble de sa collection; M. Legay, a 
Jarmenil (Vosges), fecules. 
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Beeompenara «ui aervlteura rarux, 

Nidaillet d'argenl. — Bourdonnier (Jean), 27 ans 

ie services ebez M. Dlemer; Hamer, berger, 5 ans 

de services chez M. Pargon ; Pages (Jacques), 12 ans 

de services chez M. Guillegoz; Knecbt (Aotoine), 

• 12 ans de services chez M. Barthelme. 

Me'daillet de bronze. — Lernat (Joseph), 13 ans 
de se i vices chez M. Pargon; Beuger (Emile), 5 ans 
de services chez M. Vernier (Auguste); Deschamps 
(Jean-Baptiste), S ans de services chez M. George 
(Louis). Dong (Xavier), 5 ans de services cbez 
id. Barthelme; Mouraud (Eugene), 6 ans de ser- 
vices cbez M. Grappe; Scherer (Jean), 20 ans de 
services chez M. Aubert. 

Une somme de 20 fr. : Haudru (Jean), 11 ans de 
services chez M. Muller; Gillmann, 12 ans de ser- 
vices chez II. Pasquay; Tisserant (Jean-Claude), 
27 ans de services chez M. Guillegoz; Jardol (Jean), 
14 ans de services cbez M. Drappier (Jules); Piton 
(Louis), 11 ans de services chez M. Richard; Dre- 
ger (Joseph), 19 ans de services chez H Heymaun 
(Joseph). Une somme de 15 fr. : Eugene, 6 ans 
de services chez JJ. Julien; Becker (Cbristian), 14 ans 
de services chez M. Bruot. — Une somme de 10 fr. : 
Fevre, 4 ans de services cbez M. Kalatieu; Varet, 

3 ans de services chez H. Pernot; Knecht (Nicolas), 

4 ans de services chez M. Barthelme. 

C'est au milieu d'une promenade publiqae, 
sor one estrade entouree de toute la popula- 
tion gardant un silence presque religieux, de 
temps a, autre seulement interrompu par d'u- 
aanimes applaudissemeDts,qu'acu lieu la pro- 
clamation des recompenses. Toutle monde pre- 
nait part a la joie et au triomphe de quclques- 
unes. II est remarquable qua dans les Vosges 
il n'existe aucune de ces divisions de classes qui 
jettent une si grande froideur dans les fetes 
agricoles d'autres regions 4 . Aussi comme l'ad- 
ministration y est facile ! 

Spinal avail resolu de monter une cavalcade 
historique rappelant l'entrge du due Jean dans 
cette ville, lorsqu'au quinzieme sieole elle se 
donna a la Lorraine pour ss soustraire a la 
mauvaise administration des e>eques de Metz. 
La representation a eu lieu avec eclat et fidelity ; 
elle a eu un grand succes. On avait affiche en 
langue d'autrefois les proclamations aux ma- 
. nants. C'etait un rapprochement doux a l'esprit 
que celui qu'on pouvait ainsi faire de l'etat 
passe et de l'etat present des mosurs, des cou- 
tumes, de l'instruction. Tout etait favorable a, 
la civilisation moderne, comme l'a remarqu6 
M. Cazeaux, inspecteur general de l'agriculture, 
commissaire general du Conconrs, dans les 
quelques paroles adressees au maire et a la 
ville pour clore la ceremonie : 

< Monsieur Ie maire, 
« Combien les temps sont changes depuis l'epo- 
que a laquelle nous a reportes la belle fete historique 
si bien organisee dans la precedente journee et rea- 
lisoe avec un succes si complett Les gens de la 
campagne n'etaient alors que de malbeureux tra- 
vailleurs, mal couverts, mal nourris, ignorants, re 
butes, et, a la moindre incartade, pendus haul et 
court, comme le disait cette ordonnance que vous 
t avez fait placarder hier sur les murs d'Espinalx. 
Mais en contresignant cette menace d'un autre age, 
vous, dont la bienveillance extreme egale le profond 
savoir et le rare merite, vous saviez qu'apres cette 
journee d'une fiction merveilletisement conduite 
avec toutes les apparences de la realite, vous verriez 
vos agriculteurs monter triomphalement sur cette 
estrade, au milieu d'une societe d'elite, aux sons 
de ravissantes melodies, et recevoir avec honneur, 
des mains du premier magistrat du departement, 
du representant de I'Empereur, des medailles et 
des felicitations I • 



Tout le monde aujourd'hui vit de travail et 
applaudit aux triomphes du travail feconde 
par ('intelligence. 

HI. — De Vital de Vagrieullure dans let Yosget, ' 
II n'est pas sans interet de proflter de loc- 
oasion des Concours regionaux pour peindre 
en traits aussi fideles que possible l'etat de 
l'agriculture de chaque contr6e. On donne 
ainsi des elements a l'aide desquels on peut 
mesurer le cbemin parcouru par les Societes 
et se rendre un compte exact de la bont£ ou de 
l'inferioi ite du regime auquel elles sont assu- 
jetties. C'est pour cette raison que nous re- 
produirons quelques extraits du discaurs pro- 
nonce par Mi le marquis de Fleury, tout re- 
cemment nomme prefet des Vosges, et qui a 
peint ses impressions apres une premiere visite 
des localites : 

« J'ai ete frappe, a-t-il dit, de 1'aspect de pros- 
perity oil tout au moins d'aisance , geueralcment 
repandu dans les diverse* parties du beau pays que 
je viens de parcourir, aussi bien dans les vauecs si 
pittoresqueiuent gracieuscs de la region monta- 
gneuse qui avoisine 1' Alsace, que dans les vastes et 
terribles plaincs qui s'etendent a l'oucst vers la 
Meurthe, la Meuse et la Haute-Marne. 

< A peine, en qnelque sorte, au lendemain du 
jour ou, sous l'impulsion du gouvernement impe- 
rial, la Prance est entree, pleinement, dans la vote 
de la libre concurrence; ou, par l'abolition de l'e- 
chelle mobile, par exemple, 1 agriculture francaise 
s'est trouvee placee en face des antagonismes que 
ses representants avaient si longtemps redoutes 
pour elle, cen'etait pas sans une sorte J'iuquietude, 
ou tout au moins sans un vif interet, que j etudiais, 
a part moi, les efTets produits, dans les Vosges, par 
une reforme economique dont je me sentais heu- 
reux de constater, a chaque pas, les bans resultats. 

« Mais, en faisant cette constatation, j'etais, par 
voie de consequence , amene a me demander par 
quelles circonstances favorables l'agriculture vos- 
gienne s'etait trouvee placee dans des conditions 
telles qu'elle eut pu affronter, sans peril, les epreu- 
ves de la libre concurrence, et je reconnaissais 
bient&t que le bon etat, le developpement, le per- 
fectionnement des voies de communication qui la 
desservent, avaient pu, seuls, lui donner la vitalite 
et la force necessaires pour l'aider a supporter, 
sans dommage, ralTranchissemciit du regime et des 
entraves de la protection. 

< 1,563 kilometres de routes deparlemen tales ou 
de routes vicinales de grande comuiunication com- 
pletement achevees, 501 kilometres de moyenne 
communication, en bonne voie de construction, 
foment, dans l'ensemble du reseau vosgien, la part 
due aux ressources tiroes des finances departemen- 
tales: part tres-Iarge, acuuise au prix de notables 
sacrifices, et qui accuse a la fois la richesse du pays 
et la prevoyance de ses mandataires. 

< Servant d'affluentcs a 284 kilometres de routes 
imperiales ainsi qu'aux voies ferrees, de Nancy a. 
Gray, d'Epinal a Remirembnt, de Luneville a Saint- 
Die, ces voies si profitables, faites en temps op- 
portun, out pu seules imprimer le mouvement et 
donner la vie a voire production agricole, et la 
mettre a meme de profiler des avautages que la 
sollicitude du gouvernement lui avait prepares 
sous d'autres formes, par l'abaissement des droits 
de peage, la reduction sur les tarifs de transport, 
['introduction a meilleur conipte des machines per- 
fectionnees et des matieres premieres necessaires i 
son outillage, la rauidite des transports et l'ouver- 
ture de vastes marches. 

« Pour peu que les efforts du pays se portent, d6- 
sormais, vera le perfectionnement de la petite vici- 
nalite et que les interets prives secondent, avec une 
energique prevoyance, ses mandataires, en vue de 
l'etablissement si utile et si desire, je dirai volon- 
tiers si indispensable des cbemins de fer vicinaux, 
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cet etat de bien-ctre ne saurait que se generaliser 
en s'accroissant encore; et qui sait si, par les pro- 
gres de la richesse publique qu'il engendrera, il 
m'amenera pas, dans une peri ode plus courte, lc 
complement logigue de ces voies rapides qui ont 
deja pousse leurs amorces jusqu'aux portes de Saint- 
Die et de Remiremont, et se preparent a attaquer le 
sol vosgien vers Neufchateau. 

« Pour moi, dans cette circonstance solennelle, 
appele, a 1'improviste, a l'honneur de presider cette 
fete, et reduit a exposer ces impressions premieres 
qu'un examen, trop incomplet, m'a fait eprouver, je 
suis heureux d avoir a constater la bonne situation 
du pays et d'en pouvoir, hautement, reporter le 
merite a la sollicitude de ses representants. 

« Mais, en dehors de ces circonstances generates 
qu'une prevoyance eclairee a su produire, au plus 
grand avantage de l'agriculture des Vosges, il en est 
une qui lui est propre, tout au moins dans une.zone 
special* de notre terntoire, et qui me paralt avoir 
contribue largement a sa prosperity ; je veux parler 
de son alliance avec l'industrie. Cette alliance s'est 
manifestee a moi sous plusieurs formes ; elle donne 
a l'aspect sous lequel la region dont je parle s'offre 
aux regards de l'observateur un caractere lout par- 
ticulier, tres-digne d'interet, et que je me repro- 
cherais de ne pas signaler en ce moment. , 

« Ainsi, pour un seul produit du sol, par exemple, 
284 feculeries repandues sur le territoire du depar- 
tement, ont rendu eminemment' lucrative la culture 
des pommes de terre. Pour un autre produit , les 
bois, il n'existe pas moins de 233 scieries debitant, 
annuellement, jusqu'a 5 millions de planches.... 

« .... Mors que l'industrie est venue ainsi s'im- 
planter dans les Vosges, elle n'a pas amene avec 
elle ces ouvriers exclusivement induslriels, le plus 
souvent cosmopolites, qui peuplent les ateliers des 
grandes cites manufacturieres ; elle a, au contraire, 
recrute les siens au sein de la population rurale 
dont les bras, insuffisamment occupes par les tra- 
vaux des champs, allaient devenir ses moilleurs, 
presque ses seuls auxiliaires; en repandant, pir des 
salaires chaque jour plus iniportants. l'aisance et la 
richesse, et developpant chez elle un vif sentiment 
du progres, l'industrie n'a pas arrache la famille 
agricolc des Vosges a la culture de rheritage pater- 
nel, pour la precipiter dans la vie nerilleuse et les 
chances aleatoires des grandes villes ; elle lui a 
fourni, au contraire, les moyens d'agrandir cet he- 
ritage, de le micux cultiver; elle a anporte en un 
mot, a son foyer, un element de prosperity nouveau, 
si bien qu'au'jour des epreuves, ces patrons intelli- 
gents et devoues, et ces families d'ouvriers a la fois 
agricoles et industrielles se sont prete une mutuelle 
force et les ont affrontees sans faiblir. ... 
_ « L'industrie cotoni icre, celle du fer, celle du pa- 
pier, par exemple, quipouvaient passer, a bon droit, 
pour les plus interessees dans les effets que devait 
produire le traite de commerce avec l'Angleterre, 
ne comptent pas moins, sous leurs diverses formes, 
de 268 etablissements. La premiere, a elle seule, fait 
usage de 660,000 broches et de 14,000 metiers.... 

« O'apres un document officiel, prepare, par les 
soins de M. l'ingenieur en chef, le departement des 
Vosges ne renferme pas moins de 712 cours d'eau, 
se deversant dans les bassins du Rhin, de la Saone 
et du Khone, offrant un parcours de 3,367 kilome- 
tres et donnant le raouvement a 1,810 usines. J'a- 
jouterai que 172 machines a vapeur ; d'une force de 
3,040 chevaux, serventd'auxiliaires a ces nombreux 
moteurs hydrauliques, et constituent, dans Tensero- 
ble, une force motrice de 19,340 chevaux.... » 

C'cst dans les villages, presque dans les 
champs, et non pas dans les villes que Indus- 
trie doit aller s'implanter pour donner aux ou- 
vriers une vie heureuse et supporter la con- 
currence Strange ro. Les Vosges donnent sous 
ce rapport unbon exemple au reste de la France. 
— Maisrevenons aux faits signales par le Con- 
cours r6gional. 



IV. — Espece botine. 

L'espece bovine formaitla plus grande partie 
du Concours regional. 

On pouvaity etudier l'ensemble de toutes les 
ameliorations dontlebetail est susceptible, car 
on y trouvait repr6sentes des animaux appar- 
tenant aux etables les moins perfectionnees 
aussi bien qo'aux races les plus remarquables 
par lenr excellente conformation. 

C'est de la montagne qu'etait vena nn cer- 
tain nombre de petites betes au rein plonge\ 
a la t6te grosse, aux membres lourds et mal 
faits ; leurs exposants ont compriscombien dans 
cette race noire des Vosges il y avait de modi- 
fications a introduire; encore quelques annees 
et la reforme sera accomplie. 

En fait, ni la Lorraine, ni l'Alsace, ni les Vos- 
ges ne possedent de race bovine ayant quel- 
que merite Tout est afaire pourdoter ces con- 
trees d'un bon betail. Pour la montagne, les 
taureaux manquent ; la qualite des fourrages y 
fait aussi defaut. Avec les irrigations qu'on a 
bien fait d'introduire, mais qui donnent du 
foin peu nutrilif, il faudrait aussi des engrais. 
On doit chercher d'y modifier les aliments du 
betail autant que les animaux eux-memes. 

La seule race de la region qui ait une valour 
reelle est la race comtoise, surtout la famille 
qu'on a nommee femeline. Elle formait a Spi- 
nal presdu quart du nombre total des animaux 
exposes. Elle 6taitrepr6sentee par des animaux 
bien faits, bien semblables les uns aux autres, 
ayant une grande finesse de conformation, des 
comes tres-fines, lap'eaubicn souple,une belle 
robe froment claire, saus tacbes blanches d&- 
pr6ciatrices. 

Tons les ans nous publions un etat compara- 
tif des bceufs comtois qui sont exportes par les 
marchands herbagers dits flamands, pnncipa- 
lement dans les departements de l'Aisne et du 
Nord. C'est a M. Grappe, de Charmoille (Haute- 
Sadne), que nous devons les details interessants 
que nous donnons ainsi. Cette annee, l'6tat qui 
nous a H6 remis constate une forte diminution 
dans les explorations. 

Du 10 mai 1862 au 10 mai 1863, il avait 6te 
exporte par cbemins de fer 7,697 besufs, et par 
voie de terre 905 bceufs, formant un total de 
8,200 bceufs; a 380 fr. l'un, cette exportation 
donnait une somme de 3,116,760 fr. 

Du 10 mai 1863 au 10 mai 1864, l'exporta- 
tion faite entierement par chemins de fer n'a 
fourniauxengraisseursduNordque4,664bceufs, 
qui, a 385 fr. l'un, ont donne une vente s'ele vant 
a 1 ,795,640 fr. La diminution est de 3,538 boeufs. 
Elle provient de la cherte des boeufs maigres 
qui, vu l'abondance des fourrages dans la Fran- 
che-Comt6, ont fite maintenus a des prix qui 
ont decourag6 les acheteurs ordinaires de la 
Flandre. 

L'arrondissement de Lure a fourni 2,200 
bceufs; celui de Baume-les-Dames 1,364, et 
enfin celui du Vesoul 1,100 sculement. Les ele- 
veurs comtois doivent redoubler d'efforts pour 
produire un plus grand nombre d'animaux dont 
le prix a l'6tat maigre soit assez different du 
prix a l'etat gras pour ne pas repousser les 
engraisseurs du Nord, car Importation du be- 
tail vers la Flandre est une source de richesses 
pour Fagriculture frans-comtoise qu'il faut se 
garder de tarir. 
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Qnoi qu'il en soit, les chiffres que nous ve- 
nous de donner constatent que les fileveurs 
comtois ont voulu l'an dernier cbnserver cbez 
eux leurs animaux et les vendre directement 
a la boucherie. 

. Les races comtoises sont surtout propres au 
travail. Pour le lait, les dSpartements de l'Est 
ont les races suisses : pour la viande, il faut 
qu'ils aient recours a la race durbam, et cepen- 
dant ils semblent hesiter a prendre ce dernier 
parti. Faut-il que les encouragements donnes 
dans les Concours eiercent a cet egard une in- 
fluence plus marquee ; c'est ce que demandent 
quelques agriculteurs. Ainsi nous lisons dans 
un article de M. Anatole de Scitivaux, ins6r6 
dans le journal de la Meurthe : 

« Quels groupes d'animaux asset nombreux et as- 
sez semblables pour meriter le nom de races renfer- 
mait le Concours d'Rpinal? En race franchise nous 
n'en trouvons qu'une, la race femeline ; car nous 
nous refusons a reconnaltre a la Lorraine la posses- 



sion d'aucune race propre. En races etrangeres la 
race de Schwitz et la race de Durbam. 

« Devant des faits aussi evident* nous nous eton- 
. nons que tous les encouragements ne portent pas' 
sur ces trois races, et surtout sur la derniere qui 
doit fitre considered comtne l'element d'araelioration 
par excellence. Que si Ton craint, en augmentant 
les encouragements donnas aux durhams purs, de 
favoriser outre mesure quelques etables encore trop 
peu nombreuses, qu'on multiplie au moins les prix 
donnes aux croisements dornam. Ceux-la sont a la 
portee de tous, et partout ou ils sont introduits, la 
taille, la beaute, la vateur des produits augmentent 
dans une proportion surprenante. Quel reproche leur 
adresse-t-onrlls sont impropres au travail. J'encon- 
viens; mais n'avez-vous pas dans les departements 
ou les bceufs servent a la culture, la precieuse race 
femeline a laquelle nous rendons complete justice? 
Dans nos departenients lorrains et en Alsace, que 
demande-t-on? du lait et de la viande. Aucune race 
ne vous donnera ces deux choses en cgale propor- 
tion, et l'un sera toujours un peu au detriment de 
l'autre. 11 est d'excellentes laitieres parmi les vaches 
de Durham; s'il en est qui n'annoncent pas de ce 
cote de bonnes dispositions, n'avez-vous i»as la va- 



Fift. S. — Unica, genine de 34 mois, croiseirent durham-hollandais, nee cliez M. Ue Sciiivaux dc f.reisclie, 
a Remicourt pres Nancj, t" prix du Concours d'Epinal en 186k. 



leur de la viande qui indemniseralargementl'tSlcveur 
des frais qu'il aura faits? 

« Qu'on me cite une race avec laquelle on puisse, 
presque a coup sur, obtenir des eleves que le bou- 
cber payera 500 fr. avant trois ans, et je me declare 
batlu. » 

S'il est tres-vrai que la race durham doit 
par des croisements modifier, au point de vue 
de la production de la viande , le betail de la 
Lorraine et de 1' Alsace, il y a lieu neanmoins 
de tenir grand compte de ce qu'on pourrait 
obtenir avec la race d'Ayr. M. de Scitivaux 
sait comme no'us que les races suisses, notam- 
ment celles de Scbwitz et d'Appenzel, donnent 
d'excellents resultats dans les plaines de l'Al- 
sace. Or, le Concours d'Epinal nous a fait voir 
des croisements d'Ayr et de Schwitz realises 
par M. de Faucomprt qui 6taient de toute 
beaute\ Au point de vue de la production du 



lait oombinee avec une aptitude tres-conve* 
nable pour l'engraissement, les eleveurs des 
dipartements du Nord-Est trouveraient des 
avantages raarqu6s a suivre cette voie. 

Si l'Alsace et la Lorraine n'ont pas de betail 
qui leur soit plus particulierement approprifi, 
cela tient surtout au grand nombre de foisque 
ces provinces ont 6t6 d6vastees par les guerres. 
L'invasion de 1814 et 1815 n'y a pas laiss6 d'a- 
nimaux domestiques. II a fallu repeupler les 
fermes par le betail des contrees les plus voi- 
sines, notamment par celui r£fugi6 dans les 
montagnes des Vosges et des Ardennes'; puis 
la Suisse a fourni un fort contingent ; on a 6t6 
enfin chercher jusqu'en Hollande. Tout s'est 
fait au hasard, parce qu'il y a un bien petit 
nombre d'annees seulement que Ton opere un 
peu rationnellement le recrutement du betail, 
et cela pour certaines etabies seulement. 
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Encore en est-on a la periode des tatonnements. 
C'est a un tatonnement qii'est, par exemple, du 
la remarquable g6nisse durham-hollandaise 
exposee par M. de Scitivaux de Greische. dont 
nons donnons le portrait (fig. 8) grave d'apres 
une photographie. 

En somme , le Concours d'Epinal demontre 
que les departements du Nord-Est font des pro - 
grfes notables dans l'am61ioration de leur De- 
tail, et qu'il s'y est cree de belles etables. La 
liste des priz, donn6e plus haut, indiqne suffi- 
samment les noms de ces 6 tables , sans qne 
nous ayons besoin de signaler de nouveau ici 
les agriculteurs eminents qui marchent a la 
tftte du mouvement. 

Voici la liste comparative des animaux prt- 
sentes par chacun des dfipartements de la re- 
gion et des prix obtenus par eux : 

Nombre d'animaux Nombre de prix 
exposes. obtenus. 

Haute-Saone 150 26 

Meurthe 120 23 

Vosges 80 17 

Haut-Rhin 35 11 

Bas-Rhin 30 10 

Doubs 25 5 

Moselle 1 

Les 61eveurs de la Meurthe avaient envoy6 
la moilifi des animaux de race Durham et ont 
emporte six prix sur dix accordes a cette cat6- 
gone. C'est par ce departement que l'ameliora- 
tion du b6tail marche le plus vivement dans 
la region. 

V. — Etpice ovine. 

Cette partiedu Concours, quoique plus nom- 
breuse qu'autrefois et en prosres veritable, 
6tait beaucoup plus faible que l'espece bovine 
par la qualite. Plusieurs southdown, notam- 
ment de M. Pargon, puis les suisses noirs de 
M- Lequin, et enfln quelques merinos elaient 
remarquables de toute maniere et tranchaient 
nettement a c6t6 de moutons allemands quine 
meritaient pas de figurer dans une exposition. 
Mais les cultivatturs de la region n'aiment pas 

g'eneralement l'espece ovine; ils nesontpas 
ion organises pour l'entretenir. De grands 
changements dans les id6es et les habitudes 
sont necessaires pour modifier cette situation, 
et ils auront lieu par suite' des progres g6ne- 
raux de l'agriculture de ces belles provinces. 
VI. — Espice porcine. — Oiseaux de basse-cour. 

L'e'.evage des pores subit ici les modifica- 
. tions que I'on signale parlout ; les races pr6- 
coces anglaises envahissent les basses-cours et 
chassent les races du pays. C'est bien, des que 
les choix des reproducteurs sprit judicieuse- 
ment faits. A cet egard, le Concours d'Epinal 
ne le cede guere a aucun autre. 

Les fermieres de la region elevent admi- 
blement bien les pores. Elles s'y connaissent 
aussi tres-bien en volailles. Les coqs et poules 
de Crevecasur qu'on voyait a Epinal nelaissent 
rien a desirer. 

VII. — Instruments et machines. 
II y a eu de plus nombreuses expositions 
d'instruments aratoires et de machines agri- 
coles que celle d'Epinal, mais, pour la con- 
tree, ce qu'on y voyait etait vraiment remar- 
quable. Dans le rapport que nous avons ete 
charge de lire dans la seance de distribution 
des recompenses au nom du jury, nous avons 



resume' nos impressions et essaye de faire con 
naltre les chosesnouvelles que presentait cette 
partie du Concours - } nous demandons la per- 
mission de placer ici ce document. Nous nous 
sommes exprime en ces termes : j . 

■ Une exploitation rurale, vous le saver, Messieurs. 
doit etre assimilee a une usine, a 'une manufacture. 

< L'agriculteur, comme l'industriel, agit sur des 
matieres premieres pour les transformer a l'aide de 
machines et d'in3truments. 

« Les matieres premieres pour le cultivateur sont 
les engrais et les prineipes divers assimilable? per 
les plantes qua contient le sol arable'. La terra est 
un creuset ou sont mises en jeu les af Unites myate- 
rieases qui, de sentences infimes etde matieres im- 
mondes, font sortir, pour les yeux euierveilles , 
grace a la chaleur et a la lumiere que dispense le 
Creaieur, les recoltes les plus variees et les plus 
precieuses. 

« Quant aux instruments d 'agriculture, it -y a 
longiemps qu'un grand Rgronome 1'a dit, ils sont 
la base de 1 edifice agricole et la cause de toutes les 
ameliorations pratiques. Leur adoption amene 4 la 
fois l'augmentation des produits et la reduction des 
frais. Ils sont necessairement nombreux et divers, 
parce que les operations agricoles sont extreme- 
ment variees. Ils exigent de la part de ceux qui 
veulent les perfectionner ou en inventer de nou- 
veaux de longues observations et des connaissances 
tres-profondes en mecanique. Tant que les con- 
structeurs des instruments d'agriculture sont restes 
igno rants, l'agriculture elle-meme ne pouvait etre 
livrSe qu'a une routine aveugle et ne produire que 
de faibles recoltes. Partout ou Ton a vu le progrfes 
agricole se manifester, on peut etre sur que des 
hommes, instruits autant qu'ingenieux, se sont 
appliques a perfectionner les instruments aratoires 
et les machines de l'interieur des fermes. 

« L'agriculture de laGrande-Bretagneaete pendant 
longtemps la plus avancee, parce qu'en Angleterre 
et en Ecosse ont 6te imagines les premieres ma- 
chines perfectionnies, les scariflcateurs. lessemoirs, 
les machines k battre. Si, aujourd'hui, l'agriculture 
du nord de la France peut revendiquer k boa droit 
la premiere place en Europe, c'est qu'elle a appele 
a son aide les industries rurales sans lesquelles il 
n'y a pas de vraie prosperity, les instruments per- 
fection's et les machines les plus parlaites. 

■ Les departements de l'Est ont 6te des premiers a 
prendre part k la revolution agricole qui continue A 
s'accomplir avec une mcrveilleuse rapirtite depuis 
quinze ans. Ils le doivent k Math eu de Dombasle, 
qui, des 1824, a introduil et fait adopter les instru- 
ments nouveaux en en creant, en outre, par la force 
de son genie, quelques-uns qui se sont depuis im- 
poses au monde entier. L'illustre agronome a eu le 
trop rare bonheur.d'avoir des descendants et des 
succesreurs dignes de lui dans M. de Meixmoron, 
son gendre, puis dans M. Charles de Meixmoron de 
Dombasle, son petit-fils, et, enfin, dans M. Noel, 
qui, apres avoir ete son elJve et son associe, est 
reste le perseverant cooperateur des chefs de la 
maison. C'est pourquoi le concours regional d'Epinal 
offre une collection extremement remarquable d'in- 
struments ; cette collection rappelle la gloire de 
Dombasle et constate la marche progressive de l'a- 
griculture franchise tout entiere. 

« L'attention tout d'abord se fixe sur de nom- 
breuses charrues montrant la variele des besoins 
auxquels le constructeur d'instruments aratoires doit 
donner satisfaction. Destinies suivant leurs forces 
k des terres resislantes, legeres, compactes, sablon- 
neuses, a des attelages plus ou moins puissanls, ces 
charrues sont etablies, en outre, *pour fonctionner, 
soit comme araires, soitavec avant-train en fer, soit 
avec un avant-train du pays; elles repondent ainsi 
k tous les besoins de la grande et de la petite cul- 
tures, elles se patent aux exigences detous les sols 
et de toutes les habitudes des hommes. 

« Mathieu de Dombasle, en inventant la charrue 
qui porte son nom, n'avait pas entendu seulement 
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doter la Lorraine de l'lnstrument de culture qui 
. convenait le mieux a son sol eta son climat; il avait 
voulu et il a su creer une charrue universelle. Ses 
successeurs, s inspirant de sa pensee . se sont atta- 
"ches a rendre leurs charrue* convenables a tous les 
terrains et accessible* a toutes tea bourses. Sur un 
type common, copie ou imite par les constructeurs 
de toutes les nations, Us ont adopts tous les details, 
tous lea organes qu'exige la si grande variety des 
conditions dan* lesquelles les bommes cultirent la 
terra. Mais ce qui rend l'exposition d'Epinal pjus 
i pantculi^rement intereasanle , c'est U presence d'ln- 
strument* tout nouveaux crees par la fabrique de 
MM. Meixmoron de Dombasle et Noel , pour tt- 
soudre le difficile nrobleme des labours profonds. 

« On sait aujourd'hui qu'on augmenterait en vain 
la masse d'engrais confiea a la terre, si 1'on ne pou- 
vait pat accrottfe le volume de la coushe arable 
•ameublie. L'abondance des recoltes est, en quelque 
forte, proportionnelle au developpement Jesracines 
pdes plant**; il faut nue ces racines puisent les sues 
,jBourriciers dans le plus grand volume de terre pos- 
sible. Be la l'explication d'un des bons eflets du 
drainage pour 1 execution duquel le Concours d'fi- 

Sinal presente aussi d'excellents instruments sortis 
'une fabrique celebre dans les Vosges, celle de 
Moie Chavanne, de 1'industrieuse ville de Bains. 
Mais de la aussi la necessite des defoncements par- 
tout ou le sous-sol n'est pas constituepardes pierres 
ou des rocbers Impenetrables. 

« Le nouveau systeme de la fabrique de Nancy 
pour les labours profonds consists d'abord a enlever 
une bande de terre d'une epaisseur de 15 a 20 centi- 
metres et a la retourner completement sens dessus 
dessous. Derriere cette premiere cbarrue, qui ne 
fait qu'un labour superficiel, marche une cbarrue 
construite avec une solidite a toute epreuve; cette 
cbarrue porte un versoir , de creation nouvelle, 
echancrfe ft sa partie inferieure et montant jusqu'ft 
la hauteur de l'age de ^instrument ; ce versoir prend 
la .terre du sous-sol , la fait remonter le long de sa 
courbe et la diverse tout entitra sur la bande pre- 
cidemment retournee. Le sous-sol est ainsi remue 
a une profondeur de 46 centimetres. Mais ce n'est 
pas tout encore. Une charrue fouilleuse, cette fois 
sans versoir, descend dans l'espece de fosse qui a 
ete creusi par sa devanciere et pulverise une nou- 
velle ccuche de terre. Apres ce triple travail, on 
a un laiour qui descend jusqu'a la profondeur de 
56 ou 60 centimetres, profondeur qui n'arail guere 
ete at tern te jusqu'ici. 

« Ces trois operations ont excite a un baut degre, 
pendant les experiences publiques, 1'interAt du jury 
et des visiteurs; c'est une innovation ft laquelle la 
fabrique de Nancy devra etrfe fiere d'attacber son 
nom: elle est desi.inee ft rendre les services les plus 
serieux dans les cas nombreux ou le sous-sol a be- 
soin d'etre ameubli. On ne doit pas se recrier sur la 
depense de force qu'elle exigera , ni sur les frais 
qirelle entratnera. De semblables travaux de labou- 
rage profond, 1ft on, d'ailleurs, on pourait disposer 
d'engrais en quantite suffisaote, ont eu pour eflet 
de doubler et mime de tripler la fecondite de la 
terre. c'est grace ft eux qu'on arrive ft des rende- 

. ments moyens de 30 ft 40 hectolitres de ble, ren- 
dements qui, il y a quelques annees, paraissaient 
fttre fabuleux, possibles ft obtenir seulement dans les 
jardins etqui etaient taxes de vanterie mensongere. 
Aujourd'hui c'est sur des champs tres-etendus, sur 
des fermes entieres que Ton obtient de pareils ren- 
dements et mime qu'on les depasse, car j'ai vu, 
chez M. Fievet, le laureal de la prime d'honneur du 
departament du Nord , obtenir jusqu'ft pres de 

. 60 hectolitres par hectare, dans quelques champs 
oil, il y a quarame ans, on obtenait ft peine 10 ft 
12 hectolitres. De pareils resultats paraftraient In- 
vraisemblables si la science ne nous avait pas habi- 
tues depots quelques annees ft de nombreux pro- 
diges , qui ont amine les esprit* ft ne plus toujours 
douter, qui ont montre qne ce qui etait la veille 

: taxe d'impossible ou d'absurde, etait le lendemain 
una realitt. 



« Ou reste, Messieurs, ce n'est pas parmi les - 
intelligent** populations des Vosges que 1'on ren- 
contre la routine indomptable renforcee par un scep- 
ticisme que rien ne corrige. Le jury, charge de ju- 
gef les instruments aratoires, a etft particoherement 
nappe de l'attention soutenue avec laquelle les cul- 
tivateurs ont suivi les experiences, ont apprfcie les 
avantages des machines nouvelles, ont applaudi aux 
succes, non-seulement du labourage profond, exe- 
cute par MM. Meixmoron de Dombasle et Noel, 
mais encore ft femploi des herses nouvelles, des 
rouleaux articnles, et surtout, enfin, des machines 
ft faucher, ft faner et ft rateler le foin.ft moissonner 
les cereales, presetitees par MM. Heylandt et Sitter. 
Une faneuse, construite dans le pays et propre par- 
ticulierement aux prairies irriguees, a appele par- 
ticulierement l'attention; elle a ete imaginee par 
M. Koechlin, de Thaon. 

« Si quelques-uns critiquaient encore des details 
d "execution, tous s'accordaient ft dire que la per- 
fection serait obtenue un jour prochain. Dans les 
Vosges, d'ailleurs, on est mieux dispose que par- 
tout ailleurs ft aidmettre les miracles agricoles. 
N'est-ce pas sur les bords de la Moselle qu'a fttft 
accomplie cette belle transformation, en herbages 
admirables, de vastes etendues degalets, ftl'aspect 
desole, ou le fleure fouillait incessamment, en agi- 
tant avec une sorte d'impatience ses (lots inutiles? 
Li sont aujourd'hui de fecoodes prairies, que la Mo- 
selle exhausse chaque jour avec son limon. Ses 
eaux, soumises ft l'bomme industrieux, ne passent 
plus qu'en produisant un foin nutritif et en don- 
nant la puissance ft de nombreuses usines. 

« En rappelant cette oeuvre magnifique, ren- 
dons bommage, Messieurs, ft ceux qui en ont pris 
l'initiative, aux freres Dutac, qui n'ont pas eu la 
joie d'en voir l'immense succ6s, et ft notre bien re- 
grette collegue, M. Monuier, president de la So- 
ciete d'agriculture de Nancy, que la mort vient 
d'enlever, en nous privant des sages conseils de sa 
vieille experience. 

« Les Naville, les Binger, les Koechlin, les Moinel 
ont herito de 1'ceuvre de leurs devanciers ; ils la com- 
pletent, et les rives de notre Moselle offrent aujour- 
d'hui de beaux et celebres examples aux irrigateurs 
du monde entier. 

« L'agriculture est ft une epoque d'enfantement 
et de regeneration. Se» progres feront hooneur ft ce 
siecle glorieux, autant par les triompbes des luttes 
pacifiques que par ceux de nos armies. 

« Nous venons de vous montrer bien des machi- 
nes nouvelles, se propageant dans nos campagnes 
etonnees et apprenant aux cultirateurs ft cesser de 
se retrancher derriere la routine seculaire. 

« Voici maintenant la vapeur qui fait son appa- 
rition dans les exploitations rurales. Bile commence 
par l'interieur des fermes, od elle s'fttablit peu ft 
peu pour faire marcher les machines ft battre et les 
instruments destines ft preparer la nourriture du 
W tail: elle est representee modestement au con- 
cours d'Epinal par deux machines, mais ces ma- 
chines sont tres-remarquables ; elles ont ete con- 
struites par MM. Damey et Albaret , qui ont su 
admirablement appliquer des connaissances pro- 
fondes en mecanique aux besoins de la ferme. 

« Attendons quelques jours encore, demain peut- 
fitre, et la vapeur sortirade la ferme pour alter dans 
les champs. Le laboureur, cessant de se courber sur 
les mancherons de sa charrue, deviendra un habile 
mecanicien; il commanders au lieu de repandre 
ses sueurs. Les obstacles qui nous apparaissent au- 
jourd'hui si difficiles ft vaincre seront renverses par 
nos enfant*. Prodamons que , parce que notre 
generation a eu le bonheur de beaucoup inventer, 
ceux qui nous suivent inventeront plus encore. Ne 
croyons pas ft des eclipses dans la civilisation, ft des 
defaillances dans les nations. Aimons.au contraire, 
ft etp£rer un progres continu; souhaitons ft nos 
successeurs de faire encore plus pour la prospiritd 
de l'agrioulture que ce que nous avons pu faire 
nous-mOtces. » 
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Nous n'avons aajouteraux descriptions d 'in- 
struments signals daDs le rapport qu'on vient 
de lire que quelques mots relatifs a un pres- 
soir presente par M. Wohl, de Strasbourg. 
Cet appareil est construit de telle sorte que 
l'on pejit a volonte remplacer la bolte du pres- 
soir par une cajsse destined kpresserle foin, la 
paille, le houblon, et genferalement toutes les 
matieres encombrantes. Nous en publierons 
plus tard la description avec des dessins a 
l'appui. C'est ce que nous ferons aussi pour 
des crampons mobiles destines a ferrer les 
chevaux dans les temps de glace. Notons en 
outre que le soufflet de M. de La Vergne pour 
le soufrage de la vigne a 6t6 vu avec plaisir 
par les viticulteurs du pays qui craignentl'in- 
vasion de l'oldium. 

VIII. — Produits agricoles. 

Comme dans tous les autres Concours r6- 
gionaux, l'exposilion des produits laissait a 
Spinal beaucoup k desirer. Neanmoins plu- 
sieurs objets appelaient assez vivement 1'at- 
tention. On doit mettre en premiere ligne les 
tecules qui sont produites en sigrande quantity 
dans les Vosges. Les diverses f6cules de 
M. Koechlin , de Thaon, presentees sous des for- 
mes alimentaires si variecs occupaient un rang 
a part; la pomme de terre ainsi transformed 
augmente d'utilitg. II faut aussi citer des col- 
lections de Tins, de fromagts, de kirschs, tous 
produits locaux importants, enfin les engrais 
de M. Delcominette, de Nancy-, engrais obt< nus, 
croyons-nous, avec le sang des abattoirs apres 
l'extraction de l'albumine deslinie a l'impres- 
sion des 6tofles. L'herbier agronomique expose 



un 



par M. Chapelier, d'fipinal, a qui l'on dolt ui 
ton travail sur la culture du merisier et la fa 
brication du kirsch , merite d'etre pris comme 
exemple de collections semblables a faire dans 
tous les departements. 

IX. — Courses de chevaux. 

Les chevaux sont exclus des Concours rfi- 
gionaux, ou du moins ils n'y sont admis que 
par rare exception , et si les departements 
font les frais de leur exhibition. 11 n'y avail 
pas de chevaux a Epinal, mais it y a eu des 
courses au trot pour chevaux montes et atte- 
les.faites sous les auspices de la Socielelorraine 
d'encouragementpourl'amelioralion dela race 
chevaline dans les departements de la Meur- 
the, de la Meuse, de la Moselle et des Vosges. 
Ces courses, quoique peu de chevaux aient 
couru, onteudusucces. C'6taientlespremieres 
6preuves de ce genre que Ton vit dans le 
pays. II est bon d'exciter par ce moyen le zele 
des amateurs, et de d6toumer ainsi vers une 
occupation se ratlachant a I'agriculture le feu 
de jeunes gens de famille qui trop volontiers 
perdent leur fortune et leur sante dans les 
amusements des grandes villes. 

X. — Concours de la prime d'honneur. 

On a vu plus haut que la prime d'honneur 
a <6t6 remportfie par M. I.equin, dire cteur de la 
ferme ecole de Lehayevaux. Le rapport a ete 
fait par M. Lamair* sse dans des termes tres- 
interessants. Nous consacrerons un article spe- 
cial k 1'ixploitation de M. Lequin, et aux ex- 
ploitations de MM. KoBcblin et Georges qui 
ont obtenu de grandes medailles d'or. 

J. A. Basral. 
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Le meilleur moyen de conserver les che- 
vaux en bonne saute* est d'entretenir leur 
app&it en leur fournissant toujours des four- 
rages et des grains parfaitement propres et 
purges de substances eUrangeres nuisibles. 
Les grains surtout demandent des soins de 
netloyage particuliers. Ils contiennent sou- 
vent des corps hete>ogenes, tela que pierres, 
mottes, dravieres, fe"verolles, coquilles; des 
graines de parasites dont plusieurs sont ar- 
mies d'asperites piquantes, et surtout des 
poussieres fines et des poussieres velues qui 
s'attachent au larynx et causent aux ani- 
maux une toux d'irritation. Ges poussieres 
sont en outre sujettes k retenir 1 odeur des 
souris et de Purine des chats, et ne peuvent 
s'extraire a 1'aide de la vannette d'osier, at- 
tendu qu'elles retombent avec le grain. Ce 
melange suffit pour degooter les chevaux 
qui refusent la nourriture et depeVissent sans 
cause de maladie apparente. 

Ces inconv^nients n'avaient pu echapper 
aux v^rinaires ; mais on ne pouvait recourir 
raisonnablement aux tarares ventilateurs en 
usage dans les granges pour nettoyer les 
bl£s, sans compter differents triages et re- 



Ces tarares, dont le plus grand me*rite est 
de separer la menue paille de l'epi, laquelle 
est d'autant moins inoffensive qu'on la doune 
aux animaux en guise de paille hache^e, lais- 
sent dans le gram une partie des ordures 
grosses et fines. Ils doivent etre bannis des 
greniers et des magasins, par la raison 
qu'ils font voler la poussiere , laquelle retombe 
en definitive sur le grain garde en rame '. 

On a eu recours aussi aux cylindres, dont 
le produit est si faible qu'il de vient insuffi- 
sant pour servir les rations d'un certain 
nombre de chevaux. II fallut les abandonner . 

Restait le crible d'Aliemagne ; mais ce 
dernier retire seulement la poussiere en 
laissant les corps grossiers dans le grain. 
Getie machine, eHablie sur un principe in- 
g£nieux, avait attire l'attention de M. Quen- 
tin-Durand pere. II y ajouta une seconde 
grille dite passoire pour arrtter les pierres 
qu'il fit glisser en dehors a l'aide d'une cloi- 
son posde diagonalement sur cette seconde 
grille. Ge n'etait encore Ik qu'un perfection- 
nement. U fut neanmoins remarque* et adopts 

I . Les riches coUirsteurs anglais se servent de la- 
rare* compliques do prii de 4 60 a 600 fr. , qui n'ont 
guere la chance de se repandre en France. 
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par quelques colonels qui le firent connat- 
tre an ministre de la guerre. M. de Saint- 
Hnber , officier principal des raagasins de 
fourragesdel'admiiiistratioB de la guerre, k 
Bercy, fat charge^ de demander a M. Quen- 
tin-Durand de faire de nouvelles ameliora- 
tions. Le conduit des pierres dlpassait l'an 
des c&tds dn crible; on s'y heurtait les jam- 
bes, et il genait pour le transport. D'autres 
essais furent tenths pendant deux ans ; a 
chaque nouveau modele de M. Quentin-Du- 
rand, une commission presidee par un in- 
tendant militaire assistait anx experiences. 
De Ik l'invention dn crible incline' adopts 



dans tons les magasins militaires et dans 
les grandes administrations. Le prix de cet 
instrument est Bx6 a 145 fr. pour Favoine, 
rendue pure de tons corps Strangers. 

Mais cette importante dgcouverte pour 
l'hygiene chevaline ne pouvait profiter anx 
ecunes des particuliers, ou la place manque 
toujours, et la depense de 145 fr. ne pou- 
vait fitre supportee que par certaines for- 
tunes'. 

II y avait done Ik une lacune importante 
k combler. M. Quentin-Durand l'a fait en 
inventant nn crible k main si peu volumi- 
neux que Ton peut le suspendre k un clou, 



Fig. 9. — Nettoyage de I'aroine au moyea de I'epurateur 
bippique suapendu. 

comme le raontre la figure 9. II le nomme 
ipurateur hippique. G'est une sorte de tamis 
a double fond (B et C, 
fig. 11) de 0~57 de 
diametre, et dont le 

firemier fond ou gril- 
e-passoire est perform 
d'environ 1,100 trous, 
qui laissent passer l'a- 
voine et les poussieres, 
en arrfitant les corps 
grossiers. Une seconde 
grille retient l'avoine 



Fig. 10. —Nettoyage au moyen del'epuraleui 

bippique a la main. 

grains beaucoup plus rapidement que par 

tout autre moyen en usage dans les ecuries 

et son prix ne dSpasse 



pas 25 fr. pris chez 
M. Quentin-Durand, 
grande rue de la Cha- 
pelle-Saint-Denis, 117, 
a Paris. N'aurait-on 
qu'un cheval ou bien 
six ou huit, on voit qu'il 
est avantageux de se 
servird'un ipurateur. 
M. le general Fleu- 



et laisse tomber k terra Fg. n. — coupe de repuraieur hippique de m. Quentin. ry, directeur general 



les poussieres grosses 
et fines. Cela fait, l'avoine parfaitement 
epuree sort par une porte k coulisse comme 
on le voit dans le dessin (fig. 10). Cet ap- 

[tareil peut servir egalement pour le ble\ 
'orge ou l'avoine. II opere le nettoyage des 



des haras, ayant (&& 
informe* de cette d^couverte, chargea M. le 
docteur Villate, premier ve*tennaire des 
dcuries de l'Empereur, d'expdrimenter l'e- 

4. Le crible incline dc M. Quentin-Durand, terrl par 
deux hommea, nelloie juaqu'a 30 heclolitrea par heure. 
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puraleur hippique et de lui en faire un rap- 
port. 

La premiere ^preuve fut tres-favorable. 
Touiefois, l'expeVience pratique de M. Val- 
late indiqua quelques modifications que l'iu- 
venteur s'empressa d' adopter. De nouvelles 
epreuves ay ant ete pleinepentsatisfaisantes, 
1' usage de l'epurateur hippique fut definili- 
vement adopte" pour le service des ecuries 
impe*riales. 

M. Quentin-Durand aconstruitderniere- 
ment un modele de plus petite dimension pour 
un seul cheval. II offre de plus que le grand 
dpurateur un fond garni en peau pour re- 
cevoir les poussieres grosses et fines. La 
grille-passoire de cet appareil, d'un diame- 
tre de 0"'.30, est perforee d'en\iron 300 trous 
par lesquels 1'avoine pe*netre dans I'inte'- 
rieur ; deux litres d'avome y ont £t<5 nettoye's 
en 22 secondes. II re*sulte de cette expe- 
rience que l'epurateur travaille plus vite que 
la vannelte, et quand on r£uechit que le 



grand va cinq fois phis vile puisqu'il a 
1,100 trous, on reste convaincn qu'il peut 
suffire a preparer la nourritnre de plusieurs 
chevaux. 

On remarque, en outre, que le jeune 
homme le moins experiments ne perd pas 
un grain avec l'epurateur. II arrive le con- 
traire avec la vaunetle; le palefrenier le 
plus adroit laisse toujours e*cnapper sous le 
vent une poignde d'avoine, ce qui, renou- 
vele" trois fois par jour, donne au bout d'un 
mois une quanute" notable de grain perdue 
sur la ration de chaque cheval. 

L'usage de ■l'epurateur hippique se pro- 

fiage deja assez rapidement. Des ^curies de 
uxe, il est passe* dans les ("curies de travail. 
Plusieurs grandes administrations pari- 
siennes 1'ont adopte. II a done fait ses 
preuves et Ton peut etre certain qu'il ren- 
dra a 1'agriculture les mfimes services qu'a 
l'industrie. 

A. Ferlet. 
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Yoici les notes sur l'etat des re*coltes en 
terre que nous envoient nos correspondents; 
elles nous anftoncent g^neralement une re- 
colte meilleure qu'on ne pouvait l'espe|rer 
d'apres l'aspect des cultures pendant l'hiver 
et le printemps. 

M. Yandercolme ecrit de Rexpoede, pres 
Dunkerque (Nord), le 14 juillet : 

La floraison des bles a eu lieu par le temps le 
plus favorable; la recolte, ici, sera celle d'une an- 
nee ordinaire, mais en moyenne. il y aura -un defi- 
cit d'un tiersdansle produit total del'arrondissement. 

Ou aabattu les colzas. Le produit moyen est de 
22 hectolitres a l'hectare. 

Les foins de trifle sont bien rentres, mais la re- 
colte est mauvaise. 

Nos natures manquent d'herbe. Beaucoup de cul- 
tivateurs seront forces de reduire leurs bestiaux. 

On commence a arracber les lins, beaucoup ont 
ete vendus sur pied a un bon prix. 

Les avoines ainsi que les feves sont tres-beiles. 

les pois sont magnifiqnes. 

Les betteraves sont magnifiques, meme celles 
qu'on a dfi resemer. 

Un peu de pluie serait necessaire. 

L'exportation des nouvelles pommes de terre 
(pour f Angleterre) a beaucoup diminue cette annee. 
L'an dernier, au 10 juillet, elle s'elevait a 778,000 
kilogrammes. Cette annee, a la meme epoque, elle 
n'aatteint que 360,100 kilog. Je ne parle que des 
expeditions qui sont faites par le port de Dun- 
kerque. 

M. Demesmay e*crit de Templeuve (Nord), 
le 10 juillet: 

Le ble s'est ameliore depuis un mois. Les tiges 
de tallage se sont developpees et ont produit des 
episdont la floraison s'effectuera avec lenteur, mais 
encore a temps pour arriver a maturite. Si le soleil 
s'etait inontre souvent, qu'il eut hate le developpe- 
ment des premieres tiges, la recolte eut eti men 
faible. Grace au retard produit par un temps froid 
et convert, le tallage donnera sa part et completera 
peut- etre une recolte moyenne. iVailleurs la mois- 
son arrivera plus tard de quinze jours qu'en annee 
moyenne. 



L'avoine est aussi belle qu'on puisse l'imaginer, 
et elle ne verse -pas. Qu'elle continue a crottre dans 
ces conditions et plus d'un champ donnera 100 hec- 
tolitres a l'hectare, produit qui nest pas insolite 
dans ma contree. 

Les feves sont garnies de pucerons, il est a crain- 
dre que le produit ne s'en ressente et ne soil beau- 
coup moindre que l'an dernier. 

La recolte de fourrage n'est pas abondante. Trefle 
et foin de prairie ne rempliront pas le grenier. On 
scie le colza et le produit qu'on obtient fait nattre 
des regrets chez les nombreux cultivateurs qui en 
ont detruit. Les recoltes defectueuses se retablissent 
quelquefois , on risque souvent gros jeu k les rem- 
placer par d'autres. 

On arrache le tin. Sans etre fort grand, il donne 
un produit passable qu'on vend fort bien, grace a la 
rarete du coton. 

La poinme de terre et la betterave poussent a 
souhait. On signale pourtant la maladie sur certains 
champs consacres a ces deux plantes. 

La betterave porte-graine est bien languissante 
par une cause que jc n'appr6cie pas, et e'est une 
catamite pour mon canton qui approvisionne toute 
la France de graines de betteraves. 

M. Gappon ecrit de Merville (Nord), le 
9 juillet : 

Le mois de juin a commence par £tre favorable a 
la vegetation; une pluie douce est venue a temps 
pour les produits en terre mais trop tardive pour les 
prairies, qui, ainsi que je l'ai dit dans ma derniere 
note, donneront peu de foin. 

L'n ciel couvert, un vent du nord froid, voila la 
temperature de la fin de juin. 

Les bles ont des tiges fortes et longues couronnees 
d'un epi puissant qui commence a entrer en lleurs 
par un temps anomal qui peut compromettre le 
succes de la production, puissc-t-il en etre autre- 
ment! 

Les fives entrent en lleurs, les avoines, les «il- 
lettes (pavots somniferes). sont dans une situation 
qui ne laisse rien a desirer. Les pommes de terre 
sont butecs; elles prescntent une vegetation luxu- 
riante. 

Les tabacs attendent pour se divelopper un temps 
doux. Le houblonest magnifique. 

La presquc totaliie des lins de mars est vendue a 
un pnx tres-eleve, de 1000 a 1300 francs l'hectare. 
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Celui de mai est tres-beau, la vente ne se fera que 
plus tard. 

II n'y a pas de changement dans le pvix des bes- 
. tiaux gras et rnaigres. Les bles sont en baisse. 

Les chevaui a I'approche de la moissou sont de- 
mandes. 

Les porcelets reprennent de la valeur. 

L'6tat sanilaire est toujours satisfaisanU 

M. Proyart ecrit d'Hendecourt-lez-Cagni- 
court (Pas-de-Calais), le 7 juillet : 

Les lins ont particulicrement profits des pluies 
tombees pendant la premiere quinzaine de juin; et 
sans presenter, au moins pour le rayon qui nous en- 
vironne, un ensemble de recolte complete, on en 
rencontre encore quelques partiesassez bien reussies. 

Les betteraves languissent et ne travailknt gui're, 
jusqu'a present; on pourrait cependant excepter 
celles semees de bonne heure, en a\Til par exemple. 

La floraison des bles s'est eflectu6e pendant la der- 
niere quinzaine de ce mois par un temps peu favo- 
rable, pluvieux et humide. Est-ce a dire que la fe- 
condation aura- manque? 11 serait temcraire de se 
prononcer aujourd'hui. 

Les avoines, les feves et les pommes de terre sont 
bien rfiussies. 

Les foins de luzerne ont ete assezabondants et sont 
rentres; quant aux foins detrefle, ils n'existent qu'a 
l'etat de souvenir. Aussi la penurie du fourrage se 
fait dejit sentir par une depreciation sur le prix du 
gros Detail, notamment sur les vaches prfltes a veler. 

Les seigles seront abattus sous peu de jours; e'est 
une culture assez restreinte. car on la borne a la 
quantite necessaire a la confection des liens. 

M. le D r Rottee ecrit de Clermont (Oise), 
le 3 juillet : 

Les nouvelles des recoltes sont toujours satisfai- 
santes. Les cereales. se tienuent toujours bien. Ce- 
pendant , on commence a se plaindre avec juste 
raison de la continuite de la phne, qui a occasionne 
des difficultes pour recolter les prairies artificielles. 

Les cultivateurs intelligents ont fait des moyettes, 
de ces moyettes des meulons, et de ces meulons 
des meules, et ont ainsi obtenu des fourrages d'as- 
sez bonne qualite. Avec de l'activite et de ('intelli- 
gence, on finit par reussir. 

Les pommiers a cidre sont , a quelques exceptions 
pres, charges de fruits. La recolte des fruits rouges, 
guignes, cerises, est tres-abondante. 

M. . Dubosq icnt de Chateau-Thierry 
(Aisne), le 1'5 juillet : 

La temperature a subi dermis quelques jours une 
grande variation: apr.es un froid glacial,'est arrivee 
tout a coup une chaleur caniculaire. Cette subite 
variation donne en ce moment des craintes sCrieu- 
ses; quelques champs d'avoine, dont la fane 6tait 
trop tendre pour supporter la transition, qui s'est 
operee du froid au chaud, ont ite echaudes. L'on 
cite egalement quelques' champs de bl6, qui ont 
souffert de ce brusque changement de temperature. 

L'on fait en ce momentla fauchedu seigle : cette 
cereale a de la qualite; la j aille est belle. 

Ln premiere coupe de luzerne, plante de deuxieme 
annee, a donne un rfrmltat satisfaisant. Les luzer- 
nes de l'annee derniere, n'dtant pas fauchables, 
ont dfl servir de pature pour les moutons. Les prai- 
ries naturelles ont beaucoup souffert du froid, 
aussi La recolte a-t-elle ete moins abondante que 
celle de 1363. 

Les betteraves sont bien levies, le ver blanc ne les 
a pas encore trop atteintes; avec de La chaleuret un 
peu de pluie, il y aurait espoir d'une bonne recolte. 

La coulure , qui commencait a donner fortement 
dans le pays vignoble, s'est* arretee depuis les cha- 
leurs ; il y a aujpud'hui espoir de bonnes vendanges. 

M. Demoncy-Minelle ecrit de Fresnes, 
par Fere-en-Tardenois (Aisne), le 15 juillet: 

La recolte des foins s'est faite dans de meilteures 



conditions qu'on n'aurait pu l'esp^rer d'abord. Les 
foins de pres sont moins abondants qu'on ne l'avait 
pens6 d'abord. ll'n'y a que les pres humides qui ont 
donne plus que d'habitude, ayant et£ favnrises par 
la sicberesse. 

Nous avons eu de la gelee et des nuits tres-froides, 
maintenant e'est la grande chaleur qui doiuine. 
Aussi les betteraves ne font-elles quede commencer 
a pousser, mais il leur faud-ait de I'eau; le temps 
froid avait neutralise leur vegetation. 

Les pommes de terre sont belles cette annee et ne 
paraissent pas atteintes de maladie. 

Les bles ruurissent dans d'assez bonnes conditions, 
pourtant dans certains cbamps, la maturation est 
ndtee un peu forcement par la grande chaleur. 

Tout le monde s'accorde a dire que gineralement 
il y aura moins de gerbes que l'annee derniere. Les 
plus forts bles sont tombes depuis longtemps. 

Tant qu'aux bles faibles qu'on disait ameliores, 
ils seront mauvais, ils sont regarnis d'epis trop tar- 
difs; du reste, l'illusion cesse a mesure qu'on ap- 
procne de la moisson . 

On se plaint fortement de la rouille, car beau- 
coup d'epillets sont attaques, et le grain qu'ils con- 
tiennent est ronge par un petit ver rouge; d'autres 
epis, an contraire, sont deja blancs, parce que la 
tige a ete attaquee par le ver blanc. II y a aussi 
beaucoup de pucerons verts„qui ne font peut-itre 

Sas grand mal, mais qui certainement ne font pas 
e bien au M6. 

On ne doit cependant pas dire que notre recolte 
sera mnuvaise, mais, en joignant au deficit des 
gerbes ces causes de manque, il est certain que nos 
bles rendront moins que 1 annee derniere, qui a 6te 
dans nos contrees une annee exceptionnelle. 

M. A. Bouvart ecrit de Charleville (Arden- 
nes), le 10 juillet: 

Le mois de juinnous a donne des pluies peu abon- 
dantcs et assez froides, venant du nord-ouest, de 
l'ouest et du sud-ouest, la temperature etant en ge- 
neral rest6e basse, la vegetation a ete peu active, les 
plantes n'ont pas paru en souflrir; les froments 
commencent a changer de couleur, et les avoines 
sont aussi belles qu'tl soit possible de le desirer. Je 
ne sais si j'ai jamais vu de plus riches empouilles 
en froment et en marsages. 

Les pommes de terre sont saines et abondantes, 
les betteraves, les carottes et les chicorees-cafe ne 
laissent rien a desirer. 

Les fruits sont moins abondants qu'on esperait, 
le froid ayant plusieurs fois arrtte la seve en a fait 
tomber une notable partie. 

Nous avons un deficit sur les fourrages, par la 
perte des trefles gelos, a la fin de 1'hiver ; mais des 
plantations considerables de betteraves, carottes, etc., 
viennent couvrir cette perte. Les trefles semes cette 
annee sont beaux et en bonne voie de prosperite. 

La fenaison n'est pas tennin6e, mais nous ren- 
trons de bon foin qui a conserve sa belle tcinte 
verte et son parfum, la basse temperature a empC- 
che la fermentation. . 

■ M. Tilloy £crit de la Chapelle-Servon 
(Marne), le 11 juillet : 

Les bies sont generalement dans de bonnes con- 
ditions, sauf quelques bies verses; cependant on re- 
marque beaucoup de vers dans les epis, si le froid 
continuait, ils pourraient nuire a la bonne formation 
du grain. Les epis sont remarquablement beaux dans 
les bies geants et d' Angers. Les cereales de mars pro- 
mettent beaucoup, mats il faudrait un peu de pluie 
et de la chaleur pour les avoines. 

Les foins rentres dans d'exccllentes conditions ont 
donne une moyenne recolte, les gelees de fin de 
mai leur ont nui consid6rablement. La maladie des 
pommes de terre apparait depuis quelques jours chcz 
celles qui ont ete gelees le 24 mat. 

M. Andre* 4crit de Metz (Moselle), le 
10 juillet : 

n y a eu quelques belles journies dans le mois 
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de juin, mais le plus grand nombre nous a donne 
un temps couvert assez froid et pluvieux; on a 
beaucoup de peine a faner et a rentrer les foins dont 
la recolte est petite; les blis, les orges et les avoi- 
nes se sont bien trouves de la saison et meme des 
dix premiers jours de juillet qui ont 6te tres-froids 
pour l'epoque; la vegetation no fut point arrftee, les 
epis ont bien grain! et on espere un bon rende- 
ment. 11 est probable pourtant que la moisson qui 
se fait habituell'-ment fin de juillet ne sera com- 
mencee que dans la premiere quinzaine d'aoot. Nos 
liles sont encore tout verts. 

Les pommes de terre, les betteraves et les legu- 
mes sont en general dans un etat tres-satisfaisant. 
La vigne seule souffre du froid, et on commence a 
se plaiudre de la coulure. 

M. l'abbd Muller ecrit d'Ichtratzheim 
(Bas-Rhin), le 8 juillet : 

Les pluies chaudes arrivees le dernier jour de 
niai, apres la steheresse qui avail regue dans la 
derniere moitie de ce mois,et qui sesont rep6tees au 
commencement de juin, sont venues puissamment 
en aide & la vegetation et lui ont imprime un essor 
nouveau. Des avant le 6, le froment s est mis a epier 
et la floraison a pu s'achever dans les meilleures 
conditions. Grace a l'etonomie avec laquelle les 
pluies sont tombees pendant le mois de juin, le bie, 
tout dru qu'il est en paille, n'a pas vers! et se pre- 
sente partout sous des appareuces magnifiques ; 
mais elles peuvent etre trompeuses, au moment de 
la maturation ; les epis se balancent encore trop 
droits et roides sur leurs tiges. 

Les orges d'etg sont aussi tres-epaisses, el meme 
encore dune vegetation plus luxuriante que le fro- 
ment, aussi la verse a-t-elle eu lieu partiellement. 

Durant le mois de juin, j'ai parcouru une grande 
partie de l'Alsace, de la Lorraine et du Palatinat, et 
partout j'ai vu les cereales prosp^rer et les cultiva- 
teurs esperer une moisson abondante. Dans une 
partie du Palatinat, par reflet d'une secberesse plus 
prolongee qu'ailleurs, la paille sera tres-courte, quoi- 
que les 6pis soient du reste bien conformis. 

Dans toutes ces contrees, la fenaison a eu lieu du- 
rant les cinq ou six belles journees qui se sont de- 
claries vers le 20 juin, et le foin a pu etre engrange 
sans pluie et desseche parfaitement. 

Cette recolte a ete tres-satisfaisante generalement 
en Lorraine, assez mediocre en Palatinat; ici elle a 
donne une bonne moyenne. On a remarque que 
les prairies bas situees, et par consequent tres-nu- 
niides, et par la plus exposees a l'influence deietere 
des gelees tardives de mai, ont produit le moins de 
foin. 

Les pommes de terre grilles par les derniers gels 
ont repousse bien vite et quinze jours apres toute 
trace avait complement disnaru. 

Les trefles ont aussi prospere apris les pluies ; et 
presque partout on en fait deji une seconoe coupe. 
La. vegetation du mais est aussi trts-vigoureuse. Le 
cbanvre s'est rarement presente plus beau.Le tabac 
plante au commencement du mois de juin, a cause 
du manque de grandes chaleurs, est passablement 
en retard par rapport aux annees precedentes. 

La vigne a commence a se mettre en fleur quinze 
jours avant la Saint-Jean, et la floraison est sur le 
point de se terminer. Ce qui manque jusqu'ici e'est 
le soleil et mfirae la pluie. Le soir, le ciel se rasse- 
rene, le rayonnement est active, les nuits devien- 
nent froides, et a peine l'insolation matinale a- 
t-elle commence, quele cielse couvre de gros nua- 
ges qui ne disparaissent que le soir. Du reste, rien 
n'est encore deteriore, et la situation en general est 
bonne. 

M. le marquis de Fournes ecrit de Vaus- 

sieux (Calvados), le 14 juillet : 

Le mois de juin, aux environs de Bayeux ? a man- 
que a la fois de chaleur et d'liumidite; le ciel a ete 
souvent, trop souvent nuageux, brumeux et meme 
orageux, sans que pourtant, par extraordinaire, le 
bruit du tonnerre se soit jamais fait entendre. II est 



tombe assez de pluie pour inquieter par moments 
ceux qui recoltaient leurs foins, et pas assez pour 
faire esperer des regains. On s'explique done que ce 
debut de l'ete n'ait satisfait personne dans nos con- 
trees. 

Les foins, vu l'insuffisance de la recolte, se main- 
tiennent a des prix eieves ; de40 a 50 fr. les 750 kil.; 
on a m6me parte de (50 ir. pour les bons foins de 
prairie. 

Les colzas, dont on s'occupe en ce moment, ne 
donnent pas plus qu'ils ne promettaient, e'est-a-dire 
plus d'un tiers de recolte, et le prix des huiles de 
colza influence visiblement par la concurrence des 
huiles de petrole ne monte pas en proportion de 
cette penurie imminente desgraines. Les pommieis 
en moyenne ne rapporteront presque rien. Les pre- 
miers jours de juillet n'ayant pas amene de pluies 
suffisantes, les herbages se dessechent graduelle- 
ment, et la bonne apparrnce des cerealos, dans une ' 
contree oO la culture du bie n'a qu'une importance 
secondaire, n 'an nonce pas a nos cultivateurs les d6- 
dommagements serieux, sans lesquels 1864 comp- 
tera ici parmi les mauvaises annees. 

M. Carrier ^critde Vesoul (Haute-Sa&ne), 
le 7 juillet : 

Les pluies assez considerables qu'il y a eu dans ce 
mois, ont contrarie les fenaisons. Aujourd'hui tous 
les foins sont rentres, dans nos principalis prairies ; 
mais quelques pr6s ont ete envahis par les eaux, et- 
la recolte en a beaucoup souflert, quant a la qualite. 

Les cereales sont superbes; les ties jaunissent, et 
on commence a couper les orges d'hiver. 

Si aucun malheur ne survirnt, la rtcolte en yin 
sera des plus abondantes, car la vigne est magnifi- 
que. II est juste de dire, cependant, que quelques 
cantons ne donneront qu'une recolte faible, parce 
qu'ils ont ete geies en avril. 

M. Coutil ^crit de Villiers-sur-Andelys 

(Eure), le 12 juillet : 

La temperature du mois qui vient de s'ecouler, 
bien que souvent froide et quelquefois pluvieuse, 
n'a pas ete contraire aux recoltes. 

La fenaison a et6 lente, mais comme nous n'a- 
vons pas eu d'orayes, la pluie n'a p\s beaucoup al- 
t6re les fourrages, its ont ete rentres dans d'assez 
bonnes conditions. 

Les colzas sont coupes, la recolte n'en sera pas 
tres-abondante, mais cependant superieure a celle 
que Ton pouvait attendre il y a un mois. 

Les champs de lin sont beaux et cette culture 
pourrait bien supplanter en partie. celle du colza, 
que l'altise a singulierement compromise depuis 
quelques annees. 

On commence a faucher le seigle, la recolte en 
sera abondante en paille et en grain. Les pommes 
de terre, dont la vegetation a 6ie favorisee par le 
temps humide du mois de juin, domieront aussi un 
bon produit. 

Les bies se sont ameliorfo depuis un mois ; la 
floraison a ete . lente, mais elle s est faite dans de 
bonnes conditions, nous n'avons eu ni grandes 
pluies, ni vents violents, il y a peu de bl6 verse. On 
voit un peu de rouille, mais qui disparaitra si le . 
temps se maintient beau et sec. Le produit sera sa- 
tisfaisant, a part bien entendu les bies qui ejaient 
mediocres et clair-sernes. 

Les semailles de printemps ont toujours donne de 
belles esperan^es, le bie de mars, l'avoine et l'orge 
seront abondauts. 

Jusqu'a present nous n'avons pas eu de chaleur, 
les nuits etaient tres-froides, ce qui nuisait au d6- 
veloppement des betteraves dont l'assolement est 
considerable. Uepuis quelques jours la temperature 
s'est beaucoup adoucie. 

M. Boutrais ecrit de Yenddme (Loir-et- 
Cher), le 6 juillet : 

Les bies se sont un peu refaits; les foins, peu 
abondants, se rentrent facilement ; l'oidium a deja 
paru dans les treilles. 
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Les avoines soot tres-belles et promettent beau- 
coup. 

M. F. Doti, ecrit de Rocheux prfes Mon- 
donblean (Loir-et-Cher), le 15 juillet : 

Nous continuous a jouir d'un temps sec et sans 
orage, aussi avonsnous rentre' les foins et les seigles 
avec la plus grande facility. 

Je pense que les seigles serontbons, ils sont bien 
sees et passablement nourris, lew culture dans ce 
pays ci n'est faite que pour le besoin de la paille, 
elle est environ le vingtieme de celle du ble. 

Les foins sont excellents, raais nous avons au 
moins un tiers de diminution sur nos annees moyen- 
nes. J'attrilme cela a la sgcheresse et aux nuits trop 
froides, car jusqu'au 8 juillet courant nousvoyons 
tous les matins dans les vallees de la barbelee 
blanche comme dans I'uiver. Les herbages n'ont rien 
-donn6. les besUaux sont mal nourris, les prix en 
ont baisse nolablement depuis deux mois, et cha- 
eun se demande ce qu'il faudra faire pour les hiver- 
ner. Nous esperions sur l'avoine, les precoces sont 
magnifiques, les tardives, et e'est le grand nombre, 
ne donneront que demi- recolte. 

Les bles seuls ne souffrent pas ; ils arrivent promp- 
tement a maturite, seulemeut ils sont si clairs que 
la aussi nous n'aurons que demi-recolte, suriout en 
prenant pour terme de comparaison celle de l'annee 
derniere. 

M. Jules Gy (de Kermavic), e*crit de Lan- 
gnidic (Morbihan), le 6 juillet : 

On commence a couper les seigles. Les fromente 
ont leurs epis bien garnis et presque deja pleins. ' 

La pluie que nous avonseue a durt fort peu et nous 
souffrons du retour de la secheresse qui empeche la 
pousse des regains et qui va nuire considcrablement 
am autres recoltes en terre. 

On a commence depuis quelqUe temps l'arrachage 
des pommes de terre jaunes; plusieurs se plaignent 
du foible rendement. Le, pampres presentent encore 
une belle apparence. 

11 commence a tomber beaucoup de pommes pi- 
quees par les vers. Les navets et les radis sont aussi 
endommag& par ces insectes. 

Les legumes ont beaucoup souffert cette annee, 
nous avons toujours des nuits tres-froides et souvent 
des gelees; l'une d'elle, qui a eu lieu dans la nuit 
du 23 au 24 juin , a atteint dans quelques endroits 
les tiges des pommes de terre et a cause beaucoup 
de dommages aux haricots dans les bas-fonds. 

On fera bien de profiler des premieres pluies pour 
semer des navets, moutarde blanche, spergule, sei- 
gle pour couper en vert a la fin de l'automne, pour 
supplier a la fin de l'hiver au manque de foin. 

M. de Yilliers de ' l'lsle-Adam 6crit de 
Sarge*, pres le Mans (Sarthe), le 13 juillet : 

Pendant la mois qui vient de s'ecouler le temps 
a toujours ete sec et froid; nous avons eu enfin, 
dans la nuit du 10 au 11, une pluie qui, sans fitre 
tris-abondante, va cependant fa ire beaucoup de bien 
aux chanvres et aux fourrages; hier soir, 12, nous 
avons eu un orage qui a encore donne beaucoup de 
ptaue. 

Les travaux des foins sont terminus, le produit 
est mediocre. 

On commence a couper les seigles. 

M. Chariot ecrit de Nazelles, pres Am- 
boise (Indre-et-Loire), le 13 juillet : 

Depuis le 19 juin jusqu'au 10 juillet, il a fait de 
grandes chaleurs, et les nuits restaient froides. Ces 
beaux jours ont permis de rentrer les foins, les 
secondes coupes de luzerne, de couper et rentrer la 
majority des seigles, de continuer de labourer, et 
l'enterrement des fumiers. Le 10 juillet il est venu 
une pluie fine, .douce, sans orage ni ventouses; 
cette pluie a tombe douze beures, elle est venue ra- 
nimer toutes nos cultures, surtout les avoines, les 
orges, les ehoux bronchus, les betteraves, les re- 



gains des prairies naturelles et artificielles. les hari- 
cots, les citrouilles, les chanvres, ainsi que les 
vignes, enfin toutes nos cultures se sont ressenties 
de ses bienfaits; depuis le 10 jusqu'au 13 juillet les 
journees sont tres-chaudes et les nuits beaucoup 
moins froides. Le 13 juillet il a tombfe un peu d'eau 
suivie de grande chaleur. 

Les nuits etant froides pendant les jours de 
grande chaleur, cette transition a iitt nuisible a nos 
vignes, cela les fait couler, surtout les tardives a 
fteurir, principalement le eoq, le gralat, etc.; quant 
aux vignes precoces, fleuries de bonne heure, elles 
sont assez belles. Cette coulure causera beaucoup 
de jaloux, vu qu'il y a des contrees ou il y a abon- 
dance et d'autres focalites de la disette, surtout 
dans les terrains froids; si iusqu'a la maturite rien 
ne vient contrarier nos previsions, nous auronS en 
vain une recolte ordinaire. 

Tous les travaux de la vigne sont terminus. II est 
malheureusement vrai oue Toldium a fait son appa- 
rition d'une maniere serieuse dans nos vignomes; 
ce cryptogame a commence par attaquer l'un des 
. cepages les plus repandus dans notre aepartement, 
et ordinairement il ne l'attaque qu'incompl6tement, 
e'est le coo. Nous avons recommande le soufrage. 
Notre cri de detresse sera-t-il entendu; hdlas! nous 
en doutons. 

La recolte des orges precoces et des seigles est 
presque terminee; on doit compter cette annee 
parmi les bonnes recoltes en seigle. Les orges de 
printemps, ainsi que les avoines, sont fort belles. 
Quant aux froments, dans nos peregrinations dans 
la presque totalite de notre departement, ils nous 
ont paru tres-variables. Ils sont tres-beau dans 
quelques contrees, dans d'autres presque nuls; il y 
aura pour cette cereale une rtcolte au-dessus d'une 
bonne moyenne. La moisson du froment commen- 
cera sous peu de jours, si le beau temps et la cha- 
leur continuent. 

Quant aux foins, la recolte en est fort mediocre; 
il n'y a que les foins de basse qualite qui soient un 
peu abondants; ce n'est que dans les pres bas et 
aquatiques qu'u y a abondance • s'il vient des pluies 
on espere sur une bonne recolte de regains. Cette 
deuxieme coupe comblerait en partie le deficit en 
foin. 

Une partie des sarrasins est en pleine fleur; 
les abeiUes vont les butiner; ils sont clairs et peu 
fournis ; d'autres, semis plus tard, ne font que sor- 
tir de terre. 

Les millets, les sorghos sont bien sortis de terre 
assez forts ; les mais sont fort beaux ; ces trois gra- 
minees sont tres-avancees, ainsi que les pommes de 
terre et les haricots ; ces deux derniers ont ete at- 
teints dans quelques locaiites par les gelees venues 
les 27, 28 et 29 mai dernier. 

Quant aux vers a soie, quelques graineurs sont 
venus du Midi; ils ont achete quelques petites 
magnaneries, principalement les races bien accli- 
matees dans notre pays, ce qui a fait varier les prix 
des cocons sur notre marche ; ceux pour faire grai- 
ner ont k\& vend us de 7 a 8 fr. le kilogramme, taa- 
dis que ceux pour la filature £taient de 4 a 5 fr. le 
kilogramme, selon les qualites; ces prix sont peu 
remunerateurs, vu la cherete des muriers et de la 
main-d'eeuvre. Cependant tous nos petits magna- 
niers qui ont pu faire par eux-mSmes leurs educa- 
tions sont assez satislaits du resultat obtenu; la 
qualite etlaquantite des cocons sont supjirieures en 
Touraine, a celles de 1863, attendu qu il n'y a pas 
eu de gatine ni de pebrine dant cette contree. 

M. Camille Boudy ^crit de Grand-Jouan, 
par Nozay (Loire-lnKrieure) le 10 juillet : 

Bien que pendant ce mois de juin le vent se soit 
maintenu a peu pres constamment a l'ouest ou au 
nord-ouest, et que nous ayons eu onee jours plu- 
vieux, la quantite d'eau tombee n'a cependant pas 
entierement ripondu aux besoins des terrains sili- 
ceux de ce pays; aussi la periode de secheresse, 
commeflcee des la fin de mars, se poursuit-elle en- 
core en ce moment. 
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Les travaux de lafenaison viennent d'etre executes 
dans de bonnes conditions; mais si la qualite des 
foins ne laisse rien a desirer par rapport a la pre- 
paration, la quantity obtenue est & peine des deux 
tiers d'une recolte ordinaire. 

Dans ce pays-ci, on trouve avec raison que la ma- 
turity des files est, depuis quelques jours, un peu 
trop forcee par le temps. Dans beaucoup de champs, 
on remarque une assez grande quantite d'epis ecb.au- 
des ou atrophies par le fait de la secheresse et des 
insectes. 

Les avoines de printemps ont bien reussi jusqu'a 
present. 

Le rendement obtenu du colza a ete assez satisfai- 
sant pour l'annee. 

M. Rebaudingo e'crit de GMtillon-sur- 
Loire (Loiret), le 2 juillet : 

Les cereales marchent bien, les epis sont beaux, 
longs et le grain en est bien nourri. 

Quelques bles bleus laissent a desirer. 

On pourrait presque dire .que la prochaine recolte 
sera celle d'une bonne annee moyenne. 

La vigne marche bien. La floraison en est passee. 
En fin de mois les raisins sont nombreux, longs et 
bien garnis de grains. 

M. Jarrin£crit de Bourg(Ain), le 2 juillet : 

Pluies enormes du 31 mai au 16 juin, tres-neces- 
s aires aux cereales : les pres de riviere, prets a etre 
fauches, en ont souffert; les pres sees en ont profits. 

Vers le 15, la Saone couvrant la prairie et ayant 
plus de difficult* a s'ecouler a cause de la hauteur 
des herbes, envahissait les cultures limitrophes. 

A partir du 17, les fauchaisons ont 6te conduites 
avecactivite; elles n'etaient pas achevees quand le 
26 les pluies sont revenues et restent en souffrance. 

Un abaissement de temperature tres-singulierpour 
la saison s'est produit le 28; il retarde la maturity 
des cereales. 

On croit que la recolte des foins sera moyenne. 

Les orges sont tres-belles, les seigles et les bles 
sont assez beaux, l'epi est bien fourni. Les chanvres, 
les avoines, les feves, les betteraves et les pommes 
de terre promettent beaucoup. 

Le mais aurait besoin de chaleur ainsi que la 
vigne. 

En somme, la situation est bonne pourvu que la 
chaleur arrive en son temps. 

M. Garin ecrit de Nantua (.Ain), le 
5 juillet : 

Aujourd'hui, 5 juillet, la recolte des foins est 
presque terminee. et elle s'est faite dans les meilleu- 
res conditions. LilaX des autres recoltes continue a 
6tre satisfaisant ; il ne faut plus que de la chaleur. 

M. le D' Menudier 6crit de Salutes 
(Gharente-Interieure), le 1 1 juillet : 

Du 6 au 14 juin, nounavonseu beaucoup depluie, 
faisant momentanement cesser la disette d'eau qui 
frappait nos campagnes. 

Les pommes de terre, mais et prairies se sont re- 
vives, les dernieres fournissent un assez bon pacage, 
et les premiers laissent l'espoir d'une recolte pas- 
sable. 

Du 15 jusqu'a ce jour la secheresse a recommence. 

Nous avons scie nos froments des le 25 juin, de- 
vancant de 15 jours au moins l'epoque habituelle; 
les orges sont mal reussies; l'avoine est meilleure 
•ju'on ne 1 espeiait ; la paille du ble est peu abon- 
dante, mais le grain est bien fourni et lourd. En 
resume, si on se plaint sur quelques points, sur 
laplupart on est satisfait. 

Nos vignes semblaient par leur vigueur defter 
l'oldium, lorsque vers le 18 juin il est apparu, s'i- 
tendant beaucoup sur nos cepages rouges. 

Le rendement de nos vignes blanches sera tres- 
variable, suivant leur age; la floraison des jeunes 
vignes s'etant operee par un beau temps, elles por- 
tent de nombreux raisins, tandis que les vieilles, 
ayant fleuri plus tard et pendant les jours pluvieux 
de juin, la coulure les a fortement atteintes. 



Neanmoins, nous comptons toujours sur une re-, 
colte native et bonne. 

Le soufre sublime, employe a temps, e'est-a-dire 
a l'apparition des premiers symptdmes, triomphe 
encore cette annee de l'oidium. 

M. le D r Ghapelle 6crit d'Angoul&ne 
(Charente), le 15 juillet : 

La recolte des foins est terminee depuis quelques 
semaines, et la moisson s'opere dans les di verses 
parties de notre departement. Grace aux chaleurs 
extraordinaires du mois de mai, l'annee semontre 
trts-precoce et promet, a part les fourrages, d'etre 
d'une grande fertilite. La baisse sur les bestiaux se 
maintient a cause du manque de nourriture pour 
ces animaux. Quant aux cereales d'ete, seigle et 
froment, on est deja assure d'une recolte abon' 
dante. L'aspect cbetif et malingre qu'elles pre- 
sentaient au mois de mars a heureusement trompe 
les pronostics facheux et a donne raison a ce vieux 
dicton : Les eGreales ne rejouissent pas deux fois le 
cultivateur. . 

Les vents du sud qui regnent depuis les premiers 
jours de ce mois, Patmosphere a la fois chaude, 
numide et chargee d'electncite, ont communique a 
la vegetation une grande activite. Aussi les plaates 
sarclees continuent-elles a pre enter une tres-belle 
apparence. La vigne est chargee de grappes dont 
les grains ont deja acquis un developpement remap- 
qualile. Toutefois, dans quelques contrees, sur les 
cepages noirs et d'une vigueur mediocre; la cou- 
lure s'est manifestee d'une maniere assez intense i 
cause , sans' doute , des matinees froides de la Saint- 
Jeau et de la secheresse prononcee qui regnait alors. 
Mais ce qui reste est assez abondant pour produire 
une belle recolte, si la maturite s'effectue convena- 
blement. 

M. Delatte e'erit de Ruffec (Gharente), le 
15 juillet : 

Nous sommes en pleine moisson depuis une di- 
zaine de jours et ainsi que le faisaient presumer mes 
bulletins precedents. Les cultivateurs sont loin d'e- 
tre aussi satisfaits aujourd'hui qu'ils l'etajent l'an 
dernier a pareille epoque. 

La recolte en froment sera pourtant meilleure 
qu'on ne l'avait d'abord presume, mais quant a 
l'avoine qui au reste n'entre qu'en faible proportion 
dans I'assolement adopts dans les environs de Ruf- 
fec, il s'en reeoltera tres-peu. 

A part deux jours de pluie occasionnee par fo- 
rage, la temperature n'aguere varie depuis le com- 
mencement du mois. 

Le beau se maintient sans que la chaleur soil 
aussi forte que l'an dernier. 

Les vignerons se plaignaient il y a quelques jours 
que la fralcheur des nuits determinaient ou faisaient 
conlinuer la coulure dans leurs vignes noires, aussi 
s'est-il opere une petite hausse qui sera sans doute 
de courte duree. 

Les plantes sarclees offrent partout une assez iolit 
apparence , cependant un peu d'eau serait bien 
venue, surtout pour les haricots qui sont en fleurs. 

M. L. Bounaud ^crit de La Fabrique- 
Saint-Brice, par Saiut-Juuien (Haute- 
Vienne), le 15 juillet : 

On a fini de rentrer les foins, la recolte est.mau- 
vaise, elle est tout au plus les deux tiers d'une an- 
nee moyenne. Les pluies survenues dans la derniere 
quinzaine de juin n'ont pas augments sensiblement 
la recolte. L'berbe avait trop souffert pour pouvoir 
profiler dans le peu de temps qu'on avait a la Iais- 
ser sur pied, et celle que l'humidite a pu faire nal- 
tre etait trop courte pour ne pas echapper a la faux 
ou au rateau. 

Nos cultivateurs sont entrain de couper lesseigles 
et les froments, ils seront generalement satisfaits de 
ces deux cereales; il y a eu peu de paille, mais l'on 
s'attend a un bon rendement en gram au battaoe. 

Les pommes de terre sont tres-belles; il y a long- 
temps qu'on ne lesavait vues aussi fleuries que cette 
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annee, neanmoins elles ne sont pas exemptes de la 
maladie. Les autres recoltes en terre sont generate- 
ment belies, et nous recevons de temps en temps de 
l*eau d'orage qui leur fait grand bien. 

M. Philippe Druard ecrit de Pierre 
(Sa6ne-et-Loire), le 15 juillet : 

Notre recolte de bid eomptera parmi les plus 
raauvaises depuis cinquante ans. Les epis sont tires- 
peu fournis, ne donneront des lors qu'un nombre 
restreint de. grains, et, par surcrolt, its sont atteints 
de la rouille, comme vous pourrez le voir par les 
deux ecnantillons que je vous envoie et qui ont ete 
cueillis sans choix dans Tun de nos champs. Hier, 
j'ai parcouru toute la oontree, toutes les pieces que 
j'ai visitees sont dans le mfime etat et je crois que 
mon observation peut s'appliquer a tout ce que 
j'ai vu. 

M. de Brive ecrit da Pay (Haate-Loire), 
1* 12 jaillet : . 

.La moisson se prepare dans les meilleures condi- 
tions) elle est mfime commences sur quelques 
PQJnts du departement, et deja on peut augurer que 
les resultats en seront favorames. 

Les froments sont restes un peu clairs, mais ils 
sont bien graines. Les seigles et les meteils sont ma- 
gnifiques; les orges, les avoines et les feveroles se 
presentent bien. Les lentiUes et les pois, qui, dans 
notre pays, ont une certaine importance, laissent 
seuls beaucoup a d&sirer; des myriades d'insectes 
les devorent. Les pomines de terre ont belle appa- 
rence. 

Mais les recoltes fourrageres font un triste contraste 
a ce brillant tableau. Les prairies naturelles n'ont 
donne qu'un demi produit. La premiere coupe des 
prairies artificielles a ete nulle et la deuxieme est 
beaucoup compromise. Les betteraves sont mal sor- 
ties et ont mal pousse. aussi le prix des foins a-t-il 
atteint des prix exageres pour nous, 10 a 12 fr. le 
quintal metrique. Si les fourrages d'automne ne 
sont pas plus abondants que ceux de printemps, nos 
bestiaux seront exposes a une disette deplorable. 

M. de Leotilhac ecrit de Larallade (Dor* 
dogne), le 3 jaillet : 

"Sous Tinfluence des alternatives de pluie et de 
soleil, qui sont enfin survenues, les froments ont 
traverse rapidement, mais sans coulure, la periode 
critique de la floraison, beaucoup mSme ont atteint 
un degre de maturity assez avance pour que plu- 
sieurs proprietaires aient cm devoir commencer la 
moisson; la paille est courte, la talle peu nombreuse, 
l'epi bien garni, le grain giineralement gros. 

La recolte des prairies naturelles, qui s'est faite 
dans d'assez bonnes conditions, toucne a sa fin, les 
foins seront de bonne qualite mais tres-rares. Nos 
provisions ne se sont que trop bien realisees. En por- 
tant, pour certaines contrees, a la moitie d'une re- 
colte ordinaire, le chiffre obtenu, nous croyons 6tre 
encore au-dessous de la verite. 

La plante sarclee s'est refaite, mais les manquants 
sont toujours tres-nombreux. 

La vigne a passe fleur avec de nombreux cas de 
coulure sur certains cepages. L'oldium reparatt avec 
une intensity inquietante. 

Les tabacs seront cette annee d'une vegetation fort 
irreguliere, le ver gris ayant fait des ravages inu- 
sites et consequemment necessite une ressuite in- 
cessante. 

Nos Educations de vers 1 soie qui ont cette annee 
presque partout les proportions d educations d'essai 
presque a 1'air libre, touchent aleur fin sans qu'on 
ait eu a deplorer des pertes trop sensibles. 

M. Gagaaire ecrit de Bergerac (Dordo- 
gne), le 10 jaillet : . 

Les moissons, commencees depuis le JO juin, sont 
a peu pres terminees sur tous les points de I'arron- 
dissement de Bergerac. Encore quelques jours, et le 
depiquage, qui dans les petites fermes se fait au 
fleau, sera mis en activite chez tous les cultivateurs. 



La premiere recolte des pommes de terre dites de 
la Saint-Jean s'est efieotuee par un beau soleil ; le 
rendement est en general assez satisfaisant. 

L'oidium, ce terrible fieau qui depuis si longtemps 
ravage nos coteaui, tend a sevir de plus en plus. 

M. Pierre Valin £crit de l'Arbresle, ha- 
meau du Champ d'Asile (Rhine), le 5 juillet : 

La quinzaine qui a precede le solstice d'ete a ete 
marquee par des pluies frequentes, et les vignes se 
trouvant en fleur a cette epoque la coulure a eu lieu 
sur plusieurs points : Condrieu et ses environs ont 
principalement souffert. Le dommage est moins s6- 
rieux a l'ouest de Lyon ; du cflte des montagnes; il 
n'y a guere que les terrains forts qui aient craint 
l'liumidite; dans les terrains legers, le raisin est 
bien fourni de grains deja gros comme des pois. 
En resume, les vignes, considerees dans leur en- 
semble, promettent une vendange encore assez abon- 
dante. Les chaleurs qui se font sentir depuis quel- 
ques jours leur sont tres-favorables. 

On a termini la faucbaison, fane et rentre le 
foin de tous les pres de cflte. Pres de la moitie des 
prairies basses sont aussi depouillees de leur pro- 
duit. Sur les hauteurs et dans les vallees, la recolte 
est plus que moyenne. 

un n'a pas moins avance la moisson des seigles 
que la fauchaison des pres. C'est £tre prompt ; mais 
il faut dire que la culture du seigle est ici tres- 
restreinte ; on le cultive seulement pour avoir de la 
belle paille en quantite suffisante. Cette annee Ton 
aura de la paille magnifique. 

Avant une huitaine les froments tomberontt leur 
tour sous les faucilles; ils sont en general tres- 
beaux; les epis sont allonges et lourds. 

Les avoines, dont on augurait mal au debut de 
la saison, se sont refaites et leur apparence est des 
plus satisfaisantes. On en peut dire autant des pom- 
mes de terre. 

Les vergers, qui sont si nombreux dans le Rhflne, 
et composes pour la plupart d'arbres de choix , don- 
neront beaucoup de fruits; il y aura surtout abon- 
dance de peches. 

En somme, les recoltes les plus importantes pro- 
mettent d'etre productives; il faut exceptor seule- 
ment les colzas qu'on est en train de battre et dont 
le rendement est mediocre. 

M. Faure ecrU de Lesparre (Gironde), 
le 12 jaillet: 

On a deja opere la moitie de la rentree du bie, qui 
a generalement produit un quart de gerbes en plus 
qtron ne s'y attendait et qui paralt satisfaisant sous 
le rapport de la qualite, en sorte que le produit de- 
passera nne bonne moyenne dans les localites qui 
n'ont pas ete trop maltraitees par les geiees et par 
les chaleurs. Le mais et les haricots se sont bien re- 
faits depuis mon dernier bulletin. 

La vigne continue a etre superbe en vegetation, 
malheureusement l'oidium a rait aussi des siennes ; 
depuis quinze jours il a fait des progrts alarmants. 

Une pluie legdre nous arrive aujourd'hui fort a 
propos. 

M. Petit-Lafitte ecrit de Bordeaux (Gi- 
ronde), le 7 juillet : 

Le mois de juin a d'abord ete un mois rfiparateur, 
par rapport au regime qu'avait fait peser sur les 
recoltes le mois de mai. Tout ce qui avait besoin de 
pluie s'est rejoui des premiers jours de juin. Ces 
pluies n'ont contrarie que les foins par rapport a leur 
recolte, mais elles ont dispose les prairies It donner 
de nouvelles heroes. Les seigles et froments s'en sont 
bien trouves. Les premiers sont coupes et Ton s'en 
montre satisfait; les seconds le seront dans les pre- 
miers jours de juillet. 

La vigne a bien ileuri, elle avait a peu pres fini 
cette importante operation, lorsque sont venues les 
pluies de juin. Ce nouveau regime a ete bien plus 
favorable pour elle que des chaleurs trop subites et 
trop fortes La maladie est entree, a la fin de juin, 
dans sa periode de diffusion, mais nous scnmes 
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heureusement loin des progres qu'on lui voyait faire 

les anndes prdcedeutes en semblable occasion. La 
nature et l'industrie se parlagent le benefice de cet 
heureux changement. 

M. Paganon 6crit de Grenoble (Isere), le 
2 juillet : 

Pluies frequentes; il fait froid. On a hien de la 
peine a rentrer les foins. La vigne a tres-belle appa- 
rence. Les pommes de terre presentent en plusieurs 
endroits la pourriture. 

Les moissons sont superbes, clles commencent 
avec un beau temps. 

M. de Galbert Icrit de la Buisse (Isere), 
le 12 juillet : 

A la pluie du mois dernier a succddd un temps 
d'orage, tantflt froid, tantfit brolant. II ne paralt 
pas que les cereales s'en soient bien mal accommo- 
ddes; elles sont belles, sauf dans les champs ense- 
mences sur trefle, et donneront une bonne moisson. 
La moisson est partout commenced pour les fro- 
ments auxquels succdderont les gros til^s dont l'a- 
bondance compensera la mddiocritd des premiers. 

Les avoines se presentent bien. Les soies, quoique 
rares, n'ont pas de valeur. 

Les vignes soufrees continuept a se presenter 
dans les plus riches conditions. La maladie est dans 
tous les vignobles a longu.e taille ou Ton n'a pas 
employe le remdde souverain. Les vignes basses ont 
moins de mal. 

Le ver de hanneton est en telle abondance qu'il 
cause plus de doramages aux pommes de terre et a 
certains legumes que la maladie elle-mdme. Elle a 
paru en mime temps que l'oidium, a la suite de 
quelques nuits chaudes du commencement de ce 
mois. 

Faut-il vous parler de nos magnaneries? La deso- 
lation, la ruine sont partout. Que faire I'an pro- 
chain? 

M. de Monseignat 6crit de Rodez (Avey- 
ron), le 8 juillet : 

Les foins sont clairs et courts; recolte tres-medio- 
cre. Les trifles repoussent peu, par suite d'une sd- 
cheresse persistante. On coupe les seigles; il y aura 
moins de gerbes qu'on ne le supposait. On ne peut 
rien dire encore du rendement. Les froments sont 
gdndralement beaux; quelques-uns ont dtd brouil- 
lardds, mais l'dtat des rdcoltes ne fait pas prdvoir 
une hausse dans le prix des grains, qui out descendu 
aux derniires limites. Ce n'est pas le bid seul qu'on 
ne peut pas vendre; les betes a laine, la grande 
ressource de noire pays, sont inutilement conduites 
au marchd. Pas d'acheteurs, et pourquoi? Nul ne 
peut le dire. 

Les racines rdsistent encore. 

Les chataigniers fleurissent dans de bonnes condi- 
tions. 

La vigne promet. 

M. Laupies emt de Rousson (Gard), le 
10 juillet: 

Depuis le 2 du mois, nous avons eu seulement 
deux averses peu abondantes avec des vents sou- 
vents violents, un ciel presque constamment dd- 
couvert, un soleil caniculaire, aussi la sdcheresse 
commence de nouveau k se faire fortement sentir 
sur la campagnc. 

Quoique les dpis soient bien pleins, les cdrdales 
donneront un produit qui atteindra avec peine une 
bonne moyenne , parce que les gerbes sont claires 
dans un grand nombre de localities; nous pouvons, 
du reste, resumer de la manidre suivante notre bi- 
lan agricole : notre recolte en cocons s'dldre it peine 
au tiers de celle de l'annde dernidre, qui ddja lais- 
sait beaucoup a ddsirer; les Kouka ont extraordi- 
nairement faibli , on pense que cette race n'a plus 
d'avenir: les Bucharest ont fait un fiasco complet; 
les Tbdologos, quelques graines de Macddoine, quel- 
ques autre* provenances d'origine plus ou moins 



certaine ont rdpondu a l'attente des dducateurs, 
mais elles entraient pour une faible part dans la 
composition des chambrdes. Le deficit qu'on con- 
state sur les foins et pailles s'dldve, selon les loca- 
litds, du tiers a la moitid; les betteraves sont per- 
dues; les pommes de terre et les legumes semes en 
dernier lieu suivront le sort de leurs aloes si la pluie 
se fait trop attendre. 

La vigne seule est tres-belle, mais l'oidium com- 
mence 4 se montrer sur certains points. 

M. Paul de Gasparin £crit d'Orange (Vau- 
cluse), le 7 juillet : 

La recolte des cdrdales est mddiocre ; les ems sont 
bons , le bid est beau et lourd, mais la sdcheresse 
du printemps qui se prolonge encore a present a 
empdehd le tallage et rdduitpar consequent la rd- 
colte. 

Cette secheresse extraordinaire a dgalement rd- 
duit de 30 pour 100 les reudements des prairies 
naturelles et artificielles. 

La vigne seule paralt s'accommoder de cette con- 
stitution atmospherlque, et, malgrd des apparitions 
assez sdrieuses de la maladie, annonce une bonne 
recolte. 

M. du Peyrat ecrit de Beyrie (Landes), 
le 4 juillet : 

La vegetation du printemps brille encore de son 
eclat, les vignes ont des fruits, mais l'oidium les 
menace, il est dans tous les environs et il vient de 
se montrer a Beyrie sur quelques pieds de pinauds 
seulement. Nous avons aussitdt recommence a 
soufrer pour la seconde fois et nous espdrons dchap- 
per au fleau a force de soins persdvdrants, comme 
nous le faisons depuis sept anndes consecutive^ 
pendant lesquelles nous avons toujours sauvd nos 
vendanges, tandis que nos voisins ne faisaient plus 
de vin. Cependant, malgrd le bon exemple que nous 
donnons depuis si longtemps, ces voisins retarda- 
taires s'obstinent & ne pas soufrer leurs vignes 1 

La moisson a dtd commencee par les avoines; les 
froments suivront dans la premiere quinzaine de 
juillet. Les avoines sont iien graindes mais la paille 
est fort courte et nous pensons que le rendement 
des cdrdales sera infdrieur a une amide moyenne 
ordinaire. 

Les Iuzernes, ensemencdes le 4 avril dernier, sont 
fort jolies, on vient ddja de les faucher pour dviter 
de laisser grainer la ravenelle qui pousse souvent 
avec abondance aprds le ddfoncement du sol, et 
cette petite coupe nous a donnd un fourrage vert 
assez alKindant. 

M. Gros le Jeune &rit de Regusse (Var), 
le 8 juillet : 

Voili notre moisson a peu pres terminde ; elle a 
assez bien rdpondu aux espdrances que les pluies de 
mai nous avaient enfin donndes. Quoiqu'il n'y ait 
pas dnormdment de gerbes et que les dpis ne se 
soient pas entidrement ddveloppds, les premiers 
sont beaux, bien nourris et ont du poids. La recolte 
des cdrdales sera done bonne pour nos contrdes; 
mais il n'en est pas de mdme pour toute la Pro- 
vence, les pluies de mai n'ayant pas dtd gdndrales, 
mais seulement par averse et suite d'orages succes- 
sifs. 

Depuis quelque temps le besoin de pluie se v fait 
vivement sentir pour les ldgumes, jardinage, etc. 

La vigne ne souffre pas de cette sdcheresse, et 
ses nombreux raisins se montrent sains jusqu'a pre- 
sent. 

La recolte des cocons est ddfinitivement mauvaise. 

M. de Moly icrit de Toulouse (Haote- 
Garonne), le 12 juillet : 

La tempdrature peu dlevee pendant tout le mois 
de juin et jusqu'a ces derniers jours ; a dtd bonne, 
surtout pour les cdrdales, et les pluies de la pre- 
midre quinzaine ne leur ont pas nui dune ma- 
niere sensible ; aussi le produit, quoique plus indgal 
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encore qu'a l'ordinaire, s'annonce comme satisfai- 
sant. 

Mais la disette das fourrages, quoique atteauee 
dans une partie du departement par les pluies dont 
j'ai parte, est encore bien grands, et les recoltes 
d'ete, mals, haricots, etc., commencent a souffrir 
de la secheresse. 

Quant a la vigne, quoiqu'on se plaigne plus ou 
moins de la coulure et de l'invasion de l'oidium, 
l'annee peut etre encore bonne et native. 

M. Seillan ecrit de Mirande (Gers), le 
16 juillet; 

Les prairies, les trades, les sainfoins ont rendu 
moitie moins qu'en 1863. 

Les bles, les avoines restent clairs, a cause des 
gelees de 1 hiver, ont. leurs epis bien nourris et sont 
tombes sous la faucille. — 11 est a regretter que l'u- 
sage de la grande faux ne soit pas encore general. 
La grele tombee le 12 juin, a surpris les retardatai- 
res ennemis du progres qui ne reulent pas accepter 
les moyens les plus expeditifs de ramasser leurs re- 
coltes. 

La vigneatteinte par l'oldium avec autant de force 
<iu'en 1863, a et6 maltraitee par la coulure et par 
deux insectes tres-nuisibles, le charencon de la vi- 
gne, rynchitas bacchus, et par la teigfie du raisin, 
tinea uvce, bien connu des entomologistes, dont 
plusieurs revues agricoles viennent de donner'la 
description accoinpagnee de dessins. 

Le soufrage avait ete delaisse. — D'un cote, le 
commerce s'obstine a deprecier les vins soufres, de 
l'autre, on n'avait pas eu de maladie l'annee der- 
niere, il etait si doux de compter sur le retour des 
bonnes ann£es. Etrange illusion ! 

Depais quinze jours, nos vignerons se livrent k 
1'operation du soufrage avec energie, mais helas, il 
est trop tard, le mal a deja pris de serieuses propor- 
tions. 

Le sud-ouest et une foule de departements du cen- 
tre ont d£ja beauconp & se plaindre de l'oidiuni et 
de la larve, la (eigne du raisin. 

La grele du 12 juillet a frappe plusieurs cantons 
du Gers,et la vigne vient encore d'eprouver de nou- 
velles pertes. 

M. Blancho ecrit de El-Hansor, plaine 
des Andalouses, province d'Oran (Algeria), 
le 10 juillet: 

Nos recoltes sont depiquees en grande partie. Les 
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vents chauds, survenus a la maturite, ont raccorni 
le grain de ble dans quelques pieces situees sur des 
hauteurs. L'orge est trisbelle. Le ble barbu de 
RoussiUon est superieur, cette annee, au bl6 d'Ame- 
rique pour le poids et la beaute du grain. 

La vigne promet beaucoup dans nos environs. Nos 
cotons poussent vigoureusement. Nous jetons, dans 
un bassin d'arrosage, le fumier, au fur et a mesure 

3u*il se produit, et nous remarquons que les plantes 
e coton, aussi bien que le iardinage, se trouvent 
trts-bien de cet engrais liquide. 

M. le comte Bossi-F£derigotti ecrit de 
Roveredo (Tridentin), 12 juillet : 

La campagne est dans une o'spece de halte pro- 
visoire, a cause de la chaleur qui lui a manque, 
proportionnellement a I'gpoque de l'annee ou nous 
nous tronvoas. Hais cette chaleur bieufaisante va 
nous revenir bientflt et reviendra tout entiere, 
parce'que depuis quelques jours nous avons un ve- 
ritable temps de juillet. 

La maladie de la vigne, qui paraissait vouloir se- 
vir cette annee, ayant et6 vaillamment combattue 
par les soufrages anticipes, ne se montre pas beau- 
coup et laisse la vegetation se developper avec force 
et regularity. Les vignes ayant bien donne et ayant 
pu bien garder pourront, si cela continue, nous 
presenter de belles vendanges. 

En rlsuml, les bles se sont geneYalement 
beaucoup amelior^s depuis un mois ; mais 
a cause des chaleurs qui n'ont pas ete tres- 
fortes, la moisson parait devoir etre en re- 
tard de quinze jours sur les annees ordinai- 
res, et, dans s.on ensemble, le produit sera 
on pen au-dessous d'une bonne moyenne. 
Les pommes de terre sont belles ; les bette- 
raves languissent un peu, et l'avoine n'a pas 
vers(5 autant qu'on le craignait. Les foins 
donnent une recolte generalement assez 
mediocre. L'oidium s'est montre dans la 
plupart de nos vignobles; mais le soufrage 
employ^ a temps, des l'apparition des pre- 
miers symptdmes, combat avec succes le, 
fleau. 

J. A. BABfUL. 
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La temperature du mois de juin dernier 
n'a pas ete tres-elevee, surtout dans le nord 
et le centre de la France. Les maxima ob- 
serves n'ont pas depasse 29 degres, tandis 
qu'en mai le thermometre dtait mont£ jus- 

Iu'a 30 et 31 degres dansles memes regions. 
,es minima ont ete assez faibles ; a Soissons, 
le mercure est descendu a 3 s , 6 seulement; 
ces basses temperatures se sont produites a 
deux reprises differentes, vers le 10 et du 
25 au 28; elles ont affecuS surtout la seconde 
quinzaine du mois. La moyenne tempera- 
ture est restee pour ces deux causes infe> 
rieure de 1/2 degre environ a la moyenne 
generate de jnin, comme on peut le voir par 
le tableau suivant : 

Temperatnr* Temperature 

Localites. moyenne motenne Mffinmee. 

general* de jnin. de Jinn 1164- 

Lille 15«.36 14«.45 - 0*.9t 

Metz 17.50 16.24 —1.34 

Paris 17.34 17.03 —0.31 



Nantes 19 60 18.84 —0.76 

Orange 20.36 2040 + 0.0& 

Toulouse.... 20.25 18.64 —1.61 

Marseille.... 19.37 21.24 + 1 87 

Yoici maintenant quelques details sur des 
faits meteorologiques observes dans plu- 
sieurs de nos stations : 

M. A.Perrey ecrit de Dijon (Cote-d'Or) : 

J'ai recueilli 102*"'.3 d'eau dans ma cour. 
II aplu les 1, 2, 4, 5, 7, 8, 10, 13, 14, 15, 16, 17, 
24, 26, 27, 28 et 30. 
Tonnerre les 1, 4, 5, 7 et 14. Deux orages le 7. 
Brouillard les 9, 14 et 17. 
Au dire de tout le monde, ce mois a ct<5 laid, 
froid et pluvieux. Cependant l'humidite relative pre- 
sente les memes chinres que les moyennes des dix- 
neuf dernieres annees. 

0.6s a 9 heures du matin. 
0.60 a midi. 
0.59 a 4 heures du soir. 
et 0.73 a 9 heures du soir. 
Les temperatures moyennes des mimes heures, 
comme celles des maxima et desminima, ne sont que 
de 1 degri au-dessous de celles que j'ai deduites de 
mes observations depuis 1846. 
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METEOROLOGIE AGRICOLE DE LA FRANCE EN JUIN 1864. 
MBUI.U Ml ffE«v£l|AfCHBI MINIMA IK *EI#.*£«4. 



Lh tampdntturaa *tf-desaotu da i*ro rant a&eonpagactoa Bn algne — : le» oMffirm f*l ne aorfl pMfe4d4»'d*a«enn aigna 
rapreaantenl laa iamp6muraa in-deaaaa de win. 
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MUM rosmo too temperatnros ktaiua, aaxlma at mtmim, des quantltta et too iMteu to Jobw do aisle 
da l'etat do eUl at da U dlraaUaa moyenne da* verts an Join 1864, paw 88 llau d' observation. 
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1. Le aounro do Joan do ptuie oootiont aossl la oombra daa lours da neige, do grtlo, da greail, en 00 mot, 
ton* !»« Jnnr» qui <tnrti*nt rie I'ean rn*teoHon» 4 I'udom'tre 



M. Garin tScrit de Nantua (Ain) : 
Le mois de juin a tti, comme d'habitude, tres- 
pluvieux; mais la temperature moyenne est restee un 
peu au-dessous de celle que Ton observe babituelle- 
ment it cette epoque. A part cela, le mois de juin 
1864 est, sous le rapport meteorologique, la repro- 
duction exacte de celui de l'annee derniere. L'analo- 
gie est fnppante : meme quantity d'eau tombee, 
232 millim.; meme nombre de jours de phiie, 14. 

M. de Lentilhac ecrit de Lavallade (Dor- 
dogne) : 

8 jours de beau ciel avec rosee; 22 de temps cou- 
vert ou demi-couvert, dont ft d'orage sans grele, et 17 
jours de pluie ayant fourni 62 millim. d'eau; une 
temperature maxima de 31 degres; une tempera- 
ture minima de 8 degres, ayant donne pour le mois 
une moyenne de 17*. 51; des vents qui ont soulfie 
14 jours de l'ouest; 6 du sud-ouest ; 4 du nord; 2 du 
nord-est; 2 de Test ; 2 du nord-ouest; telles sont les 
phases meteorologique qui ont preside au mois de 
juin. 

M. l'abbd MOller ecrit dlchtratzheim 
(Bas-Rhin) : 

La temperature moyenne de juin dernier, 17'o7> 
est restee de 1*.01 au-dessous de celle de ce mois 
calculee pour une periode de vingt-six ans; elle a 
cependant depasse de 0*29 celle de l'annee 1857, 



qui compte parmi les bonnes. Du reste,'dans ladite 
penode, la moyenne de juin a ete 10 fois plus basse 
sur26. * ... 

Durant cet espace de temps, le minimum de juin, 
4 degres, est descendu une fois plus bas que cette 
annee; c'est en 1859 on il marouait 2*.4. Pour les 
autres annees il est rest6 plus elev*; ceux de 1854 
et 1856, 4*.3 et 4°.5 s'en rapprochent le plus. Le 
maximum de juin, 28 degres, a ete 1* fois plus 
eleve sur 26. Dans les derniers six ans le thermo- 
mttreest monte meme cbaque fois au-dela de 30 de- 
gres, etaatteint, en 1861,jusqu'a 34 # -6. 
' La temperature moyenne de 7 heures du matin a 
ete de 15'.09. 

La moyenne de nebulosite atmospherique exlraite 
des moyennes bashes sur cinq observations triho- 
raires et diurnes a 6ti de 5,5; c'est 1,8 de plus 
qu'en avril, et 0,9 de plus qu'en mai. 

La pression atmospherique mo> enne, 745"'".23 a 
depasse de ir"'.78 celle de mai ; mais est rest^e de 
3""'.27 au-dessous de la pression moyenne locale. 

Le minimum de pression 737*'".76, s'est mani- 
feste le 2 a 3 heures du soir; le maximum 754" ul -60, 
le 20, a 9 heures du soir. 

Les vents humides, passant du sud-est, par sud et 
ouest, ont predomine sans cependant produire un 
exces d'bumidite. 

La quantity moyenne d'eau tombee, calculee sur 
la base de 26 ans et reduite au niveau d'lcbtrat 
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zheim^tant dfe 4 ' «0 Mr .34, celte-de jain 'dernier 
49~ u il0, esti*irf**"£B4«u-iiB«0U8.r,: - «;*<-: 

M!. le D" Rottee 3critde Glerrabof (Oiae> : 

Le nwisdeiuin a 6te jluvieus' et fiumiJe et n'a 
pieserite"que ft-Ss-peit'd'autres pHenomeneilljfteoTrJi. 
logKrues. H'adeBuie le 1" jxw'une pUuequiaaqW 
pose 2l*'¥ifc Am dans V.ndomUte. , , .••,, ••. 

jLe .3,. ua ora£e,a eclatf daaap J'apresrfnid^,, If, . 
vent, (mi soufllait uu nord la veiuc. n'a pas change,' 
capendant Vorage Atait chiss* ptiif ieVeit dii'iml" 11 
onest.'le baromfttrea'a pa» v»i6; arm. pliiq, il eat- 



tage daas la-ValWe de POise clortt > i( a)«li«lii*r«c- 
tremvUn .mignifiipwiare-wv-qiel-dowbte «sfe.ap«wn t 
a -la. »»jte. ^,tl»eraiametre, quietait 1 18 detain le 
2,,cetmantg a 23". I, 1b 3, et' a 26*.5 les jourrsuT- 
van'ta. II est descendu a3'.fl danslinwtdu «^au ft- 
Une getee blaacho a file ofcsewrae 4am l«s .ftoicita. • 
ba»asa(itpur de'tai-wlle* . ( .-.><,;■ ■: 

Barometre, minimum 74& m '".0j„ les J" et,j4,,Yent., 

du sud-ouest. 

— maximum 76r~ B, .4i, le I9,ventduN.-0; 

— moyenne 75a"'".75fc 

lerent d^uest et sea composes ont'dominfi pen- 
dant tout le moia. 

■ M. A.Bbuvart ecrit de GHarleville (Arden- 
nes), le 10 juillet : 

Le mois de juin a itt generalkment froid, il nous 
a dbnne onae fois de la pluie peu. abondante : lfi 1 ", 
2, 3. 8, 13, 14, 15, 18, 26, 28, 29. 

Du tonnerre trois fois :le 3, 13 et 15; venant de 
petits nuages du nord-ouest, du sud-ouest et de 
l'ojiest. 

Cinq fois du bnouiUard : les 'i| 5, 6, 20 et 2K 

C'est aujourdhui la pramieiei jomn6ed.e chaleur 
que juillet nous donne. 

M. Gtagnaire, fils ecrit de Bargerac ( Dor- 
dogne), le 10 juillet : 

Le temps estaabetudepuis le 17 juin. Du 'It juin 
jutqu'a ce jour, nous n'avons eu que trois journees 
sombresj dont une avec brouillard, et la tempera- 
ture tres-variable s'est maintenue entre 22 et 29 de- 
gn&s a l'ombre. Hier, 9 juillet, le thermometre mar- 
qiKtit a l'ombre 31 degres a une heure de l'apres- 
midi. 

M.du. Peyrat ecrit de Beyrie (Landes) : 

Jours Eeu tombee TCMper. 

Depuislel-decembrel863 ^ en des 

jusqu'au31 mail 86*4, pen- plrie. mftllm. 6 mois. 

6 mois, ilyaeu 32 2S&.20 10».63 

La. moyenne generate de- 

puis 14ans,pour les mois 

correspondants, etan t de . 51 400.77. 9'.2I 

Differences. ........ 19 152.57 1«.42 

II resulte de ce rapprochement que les six mois 
d'hivers et de printemps de 1863 a 1864, ont ete 
trfts-secs et que par suite la temperature moyenne dps 
six mois a e\i de 1*.42 au-dessus de la moyetme ge- 
neral©, et dependant cet'hirer a eu deux periodes de 
grands froicis, du a an 8 Janvier et en fevrier. S'il 



Lea orages, asses nombraux, dans quel-: 
ques lqcalife, se sont tons produits pendarft 
la premiere quinzaine du mois. Le premier^ 
cbIui du 3 jum» s'est etendu dang la direc- 
tion da sud-ouegt au nord-ouest,, depuia 
Tours iusqu'a Metz et Ichtratzheim ; ( on a 
observe ensuite des orages locaux pendant 
toute la premiere semaine du moi?, puis ttq i 
second qui, 1* 13 et le 14, s'est etendu d'e^ 
puis Lille jusqu'a Toulouse, sur toute la 
France. Ces orages ont versse' d'assez grandes 
quantites d'eau, qui ont fait 41eve» le chiffre' 
de la pluie tonib^e, en juin unpeu au-dessus 
de la moyennn generate, mais qui n'ont 
point oompens^ partout lYvaporation pro- 
doite, comme on peut le voir ci-dessons : 



lombia. 
Mill; 

liUe. 55. 7 3 

Htia..... S7.J7 
Tendome. 6S.40 

■UIM.... U -00 
■uon 85.00 



<Tapor<l. 

Mm. 

102.0 Bordnnz . 

2i-7 Oruge .. . 

91.3. Ktrpigpui. 

H4.0 Alget..... 

74.0 ,0r«n. 



tomWel 
Htlh 
90.50 
i4.0» 
]».«» 
Ik. 00 
U.J5. 



•nn. ■">'■ 
two 

5N0.5-. 
14J.0 .!. 



, qnoiqite" 
a observ^ 



En resume, join s 6t6 frotd 
orageux, et assez pluvieui. On 
quelques breuillaaraB eb encore de la gelee 
Blanche dans deux endroits. Le ciel a ite en 
general k demi-couvert dans le Nord etse^ 
rein dans le Midi .Les Tents dominants ont 
6 te Touest. et aes- d^riv^s. 

1. A. Barbil. 
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M. Croetz s'est fait connattra dans le 
monde agricole par l'application anx prai- 
ries des regies de la culture ameliorante, et 
il a pose" en principe qu'en rendant aux 
herbages tout Teograis qu'ils prodaisent , 
on pent avec avantage lee fcare so*»ir des 



valines fertileset les dtablie sur des terrains 
d'une fdcondite moindre. Les differentes 
experiences qu'il a tenses a. Saverne, a 
Bambouillet et snr le domaine imperial de 
La Motte-Beuvron (Leir^et-Gher), ont en 
pour but de prouver, qu'en rondant aux 
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e» 4i«806 ijipjwux * .ete* de mfyna pendant 
wegtoatps m^oennwe, juapi'*n jreur xhi elle 
l ^prnsse. WrhwniAce, par «ne ^p^peoaee 
le H. Malaguti, qui J'swralt -o bear v& dans 
'interieur des fibres iextiJes. ,dn -chauvre. 
iptes l^tvoirfConsUtle a sen tow;, M- Baryen 
inredWdfa^de ,pJns.si la sabstanaB.mmylac^e 
m : jwiwraitpw etre la cause des accidents 
n j»uels#. sou vent donne" lieu l'amploi dfliPJ- 
rasyJe prapara avac.de. la,&kflee<de nhanvi*. 
En effet, te'Chamure dunne in ' fiyraagtede 
iresibipnae qnalif^, snais tua^ mains stable 
jan^jralemeBt que le pyroxjua , .da. ,.eoUm. 
Dent cause* p/mcipales «eualent peauoir 
sspliquaj; la difference entre les pyroiryjas 
las 4enx- wigio«6. (Dlaboxdles fibres, text diss 
lutckaowe *n* das^wais epaissa* formaes 
le couches eoncentnqiiesayamt chacuneaBe 
Johnston <lh1&ente et gradnellament de- 
;roissante de la ;pdripherie ,au centre, c'est- 
i-dire a la cavite lubujaire .centrales «e telle 
sort* que oeUe structure par couches -4'in$- 
rale adhesion ejterce use influence instable 
nu-nfe jWfl^u^OBitMroidMijPFoyda cj«i - n/estjas 
haiaagene. En Autre, la paesenca .de J'ami- 
iaa dans la.cavUe' tubulakcdos fibres lex- 
tiles est eUe-mame une cause plus actise 
i'instabilit<5, ainsi quel'ad&nontnS M-Pa^an 
an prfiparani ;wj pyroxyle $p/teiahau moyen 
ieiacule pure et e&h^e & 100° dans le Tide, 
at d'un melange a equivalents ^gtux d-'aci- 
les aulfuxiquB et azolique monohydrates. 
[le pjM*Auit, a&igne' souslejiom de pyroxam, 
i une puissaaee Balistique pins >grande que 
:elle du coton-ipoudre, mais il est aussi ires- 
inflammable, k cerpoint que sa deflagration a 
lieu a une temperature un pen an-dessous 
le 100?. Si done le pyroxyle de chanvre 
jootient qnelques granules de pyroxam, il 
peut-s'enflammer subitement et occasienaer 
ie. graves accidenis. I/agriculture n'estque 
Lces-mediocrement inUiressee dans tous ces 
letaik.; mais la digression & laquelle nous 
Qous.sammes Jaissd entrainer a la .suite de 
M. le secretaire perpatuel n'a pas mains 
son inlibte, car elLo prouve. une Jois de plus 
;omtnent las recherches de la science pen- 
veal^enduire a*des*esultais.dont la pratique 
stempaxe ensuite a son grand a vantage. 

Une lettre de M. Baltet, communigmSe 
pan* M. DucharUa, a ramene' ^'attention de 
la.Socii5t6.vers les questions de 1 erdre agri- 
Cole, «l mis en cause M. Hooibrenk etses 
precedes. Or, M. Ballet qui, dans un recent 
voyage, vi6itait les iameux vignobles de Jo- 
Uanriiaberg, Rottepbergj, Rudesheim et Gai- 
senheim, a. pn .constaler que tous les ceps 
sont dirigds sur une brauche inclined, et 
que ; le icoude <est Xorm^ environ 4.30 cen- 
timetres du sol ; l'extremit^ du brin est ra- 
mene*e vers la terre. L'babile arboriculteur 
a voulu savoirsi, par hasard,M. Hooibrenk 
ne serait pas venu enseigner aux vignerons 
du Rhin son systfeme d'inclinaison k 1 12 de- 
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gres et demi ; mais parteut oajui a rt«« r 
que cette mdthode de cutture&alt prlnqtu., 
depuis un temps immemorial, .fit quelle 
a'etaitiainsi trausmise des.peres-aux <jni*als 
et atix petJts-enfsDte*.- 1~ •. •'» - jj , ; ,';.^ l 
'■■ ! <MJ • i Daniel BHooibirenk > s'est igaiament 
ft{t Mpotre'de ?a> f£c^dst}en>artifieiette das 
SeWe* 1 , clii ida'ift, du : sa*ratanV>des arbKfc 
JrnWep, etc. „ etc. ,Des experiences ^itif Jef6 

^j,3^^wJiU^.df,Wjfen.le's;; fyfc 

dant qne la r^Ueqnicflg^nceXiW^ W 
dtwme-le premiere* pejjt-^reilft4«rsiejp,flQ0t 
di^a^cftWa&oa aftifiwel]* idea; btesiiidLe* 
rfltW eifTdftfle-'des' MrraiiiWP il n*36«nbte 
j>as mi^le'fflihrtrWdetfiFrt^WbfeS^bltpUlfe 
S™Wi^W*l^fil«e|«ll«'iJ la 

Bi. Telle est* da mows ['appreciation de 
. Pepin, confirmee par M. Dailly, doat 
leg arbre.«, traite* par la main du. maitre, ne 
portent ni plus hi mitins de fruit* que «i la 
Kcondatinn s'itait accdmplie danBVeg Condi- 
tions ordinaires. A Grignoo, oil le proc^de" 
a; 6t& applique sur des pechers et des frim- 
boisiers, les resultats ne sont pas plus fuvo- 
raWas- ■ - .■•■ r .\ 

Done l'inclinaison des branches au-4e«$PP6 
de Thorizontale n'a.pas repondu complete- 
ment enonna iiux asperances qii'avaient Fait 
nature les promesses de Mj . Hiooibrenk. 
Mais M. Dailly s'est,depjouYeau,renQQfltre 
a,yec M. Pepm poor wconnaitre-qne ia vigjie 
e'etait generalement bien trouiree de ce mode 
Ue traitetneiit et qne- la fructification' set ait 
tres-probableincnt plus abQndante. En ax- 

iirimant, sur ce point, une opinion' frotil a 
ait analogue a cellede ses hdnoreYcOafrferes, 
M. Barral a fait observer .tputeibis que la 
methode n'etait pas nouvelle, et il a protitc 
de la circonstance pour conseiller la lecture 
des ecrits de Cadet de Vaux; qui n'avait pas 
attendu l'epoque actuelle pouuf precher Je,s 
avantages de~l qrcure. -, ,. . , , . t 

Dans les Laadeade Bordeaux, M. Guaina, 
brelent.aexperimeate les eiiatsd*Jji»clijaai» 
son sur le durcissewent des tissus ligneux. 
LescOtrenes amsielles des arbfgs ainsi trai- 
tesTacquerreraiem unedensiiepluftgrande, ce 
quipermettraitde changer r pour ainsi dire 
a tolonte, la densite apparent* du : bois. 
M. Payen, en Soonant co fesultit eomme 
sbientiBqufement possible etmeme certain', 
a fait tuutfis reserves a l'Sgard; del la ques- 
tion e'conpmiqtte, dont letemps et de nou- 
veaux essais apporteront seuls fa solution. 

M. de 1 Kergorlay, - au Bom de la section 
d'economie desanimaiu, apresente" an rap- 






t sujc,le made de repartition des primes 

eialix' etattmi da grt* trait-et sur la 

roscription. en masse qui frappe desormais 

adeatttlartuq cajprioe^^ea e^ppjjp^atwi#«i'qui 
^wdentcttibcrat dffiae^icitai*)ttsta>dit)d^aU 
<ratW3e>0iHesV <M^feim*rqu«84ei VagTids'aBt 
pleinement associe aux-'tfHi^que8'foNH«l4e6 
•partla majKBAte de lcatction. MaisiVfiMigne 
n'rf point .paflage Terplnion de ses 5 cwrfftres, 
■el;as'es^uye ^.^8 coHsHfrOTo^yl 
^e^ique«^emedi(ftties pour fair»<<k*Mitte 

iftftrlicu jxposes a une ■ anV«twa 

tparaitra juqun^aiceiaeot q.uand..erfe a,ura 

ne swraftitre, pay^feon chet^A^Mpjiras 
-queries robesmoire&.eu. brumes. soot. la&ai* 
men$. plus" Jg^aWes'^ , l'oril , qo«"les b *l»n- 
>ehes~'et -lea ajaimaaxi *jui .leai-poiAentid'un 
^la^|^e4rplltsjfa<^ r /'- 4 1 1, '";. , "! si ' i ;';.* " t "'^ 4, V 
^.Msas J^ii.maMfuiajdBTogue !qui,:iB»fc' 
MS**}* P)W[?$,e, ^spute AfiT^otftt WjAtk 
oeuUars, porsjeteAisottteDiBxqnfi les.MiM* 
t&tt* fl'e^pt^ent^^aison .-nff^rfj;!^ 
juges, etvaw les caenaux peroaenowusiuu 
rtb6jgri$Mn# le#'seHfe -quTls ¥*chelK:he^t. 
•Dei la une necessity qui s'lmposeVajiproduo- 
ttfot, : dont'Mutes les" primes : ■^j s Tpj^d» i ;Jte 
«ttraiantjl'afifcancbirc*b contre' laqaatfaVil 
ntwaacpaBidaar&isaflnw^Lds'C^d^cwJaJW 
relatives aux melanoses touai^isALiWtliaaie^ 
mentV DW r '¥es*e, 0, fe :s apiritnel--jou-teur^fee 
d«wa«fie9 ^irteMSinirttji &l* "mdetitow'te- 
teMfiaire 4<«tpas d^Mtre resse«nc'e' 1 4tt^de 
mf le mjtlade pour^ne'rir la maiaafdT^Ial- 
heiireusewen t, la discussion '^!esf .axr.^tle.ilS* 
nMi pas q*e l les ratn^ttantsfrSSent^Mfattt; 
soais lamajpnte a paote, avec ratson > qU,une 
disehssiotf sfirMfis matiinw aifssiimpartaMHS 
jW'flPP'WI tena'tfte', '« que 

la deoat s< itUemeip* apres 

rMiriffressfbn «t la msmouUon du: TappoK. * 
, -.WYitrc^^tfr du'fle*barteme'nt dVhjfiS^ 
M.' Demont, a' dit quelques mai&d'iu^pno~ 
cMf Curatif"dje l'oidiiin^ fonde^ sur i'empfai 
de&,*eadisas.>at jduo.apnfra. * . L&diuov.dit 
l'Auleu/, 5nJ$ye a enU^rament, 'aVe'c l«twawi«i 
la poiasse du bois de la vigDe, caquila>Cut 
tnOfiHr : l^|i|i4^ndrt;,8;vant cet^e^xtri|ttirf, 
est toot ce quJily a^a faire ;vV<ai&4MUKqui)i 
la cepdre'^e^t' favorable. » £«■ •se>etipn"des 
cultures speaalaa est .ohangea id'exaouaer le 
piin"tipe A;^^dW)0ieil6ns. •■•■■■ ■- ■••.-•■t 

c'-.^ ,:».,,!. I O0.i .-f- r'.'li, "I 

, .- .- - ,, r .-• t. . 'Z: bxki«;. 
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tableau^ c8ttfcaVafi» a dip pttiJefpafes ■nirtltf* 
amico*rt4W^W9W WWW i*!?*?"*;*® 
0in*prfer*tw*<|iDiK.teaAfl4 z8*Ml86<iu!rfl(K 
las cbiUfieV i^wdpiifciiiadels&ip j»i»&PiW*lt 
auyifljflWfTOiffH&a'-xuE biau«E icoBiMnlq 
, UldAi^HWi/i .nohumt: -,b iiattwm k!1M4|- 
.,,-«*M«»*9? sb nuiaTttw-I sjjbTJSJ Jn;o 5%: 

' v»tw«»'fJ«i*»ist--4[ioq 8W«>ib9uJ»M4«9iimW»**» 



notable. 










•^aelptedes <**ihon!ra# Ml «'toife«nent 

diminue et s'est P™«q*7!'^^ ( S , }i, 1 . 
.u-araHta% lSrfportathwi.diilgifMiiMIaiy.Wle 



r#e-»tencel9ontuei*q besuuwip 

tiecdiiit dai lafiEiMiA^etipcAr 

..^,A» ,i864>aiaa,BOT^a?i ^te%- 

import&s 

neiiVpl* 
Ltioot»4es 
tie meat, 

, a baisse 



_H*«M*** 



:«,M4y(l>7 



IKttll*** 






Vtch........ -,....-.. -,-■- 

Yi nil . • ■ * ■ • «a» • • »•%■•• •■»^-"- — - 1 ■ - - 






intaai. 






u r5f«i^r«sja?. , "^i8»' u ^i8' dag 



Girui'*.... 
Mitrewda pouue... 

— d« M>ii<ie 

Sel de m»r»i» <% **1 

gem< " 
Ldow 
Kiel 



i en 



4SB,MW 
5«,1S4.S00 



lil,»«a 
7S,J»*,700 

l,U(,0U 



,JA»4 

i 9,1 id 

a,7S7,»»» 



TS,U4.10« 

4,797. MS 

207,747 

1,0«,4»» 



GnisMl j s , ind<)U » | 

L'importation dea b«stiaux a beaucoup ang- 
ment6 pour les bceufs, lea taureaux, les vaches, 



t ertfidir- 
if Ioto do 
$62, 1SS3 



51a»m>c. »U. - • • • 
^foUef'hitttaUitirt*. 

a \sui»«e. • 

tttfWI-UnlHJ' 

tl 




■.4*4*7 

64 W 
i»9,l7» 

ii,o»» 

»Cs7t, 
<4*>M« v 



.4»:-w» 

44,3»3 

94.7.41 , 

11»,3J» 
40.IM 
I4.«>< 



41,7*7 

■ 41,44* 

tMf7 

71. 1*» 

, ua,w» 

127,41* 
, *l,*4* 

4S.S»7 

t.S,M» 

astJMt 



«»,W5 ««»,«** •">•* 



so^HtakYa Suisse, les EUte-Pnis, les tflle* 

Quant aux eaux-de-vib «*port6e* , •»• » 
MotoldeaWBf.'iteS'et 186%' a • • • • ••■'.• 

KTtOBT 1 ^**" 1 ***- 



-in i' 



■•'WiMtoMl+M)*.' 

« ; .'jii!|B»4ti*i*.'» «;*i 
vi*i'.«R(.KlP 7ial«M '. ! . • ■ 



J1,0»» 

; tffl: 



h.rtol. : H«c««i- 
«4.ldl« W,*f» 

««4 ,,, *n 

1.4*1' ' 1,414 

I,te4, , 4,»64 
^T,»»* 'M,07* 



tftoaijuOrtn. •^» ."»>»».h _w*S_i*ilir 

..,.,-1 u »o«*»«e»«f«x.Wi^-..'lM»«v-i»».**«-' «»W* 1 

Les achats en eaux-de-vie pon' 1 '^*^™ 
augmentent toujours d'une mamfere notable 
LeiEtats-Unis nous en prennent aussi des 
quantites croissantes. 
^ . ' • Gsoboes Bubal. 
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' I^bowffoaavre/.sciages.at cTiarpenles, sont 
dan^ la rneme situation (ju'fl v a quinze jours. 
Un petit lot d'eirtrevoos a efe venduj dans la 
premiere qotaudne de 'juMet, 142 f .1i0 durle 
port de Valcourt. La«harpeiUe est partout de 1 - 
xnandee : on en ■expddie pour la Jielgupie ah 
prad»TO.a80.fa ieaaetreicube. 

La .bonne apparsnee de la vjgne a .rendu 
jde. l,a .vajfiux au* merrains, .que 1&0 commence 
£ rechercher.avec eminesafemjenf.'lJJaas'la.'Hft- 
vre on les paye 700 iLie^rand le miftier de 
TBourgBgne. ; . '" I ,' 

Les'ioois IbruTer eat encore ba"i3s6 depuis 
le cojDSM»nc0nient <k f >iixL 1« commerce He 
Paris a reussi a fake c&der'les d&tentawsfiet 
ia s#l»i«,|io»rtiuai4Jre-«Sr«,^,5)fc. &e mpins 
.par,.de«aste|cetfe qp'on leur aeipsait i],y. a,gua- 
troJoaois&lOO et 105 franos, < ../,.,.,' 

Oaa de Baauvaieesnouvelkspourles 6cordes. 
Les gelees du mois de mai ont arrStS'la circu- 
latiea de la seve au point qu'il a fallu suspen- 
dre 1'ecorcageen bien das endroits. La Jievue 
\dw exuMz et forits, en conttatant ce fait, pari e 
ausad d'un autre .flean qui vient-aompromettre 
1 'appro visionnement de la tannerie en arrdtant 
..la. vegetation. Upacali.que Jes feuilles dasche- 
nes, dans baaucoup.de foriWs, ant 6t6 rong6es 
.par les chenilles 4 mesure gu'eTles 6closaierit, 
et que la plupart des arbres sont prives de 
feuilles comme au mois de mars. La seve cesse 
-deiswculer au moment ou elle est indispensa- 
ble pour faciliter 1'etorcage. La recolte sera 
bim amoiodrie par ees deux causes, et l'an 
pent cramdre que l'elevation actual!* dee prijK 
jae se continue l'annee prochaine. 

Les charbons deiois ont un peudioainu6 dans 
le-courant des mois de mai et de jum, o'est-S- 
dire que les prix fle ceux vendus en detail sor 
les marches ilottauts des ports int'erieurs de la 
•Seine varient entre 3'.45 et 3* .85, sekm la pro- 



;*,./ 



jyenance, el n'atteijpe^dn^ 4 !tr4' 1 r^ to U^ e » 
(Cbmme en, avrfl fleriiier./ ^.' < ,•■. b --. 

Les dales fles pTochaine'B . adTJucRcatlons . des 
coupes de'bdis de 'PrStat sortt bSimnes'pqtirles 
quelques eohserrafiOns suirarttes :' '' u " - 

h* &m»m<aion: J-' Nancy, le IT sepTferrfWe ; 
Toul,1ie '19 ; Chateau-SaUnsv 1W22; fctaivlrra, 
le 26 ; ,SaiT*bourg v le 98.1 •)'.;,,• , . '.e .''•:" 

««• confMMtior* j— Toanerra, Je W ^ocjabre ; 
Anxexrcte 13 ; AvalJon r le y .l^j^oigrrf, 1*4,7 ; 

-■■■-■~ ' - * ' - • >r -:*U*$OTB, 




Saint-Die, !Te'I»| •ft-atfe ;le : l5';'RemtT<JhV6"nt, 
aeiSO; NcarfoWteaUi l«'«s o4*^r alu&WSftKit, 
IvSq IUink*tivi]nBTS*ta^aa}',!le»l&Jii£3'i ' 
. , 3V <*rtWWM#»l!**rr*» MftWi 4fl 2Pi8BOtote- 
ire ; Mamera, le 2U: Chateau-&JBtbjerj3B i 87; 
Domfront, le ,8, QclpftMi ry^W^O^llwieux, 
le 12 j Cfiateaudun, le id; Dreux,,!?^^- 
gentan, le 22 ; Mortagtie, le 26; Alenajn, « i «). 

16 e tomertifitm. — Bar-le-pnc, le 10 o6totire; 
■€0mmerey, le J3; VerdlHi , -le 17 i WiinfiSi*dy, 
4e'l0» ■ ' f •'«;: /.in. 'i'j.ji aitUao. 

■Mf oor^serbaUon. «w CSnn6nj;i 'lBrJ^twpWm- 
Ju»; :To«n», ;W> 3;iLwbt>s. le Ji;;Blois,'kil2:; 
Vendftme, le, l^^Mjwitergis;,** L7| v ^r)6a«^, 

23« conservation. — Mante^, le 7 sep(eiap|e; 
"Bang*, le 9; Rennets, lei 7,: Fwigeijes, 1p jje; 
Lorient, le 19 ; Ourmperle', le 2b: Chafeaj^Bfi, 
4e22. ' • •'' - .■ ;: " 1 , 

— Le 11 aqutprochain Mr« Vm, -ktototom- 
tere:dB hi Tnarine etTdescolnnies^ 'ra*^tdiea- 
tjpn de lafOHraiture de bo is ^cb&MiAerFftHee 
a livrer pendant cinq anneecr ipew 4« uer^ice 
des cbnstruc'tiqns navales de TEtati, GetteTojjf- 
niture comprendca 42^35 steres, ' »djug«s en 
is Jots. ' ' • ■•''•";" ,;,..■, 



LES GRAISfDES OD MOIENNES PLANCHES ET LES BILLONS 

DEVANT li'HIYER DE 186%. ' : ; ' 



1 .'ti 
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En presence des de'sastres occasionnes 
sur les Lids d'automne dans certaines par- 
ties tie la Praaoe et particulierement en Bre- 
tagne par le rude hiver que nous venons de 
traverser, il ne me parait pas intent de re- 
cfaerchar les causes qui ont pu aggraver le 
mai afin de se rend re compte des moyens a 
employer poux&'en preserver, on an moms 
l'attdnuer autant que faire se peut dans l'a- 
venir. 

Parmi ces causes ilme semhle qu'on peut 

{laceren premiere ligne las labours en Jbil- 
>naoutres-patites plancb.es.vCe<fuijBie porte 
a le croire ce sont les observations que j'ai 
faites sur plnsieurs poiats da la Bretagne 
qoe j'aieu J ocoftsionaeparcouTir dans divers > 
sens depuis quel q lies mois at aassi aur mes ; 
propres cultares. N'ayant pas qoitte* la Bre- 



tagne depuis lTiiv^r, je ne sais si les memes 
observations auraient pu etre faites dausles 
auftes parties de la France. Je sexaia cqpen- 
dant porte ai'afGrmative, si j'en juge paroe 
Xait cit(5 dans plusieurs descorresponaances 
du Journal d'agriculture pratique «t -de 
Vicho agricole ou il est dit que dans piu- 
sieurs localites los Jiles ont &16 nfesqne com- 
"plStement de*truits parole froid'sur le ctitt 
mord des siUant. D'oii j'ai conclu que si les 
labours avaierit e*tfi faits en grande plfflrtbc, 
ou a plat, il n'y auraitpas ea Je cdiespecia- 
lemenjl exjiose au Jiprd et le mai eut &t& 
Jooaucoup moindre. 

d'est surtoat en soivant le littoral nord de 
fe Bretagne, de Saint-Brieuc a Tr^gtiier , 

Jae Ton est frappe' da l'inferkmte' des bil- 
>0£ per mpport aux labours a plat. Sur 
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LES GRANDES QV MOtC«I» MJHSCHBS OT LES BILLOWS DEVANT L'HIVER DE 1864. 



tootecette bgn* &, cHrnat farti pi^hjminjj » 
ideatiqaa, mime latitude, m&w vSa7e* 
de la Mauche, m£me pre'coqte' dq ' " 



i„1efe'a!c>ineS,oitt 
chainps, 

raw, par 



tiMtt'-Elf 

Wftiew*^i wnavftn 
.^/r^aaatatj-aiiia^.^.^ . 

Srochedn. pajs.de nM«t?it*lBft'8r«dAMs 
. r *"HZfatemm6?sn&b\Mtomti plus 

/{jF^*™**--™* pittas oat jemplaciS 
MftftW ,^»9DvW »«- toh partout queues 
««Wi^;M,pea famaaa^magmfiqueatatAVi-i 

r #ftTOittfraaapN-t4 tout 4i8«a ft;) <»«aa*w«t 
la imatMm Hto lt tm<tmtm,-immm atttr* 

i rttanpas-wyi. Lr •"wiLj '.•.■ v. .-■< . i a --.i 

t**™ff *ncft«s'fc*'i&toea fluts sur 
spltrftaSfan de Kerann^sjtuea dans b 
de ,K SreJagne, a gen, area a,agafe 
_fl i( 4« la Maacbe el da fQeiaiB^JLk, 
cbnlraiteioeat tu usages-da. pays ouilaicdl- 
•taupeest eneore biea ea netara^ owaiqn'on 
;p*i«B>y<:«Qo«»atop-daJ* <k>fe-rte* tendance's 
afcryregres, j^avaftsein* prtsqtie- tons mes 
CTams (fanfomne en. grandes' planches, et 
#dques i parcelled, setJemsar en billons on 
.IflTOMBfaneaeeide I'NBQ.da large. 

Tons lea Mes: seines sar texuaias, cuitivea a 
jmovMtf e*capli«jMieU«ni»otpre6eBvfe,tRn- 
msque ceox semes sur bilious ant beau coup 
'SQMtttet'doKf^aadsirndsdvtainJer, oewme 
•ton* ee*c de 'l'Swen-jur- de fa Bretagne oil 
wttucoup dtegraibS Orrt dfrltre retournes. 

Ear difference de Teffef prodttit par la 
froid est surtout frappanta dans, une piece 
de froment.de 8 hectares ,50- ares* doat hml 
huiaris semis kplatn'ont ausuaementseufs- 
fer^. taadi&qMa lee dnquante ■ aim, c&es par 
me* pf)i»'qjiei< ? a«.teiarp« fe va de meaott- 
vJMwstpwir en a*oirope>6 fedeYrrehemenf, 
e« semes par lui en Billons, onrt eMcompfe- 
tement detraits par l'ftiver, quoique laq.ua- 
jj i* i? i * 1 " 8 ' ^J^sitioa at les engrai* 
emtiiayes fnssent les. memes* que pou> lea 
Btut hectares aem^s,a.plafc. 
■^M. Bbdin avaHd6nQraisonj.enennra^raot 
wufctoKeicellBni Cours-d'agrieulture-les in- 



MYUt aOMMERCUIJE 

ClrAales et fariner* — Tata no* coirespoa- 
dants nous annoncent que toutes les affaires 
sont dans.nn grand cahne, etWaueuae trans- 
saction serieuse se. s»eafc eonofuesur les mar*- 
chee.. 

... Le commeroe dasfarine* anubi nne baisse 
asses sensible* Los, six marques, courant du 
mois, sont a 53 f .50 et 53 f .35, le sac de 107 kil. 
poids net. Le type-Paris est a 33 f .25, le cou- 
rant du mois, le sac de 101 kilog. 



ior 

c$t|$rnehts dfcrhilfons, de 65re que « la ge- . 
lee a plus tfe prise sur les billons qua sur . 
jles terrains labour e& eagraades.ou majea- 
nes.pIancJSies.V ',., , ".' '. '" " 

LabaissemeBt d» la. twupiratunev bead- 
cojap pk» eraad dans lea, bdlons que dans 
lets taindnsMbsMwes kpht, est evidWmeat 
l*ea^seid&a«l»li'Lerefroidi8sementd«sbd- 
lons est occasmmrf "par deux causes orincb- 
pm-/ • : ^' •' '■"■ -■'■' •;.•■ ^-! 
,; ]t b 'IieS|Br>ains liBoiires en biubifepri- 
seatanta. fait una pli» granie sarfaca qjm. 
ceux labour^s a plat. Os, oa sait qua plue ua 
ob|«t(i oflrat'd* sucfaca «n eeatact avee] uh 
obfrt. pht» frttkt, p*t» )a lemp^ralure rfy 
abaisiwi • ' ' •« wV,«f ■ 

- Jr* La sdcbndfr cwBe'est fe' rtyouBFemedt 
nocturne quf e'st Be'aucoug blus canSideVa.- 
ble daa&lea billons' en raisoa de leurptoe- 
miaence. « Las corps placed a la surface da 
latewerayennent,.oeBunaleeeaatataM.Bar- 
raidaasaai. chzapiqae da 3 man r Ter* les 
especes plaae'taires four propre- ehaiear, qiri 
s'^cfaappe sansaTicanexestitntimi. ■ 

Jemechercberafpas - daaff ee peth travaif 
a faire ressortir les incoav^aients bian con- 
nus dies billons. •Tai vouln. seulament les si- 
gnaler comma one. dee causes aggravantes 
du mali oocasiooae. par lfbiw exeepuamel- 
lameat mgoareox «pe> nons venous; de- . t«a- ■ 
verse?, e« fair* ressortir un des> nomlreus 
avantages des labours en grandes ou moyen* 
nes planches 1 . 

J ajouterai settlement una autre observa- 
tion qui' me paralt assez inteisssante: c-'e&t. 
que parmi mes terrains, semes a plat, ceux 
qui opt pa atca roules apres les. seittaiUea oat 
eneo«e mens. souSeia qn» cauKoit Fhnmb- 
ditede l*aotomn» avail empichd'de rosier, 
et ea Fon> jtWrave quelques endroits un pea 
clairs. Cecftientsansdbnte k ce que ces" ter- 
rains etaat plus unis et plus tasses, oat offext 
mains de surface an. contact avec I'air fraid 

![ui n'.&, pas. pu non pbis les penetcec aaesi 
acilemeat, eLque 1» rayonnemeofc noetun*a 
y a 6t& mains aenfi, le rouleaa ayaat ddtnnt: 
les aspe'rit^B du set. 

ttmoKD' me Roaosnott, 
I EtifMcb, par Tregale* (Cetesmo-Jtt*^. 



(PRBBIEBE QWnZMIXl M, WJKUBT)*, 

A Pfcris, le*- hlis blancs, chofac.nouveau, se 
vendent 23 f .80 le quintal; cenx de l^-quante" 
sont * 25 fr. et'25 r .41; oeux de 2« qualitS, k 
24«;1# et 2W59T ceux de 3« qualH6, \ 23f.75. 

lies aroines de choix valent 16 r .50 le quintal,* 
celles de l" qualite a'achetent 15f.50 et 16" fh; 
celles de 2*qnaKte\ 15 f .2S; et celles de 3» qua- 
lite, 14A50 et 14».75.* 

Le commencement de juillet n'a pas 6t6 
chaud en Angleterre, quoique le temps ait 6te 
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beau et que les nnito aient eontinue~ & "*.tre 
froides. II en resulte que les recoltes sur p^ed 
out muri moins rapidemeqt qu'o'n; i'i jTavait 
suppose -au commence'rtient da- laisaiaoa,«*iiais 
les fourrages out ^narcfee-d-'SMMJ taameWtrbS-' 
satisfaisante. Gen$raJeraaB'J , ce< irae* l«s<tH4s* 
gagnent les foucrajes la perdent, at »te»<n* 
tWsdJl e.st tres-HU».d2a»efr utie aonee-qflrsotf 



egalement bonne pour la meunerie etepaafta 
bo(jliHerie. i . . . *,.-, - , »'» «>. .»»i.i« , > »•-<> - 1 " '- 
..''.flleajjiiiiai que la politique paeifiqde*ioptp 

S' ar l'Aflgleterre et par la -France jj^MW^m 
anb-afletfiand a^en^p.^cM lacunae bWhosti*) 
JilSs'tfe'^donner Te signal d'une hausse'fcWnme 
°"^ a ,JtjP%Ap.«fd9#lfii«ajJii.«i ■»■> aauAa^JOi 
^e^j^j^lj»;lanaianxnontrent de la resis- 
tawse 4-ttcber-los RiJtHS .qui soot encore dans 
leW greniefe^comnj^ij somine. toute, xbaouin 
peris&it qaeJa,/ecolle prochaine dcitetrtS'wJ 
lessons de ]*ftoyeteiel$'est l'ifnpfe^btf |^ 
Derate qurtesulte d^s rournSuJcetSfts Mttns 
^n^leterre, bjuoique les chaleur*' da +t& dw-^ 
niergf jour* aient pu^dementir ces ^rtfisldlte." 
La quinxaine dans Jaquelle nons eptro»»va4*i»> 
Wen importante, ,et dans notre prochaina levuefl 
nous- sesoivs touta faitfi*9s.. • : ';'^ ~ ,, 
i Nous pouvons deja ;prft^orr que^laflh aela 
guerre q'Ataerique n'est pas pcocMy at>q«ie^ 
quo5qu'(l arrive, la France,/^BjTayCOftpe>«y,*qr> 
tivement a parfaire I'ecart entre la consommar; 
tittiT et la production britannique, lequelvarie, 
maisesttoujours considerable. En effet, Ton salt 
qne grace anx devejoppements d*)M ciiitjurie des 
mantes fourragetes et des prairii»*rtifiiM«*l«»y'' 
la. production de la viande- a augmenteau de- 
triment des cereales. ' .,'.' .„ ,;. -,!i«.i « 

L'annee prochaine, il. est possiWei que* la 
statistique agric'ole soit etablto svr des bases 
tres-larges en Angleterre. ?ur ce *ujet Oft peat 
lire quelques reriseignements intfiressants dans 
la cbtonique agricofe dope pius^iOitp- §1)-'. Bk > 
Ton adbptait un ter system* > fand£ noa plus.) 
stir dVs appreciations ljgerestsutt des opinions, J 
mais bien sur des experiences on saarait tou- 
jour*, exactement la vent*. On pourrait meme" 
dinger les experiences, de inamere ^totatbA., 
avant la rfcofte. ",' ...*•"- 

Comme on l'a vu dans notre avant-'tfera|er? 
revue, on a propose 1 au'partemeht d'organisii 
un recensement des pronosiics des recolte*, ' 
alors on pourra specuVer encore sur les varia- 
tions des saisons! Mais an moins avant on fait 
toutce qu'il est possible pour devjuerlesca* 
prices de la nature, en attendant qu'on ait de- ' 
vine les losqui les regiSsent. ,.. , , 

Akoolt, vim, eauxyiewie. — ' Lei cour's comr 
meroianr des alcools ont ete g^nfiralement lre»- 
faibles sur nos marches de proviaoe. 

A la Bourse de P. ris, lis peuvent se re> 
sumer ainsi : les esprits fins, 1™ qualite.a livrer 
et courant du mois, sont a 63 fr. Coups du mois 
suivant sont a 64 fr. et 64 f .50 ; septembre et 
octobre, a 66 fr. et 66 f .50, et les deux demters 
mois de l'annee sont a 6S'.S0. 

L'odlum , qui s'est presents dans la plupart 
de nos vignobles , est vivement combaUu par 
le soufrage, et Ton espere que l'on n'aura pas 
It deplortr ses desastres. 

A Bercy et a I'Entrepot, il y a eu unel^gere 
baisse sur les affaires en vins. Les incertitudes 



de la recolte prochaine empechent les transac- 
tions serieuseaiat ssntla cause'tl'bBe^tagnsi^ion 

prolongee. - '"''"'".„ , , . 

. Muiltt-tt graitm*fflpfft.ne6t ei: }-rfl. X i«atx 
peAdant "cette quinzaipe : focte hausse *uf- les 
)4lDes da colza* "Mies isftvsndeDtaujollJiffTiuf 
enrfuU 11 a fr.;«etf t tonVfes ! ; H3'.-50,-|ft foul par 
100 WoQiUkbMto4hl<jfcitemr^™j& 
est k 107*lT#en tonnes! LTfiujtfi (feolive suaine 

Mre^esta S »K«t : ite«. Bfeftl' tflftj^eS 

■ I'bes^gnbnes se -sont bien veritmes, aui^ppix' 
i<ji)irkntSf!:Tajille'tte Vqu^se'lK is-'c Ui»av«4 d*je 

WtM fr:; : u .«^: fcfiWWBSari| 

loOfr.w-ii mi.ii.ino »ji»iuo(ik a 

nt .qbubmnf t — "LMtiljinlaiioils 3ea>oocib1om se 
^mporw'nA bieni lis se developpeW conipl6- 
tement et donoati£mgtna%^om ( 9avm^W* 

«... * • l..*..H r .' 

colteV 1 

' C^ux de Jwusies (rt 
Becberehes •et lf iet»i"p)l4;' | ^t -montfig; 

roryfr.les-50 u^; aq u , : ; • ; •. J(1 ...«!^«. 
, . ' r"^- Xim ^s^bl^^»Bdig^awfc 

I ttfcsrcalmes ; aucune afTatcei-a'a ete faite. La 
iH woigene dispowW«NJe»Ye^d 74 fr.;ler fflbfeSJ 



de 1863) -sont #W* 



en entrepot de P 
'"Les sucres raf 




ont flubi ana 



d^.50; lesbelles.«orte»''kmt% lV7-fr.; b3*Wj»M 
nesjisortes a ■UBiV^-'lel fcrteft o^ngij-e^ 



lW frjwL« *tibut aux 100 kilog. . ^ 

, '«taim. — Les laines pour te p'rigpe; o»t"*Hte 
tf^-reJ?ber;che'eS ayecTdrte ieindancealabiHUsei* 
On augu're bien pour 1a |«»#b«iaei oaoapagna^A 
;car '\oulw les fabriguescpaw** 6 *** «wir,«oV' 

'gwadsWoSis ■ .■■«*"< :;"•:":•" - 

; '.CWofwv'^Le TOtn^erc^.to^.ijQ^s'.eij.Bnr 
ipWi >letg p|ndahU^ijB«MBu«ev«l*areja»W 
\,^Q baflea,- en .disponWW ^I^JDO-.'K Ijvrw 
( o«t tte pfteesavec de fortes hau^lq^'^^ojit. 
jsttteddee^^idetnenU '.'.'.'. '.»■<» •■»■ " F .<™** 
, !,S#a. m'bes desastres de la f«tjphe*| sotra, 
tneisont p«s oUbliftsvm^.Cg^h'fTa'^l MiW 
sOM '^outgnu^ sut ;la' , p1up'art des -marofies du 
mi'dtp avofi formetfi, mais .sans •ba«s8ieS'-elt!itf8jH* 
reesjoles veMes des soies •SfatuV^s, fai.mfy^ 
paquetaillescourantes, et. des.sojespyjfl^MVff 
seoon'aah'es ,et 'de?' Mj(S , bfisses, seisonUwaftA 
enVctbees aJ(ojeu«e r a Aubeoas et k Lyow. - 
-Sui/i; -^Le» afluires ensulft ptrt ete difficP 
les-pendaat.cette quinzain* Cw««<ff a* BWrfBrtttfS* 
8'«St,v*t*di»,77f^5 lee 490*fh>g "atrflfeMC 
Les ehandejtesvalent l\§ ^lesl.OQ.Jc'.logvboM.-i 
barrlere Btpar'p|tque£ de.2 kiiog. SO.jflawS'Pa* 
His, ellea a achetent 118- fr. perpaqnet d^'^ff,, 
htO ^tramm^s. Les bougies sffiariques soni.^ a 
2 f .80 he tifog. dans Pans, ; ,1'aleine «rt<a^O,&*- 
hdfs'bAMeref la s't^ajrine k Ml&St. -., 

bestiaux. — Supwo^M*reh*s' l de;^be1lt««x, 
il y» a'eu g6af ralem-iiit 1 vent^ da)nj!a'avec ten- 
dance, a la bausse sur les bmufs et les vaches,, 
et .tendance 4 la baisse sur-les-.Vc'^iF et Jes 
m»u»sns. '' •'-'■ 

A:Soeaiw et a Poissy, la A Vian'de' ; 
pied asfcbi lets variations suivajitesa 

Le btBuf auiusse de 3 cent. ;.le veau abaiass' 
de 9 cent, et le mQuiqn da-3.oai»t«T i.-» /'>:"i.-> 
• Geohoks "bAnAt.' 
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16.4V.16 A 00 

16.50|15.75 

15.70,14.60 



4o'.'ko' , ' v ' 



et.m 

20:13 



0.3$ 



1.4f« 

14-00 
14.75 



■iYSjr 






n'.'oi" ; 

i5."ifj<7^,:, : 



.c 



46.4* K. IS 
1*.W 17.25 
15.40 u,2» 

l2-a0.t4.54 



15.2* 

(5.4* 

14.30 

14.7* 
22.54 1*iO* 17^00jl5.50 



j4«*jr, 

Oannat 

Saiai-Pooreain.. . 

Vhir. 
Beorgee. ..'..'. 
Vlermn 

Cr*usi 
Bbnasac.' 

/fiaVa. 
Iasoadna. 
UGtAtre 

Ijoirtt. 

Beaagcncy 

Kanurgis. .... 
UtrH-Cktr. 

Blow. 

Romarsnti*. . . . 

iVtfor*. 
Nerers. ' . ' . . . '. 
»»y-<k- IMnw. 
Cleraent-Femad. 

7o»m. 
Sena. *«..,... 
Saint-Florentin. . 

Prix asojens. . 



f region. — ceht»e. 



23.(5 
22.75 

21 .W 
24.40 

24.50 



SO 75,1*^* 
17.00 15.75 

17 .»»''«. 93 
0.38J • , ™. „,..._. 

' ! 0.22 r pricidtnte.. 



SarJaottinsaiM I Hausae 
-■'■■■ I Baisse. 



20.50 n.50 12 JO 
23.60 15.50*' 



23.60 16-75 

2a.*»f*1.'»* t8.2S 
23.34 22.04j 15.60 

2S.54t24.f4> K.5V 



24.40 

24.75 
24.25 

22.75 

25.40] 

24.74 
22.75 



2».25'15.2S 
22.50 13.75 



.1 



24.00 16.50 

1 ■ • 

23.00 14.25 

22.75 14.25 

22.40 14.00 



22.45 12.45 
22.88 15.07 



18.61 

* 

0.58) 0.09 



0.33 



16.75 

is. 75 



15.45 



15.00 
15.50 



15.35 
14.25 



i3:s j 

15.-75 "'• 

am ,.-.• 
H.tt"" 

I5. A 00 
15,20 

15.25 



15.40 
13.00jl5.Q0, 

U..M i*.i»' 



24.50 15.00 

1 

24.0* 1«\W U.Ofl'lS.SO 



-OOJt 



lB.00 i l5.54 
15.43 15.39 

• ! o.ii 
0.14 • 
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prix eommrt ra» vmatem xgmaovss fttramfflw QumauHE nr idiwjdfj. 






«*«u*>n.»er- 



Stlgli. Org*, to tin. 



24.SM24.2S 

■.* «•<»». e it ;*..».*M» »3.00 
£J!V\ •»• tot. t W'W *?•»• 

i). •!••■*. Ir'Of » :*7«*t|*«.73 

^ rei t,C.,:.1 

flauu-uiBM.. . „ T . . aj.Hli4.3e 

rs.T!* ••• V-« * 



* | | J **»-^S*:Ai¥H*<»t**» 



aaasiwrr'^^ftfiS^Sffl 



^a^as*. 




^Sfei 



fpee£atnft7.'. T ? {"bSS2, •.atl «.'(* 



;<n.*n « « ^-*4 **•*> .**-*» 
.5^,„ .jj»*,»* as.8o[is.40 
25.25 k.so 



3.00 

00 



i«:ao 



IT5« 

t*-5o 



15.0a,jr,50 

lS'.T* 1 
14.25 

. «t 

fi.oi 



it.'u 

.14,65 



^4.04 s«.e> 4*^a «ft» j««-oa 



20.75 - 17. 5> 18-15 
0.04 



0.07 



15-40 



ifclf 

■ a. 

safes 



201.00 



t».oo 



16.00 
■ >\ j 
ts.oo 




> .*? r ••*••, lit iJPM.%p».- •* 
aTovavTJarofMw. 

■f^PVj, -fjn, .„ P . ^.^JUM M.J*. 



Agen 



' IT,. .V. Pit •' 



J^aJW 



lla nftonrfr iey . , . ,'.,. 



23.45 
26.30 

IS. 00 



?4.8l 



Sl?.ti 



ls..op 



26,40, 27.70 



23.25 

S3. 00 
24,00 






14.25 
40~00 



17,16 

'i«t.', 
0*1*1 



0.38 



is. do 



tl.85 



tt»*A 
15.04 



.»» iteM. — KJM1T. lr.qjul.Pc.' 

Btgaa. 



Ill 



W%W. vfgV. /NffiN. 



15.40 



17.65 15. 

t&fo 15.00 

«;4« .fcS>so-; 



14.34 



16.00 
16. 60 



I.. f 

*».oo 



40.35 



16.02 
O.JB 



*6..3*v 



<*:» : 



l*.4S 

IsVteV 

I ,«! 



19.21 

.0.06. 



^^ •• region. — eo»» 



Casteinandary. 
altariae. . . 



M^OO 26.75; 






2VSS 2*.o* 



2*.7< 

25.00 

24.50 



Florae.,' ....... 

tyr**Wort#rttot*,. 
Pei^ignan,j. . . . ,,.Ja7.,»o 

Caatree. . . ..".. ,. t 
PujHurttiJ. Z' * • • 

«5W^?rr.- :f»,.»i 

AnTill«rt.. ....... 26.30 

Prix moy^irB . .-«.*. . . 26.15 
Surla owniam* « Haneae 
prtcAfantt.. .(BaiiM. 0.32 



28. 0« 



24.60 
33,45 



is-, oo 
ac.u 

27.00 



27.30 



jr. o»rtT;»m««M».»» 



M.04 
23.15 



26. IS 
26.30 

a».oo 

28.25 
25.75 

24.75 
25.85 



IS. 43 
0.41 



18 < 

*7»»» 
17.50 

SfO.S* 

*».'0» 
18.25 

18.00 



IS. 85 
18.25 

10.00 

i8. 85 

20.00 
19.75 



10.07 
«"04 



20.00 



22.75., 23,44 



16.(0 
15.40 



Is. 85 
18.50 



17.80 
0.25 



1»:4S lf.SSf 
16.50 



St.to' 

H.0» 
18.2S 

20.50 

U ■'- 
21.00 

io.os 

19175 
20.00 

1TV$» 

ir.75 



18.10 
0.41 



tfm. 



■Alpm.'" 1 
Brikatoa.. ....... 

KSt*.- «...*..'■»• 

Pita*..", v .':'.'. ^» 

sfaiaMlIf j^, \ . . . . 

mmuJSiCT'. 1 

ovror. 
ntmaa^.. ....... 

Alals. . . , . . ^ . 

nnanov. 

,, , .»'<<»••.• , 

Dnaafgiiao'. .',' ; .' 
fbKcWai.- 

PJP«T»»».-.. „,...,.„ 

ap>. *,••.•••• 

Prix moyeos 

Sir. l4o*inxatr* f 
fircitmtt. . . I 



2S.M2T.10 

^«J,s|2#.50 10.0* 
23.7S|2».2Sf< •■ 
U.J5 



ft. 
»T.» 



flh. tn. 

2«;65 » 



fr. 



aa.sa-s4.j5 

'I' 
as.s>a«,s» UrS*, 



24.5»*».T* 
tt.50'24.00' 

2S.6(>"28.2S 

»7.35 »6.4<l 
22.80 21.75 

16.U2i.J4 



20. U 

lir.sa 



W.25* 



!«:*» 



,17.»» 
0.01 



fir. 

«.0»' 



n.io at. so 

23.00 



rscrt 



«.5»' 
W.2S? 



rr.ooi Wirt- 1 



lr.so 

20:«<» ; 
IT. SO 



17.08 41.20 

o.ia ' 

•.07 



0.411 0.40 
10* nSgloa. — wtrcoimimi. ' 

Hi. Stigli. Oral, iniaa. 



, Cora- 

Baau%*« ^<*t* ... *.'• . 

JIoVrM. 
Al§a^ t r •»• ... * . .« . 
Oraa^ ^ . ,. • • . « •„. 

CoMiaatiDe 

BlMaa.. ..... ..,„.., 

PWBpjprillo... ... .,*. 

Prix mfljena. 

Sur (a quintain* f Haass* 

frioldtntt.. 



Brniolioa, - . . . 
AnTers. , . . . , 

6and 

Arloo . 

Liege. .,»...., 

Hasteli. ..... 

Nona. ...... 

Bruges. ... . . 

Naipiir.. ...... . 



• » 


• 


at 


m 


,a».oa 


3*<)0 


m 


19.7& 


21.20 


18.46 


m. 


U.10 


2X20 


j)2.st 


m 


m 


no* 


06.90 


m 


m 


. + 


ipa.4»i 


m 


m 


23.0T 


22. M 


St 


f 


* 


102 


af 


* 


»«<>• 


r •• 


* '•' 


L a> 



1I.S0 



Hi. laitlt. Orgt. iitbo, 

ivvqoal. PrwoMy. 

fiy 1*. fri fr.' 



• 1 
■ i 



Pitx mejcas. . ...... 

Sur la qumiaitu f fTsaste 
prioKluMt.. . f B»kw 



! ^. 



stasdB.. 777. . 
CotafM. .-. . . 
Haauxmrg.. . . . 

Mavence 

Boltond* 



Swift. 
Bile.. . ; . : . . 
Znrieh 

Viaam. ..... 

/laMN 

Turin 

Milan 

AngUttrr: 
Londres. ..... 

Liverpool 

Avast*. 
SalBt-Mteraboorg.. 
Odessa 

Ktalt-Vnii. 
New-Terk. .... 

Alexandria 

Snrrrne 

Etpagtu. 
Santander 



tl.75 

•4 *o 



33.1S 
21 00 



26. M 

27. 7S 



25.00 



26.35 
24.25 



26.80 



SS.2S 



26.7S 
22.30 
28.55 
24.35 
26-00 
24.80 
25.05 
24.50 
25. 8A 

25-41 
0.15 



27. Mams 



75.85 
27.00 



24.29 23.75 
27. SO 



27.00 
XT. IS 

24.35 

24.75 
23.40 

2S.7S 

24.15 

m 

38.00 



ltf.75 
IT 1 . 12 
It.75 
19.60 
16. 2» 
lf.20 
IS. 00 
16.60 
16.30 



16.8* 
0.33 



17. &* • 
17.2a, 17.0* 



18.40 



20.00. 
70.15 



21.00 
16.10 



15.75 



22.85 
21.55 
1».2S 
18.65 
20.40 



ft. 

18.50 
19.00 
21. *• 
16.20 
18.40 
20.0* 



21.S0 If. 00 

23. OS 1S.80 
U.00 

2o.ooJta.«s. 

0.13 • 

0.06 

ST' 

U.90- 

' a? 

17.00 
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22.00 
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PRIX COURANT DES DBNREES AORICOLES (PREMIERE QCINZAINE DE JUILLET). 



roam Mt tbmb. — h»ii« do pan* 

L-hretollm. 

Holland*... 13.00k tl.00 
Tiletot. noav. 32. 00 34.00 



1/kartoHtt.. 
Jannes. . . . 6.5*4 7.00 
Huuges boot.. 12. 00 13.00 



Cows do different* marches. 



Maul. 
f.00 


V 


aeaaol. 
9.00 


13. SO 




r.» 


».'« 


Caaires 


5 00 


i CO 


Greaiaftle 


9.00 


4. SO 


Sarrfgucmines . . . 


0.75 


6. So 




6.50 



Carpantr**.. . . 
Draguigoan. . . 

Veaoul 

■artel 

Brtoodo 

Perpignan «.8o 

SKLS. — Conn de Paris. 

LwlMkll.l Las IS* kil- 

Sal marin 21.00 Sal eriatallM. . . . 22.00 

— sria delist. . . 21.00 — rafitne 2S.00 

— fa«e. 22.2sl 

SUCRE8. Las 1*6 alia*. 

Bordeaux. 

Martinique pour rufllnerie 112.00 

— ijipo b nne *• lio.'oo 

Bennion dUpunihle 111. 00 

— bonne 4* 1.6.00 

Marseille. 

Sucre de* Amities 75.00 

— du Bre.-il 70.00 

TODatTBAOX. Lea too kil. (Cambrai). Us tea an 

Colt*.. . . 15.004 15. 5<i|Lin 23.00424.00 

OKilleue. . 14.00 lS.oolCamellne.. . 15. Oo 15.50 

T/MAIOBBS. L'keetol. L'keetol. 

Arras 28 4 35 1 Orleans 33 4 38 

Caeo 40 tillteaugeucy 28 31 

LI lie 21 la|.\tniw 35 30 

TIN*. Bercy. Prix dea Tina de 1881. 

L'kortol. LIumoI. 



Roossillnn. ... 44 a 46 

— (2* quel.) 38 4" 
Marbonn* . • . . 33 3« 

— (2* qual.) 30 31 
Montagne .... 32 25 
Bordeaux .... 34 38 



Cher 28 4 30 

— >2« qualiie). . 25 80 

rouraine 28 20 

Macuo 33 37 

Ba»se-Bourg"gne. . 22 24 

— (2* qualiie) . 20 21 



PB.ODUITS umuoz. 

TIAHDB8 AkUTTUKS. Cries. — (1- p/dlnx. dejuillet.) 



t 




Prli 


Prix tujn 




KB. 


•xtranee. d'apree U movee 
, ii i* s des qoalitaa. 


Boraf. . . . 


37.018.4 


0*2 4 1.44 


1.18 


Vache.. . . 


«»«.•»». 2 


0-70 


1.28 


O.SO 


Veeu. . . . 


347,834.4 


1.00 


1.9* 


1.28 


Moninn. . . 


99,«0*.i 


38 


1.88 


1.18 


Agaeau. . . 
Cbflnrtna. . 


2.533.8 


1.03 


1 84 


1.32 


■ 


* 


9 


* 


Pure frais. . 


38,585.1 


0.93 


1.33 


1.24 


Pore rale. . 


m 


* 


9 


* 


Pore rami.. 


• 


i.i« 


1.44 


1.52 



Total. . 741.158.8 
MABCMB DB POISST. — Conn du 18 Jatllet : 

Prix do UlORnunme. 



In qu|. 
Borah. . l.ls 4 l. io 
Vache*. . 1.28 1.30 
Teaox.. . 1.48 1.83 
Mnatooa. 1.52 1.58 



t* qual. 

" 1.24 4 1.23 

1.18 1.20 

1.43 1.47 

1.42 1.48 



•• qui. 

1.14 4 1 18 
1.08 1.10 
1-33 1.32 
1.33 1.38 



ot Polsay. (I» quintain* de juinll'tt.) 



Bcettfs. . 
Vac be*.. 
Teaux. . 
Moutons. 



8,345 

3,014 

1 878 

80,751 



Vendoa 



3.845 

981 

1,«Sl 

Sl.ltfS 



TffMm 

poar lei 

envlraea. 

2,910 

718 

780 

18,382 



Veadas Prix 

«a noyau 

totaHt*. da kil. 

0755 1.30 

1.700 1.22 

1,3.11 1.42 

80,527 1.43 



Ia.no an vaanx, la Gbapelle. 



Veaux 

TacheagraMOB.. 

Taureaux. . . . 

Porca graa. . . . 

— nuigre*. . 

Tacbea tattieres. 



Veadae 
pour 
Pari.. 



Vaoeaa Vendas Prix 
poor lee an BMjeo 

envlrooe. totalltd. da kil. 



8.441 


■ 


9 


4,998 1.48 


445 


• 


9 


311 1.20 


lit 


9 


9 


•7 l.ol 


8.441 


3.831 


2,520 


8,411 1.12 


137 


10 


80 


90 1.31 

Par Mia. 


77 


• 


• 


48 294 



■axeue am ehevanx. 



Cberaox de aelle at de 
cabriolet 

Chevaui de trait. . . 
— bur* d'ege.. . 

Cheraux vendue 41'en- 
cbero 

Ane* 

Cherres 



Aneosa. Vends*. 



802 
1,455 
1,053 



44 

42 



85 

120 
125 

113 
23 

18 



Prix 

extreme* 

par tela. 

410 4 859 

110 450 

210 4U0 

It 154 
18 4 IS 

7 18 



Prix 



p. law. 
830 
830 
105 

187 
17 
11 



•ECfttES. — Halle de Paris. 

Isigny en mot- La kit. Gournay, fin. 



tea, cboix., 
Isigny On. . . 

— cuurant. 
Gonrnay.cliolx. 



1.0044.75 
l.M 2.50 
1.S0 2.90 
2.75 3. So 



— courant. 
Petit* heurres 
Beurreen livre* 
Sale el fondu. . 



Lekil. 
2.0*42.85 
1.75 2.20 
1.80 2.00 
I. SO 1 80 
120 l.M 



COCOSS (le kilog.). Cuure de different* marches : 



Aahenaa. . 
Joyeuae. . 
Alais ... 
Avignon . , 

Carueutras 



S. 5048.00 
S.24 5. IS 
5.50 8.50 
8.00 8. all 
S. $046. 25 



Carpentras. . . • • 

Mines 4.60 6.00 

f,r«ine« a Saint- Le rraainr. 
Geuiex. . . . 0.6o • 



CITI as ET PEAUX (4 Paris). . La kllog. 

Cuiro de bos if, 4 ourroie 2.50 4 2.96 

Veaux tecs d'builede Tourrslne (legare). . 4.25 4. SO 

— (luurds). . 4.iO 4.30 

Croupous de vaches liases (<" qualiie). . . 3.25 3.55 

— (2* qualiie) . . . S.oo 3.40 

Peaox eiranaerea 2.50 2.65 

— mouiliees 2.30 2.45 

PEOMASBS. — (Paria.) 

La dlmalna. 
Brie, cboix.. 25. 0*432. 00 

— On. . . . 20.00 15.00 

— cuorant.. la. 00 19.00 
Montlhery. . 9. 00 12.00 



Hors barriers. 

Le cettt. 
3.00 « 12.66 

24.00 59.06 
13.00 23.06 
666 SO. 6* 



Neufchatel. 

l.ivaruL. . 
Mont- Do re. 
Direr*. . . 



LAMBS. L. kllog. 

Le Havre, lainea de Buenos-Ayree, en suint. 1.3S4 2.7S 

— — La Plata, — 2.10 1.66 

— — Montevideo, on aninl. ... 1.65 1.15 

— Paanx de muuton. La Plata. . . . 0.78 2.18 

— — — Buenua-Ayres.. 6.60 6.66 
Marseille, Mossnul blanche lavee 2.2* 3.78 

— Jumol 2.36 2.66 

CBI7FS. — Halle de Pari* (le mille). 

Bechoix. . . 57.00 4 78*01 Petit*. . . . 46.664S3.66 
Ordinaire*. . SO. 00 Ol.ool 

BOIES. — Prix des soiea greges »ur different* marches. 

Le kilof. 

Avignon 60.004 70.66 

Joyeiiaed" quality) 62.00 72.00 

Auhenas (soies cuurantes) oii.oo 65.00 

Carpentras (!•» qualiie) 65.00 70.06 

— (S*qualiie). . • 66.00 60.66 

— (pontes Statures ordinaire*). . 47.00 42. 00 

■fJIPS. Lee 10* alios. 

Suif en pain* dan* Pari* los.oo* 108.06 

— bore Pari* iou.00 ml 00 

Sulfa en brancbea an dehors 77. oo 78.00 

Chamlelles dans Pari* 118.66 119.00 

Olsine hors harrier* 90. 00 92.06 

Steannehors harrier* !»9.00 171.00 

Bouirte ateaiique (lekilog.) J. 25 2.35 

POI880N8 D'BAr ItorCE. — Halle de Pans. La kil. 



Ukllof. 
6.60 41 00 
6.16 1.06 
6.66 1.10 



Polss. blancs. 
Tanchea. . . 



0606 1.66 
0.6V 1.16 



Barbillons. 
Brumes.. . 

Carues O.SO l.lo Antilles.. . . 0.4nk4.0* 

Peicb**.' ... • m Brochata. . . . 6.60 IS. 00 

VOLAIM.ES. — Dernier cours du marched* la Vallee. 



Canards barbo- 
lenrs 

Caneiuna de 
Bouen. . . . 

Cliapuns graa.. 

Dinrles urasses 
grosses.. . . 

D* communes.. 

Ola* grasses. . 

D* communes.. 

Pigeons de To- 
iler* 



La place. 


0- 8542. 25 


2.50 
1.50 


3.50 
S.OO 


6.60 
2.80 

V 

2.25 


6.00 

S.90 

m 

1.00 


1.66 


1. 10 



Pigeon* biiets. 
— piieu. 
Pluvifira. . . . 
Poulesorrtlnalr. 
P"nlet*Knu. , 
l)a eonmuns. • 

Houses 

.Sairellee. ... 
Vaoneanx. . . 
I.apin« dumest. 
II' de Karenne. 
Agneaux. ... • 

A. LEOROS 



La plate. 
6.3566.96 



1.65 
2.5* 
6.90 



6.75 
6 80 



2.80 
4.00 
2.90 



8.15 
2.30 
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CHRONIQUE AGRICOLE (DEcxiftME aurazAirra db JunxET). 



Exposition de la statue de M. de Gasparin a Paris. — Metiaille commemorative. — Publication d"wae list* 
recapitulative des sotucripteaN du monument. — Nouvelles de la moisson. — Lettres d« MM. Migatotet 
de Saigne. — Rendement du Hi geoealogi^ue Hallett. — Lettres de MM. Bordas, de Lavergne, Desaine- 
thorent, Louis Fabre atne, Chariot, Rebaudingo. — Nouvelles du precede Hooibrenk poar la lecondation 
artifleieile des cereales. — R^snltats negatlfs obtenus par M. de Thou. — Kssai des machines a moii- 
somner. — Gemote rendu du Concours oavsrt par la Societe d'agriculture du Cher. — Concours de mois- 
sonneuses su'r la ferme de Villaroublay. — La seoheresse et les fourrages. — Lettre de M. Jules Rieffel 
sur les degats causes par les pucerons dans les plantations de choux. — Lettre de M. Durand relative a 
lltrfraenee desastreuse du guano sur les betteraves. — Question de la legislation des engrais. — Lettre 
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I. — Monument deM.de Catparm. 

La statue do M. de Gasparin, coulee en 
bronze, est maintonant exposee sur le quai 
du Louvre, en face du pont des Arts et de 
l'lnstitut. Les agricnheurs qui viendront a 
Paris pourrent la visiter jusqu'au 10 ou au 
12decemois. 

La m&aille commemorative que nous 
avons annoncee sera du module de 50 mil- 
limetres de diametre. Ddja un grand nom- 
bre de demandes nous ont iti adressees et 
il est possible d'en fixer le prix. Les me- 
dailles en bronze couteront 10 fr., y compris 
l'ecrin et les frais d'eovoi; les medailles 
d'argent couteront 25 fr. Les.souscripteurs 
recevront leurs medailles franco par la poste. 
Us sont prids d'envoyer leur souscription au 

Jerant do la Librairie agricole, 26, rue 
acob, soit en argent, soit en un mandat de 
la poste sur Paris. 

Nous rappelons que Tinauguratiou du 
monument aura lieu a Orange, le dimaucbe 
1 1 septembre. Lea sonscriptions continuant 
a Stre recites dans les bureaux du Journal 
4'AgruMltotre pratique, 26, rue Jacob. Line 
tiste recapitulative de tons les souscripteurs 
wra pubnee ,• elle honorera non-seulement 
l'illustre agronome qui a ell l'objet de cette 
grande manifestation, mais encore tons ceux 
qui ont voulu y prendre part. 

IT. — Xouvelles de la moisson. 

La moisson, aeheve'e dans le Midi de la 
France, se fait actuellement dans tout le 
Centre, et elle va commencer dans le Nord. 
De toutes parts nous recevona des nouvelles 
et nous venons nous-m6me de parcourir la 
Normandie et la Lorraine. II est difficile de 
dire tres-enacterneart ce qu'on anra, car les 
resultate sont tres-divers. Ainsi, dans la Mo- 
selle, la recolte est certainement une des 
meilleures que Ton ait eues depuis long- 
temps ; mais, dans le centre de la France, il 
n'en est pas de meme. Voici, par example, 
ce qne nous ecrit M. Migniot, maire de 
Bourbon-l'Arehambault (Allier), a la date 
du 29 juillet : 

5 aoct I8C4. 



« A present que tons les froments sont cou- 
pes dans nos parages, il est facile de se rendfe 
compte du resultat de la recolte. Le rends- 
meut eager bes est inferieur quelquefois de un 
quart, mais le plus souvent de un cinquieme a 
celui de I'annee derniere. On avait espere que 
cette diminution de la paille ne correspondrait 
pas a une ogale reduction du grain. Quelques 
essais de baitnge ont detrait res illusions con- 
ones a oet egard. Le deficit, en prenant pour 
terme de oomparaison I'annee derniere, sera 
au moins de la quotite que je viens d'indi- 
quer. 

c Les seigles ont produit une bonne recolte 
moyenne. 

c Les aroines d'hiver n'ont pu se remettre 
des arteintes de la gelee hivernale. De ce cote, 
il y a encore un deficit notable a constater. 
Comme compensation, les champs (favo'me 
d'etesout tree- beaux, de sorte que, prise dans 
son ensemble, la recolte d'avoine pent etre 
ceosideree comme aboodante. L'orge fournira 
anssi beaucoop. 

c Les pluiesdu mois de juillet ont favorise la 
Pousse de ta aeconde coupe des prairies artifl- 
cieiles et natoreiles, comme aussi la vegetation 
des betteraves et des autres racines. 

« La vigne continue a faire conceroir de 
grandes esperances. » 

M. de Saigne, maire de Ghampigny, par 
la Ghapelle- Vendfimoise, et aacien depute* 
de Loir-et-Cher, nous ecrit de son c6te", a la 
date du 28 juillet, la lettre suivante, oil Ton 
troavera d'ailleurs des details int£re»sants 
sur le bl^ genealogique Hallett : 

« La recolte qui s'acheve dans notre Beauoe 
Vendbmoise peut etre appreciee des mainte- 
nant 

« En ce qui tonene le ble, elle sera an moins 
mediocre. 

€ Je souhaits a ce sujet vous entretenir des 
retultats d'uae semenceoonnue sous le nom de 
Ble gimfalogiqu* Hallett. Vous n'ignorez pas 
que ce ble; provientd'une selection severe fttite 
par nn cultivateur anglais et remontant a pln- 
siears annees. 

_ « Intreduit dans le commerce par la maison 
Vilmorin, sous indication d'tin rendement con- 
siderable, au prix de 30 fr. le bushel (36 litres), 
ce ble, je puis le dire, tient toutes les promesses 
qu'on a faitcs en son nom. 

a J'ai employ6 cette quantite de 36 litres 

T. II. — 3. 
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dans 30 ares de terre ordinaire, moyennement 
furatie et qui avait donn§ au printemps unebelle 
recolte de colza. Sous l'empire des mauvaises 
conditions qui delruisaient en partie les bl6s 
du voisinage dit de Noe, il se developpait et se 
faisait remarquer par ses tales abondantes ; il 
est actuellement recolt6 et battu. Le rende- 
ment repond k la beaute de l'6pi et a la qua- 
Iit6 de lapaille, qui est haute et ferme quoique 
creuse. 

Le grain ne laisserait rien a desirer si les 
extremes chaleurs des derniers jours ne l'a- 
vaient un peu tchmvU. J'ai obtenu 9 hcet .70, 
ce qui donne 32 hectolitres a l'hectare et pres 
de 30 pour 1 de la semence. » 

M. Bordas, de Puissec (Dordogne), nous 
ecrit k la date du 30 juillet : 

c Le cultivateur est de plus en plus d6cu 
dans ses esp£rances. Nos prairies naturelles 
n'ont donne' qu'une demi-recolta, ainsi que la 
premiere coupe des prairies artificielles; la se- 
conde coupe de ces dernieres est encore assez 
satisfaisante. Nous conservions l'espoir de re- 
parer en partie ce deficit de fourrage par des 
r6:oltes derobeos de raves, ohoux, etc.; mais 
voila que cet espoir s'evanouit par suite d'une 
s6cheresse persistante. 

t La moisson est terminee depuis une di- 
zaine de jours; partout on se plaint d'un nom- 
bre inferieur en gerbes a une ann6e moyenne. 
Neanmoins le rendement' que nous avons pu 
constater par le battage au moyen de machi- 
nes, nous fait espe>er une assez bonne recolte 
de grains- L'annee derniere la dizaine de ger- 
bes nous donnait en moyenne 80 litres, et cette 
annee le meme nombre nous a donn6 jusqu'a 
present 120 litres, toujours en moyenne. 

« Toutes nos plantes sarclSes sont assez sa- 
tisfaisantes ; mais si le manque d'eau", qui se 
fait si vivement sentir pour nos bestiaux, con- 
tinue encore quelques jours, il nous causera des 
pertes inseparables. 

< La vigne nous promet une assez bonne r6- 
colte; mais l'oldium prend des proportions plus 
consid6rab!es que les annees precedentes. Ce- 
pendant une grande partie de nos vignerons 
ont essaye du soufrage pour la premiere fois. 
Quelques-uns ont essays egalement le pin- 
cage, et presque tons la taille k long bois, que 
le passage en Pe>igord de M. le D r Guyot a 
provoquSe d'une maniere tellement heureuse, 
que pas un vigneron n'a voulu -se passer de 
quelques pieds de vigne tailles d'apres ses con- 
seils. • 

Dans une letlre que notre confrere, M. de 
Lavergne, nous £crit de sa proprie'td situee 
a Peyrusse , par Chatelus-le-Marcheix 
(Greuse), nous trouvons leslignessuivantes : 

< La recolte de foin est deplorable dans toot 
ce pays-ci. J'ai pour mon compte un deficit 
d'un bon tiers sur une annee ordinaire. Les 
trefles ne valent pas mieux. Heureusement les 
seigles sont bons et les avoines promettent 
beaucoup. Nous cherchons k supplier au de- 
ficit des fourrages en Itendant nos cultures de 
raves et nos seigles k couper en vert. » 

D'une autre locality de la Greuse, de 
Boussac, M. Desaincthorent, nous donne a 
peu pres les mSmes nouvelles dans les ter- 
mes suivants : 



c La recolte des foins est au-dessous d'une 
moyenne : dans quelques locality, la diminu- 
tion est d'un tiers Celle des seigles est ter- 
miner ; elle paralt bonne. » 

Voici maintenant des nouvelles un peu 
diffeVentes. 

M. Louis Fabre fils aine\ nous ^crit de 
Garpentras (Vaucluse), k la date du 26 
juillet : 

t Le proverbe : Sicheresse n'a jamais engendri 
famine, n'est pas faux pour notre locality. II y 
a cette annee abondance de grains et de fruits. 

c Los vignes n'ont pas encore souffert de cette 
secheresse, malgr6 l'apparition de l'oldium. 
Les raisins sont nombreux,g6n6ralement sains, 
et promettent beaucoup. 

<La recolte des cereal es est tres- bonne 
pour notre contree ; les grains sont bien nourris 
et ont du poids. 

« Les pommes de terre sont bonnes. 

« Les garances de cinq mois k deux ans et 
demi se trouvent tres-bien de cet hiver sec ; 
elles ne paraissent pas atteintes de la maladie 
comme les annees precedents. Gelles qui ont 
ete sem6es cette annee, sont bien sorties et 
elles ont uae vegetation luxuriante. 

« Par contre, le rendement des prairies na- 
turelles et artificielles laisse beaucoup k desi- 
rer, k cause de la grande secheresse, et de 
la mauva se direction des irrigations Ik ou les 
eaux du canal de la Durance pourraient etre 
utilisees. > 

Dans une lettre que M. Chariot nous 
adresse de Nazellos, pres Amboise (Indre- 
et-Loire), le 1" aout, nous trouvons les 
details suivants : 

< Nous sommes en pleine moisson du fro- 
ment ; elle est commenced depuis environ huit 
jours par un tres-beau temps. La recolte sera 
meilleure qu'on ne l'avait d'abord presume ; il y 
aura tres-peu de paille ; les gerbes sont lourdes, 
les 6pis beaux et bien graines ; en un mot la 
qualite compensera le dlfaut de quantity. 

« Les seigles sont rentes. Us sont abondants 
en paille et en grain, ainsi que les orges et 
avoines semees a l'aulomne. Toutes ces cereales 
sont de qualite superieure. 

c Les colzas sont battus. lis ne donnent pas 
plus d'un tiers de recolte ordinaire; ils sont 
cependant meilleurs qu'on ne s'y attendait. 

« La pomme de terre est abondante ; on ne 
remarque pas encore de trace de maladie ; ce- 
pendant celles qui sont dans des terrains sees 
et legers sont divorces par des larves de han- 
netons. 

c La fenaison est terminee, ainsi que la se- 
conde coupe des trefles et luzernes. Tous ces 
fourrages ont 6t6 rentres par un beau temps, 
aussi sont-ils de bonne quality. 

a Les chanvres sontg^neralementfort beaux ; 
les dernieres pluies leur ont fait beaucoup de 
bien. 

c Les vignes semblent par leur vigueur d6- 
fier l'oldium ; mais la couture et la gel£e ont 
produit de grands dommages dans quelques 
regions de notre departement. Le verius grossit 
k vue d'oeil; si la maturation se fait bien, nous 
aurons encore une recolte passable, k peu pres 
semblable k celle de l'annee derniere. 
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t Les arbres a fruits, a couteau et a cidre, 
surtout les pommiers, sont tres-florissants. * 

De Chatillon-sur-Loire (Loiret), M. Re- 
baudiugo nous ecrit a la date du l ,r aout : 

c On resume quelques-uns des resultats de 
l'annee agricole 1863-1864 par les notes sui- 
vantes : 

c Praticulture. — Herbes artiScielles man- 
quees. Herbes naturelles peu eieve'es. Au-des- 
sous de la mojenne d'une annee ordinaire. 

« Agriculture. — Seigles, bonne ann6e. Fro- 
ment, annee ordinaire. Quelques bles bleus 
manques. Avoine, bonne annee. Petits grains, 
au-dessous de la moyenne. Haricots, manquds. 
Pommes de terre, qualite etquantite ; pas d'ap- 
parence de maladie. 

* Viticulture. — La vigne ne donnera peut-etre 
pas tout ce qu'elle promettait, mais la quan- 
tite sera suffisante eton conserve l'espoir qu'il 
y aura quality. » 

III. — Sur la fecondation artificielle selon la mi- 
thode Hooibrenk. 

Le moment est venu de savoir a quoi s'en 

tenir snr les procddes de fecondation artifi- 
cielle des c£reales imagines par M. Hool- 
brenk. On sait en quoi consiste ce procdde, 
pour l'exnmen duquel il a &l6 nomine" une 
commission pr^sidSe par le marechal Vail- 
lant; onsaitaussi que sou auteur avait recu, 
des l'annonce des premiers essais, une re- 
compense hors ligue; mais l'invention a ete 
con testae des son apparition, et nous avons 
montre que nous y avions peu de con fiance, 
vu qu'elle etait basde sur des principes en 
partie contraires aux lois de la physiologie 
vdgetale. Mais il avait eHe" fait appel a l'ex- 
perience, et comme en fin de compte, il 
s'agissait de faits parfaitement veVifiables, 
il n'y avait pas pen! a attendre. Le Journal 
d' Agriculture pratique contient tous les ren- 
seignements possibles sur ce sujet, et si, 
contre notre attente , M. Hooibrenk a rai- 
son, nous le proclamerons sans ambages. 
G'est dans cette disposition d'esprit que nous 
nous sommes adresse a plusieurs des mem- 
bres de la commission officielle pour avoir 
communication des resultats oblenus. Sur 
le point d'^crire cette chronique (2 aout) 
nous avons renouvele nos questions, mais il 
nous a 6t& repondu que rien encore n'avait 
&1& constate*. Nous en sommes r^duit par 
consequent, a insurer seulement la lettre 
suivante, qui nous est adressee par un de 
nos plus anciens et de nos meilleurs cor' 
respondants du Loiret, M. de Thou : 

« 28 juillet 1864. 
« Monsieur le directeur, 
t Le sysleme de M. Hooibrenk sur la fecon- 
dation artificielle des cereales a trouve des 
partisans nombreux et convaincus ; il a valu a 
son auteur une recompense eclatanle, et j'ai 
entendu l'un des horames les plus 6minents de 
ce temps-ci, tres-peu dispose a se laisser eblouir 
par le suffrage de l'autorite, appliquer le nom 
d'homrae de genie a cet inventeur. S'il s'etait 
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agi de metaphysique ou de philologie, je n'au- 
rais eu qu'a m'incliner devant ce jugement; 
mais comme il s'agissait d'agriculture, j'ai 
voulu voir s'il serai t confirms par les faits, 
d'autant plus que, sans aller aussi loin dans 
l'expression de mon admiration, l'idee me pa- 
raissait ingenieuse. 

c Tout© recolte est le produit de deux causes : 
du travail du laboureur et des phenomenes 
naturels, tels que le froid, la cbaleur, la 
pluie, etc., qui dejouent tous les calculs. G'est 
la partie aleatoire de. l'industrie agricole, et 
e'est elle qui fait les bonnes et les mauvaises 
annees. Dans presque toutes les operations qui 
pr£parent le succes de la recolte depuis le pre- 
mier coup de charrue, on s'associe jusqu'a un 
certain degre aux forces naturelles. On divise 
le sol, on y ajoute des engrais, on le debarrasse 
de l'humidite, etc. Mais il est un moment cri- ■ 
tique ou jusqu'a present l'agriculteur n'avait . 
qu'a se croiser les bras, en avouant son im- 
puissance : e'est celui de lafloraison.Personne 
n 'ignore que, de la maniere dont elle s'opere, 
depend, sinon le rendoment en paille, aumoins 
la plus ou moins grande quantite de grains 
obtenus d'un nombre de gerbes; proportion 
qui peut varier du simple au double. C'est 
cette cause de variation que M. Hooibrenk a 
voulu restreindre en substituant aux accidents 
atmospheriques, tres-ind6pendants de leur na- 
ture, le travail de l'homme. C'est tres-ingS- 
nieux, je le r6pete; mais est-ce vrai? 

c Le rfesultat est plus facile a constater que 
dans la plupart des experiences agricoles. On 
n'a pas besom de se preo jcuper du nombre des 
tiges sur une surface donnee, puisqu'a l'epoque 
de la fleur tous les 6pis sont sortis. II n'y a 
qu'une chose a verifier, c'est le poids des 6pis 
obtenus. 

< J'ai opere sur trois pieces de terre diu"6- 
rentes et j'ai fait passer trois fois, a quelques 
jours de distance, sur le bid, une corde garnie 
de franges en laine achetee chez l'inventeur, a 
Paris. L'operation n'est pas sans quelque in- 
convenient. On est expose a briser les tiges 
qui se trouvent toujours dans les intervalies 
des planches. Mais peu importe si la sup6rio- 
rite de rendement surpasse le dommage fait. 
C'est un calcul a faire, mais dont je me trouve 
dispense cette annee. Dans chacune des pieces 
j'ai fait couper tous les 6pis a la place ou avait 
eie pass6e la frange et a la place ou on n'avait 
rien fait; j'ai pris au hasard dans chaque ja- 
velle 150 epis, et voici les resultats que j'ai 
verifies hier, 27 juillet : 

BU blanc. 

150 6pis passes a la frange . . 243 gramm. 

150 non passses 333 — 

BU de Not. 

150 -6pis passes a la frange. . . 280 gramm. 

150 non passes 280 — 

BU rouge. 

150 6pis passes a la frange. . . 251 gramm. 

150 non passes. 301 — 

t La conclusion rigoureuse a tirer de ces ex- 
periences, seraitune diminution de rendement, 
puisqu'il n'y a quele bl6 de No6 qui ait donn6 
le meme poids : mais je me hate a ajouter que 
la difference, surtout pourle premier fait, peut 
s'expliquer par les inegalit6s de recolte qu'on 
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trouve toujours sur leg points differents d'une 
meme piece de terre. Quoi qu'il en soit, il est 
clair que chez moi le systeme Hoolbrenk n'a 
pas augmente le produit. D'autres seront peut- 
etre plus heureux. 

c II m'a paru completement inutile de met- 
tre k part le rendement du grain et celui des 
balles; mais j'ai conserve les epis a part, et ie 
suis tout dispose a le faire si on y trouye le 
moindre intaret. 

c Recevez, etc. 

« P. DB TBOO, 

« CulUrilavr i Thou, p»r Bonr (Loirel). 

Ces rdsultats negatifs sont conformes aux 
provisions generates des agriculteurs; mais 
nousne devons pas nous hater de conclure, et 
nous ferons connaitre avec soin toutes les 
autre* communications que nous recevrons 
snr ce sujet important. 

IT. — Essai des machines a moissonuer, 
C'est aossi le moment de parler des essais 
faits pour l'emploi des machines a mois- 
sonner; question du plus haut interet, car 
il faut que l'agriculture prenne carremenl 
son parti de ce fait, que la main-d'ceuvre 
dans les campagnes ira toujours en aug- 
mentant de prix et que les ouvriers ruraux 
y seront plus rares. 

Nous recevons, sur le Goncours de mois- 
sonneuses ouvertpar la Society d'agriculture 
du Cher, le compte rendu suivant, qu'a 
bien voulu nous adresser l'honorable et de- 
vout president de cette Socie'te, M. d'Ha- 
ranguier de Quincerot : 

« Le Concours ouvert par la Societe d'agri- 
culture du Cher, pour les machines a moisson- 
ner, a eu lieu, ainsi qu'il avait ete annonce, 
samedi dernier, 16 juillet, dans un vaste 
champ de froment que M. le marquis de Vogue, 
avec son obligeance habituelle, avait bien 
voulu mettre k la disposition de la Societe. Les 
resultnts de ce Concours ont ete tres-satisfai- 
sants. II a mis un grand nombre de cultivateurs 
en mesure d'apprecier les grands avantages 
que peut leur procurer l'emploi des machines 
a moissonner. Chaque concurrent avait a mois- 
sonner une etendue d'environ un hectare. 

« Toutes les machines qui ont pris part au 
Goncours ont execute le sciage des epis d'une 
maniere qui ne laissait rien a desirer; mais 
l'attention de la Commission chargee de juger 
le Concours a et6 particulierement appelee sur 
deux machines remplacant entierement la main 
de_ l'homme pour {'operation du javelage, et 
qui, par ce motif, lui ontparu devoirl'emporter 
sur toutes celles qui exigent l'emploi d'un jave- 
leur. Les deux prix leur ont ete decernes. • 

« Le premier prix, consistant en une medaille 
d'or et une somme de 400 francs, a ete attri- 
bue a. Tune de ces machines, presentee par 
M. Lallier, constructeur a Venizel, pres Soissons 
(Aisne). 

c Le second prix, consistant en une medaille 
d'argent et une somme de 200 francs, a ete 
attribue a l'autre machine d'un genre analogue, 
pr6sent^e par M. Philippe Durand, proprietaire 
a Morlac, pres le Chatelet(Cher). 

< La Commission a regrette qu'en vertu du 



programme, auqnel il n'etait pas en sob pouvoir 
de deroger, il paraisse y avoir, par la compa- 
raison de la valeur des deux prix, une grande 
inegalite de merite entre deux machines, dont 
celle qui a ete classee au second rang, estce- 
pendant, par son merite, tres-rapprochee de la 
premiere. 

c En dehors de ces deux prix, une indemnity 
de 50 francs a ete accordee a M. Talbot, mica- 
nicien et entrepreneur de moissons a Menetou- 
Salon (Cher), operant aveo une machine Mazier, 
a laquelle il a ajoute quelques perfectionne- 
ments. > 

c Deux concurrents seulement, Vravaillant 
l'un et l'autre avec une machine Mazier, 
etaient entres en lioe pour la section du Con- 
cours qui avait pour objet la pratique du mois- 
sonnage. Tous les deux ont merite les eloges 
de la commission. Le 1" prix, consistant en 
une medaille d'argent et une somme de 150 fr., 
a ete remporte par M. Claude Villaudy, entre- 
preneur de moissons a Saint-Germain-du-Puits, 
pres Bourges. Le 2 e prix, consistant en une 
medaille de bronze et une somme de 100 fr., 
a ete attribuee a M. Eugene Lesuevre, regis- 
seur interesse, chez M. Gallicher, k Lissay. 

< Bourges, le 18 juillet 1864. 

« Le president de la Societe d'agriculture 
du Cher, . 

« d'Hakanouieb de Quincerot. « 

Nous venons nous-meme d'assister au- 
jourd'hui (2 aofit), sur la belle ferine de 
M. Rabourdin, situee a Yillacoublay, pres 
de Meudon, a un Concours de moissonneu- 
ses institue par la Society d'agriculture de 
Seme-et-Oise. Sept machines s'y trouvaient 
engagees, savoir: une machine de Burgess 
et Key, appartenaiit a la ferme imperiale de 
Fouilleuse; la machme de M. Lallier; les 
machines n" 4 et 5 de M. Peltier ; une ma- 
chine de M. Albaret; une machine de 
M. Gresswell, d'fivreux ; enfin une machine 
de M. Laumeau, de Versailles. Nous avons 
du quitter le champ d'epreuves avant la fin 
des experiences pourvenir ecrire cette chro- 
nique. Nous ferons connaitre les decisions 
du jury ; aujourd'hui nous nous contente- 
rons de dire que nous n'avons pas constate 
de pro<»res bien sensibles dans la construc- 
tion et l'emploi de ces machines depuis l'an 
dernier. 

V. — La sechcresse et les fourrages. 
La secheresse, qui n'est pas une circon- 
stance defavorable alamoissondes cereales, 
continue k regner, malheureusement pour 
l'avenir des recoltes fourrageres qui font si 
grand defaut cette annee. La question de 
savoir s'il est possible d'avoir recours aux 
cruciferes pour supplier k la disette fourra- 
gere, question soulevee par Mme Cora Mil- 
let dans notre derniere chronique, est done 
plus interessanle que jamais ; mais il reste 
la crainte des degats que les pucerons cau- 
sent dans les plantations ou les semis de 
choux. Ace sujet, nous recevons deM.Rief- 
fel la lettre suivante : 
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« Grand-Jouan, 36 juillet 1864. 
« Mon cher directeur, 

c J'm la avec beauooup d'attention la lettra 
de time Cora Millet, que vtras avea inseree 
dans le Journal d 1 Agriculture pratique, numero 
dn 20 juillet. Tous sea ecrits soot -digues da 
plus profbud respect de la part des agricuK 
teurs francais, auxquels cette fename remar- 
quable a rendu Unt de services. 

« Maie Cora Mallet ahtea raisen de recom- 
mander des semis tandife de oavets, *fln 
d'augmenter la provision de nourriture poor 
les hestiaux, 

c Je oe veux ajouter qu'uu mot a ses re- 
cemroandations : c'est d'attendre la pluie daas 
les locahtes 06 elle n'est pas encore tombee ; 
aatrement les pucerons devoreront tout. 

« J'ai sons les yeux.ea oe moment, de beaux 
champs de choux qui offrant des ieuilies de 
m .50 de longueur sur m .SO de largeur. Les 
puoertms font de oes belles feuiUes des dentel- 
les sous la temperature torride qui nous ao- 
• cable, Ce pendant j'y ai passe et repasse la 
hose a eheval, qui dimtuue bien en pen le 
sombre des puceroos, mads ne les defruk pas. 

t Dans ces circonstanoes, ii n'y a que la 
pluie pour faire disparattre ks puceroos, et il 
serait dangereux de sesaer des eruciferes 
avant que la terre soit mouillee. 

* Veuillez agreer, etc. 

« Jules -Bibfrl, 
« Directeur de l'ecole d 'agriculture 
de Grand-Jouan. > 

Attendre la pluie, c'est conseiller au cul- 
tivateur la patience; mais des que la plnie 
viendra, qu'il se mette a l'ceuvre et que, 
comme le conseille Mme Millet, il ait re- 
cours & une recolte de racines en culture 
derobee. 

VI. — Les betteraves et le guano. 

Mme Millet conseille, pour faire reussir 
les semis de navets mis sur des friches on 
des eteules de ble, de seigle ou d'avoine, 
d'avoir recours a 1 00 kilogrammes de guano. 
Pour obtenir des racines employees comme 
fonrrage, le guano est en effet excellent; 
mais pour faire venir des betteraves a sncre, 
il en est bien differemment, ainsi que 1'ex- 
plique la lettre suivante d'un de nos anciens 
eleves, qui se livre|avec intelligence a l'in- 
dustrie sucriere. Alors ilfaut eviter d'avoir 
recours a des engrais trop ammoniacaux. 

« Monsieur et cher ancien professeur, 
< Je viens vous demauder de me preter un 

Eeu de la publicite dont dispose votre estima- 
te Journal ^Agriculture pratique, et de la 
Srande influence qu'il s'est justement acquise 
ans les campagnes, pour combattre un ennemi 
dont obaque aunee marque les nouveaux et 
malheureux progr^s. 
« Cet ennemi est le guano, dont l'emploi a 

Sris des proportions enormes, dans la culture 
e la betterave surtout. 

« Or, au double point de vue de l'agTicul- 
teur producteur de betteraves, et du fabrieant 
de sucre, consamraateur de ces memes bette* 
raves, l'emploi du guano est desastreux. 

c Au point de vue de ee dernier, le guano 
est une mine sttendu que les betteraves venues 



in 

sur cet engrais donnent des jus < gras » diffi- 
ciles a travailler, et d'un rendement en sucre 
bien inferieur. 

« Au point de vue du producteur, le mal est 
encore bien pire : il ruine la terre, il tue la 
poule aux csufs d'or. En effet il est facile de 
comprendre que ce ne peut etre qu'au detri- 
ment des cultures suivantes que Ton fait dou- 
ner a la terre taat et plus qu'elle ne peut don- 
ner en une fois. Et quand on s'est plaint que 




que 
reconnu? 

c Du rests, -ce que je viens de dire, le Nord 
en a fait la triste experience a ses d£pens ; le 
displacement vers le centre de la fabrique de 
sucre en est la consequence... Puissent les 
pays assee heureux pour pesseder ehes eux a 
present cette Industrie feoonde profi-Ur de la 
lecon et ne pas oommettre les memes feutes 1 

« Les avantages du guano comme quantite 
produite ae seraient-ils pas obtenus d'ailleurs 
sans ses incoovenients, si en FraBce on faisait 
ce qui reust.it si bien en AUemagne, savoir : 

t 1» La destruction au printemps des hanne- 
tons dont la larve, le ver blano, est Je plus ter- 
rible ennemi de la betterave; 

f 2° L 'application a la betterave de l'usags 
de butter apres le binage, oe qui force la ra- 
cina a s'allonger a sa partie superieure qui 
tend toujour* a sortir de terre, en memo temps 
que la partie enterree prend sen developpe- 
menu 

< Agrees, etc, 

« A. DtJRAHD. B 

G'est en vue des inconvenients que prf- 
sentent le guano et quelques autres engrais 
analogues dans la culture des betteraves a 
sucre, que nous avons conseille l'emploi de 
la chaux animalisee de M. Mosselman, et 
surtout que nous -avons entrepris une serie 
de recherches pour pouvoir fournir a l'agri- 
culture des engrais particulierement conve* 
nables a l'obtention de tel ou tel r^sultat 
desire. Nous ne croyons pas seulement r^- 
soudre le probleme de la production d'une 
plus grande quantiti de sucre ou d'une plus 
graude quantite de grain ou de pailie; nous 
eeperons encore arriver, par exemple, a 
favoriser la- production du trefle, m4me dans 
les terrains qui paraissent ne plus pouvoir 
donner avec avantage ce fourrage precieux. 
Nous reviendrons plus tard sur ce sujet si 
Int^ressant. 

VII. — Question de la Ugitlatum Art engrais. 

Nous avons dit notre sentiment sur les 
modifications qu'il serait desirable de voir 
introduire dans la legislation relative aux 
engrais. Tout en desirant rendre impossible 
les falsifications, nous voulons que le com- 
merce et la fabrication de ces matieres pre- 
mieres de I'agriculture puissent se deve- 
lopper librement ; et en consequence, nous 
avons repousse, contre 1'avis de M. Bo- 
bierre, cerlaines mssures preventives qu 



Digitized by 



Google 



CHRONIQUE AGRICOLE (DEUXIEME QUINZAINE DB JU1LLET). 



118 

nous paraisBcnt depasser le but. Notre con- 
frere revient a la charge dans la lettre sni- 
vante : 

c Mon cher monsieur Barral, 

« Je tie puis laisser sans reponse quelques- 
uns des arguments ins6r£s dans votre dernier 
num6ro ; et comme l<;s questions bien posees 
sont a moitie resolues, je me vois oblige de 
rentrer dans la lice pour bien pr6ciser les 
points sur lesquels nous diffSrons. 

c Et tout d'abord, si j'ai parle de la peine de 
mort, je n'en ai pas fait — que je sache — 
une mesure preventive, comme vous semblez 
me le reprocher. • Que dirait M. Bobierre, 
ajoutez-vous. si Ton conpail la fete a toute la 
society? * En mon Dieul je ne dirais rien et 
pour cau<e : mais parlons s6rieusement. 

c Vous semblez craindre, mon cher direc- 
teur, qu'une loi intervienne pour obliger le 
commerce a apposer des ecriteaux indicateurs 
de la richesse en azote de tel ou tel engrais. 
L'azote, dites-vous, n'a pas toujours la meme 
valeur agricole Ma reponse sera simple. 

c Je suppose qu'une loi analogue a 1'arreW 
prfefectoral qui a ete execute pendant quinze 
annSes dans la Loire-Inferieure,rille-etvilaine 
et quelques autres dgpartements, impose l'obli- 
gation g6n6rale d'afncher la composition quan- 
titative des engrais mis en vente. Voici quelle 
serait l'application d'une telle loi. 

« Les consignataires de guanos natnrels ou 
artificiels, les fabricants de composts a base 
de matiferes animates et de phosphates, les 
marchands de noir animal et des melanges 
dont il est l'element important, seraient as- 
treints par les prefets a indiquer l'acide phos- 
phorique et l'azote de ces marchandises. Un 
renseignement de la plus haute utilite serait 
ainsi offert a l'acheteur. 

« Est-ce a dire que l'acheteur serait dispense 
de rechercher quelle est la cohesion, la den- 
site, l'humidite, en un mot l'origine indus- 
trielle de l'engrais? Evidemment non. Plus 
que personne, peut-Mre, je me suiselev6 dans 
mes lecons contre la pretention de symboliser 
par un. chifire la valeur agricole d'une sub- 
stance fertilisante; il faut bien reconnaltre ce- 
Sendant que, sous cette reserve, la publicite 
es analyses est extremement desirable. 

« Lorsju'un agriculteur vous demande, a 
vous comme a moi, de fixer son opinion sur un 
guano de magnifique apparence, vous l'ana- 
lysez et si — comme cela arrive — cet engrais 
renferme 2 a 3 pour 100 d'azote au lieu de,16 
ou 17 pour 100, vous lui exprimez en chiffres 
une condamnation merit6e de la substance col- 
portee comme fgale au guano peruvien. Si un 
agriculteur m'apporte un de ces prfitendus 
noirs de Bordeaux, ayant tout l'aspcct d'un 
residu pur de raffinene, et qui renferme 30 a 
40 pour 100 d'argile fin.' et carbonisee, je lui 
r6dige un certificat d'opfiration analytique d'oii 
il r6sulte que cette matifere, pr6tendue loyal e 
et marchande, renferme 38 pour 100 de phos- 
phate de chaux au lieu de 67 pour 100. Un 
ecriteau appose dans le magasin de vente et 
portant cette indication est-elle inutile? 

« Je me resume : de meme que nousfournis- 
sons des indications analytiques en f&isant 
quelquefois des reserves basees sur l'6tat de 
cohesion, sur l'association des elements deter- 



mines par les reactifs,de meme l'ecriteau peut, 
dans les neuf dixiemes des cas, mettre l'ache- 
teur en garde contre la fraude. Que peut-on 
vouloir de plus? II faut bien en definitive que 
l'acheteur, e'est-a-dire le premier int6ress6, 
fasse un certain effort intellectuel et apprenife 
ce que e'est qu'une analyse et comment on 
doitl'interpreter. 

c 11 ne s agit done pas pour l'administration 
de decider, ex vrofesso, que la valeur agricole 
d'une matiere fertilisante soit exprimie tiumi- 
riquement par des chiffres apparent* ; mais on 
peut dlsirer que les guanos, les composts, les 
poudres d'os, les noirs de raffinerie, les chairs 
et sangs sees, les poudrettes, soients offerts au 
public avec Vindication de leur azote et de 
leur acide phosphorique. Je ne crois pas que 
les inconvenients d'une telle methode soient 
comparables aux immenses avantages qu'on 
pourrait en esperer. 

« Je vous disais dans ma derni&re lettre que 
les commercants honnetes applaudiraient a 
une loi preventive. Je regrette de ne pas 6tre 
autorise a vous communiquer les lettres que 
j'ai recues a cet egard depuis l'apparition de 
votre dernier numero; elles vous d6montre- 
raient que la liberty absolue en matifere d'en- 
grais industriels est redout6e par les produc- 
teurs serieux a l'egal d'un encouragement 
octroye a la fraude. Provoquez l'expression 
de leur pensee, donnez-leur l'hospitalite de 
vos colonnes, et je ne craindrai rien pour la 
these que je soutiens. 

« Agreez, etc., 

• Adolphe Bobierre, 
« Corre»pond»nt de la Sociele imperiale 
el cenlrale d'agriculture de France. » 

Ce qui nous divise, M. Bobierre et moi, 
e'est qu'il veut qu'on introduise dans la loi 
une disposition d'oii il rrfsulterait, contrai- 
rement au voeu du legislateur, contraire- 
ment a son droit, que les valeurs des ma- 
tures fertilisantes seraient estim^es d'apres 
des dosages souvent trompeurs ; tandis que 
je veux que l'acheteur prennetel renseigne- 
ment qu'il lui convient, exige telle analyse 
qui lui parait propre a l'dclairer, et qu'alors 
le vendeur.s'il s'est engage k vendre suivanl 
tels ou tels dosages, soit puni par la loi 
dans le cas oil s» denree ne serait pas con- 
forme a sa prom esse. Je ne repousse done 
pas i'analyse ; et comment le ferais-je, car 
je ne crois pas etre moins chimiste que 
M. Bobierre? Mais je m'eleve au-dessus 
des considerations de laboratoire pour en- 
visager les vrais inlerets de l'agriculture. 
J'ai fait donner plus d'une m&Iaille a ceux 
qui vendaient leurs engrais sur analyse 
garantie ; mais je m'arrete la, parce que je 
ne connais pas l'avenir, et parce que les lois 
ne doivent pas enchainer le progres. L'ana- 
lyse el&nentaire, qui ne donne que l'azote 
et l'acide phosphorique, sans s'occuper de 
la maniere dont ces principes sont engage's 
dans les matieres fertilisantes, est, malgrd 
son utility, un moyen barbare. II faut arri- 
ver k determiner les principes immeaiats; 
et, comme lk-dessus presquo tout est k faire 
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dans la science, la loi ne peat rien prdvoir. 
Que la loi resle done dans des termes ge*- 
neraux et ne descende pas dans des details 
contestables. Les arrets prefectorauxde la 
Loire -InKrieure etaient exedssifs ; e'est 
pourquoi la Gonr de cassation a fini par les 
annuler. Nous maintenons qu'il n'y a pas 
de bonne legislation quand le grand pnn- 
cipe de la liberty est vioie. 

Gette conviction nous a soutenu dans 
toute notre carriere, et il n'y a pas de cor- 
respondence, quelque volumineuse qu'elle 
soil; il n'y a pas d'opinion, quelque respec- 
table qu'elle puisse Stre par son origine, 
qui nous fasse renoncer a la liberty pour 
tous. Nous n'en arrivous pas pour cela a 
adorer la licence ; mais aussi nous ne nous 
courbons pas volontiers sous la reglementa- 
tion qui produit l'es lavage general, amene 
l'abaissement des caracteres, et cause la de- 
cadence des nations. 

VIII. — Proeidds Blanchard et Chateau pour la 
production d'un engrais avee les vidanges. 

Nous venons de rappeler de bieu grandes 
choses, et il nous faut reveuira des process 
techniques. 

Nous avons promis d'etudier les precedes 
de MM. Blanchard et Chateau pour la 
disinfection des matieres des vidanges et la 
fabrication d'engrais d'une grande richesse. 
On sait que la poudrette ne contient que de 
1 a 2 pour 100 d' azote ; d'ou il re*sulte qu'en 
prenant cet element pour base d'apprecia- 
tion, ce qui est vrai dans 1'espece, puisqu'il 
s'agit de comparer des choses analogues, on 
perd pour 1 agriculture, dans les process 
de fabrication actuels, les trois quarts au 
moms des matieres fertilisantes de prove- 
nance humaine. En effet, ainsi qu'il resulte 
d'experiences dont nous avons public les t6- 
sultats depuis 1 848, les matieres fecales se- 
ches, non alleges par la fermentation, ren- 
ferment de 6 a 8 pour 100 d'azote, et il y a 
de 16 a 17 pour 100 du meme element dans 
le r^sidu de la dessiccation des urines. On 
voit done que si, au lieu de faire de la pou- 
drette comme aujourd'hui, on trouvait 
moyeu de conserver les dejections de 
l'homme, on doterait l'agriculture d'un en- 
grais extremement riche, outre qu'on re- 
soudrait un probleme extremement impor- 
tant pour la salubriie* publique. 

Ces considerations suffisent pour faire 
comprendre que nous avons du encourager 
les precedes de MM. Blanchard et Chateau, 
que M. de Metz, l'honorable directeur de 
Mettray, nous avait declare" avoir employes 
avec succes. 

Mais quels r6sultats reels donnent ces 
precedes? 11 resulte de nos etudes qu'au- 
jourd'hui on y trouvele moyen : 1° dobte- 
nir a bon marche de l'acide phosphorique 
isoie ou du phosphate acide de magnesia, et 



2° de conserver toute la richesse des ma- 
tieres fecales solides* Ces precedes ne don- 
nent pas encore, du moins d'apres ce que 
nous en connaissons, le moyen de retenir 
tous les principes utiles des dejections li- 
quides. Le probleme n'est done pas, selon 
nous, tout a fait resolu. Nous qonnerons 
seulement quelques explications sur les 
deux premiers points. 

Le precede de fabrication d'acide pho- 
sphorique que nous avons vu executor con- 
siste a traiter 80 kilogr. de poudre d'os par 
300 litres d'eau, et a y ajouter 52 kilogr. 
d'acide sulfurique k 66 degres. On brasse 
et on laisse l'acide agir pendant trois ou 
quatre jours; au bout de ce temps on de~ 
cante le liquide et on soumet le depot a une 
filtration et a un lavage methodique, dont 
les eaux servent pour des operations ulte- 
rieures. On evapore le liquide jusqu'k con- 
sistance de 15 degres a rareometre de 
Baume, et on le separe de nouveau par 
decantation du dep6t forme. Le liquide est 
evapore dans une seconde chaudiere jusqu'k 
consistence de 25 degres Baume, et on le 
separe encore par decantation du sulfate de 
chaux depose. On a ainsi du phosphate bi- 
basique de chaux aqueux, que, pour 650 li- 
tres, on traite par 42 kilogr. d'acide sulfu- 
rique. II se predpite alors de nouveau du 
sulfate de chaux, et e'est dans ce tour de 
main que reside reellement une invention. 
On decante et on lave le predpite en reunis- 
sant au liquide les eaux de lavage tant 
qu'elles ont la consistence de 16 degres. 
I/ensemble des liquides est evapore jusqu'a 
consistance de 35 degres. C'est l'acide pho- 
sphorique que MM. Blanchard et Chateau 
declarant pouvoir livrer au prix de 0'.40 k 
f .50 le kilogr. i'apres ce que rious avons 
vn, ce prix nons parait possible, et nous 
ns l'industne comme enrichie d'un 



re 



acide que jusqu'a present onn'avait prepare 
que dans les laboratoires et a des prix ex- 
cessive ment eieves. Nous avons analyse cet 
acide et nous lui avons trouve pax litre 
410 grammes d'acide phosphorique absolu 
et V. 78 de chaux seulement; cette derniere 
quantite de chaux ne correspond qu'aux 
impuretesquise rencontrent hahituellement 
dans les liquides industriels. 

MM. Blanchard et Chateau preparent du 
phosphate acide de magnesie en traitant le 
liquide a 25 degres Baume par une dissolu- 
tion de sulfate de magnesie. lis font dis- 
soudre 125 kilog. de ce sel dans 200 litres 
d'eau, et le liquide obtenu sert a traiter 
900 litres de phosphate acide de chaux a 
25 degrees Baume. Apres le lavage du pre- 
cipite de sulfate de chaux, ils evaporent le 
liquide k 35 degres Baume, et c'est ce li- 
quide qu'ils livrent comme du phosphate 
acide de magnesie. 

Voilk le premier point de l'invention ita- 
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bli. Una idee de M. Boussingault, relative a 
la fixation des matieres azotes des vidanges 
a l'etat de phosphate ammoniaco-magne'sien, 
recoh enfin une application pratique, et c'est 
la un resultatdont la science doit se felieiter. 

Sur le second point, nous dirons settle- 
ment que l'un ou l'autre des deux liquides 
introduits dans des tonnelets, oil les retien- 
nent du crottin de cheval ou autres matieres 
poreuses, empechent l'odeur des matieres 
tecales solides, maisn'agissentpassensible- 
ment sur 1'urine non fermented. Les ma- 
tieres fecales extant ensuite retirees des ton- 
nelets et traitees par un peu de phosphate 
acide de magnesie, se dessechent toes-bien 
et donnent un engrais tres-riche. 

II resterait a agir maintenant sur les li- 
quides separes des matieres Scales solides. 
Nous croyons le problem* facile a resoudre 
par precipitation, en y excitant la reaction 
qui Iransformerait l'ure'e en carbonate 
d'ammoniaque. Mais ce n'est pas encore 
fait, et nous avons tenu a dire sur cette in- 
vention l'exacte ventai. Nous souhai tens qne 
les auteurs poursuivent leurs recherches et 
arnvent a un resultat qni ne laisse rien a 
d&irer. 

X. — Deux rectification. 

Nous avons recu deux demandes de recti- 
fications relatives a nos deux derniers nu- 
meros. 

Dans le compte r«ndu du Concours de 
Tulle, notre collaborateur, M. Vidalin, a 
mal donne" la liste des m<$dailles d'or qui 
ont 616 decerned a la suite de la prime 
d'honneur. Aulieu de : « MM. Perreire, de 
Paris, ont obtenu une meaaille d'or grand 
module, et MM. de Cosnac du Pin, Delort, 
Auvart, Barbou des Places et Hugot ont 
eu des m<$dailles d'or, * ilfaut lire : « M. le 
comte de Gosnac, au chateau du Pin, a ob- 
tenu une meaaille d'or grand module; des 
m^dailles d'or ont <*le accord<5es a MM. De- 
lort, Barbon-Desplaces, Auvard, Hugo, et 
unem<5daille d'argent a M. Jammet. » 

L'autre rectification que nous devons faire 
consiste en ceci : Dans notre premiere phrase 
relative au Concours d'Ambert (n° du 5 juil- 
let, page 1 1 ), nous avons mis par erreur : or- 
ganise* par la SocUte d'agriculture de I'ar- 
rondissement d'Ambert; c'^tait la SocieU 
d'agriculture du Puy-de-Ddme que nous 
devions mettre. 

XI. — Let Concours de boueherie dam la rtgion 
du nord-esU 

Nous avons mentionne* dans notre der- 
niere chronique (page 66) la demanJe faite 
par le Cornice sgricole et lAcademie de 
Metzd'obtenir, alternativement avec Nbdcy, 
le Concours d'animaux de boucherie que le 
geuvernement a recemment fonde" pour la 
region de l'Est. Nancy a en le premier Con- 
cours ; Metz voudrait avoir le second. A ce 



sujet, nous recevons de M. le president de 
la Society d'agriculture de Nancy la protes- 
tation suivante : 

* Mon cher monsieur Barral, 

< Je trouve dans la chronique de votre nu- 
mero du 20 juillet use mention des demarches 
que fait la ville de Metz, pour partager aveo 
Nancy le concours de boucherie qui vient d'y 
etre etabli. 

« J'etais deja instruit de cette pretention, et 
j'ai, il y a quelques jours, adresse a M. le mi- 
nistrc une protestation a ce sujet. 

« Mais, puisque vous en avez parte dans 
votre journal, je deairerais que vous y fissiez 
ausei mention de 1 'opposition que nous y faiaons. 

< Cette opposition, dont la Societe d'agricul- 
ture prend par moi 1'initiative, sera chaleureu- 
sement appuyee par ^administration prefecto- 
rale et par la mairie de Nancy. Si cette ville a 
6t6 choisie pour le centre de cette nouvelle 
institution agricole, c'est que c'est de sa Societfi 
d'agriculture qu'est partie la premiere demande 
a ce sujet; c'est que sa position topographique 
la dfisignait tout naturellement, et que fe rang 
qu'a pris le dfipartement sous le rapport de la 
production et I'filevage du betail lui donnaient 
des droits incontestables. 

€ En effet, lorsque dans tows les Concours 
regionaux notre departement prime la plupart 
des autres, par le nombre et la qualite de ses 
bestiaux; lorsqu'au Concours d'Epinal il en- 
voyait pres de 200 animaux et que le departe- 
ment de la Moselle en envoyait un ; lorsqu'au 
debut du Concours de boucherie, le 14 mars 
dernier, la Meurthe presentait 50 animaux et 
«ue la Moselle n'en avaitpas unsouljlorsqu'en- 
dq a Poissy les agricultaurs de la Meurthe ex- 
posaient bon nombre d'animaux, et obtenaient 
plusieursprix; on ne devait pass'attendreace 
que la Moselle eleverait la pretention de par- 
tager avec nous le centre d'une institution pour 
laquelle elle s'est montrge jusqu'a cette heure 
si en retard. Ajoutons que la Societe d'acclima- 
tatiou de Nancy vient de decider qu'au Concours 
de boucherie de cette ville serait joint des 
l'an prochain un concours de volailles grasses, 
et qu elle ne sera pasassurement tentee de por- 
ter ce Concours ailleurs. 

» Enfin, une erreur, faite il me semble pour 
le besoin de la cause par le journal messin, 
doit etre relevee. 11 paralt croire que les ani- 
maux etrangers ne peuvent etre admis aux coa- 
cours francais ; il se trompe completement. 

« Mais on ne finirait pas si Ton voulait faire 
sentir la faiblesse des arguments dont se sert 
la ville de Metz pour chercher a depouiller 
Nancy d'une oeuvre qui lui appartient par droit 
d'initiative et de conquete de Don aloi. Que les 
agricultenrs de la Moselle amenent des ani- 
maux gras a nos Concours de boucherie, ils y 
serontbien recus et bien installed, car l'admi- 
nistration municipale a decide des arrange- 
ments locaux qui feront de ce Concours un des 
plus complets etdes mieux disposes de France. 

c Je serais fort reconnaissant, monsieur, si 
vous vouliee bien donner place a, cette lettre 
dans votre prochain numero, et je vous prie 
d'agreer, etc. 

"> DE SC1T1VAUX DE GREISCHE, 

« President de la Soci6t^ centrale d'agriculture 
de Nancy. » 
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Si la Societe d'agriculture de Nancy, ou 
si eette villa avaient fait les frais du Con* 
conrs de boucherie, comme cela est arrive 
pour le Cornice de Carhaix (Finistere), nous 
cemprendrions qu'elles declarassent cette 
institution nonvelle comme leur ceuvre, leur 
conquete. Mais il n'en est rien : c'est le 
gonvernement qui a fonde" uniquement et 
integralement le Goncours. La ville de 
Nancy n'avait rien prepare du tout, et elle 
n'a pas offert la moindre hospitality aux 
eleveurs et anx engraisseurs qui oot amend 
leurs animatnt.il n y a done en jusqu'a pre- 
sent qu'une faveur faite par le gouverne- 
ment, faveur justifiee si Ton veut par les 
efforts des eleveurs de la Meurthe ; mais 
cette faveur peut parfaitement etre concedee 
aux autres departements de l'Kst qui veulent 
marcher dans la voie du progres. Nous re- 
peterons en outre que lalternance est le 
principe de tons les Concours regionaux 
d'animaux reproducteurs, et aussi des Gon- 
cours d'animaux de boucherie de la re- 
on du nord et de la region du sud-est. 

ns le Nord, Lille, Amiens et Saint- 
Quentin ont ete tour k tour sieges da Con- 
cours; dans le Sud-Est, le Concours a ete 
de Ninjes k Avignon. II ne s'agit ici de de- 
pouiller personne, mais d'encourager tout 
le monde. Si la ville de Metz et les agri- 
culteurs de la Moselle veulent prendre une 

Sart dans les frais du Concours d'animaux 
e boucherie, nous ne voyons pas pourquoi 
les encouragements de 1 £tat iraient ton- 
jours et exclusivement k Nancy. H s'agit 
cFun juste et equitable partage entre deux 
villes qui doivent lutter par emulation, et 
non pas par jalousie. 

XII. — Mission vitieole du doeteitr Gttyot. — 
Court d'agriculture de H. Jamtt. . 

Nous recevons, sur les resultats que pro- 
duisent dans les pays viticoles les missions 
de notre ami et collaborates , M. Jules 
Guyot, la lettre suivante. On comprendra 
et on excusera le pkisir que nous eprou- 
vons k la publier . 

« A. M. le directeur du Journal d'Agrieulturt 
pratique. 

c Monsieur le directeur, 
« En nous faisant connaltre, par votre chro- 
nique d'avril dernier (page 388). Phommage 
que la Societe centrale d'agriculture de Paris 
a rendu k M. le docteur Jules Guyot, en lui 
decernant une medaille d'or, hommnge au- 
qnel la Societe d'agriculture de la Rochelle 



est heureuse de trouver l'oeoasion de s'asso- 
cier, vons dites, monsieur le directeur, que 
dans ses tournees depirtementales, les confe- 
rences du zele docteur avec les viticulteurs 
ont plus de succes que jamais.... Vous ajou- 
tez plus loin (chronique de juin, page 550} 
« que le docteur Guyot, dans toutes les mis- 
sions qull a remplies, a fait faire a la culture 
de la vigne des progres qui attirent sur lui les 
benedictions des viticulteurs, etc. » 

a Tout c*la est tres-vrai, monsieur le direc- 
teur; les viticulteurs font, en effet, des instruc- 
tions de M. le docteur Guyot un cas tel, que ce 
n'est pas seulement dans le departement du 
Tarn, que vous citez seul, qu'on a eu 1'idee de 
resumer ses instructions et de les repandre 
dans les masses. Cela a ete f it dans bien d'au- 
tres d6partements, sans doute, et notamment 
dans celui de la Charente-Inferieure. a la Ro- 
chelle, od, il y a un aa deja, la Societe d'agri- 
culture a fait imprimer k ses frais et distribuer 
dans les campagnes, avec l'aide de l'admini- 
stration, quatre mille exempliire d'un resumfi 
des instructions de M. le docteur Jules Guyot. 

« Vous recevrez, monsieur le directeur, par 
ce merae courrier. duux exemplaires de ce re- 
sume que la Societe d'agriculture de la Ro- 
chelle croit devoir vous adresser, parce que 
c'est une nouvelle preuve k ajouter k cefies 
que vons aves eitees. 

c Veuillez agreer, etc. 

« Comte En. m Saint-Marsauit, 
• President de la Societe d'agriculture pra- 
tique de l'arrondissement de la Rochelle. » 

— Nous venons aussi d'achever avec an 
grand plaisir la lecture d'un livre que vient 
de publier notre collaborateur, M. Emile 
Jamet. Ce livre ' a pour tilre : Cours (fagri- 
cullure Ihiorique et pratique, k 1'usage des 
ecoles primaires, et des plus simples culti- 
vatenrs. C'est la seconde edition d'un volume 
paru en 1846 etqui a eu nn grand succes. 
Mais il s'est fait depuis cette epoque tant 
de progres en agriculture, et M. Jamet a 
mis tant de soin et de souci k vouloir tout 
fairs entrer dans son ouvrage, qu'il en a fait 
un livre tout nouveau. Ce volume, mis entre 
les mains des instituteurs, des colons k moi- 
tie fruit et de tons les cultivateurs, fera faire 
les plus grands progres, parce qu'il est sim- 
ple, clair, plein de verve, k la portee des 
mains instruits, et admirablement appro- 
prie k redacation des jeunes gens ou des 
homines faits qni ont le desir d'apprendre. 
En memo temps qu'un bon livre, il est une 
bonne ceuvre agricole. 

J. A. Barral. 

I. On volume de 400 pages. Prix : S'.60. 



SDR LA. FlUVRE YITULAIML 



La medecine veterinaire, telle quelle 
existe aujourd'hui, est une science moderne. 
II y a environ cent ans que Bourgelat fonda 



la premiere ecole veterinaire; mais pendant 
longtamps le nombre des veterinaires a ete 
tres-restreint; on n'en tronvait guere que 



Digitized by 



Google 



122 



SUR LA FIEVRE VITULAIRE. 



dans les grandes villes et ils ne s'occupaient 
que des chevaux. Dans les campagnes, c'6- 
taient les mWecins et des empiriques qui 
dtaient appelds a traitor les animaux ma- 
lades. Ainsi il n'est pas etonnant qu'une des 
plus dangereuses maladies auxquelles les 
vaches sont exposes, n'ait pas me*me eu de 
nom. G'est moi qui le premier, dans une 
brochure imprimee en 1835 ', ai donn£ un 
nom francais, fitvre vitulaire, par analogie 
avec la fievre puerperale des femmes, a une 
maladie connue en Allemagne sous le nom 
tres-impropre de maladie des veaux, — 
Kdlberkrankheis. 

J'ai alors indique les remedes employes 
ici; mai, malheareusement, ces remedes 
sont le plus souvent impuissants a gue>ir. 
Tons les vete>inaires lesavent, et assez ordi- 
nairement, qaand un v^t^rinaire est appele" 
a trailer une vache qui est grasse, il con- 
seille au proprietaire de la faire abattre, 
pour qu'au moins la viande n'en soit pas 
perdue. 

Un v£terinaire instruit et qui mente con- 
fiance, voyant qu'il ne r^ussissait pas avec 
le traitement .antiphlogistique, la saign^e et 
tous les moyens destines a combattre 1'in- 
flammation, a eu recours k un traitement 
tout oppose^ et il assure que depuis quatre 
ans qu'il emploie ce traitement, il n'a pas 
perdu une seule des vaches qu'il a e'te' appele' 
a soigner. 

La fievre vitulaire parait rarement dans 
les etables oh Ton prend les precautions 
n^cessaires pour la prevenir. Gependant elle 
fait encore de nombreuses victimes, et c'est 
ce qui hi 'engage a faire connaitre le nouveau 
traitement. Le Journal a" Agriculture prati- 
que n'est pas un journal de medecine v^te- 

l . De I'elive des bites d cornes dans la Baviere 
rhinane, Paris, 1835, imprimerie de Decourchant. 



rinaire, mais aucune branche de la science 
agricole ne lui est &rangere, et, parmi ses 
nombreux lecteurs, il se trouvera certaine- 
ment des v&ennaires qui essayeront cette 
nouvelle m&hode, ou d'aulres qui peut-itre 
en savent une meilleure ; les uns et les au- 
tres rendront service a tous les eleveurs de 
betes a cornes en faisant connaitre les re- 
sultats de leur experience. 

Voici les remedes indiquls : 

Des l'invasion de la maladie, donner a la 
bete attaquee un breuvage d'aloes succotrin, 
(60 a 90 grammes, selon la force de la bete) 
dissous daus un litre d'eau chaude, et, de 
quatre heures en quatre heures, un demi- 
litre de vin chaud avec 15 grammes de can- 
nelle et la moi tie 1 d'une noix muscade. Au- 
cun autre remede, pas de saign^e. Si, par 
l'eloignement de la pharmacie, on n'a pas 
l'aloes a sa disposition, on commence par 
donner le vin que Ton trouve partout, et on 
donne plus tard le breuvage d'aloes aussit&t 
qu'on a pu le preparer. 

Ce remede est, comme on voit, bien sim- 
ple, et il est a d^sirer que bientdt on soit 
fix£ sur sa valeur. Mais je dois faire une 
observation pour les culiivateurs qui aiment 
a soigner eux-mSmes lem-s betes; c'est 
qu'une des grandes difficultes de la mede- 
cine vdte>inaire est de reconnaitre avec cer- 
titude la nature de la maladie. Les betes 
ne peuvent pas parler et on peut souvent se 
tromper. Dans mon Manuel de I'eleveur de 
bites a cornes, j'ai ddcrit de mon mieux les 
sympt&mes de la fievre vitulaire; cependant 
on peut quelquefois la confondre avec la 
iievre de lait, meme avec une simple indi- 
gestion, et, pour une maladie aussi grave, le 
mieux sera toujours d'appeler un v£te>i- 
naire, si on en a un a sa disposition. 

F. VlLLEROY. 



BULLETIN FORESTIER. 



La vente des sciages a perdu depuis quinz3 
jours beaucoup de son activity sur les ports de 
la Marne et de la haute Marne. Les quelques 
lots que l'on recherche encore sont les hois 
bien sees et ils sont rares, parce qu*on de- 
mand e en meme temps une Bonne qualite. A 
Paris, le meme calme se fait sentir. 

Pour les charpentes, les cours ne sont point 
changes. La marchandise est toujours rare; 
sur les ports elle s'enleve au fur et a mesure 
des arrivages. La moyenne des prix est d'en- 
viron 60 fr. le metre cube, et les plus beaux 
lots n'obtiennent pas au dela de 65 Ir. A Paris, 
les charpentes ordinaires se vendent de 85 a 
90 fr. rendues dans les chantiers des entrepre- 
neurs, entree pay6e. Quelques grosses pieces 
se payent, hors barriere, jusqu'a 100 et 1 10 fr. 
A Aubenas, on cote 50 fr. le m&tre cube de 
charpente. 

Nous avons deja parle de l'importance qu'a 
prise dans ces dermers temps la consomma- 
tion des bois destines aux mines. Nos com- 



mercants de Test de la France en font aujour- 
d'hui de nombreux placements dans le nord 
de la Belgique. Voici, d'apris VAncre, le taux 
de quelques marches traiies la semaine der- 
ni6re pour des fournitures de perches de houil- 
lieres a faire dans le bassin de Charleroi : 

Baliveaux en chene ecorce, 29 a 30 fr. le 
metre cube; — perches en chene ecorce, de 12 
a 15 pouces, 200 fr. le 100; — perches en 
chene 6corce, de 8 a 12 pouces, 125 fr. le 100; 
— perches en bois teudre, de b m .18 k O^.ik, 
25 a 28 fr. le 100 ; — perches en bois tendre, 
de m .24 k m .36, 90 a 91 fr. le 100; — per- 
ches en bois tendre, de m .36 a m .45, 150 k 
160 fr. le 100 ; — perches et baliveaux en sa- 
pin, 23 k 24 fr. le metre cube. 

Les adjudications des coupes de tois de 
l'Ktat auront lieu aux epoques suivantes pour 
la 5° conservation forestiere : Schelestadt, le 
11 octobre ; Strasbourg, le 13 ; Saverne, le 17; 
Wissembourg, le 20. 

A. Ferlet. 



Digitized by 



Google 



VILLE DR LYON 
BfWint.li. ilu Palais des Arts 



Digitized by 



Google 



v. 



^ 



\ 






Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



LES CROISEMENTS DISHLEY-MfiRINOS. 



•A M. Barral, directeur da Journal a" Agriculture 
pratique. 

Monsieur, 
Apres l'interessanle discussion qui vient 
d'avoir lieu sur la valeur des croisements 
considers au point da vue de la reproduc- 
tion, et dans laquelle le savant directeur 
d'Alfort, M. Magne, et apres lui, l'honorable 
M . Lambezat ont demontre futility et l'effi- 
cacite des croisements dans un grand nom- 
bre de circonstances pour ['amelioration des 
races d'animaux domestiques, il me parai- 
trait non-seulement audacieux, mais super- 
flu, d'apporter aux conclusions de ce debat 
le contingent d'une opinion' qui ne s'est 
formee que par la pratique et par une 
observation attentive circonscrite a un 
seul ordre de faits. Je n'entreprendrai 
done pas, Monsieur, de rouvrir une dis- 
cussion qui souleve des theories sur les- 
quelles on pent discuter indefiniment sans 
tomber d'accord ; mais ne pensez-vous pas, 

Ju'il pourrait y avoir, pour quelques-uns 
e vos nombreux abounds, un certain imd- 
ret a voir paraitre en ce moment, dans un 
des numeros du Journal a" Agriculture prw 
tique, le portrait d'un des animaux que vous 



avez bien voulu faire dessiner dans ma ber- 
gerie l'ete dernier. 

La longue experience que vingt-quatre 
annees de pratique suivie dans la voie des 
croisements m'ont permis d'acquerir, me 
fait un devoir de protester contra l'opinion 
d'un des hommes distingaes qui ont pris,/ 
part a cette discussion et qui ont dit : « Le 
croisement ne fait pas les races, il les defait. > 

En presence d'une opinion si contraire a 
mon experience, il me semble que la meil- 
leure reponse serai t de montrer d'une ma- 
nure parlant aux yeux de tous les resuliats 
obtenus par les croisements. Si vous parta- 
giez cette opinion, je vous demanderais, 
Monsieur, de vouloir bien faire dessiner un 
nouveau portrait de mes beliers de cette an- 
nee, car loin de degenerer, la sous-race que 
j'ai formee par le croisement dishley-me- 
rinos s'est notablement perfectionnee , et 
j'ai chez moi un belier de cette sous-race 
qui fait en ce moment le service de la monte 
et qui peut je crois, etre consider^ com me 
un des plus beaux types qu'il soit possible 
de desirer. 

fimile Pluciiet, 
Agriculteur a T rappee (Seinc-el-Oise) . 



DE LA MOYENNE PROPRIETY '. 



La moyenne propriety occupe en France 
le tiers environ du sol. Elle est representee 

Ear 500,000 chefs de famille payant de 100 
500 fr. de coptributions directes, tant en 
Strincipal qu'en centimes, et possddant une 
brtune territorials de 20,000 a 100,000 fr. 
Elle se divise en trois categories : la pre- 
miere, la plus nombreuse et la plus pauvre, 
payant de 100 \ 200 fr. de contributions; la 
seconde, de 200 a 300 fr.; la troisieme, de 
300 a 500 fr. Dans la categorie infdrieure, 
l'etendue possedee peut s etendre jusqu'a 
dix hectares; dans la categorie sup6rieure, 
elle peut monter jusqu'a cent; dans la classe 
inlermediaire, elle est d'une trentaine d'hec- 
tares, dimension ordinaire de ce qu'on ap- 
pelle une ferme dans le Nord et une metai- 
rie dans le Midi. " 

La premiere categorie se rapproche de la 
petite propriete et se confond presque avec 
elle. La Fontaine a defini d'un mot les 
proprietaires de cet ordre, demi- bourgeois, 

I . Celle note a t\i lue a I'Acadenrie de» science* mo- 
rales el pnlMique*. Elle nou» parall uae peinlure exire- 
memeol fldele de l'etal actuel de la moyenne propriety, 
da role qn'ellc eat appelee 4 jouer, in t avanlages qa'elle 
donne a ceui qui aarent se conienler d'une vie tans 
doule mediocre, mais essenliellement benreuse el 
pouvant d'uilleurs pcrmellre > loutes lei facultes du se 
faire jour. M. de Larergne n'a Jamais eie mieux inspire. 

J. A. Barbal. 

6 AOCT. 



demi manant. Tous les ans, une partie de 
ces proprietes se divise par des venies et des 
successions, mais une partie equivalente se 
recompose par des achats et des manages, 
de sorte que le nombre des cotes de 100 a 
200 fr. ne varie pas sensiblement. La con- 
dition de ceux qui les payent est tres-diffe- 
rente, suivant qu'ils veulent vivre en paysan 
ou en bourgeois. Ceux d'entre eux qui cul- 
tivent de leurs propres mains, sont fort a 
l'aise, parce qu'ils reunissent a leur revenu 
comme proprietaires l'equivalent de leurs 
salaires comme travailleurs. Le produit brut 
se transforme pour eux en produit net. G'est 
peut-etre la portion la plus heureuse de no- 
tre population rurale. Us vivent de peu et 
economisent la plus grande partie de ce 
qu'ils gagnent pour agrandir leur domaine. 
La terre fructifie sous leurs sueurs, et la 
plupart, a force de travail , parviennent a 
s'eiever dans l'echelle de la richesse. 

Pour ceux qui veulent mener une vie oi- 
sive, tout change. C'est b<en peu, meme a 
la campagne, pour entretenir une famille, 

3u'nn revenu de 1,000 a 2,000 fr. Au lieu 
e s'eurichir, on se mine. Rien n'est plus 
vide que la vie de ces petits bourgeois qui 
n'ont pas a surveiller les details d'une ex- 
ploitation un peu importante , quand ils n'y 
joignent pas un etal. Si la possession de la. 
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terre n'est pour eux qu'un accessoire, elle 
devient uno source de bien-etre et de plaisir. 
Les petite commercants de nos petites villes, 
les medecins, les nolaires, les fonctionnaires 
d'un ordre inferieur, trouvent dans la jouis- 
sance du bien le plus modeste une heureuse 
distraction. Mais entreprendre de vivre sans 
rien faire avec une propriete rurale insuffi- 
sante, c'est se condamner d'avance k la gene 
et a l'ennui. On voit avec peine, dans les 
cafes borgnes de nos chefs- lieux de com- 
mune ou de canton, des hommes dans la 
force de I age qui passent leur temps a jouer 
aux cartes ou au billard. Inutiles a leurs 
pays, a leurs families et a eux-mlmes, ils 
ne savent que tounnenter leurs fermiers ou 
metayers pour leur disputer les profits les 
plus legitimes. Loin de rien donner a la 
terre, ils lui enlevent ce qui la rend fe- 
conde. 

Que leurs rangs s'eclaircissesrt pen k peu, 
par l'effet de leurs propres defaillances, ce 
n'est certes pas k regretter : mieux vaut le 
paysan laborieux qui fait avec ses bras la 
conquete du sol que le bourgeois desaeuvre' 
qui ae*Tore son avoir. Leur etat moral n'est 
pas meilleur que leur condition mat&ielle ; 
indigence et oisivete\ deux mauvaises con- 
seilleres k la fois. Dans sa vie frugale et 
p^nible, le cultivateur puise une force et 
une dignite* qui leur manquent. Quiconque 
ne possede en terre qu'un trop faible revenu 
et ne veut pas conduire lui-ineme la charrue, 
n'a que l'un de ces trois partis k prendre : 
ou quitter tout k fait la campagne et cher- 
cher fortune ailleurs, ou exercer sur place 
in etat qui lui permette d'augmenter son 
aisance, ou vendre son bien pour se faire 
fermier, comme ont fait en Angleterre pres- 
que tous les proprietaires de cet ordre. Avec 
un capital de 25,000 fr., par exemple, on ne 
pent que venter comme proprietaire, on 
peut faire de tres- bonnes affaires comme 
lermier. 

La situation n'est pas tout k fait la m6me 
pour les deux autres categories, mais peu 
s'en faut. G'est une opinion gendralement 
r^pandue que tout favorise en France le de- 
veloppement de la richesse moyenne. Gette 
thefe peut eHre vraie pour la population 
urbaine, elle ne Test pas au mime degre 
pour la population rurale. Les proprietaires 
payant de 200 fr. k 500 fr. de contributions, 
n'ont pas sur le sol l'assiette solide qu'ils 
devraient avoir. D'abord leur nombre ne 
s'accroit pas, il tend plutot k diminuer. En- 
suite leur personnel change sans cesse, ce 
qui decele un etat de crise presque perp£- 
tuel. On trouve dans nos campagnes beau- 
coup de petites proprit5t& qui passent de 
pere en tils ; on trouve en proportion moins 
de proprie't^s moyennes qui appartieunent 
depuis longtemps aux mimes families. Tous 
les ans un certain nombre de ces proprie- 



taires disparait, ils sont glnlralement rem- 
plac^s par un nouveau flot sorti des classes 
mferieures. Tres-peu passent de la moyenne 
propriete dans la grande. Le mouvement ■ 
ascensionnel qui agite tous les rangs de la 
socidle' francaise, semble s'arrfiter k eux. 

A mesure qu'on monte vers la richesse, 
la proportion des cultivateurs diminue. Un 
paysan qui a 25,000 fr. de bien laboure en- 
core; celui qui est parvenu k en avoir le 
double, quitte le travail manuel. II en est 
qui, tout en prenant des domestiques, con- 
servent leur genre de vie, et ceux-lk conti- 
nuent k s'ennchir. D'autres, au contraire, 
adoptent la vie bourgeoise, et alors com- 
mence pour eux le danger. II y a catte dif- 
ference entre un revenu de 1,000 k 2,000 fr. 
et un revenu de 2,000 k 5,000 fr. qu'il est 
k peu pres impossible avec 1'ua de vivre de . 
ses rentes, tandis qu'avec l'autre ou peut 
joindre les deux bouts et mettre un peu de 
c6t£; mais il faut beaucoup de prudence et 
d'exonomie. 

II est rare que, dans cetle classe de pro- 
prietaires, la vie materielle soit exactement 
ce qu'elle peut etre ; chez les uns, 1'econo- 
mie est poussee jusqu'k l'avarice la pies eor- 
dide ; chez les autres, la dissipation attaqne 
le capital. Au point de vue moral, les pay- 
sans enrichis qui ne travaillent plus ne va- 
lent pas ceux qui travaillent. Ils conservent 
la grossierete" de leur origine, leur defaut 
d'instruction et de poliiesse, sans garder les 
mceurs slveres du labour quotidien. Tout 
entiers k l'apre passion du gain, ils croi- 
raient perdre leur temps en le consacraut a 
la moindre etude. Ils n'ont d'autre plaisir 
que de courir les foires et marches, qui sont 
peut-etre les lieux du monde oil se montrent 
le plus k nu les mauvais cotes de la nature 
humaine, la cupidite*, la ruse, la violence, 
les passions brutales; heureux quand Tabus 
du vin et des liqueurs fortes ne vient pas 
troubler leur raison et abr^ger leur vie. Exi- 
geants et durs pour leurs inferieurs, de- 
fiants et malveillants pour ceux que la for- 
tune a plus favorisds, ils ne reculent pas 
toujours devant les moyens les moins hon- 
netes de gagner de l'argect. 

La maison voisine, oil Ton vit en bour- 
geois, n'cffre pas un meilleur spectacle, 
quoiqu'il soit different. Tant que la famille 
n'a pas grandi, l'aisance se soutient encore^ 
pourvu que les gouts de luxe ne penetrant 
pas trop dans les habitudes. Quand les en- 
tente se multiplientetsurtout quand on veut 
leur donner une education classique, les 
embarras arrivent. Celte education dispen- 
dieuse absorbe le plus clair des revenus, et 
pour un resultat plus que douteux. Les fils 
(Sieves au college, les filles eievees k la pen- 
sion, j rennent en dlgout la vie rurale. Tons 
revent.de la ville et de ses plaisirs. Une 
sorte de prejuge et presque de point d'hon- 
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neur veut qu'an fils de famille fasse des sot- 
lises. Quand lea ressources pateraelles sont 
borates, la geue suit le moindre ecart. Apres 
tine vie de chagrins, le pere de famille 
meurt, laissant une succession embarrassed ; 

Eour peu que lea enfants aoient nombreux, 
l part de chacnn devient tres-faible. La 
terra est vendue poor payer les dettes, et la 
famille se disperse. Telle est malheureuse- 
ment l'histoire de bien des families bour- 
geoises a la eampagne. 

Cest cette classe qui fonrnit le plus de 
candidats aux fbnctions rdtribuees par l'£tat. 
Quiconque teuuo moment k compter avec 
les anciens ^lacteurs a 200 fr., sail parfai- 
tement a quoi s'en tenir sur oe point. Ren- 
fermee dans de iustes limites, cette tendance 
n'a rien que de legitime. La classe moyenne, 
qui pent faire plus de frais d education que 
la classe pauvre et qui a en meme temps 
plus de besoms que la classe riche, est na- 
turellement appelto a chercher an deb:>u- 
cbe 1 dans les fractions publiques. On ne peut 
se plaindne que de l'exees. Bien peu do fils 
de propri&aires raraux se reagnent a voir 
dans 1'ad ministration de leurs domaines un 
emploi de leur temps agreable et lucralif ; 
presque tons veulent courir une carriere 
plus incertaine mais moins limitee, dont les 
mauvaises chances disparaissent pour eux 
devant les bonnes. La est le mal. Les fonc- 
tions publiques ne devraient atlirer que le 
trop plain des families , au lieu de faire 
l'objet unique de toules les ambitions. Plus 
oeux qui les poursuivent sont nombreux, 
plus les dohecs se multipUent. Geux qui 
parviennent a leurs fins sont a peu pres 
sauves, mais c'est necessairement le petit 
nombre; lennui d'une vie obscure retombe 
de lent son poids sur les antnes. lis ont 
depend use partie de leur patrimoine et 
n'y ontgagne qu'un mecompte. 

II n'en est pas aiasi en Angteterre, oil la 
classe meyeune salt mieux prendre son 
parti. Les uns restent fideles au toit pater- 
nal, les an tree se jetteat dansle commerce 
ou dans l'indmstrie. Tres-peu songeut aux 
fonctions publiques. Pour ancun, la via ru- 
rale xt'est un pis- alter. Un fils de proprie- 
taire campaguard tient a snawa, s'il le peat, 
la tradition de sa famille ; il y trouve a la 
feis honneur et profit Chez nous, em se 
reste guere fidele a la vie rurale qn'aulant 
qu'on ne peut faire autxement. Cette traste 
manie est dautant plus regrettable, qua 
peu de conditions humaines presenteat plus 
d'elemente de bonheur. On y trouve a la 
fois la securite que donnent les positions 
faites et 1' emulation qu'inspirent les posi- 
tions k faire. Pour conjurer les dangers qui 
la menacent, on peut suggexer a notre 
bourgeoisie nutale oeux regies de conduite 
kien simples et bien eUementaires. . 
La premiere eonaiste k n 'avoir aoiaat que 



possible en terre que la moitie ou les deux 
tiers de sa fortune. Que le cultivateur 
achete plus de terre qu'il n'en peut payer, 
il compense par le travail ce qui lui man- 
que et unit presque toujours par s'acquitter. 
L'homme habitue a un autre genre de vie 
peut rarement se flatter du meme espoir. 
Non-seulement il doit eviter de faire des 
dettes, mais il doit se reserver une res60wr.ce 
centre les accidents. Nous avons de tout ici, 
vous disent volontiers nos proprietaires ru- 
raux, excepli de I'argcnt. C'est le plus sou- 
vent leur faute. L'orgueil de posseder un 
grand domaine les entraine au delk de leurs 
moyens. On ne se figure pas combien une 
petite somme en especes, arrivant exacte- 
ment a epoque fixe, comme par exemple 
une rente sur l'£tat, appor.te d aisance dans 
un menage rural. Quand on marie un en- 
fant, on trouve dans cette reserve de quoi 
payer sa dot; quand le pere de famille meurt, 
elle facilite les partages. Nos proprietaires 
se plaignent que les possesseurs de valeurs 
mobilieres soient plus riches qu'eux ; ils out 
mieux a, faire que de se plaindre, c'est de 

Slacer eux-memes une partie de leur avoir 
ans des valeurs d'un revenu sur. 
La secoude regie est plus vulgaire en- 
core; elle consiste a ne cUpensar en aucun 
cas, meme pour l'education de ses enfants, 
plus des trois quarts de son revenu, et a 
epargner tons les ans le reste. Ce simple 
quart, bien employe, suffit au bout d'une 
vie d'homme pour doubler le capital prjmi- 
tif. Le plaoement le plus nature! et le meil- 
leur pour un propnetaire rural, c'est l'en- 
trepnse agricsk. II peut avoir quelquefois 
avantage a s'arrondir par des acquisitions, 
mais neuf fois sur dix, il a plus d'interet k 
angmeuter son capital d'exptoitation. L'ex- 
perienca prouve que -des ameliorations fon- 
cieres bien faites doivent rapporier au moins 

10 pour 100. II y a peu de placement aussi 
protitables, surteut quand on considere 
qu'une partie s'immobilise dans le sol el eh 
acoroit beaucoup la valeur. Le seul danger 
est de vouloir aller trop vite, mais en ne 
consaccant aux innovations que l'excedant 
de son revenu, k part des circonstances ex- 
ceptionnelles, on agit k peu pres k coup sur. 

11 iaut bien qu'il en soit ainsi, ear la valeur 
des terres a generalement double" en France 
depuis cdpquairte ans, et la fortune de cos 
preprielairee ruraux s'est accrne d'autant 
dans son ensemble. 

Qoand on a pourvu aiusi aux besoinsdu 
present et de 1'avanir, le contentement et 
la paix doivent regner dans la maison. Ce 
qui importe le plus, c'est d'elever ses en- 
fants pour la vie qui les attend. On emit 
assez ge"neralement que ce genre de vie ex- 
clut toute cuiture kuellectuelle ; il n'en est 
pas, au contraire, qui perxaette de cultiver 
davantage sen ame et son esprit, pourvu 
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qu'on accepte la condition oil Ton est ne. 
Par les loisirs qu'il donne, le sejour des 
champs peut se concilier avec le gout des 
arts, des sciences et des lettres, en mime 
temps qu'il developpe la fierte" du caractere, 
l'incUpendance, la piete, les vertus domes- 
tiques, tout ce qui fait l'homme et le citoyen. 
L'ame et le corps se fortifient a la fois dans 
cet air salubre. 

Ce qui manque le plus a cette classe, en 
France, c'est un genre d'Mncation appro- 
prie a ses besoins et a ses ressources. L en- 
seignement primaire est trop bornd, l'ensei- 
gnement classique trop cher et trop dtraDger 
anx choses rurales. La loi de 1833 avait r&- 
solu la difficult^ par ce qu'elle appelle I'in- 
struclion primaire superieure. L'article 1" 
la definit ainsi : • L'instruction primaire 
superieure comprend en sus de l'instruction 
primaire eidmentaire, les elements de la 
g^om&rie et ses applications usuelles, spd- 
cialement le dessin linlaire et l'arpentage, 
des notions de sciences physiques et de 
l'histoire naturelle applicables aux usages 
de la vie, le chant, les elements de l'histoire 
et de la geographic, et surtout de l'histoire 
et de la geographic de la France. » Ce pro- 
gramme suffit, en y ajoutant quelques no- 
tions d'dconomie rurale et d'hygiene domes- 
tique, mais, cet article de la loi de 1833 n'a 

Eas recu jusqu'ici d'exe'cution suffisante. 
Ihaque chef-lieu de canton devrait avoir son. 
ecole primaire superieure; ce serait le pre- 
mier pas a faire et le plus sur pour ce qu'on 
appelle aujourd'hui l'enseignement profes- 
swnnel. Apres avoir suivi pendaiit deux ou 
trois ans 1 ecole de leur commune, les fils 
des proprietaires moyens pourraient com- 
pleter leur education en suivant pendant 
quelques autres anni'es l'ecole du canton. 
Le deplacement serait peu coQteux; l'enfant 
no perdrait jamais de vue la famille et la 
campagne ; les connaissances qu'il puiserait 
dans cet enseignement, au lieu de l'eioigner 
de la vie rurale, l'y attacheraient. La nature 
expliqude par la science ne serait plus muette 
pour lui. 

Cet exemple re*agirait sur les paysans en- 
richis qui se complaisent aujourd'hui dans 
leur ignorance, parce que l'educalion leur 
parait inutile et chere ; quand ils verraient 
l'instruction se donner a peu de frais et 
porter des fruits utiles, ils voudraient en 

Srofiter. Voyez les riches paysans du nord 
e 1' Europe ; ils ne rougissent pas de porter 
le costume de leur etat et ils sont beaucoup 
plus instruits et beaucoup plus polis que 
les n&tres. 

Chaque commune doit contenir, en 
moyenne, une douzaine de ces proprietaires, 
un peu plus dans les communes riches et 
teuptees, un peu moms dans les autres. 
Is torment comme les officiers et les sous- 
officiers de la grande armee rurale. Les 
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deux tiers appartiennent. il est vrai, a la 
cate*gorie infeneure, celle qui pave moins de 
200 fr. de contributions; mais l'autre tiers 
suffit pour constituer une bourgeoisie nom- 
breuse et aisde. Si la plupart de ceux qui la 
composent vivaient a la campagne sans 
arriere-pensee , la solitude qu on redoute 
tant ne serait plus a craindre; on aurait par- 
tout des voisins. C'est ce qui arrive dans 
les provinces oil , pour une cause ou pour 
une autre, la classe moyenne dtfserte moins. 
Elle fournit des hommes eclairs pour, faire 

f>artie des conseils municipaux et dinger 
es affaires des communes ; elle tient la tete 
des ameliorations agricoles et introduit dans 
la vie rurale un element de bien-gtre et 
d'eidgance qui lui manque trop souvent. Ce 
n'est ni le chateau ni la chaumiere, ni le 
luxe ni la pauvretd ; c'est l'heureuse medio- 
crite du poete latin. 

Je me souviens que, dans une de mes 
excursions agricoles, j'arrivai chez un pro- 
prietaire de cet ordre qu'on m'avait signaie. 
Sa propriete se composait en tout fle 25 hec- 
tares; la maison qu'il habitait etait petite, 
mais propre, saine et commode; siiude a 
mi-c6te, suivant le vceu de Rousseau, on y 
jouissait d'une vue agreable. II me montra 
avec une grace parfaite tous les details de 
son exploitation. La terre etait cultivee par 
des metayers qui paraissaient contents de 
leur sort. Les rdcoltes sur pied promeltaient 
une moisson abondante. Le betail plongd 
dans la litiere ruminait d'un air de satisfac- 
tion. L'etable du maitre renfermait deux 
vaches a lait ; l'ecurie, un bon cheval et une 
voiture ldgere. Le jardin bien tenu donnait 
des legumes, des fruits et des fleurs. La 
famille se composait, outre le mari et la 
femme, de deux enfants qui remplissaient 
la maison de leurs voix joyeuses , et d'une ' 
mere agde mais encore active qui prenait 
sa part des soins du menage. Une servante 
et un domestique compietaicnt le per- 
sonnel. 

Apres le .dejeuner qui fut copieux et bon, 
nous allames, mon hflte et moi, visiter des 
prairies artificielles. Chemin faisant, nous 
causames avec cet abandon qui nait de la 
confiance reciproque. II me raconta son 
histoire, sans que j'eusse presque besoin 
de la lui demander. II avait herite a vingt- 
cinq ans de cette propriete, qui etait alors 
en fort mauvais etat, et de 25,000 fr. en ar- 
gent. II s'etait marie peu apres , sa femme 
lui avait apporte une dot de 30,000 fr. Au 
lieu d'acheter encore de la terre, il avait 
place en rentes sur l'fitat l'argent de sa 
femme et le sien , et il s'etait resolument 
etabli snr son domaine. 

« Pendant les premieres annees , me 
dit-il, nos depenses annuelles ont excdde 
nos revenus, non que notre train de vie fut 
excessif , car nous vivions alors avec plus 
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d'economie qu'aujourd'hui, mais parce que 
nous avions tout a fairo a la fois. 11 a fallu 
d'abord reconstraire la plus grande partie 
des batiments; puis sout venues les amelio- 
rations rurales, les achats d'instruments, 
de bltail et d'engrais, les travaux de dlfon- 
cement et de drainage, les clotures, les che- 
mins d'exploitation, etc. J'estime avoir dl- 
pensl en tout 20,000 fr. sur un bien 
qui n'en valait pas primitivement plus de 
25,000, mais j'en ai triple en quinze ans 
les produils; au lieu de 800 fr. de revenu 
net qu'il rapportait d'abord, il rapporte 
aujourd'hui 2,400 fr., non compris le loyer 
de 1'habitation et de ses dlpendances que 
j'estime 600 fr. Ces 20,000 fr. ont III pris 
sur nos Economies annuelles, car j'ai pu rl- 
parer avec le temps les breches que j'avais 
faites a nos rentes , et nous jnuissons an- 

{'ourd'hui d'un revequ de plus de 5,000 fr. 
Un mime temps, notre capital s'est fort 
accru, car monbien, qui m'acoutl 45,000 fr., 
en vaut bien le double dans l'etat oil il est. 
Si nous venions a mourir aujourd'hui, nos 
enfants seraient plus riches que nous ne 
lotions nous-mimes; mon fits hlriterait 
de mon domaine , et maiille aurait sa part 
toute prlte en argent. 

— Et s'il survient de nouveaux enfants ? 
lui dis-je. 

— Oh 1 me rlpondit-il , je n'ai pas fini. 
Avec nos revenus et notre genre de vie, 
nousmettons de c&tl 1,500 fr. par an. Jus- 
qu'ici je les ai employes en reparations, 
mais le moment approche ou je n'aurai 
plus qu'a entretenir. J'entreprendrai alors 
une nouvelle acquisition. II y a pres de moi 
un petit domaine qui ne se vendra pas cher, 
on pent y crier un vignoble de quinze ou 
vingt hectares. J'ai quarante ans, si je vis 
encore trente ans, j'aurai probablement tri- 
ple 1 ma fortune. 

— Et Education de vos enfants, comment 
lafaites-vous? 

— Tout naturellement , me rlpondit-il, 
nos enfants nous quittent et nous quitteront 
t res-pen. Ma femme eleve el le- mime sa 
fille, ellle lui apprend a* Itre une bonne 
mere de famille. De mon c&tl, je lui donne 
quelques lecons d'lcriture et de dessin. 
Mon 61s va quelques mois par an a l'lcole 
primaire , c'est moi qui suis son maitre le 
reste du temps. Je lui apprends ou plutot 
nous apprenons ensemble l'histoire, la glo- 
graphie, les mathlmatiques. Je ne veux pas 



le mettre au college; outre que nous au- 
rions beaucoup de peine a nous en slparer. 
je ne crois pas que ce genre d'lducation lui 
convienne. Si j'ai un second fils, je verrai. 
Nous manqnons de bons moyens d'ensei- 
gnement a notre portle , nous y suppleons 
de notre mieux. Nous employons nos Ion- 
gues soirees d'hiver a des lectures a haute 
voix ; j'ai une bibliotheque peu nombreuse, 
mais bien choisie. Je me suis abonnl a plu- 
sieurs journaux splciaux. Notre curl, qui 
aime l'histoire naturelle, vient quelquefois 
herboriser avec nous. Quand mon fits sera 
plus grand , je l'associerai a mes travaux 
agricoles, il surveillera pour moi mes ou- 
vriers et tiendra ma comptabilitl. Je le 
marierai a 1'age oh je me suis marie" moi- 
mlme, et mon rdle sera fini. 

— Et comment passez-vous votre vie ? 

— Tres-agrlableroent, je vous assure ; 
je n'ai pas un moment de vide et d'oisivetl; 
nous sommes a trois kilometres seulement 
du chef-lieu de canton , et j'y vais souvent 
pour mes affaires. Deux fois par an, a V6~ 
poque des moissons et des vendanges, nous 
donnons une petite fete champltre pour 
faire danser les jeunes gens. Nous avons 
beaucoup de parents et d'amis dans le pays 

3ui viennent nous voir de temps en temps, 
e me suis memo passe" le luxe de quelques 
petits voyages ; ces excursions sont mainte- 
nant si faciles qu'on aurait grand tort de 
s'en priver; elles ne durent jamais plus de 
dix ou douze jours, car j'ai bientdt hate de 
revenir, je ne suis vraiment bien qu'ici. On 
m'a fait maire de ma commune, ce qui me 
donne encore de l'occupation. Quand j'ai 
quelques moments de hbres, je chasse ou 
je plche pour me distraire, je taille moi- 
mlme les arbres de mon jardin. Les jours, 
les mois et les annees passent comme des 
minutes. » 

Je restai un jour entier dans cette honnlte 
et heureuse maison, et j'emportai en la 
quittant le plus agrlable souvenir. Que 
d'hommes , me disais-je, ont le mime bon- 
heur sous la main et ne savent pas s'eu sai- 
sir ! Mon hdte ne payait en tout que 200 fr. 
de contributions direcles, et son avoir per- 
sonnel n'excldait pas al'origine 50,000 fr.; 
il n'appartenait pas a la categoric la plus 
riche de la moyenne propriety. 

. c I.EONCE DK LAVBRGNB, 

Membre de 1'lnslilul et de la Societe iropeiiule 
et cenlrale d'agricullure de France. 



LES FUMIERS DE GRIGNON 1 . 



III. — Fabrication et manipulation. 
La mise en tas du fumier n'est pas auss 

I. Voir deux precedents articles, t. II de 1 863, 
'. )38 (n-do 5 aoul), et t. I" de (864, p. 474 (n° du 
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facile ni aussi simple qu'elle parait Itre; de 
la mlthode, du soin que Ton emploie de- 
pend en partie la qualitl de l'eugrais. 

Si le tas est mat construit, il se produira 
plusieurs inconvlnients assez graves : I s une 
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partie trop facilement penetrable k 1'air se 
ddteriorera au lieu de s'ameiiorer; on verra 
s'y tUablir une vegetation de cryptogames 
qui se forment aux d<5pens de la matiere 
azot^e ; 2° les arrosages que Ton donne pour 
regulariser et moderer la fermentation ne 
traverseront pas uniformement le tas et par 
consequent les fumiers fermenteront irr<5- 
gulierement; 3° une partie sera decomposiie 
avant l'autre et I'enlevement sera retarded 
La qualite et la richesse elles-m^mes de- 
viendront in^gales par suite de l'indgale 
repartition des urines qu'il y asouventin- 
teret a repandre sur le ta£. 

Voici comment nous procedons pour evi- 
ter ces inconv^nients. 

Transport. — Les fumiers de toutes les 
e" tables, de meme que les fumiers de cour, 
sont apporte*s sur le tas par des brouettes, 
des traineaux, des camions et d'autres voi- 
tures. Les vehicules a roues, qui sont pr£- 
Krables pour le transport sur le terrain 
ferme de la cour, perdent beaucoup de leurs 
avantages lorsqu'il s'agit de cheminer sur 
une surface tres-molle comme le fumier. 
lis exigent surtout une tres-grande force de 
traction lorsqu'il faut gravir le plan incline' 
du fumier qui a et£ decrit l'an dernier dans 
ce journal (t. II, p. 141, fig.' 26). 

Quand la distance est tres-rapproch^e, 
nous nous servons de la brouette a une roue, 
dirig^e par des ■ homines et pour laquelle il 
suffit, par consequent, de mettre sur le fu- 
mier des planches qui diminuent dans une 
tres-forte proportion la resistance rencon- 
trde par le vehicule pendant son ascension 
sur le tas. 

Les vagonnets a deux ou a quatre roues 
pour raient cependant dtre employes, a la 
condition toutefois de ronler sur de petits 
chemins de fer dont les rails se raient ported 
sur des cadres mobiles; mais nous -n'avons 
pas encore employe ce materiel, dont le pix 
ne seraitpas le seul inconvenient; il faudrait 
trop souvent deplacer les cadres. 

Quand les rnatieres fdcondantes qui anri- 
vent au tas sont apportees par charges un 
peu fortes, c'est~a-dire de loin, ce sont les 
tombereaux eux-memes qui, grace au grand 
d ametre de leurs roues, montent 6ur le tas 
avec un animal de renfort : bceuf , taureau 
ou cheval. 

Si les rnatieres fecondantes viennent de 
plus loin encore, c'est-k-dire par chariots 
complets, on amene le vehicule a c6td du 
tas et les rnatieres sont jetdes a la main sur 
le fumier dans lequel elles doivent etre in- 
corporees. 

Mais, dans le plus grand nombre des cas, 
le transport se fait avec des traineaux de 
2 metres de long sur 1 metre de large, que 
Ton charge d'environ 300 kil. de fumier et 
qu'un bceuf ou un cheval suffit a entrainer 
jusqu'au sommet du tas. 



Ges traineaux penetrant dans les etables; 
ils peuvent etre attelds indifferemment par 
leurs deux extremites et ils peuvent aussi 
etre renverses par deux hommes ordinaires 
munis de leviers qu'ils engagent dans des 
trous pratiques dans l'un des cotes. 

Sans doute ils ont l'inconv^nient d'occa- 
sionner trop de tirage, sur un terrain ferme 
et horizontal; mais lorsqu'on arrive a la 
rampe menagee sur le fumier, la traction 
qu'ils exigent ne se trouve pas augmentee 
dans une proportion a beaucoup pres aussi 
forte que oelle des vehicules k rones, de 
sorte qu'on peut les monter sans animal de 
renfort. 

II nous est dejk arrive de faire monter 
ainsi un traineau de 500 kil. de fumier par 
un seul animal, sur les longues rampes de 
notre fumier. 

C'est le bceuf que nous employons de 
preference pour ces transports; il les exe- 
cute mieux que le cheval et les supporte 
plus longtemps, parce qu'il est plus patient 
et ne s'emporte pas, tandis que le cheval, 
place sur une surface qui cede sous lui, 
s'impatiente et par ses mouvements trop 
brusques se fatigue beaucoup plus, 

Mais le taureau convient aussi parfaite- 
ment pour ce service qui ne 1'eioigne pas 
de la vacherie et qui lui permet d'etre utile 
dans la ferme, tout en iui procurant un 
exercice mode^e ; cat exercice est extreme- 
ment favorable k la conservation de ses fa- 
cultes reproductives et a une heureuse in- 
fluence sur son caractere. 

II importe beaucoup que les animaux qui 
montent les traineaux ou les tombereaux 
sur le tas passent entreles planches sur les- 
quelles montent les brouettes et le bord ex- 
terieur ; ils doivent au contraire redescendre 
sur l'autre bord du tas , pour que le tasse- 
ment qu'ils produisent soit convenablement 
re parti. 

S'il n'en etait pas ainsi , le centre du tas 
qui aurait servi de passage oontinuel et au- 
rait ete fouie fortement par les animanx, 
ne se tasserait plus avec le reste de la masse 
au moment de la -fermentation ; il formerait 
bient6t une sorte de noyau analogue k ce- 
lui qui est figure en A dans la coupe d'un 
tas de fumier (fig. 12), et lespurins d'arro- 
sage, au lieu d'y penetrer, en seraient de~ 
tournls pour couler en trop grande aboo- 
dance par les fissures que ce tassement inegal 
produirait dans la masse. II y aurait done 
inegalited'humidite, inegalite d'oxydation et 
par consequent de decomposition, ce qui est 
une circonstance tres-facheuse. 

Stratification. — Les fumiers qne les di-, 
verses etables envoient au tas, y sont recus 
par un homme charge specialement du soin 
des fumiers; il deplace et replace les plan- 
ches qui doivent servir k monter les brouet- 
tes; il allume la lanterne de grand matin 
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pendant les jours courts; il aide les vachers 
et charretiers a monter Ieurs brouettes, et 
c'est a lui surtout que revient le soin d'in- 
diquer k chacun l'endroit oil il doit diposer 
les fumiers et les matieres fecondantes qu'il 
apporte. 

II aide aussi au dechargement des trai- 
neaux et il &end les matieres qui sont ame- 
nds de maniere a ce que la stratification en 
soit aussi parfaile que possible. 

II imports en effet que chaque espece de 
hunier ou d'engrais apporttSe pendant la 
journee, compose une .couche complete sur 
toute la surface du tas. 

S'il n'en dtait pas ainsi, si on laissait le 
produit des brouettes et des traineaux sur la 
place memo ou il a 4te* d&harge, sans l'e- 
tendre avec soin, on aurait une stratification 
inegale comme celje qui est representee au- 
dessousde la ligne o£ dans la partie inferieure 



du las (fig. 12). La masse, au lieu d'etre 
<5galement humide et plnitree de purin, 
pr&enterait des veines dans lesqueOes le 
liquide surabonderait, a c6t^ de parties qui 
en seraient complement privies. On arri- 
verait k un r^sultat inegal.et on obtien- 
drait un fnmier inegalement dicompose\ 

Le point le plus important et le plus dif- 
ficile a obtenir, c'est une bonne confection 
des parois laterales du tas de Tumier : ha- 
bituellement on se borne a monter les pa- 
rois conune on monterait celles d'une meule 
de foin, en empilant les matdriaux d'abord 
an centre et en arrivant ensuite au bord. 
Gette maniere de proceMer est vicieuse et 
occasionne une perte considerable dans la 
quality du fnmier, sur une dpaisseur plus ou 
moins grande. 

II en rdsulte, en effet, que les mate'riaux 
qui forment cette paroi en dehors de la ligne 





Fig. 13. — Cooped'un (bnrieri Grignon. 



ctl manquent de tassi, elle reste comme sus- 
pendue a la masse qui la soutient ; elle est 
tres-perm^able a l'air, par consequent les 
liquides d'arrosement qu on r^pand en c, au 
lieu de pen&rer dans la masse, s'econlent 
rapidement au dehors et la laissent presque 
k sec. Aussi le blanc, c'est-a-dire le cham- 
pignon, s'y <5tablit promptement et lui laisse 
tres-peu de valeur. 

II taut, pour £viter ce grave inconvenient, 
proc^der d'une tout autre maniere ; il faut 
que les parois au lieu d'etre pour ainsi dire 
suspenduesk la masse du tas supportent au 
contraire cette masse, et que celle-ci en les 

{tressant augmente encore le tasse" que 
'homme qui la construit doit avoir soin de 
produire. Pour cela on donne aux couches 
paralleles qui doivent dtre stratifies sur le 
bord une forme concave, au lieirde la forme 
conveie qu'elles affectent g^n^ralement dans 



la disposition ordinaire representee sur la 
ligne cd. II faut en outre, que les fourche- 
tees de fumier qui forment la paroi soient 
repliees sur elles-memes de maniere k for- 
mer des demi-rouleaux qui, place's sur le 
bord, y constituent de v£ritables bourrelets 
plus Aleves que la surface supe>ieure du tas. 

L'homme qui met ces bourrelets en place 
doit, comme cela est indique* sur la figure 1 2, 
s'aider du pied pour les y fixer rdguliere- 
ment et solidement. II doit surtout les fou- 
ler suffisamment pour que la paroi, qui est 
composed tout eniiere d'el^ments sembla- 
bles, soit tres-bien tassee. 

Ges demi-rouleaux ou bourrelets sont 
faits, de preTe>ence, avec le fumier des b£tes 
k cornes dont les fientes contribuent k don- 
uerplus de solidit^'et plus d'impennlabilite' 
k la surface qui doit £tre en contact aveS 
l'air exterieur. 
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II importe aussi que ces bourrelets soient 
fails de maniere a ce qu'ils se relient bien 
avec la masse du tas ; lis doivent conserver 
une meche assez allong^e pour que les four- 
chetees qu'on place acfite - aeuxs'y appuient 
et les retienneut comme il est indique en C. 

Si on ne prenait pas ce soin, si on formait 
ces rouleaux ou fourchettes de fumier re- 
pliees comme on le voit en B, c'est-a-dire 
sans leur laisser uno meche destine*e a s'in- 
tercaler entre les fourchetdes voisines, la 
surface ne ferait pas suffisamment corps 
avec la masse; elle bouclerait, comme il ar- 
rive avecdes murs dont les paremen ts sont mal 
mari&entreeux, et le tas pourrait se ddmolir. 

Cet accident, qui est repr&ente' en D, ar- 
rive surtout lorsque la stratification est mal 
faite, comme il a iti indique* dans la partie 
inferieure du tas ; il est souvent la suite des 
fissures et des suintements irr^guliers de li- 
quides qui s'y forment. 

Quaud la paroi est bien construite , sui- 
vant la methode figurde en G, on peut don- 
ner au tas plus de largeur a la partie sup£- 
rieure qu'a la partie inferieure, ce qui 
procure plusieurs avantages : 1" par cela 
mfime qu'elle surplombe, elle supporte une 
plus grande masse de fumier et est mieux 
tassde; 2° la surface mieux serrt'e et plus 
impermeable a 1'air, ne prend pas le blanc 
de champignon ; 3" cette disposition est plus 
favorable au maintien de l'humidite* qui 
tend a s'dcouler du dedans au dehors et que 
la direction de la paille dans les bourrelets 
renvoie du dehors au dedans. On est done 
certain que le liquide que Ton verserait sur 
le bord du tas ainsi construit, k la place oc- 
cupde par l'ouvrier, par exemple, au lieu de 
s'dcouler de suite au dehors, comme cela ar- 
riverait sur le cdte* oppose* cd, descendrait 
en traversant les diverses couches le long de 
la paroi, aussi loin que le permettrait l'eva- 
poratiou provoqude par la temperature et le 
renouvellement de 1 air ; 4° enfin cette forme 
du tas a l'avanla.ede permettre d'accumu- 
ler une plus grande quantity de fumier sur 
un mSine espace et de rendre plus faciles les 
Evolutions des animaux sur le tas. 

Mais encore une fois cette forme n'est 
possible que si les parois sont tres-solide- 
ment construites, car celles-ci s'ebouleraient 
tres-facilement si les bourrelets qui les con- 
stituent n'etaienliniiinement lids a la masse. 

Arrosemcnts — L'arrosement joue un 
grand r61e dans la confection du fumier; il 
emp£che que le fumier apporle* sur le las ne 
se desseche par suite de ["Evaporation que 
provoque la fermentation et ne prenne 
promplement le blauc de champignon. 

II a encore l'avan'.age de reudre la masse 
entiere des fumiers plus unil'orme que ne 
peut la rendre la stratification la plus sui— 
gmie, car les liquides traversant toutes les 
couches enlevent a celles qui sont le plus 



riches une partie de leurs principes les plus 
solubles et vont en imprdgner les couches 
les plus pauvres. 

Enfin l'arrosage est un moyen excellent 
d'enrichir les tas de fumier au moyen d'en- 
grais tres-riches qu'il serait difficile de m&- 
ler assez regulierement a la masse du fumier 
si on ne les faisait dissoudre prdalablement 
dans un liquide. 

La fosse a purin dissout parfaitement une 
quantite* de debris qu'on aurait grand'peine 
k diviser et k require en poudre, mfirae 
grossiere; les animaux morts qu'on ne peut 
utiliser dans une porcherie, les os eux-mS- 
mes s'y ddsagrdgent et forment une sauce 
prdcieuse pour enrichir les fumiers. 

C'est aussi le meilleur moyen de mfiler les 
matieres fdcales de la ferine aux engrais 
datable et je crois qu'on devrait y recourir 
aussi pour les engrais commerciaux qu'on 

fieut avoir interlt k meler aux fumiers au 
ieu de les employer seuls. 

Mais l'arrosement du tas de fumier est 
l'une des operations les plus difliciles k bien 
rdgulariser, et il exige beaucoup de coup 
d'ceil. 

En effet, il ne faut y recourir que pour 
atteindre aux rdsultats qui viennent d etro 
(5nonc('s; tout ce qui de* passe les avantages 
qu'il s'agit d'obtenir est mauvais. L'eau que 
1 on ineorpore inutilement au fumier occa- 
sionue en pure perte une double de*pense : 
la main ■ d'eeuvre qu'exige ce travail d'arro- 
sement et les frais plus grands de charge- 
ment et de transport. v 

Ce n'est pas tout encore ; le fumier, tres- 
humide au moment oil on veut opdrer la 
fumure, est tres-difficilement divisd par les 
fourches des ouvriers, et, par consequent, il 
se laisse mal rdpartir sur lasurfacedu champ. 

La consequence de cette mauvaise repar- 
tition, c'est aussi une plus tongue durde 
dans le sol et par suite une utilisation peu 
satisfaisante du capital considerable que re- 
presente aujourd'hui une abondante fumure. 

La quautite de liquide que 100 kil. de 
bon fumier peuvent contenir varie de 70 a 
90 pour 100. II est tres-dilficile de lui don- 
ner moins de 50 pour 100 d'humidite et 
je crois qu'il n'est pas possible de lui en 
donner moins sans perte. 

Du fumier expose pendant un mois entier 
an soleil d'die et a une secheresse continue 
contenait encore 0.6430 d'humidite et ne 
renfermait plus que 2 1 .55 d'azote par 
100 kilog. de matieie seche au lieu de 2 k .69 
qu'il conteoait lorsqu'il dtait impregnd de 
0.78 d'humidite. 

Mais, Lien que la quantitd d'eau que 
peut contenir le fumier varie entre des li- 
mites peu Ecartt'es, il importe beaucoup de 
la rdduire aulant que le permet la bonne 
confection deJ'engrais. 

Dans une fumure de 60,000 kil. k l'hec- 
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tare, il y a 48,000 kilog. d'eau, si le fu- 
mier contient 80 pour 100 d'humidhd, tan- 
dis qn'il pourrait n'y en avoir que 42,000. 
Ge serait done une dconomie de transport 
de 6,000 kilog. par hectare ; ce serait aussi 
une economic notable d'arrosage. Mais, 
pour diminner les arrosages, il faut que le 
ramier soit bien tassd et que ses parois 
soient faites avec soin, de maniere que le 
tas conserve le mieux possible le hquide 
qu'on lui donne et a ce que le champignon 
ne puisse s'y dtablir. 

II y a malheureusement tres-peu d'in- 
dices qui puissent guider surement l'homme 
charge darroser les fumiers. Nous avons 
essayd de nous aider du thermometre, en 
enfermant celui-ci dans un tube en fer qu'on 
enfoncait dans les diverges parties du tas, 
mais nous ne sorames pas arrive jusqu'ici a 
des r^sultats satisfaisants. 

Nous avons obtenu de tres-bons fumiers 
dans des tas dont la temperature s'etait eie- 
\6e k 70 degrds, mais qui dtaient bien con- 
struits; nous en avons obtenu de tres-bons 
aussi dans des tas dont la tempdrature n'avait 
pas- ddpassd 55 degrds. 

De meme j'ai vu blanchir des fumiers 
dont la chaleur etait restde assez faible, 
comme d'autres fumiers dont la fermenta- 
tion etait extremement vive. 

Gela semble dependre essentiellement du 
degrd d'humiditd et de la facilite* de l'acces 
de l'air. 

II faut done etre tres-attentif et faire de 
temps a autre des sondages et des trous sur 
la surface du tas, pour observer comment la 
fumier se comporte, afin de varier les arro- 
sements suivant la saison, de maniere k 
compenser l'influence atmosphdrique. II 
faut mouiller davantage le tas pendant le 
temps chaud et sec, et suspendre au con- 
traire ce iravail lorsque surviennent les 
jours froids et humides. 

Gela exige beaucoup d'esprit d'observa- 
tion et de tact de la part de l'homme qui a 
&l6 surnommd ici le fumeron. 

Remaniement. — Jusqu'k present nous 
avons peu remanie" nos fumiers; noire fa- 
brication, en effet, dtait en parfaite harmo- 
nie avec notre rotation de culture. Notre fu- 
mier devant durer trois on qua t re ans, au 
moins, dans le sol, nous n'avions pas intdrel 
a le mettre sous une forme plus immddia- 
tement assimilable par les plantes, que celle 
sous laquelle il sort des tas que j'ai decrits. 

Mais il est des circonstances dans les- 
quelles il y a avantage k rendre le fumier 
plus soluble que n'est le notre; aussi lors- 
qu'on commence une culture et qu'on ne 

fieut donner des fumures assez abondantes 
aute de fumier, il faut bien chercher a ob- 
tenir de suite de bonnes re*coltes aux depens 
de la durde de la fumure. 
Lorsqu'on est a la fin d'un bail et qu'il 



est ndcessaire de profiter en deux ans, par 
exemple, de fumnres qui habituellement du- 
rent quatre anndes, il fant bien hater la de- 
composition de cette matiere fdcondante en 
augmentant sa solubility et son absorption 
par les rdcoltes. 

C'est encore le cas d'agir ainsi quand une 
saison pluvieuse ou une repartition difficile 
des travaux oblige a diminner, autant que 
possible, les transports de futnier k un mo- 
ment donnd. 

Le meilleur moyen d'arriver k ce rdsul- 
tat, apres les melanges de chaux et d'engrais 
commerciaux ties-riches et actifs , c'est de 
remanier les fumiers. 

G'est ce que nous avons fait qnelquefois, 
malgrd la ddpense assez considerable que 
cette operation exige ; c'est ce que nous se- 
rons oblige de faire souvent encore avant la 
fin de notre bail. 

Gette operation consiste k couper le tas 
par tranches verticales et k enlever ces tran- 
ches k la fonrche pour reformer un peu plus 
loin un autre tas. Dans les fumiers bien 
faits, la fermentation et la decomposition 
semblent s'arreter par manque d'air et d'hu- 
midite. En remaniant le fumier, on em- 
prisonne dans la masse nne nouvelle quan- 
titd d'air qui ravive la fermentation, en 
meme temps que toutes les parcelles de 
fumiers diffdrents sont mdlangees et chan- 
gent de contact. II s'en suit une ddsagrd- 
gation plus complete, qui conduit prompte- 
ment le fumier a l'etat de terreau, dtat tres- 
favorable k une action plus vive, plus imme- 
diate et par consdquent k une absorption 
plus rapid e. 

L'abandon du fumier en petits tas qu'on 
arroserait convenablement ne produirait pas 
du tout le meme rdsultat. L'engrais conti- 
nuerait bien k se decomposer, mais il pas- 
serait k l'etat qu'on appelle vulgairement de 
•-beurrenoir; ilse prendraiten une masse com- 
pacte et onctueuse qui est tres-favorable, je 
crois, k la conservation des principes fdcon- 
dants du fumier, mais qui a deux graves in- 
convdnients : une division et une dispersion 
tres-difficile sur le champ, et une absorption 
lente par les rdcoltes. 

Les fragments de cette matiere grasse et 
compacte qu'on est obligd d'enfouir dans le 
sol ne se laissent pas pdndtrer facilement par 
les racines; ils sont protdgds par leur masse 
meme et durent trop longtemps. 

II faut au contraire chercher k rdduire le 
fumier k l'etat de terreau ou de poudretle. 
Gette vdrite devient de plus en plus impor- 
tante au fur et k mesure que les progres de 
l'industrie agricole se rdvelent par l'ench6- 
rissement des matieres fdcondantes. 
P. Bella, 
Membre de la Sociele tmperiale et cen- 
trale d'agriculture de Prance , direcleur 
de I'Ecole imperiale d'agriculture de 
Grlgnon. 
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En d&rivant dans le Journal d' Agricul- 
ture pratique (t. H de 1863, p. 246) la 
nouvelle herse de Grignon, M. Bella a sou- 
mis a une critique raisonnde les systemes 
de herse les plus en usage, et a en meme 
temps indique le probleme que tout bon 
instrument de cette nature devait r£soudre. 
Nous n'avons done pas l'intention de jreve- 
nir sur la question en general; nous nous 
Jbornerons a donner la description d'une nou- 
velle berse breveted en Prusse, et qui, par 
la combinaison raisonnde de toutes les par- 
ties qui la composent, devra n£cessairement 
aider a la solution definitive de la question. 

Dans la bexse articule* de Piirtus (fig. 13 
et 14), on a cberche" a re*unir tons les 
avantages des horses les plus parfaites qui 
figuraient en 1862 a l'exposition do Lon- 




iiiU.iili; 

Fig. 13. — Herae wliculee dc PLulua. 

les mouvements de terrain comme on pent 
le voir par la figure 17. Elle peut 6tre atr 
tel£e aux deux extr^mites, a l'aide d'une 
longue balance ; l'extrenute* opposde est 
r£unie au moyen de chaines afin de prdvo- 
nir le sautillement de F instrument. Avec 
deux chevaux, on ameublit 3 metres de large, 
au moyen de 45 dents, qui tracent 45 raies 
equidistanles, a 0"\05 d'espacement. 

Les avantages de la construction de cette 
berse resident tout d'abord dans la facility 
d'y apporter les changements'et d'y faire 



dres. Elle se compose de tres-peu d'organes 
d'une tres-grande simplicite - et pouvant 6tre 
deplaces et remplaces a volonte\ Les dents 
(fig. 15) sont d'une formo speciale. Gontrai- 
rement a ce qui a eu lieu iusqu'ici, leur 
partie supeVieure forme une barre longitu- 
dinale sdparee pour chaque dent. Gee dents 
sont rdunies transversalement a l'aide d'une 
tringle de fer passant dans les oreilles des 
barres lougitudinales. Leur position sur 
cette tringle est de - terminer par des tubes en 
-fonte a b (fig. 16) qui fixent egalement la 
largeur et la position des raiee. Lorsque 
lJBs dents sont enrayees sur les tringles trans- 
versales, il suffit pour les y maintenir de 
munir les extremites a embases de celles-ci, 
de leur icrou. La herse Pintus nevient ainsi 
mobile dans tous les sens.et se pr&e a tous 
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Fig. U. — Profil de la harts arliculae de Pintus,. 




Fig. 15. — Dent dc la berse Pintus. 



Fig. 16. — Tubes en ftmte servant ii espacer les dents 
sur les tringies transversale* de la liersc Pintus. 




Fig. 17. — Jen de la iberse alliculeede Pintus. 

les reparations ne*cessaires. Ghaque berse 
n'ayant que 6 e*crous, il y a peu de pertes- 
et de remplacements sous ce rapport. En 
outre la herse nouvelle peut marcher dans 
toutes les directions et dans tous les ter- 
rains. Sa mobility fait qu'elle se nettoie 
d'elle-meme et qu'elle peut Sire replied sir 
soi, et conduite aux champs sans trop d'em- 
barras. Elle pese 100 kilog. et coute 142 fr. 
prise a Brandebourg, chez M. Pintus. 

Kdltz. 



LES LABOURS PR0F0NDS. 



Monsieur le directeur, 
Gomme vous m'avez dit que vous vouliez 



continuer l'enquete sur les labours pro- 
fonds, que vous avez accueillie dans votre 
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journal, je vous prie de vouloir bien y in- 
surer les trois lettres oi-jointes. 

Pr^alablemant, permettez-moi d'exami- 
nerquekraes reflexions but la Defonccuse- 
Vallerand, oontenaes dans l'article de 
M. Bella, du 20 novembre dernier (t. II 
de 1863, p. 538). 

Avaut cat examan, il est bon d'indiquer 
It systeme cultural dont cet instrument est 
la principale base.. 

Au debut da la rotation, M. Vallerand 
e¥ehaume k l'extirpateur ; 

Avant on pendant l'hiver, il charrie une 
forte fumure qu'il enfonit immediatement 
par sa d<§fonceuse, attelee de 12 bceafs, 
conduits par 3 bommes, at oreusant le sol 
-a 0,35 on 0,40 centimetres v. 

Au printemps, il exftirpe at reule tres- 
-^nergiquement ; 

Aquelques jours de Ik, il couvre, k l'er- 
Urpateur, 300 kilos de guano, puis il seme 
une ra cine. 

Selon son climat, son sol et ses (bibou- 
-ches, le praticien doit faire suivre cette re- 
colte de 3 ou 4 autres, de ce^ales, de le- 
gumineuses , d'oleagineuses , memo de 
racines, senates sur unseni labour, precede 1 
on accompagne" d'extirpages, et recevant 
«hacune un engrais pulverulent , guano , 
poudrette, lignites pyriteux ou plalre. 

A la fin de Tassolement, la meme rota- 
tion recommence; mais alors, le defonce- 
ment n'exiga piss que 2 bommes et 8 ani- 
tnaux; et si du fumier de baeuf a 6te 
employe" primitivement, on le retroiwe par 
fragments , gros comme la moide" d'une 
petite noisette et semblable k de la suie. 

On Toit que la base principalis de oe sys- 
tems est le deforcement, dent il n' est peut- 
•4tre pas inutile de rapporter la theoria que 
voici : 

Les trois pnncipaux agens de la vegeta- 
tion, personne ne 1 ignore, sontl'air, la cba* 
leur et l'eau, mais maintamus dans un 
certain 6quUibre ; oar la predominance so»- 
vent trap prolongee de 1'un oa de' l'autre 
de ess deux dernier* agents arrgte tout 
ddveloppement vegetal. Aussi, Fagriculteur 
est-il Mquemment reduit a combattre, 
maintes fois, sans suoees, la secheresse et 
Thumidit& en exces. 

Or, plus la couche ameublie est &paisse, 
pins la terre resists k Taction dessecnante 
•du ealorique en attenuant la capillarity, 
pourvoyeuse de Teau d'evaporation. 

Et, de plus, sa facelte d'absorption, aug- 
mentant avec son epaisseur, ella trouve, 
dans les roseeB et les pluies, une meilleure 
reparation des partes de l'evaporation. 

Quant k l'humidite en exces, le labourage 

k quarante centimetres, ^qnivalant k un 

drainage, annihile sa noeuite* : d'abord, ce 

-labour, en tri plant la hauteur de l'ameu- 

bUssement ordinaire du sol arable, sous- 



trait k Taction rcfroidissante de Teau au 
moins 25 centimetres de lapartie superieure 
de ce sol ; puis, cette plus grands ^paisseur 
de terrain remue, pesant davantage sur Teau 
non infiltree dans le sous-sol, la contraint k 
s'y infiltrer; enfin, si la sons-sol a resiste* k 
une infiltration complete, la somme du 
liquide, resu5e k sa surface, repartie sur 
une grosse bande de terre, perd toute pro- 
priety nutsible. 

Pour ce- qui est de l'aeration, but capital 
du labour, il est incontestable que le sol 
sera d'antan* mieux aere qu'il aura ete plus 
profbndement labour*. 

La proprete de la terre est' indispensable 
auxplantes. Sans cette proprete\ ellessont 
privies partiellement A'air et d'aliments 
terrestres par les herbes parasites de lasu- 
perficie. A une profondenr de 40 oenti- 
metresv le sol' ne renferme pas de graines 
d'herbes nuisibles, des lors, la defonceuse 
ne ramene k la surface qu'un terrain propre, 
et lee mauvaises herbes qui nagueres sa- 
lissaient la superficie, eniouies profonde- 
ment, deviennent, moins les graines olea- 
ginenees, par leur decomposition., des 
priocipes fertiiisants. 

Certains engrais, encuasses dans le sous- 
sol dor comma la roche, y sont laisses k 
Tetat ineiie par les spongioles v^g^tales, 
impuistantes k perforer un pareil terrain. 
Avec le deforcement, oes sels, devenus 
acsessibles k toutas les plantes, sont ab- 
sorbs par elles. 

Sous un mince sillon, les innombrables 
radicelles d'un vegetal rencontrant, a quel- 
ques centimeres, un sol resistant, ef con- 
traintes (moins quelque*-unes, ainsi celbs 
de luzerne) k tracer sur une tranche trap 
faible, s'enchevetrent et n'opferent qu'une 
suocion uwuffisante pour le complet deve- 
loppement de la tige (te" moins les fleurs en 
pot). Si le sillon est epais, le cheveln y pi- 
vote, et, dtendant ainsi son cube d'absorp- 
tion, aourrit suffisamment un tronc vigou- 
reux. 

Sous une raie de pen d'epaisseur le fn- 
mier, toujours mal enfoui et frequemment 
retourne, perd one grande partie de son 
annnoniaquB, deperditiun quasi impossible 
sous use fourde raie. 

Quant aux resultats pratiquas, confirma- 
ttfs da cette theorie at da la m^thode cultu- 
rale qui en d^coule, je prie le lecteur de se 
reporter aux trois lettres suivantes et anx 
mim^ros de ce Journal, des 20 aout et 5 
septembre 185»; 5 fevrier 1860, page 100; 
20 septembre suivant, page' 234 ; et 5 de- 
jjembre 1861, page 568. 

Revenons aux objections de Thabile di- 
rectcurde Grignon : 

Tout d'abord, je regrette que, pour asseoir 
son opinion k l'ggard de la defonceuse, 
M. Bella n'ait pas atteudu les resultats, 
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c'est-k-dire les rdcoltes de ses essais de la- 
bour talorsse serait offertle revient, unique 
et souverain juge de toute machine et de 
tout procWe industriels et agi icoles. 

Ne pouvant encore s'appuyer sur cet in- 
faillible criterium, comment a precede 
M. Bella? ZZZ2 

Bornant ses investigations au labourage, 
c'est-k-dire k la premiere moitie de la 
seconde operation au systeme Vallerand, il 
a repousse* implicitement ce systeme en 
eiiminant la defonccuse qui, comme on l'a 
vu, en est le principal fondement par son 
double travail de labourage approfondi et 
d'enfouissement, egalement approfondi, du 
fumier. 

MaiD tenant, suivons pas a pas M. Bella 
dans son exposition et dans sa critique. 

Apres avoir e'tabli tres-clairement : 

Qu'k tous les points de vue, l'approfon- 
dissement de la couche arable est chose 
desirable ; qu'il fournit aux plantes les prin- 
cipes fecondanls qu'il faudrait acheler; et 
qu'il place les plantes dans des conditions 
physiques meilleures; 

M. Bella pense que si nos peres avaient 
approfondi leur sol, en melant leurs peiites 
fum u res avec des terres neuves, ils seraient 
arrives k des r^sultats probablement fa- 
cheux ; et, k l'appui de son opinion, il cite 
la decoloration immediate dun engrais li- 
quide, mis en contact dans un verre avec 
un sol nouveau, et l'inassimilabilite imme- 
diate de cet engrais resultant. 

J'ai moi-meme decolore de vieilles urines 
par diverses especes de sols et sous-sols : 
toutefois, les differences de nuances obte- 
nues etant trop peu sensibles , je n'ai pu 
en tirer que d'insuffisantes indications. 

Nous admettons l'inassimilabilite relative 
et immediate du fumier et des sels du sous- 
sol, puisque nous conseillons la fumure et 
le labour d'hiver ; mais nous reconnaissons 
que, sous Taction de l'atmosphere, elle se 
metamorphose en assimilabiliie partielle- 
ment successive, en quelques ann^es, en 
quelques mois et peut-etre meme en quel- 
ques semaines. 

En tous cas, l'experience prouve que la 
metamorphose s'opere k point pour la pro- 
duction dune abondante recolte. (Voir I'Es- 
sai Hochedez, a l'ouest du hangar, nume>o 
du 5 fevrier 1860, page 100, et la seconde 
lettre ci-apres.) 

Voici, du reste, ce qui advient gdn^rale- 
ment aux racines semens, au printemps, sur 
deToncement : jusque vers le mois de juillet, 
epoque a laquelle sous notre latitude, la 
cnaleur devient intense et continue, la 
plante parait souffreteuse; puis, tout a coup 
elle prend une vigueur de vegetation indi- 
quee par le vert fonce de ses parties folia- 
cees, laquelle se continue, sans interrup- 
tion, jusqu'k la moisson. 



C'est ici le lieu de rappeller un prejuge 
agricole, k peu pres general, que M. Bella 
est trop edaire pour partager, k savoir : 
que pour produire une egale recolte, le 
gros labour exige plus de fumier que le 
petit. 

Depuis plusieurs annt5es, les defonceurs 
ont fait justice de cette vieille et si funeste 
erreur : la pratique leur a appris que le 
defoncement k fumure egale, et meme sans 
fumure, donne une recolte supdrieure k celle 
du labour simple ou meme fouilie. (Voir le 
resullat du Concours de Saint-Quenlin, nu- 
mero du 5 fevrier 1863, page 117, les 
autres numeros sus-indiques, et les deux 
premieres lettres ci-apres.) 

Comment a pu surgir et se propager la 
croyance qu'un terrain se trouvant, comme 
l'a dit iustement M. Bella, dans des condi- 
tions physiques meilleures, et k la fumure 
duquel se seront ajoutes des engrais decou- 
verts dans le sous sol, doive etre moins 
fertile qu'une terre, k peu pres sale, k peine 
egratignee, et n'ayant recu qu'un simple 
fumier sans addition d'aucun autre engrais ! 

On n'en trouve d'explication que dans 
l'ignorance, incapable de rien verifier, et 
dans la paresse mentale de 1'homme, qui, 
selon le grand Frederic, etant fait plut6t 
pour Sire postilion que philosophe, accepte 
toute espece d'inexactitudes afin de s'epar- 
gner la peine de les controler. 

Heureusement pour l'humanite, dans nn 
avenir peu eioigne, lorsqu'un enseignement 
general, principalement scientifique et ac- 
cessoirement litteraire, aura rem place notre 
enseignement particulier, principalement 
litteraire et accessoirement scientifique, ce 
prejuge s'engloutira avec lant d'autres dans 
la nuit des temps. 

En efi'et, les etudes mathematiques, astro- 
nomiques, physiques, chimiques, botani- 
ques, zoologiques et historiques, substituant 
leurs methodes d'observation, d' experimen- 
tation, de comparaison et de filiation, k celle 
k priori, dite subjective, ou purement ima- 
ginaire des lettres metaphysiciens, rendront 
alors familieres k chacun les habitudes 
d'examen qui n'acceptent que ce qui est 
demontrable et demontre, c'est-a-dire vrai. 

C'est k dessein que j'ai qualifie de peu 
eioigne l'avenir scientifique; car il s'an- 
nonce par un besoin de connaissances 
reelles, indice d'une civilisation tres-avan- 
cee, senti et manifeste, chez nous notam- 
ment, par le recent etablissement dans cer- 
taines villes, ainsi k Reims et k Melun, 
d'Ecoles professionnelles, ayant les sciences 
pour base de leur enseignement et erigees 
spontanement par les conseils ge.neraux et 
des citoyens devours, sans le concours de 
l'Universite, trop litteraire pour s'occuper 
de pareilles creations. Or, l'histoire scienti- 
fiquement etudiee, c'est-k-dire envisageant 
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le present, comme fils du passe et pere de 
l'avenir, nous montre presque toujours, 
prochainement satisfaite, une necessite in- 
tellectuelle oa morale, iudustrielle ou poli- 
tique, qu'une Elaboration sonvent tres-lente, 
a fait eclore ; et dans le cas present, l'dclo- 
sion etant op^r^e, la satisfaction ne peut 
tarder. 

Quant a ces precieuses ecoles, bientdt 
elles r<5duiront leur enseignement k la 
th^orie, car la pratique d'une profession 
reposant principalement sur des habitudes 
auxquelles generalement 1'homme ne se 
faconne bien que dans le jeune age, cette 
pratique s'apprendra toujours mieux et 
plus vite sous l'exemple et la direction d'un 
praticien que dans un lycee. 

Le lecteur voudra bien me pardonner cette 
digression : je retourne a la defonceuse. 

Apres avoir judicieusement constate : 

Que cet instrument laboure avec la plus 

frande rEgularite, renverse parfaitement la 
ande, conserve une excellente stability, 
equivaut par l'absorptiou d'un plus grand 
cube d'air, a deux labours ordinaires, et 
nettoie tres-bien le sol ; 

M. Bella lui reproche d'exiger 10 ou 12 
animaux, que tout le monde ne possede 
pas, d'enlever un tiers ou moitie de ces 
animaux a leurs laboureurs et de priver 
ceux-ci de leurs attelages. 

A MouQaye n'existe aucuu de ces incon- 
v£nienls : trois bouviers attellent chacun 
leurs quatre boeufs a la charrue, puis la 
conduisent. 

Uq cultivateur qui ne poss^dera pas 10 
ou 12 betes de trait, en emprunlera gra- 
tuitement a son voisin, ce qui se pratique 
ici en petite culture; ou bien, comme a 
Grignon, ne labourera que pen de temps 
avec'huit animaux ; ou encore se contentera 
d'une demi-defonceuse qui, dans beaucoup 
de sols, creusera a 30 centimetres avec six 
betes. 

Enfin, arrive ce que M. Bella appelle la 
grande question : la traction que, faute 
d'un dynamometre assez puissant, il n'a pu 
determiner. 

En l'absencede cet instrument, M. Bella 
se livre a des considerations m^caniques 
sur la resistance de l'epaisse et large bande 
retournde par la delonceuse, pense que 
cetle re"sistanee serait moindre avec deux 
corps de charrue successifs, par exemple 
l'araire Cotgreave : toutefois, ajoute-t-il, 
deux coutres, deux socs et deux versoirs, 
doivent exiger, pour fonctionner, plus de 
force qu'un seui coutre, qu'un seul soc et 
qu'un seul versoir. 

Dans cette perplexity, M.'- Bella aban- 
donne la solution de la question a la nature 
du sol. 

Gette solution ne peut etre qu'un expe- 
dient : d'ult^rieures ' experiences soumet- 



tront ce problems, comme tons les pheno* 
menes, a une loi iixe que, par exception 
seulement, quelques terrains pourront mo- 
difier. 

En attendant, rapportons avec M. Bella, 
l'essai de Lamotte-Beuvron oil la defon- 
ceuse l'a emporte" d'une maniere incontes- 
table sur cet araire Cotgreave, bien que la 
terre parut tout a fait favorable au pnncipe 
de celui-ci. 

Pour renseignement, je me bornerai a 
rappeler qu'au Concours de Saint-Quentin 
(Voir le num^ro du 5 decembre 1861, 
page 568; : 

1° La defonceuse exigeait une force de 
1,200 kilog. pour retourner m .1710 de 
terre a une profondeur de m .38 sur une 
largeur de raie de m .45 ; 

2" La charrue et la fouilleuse de M. De- 
mesmay, savoir : 

La charrue, une force de 250 kilog. pour 
retourner 0"'.0414, a une profondeur de 
n M8, sur une largeur de m .23; 

Et la fouilleuse, une force deO m .375pour 
remuer seulement m .0299, a une profon- 
deur de n M3. 

Ces chiffres etablissent : 

Que le sous-sol est infiniment plus dur 
que la terre arable ; 

Et qu'en supposant que cette durete" ne 
croisse pas avec l'approfondissement, la 
charrue et la fouilleuse, sans retournement 
du sous-sol, ont besoin, pour agir comme 
la defonceuse, d'une force de 1,605 kilos, 
e'esta-dire d'un tiers plus qu'elle. 

Si on reconnait, avec M. Bella, que cetle 
charrue et cette fouilleuse se trouvent a 
peu pres dans les memes conditions que l'a- 
raire Cotgreave, a double corps superpose, 
employe/ a Grignon, on a l'explication de 
l'insucces de ce dernier instrument a La- 
motte-Beuvron, chez M. Lecouteux, qu'en 
sa qualite d'agronome distingue j'adjure 
d'intervenir au debat. 

Finalement, M. Bella declare s'etre ral- 
lie k cet araire par les raisons suivantes : 

c 1» II est bon de ne pas accroltre le mate- 
riel de ferme plus qu'il n'est indispensable, et, 
aulant que possible, il faut faire toutes les 
operations du labourage avec les memes char- 
rues. » 

Le grand principe de la division du tra- 
vail, emane de la physiologie, s'applique 
aussi bien k l'outil qo*k l'ouvrier : des lors, 
comme il y a plusieurs sortes de labour, il 
doit y avoir plusieurs sortes de charrues. 

L'mdustne, vu sa simplicite comparee k 
l'agriculture, a perfectionne ses instruments 
plus t6t et mieux. Aussi l'industriel, gene- 
ralement plus edaire sur son art moins 
difGcile, que ne peut l'etre sur le sien l'a- 
griculteur, achete-t-il toujours les outils les 
meilleurs. 

G'est au cultivateur k imiter cet exemple. 
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Ici le choix ne sera pas difficile. Natu- 
rellement il tombera sur la deToncense 
Vallerand; car, abstraction faite des re'sul- 
lats ulle>ieurs precitte, et, en ne s'arretant 
qu'aux effets immeaiats, d'apres M. Bella, 
son travail est irdprochable, son renverse- 
ment de bande excellent, sa stability par- 
faite, son aeYation double de l'ordinaire, et 
son nettoiement da sol complet; et, d'apres 
les ConcoursdeLamotte-Beuvronetde Sain t- 
Quentin, la depense detraction est moindre. 

Des lors T cet instrument est indispen- 
sable. 

c 2° il est sage, si on ne dispose pas d'abon- 
dantes fumures, de ne pas amener le sous-sol 
a la surface avant de l'avoir altaque avec des 
fouilleuses. » 

D'apres les faits sus-indiquds et meme 
d'apres les citations contenues dans les ar- 
ticles de MM. Barral et Ronna sur l f es- 
traction des phosphates fossiles (numeros 
du 20 octobre dernier, page 421, et du 
5 Janvier suivant page 23), les fouillements 
prealables ne paraissent pas du tout n£ces- 
saires. Us ne serviraient qu'k retarder l'ac- 
croissement des produits. 

« 3° L'araire coute moins cher que la dfifon- 
ceuso Vallerand. » 

J'ignore le prix de l'araire : ici, le plus 
leger brabant de Coutelet, d'Etrepilly, se 
vend de 180 a 200 fr. En supposant .que 
ces deux instruments coulent autant l'un que 
l'autre, ce serait 200.fr. de moins que la 
deTonceuse ; mais en culture , qu'est-ce 
que 200 francs de plus pour un outil, non 
moins solide que puissant, et de plus indis- 
pensable. 

c 4° Nous labourens par jour, avec 6 bfltes, 
40a50ares.» La moyenne est done de 45 ares: 
ce qui suppose, pour un hectare, une journee 
et un neuvieme de 4 hommes et de 12 betes. 

Ge travail, outre un probable enfouisse- 
ment ulterieur du fumier, revient plus cher 
qu'k Mouflaye oil, ea 10 heures, dans les 
longs rayages, 3 hommes et 12 bceufs de- 
foncent un hectare. 

« 5° Enflu, le sous-sol 6tani mieux melange, 
les riches engrais soot moins necessaires. * 

On pourrait croire, au contraire, que le 
sous-sol, dtant mieux ramene k la surface 

Far la defonceuse, doit passer plus vite a 
assnnil&bilite' par son contact imm^diat 
avec les agents atmosphiriques. 

Les succes sus-indiques obtenus sans 
addi^on d'engrais commerciaux, semblent 
le prouver. 

En tous cas, comme les moyennes t6- 
coltes appauvrissent les cultivateurs, que 
seules les abondantes enrichissent, et qu'il 
est impossible de recolter abondamment 
sans rendre k la terre, par des engrais auxi- 
liaires du fumier de ferme, les principes fer- 
tihsants enlevds annuellement au sol sons 



forme de viande et de eerdales, loin de con- 
siderer comme une facheuse necessity l'u- 
sage de ces engrais, il £aut en conseiller 
l'emploi : cet emploi, pratique par mon 
ami Vallerand, le premier dans la contree, 
a 6l6 une des principales causes de sa grande 
prosperity. 

Ainsi, meme au seul point de vue des 
effets immediate du labourage, la defonceuse 
Vallerand doit etre preferee a l'araire Cot- 
greave. 

En terminantce trap long article, j'exhor- 
terai de nonveau las agrkulteurs zeles, et 
les societes et les ecoles agricoles k se livrer 
k de nombreux essais de labours ordinaires 
etde labours de fouillement el de deTonoe- 
ment, et surtout a en publier les resultats 
successifs. 

En cela, M. Bella et moi sommes par- 
faitement d'accord : il en est de meme sur 
l'importance du service que ces publica- 
tions rendront au pays. 

J'ai l'honneur d etre, etc. 

Besnard. 

Ttneur des trots letlres. 

« Villers-Cotteret, ce 25 d6cembTe 1860. 

« Monsieur, 
« Quand, le 20 aout 1859, defoncant voire 

Sifece de terre du chemin d'Haramont, terroir 
e Villers Cotterets, vous m'a-vez engage a 
laisser le defoncement se continuer sur la par- 
tie de la mienne faisant suite a ce qui restait 
k defoncer k la vdtre, voici ce qui a suivi cette 
op6ration sur mon terrain. 

t D'abord, vous savez que, I'annee pr6c6- 
dente, j'avais portfi une demi-fumure sur ma 
terre qui, au moment du defoncement, venait 
de me donner une belle r£eolte de ble, que 
j'avais decbaume aussitdt son enlevement. 

« Mon gros labour eomprenait 10 ares 66 een- 
tiares : Le surplus de ma piece, ou 14 ares 
16 centiares, sa ete laboure, k 0,18, qu'en de- 
cembre. 

« Fin de f6vrier j'ai hersfi toute la piece. 

t Quelques jours apres , je l'ai ensemencee 
en avoine. 

c Elle n'a regu aucun engrais ni aucune 
autre fa$on. 

c A la moisson, j'ai recueilli : 

• Sar le petit labour, 119 gerbes ou 8 gerbes 
40 pour 100 Tare ; 

c Etsur lo gros, 102 ou 9 gerbes 56 pour 100 
Tare. 

t Deplus les grappes deces dernieres gerbes 
paraissaient plus pleines et contenant du grain 
plus lotrrd. ' 

t J'ai engrangS, separement, ces deux sortes 
d'avoine : malheureusement, mon batteur La- 
violette les a battues simultanement en mon 
absence. A mon retour, je me plaignis de sa 
confusion, et je lui demandai quelques expli- 
cations. 

« II me repondit que le petit tas (les 102 
gerbes du gros labour) rendait plus d'avoine 
que l'autre, et surtout de la plus pesante. 

« Je regrette que le resultat de mon essai n'ait 
pas 6te plus soigneusement observe; mais, 
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dans mon opinion, le dSfoncement m'a doon6 
un quart de rficolte de plus que le labour ordi- 
naire 

c Votre bien d6voue, 

« Lanery, 
c Negociant et cultivateuT. > 



« Jovigny (Aisne), ce 17 avrtl 1862. 

a Monsieur, 

a Je vais vous dormer quelques details sur 
les labours profonds que i ai fait ex£culer avec 
la D6fonceuse de M. Vallerand, notre gprand 
maltre a tous, que je m'effdrce d'imiter. 

t L'annee derniere, et au 25 mars seule- 
ment, j'ai pu me procurer chez lui, une d6fon- 
ceuse, pour agir sur 28 hectares de fumier a 
30,000 kilos environ : c'etait, comme vous le 
voyez, tard, beau coup trop tard. 

f Je devais faire, sur cette pifece, une expe- 
rience de graines de betteraves, achetees chez 
six producteurs. 11 ne m'6tait done pas possible 
d'employer le guano de peur que les sucriers 
ne lui attribuassent une inferiority de saccha- 
ric dans la plante. 

c Je retournai un sous-sol argileux, pas trop 
compacte, n'ayant subi aucune influence atmo- 
spherique; et, sans activer sa fertlite par un 
riche engrais, je le semai immediatement. 

< J'ai done opere en dehors de toute bonne 
condition culturale, et surtout des prescrip- 
tions du maltre. 

t Ma recolte a atteint 29,000 kilos a l'hec- 
•tare. Aucune de mes autre* pieces ne m'a 
fourni ce rendement que, sans addition d'en- 
grais, .mes voisins n'ont pas- obtenu. 

c A litre d'essai, j'ai labour© au simple bra- 
bant une poi nte de 12 ares de cette piece. 

t En octobre, la betterave de cette painte 
diffemit beauoaup de cellesvaisines. 

« Sans pousaer a l'exag&xaftiom, et confor- 
mement ;a l'avis des nombreux eultiMKteurs 
auxquals j'en ai fartfairelareniarque, itumkulte 
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( Votre bien devoue 



« Lefevre, 
« Cultivateur. 



« Juvigny, ce 12 mars, 1863. 
« Monsieur, 

t Le succes complet m'a rendu fanatique 
defonceur. 

« Sur mes 28 hectares de betteraves de 1861, 
j'ai fait, en 1862, une admirable recolte de 
ble. 

Ma pointe de 12 ares a renouveie son infe- 
riorite de l'annee precfidente. 

• J'ai obtenu, en 1862, des betteraves que 
j'etais loin d'esperer. J'ai defence une piece 
de 25 hectares : dans cette piece, la bonne 
terre exceptee, tout s'y trouve: argiie siliceuse 
calcaire et glaiseuse. Figurez-vous que ce 
champ est en pente vers le nord avec force 
heurts (in6galil6) : on l'appelle les Carotte*, et 
dans le pays sa reputation est execrable. 

c Je ne vous dissimule pas qu'en commencan t 
le defoncement. bien que je le moderaase a 
0,30, l'avenir m effrayait : quand il fut terminS 
une plus grande frayeur s'empara de moi, car 
je cms avoir frappe de st6rilit6 ma nouvelle 
terre, que je quahfie ainsi, parce qu'il ne res- 
tait plus rien do l'ancienne. 

Eh bien! dans ce triste champ oil je n'avais 
jamais pu recolter 20000 kilos al'hectare, j'en 
ai lire 35 000 en secondes betteraves, avec fu- 
nrare ordinaire et 280 kilos de guano. 

Ces fails me paraissent devoir etre assez si- 
gmflcatifs meme pour nos plus obstines advar- 
saires. 

c Voire bien devou6, « Lefevwu » 
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I. — Aspect du Comowx. 

Le Concours regional dTEvrewx qui derait 
appartenir a la seconde s6rie des Concours de 
1864 a £te" retarde jusqu'a la fin du'mois, afin 
qu'une exhibition hippique put y etre annexie. 
Ce retard a 6t6 loin de nuire an msgnifi- 
que effet obtenu, en ce qui concerne les ani- 
maux, les instruments et les produits. M. Le- 
fetrvre de Sainte-Marie, inspeoteur general de 
l'agriculture, commissaire general du Con- 
cours, a pu faire faire un classeraent commode 
pour les nombreux visiteurs qui se sont pres- 
ses dans le jardin grandiose cr66 tout expres 
par M- Janvier, prefet de I'Eure. L'ndminis- 
tration des haras a pris une part directe a la 
fdte par plusieurs de, ses employes sup6rieurs 
et par une subvention speciale. II a 6te orga- 
nise en outre une exposition remarquable d'ob- 
jets de sellerie, et un concours de marecha- 
lerie. Enftn, M. le prefet de I'Eure a couronne 
1'ensemble par une brillante exposition horti- - 



note qui a pro une rorte de-caracifere mmanl 
a cause des envois de plnslenrs grands horti - 
eohetrrs behges, envois ou se tronvaient des 
plantes appartenant aux flores du monde entier. 

Depuis l'epoque de la creation des Concours 
regionaux les agriculteurs n'ont jamais pu vi- 
siter chaque ann6e que deux de ces solennit6s 
au plus; celle de la region a laquelle ilsappar- 
tinnnent et cel'e d'une region de l'auire s6rie. 
Une moitiede la France reste ainsi en quelquf 
sorte close pour les cultivateurs de 1'autre moi 
ti6, car on ne peut gufcre s'absenterdes exploi- 
tations rurales a une autre epoque de l'ann6e. 
C'est un des d6fauts dV 1'organisation adtuetle 
des Concours, qui a fait demander que plus 
tard ces fetes se Assent par trois series au lien 
.de deux seulement. En attendant, beaueoup 
d'agriculteursontprofite del'isolement du Cott- 
cours d £vreux pour venir voir la Normandie. 

Le nombre des visiteurs d6ja exceptionnelle- 
ment grand pour cette cause, a encore et6 
beaueoup augmente par suite de la presence, le 
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jour de la distribution des recompenses (29 
mai), de l'Empereuret de l'lmperatrice, venns 
pour la premiere fois a un Concours regional. 
Jamais certainement F.vreux n'avait vu pa- 
reille affluence. Leurs Majestes ont pu consta- 
te r combien les Concours regionaux sont main- 
tenant en estime aupres des cultivateurs. Pres- 
que tous les cxposants d'Evreux etaient a cole 
de leurs animaux, de leurs produits, de leurs 
machines ; quelques-uns seulement ont pu at- 
tirer l'attention du souverain, mais a l'em- 
pressement que tous mettaient a tacher d'ob- 
tenir un regard, on pouvait apprecier l'impul- 
sion qui serait donnee aux pi ogres, si plus 
souvcnt les gouvernants venaient se meler aux 
choses de la vie rurale. Si nous pouvions faire 
parvenir noire n.odeste avis dans les conseils 



de l'Etat, nous dirions que chaque annee les 
Concours regionaux devraient recevoir d'au- 
gustes visites. 11 etait bien rare que le prince 
Albert manquat de venir voir dans tous leurs 
details les Concours annuels de la Society 
royale d'agriculture d'Angleterre. 

Un luxe inusite a preside a l'inslallation du 
Concours d'Evreux, qui n'etait pas coule dans 
ce moule uniforme et d'un.gout commun que 
nous connaissons depuis dix ans. Un pre , 
dit du Bel-Ebat, qui sert ordinairement de 
champ de manoeuvres pour la garnison de ce 
chef-lieu departc mental, et qui par consequent 
toute l'annee a le triste aspect que donne le 
pietinement des chevaux et des fantassins, 
avait ete transforms en un square verdoyant, 
parfaitement dessine, ou les hangars sous les- 



Fig. 18. - Viie du pavilion des jurja du Concours regional d'Evreux. 



quels etaient abrites animaux et choses, con- 
couraient a l'orncmentation generate. On peut 
en juger par le dessin qu'a fait M. de Pcnne du 
pavilion destine aux reunions des jurys (fig. 18). 
Au lieu de baraques carries en planches que 
l'on voit partout, un kiosque charmant, pitto- 
resque, couvert en chaume, et dont la char- 

Eente 6tait composee de pieces de bois a l'etat 
rut! Le mime systeme avait et6 adopts pour 
les hangars longitudinaux sous lesquels etaient 
places les animaux, comme le montre la fi- 
gure 19. Les produits ct les fleurs etaient ran- 
ges sous divers hangars octogonaux surmontes 
egalement au centre d'une sorte de belvedere 
facilitant la ventilation. Tout cela etait tres- 
coquet, et presentaii des modeles qui pour- 
raient etre, pour quelques parties, imites dans 



les fermes. On ne pouvait faire qu'un repro- 
che : c 'est que peut-6tre la depense a 6te trap 
considerable. Mais une autre fois, on s'en tire- 
rait a meilleur marche\ Notons d'ailleurs que 
M. Janvier a recouru, pour couvrir les frais, a 
un mode de souscriplion que nous avions deja 
vu employer Tan dernier dans la Haute-Sadne, 
et qui nous paralt devoir etre avec avantage 
suivi par tous les prefets. II consiste a deman- 
der a toutes les communes du dfipartement 
siege du Concours, de voter une allocation 
meme minime. A cause du grand nombre des 
communes qui font partie de l'association de~ 
partementale, on reunit ainsi une somme assez 
considerable ; on associe en outre tout le monde 
a une fete qui doit laisser des souvenirs pour 
sept ou huit ans, periode au bout de laquelle 



Digitized by 



Google 



CONCPURS REGIONAL D'JJVRHUX. 



139 



les Concours reviennent seulement dans cha- 
que d6partement. 

II. — Distribution des recompenses. 

Les recompenses ont 6t6 distributes apres le 
depart de l'Empereur, vers cinq heures dn soir 
seulement. Malgr6 cette heure tardive, l'af- 
fluence des spectateurs etait encore immense 
autour de l'estrade dress£e sur la principale 
place de la ville. M. Janvier, qui est tres-po- 
pulaire dans sa prefecture e£ sait s'y faire ai- 
mer et acclamer, a improvise un discours cha- 
leureuz surle theme ordinaire de Timportance 
de l'agriculture, mais en trouvantle moyen de 
le rajeunir par beaucoupde verve. L'Empereur 
avait voulu remettre lui mftme la grande coupe 
au laureat de la prime d'honneur, M. Hubert; 
par suite, M. Bella, rapporteur du jury, n'a 
pas donn6 lecture de son rapport, que nous 
ferons connaltre plus tard. LEmpereur avait 
6galement remis a M. le comte de Montenol 
la grande medaille d'or que le jury lui avait 
decerned; a MM. le marquis de Croix etLe- 
couteulx de Canteleu les medailles d'or qu'ils 
avaient obtenues au concours hippique, ainsi 
que la croiz de la Legion d'honneur a M. Le- 
couteulx de Canteleu, president de la Soci6te 



hippique d'Etr6pagny; aM. Ambroise Verschaf- 
feft, borticulteur beige, et a M. Vittecoq , au- 
tenr de pei fectionnements tres-importants dans 
les proc6des de meunerie. 

Les recompenses ont et6 proclam6es dans 
l'ordre suivant : 

Prime d'honneur. 

M. Hubert (Auguste), fermier,a.Villers-en-Vexin, 
arrondissement des Andelys. 

Midaillc d'or grand module. — M. Legendrc, 
comte de Montenol, proprifetaire exploitant, a Bar- 
quet. 

Midaille d'or. — M. Guillemain, proprietairc-cul- 
tivateur, a la Gueroulde. 

rreanlere elaaae. — Eepeee bavlne. 

1" catigorie. — Race normande pure. 

MAUs. — 1" section. — Animaux de 1 H ans. 
— 1" prix : M. Revel (Pierre) , a Carpiquet (Calva- 
dos); 2*, Mme veuve Gamas. a Sainte-Marie-du- 
Mont (Manche) , 3', M. Lebaudy, a Couvert (Lure); 
V, H. PetitMarin, a Valframbert (Orne) ; 6*, M. Bar- 
bey, a BeuzeviUe-au-Plain (Manche); fl - , M. Gil- 
lain, a Carentan (Manche). 

Vsection. — Animaux de plus de2ang. — l"prix: 
M. Bailleau, a llliers (Eure-et-Loir) ; 2', M. Lorel, 
a Mace (Orne): 3*, M. Guillet, a Lingevres (Calva- 
dos); 4*, M. Ledoley, a Brfivands (Manche); 5*, 
M. Fontaine (Magloire), a. Chamliray (Eure). 



Fig. 19. — Hangar de I'especc botine au Concours region I d'Evreox. 



Femelles.— 1" section. — Genisses de 1 a 2 ans. 
— 1" prix : M. Barbenchon, a Baudre (Manche); 
2*, M. Dclaville, a Bretteville-sur-Odon (Calvados); 
3«, M. Dufour, a Villez-sur-le-Neubourg (liuie); 4*, 
M. Pernuit, a Glos-sur-Risle (F.ure). — Mentions 
honorables : M. Cecire, a l'Aigle (Orne); M. Noel, 
a Reville (Manche). 

2* section. — Genisses de 2 a 3 ans. — 1" prix : 
M. Delaville; 2', M. Raulin, a Villiers Fossard (Man- 
che); 3', M. Assire, a Gros-lheil (Kure); 4% M. Me- 
riel, a Angoville-au-Plain (Manche). — Mentions 
tres-honorables : M. Lelievre, a Saint-Eny (Man- 
che); M. < ecire. — Mentions honorables : M. Mail- 
lard, a Sainte-Marie-du-Mont (Manche) ; M. Touzard, 
a Montmartin (Manche). 

3* section. — Vaches de plus de 3 ans. — 1" prix : 
M. Toutain, a Doudeauville (Eure); 2', M. Leclerc, 
alaBonneville (Manche), 3*, M. Bastard (Alphonse), 
a Herouvillette (Calvados); 4*, M. Touzard; 5*, 
M. Bastard (Jules), a Kontaine-Henry (Calvados).— 
Mentions tres-honorables : M. Ro<[uigny, a Ber- 
theauville (Seine-Inferieurel : M. Fouchet, a Isigny 
(Calvados). — Mentions honorables : M. Toutain; 
M. Paynel (Cyrille), au Mesnil-Mauger (Calvados); 
M. Cheradame, a Ecouche (Orne); M. Delaville; 
M. Leblond, a Evreux (Eure).— Mention honorable 
pour toute la 3' section. 

2* catigorie.— Races francaises divtrses puret. 

Males. — 1" section. — Animaux de 1 a 2 ans. 
— Pasde 1" prix decern*; 2*. M. Paul (Jean), a 
Sainte-Marie-du-Mont (Manche), breton. 



Femelles. — 1™ section. — Genisses de 1 a 2 ans. 
Pas de prix decerned. 

2* section. —Genisses de 2 a 3 ans. — Pas d'ani- 
maux presents. 

3* section. — Vaches de plus de 3 ans. — Pas 
de 1" prix d£cern6; 2*. Mme la baronne de Mouti- 
gny, a Saint-Leger-de-R6tes (Eure). 

3* catigorie. — Race durham pure. 
Miles. — 1" section. — Animaux de 1 a 2 ans. 

— I" prix : M. de Grosourdy de Saint-Pierre, a 
Silly-en-Gouffern (Orne); 2*, M. de la I ullaye, a Me- 
nil (Mayenne); 3*. M. Burel, a Fongueusemare 
(Seine- luferieure); 4*, M. Gerbault, a Bourgon 
(Mayenne); &•, M. le baron le Guay, a Valframbert 
(Orne). 

V section. — Animaux de plus de 2 ans. — 1 •' pnx : 
M. Dubosc, a Epreville (Seine-Inferieure) ; 2", M. de 
Grosourdy de Saint-Pierre ; 3*, M. de Mesenge de 
Beaurepaire, a Louc* (Orne); 4% M. de la Tullaye; 
5« M. le comte Boederer , a Bursard (Orne). — 
Mention tris- honorable : M. Gregoire, a Almene- 
ches (Orne). , ' 

Femelles. — \" section. — Genisses de 1 a 2 ans. 

— 1" prix : M. de la Valette, a Villiers-Charlema- 
gne (Mayenne); 2", M. de Grosourdy de Saint-Pierre: 
3«, M. de la Tullaye ; 4*. M. Beauvais (Louis), a 
Maisoncelles (Mayenne). —Mention treshonorable : 
M. de la Valette. 

V section.— Genisses de 2 a 3 ans. — 1" Prix: 
M. de Grosourdy de Saint-Pierre; 2", M. le baron 
le Guay; 3*, M. de la Tullaye; 4', M. de la Valette. 
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3« section. — Vaohes de plus de 3 ans. — 1 " prist : 

M. de la Tullaye; 2*, M. Auieson du Perou, a Saint- 
Aubin-d'Ecrosville (Eure) ; 3* M. de la V alette.; 4*, 
M. Gerbault. — Mention tres-honorable : M. de 
Grosourdy de Saint- Pierre. 

4" catigorie. — Races itrangires pure*. 

Mdles. — 1" section. — Animaux de 1 a 2 ans. 

— Pas de prix decernes. 

2* section. — Animaux de plu» de 2 am. — Pas 
de prix decernes. 
Femelles. — I™ section. — Genisses de 1 a 2 ans. 

— Pas de prix decernes. 

2* section. — Genisses de 2 a 3 ans. — l**-prix : 
M. le marquis de Verdun, a Aucey (Manche), ayr. 

3* section. — V aches de plus de 3 ans. — Pas de 
prix decernes. 

6* caUgorie. — Croisements darhan. 

Mdles. — l" section. — Animaux de 1 4 2 ans. 

— 1" prix : M. Koquigny; 2', M. Paynal (Victor), 
a Champosoult (Orne). — Mentions honorable* : 
M. Sanson, a OflYanville (Seine-'fnKrieure) ; M. Ca- 
rel , a sebeville (Manche) ; M. le comte Daugec, a 
MennevaT (ture). — Tons les animaux recompenses 
etaient de race durham-normande. 

2* section. — Animaux de plus de 2 ans. — 1" 
prix : M. le Boy, a Baons-le-Comte (Seme-lnfe- 
rieure); 2*, M. Godichon (Ren*), a Lane (Orne). 

Femelles. — 1" section. — Genisses de 1 a 2 ans. 

— 1*' prix : M. de la Valette, durham-holstein ; 2*, 
M. Louveau, a Pommerieux (Mayenne), durham- 
mancelle; 3*, M. le baron le Guay, durham-nor- 
mande. 

2* section. — Genisses de 2 a 3 ans. — 1" prix : 
M. Be'auvais (Louis), durham-Tnanoelte; 2*, M. Mo- 
risse, a BretteviUe (Seine-Infeneurej, durham-nor- 
manae; 3*, X. le baron le Guay, durham-nor- 
mande. 

3* section. — Vaches de plus de Sans. — 1~ prix: 
M. Burel, durham-normande; 2*, M. Cussy, A 
Ouistreham (Calvados), durham-normande: 3*, 
M. Lesage, aux Andalys (Hure), durham-croisee. 

— Mentinn : honorables : M. Morisse, durham-nor- 
mande ; M. le baron le Guay, durham-normande. 

6* catigorie. — Croisements divers. 

Mdles. — 1" section. — Animaux de 1 a 2 ans. — 
Pas d'animaux pr6sentes. 

2* section. — Animaux de plus de 2 ans. — Pas 
de prix decerned. 

FemeUss. — 1" et 2* sectiont. — Eas de prix de- 
cernes. 

3* section. — Vaches de plus de 3 ans.— Prix uni- 
que : M. le marquis de Verdun, ayr-normande. 

DeuKme clause. — Eapeee ovine. 

1" cate'gorie. — Races mirinos et mc'tis-merinos. 

Mdles. — 1" prix M. Leroy, a l'Aigle (Orne), 
metis-mennos ; 2*. M. Brunei (Stanislas), a Challet 
(Eure-et-Loir), merinos; 3*. M. Bertin, a Breteuil 
(Eure), merinos; 4*, M. Thierree, a Broue (Eure- 
et-Loir), metis-merinos; 5«, M. Cecire, merinos; 
6', M. Guerin-Manceau, a Challet (Eure-et-Loir) , 
metis-nicrinos : T, M. Bellais, a Bernay (Eure), metis- 
merinos; 8*, M. Dore-Letailleur, a Gamaches (Eure), 
metis-merinos ; 9', M. Hanloin (Frederic), a Conde- 
sur-lton (Eure), nietis-ni6rino»; 10", M. Moitessier, a 
Louye (Eure) , meiis-meriiios. — Mentions hono- 
rables : M. Leroy, metis-merinos; M. Masurage, a 
Verncusse (Eure)", nietis-m6riiios. 

Femelles. — 1" prix : M. Guerin-Manceau, metis- 
•merinos ; 2*, M. Thierree, metis-merinos; 3', M. Bru- 
net (Stanislas), merinos; 4«, M. Bailleau, merinos; 
6*, M. Moitessier, metis-merinos; 6*, M. Coutil.aux 
Andelys (Eure), metis-merinos; 7*, M. Lepicouche, 
au Vieil-Evreux dure). metis-m6rinos ; 8*, M. Ga- 
tineau, a llliers (Eure-et-Loir). mctis-merinos; 9*, 
M. Hardoin (Frederici, metis-m6rinos; 10*, M Dore- 
Letaillcur, m6tis-ra6rinos. 



2* caUgorit. — taut franca**** P*res. 

Mdles. — 1" prix : M. Salley, a Bursard (Orne), 
cauchois; 2*, M. Maillard, haguard. 

Femelles. — 1*' prix : M. Man (Andre), a Ravi- 
gny (Mayenne), cauchoises; 2*, M, Maillard, ha- 
guardes. 

3* catigorie. — Races itrang&res a laine longtte. 

Mdles. — I- prix : M. Trotter (Adolphe) , a An- 
goville-au-Plain (Manche): 2*. M. Maillard; 3', 
M. Noel, a R6ville (Manche); 4', M. Meriel. 

Femelles. — I**- prix : M- Barbencbou, a Baudre 
(Manche); 2*. M Maillard; 3*, M. Meriel; 4', M. Le- 
lievre. — Tous les animaux exposes etaient de race 
dishley. 

4* cate'gorie. — Races itrangtres d laine courte. 

Mdles. — \" prix : M. Carel ; 2*. M. de la ValeUe ; 
3*, M. de CouloDges. a Aze (Mayenne); 4*, M. de 
Vaufleury, a Louvern6 (Mayenne). 

Femelles. — 1" prix : M. de Coulonges; V M. le 
comte de Montgomery, a Fervaques (Calvados); 3*, 
M. de Vaufleury. —Tous les animauxexposes etaient 
de race southdown. 

8* catigorie. — Race dishley-mirinos. 

Mdles. — l ,r prix : M. Allorge, a Villiers (Eure); 
2*, M. Lelong (Emile), a Maintenon (Eure-et-Lofr) ; 
3*, M. Brunei — Mentions honorables : M. Rasset, 
a Monterolier (Seine-Inlerieure): M. Lelong. 

Femelles. — ■»•» prix : M. Allorge; 2% M. Bes- 
nard. a Guitry (Eure); 3', M. Lelong.— Mention ho- 
norable iM. Allorge. 

6* cate'gorie. — Croisements divers. 

Mdles. — l" prix : M. Meriel, dishley : normanil ; 
2*, M. Jbelievre, dishley-normand ; 3*, M. Brunet; 
4', M Salmon (Joseph), a Craon (Mayenne), dish- 
ley-cauchois. — Mention honorable : M. Meriel, 
dishley -normand. 

Femelles. — 1" prix : M de Vaufleury, south- 
down-mortagnaises ; 2*, M. Meriel, dishlcy-norman- 
des; 3*, M. Thierree (Pran(ois), dishley-m6tis-m6- 
rinos; 4", M. Itasset, dishley-metis-cauchoises. 

S* elmttmr. — Bnpece porcine. 

1** categoric. — Races indigenes pures. 

Mdles. — 1" prix •: M. Guillet (Arsfine); 2', 
M. Pean (Andr«) ; 3', M. Cheradame; 4', M. Hau- 
checorne, a Sausseuzemare (Seine-Inleiieure). 

Femelles. — 1" prix : M Hauchecorne ; 2*, 
M. Delacour, aux Ventes (Eure); 3", M. Guillet; 4*. 
M. Petit, a Capelles-les-Grands (Eure); 5*, M. de 
Vaufleury ; 6*, M. Lelievre. 

2' catigorie. — Races itrangires pures. 

Mdles.— I" prix : M. Maison haute, a Bailleau- 
Leveque (Kure-et-Loir), berkahire; 2*, M le comte 
de Montgomery, yorkshire, 3*, M. Legfndre, comte 
de Montenol, new-leicester • 4*, M. le baron le 
Guay, ncw-leicestec; 5", M. Delesque, a HouTille 
(Eure), yorkshire ; 6', M. le marquis de Chaml>ray. 
a Gouville (Eure), new-leicester. 

Femelles. — 1" prix : M. Maison haute, berks- 
hire ; 2*, M. Deles(|iie, new-leicester; :-«. M. Bes- 
nard, leicester-berkshire ; 4*. M. le baron le Guay. 
new-leicester; 5*, M de Coulonges, new-leicester; 
6', M. Ro<|uigny, new-leicester. — Mentions hono- 
rables : M. Maison haute, berkshire; M. Oeshais 
dp Forval, a Grandcham (Eure) , niuldlesex-ossex- 
herkshire. 

3* cate'gorie. — Croisements itrungers et francais. 

Mdles. — I" prix : M. Lepicouche ; 2', Legemlre 
de Montenol, yorkshire-normand. 

Femelles. — \" prix : Mine Rault, a Crevecoeur 
(Calvados); 2*, M. Guerie, a Bernay (Eure);3', M. Bas- 
set , hampshire-new-leicester-cauchoisc. — Mention 
tres-honorable : M. Hervieu, a Glisolles (Eure). — 
Jfention honorable : M. Guillet. 

4* elaaae. — Anlmans *e Untimc-fmr.. 

Medailles d'argent. — Mme Rault; M. DelamaiTC 
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a Evreux ; M. Ducheniin (Bienaime), a Gourbesville 
• (Mauche). 

Medailles de bronse. — M. d'Imlileval, a Evreux; 
Mme Pinel, a Drucourt (Eure); M. Paynel (Victor), 
M. Leblanc, a Gailtun (Eure): M. Moitessier; M. Teis- 
sier, a Evreux; M Hebert, a Evreux; Mme Giraud, 
au Mesjiil-6ur-Estrees(Eure); M. Gardin de Villiets; 
a Bayeux (Calvados)-, M. Leblond, a Evreux. 

IutramenU, machine* pt apparell* 
agrleotea. 

1" SKCHON. — EXPOS ANTS DE Li. KaOlO*. 

1"* sous-section. — Trmaux d'extirieur. 

Charrues. — Medaille d'or : M. Leblano, a Gail- 
Ion. — Rappel de medaille d'argent : M. Pinel, au 
Thil (Eure).— Medaille d'argent : U. Pagny, a Caen 
(Calvados) . 

Charruet sous-sol. — Medaille d'argent : M. Pinel. 

Herses. — Rappel de medaille d'argent : M. Pi- 
nel. — Medaille de bronze : MM. Toy et Thomas, 
a Evreux. " 

Rouleaux. — Medaille d'srgent : MM. Toy et Tho- 
mas. — Medaille de bronze : M. Pinel. 

Scarificateurs et extirpateur*. — Rappel de me- 
daille d'argent : M. Pinel. — Medaille d'argent : 
M. Duinort, a Puchay (Eure). 

Semnirs. — Rappel Je medaille d'argent: M. Smith, 
a Dieppe (Seine-Inferieure). — Medaille d'argent : 
M. Legend re de Montenol. — Medaille de bronze : 
M. Pinel. — Mentions tres-honorables : M. Taver- 
nier, a Evreux; M. Durvic, a Ivry-la-Bataille 
(Eure). 

Bouts A cheval. — Rappel de medaille d'argent : 
M Pinel. 

Bulteurs.— Medaille de bronze: MM. Toy et Tho- 
mas. 

Machines d faucher. — Medaille d'or : MM. Toy 
et Thomas. — Medaille de bronze : M. Creswell, a 
Evreux. 

Machines d fantr. — Medaille d'or : MM. Toy et 
Thomas. 

MteoAix & cheval. — Medaille d'argent : M. Pi- 
nel. — Medaille de bronze : MM. Toy et Thomas. 
P- Yihicules destines aux transports ruraux. — M6- 
daille d'argent : M. Sue, a Paris. 

Pompes a purin. — Medaille de bronze : M. Amaury 
fits, aux Au'lelys (Eure). 

' Ruches. -— Happel de medaille d'argent : M. Mau- 
get, a Argences (Calvados). — Medaille d'argent : 
M. Mourocq, a Romilly-la-Puthenaye (Eure). 

Instruments non priius au programme. — 
Medaille d'argent : M. Galloin,au Neubourg (Eure), 
guide-support. 

2* sout-seelion. — Instruments d'extirieur. 

Maneges. — Rappels de medailles d'or : M. Le- 
clere, a. Rouen: M. Limare. a Fecamp (Seine-Infe- 
rieure). — Medaille d'argent : M. Thouveuin, a 
Thoury ( Eure-et-Loir) . — Medaille de bronze : 
M. Cr< swell. — Mention honorable : M. Pinel. 

Machines d baitre fixes, rendant le grain vannt. 

— Medaille d'argent : M. Limare. 

Machines d battre mobiles rendant le grain vanne". 

— Medaille d'or : M. Creswell. — Medaille d'ar- 
gent : M. Bossard. a Chateauaeuf (Eure-et-Loir). — 
Happel de medaille de bronze : M. Thou\enin. 

Tarares. — Rappel de medaille d'argent : 
M. Youf, a Agneaux (Manohe). — Medaille d'ar- 
gent : M. Girard, aDaiuville (Eure). — Medaille de 
bronze : M Poisson, a Elbeuf (Scine-Infeneurc). — 
Mention honorable : M. Youf. 

Cribles et Trieurt. — Rappel de medaille d'ar- 
gent : M. Pinel, trieur Marot. — Mention honora- 
ble : M. Darras, a Saussay-la-Vache (Eure). 

Contasseurs de graints. — Mentions bono rabies : 
M. Creswell; M. Poisson. 

Bache- Faille. — Medaille d'argent : M. Pinel. — 
Medaille de bronze : M. Creswell. — Mention ho- 
norable : MM. Toy et Thomas. 

Appareils A cuire le* aliments destinis au* ani- 
, — Medaille de bronze : M. PineL 



Pressoir*. — Rappel de medaille d'argent : M. Os- 
mont, a Caen. — Medaille de bronze : M. Poisson. 

Collection d'.'nstruments d'inUrieur. —- Medaille 
de bronze :M. Lecointe ,■ a Aube (Orne), seca- 
teurs. 

Instruments non privus au programme. — Me- 
daille d'or : M. Lcgris, a Maromme ( Seine-liife- 
rieure), egreneuse a lin. — Rappels de medailles d'ar- 
gent : M. Durvie , petrin mecaniijue; M. Bourgeois, 
4 Noieon (Eure\ clotures mobiles. — Medailles d'ar- 
Beaumontel ( Eure ) , sys- 



ue uruuze : ai. wciere. 
claies et clotures en fer; 
taille (Eure) petrin mew 
a presser les briques. 
M. Blaise, a Croisy-sur- 
vannes; M. Chalupet, a 
a pomnies; M. Dupojit, J 
lins a cafe. 

2* SBCTION. — EXPOSAWTS RODS RBGTON. 

I™ sous-section. — Instruments d'exlerieur. 

Charrues. — Medaille d'or : M. Didelot, a Marre 
(Meuse). — Medaille d'argent : MM. Gamier et 
Coue, £ Redon (IUe-et-Vilaine). — Mention tres- 
honorable : M. Didelot 

Charrues 'sous-sol. — Medaille de bronze : 
MM. Gamier at Coue. 

Berses. — Rap|iel de medaille d'argent : M. Pel- 
tier, a Paris. — Medaille de bronze : MM. Gamier 
et Coue. 

Rouleaux. — Rappel de medaille d'argent . 
M. Peltier (Crosskill).— Medaille de bronze: M. Pel- 
tier (compresseur). 

Scarificateurs et Extirpateurs. — Medaille de 
bronze : MM. Gamier et Coue. 

Houes A cheval. — Medaille de bronze: MM. Gar- 
nier et Coue. 

Butteur*. — Medaille de bronze : MM. Gamier et 
Coue. 

Machines A faucher les prairies naturellet ou ar- 
lificielles. — Medaille d'or : MM. Daubree et Cie, a 
Clermont-Ferrand (Puy-de-Dflme). 

Machines A /U»er. — . Rappel de medaille d'or : 
M. Peltier. 

Rdteaux. — Medaille d'argent : M. Peltier. 

Annum propres aux usages agricoles. — Me- 
daille d'argent : M. Doyen, a Paris. 

Pompes a purin. — Medaille d'argent : MM. Dau- 
lirec et Cie. — Medaille de bronze : M. Perreaux, a 
Paris. 

Ruches. — Medaille d'argent : M. Hamet, a Pa- 
ris. — Medaille de bronze : M. Vandewalle, a Ber- 
tben (Nord). 

ObjeUs non prtrus au programme. — Medaille 
d'argent : M. William Walcot, a Paris, aiguiseur. 

— Rappel de medaille de bronze : M. Rangod, a 
Paris, appareil a rebattre les faux. 

2* sous-section. — Instruments d'inUrieur. 

Maniges. — Rappelsdeme<laillesd'or: M.Geranl, 
a Vierzon (Cher); M. Pinet fila, a Abilly (lndre-et- 
Loire).— Medaille de bronze : M. Daubree, a Cler- 
mont-Ferrand. 

Machines A vapeur fixes, applicable* A la ma- 
chine A battre ou A tout autre uiage agrieole. — 
Medaille d'or : MM. Martin et Calrow, a Paris. — 
Medaille d'argent : M. Albaret, a Rantigny (Oise). 

Machines A vapeur mobiles, applicable* A la ma- 
chine A battre ou A tout autre usage agrieole. — 
Happelde medaille d'or : M. Cumming, a Orleans. 

— Medaille d*or:M. Albaret. — Rappel de med«ille 
d'argent : M. Gerard. — Medaille d'argent : M. Du- 
rennc, a Courbevoie (Seine). 

Machines A battre fixes rendant le grain ranne". 

— Rappel de medaille d'or : M. Albaret. — Rappel 
de medaille d'argent : MM. Maupas freres, a Thiau- 
court (Meuse). 
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, Machines d ballre mobiles rendantle grain vannt. 

— Rappels de medailles d'or : M. Albaret; M. dim- 
ming; M. G6rard. — Rapjiel de medaille d'argent : 
M. Daubree. 

Machines a battre fixes ne vannant ni ne criblant. 
— Rappel de m6daille d'arg"nt : M. Pinet. 

Tarares. — Rappel de medaille d'argent : M. Pi- 
net. — Medaille de bronze : M. Pillon, a Ferrieres 
(Oise). — Mention honorable : M. Corroy, a Rou- 
ceux (Vosges). 

Cribles et trieurs. —Rappels de medailles d'ar- 
gent : M. Josse, a Ormesson (Seine-et-Oise); M. Per- 
nollet , a Paris. 

Concasseurs de grains. — Rappel de medaille 
d'argent : M. Peltier. — Medaille d'arjient : M. Al- 
baret. — Medaille de bronze : M. Paulvee, a Troyes 
(Aube). 

Coupe -ratines. — Rappels de medailles d'argent : 
M. Paulvee; M. Peltier. 

Hache-paille. — Rappels de medailles d'argent : 
M. Albaret; M. Peltier. — Medaille d argent : 
M. Paulve. 

Barailes. — Medaille d'argent : M. Fouju, a 
Poissy (Seine-et-Oise). 

Bascules pnurpeser les animaux et Us (outrages. 

— Rappel de medaille d'argent : M. Sue, a Paris. 

— Medaille de bronze : M. Sagnier, a Paris. 
Colleeticn a"in:trumenls d'intMeur. — Medaille 

d'arg»nt : M. Peltier. — Medaille de bronze : 
M. Charles, a Paris. 

Instruments mn pritus au programme. — Rap- 
pels de medailles d'argent : M. Daubree, divers 
emplois du caoutchouc; M. Lefebvrr, a Serifonta'ine 
(Oise) , tonneau arroseur pneumatique. — Medaille 
d'argent : M. Jannot, a Trie! (Seine-et Oise), broyeur- 
ramasseur a pWtre. — Medaillrs de bronze: M.Joly, 
crible a paille; M. Peltier, aug°s a pores en fonte; 
M. Metayer, a Breal (Ille-et-Villaine) , laveur mo- 
bile; M. Peltier, conossiur de tourteaux. — Men- 
tions honorables : MM. Dubois et Casse , a Paris, 
barometres; M. Paris Corroyer, 4 Amiens (Somme), 
torrefacteurs a air. 

Prsdulto agrlealea et matleres utile* 
k I'agrlculture. 

Rappel de me'daille d'or. — M. Guerin-Manceau, 
a Challet (Eure-et-Loir), toisons merinos. 

Medailles d'or. — M. Hervieu, a Glisolles (Eure), 
laines metis-merinos; M. Cecire, a Laigle (Orne), 
laines merinos; M. Pavnel (Victor), a Champo- 
soult (Orne), fronnge Camembert; M. Legenure 
comte de Montenol, ensemble de son exposition et 
surtout pour son ble Glory. 

Rappiis de mtfdailles d'argent. — M. Mauget, a 
Argonces (Calvados), niiels; M. Dupont, a Cher- 
bourg (Manche), vernis netalliques. 

Medailles d'argent. — M. Mauget, cire surfine ; 
M. Lelong, a Mainteuon (Eure-et-Loir), laines dish- 
ley-merinos ; M. Uucoudre, a Saint-Aquilin (Eure), 
ble blanc et chidam; M. d'Hostel, a Creton (Eure), 
ble de Nursery; M. Personnat, a Laval (Ma>enne) , 
essais du ver k soie de l'ailante et du cnene; 
M. Paynel (Cyrille), au Mesnil-Mauger (Calvados), 
fromages Camembert. 

Rappel de mMaitle de bronte. — M. Thierree. 
a Vigny (Eure-et-Loir), betteraves. 

Medailles de bronze. — M. l'abbe Mourocq, a 
Romilly (Eure), miels et cire; M. Genty, a Grand- 
villiers (Eure), miels et cire; M. d'Hostel, laines 
merinos-dishley ; M. Moitessier, a Lou ye (Eure), 
laines fines; M. Moitessier, betteraves; M. Duval - 
tier, a la Vacherie (Eure), cidres; M. Rasset, a 
Monterolier (Seinc-Inferieure). bles; M. Rasset, 
avoines; M. Anisson du Peron, bles. 

Mentions honorables. — M. Hugresse, k Epe- 
gard (Eure). lins a fleur blanche; M. Huet, a 
Evreux, miels et cire; M. Ourvie, a Ivry-la-Bataille 
(Eure), chaux grasse. 

Outre ces recompenses speciales au Con- 
cours regional ordinaire, oat ensuite et6 dis- 
tributes des primes auz vieux serriteurs 



ruraux accordfies par la Society libre d'agri - 
culture de I'Kure ; puis les medailles de l'Ex- ' 
position d'horticulture, et enfin celles du Con- 
cours hippique, de l'Exposition de ferronnerie 
et du Concours de raarechalerie. On congoit 
que la c6r6monie a 6te longue, mais l'assis- 
tance etait retenue par le zele et l'esprit que 
leprefetmettaita comp!imenter chaque laureat 
ct particulierement les vieux serviteurs et les 
vieilles servantes des fermes. 

Un banquet monstre a ensuite reuni 1,500 
convives dans une salle construite expres et 
emhrassant sous son toit l*s arbres entiers d'une 
promenade publique. Celte salle, toute en- 
guirlandeede fleursetde feuillage, etiitficlai- 
ree par 5,000 bougies. Apres le banquet, elle 
a servi a un bal, ou se sont presses plusieurs 
milliers de danseurs, qui ne se sont retires 
que longtemps apres que le soleil du lende- 
main eta t deja leve. Nous ne parlons de cela 
que par oul-dire, bien entendu ; de rneme nous 
ne pouvons donner notre impression person- 
nelle sur les toasts prononces apres le banquet ; 
ils ont sans doute 6t6 chaleureux et eloquents, 
aenjugerpir les applaudissements qui seuls 
sont parvenus jusqu'a nous. 

Nous allons maintenant essayer de prficiser 
succinctement 1'interet agricole qu'a presente 
chaque partie du Concours. 

III. — Espece bovine. 

L'exposilion de l'espece bovine comptait 
255 teles, sur lesquelles 154 appartenaient a 
la race normande. La race durbam etait re- 
presentee par 45 animaux, les croisements 
durbam par 36; il ne restait done que 20 ani- 
maux pour toutes les autres categories de 
races franchises et 6trangeres et de leurs croi- 
sements. Ces chilTres prouvent que la race 
normande et la race durham sont a peu pres 
les seules vraiment representees dans la region. 

Ca n'est pas le lieu de repeter ici combien 
la race normande convient au pays dont elle 
fait la fortune, en produisant un beurre cele- 
bre dans le monde cntier, et une viande qui 
de temps immemorial est estimee a Pans. II 
doit suffire de dire quelques mots sur les ani- 
maux exposes. Qn s est accorde a trouver que 
les taurcaux n'avaient pas une conformation 
aussi belle qu'on eut pu le desirer. Ce n'est 
pas a la Normandie proprement dite que, par 
exemple. appartenait le meilleur, selon nous, 
de tous les taureaux exhibes. II provenait des 
etables de M. Bailleau, d'llliers (Eure-et-Loir). 
C'ebt celui que nous avons fait dessiner par 
M. de Penne (fig. 20). 

Les femelles lormaient une collection beau- 
coup plus remarquablo. Les g6nisses el les 
vaches de plus de trois ans offraient plusieurs 
types tout a fait caracteristiques, d'une con- 
formation parfaite. Nous donnerons, dans une 
da nos prochaines planches colohes, le portrait 
d'un des premiers prix. 

Beaucoup d'eleveurs normands se me6ent 
du sang durham; ils ont peur de diminuer les 
qualites laitieres de leurs animaux. Maison com- 
mence a savoir aujourd'hui qu'en choisissant 
bien les reproducteurs, aucun danger n'est a 
craindre a cet egard ; aussi on voyaii a Evreux 
de tres-beaux durham provenant de cinq d6- 
partements sur les sept qui constituent la re- 
gion. Les meilleurs durhams provenaient des 
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Stables de MM. de Grosourdy de Saint-Pierre 
(Orne), de Livalette (Mayenne), de la Tullaye 
(Mayenne), Le Guay (Orne); et c'esl dans 
l'Orne et la Mayenne qu'effectivement la race 
durham a davantage pris racine. La vacberie 
imperiale du Pin, maintenant transportee a 
Corbon ( Mayenne ) et si bien dirig§e par 
M. Malo, a 6te la principale source a laquelle 
ont puis6 les eieveurs. Aussi tous les animaux 
ont-ils maintenant, comme le prouvait le cata- 
logue da Concours, une g£nealogie bien trac^e. 

IV. — Espece ovine. 

L'espece ovine etait. a Evreux, representee 
par 137 beliers et 64 lots de 5 brebis chacun. 
Sur ce nombre la race merinos comptait 45 be- 
liers et 29 lots de brebis. II y avait en outre 
21 beliers et 6 lots de brebis de race dishley 
pour repr£senter Urates les races a longue laine. 
La race southdown, qui comptait 14 D61iers et 
3 lots de brebis, formait a el!e seule la cat6- 
gorie des races etrangeres a laine courte. Les 



dishley-m6rinos etaient reprfisentes par 26 be- 
liers et 10 lots de brebis. Enfin, il y avait 26 be- 
liers et 11 lots de brebis de croisemcnts divers 
peu caracteristiques, ou le dishley, le south- 
down, le merinos, le caucbois, etc., se trou- 
vaient melange* de la f agon la plus heterogene. 
Pour la premiere fois, nousavons vu quelques 
animaux de la race haguarde, c'tst-a-dire d'une 
race provenant d'un petit pays du Cotentin, situe 
aux environs de Cherbourg. Cette race des pr6s 
sales a quelque analogie avec la race solognote. 
Les merinos venaient presque tous de T'Eure 
et d'Eure-et-Loir, et appartenaient a la Boauce. 
Lessouthdown paraissentplus particulierement 
adoptes dans la Mayenne, et les dishley sem- 
blent s'introduire dans la Manche et le Calva- 
dos. La Normandie nous parait parliculiere- 
ment propre, par la disposition de ses nom- 
breuses enclaves entour£es de baies ou de 
clotures en terre plantees d'arbres, a lelevage 
des montons anglais. Les eieveurs du pays 
de la Hague n'ont pas jusqu'a present fait 



Fig. 20- — Taureau normand, age de 26 mois, I" prix du Concours regional d'fevreux, expose par H. Ikiilleau, 

• llliers (Eure-et-Loir). 



preuve dans les Concours d'une grande puis- 
sance de production. 

y.—Stpiee porcine et animaux de batte-cour. 

L'espece porcine 6tait representee par 80 
animaux, dont 31 males et 49 femelles. Sur ce 
nombre, la race Normande et la race de Craon 
ne comptaient ensemble que 8 verrats et 13 
truies. Tout le reste appartenait aux races an- 
glaises, et a leurs croisements entre elles ou 
avec quelques animaux normands. Les berks- 
hire exposes par M. Maisonhaute etaient sur- 
tout de toute beaute. Leur succes dans Eure- 
et-Loir, malgr6 leur robe noire , prouve en 
favour de la porcherie de cet eieveur distin- 
gue, qui a su faire accepter ses produits dans 
sa contr6e, et qui en vend de nombreux a de 
tres-grandes distances de sa ferme. 

Les animaifx de basse-cour n'6taient rfielle- 
ment pas a la hauteur de la Normandie. A 



peine y avait-il lieu de regarder en passant 
quelques animaux de la race de Crevecceur et 
quelques coqs et poules du pays d'Auge. 

VI. — Concours hippique. 

Le concours hippique etait certainement a 
Evreux une des plus interessantes parties de 
l'exposition. 264 etalons el juments avaient 6t6 
envoyes, et il leur a 6t6 decern^ pour 34,400 fr. 
de prix, non compris la va'.eur des medailles. 
Tous ces animaux etaient n6s et avaient 6t6 
eievfis dans l'un des sept departements de la 
region. Deja, lors du Concours precedent qui 
avait eu lieu a Evreux en 1857, M: Janvier 
avait organise un Concours hippique regional. 
Un complet succes a couronne son second es- 
sai. Cela devait 6tre dans une contr6e ou l'eie- 
vagedu cheval forme une Industrie qui marche 
presque de pair avec celle de l'engraissoment 
de l'espece bovine. 
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Le nombre total des animaux exposes se par- 
tageait en 97 etalons et 167 juments. On y 
trouvait de tres-beaux modeles, surtout pour 
le cheval de gros trait. M. de Penrie a imme- 
diatement esquiss6 sur le terrain l'etalon 
(fig. 21) qui, dans cette classe des perchorons 
de gros trait a remporte le premier prix parmi 
les chevaux de 3 ans, et qui provient des ecu- 
ries de M. Jousset, do la Forriere-au-Doyen. 
Ce cheval gris noir a une taitle de 1'».65. 
L'eiposition des animaux de gros trait, race 
par excellence pour la traction des lourds 
chariots, comptait a Evreux 31 etalons, et 30 
juxnents. C'etaitincontestablementlaplus belle 
partie du Concoura. 

Venait ensuite la categorie des animaux de 
trait leger qui, tout en conservant une grande 
force musculaire, ont cependant des allures 
rapides et longteraps soutenues, qui les ren- 
dedt aptes au service acceler6 du transport des 
voyageurs et des marchandises; c'est le cheval 
propre particulierement aux omnibus. On y 
comptait 12 Stalons et 25 juments, les uns 
porcnerons purs, les autres provenant du croi- 
sement percharoni avee- du pur sang ou du 
demi sang.. Nous donnerons plus tard le por- 
trait colohe de Bon-Espoir , appartenant a 
M. Cheradame , le plus bean des etalons de 
cette categoric: 

Le Conwmrs ne comptait' dans le pur sang 
que 2 Atalons et 3 jumeots, qui provenaient 
de MAC Lenoutoux de Caiituieu^ le marquis 
de Croiii, le marquis- de Halesdm, le baron de 
Herisscm, et le oomls de. Goalambier:. Deux, 
ou trois de oes aui ui aui etoient remarquahies. 

Les chevaux du demi sang,, qui oomprend. 
les carrossiers et les- chevaux de selle, et&ient 
a Evreux Its plus nombreux. lis dtaient repre- 
sentees par 51 etalons et 113 juments. Le cheval 
de demi song est oelui que l'administration des 
haras cheroheparticulierement a faire produire. 
Les juments de 4 ans el au-dessus foimaient 
la plus belle partie de cette cat6gorie du Con- 
cours. 

Les prixxont etc d6eero.es dans l'ordre sui- 
vant : 



jffMnuere partie. - 

1" CLASSE. — RACE PURE. 

1" prix : medaille d'or detJOufr.: Bepartiteur, a 
M. le barou de Herissem . a Saint-Pierre-du-Vauvray 
(Eure). — 2' prix : me'daille d'or de 400 fr.: Grabuge^ 
a M. le couite Lecouteulx de Canteleu, a £trepagny 
(Eurc). 

2* CLASS8. — ESPECE DE DE.M1-8ANQ. 

1™ section. — Chevaux entiers dgit de 3 ans. 

— Prix special des Haras, 1,000 fr.: Feu-Follet, a 
M. Delaville (Edmond), a Breueville-sur-Odon (Cal- 
vados). — 1" piix : medaille d'argent et 800 fr.: 
Factionnaire, a II. Marion (Gustave), a Blainville 
(Calvados). — 2' prix : medaille de bronze et 700 fr,: 
Famqnx, a M. Delaville. — 3« prix : medaille de 
bronze et 600 fr.: Flaiigny, a M. Le Coispellier (Cy- 
rille), a Cairn y (Calvados). — 4« prix : medaille de 
bronze et 500 fr.: Franconi, a M. Collet (Louis), a 
Cerise (Orne). — 5* prix : medaille de bronze et 
400 fr. : Fanlastique, a M. Delaville. — 6* prix : me- 
daille de bronze et 300 fr.: Fantdme, a M. le mar- 
quis de Croix , a Serquiiiuy (Euro). — T prix : me- 
daille do bronze et 21,0 fr.: Franc, A M. Lomaltre- 
Dupart, a Saint-Aignan-de-Cramesnil (Calvados). 

— Medailles d'argent : Fantdme , a M. Marion ; 
Fantdme, a M. Le Baron (Arsenc),a Sobers (Cal- 
vados). 



25 section. — Clievaux entiers de 4 ans et au- 
dessus. — 1" prix : medaille d'argent et 900 fr.: Fi- 
nancier, a M. Delaville. — 2* prix : medaille de 
bronze et 800 fr.: Epsom, a SI. Le Coispellier. — 
3' prix : medaille de bronze et 700 fr.: Merru-tsgs, a 
M. le marquis do Croix. — 4* prix : medaille de 
bronze et 600 fr.: Honorable, a M. le comte Lecou- 
teulx de Canteleu. — Medaille d'aroent : Eternel, a 
M. Marion (Gustave). — Medaille d'argent : Distin- 
gue, a MM. Cheradame freres. 

3* CLASSE. — ESPECE DE TRAIT. 

1" cotigorie. — Trait Uger. 
1™ section. — Chevaux entiers de 3 o/w. — 
1" prix : medaille d'argent et 700 fr.: Fugitif, a 
M. Marion pere, a Villions-les-Buissons (Calvados). — 
2* prix : medaille de bronze et 600 fr.: Fermier, a 
M. Lemaltre-Dupart. — 3" prix : medaille de bronze 
et 400 fr.: lienry, a M. Perpere, au Pin-la-Garenn* 
(Orne). 

2* section. — Chevaux entiers de 4 ans «( au-des- 
sus. — l* r prix : medaille d'argent et 800 fr.: Bon- 
Espoir, a MM. Cheradame freres. — 2' prix : me- 
daille de bronze et 600 fr.: lUgulier, a M. Bourget 
(Ernest), a Saint-Desir-de-Lisietrx (Calvados). 

2* catigorie. — Gros trail. 

1" section. — Chevaux entiers de- 3~ ans. — 1" 
mix. : medaille d'argent et 600 fr.: Brillant, a 
M. Jonsset (Baptiste), alaPerrtfere-au-Deyen (Orne). 
— 2*prli : medaille de bronze etSOOfr.: Garibaldi, 
a M. Desvaux (Rose), a Courville (Euru-eMjoir). 

2" section. — ChevawBentiert-de<iansetau~dt*smsi 

— 1 " prii : medaille d'argent et 1 ,000 fr.: Dagdbnt, 
a M. Simon (Adolphe), a Samt-Lambert-sar-Dircs 
(Ome). — V prix : medaille de bronze et 800 Xr. : 
Solftrino, a M. Ureux-Linget, a COnnaimille (Eure- 
et-Loir). — 3* prix : medaille de bronze et 600 fr. : 
Picador,, a M. Perpere. — 4* prix : medaille de 
bronze et aOt'fr.: Agricole,k M. le comte Lecou- 
tealr de Canteleu. — 5* prir : medaille de bronze et 
40B fr.: Cmnarai, a MM. Cheradame freres. — 
6S prix : medaille de bronze et 400 fr.: Athos, a 
M. KFomentin (Pierre), a Eperrais (Orne). — 7* prix 
medaille de bronze et 350 fr.: Bon-Espoir, a M 
Samson (Hipnolyte), a Offranville (Seine-Inferieure) 

— 8° prix : medaille de bronze et 300 fr.: Chiri, a 
M. Fardouet (Michel), a Verrieres (Orne). — 9* prix : 
medaille de bronze et 250 fr.: Parisien, a M. Miteau 
(Adolphe) , a Aunay-les-Bois (Orne). — 1" mention 
honorable : Pamphile, a M. Moisant (Louts-Pierre), 
a CuiteaudUB (Eure-et-Loir). — 2* mention bono- 
rvUe: Jimpenwi, a M. Desvaux. — 3* mention hono- 
rable: llderim, a M. Moisant. — 4* mention hono- 
rable': Thomas, a M. Kerrand (Louis) , a Surtauville 
(Eure). 

Oeiuicme partie. — Juments. 

JOMENTS NON SUITEES. 

1" CLASSE. — RACE-PURE. 

1" prix : medaille d'or de 500 fr.: Slapdash, a 
M. le comte de Montgomery. — 2* prix : medaille 
d'or dc 300 fr.: Filiate, a M. le marquis dc Croix. 

2' CLASSE. — ESPECE DE nE.VH-SA.NG. 

3' section. — Juments de 3 ans. — 1" prix : me- 
daille d'argent et 700 fr.: Ida, a M. Esnault (Jac- 
ques-Rene), a Cerisi (Orne). — 2* prix : medaille de 
bronze et 600 fr.: la Bouale, a M. Meriel (Leonard), 
a Ansoville-au-Plain (Manche). — 3* prix : medaille 
de bronze et 600 fr. : Votie'ed'Auge, a M. Gamare 
(Edmond), a Coudray (Calvados). — 4* prii : me- 
daille de bronze et500 fr.: Gcisette, a M. Lemignier- 
Desforets (Edmond), au Pin-au-Haras (Orne). — 5* 
prix : medaille de bronze et 500 fr.: Belle-de-Nuit, 
a M. Biion fils (I)esiri;), a Gerrots (Calvados). — 6' 
prix : m<5daille de bronze et 400 fr.: Camtlia, a 
M. Vimard (Jules-Louis), a Saint-Aubin-d'Aniuenay 
(Calvados). — Medaille d'argent: Flc ur-de-Hai, X 
M. Brion fils. — Medaille d'argent -.'Dtmosne, a M. 
Desloges (Francois), a Troarn (Calvados). — MedaiJla 
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d'argent : FanAonnette, a M. Boschet (Auguste) , a 
Marcei (Orne). — Medaille d'argent : CUmenHne, a 
H. Collet (Louis). 

3UMENTS SUITEES.' 

2' CLASSE. — BSPKCE DE DEM-SANG. 

4* section. — Juments de 4 ans et au-dessus. — 
I" prix : Medaille d'argent et 900 fr.: Bijou, 4 
M.Lecomte (Pierre), a Lonrai (Orne). — 2* prix : 
medaille de bronze et 800 fr.: Marq-ise, a M. le 
comte Legonidec de Penlan, a Colombelle (Calva- 
dos). — 3* prix : medaille de bronze et 700 fr. : 
Talmire, a M. Thorel (Arsene), a Mesnil-Mauger 
(Calvados). — 4* prix : medaille dc bronze et 600 fr.: 
Hits, a M. Lebas (Auguste), a Villiers-Fossard 
(Manche). — B'prix : medaille de bronze et 600 fr.: 
FUle-de-Fili-PantaUm, a M. Castillon (Charles) , a 
Troarn (Calvados). — 6* prix : medaille de bronze 
et 500 fr.: Favorite, a M. Premont (Alfred), aSaime- 



Marie-du-Mont (Manche) . — 7* prix : medaille de 
bronze et 500 fr. : Mathilde, a M. le marquis de 
Croix. — 8* prix : medaille de bronze et 400 fr.: 
Tirgule, a M. d'Heudieres (Paul), a Brionne (Eure). 

— 9° prix : medaille de bronze et 40 • fr. : La Brune. 
a M. Qu°ntin (Etienne), a Saint-Pierre-figlise (Man- 
cbc). — 10 J prix : medaille de bronze et 300 fr.: Ce- 
re's, k M. Godichon (Eugene), dit Lamy, a Larre 
(Orne). — Medaille d'or de 200 fr. : Surprenante, a 
a M. Brion. — Medaille d'argent : ImpMale , a 
M. Oamare. — Medaille d'argent : VelUda, a M. de 

. Giverville, a Giverville (Eure). — Medaille d'argent : 
Esmiralita, a M. Desforges (Francois), a Ginai (Orne). 

— Medaille d'argent : Ceres, a H. Oecaux (Jean-Cy- 
rille) , a Villebaden (Orne). — Medaille d'argent : 
Brume, a M. Delaplace alne, a Goustranville (Cal- 
vados). — Medaille d'argent : Bonne-Quand-Mime, 
a Mme veuve Marie, a Cagny (Calvados). — Medaille 
d'argent : Miledij. a M. le" marquis de Croix. — 
Medaille d'argent : Brebis, a M. Angot (Jules), * 



rT«u 11. — Brillaul, etalon de gros trail, age de tro\s an*, expose par M. Jo.iaset, a A Ferriereau-Doyen (Orne) 

!•' prix du Concoura d'Evreux en JS6*. 



Saint-Ld (Manehe). — Medaille d'argent : Caiilda, 
a M. Buhot (Raphael, au Ham (Manche). — Medaille 
d'argent : Asiia, a M. Lefrancois-Lacoutuie (Vic- 
tor-Frederic), a Nonant (Orne). — Medaille d'or de 
500 fr.: a M. le marquis de Croix, pour sa collection 
de juments. 

3* ClASSE. — ESPECE DE TRAIT. 

I" categoric. — Trait Uger. 

3' section. — Juments de 3 ans. — 3" prix : mi'- 
daille de bronze et 400 fr.: Briante, a M. Jardiu (Jeau- 
Jacques) , a Saint-Jouin-de-Blavon (Orue). 

V section. — Miments de 4 ans et au-dessus. — 
1" prix : medaille d'argent et 700 fr.: Malice, a 
M. Guilmin (Louis), a Coudray-aux-Perches (Eure- 
et-Loir). — 2" prix : medaille de bronze et 600 fr. : 
Bonne-Femme , a M. Guerie (Pierre), a Bernay 
(Eure). — 3* prix : medaille de bronze et 500 fr. : 
Prtcieuse, aM. Bellanger (Paul) , aBure (Orne). — 
4* prix : medaille de bronze et 400 fr.: la Poule, a 



M. Miteau. — 6* prix : medaille de bronze et 300 fi : 
Coquette, a M. Leroy (Porticn), a l'Aigle (Orne). 
2" catigorie. — Gros trait. 

3« section. — Juments de 3 ans. —2* prix : me- 
daille dc bronze et 400 fr. : Greniche, a M. vaux 
(Charles-Rene), a Saint-Quentin-de-Blavon (Orne). 

4" section. — Juments de 4 ans et au-dessus. — 
f'prix: medaille d'argent et 600 fr. : la Poule , 
a M Vaux. — V prix : mi'daille de bronze et 500 fr.: 
Mignonnc, a M. Godichon dit Lamy. - 3" prix: 
medaille de bronze ct 400 fr. : Birnu, a M. Jardin 
(Jean-Jacques). — 4* prix : medaille de bronze et 
300 fr. : Bellottc, a M. Ducoeurjolly (Andre), 4 Cou- 
dreceau Eure-et-Loir). - o* prix : medaille debronze 
et 500 fr. : Collelle, a M. Canot, a Arrou (EuTe-et- 
Loir. — 6* prix : medaille de bronze et 200 fr. : W 
Poule a M. Guerie. — 1" mention honorable : Rose, 
a M Mesnel (Jacques-Theophile), a Bcaufay (Orne). 
—'V mention honorable : la Poule, a M. Melrssent 
^Picrre-Paulin) , a GaiUanlbois-rressenville (Eure) . 
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On annonce que Pan prochain il y aura an 
noureau Concours hippique pour la region. 11 
se tiendra avec le Concours regional d'Alen- 
con. 

VII. — Concours de marechalerie. 

Le Concours de marechalerie a et6 tres- 
suivi. II y a eu 32 concurrents. On grand nom- 
bre d'assistantsregardaientles operations, qui 
se sont succ6d6 pendant deux jours, aulour de 
forges disposers comme M. Javal en « donne . 
l'exemple a Vauluisant. II y a eu un Concours 
special pour le ferrage des animaux vicieux 
sans le secours du travail, et une exposition 
pour les meilleures collections de fers ordi- 
naires et de fers pathologiques ft d'instru- 
ments de ferme. Les prix ont ete decernes 
dans l'ordre suivant : 

Midaille d'or de 200 fr. : M. Chery fils, a Bernay. 
— Midaille de vermeil : M. Bernay, a Evreux. — 
Midaille d'argent : M. Ledanois, a Evreux. — Men- 
tiins honorable* : M. Apel, k Serquigny; M. Len- 
fant, a Louviers; M. Loulrel, aSaiut-l ierre-du- 
Vauvray; W. Pinquet (Gustave), a Conches; H. Mou- 
tier, a Louviers; M. Legris, a Louviers; M. Canouel, 
a Barquet; M. Lcgrain, a Conches. 

Midaille d'or de 200 fr. a M. Drevon. directeur 
de l'ecole de dressage d'Eu^pagny. pour le meilleur 
systeme a employer pour ferrer les cbevaux diffi- 
ciles et mcchants sans le secours du travail. 

Collection d'objets de marichalerie. 

Midaille de rermeil : M. Ledanois, a Evreux. — 
Midaille d'argent : M. Chery fils, a Bernay. — 
Mentions hohorables : M. Fouesnard, a Verneuil; 
M. Bernay, a Evreux; M. Croize (Pierre), a Fleury- 
sur-Andefle. 

Un prix propose pour le ferrage des 1 oeufs 
n'a pas ete dispute. 

VIII. — Exposition de ferronnerie. 

Pour la premiere fois nous avons vu dans 
un Concours regional une exposition complete 
d'objets de ferronnerie. Elle comptait VI expo- 
sants. Tout ce qui concerne le harnachement 
du cheval s'y trouvait, et o'ans la liste des prix 
suivante nos lecteurs pourront puiser des in- 
dications utiles. 

Midaille d'or. — MM. Joseph Soi here pereet fils, 
a Francheville, bonne fabrication de mors et at- 
telles, et mors ires-simple et tres-solide pour les 
chevaux de labour. 

Midaille de rermeil. — M. Dufour (F£lix), a la 
Cueroulde, excellente fabrication d'outils de mare- 
chalerie. 

Midailles d'argent. — M. Pottier, a Francheville, 
bonne fabrication de crapauds de timon; M. Mas- 
seron (Louis), a Francheville, porte-mousquetons 
tres-bien fails. 

Midailles de brome. — M. Dupont (Francois), a 
la Gucrouldc, etriers bien faits; M. Malherbe-Bo- 
main, a Francheville, attelles bien faites; M. Mal- 
herbe-Lebas, k Franchevjlle, bridons tres-bien fails; 
M. lialherbe-Tabourier, k Francheville, bonne fa- 
brication de gourmettes etde chalnes; M.Cohuefils 
jeune, a la Gueroulde, bonne fabrication d'outils 
de marechalerie ; M. Bouy, a Bourth, coulants bien 
fails et d'un nouveau modele, et bouclerie en cui- 
vre ; nouvelle Industrie dans le pays. 

Mentions Iwnorables. — MM. Malherbe (Armand) 
et Malherbe (Seraphin), bonne fabrication d'at- 
telles; M. Giguerre (Ferdinand), a Francheville, 
porte-brancards tres-bien faits; M. Malherbe-Mon- 
gredin, k Breteuil, crapauds de timon et bouts de 
brancards; M. Conard ins, k Francheville, bouclerie 
bien faite;M. Bonneville 'Marcel), & FrancheviUa, 
tolles de mantelets bien faites ; M. Creste (Joseph), 



k Bemecourt, outils de tailleur de pierre bien faits; 
M. Amaury (Joseph) , k breteuil, outils de marecha- 
lerie; M. Capelle-Sendret, k Evreux, harnais. 

IX..— Produits agricoles. 

Les produits agricoles formaient nne collec- 
tion plus remarquable que cela n'a lieu d'or- 
dinaire dans les Concours regionaux. L'expo- 
sition de M. le comte de Montenol presentait 
un bon ensemble. On y remarquait un tres- 
beau bid dit bit Glory. Plusieurs autres agri- 
rulteurs avaient envoye aussi des bles nouveaux 
dignes d'attention. Dos fromages de Camem- 
bert justifiaient la renommee de ce fromage 
normand, dont l'usage se repand de plus en 
plus. On remarquait encore des betteraves 
dites d'Argent, presentees comme tres-produc- 
tives, et plusieurs toisons tout a fait remarqua- 
bles. Ennn, on doit citer des essais de culture 
du ver a soie de l'ailante et du chene, faits 
dans la Mayenne par M. Personnat. 

X. — Instruments. 

L'exposition des instruments aratoires et des 
machines agricoles Itait remarquable a un 
double point de vue. D'abord, les meilleurs 
constructeurs etaient represents, comme le 
prouve la liste des prix decerned, ou on lit les 
noms de MM. Pinet, Peltier, Albaret, Gum- 
ming, Daubree, Gerard, etc. Quelques instru- 
ments. nouveaux ont 6t'\ presentes, notamraent 
la charrue de M. l'abbe Didelot, et plusieurs 
instruments de culture de MM. Garnier et 
Coue; nous en publierons les descriptions et 
les dcssins. 11 y avait aussi un grand nombre 
de semoirs : les uns de M. Smith, les autres 
de M. Leclere, sur lesquels nous reviendrons. 
Tout cela formait un ensemble d'autant plus 
beau, que le rangement, organise par M. Grand- 
\ oinnet, commissaire special pour cette partie 
du Concours, permettait une ttude plus facile. 

Jusqu'ici deux modes de rangement settle- 
ment avaient et6 employes : 1* le mode an- 
glais : on donne a chaque exposant un carr6, 
un stand ou il range ses instruments comme 
il l'entend, dispose un bureau de vente, et il 
n'a fait que changer de boutique. C'est trop 
marchand pour nous autres Francais. L'in- 
convenient de ce mode, e'est que le public ne 
peut (f.xilement du moins) comparer les in- 
struments de meme genre ; l'avantage, e'est 
que le fabricantestbien a la main pour vendre. 
— 2° le mode francais, qui respecte le public. II 
consiste a ranger les instruments par classes ; 
toutes les cbarrues ensemble, tous les semoirs 
ensemble, ainsi de suite. L'avantage , e'est 
que le jury et le public ont lout ce qu'il faut 
sous les yeux pour faire leur comparaison; 
l'inconvement, e'est que l'exposant ne peut 
elre en meme temps a tous ses instruments (il 
n'a pas le. don d'ubiquite) soit pour repondre 
aux jures, soit pour vendre aux visiteurs. 

Des deux' cdtes il y a des avantages et des 
inconvenients enormes. M. Grandvoinnet a 
voulu supprimer les inconvenients et conser- 
ver les avantages. II y est arrive par une idee 
tres-simple. 11 range les instruments suivant 
le mode francais, mais en disposant les rangs 
de telle facon que tous les instruments d'un 
meme exposant soient sur une meme ligne 
ou plutot dans un meme stand perpendicu- 
laire aux rangs. 
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En marchant longitudinalement , on ren- 
contre tous les instruments d'une memc catfi- 
gorie, provenant de tous les fabricants ; en 
marchant au contraire transversalement, on 
rencontre successivement tous les instruments 
du mfime constructeur, quel que soit leur va- 
ri6t6. 11 n'y a de difficulte que parpe que 
certains fabricants ne font qu'un petit nom- 
bre d'instruments spgciaux ; rr.ais comme 
les declarations sont connues a l'avance, on 
peut dresser des plans de rangement qu'il 
n'y a plus ensuite qu'a faire executer sur le 
terrain. 

M. Grandvoinnet a montrfi cette annee , a 
£t°reux, et l'an dernier a Lille, comme ant6- 
rieurement au Concours general de Paris de 
1860, avec quel succes son mode de classe- 
ment pouvait fitre employ^. II pourrait Vexi- 
cuter a l'avance pour tous les Concours d'a- 
pres les declarations envoy ees au ministere. 



XI. — Conclusion. 



Le souvenir du Concours d'Evreux ne mi- 
rite pas seulement d'fitre conserve a cause du 
'grand succes qu'a eu cette solennite. II restera 
en outre comme ayant marqu£ une fitape im- 
portanle dans les progres agricoles de la Nor- 
mandie. Tout le monde se rappelait le Con- 
cours precedent qui, en 1857, n^ivait pu reunir 
que 145 betes a comes et 300 betes a laine, et 
oil les machines a vapeur etaient completement 
absentes ; ou enfin le concours chevalin n'y 
comptait que 71 teles. La superiority des chif- 
fres du nouveau Concours 6tait en rapport 
avec celle de la valeur des animaux, des instru- 
ments et des produits. Pour ceux qui ont vu 
les deux Concours et parcouru la Normandie 
a dix ans d'interv.-tlle, les progres realises sont 
evidents comme le soleil. 

J. A. Barral. 
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Le nouveau tMdtre (Taqriculture, par M. H. Dau- 
din, 1 vol. in-8 de 650 pages. — Prix : T.50. 

Les questions agricoles offrent aux 6cri- 
vains des sujets varies, Kconds, intaris- 
sables , dont 1'int^rSt se renouvelle sans 
cesse. Elles permettent a la plume de pren- 
dre toutes les allures , tous les styles , et de 
m61er l'utile a l'agr^able , la reverie a la 
science , 

. . . . Et d'une voix legere, 
Passer du grave au doux, du plaisant au severe. 

De nos jours, comme dans 1 'antiquity, on 
se fait un nom en ecrivant sur les cboses de 
l'agriculture, sur k res rustica, comme on 
disait a Rome, pourvu qu'on aime et qu'on 
sache mettre en pratique son sujet. Gaton, 
Varron, Virgile, Columelle, Sovaient de- 
crire toutes les operations agricoles, chan- 
ter les champs, et donoer des recettes pr£- 
cieuses pour l'eievage des besiiaux , parce 
qu'ils avaient habite" la campagne et qu'ils 
quittaient toujour? la Ville Supreme avec un 
sentiment ineffable de bonheur, pour re- 
tourner dans leur villa et dans leur ferme. 

II y a chez 1'homme un souvenir qui ne 
s'eteint jamais, une douce sensation qui ne 
pent pas s'e'mousser, une attraction irresis- 
tible qui le tourmente sans cesse. C'est le 
souvenir des champs qui l'ont vu naitre ; la 
sensation produite sur lui par l'aspect de la 
nature , et l'attraction si se'duisante de la 
vie libre dans l'air libre et sur une terre 
libre. Cela est si vrai , que mfime les gens 
qui ne connaissent que la vie urbaine n'as- 
pirent qu'a une chose, unique preoccupa- 
tion de toutes les heures, — se retirer a la 
campagne et oublier les agitations de la ville. 

Nos vrais gentilshommes, sont les gen- 
tilshommes campagnards. La liste en serait 
trop longue pour la donner. Mais chacun 
sait que c'est a l'agricuiture que Sully doit 



d'avoir ili un grand ministre ; qu'Olivier de 
Serres, Maihieu de Dombasle, Adrien de 
Gasparin doivent les statues elevens a leur 
memoire ; que MM. de Falloux et Leonce 
de Lavergne doivent la grande reputation 
attachee a leurs Merits, et que c'est encore 
toujours a elle que MM. de Beiiague, de 
Bouilie, de Kergorlay, de Vibraye, de Vo- 
gue, etc., doivent la solide et paisible re- 
nommee qui vient les trouver. Honneur a 
ceux qui mettent ainsi leur nom, leur sang, 
leur fortune et leur blason au service de la 
terre. Mais n'oublions pas ceux qui se font 
une noblesse par leur travail, un blason 
par leur intelligence, et qui savent aussi 
donner a l'agriculture l'aide de leur savoir 
et la puissance de leur energie. 

M. H. Daudin est un de ces derniers. 
Fils d'un conseiller de la Chambre des 
comptes, persevdrant continuateur de Buf- 
fon, dans son Histoire naturelle des reptiles, 
et d'une femme artiste , peintre distingu<5e, 
il s'est voud corps et ame au progres agri- 
cole. II nous apporte aujourd'hui , dans un 
excellent volume intitule Nouveau thidtre 
d'agricullure, le fruit d'n/ie longue vie d'e- 
tudes et de labeurs. L'oeuvre est bonne. 

Get ouvrage est une description raison- 
nee des travaux necessaires a la culture des 
terres. Tous les sujets a l'ordre du jour y 
sont serieusement etudies. Depuis l'dloge 
de l'agricullnre et de la profession de culli- 
vateur, qui ouvre le volume en termes co- 
lores et passionnes, jusqu'aux chapitres qui 
s'occupent des engrais, des amendements, 
des dessechements, des irrigations, de la 
meteorologie, etc., on est entraine par l'in- 
terfit sans cesse renouvele du sujet. 

Une etude comparative des auteurs latins 
qui ont ecrit sur l'agriculture accompagne 
ce volume. L'admiration que ressentM. H. 
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Daudin pour les anciens, est nde d'un com- 
merce assidu qu'il a entretenu avec leurs 
ouvrages. Ge n'est pas l'hommage banal 
que beaucoup d'entre nous accordent a ces 
grands homines de l'anliquitd, qui dtonnent 
a chaque instant par des idees qui nous 
semblent toutes modernes, et qu'ils avaient 
indiqudes il y a dix-huit siecles. De com- 
bien de choses il en est encore ainsi ! 

Nous ne demanderons pas a M. H. Dau- 
din, comme le fait a Olivier de Serres Fran- 
cois de Neufchateau, dans une dpitre en 
vers d'une bonhomie charmante : 

De Serres, dis-moi ilonc : quaad d'un style energique 
Tu traces l'abrege du code georgique, 
Est-ce un iaprtpl qui parle, ou, comme a nos aleux, 
Osiris serait-il renvoye par lesDieux? 
Serais-tu, par miracle, un nouveau Triptoleme, 
Ou quelqu autre Cadmus, dont le talent supreme 
Fait connattre aux humains, rassembles a sa voix 
Les gu£rets, les jardins, et les pres et les bois? 

Nous dirons simplement que son livre 
sera lu avec un vif inldret et sera dans l'a- 
venir consultd par tous ceux qui voudront 
se rendre compte de I'd tat de r agriculture 
en. France aujxulieu du dii-neuvieme siecle. 



neehervhes thioriques et pratiques sur la valeur 
nutritive des fotirrages, par M. Isidore Purae, 
1 vol. in-18 de 207 pages. — Prix : 2'. 50, euvoye 
franco. 

Tout le monde sait que ponr avoir de 
bons animaux, il faut avoir de bons fourra- 
ges. Mais oe qu'on ne connait pas suffisam- 
ment e'est la valeur nutritive des substances 
destinees a, l'alimentation des bestiaux. 
Pour subvenir au double travail de muta- 
tion et d 'assimilation qui s'opere dans tout 
etre vivant en voie de croissance et pour 
aider aux exigences de la reparation, qui, 
tous les jours s'execute dans les diverses 
parties de l'organisme, — il est bon que les 
cultivateurs sachent les principes que ren- 
ferment les fourrages. 

M. Isidore Pierre a parfaitement compris 
que ces connaissances devaitnt etre mises 
entre les mains de tous, d'une maniere 
claire et prdcise. Ses dtudes sur cette iin- 
portante question ont ete tres-goutdes par 
les agronomes praticiens, et nous venons 
annoncer aujourd'hui leur troisieme Edi- 
tion. 

L'onvrage comprend deux parties. La 
premiere est' consacree a l'alimentation en 
gdndral et aux phdnomenes de 1' assimilation 
des aliments. La seconde, beaucoup plus 
ddveloppde, donne tous les analyses chimi- 
qubs faites sur les fourrages. Elles determi- 
nent leur valeur et leur puissance nutritives 
et permeltent ainsi d'employer plulot tel 
fourrage que tel autre, a cause de sa ri- 
chesse en principes azotds, gras ou miue- 
raux, etc. 1 1 y a beaucoup de chiffies dans 
ce petit volume. Ce sont tous des rensei- 
gnements prdcieux pour le cullivateur. 



Principes d'agriculture rationnelle , par M. J.-C. 
Crussard. Cbaque livraison forme une broohuxe 
in-8 de 1 12 pages. — Prix ; 1 r .25, envoyee franco. 

Mme de Stael a dit qu'il n'y a que les 
gens mediocres qui mettent en opposition 
la thdorie et la pratique Cette phrase dcrite 
par une femme, grand ecrivain et penseur 
eminent, est surtout vraie en agriculture. 
II y a des gens... instruits — je veux bien 
le croire — qui repoussent tous les livres 
traitant de questions agricoles, parce qu'ils 
ne peuvent 6tre, pretendent-ils, que pure- 
ment thdoriques. lis disent que e'est par un 
etrange abus de mots que Ton peut donner 
le nom de pratique a un livre qui ddcrit des 
instruments ou des manoeuvres agricoles. 
Nous trouvons que ces gens se trompent 
singulierement, et qu'ils se font les ennemis 
du progres en se faisant les ennemis du 
livre. lis ignorent du reste compldtement 
qu'il n'y a pas de pratique sure sans thdorie 
positive. 

Les principes d'agricullure rationnelle de 
M..J.-C. Crussard sont caucus dans un sens 
d'esprit excellent. Apprendre bien pour ap- 
pliqner bien, est une devise que Ton doit 
envier. Celui qui connait parJaitement la 
science ou l'art qu'ilachoisi, na s'en sert jar- 
mais mal. 

Cet ouvrage en est a sa troisieme livrai- 
son; quand il sera termine, il en comptera 
huit. Les fascicules parus jusqu'a ce jour 
comprennent bx nomenclature cnimique re- 
duite anx besoins de l'agricultnre, et une 
dtude physiolcgique et physique de la vege- 
tation. 

S'il est un enseignemenl devenu aujour- 
d'hui presque indispensable pour le cultivat- 
teur, e'est celui de la chimie, a cause du 
r&le immense que jouent les engrais dans 
la culture. On saura done grd a l'auteur 
d'avoir voulu mettre quelques-unes de ess 
principales notions a la portee de tous. 



Le lupin, sa culture et ses usages, par M. J .-P. -J. 
Koltz. — Un volume in-18 de 107 pages. — Prix: 
1 fr. 

Parmi les plantes qu'on essaye, depuis 
quelques anndes, d'introduire dans la pra- 
tique journaliere de 1 agriculture , le lupin 
a dtd une de celles qui ont die le pluscoin- 
battues. M. Koltz fait l'histoire de cette 
papilionacde dans un petit livre qui en est 
l'entiere apologie, et qui demontie tous les 
services qu'elle peut rendre. 

On sait d'ailleurs que le lupin remonte a 
la plus haute antiquitd, et que les anciens 
en faisaient grand cas. Aplusieurs reprises, 
il est cite 1 dans les agronomes latins, qui ne 
manquent jamais de faire son dloge apres 
sa description. En effet, Pline, Calpurnius, 
Virgile, le regardent comme tres-impor- 
tant, et recommandent sa culture aux pay- 
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sans. M. Koltz a fait de nombreuses re- 
cherches sur cette planter, et il en parle en 
connaissance de cause. La description , la 
composition, les usages, la culture et la re- 
colte du lupin sont clairements decrits par 
la plume savante de notre collaborateur. 

Le lupin possede une valeur alimentaire 
incontestable, selon M. Koltz, et aucun des 
fourrages connus jusqu'ici n'est proportion- 
nellement aussi riche en substances pro- 
teinases. Mais il contient un principe qui 
lui enleve une partie de sa valeur, et fait 
que beaucoup d'animaux ne veulent pas en 
manger. Geia est vrai ; cependant les bes- 
tiaux s'y habituent encore assez vite, et 
une bonne variete de lupin (la jaune par 
example) bienmoulue, hacbee, a laquelleon 
mile d'autres substances aUbiles, en pro- 
portions convenables, est toujours acceptee 
avec plaisir. 



OEuvres de Jacques Bujault, laboureur i Chalmie, 
compUttes el aceompagnies de notes ine'dites, par 
MM. Jules Rieffel et E. Atrault. 1 beau vol. 
in-S de 4b0 pages, ome de nombreuses gravures. 
— Prix : 6 lr., expedie franco. 

Le laboureur de Ghaloue est une de 
ces figures populaires dont le souvenir 
se perpetue, toujours vivant, a travers les 
generations. D'^.bord avocat, ensuite li- 
braire, puis imprimeur, il abandonna tontes 
ces fonotions pour cultiver les champs et 
porter, comme il le dit lui-meme, grand 
chapeau, large blouse, sabots a la courge. 
G'estdans sa retraite, avec la terre sons les 

{>ieds et le ciel sur la tete, qu'il composa 
es divers ouvrages recueillis par MM. Jules 
Rieffel et Ayrault. La vie urbaine lui etait 
profondement antipathique ; son esprit, 
avide d'air et de liberie, ne pouvait com- 
prendre qn'on put supporter longtemps la 
vue des toits sombres des hantes maisons et 
du pave\grisatre des ruestortueuses. Cepen- 
dant il ne refusa jamais de rendre les ser- 
vices qu'il croyait utiles et bons; la petite 
ville de Melle se souvient encore de son ha- 
bilet£ dans les affaires et de l'ardenr de sa 
parole. Denx fois meme, nouveau Cincinna- 
tus, arrache au sillon commence, il fut elu 
depute et devint membre du Gonseil general 
du depaitement des Deux- Sevres. Dans ura- 
tes ses positions, il sut toujours se faire re- 
marquer par les quality de son eoeur et de 
son esprit liberal. Louis-Philippe le nomma 
chevalier de la Legion d'honneur, et 1'en- 
fhoueiasme eclata dans tout le pays de 
Melle. C'etait un hommage rendu par un 
roi des hommes a un roi de la terre, comme 
le disait Jacques Bujault, et il en fut vecon- 
naksant, non pour lui ? mais pour tous les 
paysans qui se trouvaient honores dans sa 
personne. Quand il mourut, en 1847, age 
de soixante et onze ans, son corps fut inhume 
en presence d'une foule immense. Toutes 



les antes franches et naives de ces braves 
cultivaleurs etatent profondement emues, et 
Ton vit les yeux des hommes de la glebe se 
mouiller sincerement. 

Les cenvres de Jacques Bujault sont tres- 
curieuses a lire. Elles ne disent rien de nou- 
veau et n'apprennent rien de t res-savant; 
mais elles donnent d'excelients conseils et 
peuvent facile ment distraire les espirits fati- 
gues par un labeur incessant. Le style en 
est vif, .colore, panfok un pen burlesque, et 
tout y est peut-elre trop dit sous forme de 
sentence plaisante et d'aphorisme bizarre. 
— Le plus difficile n'est pas de faire des 
enfants, e'est de les nourrir. — II fautfesser 
tous les matins le feTmier qui ne cbaule son 
grain. — Et ainsi de suite Mais a c6te de 
cela, le6 grandes verites sont expriraees avec 
cette chaleiire use eloquence qui caraclerise 
les belles ames et les nobles esprits. — Tant 
vaut la terre, tant vaut l'homme, disait Jac- 
ques Bujault. — Nous ajouterons : Tant 
vaut l'homme, tant vaut le livre, et tant vaut 
le livre, tant vaut le lecteur. — Lisez done 
le laboureur de Ghaloue. 



le Falum, par M. Cabrjkrb, brochure de 155 p. 

Pour M. Garriere, 1 'habile praticien hor- 
ticole que tout le monde connait, le savant 
ecrivain tres-goute de son public, et notre 
assidu collaborateur, le Fatum n'est pas ce 
dieu de l'antiquile dont on n'avait rien a 
esperer et dont Voltaire dit : 

... 11 tutbite un palais terrible 

■Et de h\ sur la terre il verse a pleines mains, 
Et les biens et les maux destines aux humains. 
Sur un ante! de fer,un livre inexplicable 
Contient de l'avenir Thistoire irrevocable. 

Ge n'est pas non plus « une force occulte, 
aveugle, que rien n'arrete, a laquelle tout 
doit fatalement obeir, on bien une sorte de 
machine a laquelle l'homme est attache, et 
qui, en lui fnterdisant toute liberie d'action, 
ferait de lui une sorte de rouage secondaire, 
soumis, comme tout le reste, a cette foroe 
inexorable! » 

Dans ce sens, le Fatum serait un arret de 
mort, et Dieu deviendrait ainsi le modele 
de tousles despotes, — le despote universel! 

Le Fatum, tel que l'entend l'auteur, « est 
1'accomplissement des lois providentielles, 
qui, bien qu'elles nous paraissent souvent 
contraires a noire maniere de voir, ne s'ac- 
complissent pas moras, pour le bonheur de 
tous; ce dont nous serious convarncus, si, en 
elargissant le cercle de nos idees, nous ta- 
chions de regarder au dela de notre interet 

fiarticulier, car nous verrions alors que ces 
ois, bashes sur la justice, sont toujours fa- 
vorables au plus grand nombre. » 

En agriculture comme en politique-, le 
Fatum doit conduire au bien par le mieux, 
et e'est parce que M. Carriere est un ferme 
oroyant aux progres agricoles que sa bro- 
chure offre de l'interet. Georges Barral. 
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Le tournis est un mal qui affecte la plu- 
part des troupeaux; s'il ne cause pas autant 
(le dommage que le sang de rate, il fait 
ndanmoins chaque ann^e de nombreuses 
victimes. Des opinions diverses se sont pro- 
duites k differents intervalles sur la nature 
et la cause de cette affection. Les uns consi- 
ddraient le tournis comme une apoplexie 
se*reuse, d'autres comme une hydropisie 
des ventricules; ceux-ci prdtendaient que 
c'dtait un engorgement sdreux du cerveau ; 
ceux-la que c'etait un kyste, etc. « On a 
cherche sa cause , dit M. Davaine, dans le 
regime, le chaud, le froid, l'humidite\ l'obe- 
site precoce, les contusions, etc. Mais il ap- 

Sarait dans des conditions tres-diverses , 
ans les etables ou les bergeries, sur les 
montagnes comme dans les valines, dans 
toutes les saisons, dans toutes les coutre'es. » 
G'est seulement depuis peu de temps que 
les progres de la science, aidee d'expe*rien- 
ces extr6mement int^ressantes, ont permis 
d'expliquer d'une mauiere k peu pr&s cer- 
taine l'origine du mal et de renier des hy- 
potheses sans fondement. 

Nous croyons bien faire en re*sumant 
succinctement pour les cultivateurs les r^- 
sultats acquis, persuade" d'ailleurs que les 
conseils qui en ont eHe" la consequence sont 
de nature, sinon k faire disparaitre, du 
moins a diminuer notablement l'intensite 
de ce mal redoutable. 

Le tournis est du k la presence d'un ver 
v^siculaire, connu sous le nom de cenure 
cerebral, ccmurus cenbralis, qui atteint 
quelquefois la grosseur d'un oeuf de poule 
et contient dans ses caracteres les plus gi- 
ne>aux, suivant la description qu'en don- 
nent les helmintotogistes, un liquide rose; 
k parois minces et d'un seul feuillet ; offrant 
k sa surface de petits groupes de corps r£- 
tractiles k l'interieur de la vdsicule com- 
mune et terminus par une t£te pourvue de 
crochets. 

Le plus souvent, lorsque le mouton a le 
tournis d'une maniere bien caractiris^e, 
comme sa chair peut fitre utilised pour la 
nourriture de l'homme.onn'attendpas qu'il 
meurt, on le tue : on trouve alors dans son 
cerveau un ou plusieurs vers assez sembla- 
bles, k l'oeil nu, et sauf la couleur, k une 
grosse lentille gonflde. C'est ainsi, du moins, 
que nous avons pu le constater chez un 
grand nombre de moutons donl nous avons 
fait ouvrir le crane. Ce ver habite quelque- 
fois la moelle allongee et la moelle epiniere 
et alors il cause en apparence des maladies 
differentes , mais c'est sui tout dans le cer- 
veau qu'il se loge. II altaque principalement 
lesjeunes moutons, sans doute parce que 
les membranes sont moins dures. On l'a 



rencontre' dgalement chez le mouflon, le 
chevreuil, le chamois, l'antilope, le droma- 
daire, le boeuf, le lapin sauvage. 

D'ou vient ce ver, dont la presence est 
depuis longtemps constats par les cultiva- 
teurs et qui a 616 examine" avec soin par de 
savants helmintologistes et des v^rinaires 
distingue's? 

G'est de nos jours seulement qu'on a 
connu quelques-unes des conditions de la 
transmission des vers; la d&onverte de 
leurs migrations est l'une des plus belles 
conqueHes de la biologie moderne. On a des 
lors pu d&ruire les hypotheses plus ou moins 
singulieres soutenues iadis par des maitres 
eminents et qu'il est d ail leurs inutile de re- 
produce ici. Bornons-nous k dire qu'il est 
aujourd'hui incontestable que les vers dits 
entozoaires, parmi lesquels figure le te- 
nure cerebral, s'engendrent et se propa- 
gent comme les autres animaux et qu'ils ne 
viennent pas plus d'une humeur crue que 
d'aliments corrompus, qu'en un mot, Ik, 
pas plus qu'ailleurs bien vraisemblable- 
ment, il n'y a de generation spontande. 

A la suite de nombreuses observations, 
des savants francais et (Strangers ont reconnu 
que les chiens, pourvus d'intestins qui sem- 
blent se prSter d'une maniere deplorable au 
developpement et k la transformation de 
certaines especes de vers, etaient souvent 
infectes de cdnures, dont l'hydatide ou ver 
du tournis semblait provenir. II apparut que 
les oeufs de ces parasites, lesquels sont tres- 
petits, adhdraient aux herbes que le mouton 
broute et gagnaient le cerveau. On constata 
que, simples vesicules dans les premiers 
jours, ils cheminaient et se creusaient une 
galerie k la surface du cerveau ; que vers le 
seizieme jour ils avaient la grosseur d'une 
tgte d'epingle; que vers le vingt-septieme 
on apercevait les premieres traces du bour- 
geonnement et qu'k six semaines les tetes 
etaient munies de ventouses. 

Afin de s' assurer que le cenure observe 
chez le chien et qu'on supposait 6tre celui 
qui donnait le tournis, etait bien la cause 
de cette affection, plusieurs expdrimenta- 
leurs, procedant avec tout le soin possible 
et apres s'etre assures de l'etat parfaitement 
sain des animaux sur lesquels on operait, 
ont fait avaler k des moutons sur des feuilles 
de trefle ou de luzerne des tetes de cenure 
cerebral : ces moutons ont eu le tournis et 
Ton a trouve dans leur cerveau le cenure 
developpe suivant la progression voulue. 
Riciproquement, on a administre k des 
chiens des tetes de cette m§me espece de 
cenure et Ton a trouve dans leurs intestins 
des cenures developpds conformement aux 
previsions des observateurs. 
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Ges experiences , renouveiees k pluneurs 
reprises, principalement en France et en 
Allemagne, tendent done k etablir que le 
c^nure cerebral provient, ainsi que l'a dit 
M. Davaine , da transport et du developpe- 
ment dans le cerveau de la Iarve d'un tenia 
qui vit dans l'yitestin dn cbien. 

S'il est vrai qu'on ne rencontre pas le te- 
nure dont il s'agit chez le chien seul , il est 
non moins vrai que e'est l'animal chez le- 
quel on le rencontre le plus couimune'ment 
et en tres-grande quantity. Tout le monde 
sait du reste quelle est la deplorable recon- 
dite de la pluparl des vers. 

II importe done que ceux qui sont dans la 
n^cessite d'avoir des chiens, fassent le ni- 
cessaire pour eviter que leur contact avec 
les troupeaux ait d'aussi facheuses conse- 
quences. « On abandonne souvent aux 
chiens, dit avec raison M. Baillet, la tdte 
des moutons et les autres issues. Faire 
cesser cet usage, ce serait bien certainement 
faire disparaitre une des causes esseniielles 
du tournis, en empechant, dans la plupart 
des cas, la formation du tenia cenurus, qui 
ne peut naitre que du cenure et qui seul 
aussi peut reproduire l'hydatide du cen'eau. 



La plupart du temps, quand le tournis appa- 
rait, on doit reconnailre la presence du tenia 
cenurus dans le tube digestif des chiens. 
Alors il importe de les surveiller rigoureu- 
sement et de leur adminisirer des vermi- 
fuges et particulierement le cousso. C'est 
un moyen de remonter a. l'origine du mal, 
de l'empecher de s'etendre etde debarrasser 
en m£me temps les chiens des parasites qui 
les epuisent. » 

Tel est, resume le plus brievement pos- 
sible, ce qui nous a para utile de dire. II 
est superuu d'ajouter que nous avons evite 
d'entrer dans l'examen d'une foule d'autres 
points, notamment sur celui de saroir s'il 
y a une seule on plusieurs especes de c&- 
nures; il nous suffit d'avoir fait connaitre 
l'dtat acluel des choses, au point de vue le 
plus general. Ceux qui voudront pousser 
plus avant pourront consulter le traite des 
entozoaires deM. Davaine, le corapte rendu 
de M. Baillet sur les experiences faites k 
l'ecole veterinaire de Toulouse , les travaux 
de Van Beneden, Kuhenmeister, Siebold, 
Leuckart. 

TEYSSIER DBS FAHGES. 



LES RESERVES DE BLES. 



L'etablissement de grandes reserves de 
bids est la seule base solide de tout systeme 
de compensation des prix extremes du pain ; 
la creation de ces reserves est reclamee 
tout k la fois par la raison agricole et par la 
raison politique ; mais on reconnait gend- 
ralement aujourd'hui l'inauite des reserves 
imposees par decret aux boulangers et mises 
sous la main de 1'administration dont Taction 
intempeslive peut, k un moment donne, de- 
jouer tous les calculs du commerce qui est, 
en definitive, le seul pourvoyeur vraiment 
serieux. Ges reserves, k ce point de vue, 
presentent plus d'inconvenients et de dan- 
gers que de garanties belles. II ne s'agit 
done dans cette note que de l'etablissement 
des grandes reserves fondees par le com- 
merce et l'industrie privee, telles qu'elles 
existent dans une grande partie de l'Europe, 
telles qu'elles devraient exister paitout, mais 
qui ne sont pas encore etablies en France. 
Quatre causes principales s'y sont opposees 
pendant longtemps, savoir : 

1* Une legislation meticuleuse qui en etait 
venue jusqu'k livrer k l'arbitraire complet 
du gouveraement la faculte d'ouvrir on de 
former la frontiere k l'entree ou k la sortie 
des grains; qui troublait ainsi les calculs du 
commerce et entravait ses operations. 

2° L'imperfection et la cherte des moyens 
de conservation. 

3" L'absence des moyens de credit spe- 



ciaux necessaires pour donner de l'exten- 
sion et de la fecondite aux operations de 
cette nature. 

4° Enfin les prdjugds populaires contre les 
speculateurs en grains, prejuges trop sou- 
vent partages dans les moments difficiles par 
le gouveraement ou par ses agents des di- 
vei s degres, et qui ont eioigne de ce genre 
de speculation Honore amours, beaucoup 
d'hommes recommandables. 

Aucun de ces obstacles n'existe plus au- 
jourd'hui, ou du moins n'a plus de raison 
d'etre. 

La loi dite de Fechelle mobile a ete abro- 
ee et la securite legale la plus entiere a ete 
onnee au commerce. 

Les appareils conservateurs ont alteint un 
degre de perfection qui parait laisser bien 
peu k desirer sous le rapport de la securite 
et sous le rapport de Peconomie. 

L'ensilage souterrain de M. Doyere a ete 
experimente en grand et avec succes par les 
ministeres de la guerre et de la marine et 
par M. le comte Robert de Pourlales. 

Les reservoirs en tdle de M. Haussmann 
pere sont employes depuis quatre ou cinq 
ans k la boulangerie municipale de Paris 
(usine Scipion), k l'entiere satisfaction du 
directeur de l'etablissement. 

Le grenier aerateur de M. Alexandre De- 
vaux a eu le plus grand succes k l'Exposition 
de Locdres ; il fonctionne k Londres, k Liver- 



Digitized by 



Google 



152 



LES BESERVES DE BLES. 



pool, k Trieste, sur les bords du Danube. 
Enfin, les appareils Pavy, Yalcourt, Sa- 
laville, Valery, elc, qui peuvent lire em- 
ployes meme pour de pelites reserves, sob! 
reconnus pour de tres-bonnes inventions. 
Les moyens de creait abondent : la Ban- 
que de France, le Comploir d'escompte, les 
Magasins g^n^ranx, le Credit agricole out 
mission speciale ponr prfiter a 90 jours sur 
les warrants representant des bies on des 
farines mis en entrepot ; plusieurs maisons 
particulieres, entreposeure on banquiers, 
exploitent ce genre d'op^rations, et le cre- 
dit ouverl par les divers etablissements pu- 
blics ou priv^s est a peu prfes aussi large 
que possible : on pr£te couramment jusqu'k 
70 ou ib ponr 100 de la valeur du gage, et, 
en cas de depression des cours dans les 
90 jours du pr£t, on exige seulement, an 
moment du renouvellement, un supplement 
de couverture proportionnel a sa deprecia- 
tion. 

Peut-Stre, il est vrai, la plupart de ces 
moyens de credit sont-ils, comme les grands 
entrep&ts, localises a Paris ; mais on n'aper- 
coit pas, en l'espece, la difficult^ de porter 
les magasins, comme la raison le veut, hors 
de Paris et dans toute l'etendue de son prin- 
cipal rayon d'approvisionnement et de faire 
fonctionner dans ce meme rayon les moyens 
de credit qui ont leur centre a Paris. 

Enfin les prejuges qui, en temps de di- 
sette, menacent des individus ou des gre- 
niers particuliers, n'ont ancune prise contre 
de grands etablissements anonymes couverts 
d'une maniere toute speciale par la protec- 
tion publique, ni contre des speculations 
qui se font par la simple transmission de 
warrants et sans aucun appareil exterietrr. 
La securite serait aussi grande pour l'habi- 
tant de la campagne que pour l'habhant de 
la ville la mieux gardee, puisque le cultiva- 
tes, au lieu de conserver chez lui, a ses 
risques et perils de toute nature, une mar- 
chandise lourde, encombrante, exigeant des 
soins reguliers et souvent impuissants pour 
en emp6cher la deterioration, s'empresse- 
rait bient&t de deposer son bie dans les ma- 
gasins perfectionnes des entrepots, et, en 
s'affranchissant de tout som et de toute 
perle, il se creerait ainsi un puissant moyen 
de credit qui lui permettrait d'attendre le 
moment favorable pour la vente. 

On n'apercoit done aujourdlrai auctme 
difficult^ qui puisse s'opposer a la forma- 
tion de societes anonymes ayant pour objet 
l'exploilation en grand des divers appareils 
invented pour la conservation des grains et 
l'application directe ou indirecte a cette na- 
ture de gage des moyens de credit les plus 
etendus. 

La premiere societe de ce genre qui se 
constituerait pourrait prendre pour champ 
d'operations les dix departements les pins 



rapproches de Paris qui fonrnissent aujour- 
d'liui la plus grande partie de son approvi- 
sionnement, et, ce faisant, elle procurerait 
aux bies deposes dans ses entrep&ts des 
moyens de credit a peu pres illimites. A tous 
les moyens speciaux existant dejk et qu'elle 
s'approprierait sans aucun doute, elle pour- 
rait encore ajouter une ressource noirvelle 
tres-considerable. On sait que, sous 1'is- 
fluence des preoccupations Iree^vives qu'in- 
spire tonjours au gonvernement la cherte du 
pain a Paris, avait ete cree le systeme de la 
compensation ayant pour instrument la caisse 
de la boulangerie. Ce systeme, apres avoir 
ete en butte a des attaques tres-vives, a ete 
modifie dans ses moyens d'action, mais non 
dans son principe essenliel ; les perceptions 
qui etaient faites sur les boulangers par 
chaqne quinzaine de compensation active 
ont ete converties en une taxe d'octroi dont 
les produits accumuies en temps d'abon- 
dance ou de prix moyen seront depenses en 
temps de disette pour en attenuer l'effet. 
Les temps de bas prix ou de prix tres-mo- 
dere" sont les seuls oil il y ait ipteriH k en- 
treposer des bies pour s'ouvrir credit, car 
en temps de cherte au lieu d'emprunter on 
vend. Dans ces temps de bas prix, la caisse de 
la boulangerie aura disponible en moyenne 
un capital de 25 k 30 millions *. Si ce capi- 
tal, pVeferablement k tout autre emploi, 
avait pour destination les prets a 90 jours 
sur les warranto representant des bies mis 
en entrepot, il n'est pas douteux, d'abord 
qu'on assurerait toujour* ainsi k cette na- 
ture de gage des emprunts k un taux tres- 
modere, et qu'on encouragerait singuliere- 
ment la production du hie dans le p^ritnetre 
susindique et bien au dela ; en second lieu, 
qu'ajonte k toutes les ressouroes dejk exis- 
tantes, ce capital maintiendrait habituelk- 
ment pour une valeur de 80 millions, e'est- 
k-dire 4 k 5 millions d'hectolitres de bie en 
entrepot dans ce mime perimetre. Or comme 
rl remilte des tableaux officiels que pendant 
les quarante annees qui se sont ecouiees, 
de 1820 k IB59, la balance entre l'importa- 
tion et l'exportation s'est faite par une im- 
portation moyenne annuelle de 644,094 hec- 
tolitres, on peut voir k qnel point la com- 
pensation serait assnree par ce seul fait. II 
est. meme indubitable qn'un depdt de cette 
importance , trowvant toujours a verse r ses 
excedants sur le inarche anglais, ferait biea- 

4. Cetle caisse, de creation drparlementale , avait 
recti une dotation dc 20 millions. Si liquidation a donnc 
pour la part de la Title environ 18 millions el demi <jui 
ont tie conserves intact* et auxqueb s'ajoolent lea in- 
Icrels annucls. Les drailS'd'ocirui speciaux duivcut etrc 
aecumulrs jusipi'a ce que le prix du kilugr. dc pain s'e- 
Icve a o'.60 ; et comme la slalisliirae dorme une annee 
de disette contre cinq anuses d'sbondane* oo de prix 
moyen ; comme I'elabliasament des reserves aursit ccr- 
taincment pour cITct de prolong'T les piiriodcs de com- 
pensation active, on voil que le chiflVc suppose par nous 
n'a ricn d'eiagere. 
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t6t de la Franca Tin pays de grande exporta- 
tion de ble et que la balance ancienne serait 
renversde avec un solde tres-notable en fa- 
veur de l'exportation. 

Je vais indiqner sommairement comment 
pourrait etre constitute cette premiere so- 
ciete dont la creation aurait la plus grande 
importance, soit quelle servit de type a des 
socidt^s semblables embrassant d'autres re- 
gions de la France, soit qu'elle etendit plus 
tard son cercle d'operations par des succur- 
sales. Son siege serait ne'cessairementk Pa- 
ris, mais ce n'est pas a Paris qu'elle devrait 
etablir ses magasms. Elle devrait avoir a 
Paris ou dans le departement de la Seine 
des magasms de farines pour contenir au 
maximum dix ou douze jours de l'approvision- 
nement de la capitale, mais ses magasins a ble* 
devraient etre re*partis dans les villes des dix 
autres departements oil se tiennent les grands 
marches a ble* et oil viennent s 'appro visionner 
les gros meuniers. On economise rait de cette 
facon beaucoup de chases et notamment de 
grands frais de transport soit sur Paris, soit 
en ratour ; or on sait quel pole jouent les 
transports dans l'e'tablissement duprixdere- 
vient desbies. Lesentrees etles sorties extant 
controiees de maniere adonnertoute gaTan- 
tie a la societe et aux bailleurs de finds qui 
prfiteraient sur les warrants deiivres par 
elle, le ble, une fois mis en depot, n'aurait 
plus de raison de sortir, si ce n est pour al- 
ter an moulki. Les warrants, au contraire, 
circuleraient iucessamment ; lorsqu'ils arri- 
veraient enfin entre les mains da meunier 
qui voudrait prendre livraison du ble, le 
warrant iaonqant que l'entrepdt a recu, tel 
jour, telle quantite ou tel poids de hie" va- 
iant, au cours du jour de l'entree, tel prix ; 
il suffirait de prendre la sours au jour de la 
sortie et de faire une regie de proportion 
pour determiner quel Me" doit etre rendu en 
echapgo du warrant. Cette methods serait 
applicable aux petits depots qui auraient ete 
forixSment m§les dans one miBse plus con- 
side*rables. Quant aux depots remplissant un 
silo qu 'on pourrait sceDer, on rendrait exac- 
tement le m&mB bie qu'on aurait regu. En 
meme temps que lescultivateurstrouveraient 
un moyen de credit dans le depot de leurs 
bids, le commerce de lameunerie trouverait 
dans l'6tablissement des reserves une sim- 
plification notable de ses operations, une 
securite* plus grandeetune economic impor- 
tante de capitaux. Depuis que l'application 
des moyens perfectioDne*s de mouture s'est 
giairahsie, la plupart des moulins silu^s 
dans le rayon dont lls'agit, convertissent en 
farine 150 hectolitres de b\& par jour. Pour 
alimenter en tout temps un travail aussi con- 
siderable, il faut des operations commercra- 
les tres-actives, un gros approvisionnement, 



et, comme le commerce du ble se fait au 
comptant, nn capital considerable. II en re~ 
sulte que journeilement, et surtout dans les 
temps decherte, beaucoup de meuniers sont 
forces de laisser ch6mer une partie de leurs 
appareils de 'mouture, ce qui amene sur les 
farines une hansse speciale qui vient s'aj ou- 
ter k celle du ble. Dans l'enqu£te sur la 
boulangerie ouverte en 1858 devant le Con- 
seil d'Etat, M. Feray a declare qu'alahn de 
la derniere disette, sur deux cent vingts paires 
de meules etablies dans la valiee d'Essonne, 
sans y comprendre Etampes, il y en avait 
cent cinquante airgtees faute de grain 
(V.enq., p. 210) Ge fait est tres-significatif. 
Si les grandes reserves existaient, les meu- 
niers etablis a proximite de ces reserves 
y Irouvant a toute heure de quoi satisfaire a 
leurs besoins, seradent debarrasses comme 
on voit de beaucoup de soins et d'avances, 
et «euix qui auraient, comme ils l'ont tons 
aujourd'hui, un capital en bid, en le depo- 
sant dans ces reserves, s'ouvriraient un cre- 
dit pour renouveler constamment leur ap- 
provisionnement en devaucant la hausse. 

Rien ne serait done plus simple et plus U- 
cond pour tons que l'etablissement de ces re- 
serves. La societe fondatrice pourrait trailer 
avec les inventeurs des divers systemes de 
conservation pour employer tous ceux qui 
sont deja sanctionnes par 1' experience, sanf 
a. les comparer entre euxet kevincer succes- 
sivement ceux qui, a la pratique, donne- 
raient les resultats las moms avantageux. 

La principals operation de la societe con- 
sisterait k recevoir des bles en ddpdt moyen- 
nant une prime trimestrielle couvrant l'as- 
surance contre l'incendie, la deterioration 
de la marchandise, les intents et l'amortis- 
sement du capital engage, les frais d'admi- 
nistration etles benefices convenables adis- 
tribuer aux actionnaires. La societe pourrait 
en outre, soit dune fagon permanente) soit 
en attendant que l'entreposage des grains 
fut entre largement dans les habitudes des 
culti vateurs, consacrer une partie de son ca- 
pital k des achats de grains avec lesquelselle 
rempUrait une partie de ses magasins et 
pourrait faire des benefices importants. 

Apres lesdebats multiplies qui ont eu lieu 
depuis cinq ou six ans soit sur l'echelle mo- 
bile, soit sur la eaisse de service de la bou- 
langerie parisienne etdans lesquels la ques- 
tion des rdserves se trouvait impliquee, il est 
etonnant que cette derniere question soit 
restee k 1 etat de theorie. Je m'efforce done 
de rappeler l'attention sur elle en hatant de 
tous mes voeux sa traduction en developpe- 
ments pratiques. 

L*on Le Blanc, 
Membra du conseil municipal de Paris. 
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L'utilite de la meteorologie pour l'agri- 
culture ne fait pas le moindre doute aux 
yeux des agriculteurs. De temps immemo- 
rial les cultivateurs ont rattacbi au temps 
qu'il fait a de certaines dpoques de l'annee 
le succes ou l'insucces de leurs recoltes 
principales. On rencontre en trop de pays 
diffeients des dictons populaires ou pro- 
verbes destines k tradaire en langage mne- 
monique ces observations vulgaires et qui 
ne presentent que des variations exphoables 
par les changements de climat et de lieu, 

Sour qu'on puisso nier a priori la v(5rite 
es croyances les plus r^pandues. De \&~ 
geres modifications dans la forme des pro- 
verbes, modifications consistant essentielle- 
ment a rapporter k une date ce qui est 
applique a des personnages legendaires, 
donneraient souvent des enonces d'une va- 
lour presque scientifique. D'un autre cote, 
des m&eores considerables exercent trop 
souvent sur une grande echelle leur action 
malfaisante pour l'agricullnre ; tels sont la 
grele, les pluies intenses ou tres-prolongees, 
certains orages accompagnes de vents vio- 
lents, les gelees blanches du printemps. Les 
recoltes pretes k etre coupees ou rentr^es 
sont devastees, ou bien les apparences des 
plus magnihques moissons ou des plus belles 
vendanges sont tout k coup changees dans la 
triste certitude que les travaux les plus pe- 
nibles ne seront pas recompenses par les 
fruits de la terre. 

La difference essentielle des entreprises 
agricoles avec toutes les autres entreprises 
humaines consiste, comme on la remarque 
de tout temps , en ce que les hasards me- 
tdorologiques semblent les gouverner k ce 
point que beaucoup d'hommes sup^rieurs 
ont pens6 que le cultivateur n'avait qu'k 
s'incliner devant la Providence dispensant, 
selon des secrets k jamais indechiflrables, le 
bon et le man vais temps. 

S'il est vrai que l'homme ne peut guere 
songer k inQuer sur les lois (et non par les 
hasards) qui president aux phenomenes me- 
teorologiques, il n'est pas moins exact de 
dire qu'il a le pouvoir d'essayer de se sous- 
traire aux mauvaises chances et de tirer des 
bonnes tout le parti possible. G'est ce que 
fera 1'agriculteur, si la metforologie par- 
vient k se coustituer comme science. Qu'il 
soit demontre, par exemple, que tel mois 
de l'annee est generalement tres-pluvieux 
et que la pluie nuit k la Kcondation d'une 

4. Rapport lu dans la trance du < < jnillel de I'Asso- 
ciation pour 1'avaDcemeni de I'aatronomie, de la physi- 
que du globe el de la meleoroloeie, au nom d'une 
commission composee de MM. Payen el Barral, et 
adopte par le conseil de cetle association. 



plante fleurissant d'ordinaire pendant ce 
mois, le cultivateur cherchera une variete 
plus tardive ou plus hative, dont la floraison 
se fera k une epoque oil il sera plus proba- 
ble que les circonstances atmospheriques 
lui seront plus favorables. Une solution de 
ce genre a 6t6 propos^e pour la maladie 
cryptogamique quidepuis 1847 frappe les 

Eommes de terre. Le Botrytis infestans fait 
abituellement son invasion k la fin de j nil- 
let ou au commencement d'aout. Les culti- 
vateurs ont rechorche et ont trouve des va- 
ries natives qui, plantees de bonne heure, 
peuvent lire recoltes avant le moment oil 
fa maladie sevit, ou bien des varietes tar- 
dives qui, plantees en juin, ont leurs tuber- 
cules formes tres-tard et echappent ainsi k 
leurs ennemis. 

Autre exemple. — On sait que la grele 
frappe par preference certaines localites 
et epargne les autres. S'il n'est pas possible 
d'esperer qu'un jour on trouvera de vrais 
paragreles comme on a decouvert des para- 
tonnerres, il est certain qu'on rendra un 
vrai service k l'agriculture en determinant 
avec soin les regions oil il grele le plus sou- 
vent et celles oil le phenomene est moins 
frequent. Depuis plusieurs annees dejk la 
Society imperiale et centrale d'agriculture 
de France a signale l'etude de cette ques- 
tion k ses correspondants. On concoit iaci-. 
lement 1 'importance d'une solution positive. 
Si Ton poss^dait une carte ou toutes les re- 
gions seraient classics d'apres la plus 
grande et la plus faible chance que la grele 
y tomberait, on aurait une precieuse indi- 
cation pour l'etablissement des compagnies 
d'assurances contre la grele. Ces compa- 
gnies ne reussissent que difficilement, mal- 
gre les services rendus aux victimes du me- 
teore, parce que beaucoup de fermiers et 
de propr ietairo se refusent k cfltrer dans des 
associations ou les cotisations sont egales, 
tandis que les chances sont tres-differentes. 
Desormais on pourrait rendre les primes k 
payer proportionnelles aux chances k courir. 
Les produits agricoles de la France ont 
une valeur plusieurs fois plus considera- 
bles que les denrdes commerciales qui sont, 
sur les navires qui sillonnent les mers, sou- 
mises aux accidents maritimes. Les predic- 
tions meteorologiques k courte echeance, 
fondees sur l'einploi judicieux de la teldgra- 
phie electrique, ainsi que le plan en a i\i 
propose par M. Le Verrier des 1856, sont 
regardees maintenant comme ties-pre- 
cieuses pour la navigation marchande, par 
tous nos ports de mer. Quels services ne 
rendraient done pas les observations me- 
teorologiques qui, deux jours, un jour, quel- 
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ques heures m^me k l'avance, avertiraient 
le cnltivateur que, par exemple, an prin- 
temps, one nuit sereine pourra amener 
one goUo blanche fatale aux vignes. On 
sauverait par l'emploi des paillassons on de 
nnages artificiels, selon les conseils de 
MM. Boussingault et Guyot, des milliers 
d'hectares de vignes. En quelques annees 
les geiees printanieres enlevent a la France 
une valeur de 200 k 300 millions de francs, 
en rdduisant a la moitie*, au tiers,- au quart 
le produit de ses vignobles. 

Si, au moment de faire leurs semailles, 
les cultivateurs etaient avertis de la proba- 
bility d'nne pluie ond'une secheresse; si, a 
lVpoque des moissons, ils pouvaient appren- 
dre s ll fera beau ou mauvais temps le len- 



demain : si un orage pouvait £tre annoncd 
seulement quelques heures a l'avance, le 
fermier aurait le moyen de soustraire aux 
intemperies une partie de ses r^coltes et 
parfois d'dchapper a la ruine. 

En presence de la possibility d'obtenir 
des resultats aussi importants, la commis- 
sion nominee par le conseil de la Socidte 
pour l'avancement de 1'astronomie , de la 
meteorologie et de la physique du globe, a 
1'honneur de proposer que deux prix de 
500 francs chacun soient decerned en 1 866 
aux deux meillenrs m^moires relatifs a l'ap- 
plication de la meteorologie aux questions 
agricoles. 

J. A. Babral. 
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Nous avons parie, dans son temps, du 
precede de M. Thury pour faire naitre k 
volonte" des males ou des femelles, selon que 
la saillie a lieu k une epoque oil l'ceuf est 
detachi de 1'ovaire depuis un temps plus ou 
moins long. M. Gornaz -a fait en Suisse, a 
ce sujet, des experiences qui se rlpetent 
maintenant en France. M. Goste entrete- 
nait dernierement l'Academie des sciences 
des resultats de ses essais sur des oeufs de 

Soule. M. Bella a expose, devantla Societe, 
es faits du mime genre en racontant com- 
ment il avait s^questre" des poules, et nu- 
m^rote les oeufs apres chaque ponte. Ges 
memes oeufs ont ete mis k couver, puis bri- 
ses vers la fin de 1'incubation, quand dejk 
le sexe du jeune animal pouvait elre facile- 
ment determine; mais le re*sultat n'a pas ete 
concluant, car le n" 1 d'une serie qui aurait 
du produire une fetr.elle a donne un male ; 
exactement comme dans une des expe- 
riences de M. Coste. La regie pos^e par 
M. Thury ne s'est done pas v^rifiee d'une 
maniere complete, et il y aura lieu d'experi- 
menter sur de novveaux frais. 

Toutefois, M. Bella n'abandonne pas la 
partie, car il a remarque", d'un autre c6t<5, 
que les juments qu'il envoyait au loin pour 
etre saillies, et dont, par consequent les 
chaleurs^taientdejk anciennes, produisaient 
gdneralement des males, tandis que celles 
dont la saillie avait lieu sur place, e'est-a- 
dire au debut memo des chaleurs , don- 
naient plutot des femelles. Ges observations 
sont parfaitement d'accord avec les faits 
recueillis par M. d'Abzac qui dirige le de*- 
p6t d'etalons de la SocieHe d'agricultnre de 
Seine-et-Oise. Mais, sur ce point special de 
la question chevaline, il faut compter avec 
M. Gayot qui, pendant longues annees, a 
eu la haute main sur les haras de l'Fjtat, et 
qui, menant de front la science et la prati- 



que, a soignensement enregistre" et fait rele- 
ver les saillies des etalons du gouvernement, 
en tenant note des naissances et du sexe 
des jeunes animanx. Ge releve" comprend 
une penode de quarante annees. Or, dans 
le haras et chez un grand nombre de parti- 
culiers quisuivent les mimes errements, les 
femelles sont presentees aux males des 
qu'elles entrent en chaleur. Dans ces con- 
ditions, si la regie de M. Thury etait 
exacte, le nombre des femelles devrait l'em- 
porter sur celui des males ; mais, 1' expe- 
rience n'a pas confirme cette donnee; car 
pendant les quarante annees dont leschiffres 
ont ete soigneusement releves, il est ne k 
peu pres autant de males que de femelles 
dans les haras, et en etendant ces recher- 
ches k la production generate en France, la 
statistique constate que les proportions sont 
variables suivant les annees, et que la supe- 
riorite numerique dans le chiffre des nais- 
sances appartient tantdt aux males et tantot 
aux femelles. 

Plusieurs fois dejk nous avons entretenu 
nos lectenrs des travaux de M. Guerin-Me- 
neville sur les graines du ver k soie ordi- 
naire du murier, mais les observations 
de cet habile experimentateur s'dtendent 
egalement k d'autres especes dont il pour- 
suit, avec tenacite, l'acclimatation sous notre 
ciel. Or, le ver k soie du prunier se montre 
fort rebelle aux avances qui lui sont faites; 
le ver k soie du chene, de son cote, n'est pas 
de beancoup de meilleure composition ; les 
oeufs edosent avant que la feuille soit sor- 
tie du bourgeon, et il faut avoir recours k 
des refrigerants pour retarder la sortie des 
vers; mais alors leur constitution s'accom- 
mode assez mal de ces moyens dilalatoires, 
et ils sont attaints d'une maladie qui res- 
semble beanconp k la gatine. Dans des 
conditions opposees, quand il faut hater 
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l'edosion , la chance n'est pas plus favo- 
rable, mais toates ces difficulties n emoussent 
pas le zele de M. Guerin-Meneville qui 
marche vers son but avec une conviction 
sincere. 

Ge sont encore les vers a soie qui se sont 
trouves en cause quand M. Robinet a pr£- 
sante, de la part de M. Duseigneur, un spe- 
cimen des planches qui seront intercalees 
dans on ouvrage dont ce zeie correspondant 
prepare la publication. 

Get ouvrage traitera principalement des 
races de vers k soie anciennement ^levees 
en France ou nouvellement importees; puis 
de la maladie appelde gatine ou ptbrine; 
de son origine, de sa marche, de son in - 
fluence sur l'industrie de la soie, etc. La 
planche pr&entee k la socidtd est un resul- 
tat de l'heiio-lilhographie ou du trans- 
port sur pierre des epreuves photographi- 
ques exdcutees par M. Lemercier; elle com- 
prend les cocons des races de Grece figurdes 
avec one perfection peu commune qui a 6i& 
reconnue par les membres presents k la 
stance. 

M. Robinet a saisi cette occasion pour 
donner quelques details sur Petal actuel de 
l'industrie sencicole, ses apprehensions et 
ses espdrances. 

II rdsulte de 1 'ensemble des riouvelles 
parvenues de toutes les contrees ou Ton 
eleve des vers a soie, que la rdcolte de 1864 
est plutSt inferieure que supdrieure k cette 
de 1863, tant pour la quality que pour la 
quantite. 

Toutes les graines importees des divers 
pays oil P Europe s'£tait approvisionnee de- 
puis l'invasion de la maladie, ont eid air 
teintes par le fleau; de telle sorte qu'au- 
jourd'hui, apres avoir successivement ex- 
ploite POrient, l'Atrie centrale et enfin la. 
Chine, les graineurs sont rdduits k la ndces- 
site de se transporter au Japon. Malheu- 
reasement Pexportation des oeufs de cette 
contrde ne peut se faire sans beaucoup de 
difficultes, puisque la sortie de la graine est 
defendue par les lois japonaises sous peine 
de mort. 

Un voyageur, M. Berlandier, s'est expose 
aux plus grands dangers pour composer un 
approvisionnement a' oeufs japonnais qu'il 
a introduits par la Siberie. Aujourdhui 
M. Berlandier et quelques autres sont re- 

Sarlispour cette aventureuse campagne. Le 
apon est d'ailleurs une de nos principales 
ressources, car une circonstance particuliere 
donne un grand prix aux races importers de 
cette contrde et ranime les esperances des 
dducateurs. 

En effet, depuis trois ou qnatre ans deia 
on avait pu se procurer quelques echantil- 
lons de ces oeufs et, chose remarquable, 
tandis que toutes les autres races, en appa- 
rence saines k leur debut, mais infectives 



des la seconde annde, dtaient ndcessairement 
abandonnees apres ces deux essais, la race 
japonnaiseagdndralementresistdapresdeux, 
treis, et meme quatre generations; de telle 
sorte qu'on peut esperer de voir se retablir 
en France la production de la graine an 
moyen de ces races. Comme il s'agit d'une 
masse d'ceufs evaluee k 40 ou 45,000 kilo- 
grammes, d'une valeur de 8 k 10 millions, on 
voit quelle est l'importance de cette question. 

Maintenant si cette resistance des races 
du Japon est due k une constitution particu- 
liere, nous profiterons de cette particularity. 
Si au contraire leur immunite tient k ce 
qu'arrivant les dernieres en Occident elles 
trouvent les causes determinantes de Pdpi- 
demie affaiblies ou moins generates, nous 
pouvons esperer que Pepidemie est enfin 
arrivee k sa pdriode de decroissance et que 
peu k peu les anciennes races francaises, 
conservees dans quelques localitds, repren- 
dront leur place k notre grand avantage. 

Du reste les deux races japonaises que 
nous connaissons, Pune k cocons blancs, 
Pantre k cocons verts melds de quelques 
nankins, sont fort belles et rempliraient les 
conditions industrielles. 

M. Robinet a pu du reste en juger par 
lui-meme. M. Berlandier lui a remis 101 
cocons de la race verte. Les papillons qui en 
sont sortis dtaient parfailement sains et les 
femelles ont bien pondu. II en est arrive 
autant chez un certain nombre d'educatenrs; 
en sorte que, si cette race ne dement pas ce 
qu'elle promet, sous peu la production de 
la graine pourra reprendre en France son 
ancienne allure. 

II rdsulte de quelques communications 
faites k la Societe d'agncullure que Popinion 
qui attribue les desastres de l'industrie se- 
ricicole k une maladie des muriers ou tout 
au moins de leurs feuilles, a encore des par* 
tisans. Or, il est constant, d apres M. Ro- 
binet, que personne jusqu'iei n'a pu iustifier 
cette opinion par des faits bien observes. 
Cette pretendue maladie des feuilles de 
muriers n'a pu etre ni ddfinie, ni decrite, ni 
moatrde k qui que ce soit; c'est une pure 
hypothese. 

11 n'est que trop connu, d'autre part, que 
la gatine a pris naissance soit en Espagne, 
soit en France; que de Ik elle a chemine 
avec une persistance fatale de POccident k 
POrient, jusqu'k ce qu'elle ait tout envahi, 
mime la Chine. 

Or cette marche et tous les autres carac- 
teres de la maladie la font rentrer dans la 
trop nombreuse familie des maladies epi- 
demiqnes contagieuses. Tout se comprend 
et s'explique lorsqu'on voit dans la gatine 
une maladie epidemique qui, au lie* de 
s'attaquer au gros bdtail, comme les dpizoo- 
ties, s'est abattue sur le menu o6lail, 
comme disait Olivier de Serres. 
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Pour comprendre ce qui se passe dans 
1'hypothese de la maladie du murior, il 
faudrait admettre <jue cet arbra est attaint 
par quelque chose d' analogue an parasite 
de la vigne, a Yoidiutn tucker*. Or, il n'est 
que trop facile de voir I'oidium; tandis 
qn'il a'existe rien de visible ni d 'apprecia- 
ble dans lee muriers, dont les feuilles sont 
nnjagees par les vers qui perissent de la pe- 
brine. 

II y a plus. La gatine a 6t6 reconnue 
phiiieure rois sur les larres qui ne mangent 
pas le ranrier. U faudrait done admettre 
qae les muriers ont une maladie, non-seu- 
lenent capable d'etre transported d'un pays 
a Tantre, mais encore susceptible detre 
transmise des muriers ii des arbres tout dif- 
ferents, et enfin, que la gatine peut affecter 
les ineectes qui mangent les feuilles de ces 
arbres. II y aurait done denx oa trots hypo- 
theses au Oeu d'une. 

M. de Quatrefages a insiste* avec raison 
__ sur l'oxistence de la pebrine chez les insec- 
tes qui ne mangent pas la feuille du mi- 
rier et sur la grande probabihte de la na- 
ture dpid^mique de la pebrine. 

M. Robinet s'est place dapuis longtemps 
parmi les partisans de cette opinion qui est 
celle de beaucoup de mededns physiologis- 
tes et naturalistes qui out fait one etude 
particuliere de la question. 

De retour d'un voyage dans la region me- 
diterraneenne, M. Becquerel a fait part a 
ses confreres de ses p<5nibles impressions 
sur la situation des orangers, qui, dans les 
environs d'Hyeres et de Toulon, dtSp^rissent . 
et meurent sous l'influence d'nne maladie 
dont la cause ne peat etre attribute qu'k 
{'excessive humidhe du sol. Profi tables aux 
clreales et aux fourrages, les irrigations ont 
tu6 les orangers, et Ton a vu se renouveler 
dans le Midi les mimes phinomenes qu'k 
l'orangerie de Versailles, oil l'abus des ar- 
rosages a compromis gravement la sante 
des arbres. L'eau s'accumule vers les raci- 
nes et intercepte le passage a 1'oxygene de 
l'air; lee spongioses qui ne fonctionnent 
phis tombent en pourriture, et du chevelu 
aux racines, des racines au ligneux, le mal 
gagne la plante tout entiere, dont le feuil- 
lage jannit d'abord, et qui finit par moarir. 
Pour les orangers en caisse, MM. Pepin et 
Hardy ont indiqu6 le drainage au moyen 
d'une couche de plan-as, comme un moyen 
de salut, M. Payen, dont l'esprit investiga- 
tenr est toujours en eveil, a trouve Ik ma- 
ture a de nouvelles recoercbes; et il se 
propose d'etudier si les racines de l'oranger 
ne renferment pas de tanin, et si cet arbre, 
comme le fraisier, ne se tue pas lui-meme 
en chargeant de tanin l'eau stagnante a son 
pied. 

Pendant qu'il etait question de maladie, 
M. de Vogie a montre k ses confreres 
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quelques plaates de betteraves dont le col- 
let etait attaque par un insecte que l'en- 
tonaologie range dans la categoric de myria- 

Sdes, et baptise du nom d' Yuluspuncialus. 
alheureusement, le remede est moins 
connu que le nom du mal, et M. de Vogue" 
n'a pas du se sentir console* en apprenant 
que le meme insecte devorait les Traises, 
sans epargner les choux ni respecter les 
colzas. Cependant, M. Moll qui, dans ces 
deraieres annees, a eu affaire au myriapode 
oa vulgairement au mille-pattes ou mille- 
pieds, 1 a mis en fuite en arrosant ses cul- 
tures de betteraves avecleliquide provenaut 
des vidanges. L'acide phenique, indique par 
M. Gbevreul, d'apres M. Lemaire, rendrait 
peut-etre quelques services comme agent 
destracteur; mais 1 'hydrate de cbaux, con- 
seiiie par M. Payen, est pins gene^alement 
connu, tres-peu couteux, a la portee de tout 
le monde, et il a, dans certains cas, iastan- 
tanement arr&e les ravages des insectes. 
C'est une experience que chacun pent ren 
nouveler. 

A propos de recherches de M. Payen 
pour determiner la composition des atrandes 
du pin pignon et du pin oembro prises k 
differents ages, M. Robinet a rappele que 
le savant secretaire perpeluel avait analyst 
les feuilles de\ muriers aux diverses epoques 
da leur ddveloppement et constate le pre- 
mier one la proportion d'azote etait plus 
forte chez les jeunes feuilles, peu apres la 
sortie du bourgeon, que chez les feuilles 
dont le deroloppement est plus arand; de 
telle sorte que la proportion d'azote decrolt 
a mesnre que les leuilles parcourent suocea- 
sivement les phases de leur vegetation; elle. 
est de 6 pour 100 dans les tres-jeunes 
feuilles de murier qui servent k 1'alimenta- 
tion des vers k soie pendant le premier age, 
et descend ensuite k 5, puis k 4 et meme a 
3etdemi pour 100. 

M. Payeo a etabli , le premier, par de 
tres-nombreuses analyses faites sur des plan- 
tes recueillies dans teutes les conditions de 
fertilite des sols, et jusqu'au sommet des 
monts denudes oil la vegetation est languis- 
sante, qne la proportion de matiere azot6e 
est d'antant plus forte que les differents or- 
ganismes des plantes sont plus jeunes. Cette 
loi generate n'a pas ete contredite par les 
faits nombreux dont la science s'est enrichie 
depnis ses premiers travaux, et en exami- 
nant avec attention les resultats d'un nom- 
bre considerable d'analy&es publiees depuis 
par divers auteurs sur les differentes parties 
des plantes, tiges, rameaux, feuilles, orga- 
nes de la floraison et de la fructification, il 
n'a pu tronver encore d'exception k cette loi 
gt5nerale, dont il a tire, d'ailleurs, des de- 
ductions plus etendues. 

M. Payen a ainsi, dans la serie des me- 
moires inseres (de 1833 k 1841) au recueil 
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des savants grangers, montre que la ma- 
ture vivante, sous des formes determinables 
sous nos microscopes les plus puissants, 
offre constamment une composition qualer- 
naire riche en azote et est accompagn^e de 
substances mindrales ; il a conilu de toutes 
ses observations que cette matiere, dou^e de 
la vie, dans lesplantes, et des fonctions assi- 
milatrices, secrete les cellules et pent pas- 
ser d'un tissu a un autre; que cette matiere 
azot^e, de nature complexe, s'accumule dans 
les extr^mites radicellaires, les jeunes bour- 
geons et lous les organismes naissants ; que 
tres-g^n^ralement les plus ieunes organis- 
mes vdgetaux, dou£s de la plus grande Aner- 
gic vitale, offrent plus d azote a l'analyse 
Sue les parties anciennement forme*es; que, 
urant les de'veloppements successes des 
feuilles, le poids des tissus forme's de cellu- 
lose s'accroit, tandis que la proportion de 
matiere azotee s'amoinarit ou ne s augmente 
qu'en proportion plus faible; il parait r&- 



sulter encore, de ces observations confirmees 
par de tres nombreuses analyses, que les 
cellules, les cananx seveux, les vaisseaux, 
les fibres veg^tales et toutes les parties dont 
la structure est facilement discernable dans 
les tissus vdgetaux, ne sont autre chose que 
les enveloppes protectrices, les conduits, les 
recipients a l'aide desquels les corpuscules 
animus se logent, puisent et charrient leurs 
aliments, de'posent et isolent les produits 
secretes. 

En on mot, la matiere doule de la vie est 
renferm^e dans toutes ces enveloppes qn'elle 
a secr^tees, et la seVie entiere des etres vi- 
vants pr^sente une composition orgauique 
quaternaire ou azotee, accompagnta des 
matieres min^rales que l'analyse y de- 
montre constamment; enfin tous les 6tres 
vivants des deux regnes de la nature offrent 
une immense unite de . composition i\6- 
mentaire. 

E. Marie. 
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Une des preoccupations de tout homme 
s'occupant a r^pandre autour de lui, avec les 
m£thodes de culture les plus perfectionnees, 
les instruments les plus nouveaux, c'est d'i- 
viter les icoles, lorsqu'il met aux mains des 
ouvriers des campagnes les appareils qui 
doivent modifier des habitudes de travail 
prises depuis des siecles. 

Avec quel plaisir et quelle malice, lors- 
qu'on visite parfois nne ferme citde comme 
modele dans la contr^e, un paysan, valet de 
ferme ou autre, montre, oubfides dans le coin 
d'un hangard, des machines de rebut con- 
venes de rouille et de poussiere, et dit d'un 
air goguenard : « Monsieur a fait venir cela 
de bien loin, mais ca ne marche pas ! > 

Si les ecoles faites par les propridtaires 
ont pour eux un inconvenient qui n'est, en 
definitive, que le gaspillage de quelques 
centaines de francs, elles ont encore une 
ported plus serieuse. G'est qu'elles augmen- 
tent chez les cultivateurs, chez les paysans, 
leur mefiance instinctive contre toutes les 
innovations, tous les perfectionnements dont 
les exemplessont sous leurs yeux, et les d<5- 
tournent de la voie du progres en leur fai- 
sant toucher du doigt les inconv^nients d'es- 
saismalheureux . Aussi d'apres ce vieil adage : 
Exptrlo crede Roberto, et n'ayant d'autre in- 
tent dans la question que le perfectionne- 
ment de l'agriculture, je pense ne pas 6lre 
inutile aux cultivateurs en leur indiquant 
quelques instruments qui fonctionnent dans 
mon exploitation depuis un certain temps, 
et de la maniere la plus salisfaisante. 

L'usage de ces instruments est tellement 
repandu aujourd'hui en Angleterre, qu'ils 
font partie du materiel agricole de chaque 



ferme, comme les charrues, les herses ou les 
semoirs. Je veux d'abord parler de la fa- 
neuse et du rateau a cheval. 

Indiquer les avantages de ces deux instru- 
ments, c'est aujourd'hui parfaitement inu- 
tile. La rapidite du travail, sa perfection, 
l'economie considerable de main-d'ceuvre, 
sont sans contestation possible. 

La seule chose dont on doive se preoccu- 
per, c'est d'avoir une bonne faneuse, simple 
dans son m^canisme, facile a r£parer, et un 
bon rateau. 

Lors de la derniere exposition de Londres, 
apres avoir examine avec la plus grande at- 
tention tous les instruments exposes, je vis 
une faneuse dont le mecanisme paraissait si 

f>eu compliqud, que j'avais peine acroire, que 
'effet put etre identique a celui des autres 
faneuses qui offrent dans leur construction 
une certaine complication. Cette faneuse 
etait exposee pour la premiere fois, par la 
maison Boby. Apres une certaine hesitation, 
j'en fis l'acquisition ; elle fonctionna chez 
moi tout le printemps de l'annee derniere, 
et son travail ne laissa rien a desirer. Elle 
obtint la rnddaille d'or a l'exposition centrale 
d'agriculture du departement de la Seine- 
Inferieure, apresavoirtravailie au milieu des 
populations qui se pressaient au Concours. 
Cette faneuse est a double action, c'est-a- 
dire que les dents destinees a retourner les 
fourrages tournent tant6t en avant, tantdt 
en arriere, suivanl la nature des plantes 
qu'elles doivent travailler. Pour le foin, on 
la fait marcher en avant, elle lance alors 
avec rapidite en l'air un nuage d'herbe qui 
retombe sur le sol en sMparpillant egafe- 
ment en une couche t res-mince. Quand il 
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s'agit de retourner du trMle oude la luzerne, 
dont les fanes seraientbrise'esparle mouve- 
ment en avant, on la hut marcher en arriere. 
Son action est alors moins puissante, sans 
que le travail soit moins bien fait; senlement 
ellese contente de retourner, je diraispres- 
qne avec management, le trefle ou la luzerne, 
an lieu de les lancer en l'air, et pas une des 
fanes ne se trouve bris^e. Le systeme d'en- 
grenage pour ope*rer les divers changements 
que subit la machine est tellement simple 

!|ue mes charretiers la reglent avec la meme 
acilite" qu'ils reglent leurs charrues. 

Un seul cheval suffit parfaitement pour 
la faire fonctionner dans les terrains plats 
ou llgerement accidentes. J'ai voulu me 
rendre compte de son travail dans des ter- 
rains offrant des pentes rapides ; j'y ai fait 
atteler deux chevaux, etlni ai fait retourner 
nne piece de luzerne, semee sur une cdte 
tellement roide que le limonier avait peine 
a se tenir debout. Le travail a £te aussi satis- 
faisant qu'en terrain plat, etlejeude lama- 
chine n a pas e"te" change*. 

Le rateau a cheval est le complement 
oblige* d'une faneuse.Tons les systemes se 
valent a peu pres ; ce pendant j'ai choisi a la 
mdme exposition celui fabrique' par la mai- 
son Unstill. II est moins cher que les autres 
et offre un perfectionnement qui a son m£- 
hte. Un poids corsenr, glissant a volonte snr 
le levier qui sert a lever le rateau qnand on 
le vide, permet de rdgler le plus ou moins 
de frottement des dents snr le sol, soit qn'on 
veuille senlement ramasser da foin, on bien 
s'en servir pour arracher la mousse d'une 

Eature ou les mauvaises herbes d'un champ 
ien herse\ Ge poids rend aussi plus facile 
Taction de la personne charged de faire 
manoenvrer le rateau. 

Le prix de la faneuse ^endue a Dieppe 
est de 425 fr. ; le rateau, dont je n'ai pas 
la facture sous les yeux, revient & envi- 
ron 200 fr. 

Tout cultivateur, quand bien meme il ne 
rlcolterait que quelques hectares de foin, a 
intlrSt a faire Tacquisilion de ces machines ; 
1'dconomie de la main-d'oeuvre a paye" en 
partie en un an ou deux la defense iaite, et, 



si la saison est pluvieuse, il appre*ciera d'une 
facon singuliere l'avantage de ponvoir en 
quelques heures secher et mettre en villous 
une rdcolte souvent compromise par la len- 
teur et l'imperfection dn fanage fait par des 
femmes ou des enfants. 

Apres avoir parle* des instruments d'iti, 
je ne crois pas devoir passer sous silence les 
resultats obtenus par un nouvel appareil 
qui pendant l'hiver rend dans la ferme les 
services les plus incontestable:, c'est le d&~ 
pulpeur. Depuis longtemps nous avons, et f 
j'ai en des coupe-racines de toute espece. 
Lenr travail etait assur&nent tres-bon, mais 
le dgpulpeur me paraft devoir les remplacer 
avec avantage. Get instrument consiste en 
un cylindre de fer garni de dents crochues 
et mis en monvement par une manivelle avec 
un volant pour en angmenter la puissance. 
Ces dents decbfrent les betteraves ou les 
carotteset les reduisant en une pulpe sem- 
blable a celle qui sort des rapes des sucre- 
ries.Gette pate toute humide, d'ou s'e*coule 
nn jus sucre, se melange de la facon la plus 
intime avec les pailles hach^es, les balles de . 
bli ou d'avoine, les petites pailles de lin.On 
fait de ce melange des tas bien compactes; 
la fermentation s y developpe promptement, 
et lesanimanx de*vorent avidementcette pre- 
paration qui se trouve dans les meilleures 
conditions de facile assimilation. 

Avec les coupe-racines, les tranches de bet- 
teraves sont trop isolees, les fourrages ha- 
ch£s ne sont pas assez humected, la fermen- 
tation est trop longue pour ne pas dire im- 
possible ; quand il y a une certaine quantite 
de paille, le melange n'est jamais aussi par- 
fait. 

La manoeuvre du depulpeur est la m§me 
que celle du coupe-racines. Un homme et 
un enfant out sum tout l'hiver dernier au 
travail necessaire pour aHmenter 80 betes a 
cornes, c'est-a-dire a require en pulpe envi- 
ron 2,500 a 3,000 kilog.de betteraves ou de 
pommes de terre par jour. 

Le depulpeur dont je me sere est tout en 
fer ettres-bien 6tabli ; il est fabrique* par la 
maison Bentall et coute a Dieppe 150 fr. 

L.- ESTANCELTCJ. 
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Cirealts et farinet. — Sur tous les marches 
aux bles, les cours out 6te tres-divis£s pendant 
cette quinzaine. il y a eu tantot bausse et tan- 
tot baisse, mais c est plutot la faiblesse des 
prix qui a regne. Dans les grandes villes, 
comme Marseille, Bordeaux, Lyon, les affaires 
sont restees fort calmes, et aucune transaction 
importante ne s'est conclue. 

Le temps est beau partout, sauf quelques 
courtes pluies d'orage, qui viennent troubler 
on instant les travailleurs. La rentree des bles, 



la on s'ex§cute cette operation, marche bien, 
etl'on est generalement assez content du rende- 
ment en grain qui sera beaucoup plus fort que 
celui en paille. 

Le commerce des farines s'est un peu releve, 
bien qu'il soit tres-calme. La meunerie ne 
prend que des petits lots de bl6, et ne fait que 
des achats timides. 

A Paris,. les bl6s blancs, choix nouveanx, 
sont a 25 f .83 le quintal ; ceux de 1" qualite se 
vendent de 25 fr. a 25 f .41; ceux de 2« quality 
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24U6 k 24 f .59 ; ceux de 3» quality 23 f .33 a 
23'.75. 

Les avoines de choix s'achetent 16*. 25 et 
16*. 50, Ie quintal ; celles de l n qualite sont a 
16 fr.; celles de 2* qualite a 15 f .25; oelles de 
3* qualite osciUeut entre 14 f .50 et 14* .75. 

A la fin de juillet les bles anglais arrivaient 
encore lentement sur les marches de Londres. 
Cependant les perspectives de la r6colte 
etaient devenues meilleures qu'on n'aurait osfe 
l'esperer. Les dernieres esperances des specu- 
lateun sur la guerre s'evanouissaient par suite 
de la signature d'un armistice, et la levfie de- 
^ flnitive du blocus des cotes prussiennes par le 
Danemark. 

Les negotiants de Londres commenoaient k 
epronver le contre-coup de la baisse survenue 
en Belgique, en Hollande, et meme jusqu'a un 
certain point sur les marches francais. La 
seule perspective dont les sp6culateurs a la 
hausse pussent proflter, 6tait decidfiment la 
continuation de la guerre aux fitats-Unis, l'§tat 
precaire des affaires ftideralet . 

La recolte americaine ne paraissait pas de- 
voir etre satisfaisante tant a cause de 1 etat de 
la saison, que surtout de la difficulty de se 

§rocurer des bras , a cause de la multiplicity 
es levees, de la haute prime payee pour les 
engagements volontaires, etc., etc. Notre pro- 
chaine Revue nous permettra de donner des 
renseignements beaucoup moins vagues sur 
la destinee agricole du monde transauantique. 

FScules. — Les affaires en feoules ont et6 as- 
ses calmes. Le disponible en fecule premiere 
de l'Oise est cotee a 26 fr. les 100 kilog., et la 
fecule verte vaut 15 fr. 

Les pommes de terre se portent bien partout. 
Elks sont tres-belles et n'ont et£ atteintes 
jusqu'a ce jour par aucune maladie. 

Les amidons extra-fins en aiguilles pains de 
PariB se vendent 72 fr.; l'amidon surfin et 1'a- 
midon de province sont a 69 fr., et l'amidon 
fleur est a 64 fr. 

Mcook, vim, eaux-de-vie. — Les cours com- 
merciaux des spiritueuz ont subi une Jegere 
hausse sur la quinzaine derniere. Les 3/6 du 
Nord disponible et courant du moissont a 60 fr. 
1'hect. a 90 degr6s sur le marche de Paris. A 
Lille ils sont a 61 fr. 

Les eaux-de-vie d'Armagnac se sont bien 
vendues a Bordeaux, aux prix de 60, 65 et 75 
fr. selon les qualites. A Cognac, le commerce 
a 6t£ bon, et de nombreuses affaires se sont 
conchies. 

Dans laplupart des vignobles, la maturation 
marche bien. Les desastres de l'oldium ont 6te 
gehfealementprevenus, etk moins d'accidents, 
on compte sur une recolte abondante. 

Les prix des vins sont les memes que ceux 
de la derniere quinzaine. Cependant k Bor- 
deaux, a Montelimart, k Pezenas et a Nantes, 
les demandes ont et6 actives, et les prix ont 
hausse, car les d6tenteurs se sont tonus fermes. 

A Bercy et a 1'Entrepdt, on compte sur la 
prochaine recolte pour retablir le mouvement 
dans les affaires. Depuis le mois de novembre 
dernier, il ne s'est pas conclu de transaction 
serieuse, et c'est a peine, si la petite consom- 
mation est parvenue a animer legerement nos 
deux marches. 



Huiles et graines oUagineuses. — A Paris les 
huiles de colza ont continue a hausser. Elles 
se vendent maintenant 112 f .50 en fftts et 114 
fr. en tonnes. L'huile eparee en tonnes est a 
122 fr.; l'huile de lin en fats se vend 106 fr. 
et en tonnes 108 fr. le tout par 100 kilog. 

Les graines d'atillette rousse, de pavot d'Inde, 
de sesame, etc. n'ont subi auoun changement. 

Houblons. — Les marches de houblons se 
sont bien tenus. A Alost, il s'est traitfi, au 
commencement de la quinzaine des affaires a 
95 fr.; a la fin les detenteurs ont exige 100 fr. 
A Londres, le march.6 en a 6t6 tout a fait de- 
pourvn. On en attendant d*Ame>ique ; mais il 
n'est rien arrive, et dela est results une hausse 
extreme dans les prix. 

Les plantations en houblons sont belles; Us 
se developpent gene>alement bien, et la ver- 
mine a epargn6 jusqu'k ce jour les houblon- 
nieres. 

Sucre*. — Les affaires en sucres n'ont eu 
aucun entrain. La bonne quatrieme indigene 
disponible se raisonne k 71 fr. les 100 kilog. 
en entrepot de Paris. Le livrable sur la cam- 
pagne proehaine d'octobre en deoembre est 
abandonne, et le prix est tombe a 66 fr. le 
quintal en fabrique. Les raffioes ont 6U plus 
demandes. 

Les belles sortes sont a 146 fr.; les bonnes 
sortes a 145 fr., les sortes ordinairesk 144 fr. 

A Lyon, a Lille, a Valenciennes, affaires 
turtles. 

Laines. — La laine a ete d'une vente difficile, 
surtout a la fin de juillet. 11 y a eu a Troves 
une baisse de 60 a 70 pour 100. A Marseille, 
on a place du 25 an 30 dernier 170 balles de 
Mazagan a 110 fr. et 230 balles d'Alger k 
102 f .50. 

Cotons. — Les affaires en colons ont eu bien 
peu d'entrain. La consommation ne vient aux 
achats qu'avec beaucoup de timidity, et il ne 
se conclut presque rien. A Marseille, cepen- 
dant. il s'est vendu 100 balles de Jumel k 
375 fr. 

Soies. — Sur les marches de la Drdme, les 
soies se sont g6n£ralement bien comportees. 
Les soies greges sont k 73 fr.- les paquetailles 
belles k 67 fr.; les paquetailles courantes k 
66 fr.; les paquetailles secondares k 62 fr.; les 
paquetailles basses a 64 fr. 

Les oocons ont ete achetes k de bone prix. 
A Avignon ainsi qu'k Marseille, les affaires ont 
ete tres-animees , et le courage est un peu 
revenu aux sericiculteurs. 

Suifs. — II ne s'est presque rien fait en 
snifs. Il en est de meme a Londres. II faut es- 
p6rer que les affaires vont reprendre dans quel- 
ques jours. 

Btstiuua. — La vente du gros betail a et£ 
g6neralement tres-active sur les marches de 

Eroviuce. Les animaux amenes 6taient nom- 
reux, et ils se sont facilement vendus k des 
prix raisonnables Lesveauxetlesmoutons ont 
et6 moins recherches qu'k l'ordinaire. 

A Sceaux et k Poissy, la viande vendue sur 
pied a subi les variations suivantes : Le boeuf 
a baisse de 2 cent., et le veau de 6 cent. Le 
mottton a augments de 3 cent. 

Georges Bahrai, 
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HftMMt. SMm*. 



PAIS. — Mi 4 p»rl«. . . 37 cent, le kilo*. 

— — kBnuoUea. 14 — 

■EJB — Ha!t<> de Pari*. Let its ui. 

ChOlI 25.83 A r 

l«q»slite 23.00 25.41 

** qualKd 24.16 34.M 

!• qualite 23.33 23.75 

PARIRES. — Halle de Peri* (marche du SO juillet). 

Blanche: u> 10* kilo* 
Choi*. 



33-764 34.30 
l n nurqie. . 13.12 • 
a* marque. . 31.34 32.43 
3» marque. . 30.57 11. 21 

IHVB DE Bli. lalN kilo,* 

f° n seal . 13.56 4 14.00 

8«n par petit* lota 14.00 14. 30 

■ecoupeties lues 14.80 

Beooupettes ordinaire*. 14.00 

■ououlage ordinaire 14. M 

— blanc It. 40 

— extra 16.00 

HAIR. — Coon de different* marches. 
Llwctof. 



L« 10* kll. 

V Barque. . 22.23 4 25.47 
3* marque. . 10.10 22.3* 

V marque. . • • 



15.00 
14.23 
13.00 
18.00 
10.30 



Draguignao. 
Bordeaux. . 
Martel. . . 
Moiaaac. . . 
Carpentraa. 
Strasbourg. 



15.00 
14.75 
11.50 
14.40 
16.00 
15.00 



l/bwtol. 

Grenoble 16.25 

Aognuleme 14.00 

Mirande 12.50 

Carcassonne 10.00 

Vesoul 13.00 

Perpignen 13. 10 



. — Court de different* marche*. 

LlMctol, 



L'h«etol. 

Sesanne p. to 

Quimpor 10.00 

Carpentraa 12.00 

Vesoul 20.75 

Romoraulin 10.85 

Cherbourg., .... 10.75 



Louhans 10.00 

Grenoble 12.00 

Lucon 9.00 

Colmar 13.73 

Paimpol 13.00 

Haunac 14.00 

HOITBLONS. - Lea 100 kllog. 

*loa» lMk 200 

Bailleu) 210 230 

Anrer* 213 230 

ALGOOLS BT EAUX-DR-V1B. 
Paria, 3/6 de betterare (90") 

— mauvais gout. 

— 3/6 deMontpellier disponfble. . 37.00 

Carpeniras 3/6 de garance 46.00 

Bordeaux, 3/6 ktontpellier diaponible. 

— 3/6 fln, l'« qualile (to*). . . . 

— Armagnac (52*).. 

Lille, 3/6 diaponible. 

Bexiers, 3/6 du Midi 

— 3/6 de marc. ....... 

Cognac, grande Champagne (1363).. 

— petite Champagne (1363) 

— Borderies (1863) 118.00 

Haraeille, 3/6 de marc. '60.00 

Cologne, esprit brut, 33* 54.00 

JJBL3JIDE8. 

CaKHirrajta. LailMUi. 

Amandes douces. 128 4 134 

— ameres . . 122 125 

— princesaee. 130 190 

AJ6IDOSS BT FBCULBS. 



L-knuUtn. 

39.00 k 61.00 
32.00 35.00 
39.00 
48.00 
83.00 
71.00 
75.00 
62.00 
73 00 
64.00 
150.00 
135.00 
122. 00 
62.00 
36 .00 



31.00 
60.00 
60.00 
60.00 
72.00 
62.00 
145.00 
130.00 



Pumas. Lei 100 kn. 
Amandes douces. 129 4132 

— ameres.. . 125 128 

— princesses. 92 96 

Las 1*0 kill*. 

Amidon premiere qualile 70.00 4 74 00 

AreidoD de proTtnce 66.00 70.00 

Fecnle seche, premiere qualite 25.50 36.50 

— ordinaire 24.00 . 26.00 

.,— »erte. 15. 00 16. 00 

Sirop blanc 52.00 53.00 

L» rnitr* ewb*. 
100.00 4 200.00 
136.00 140.00 



1 do ehsne. Bcbantilkm 

— — Entrevous 

Charpentes. Bur lea porta de la Seine, 

de la Marne et de l'Aube. 

— A Paria 



BoisAbruler.Reef.. 
— Flotte. 



SO. 00 70.00 
. . 73.00 100.00 

L« dSeaiWr*. 
. . 90.00 4 100.00 

. . 80.00 90.00 

OMBJYBE ET LIKS k Angers. u. 100 kit. 

Chanrrea poor cordages 88.00 4 Of. 00 

— pour filatures 110.00 125.00 

Lua 120.00 135.00 

OaABBOH DE TERRE. —Dan* Paris (les 1,000 kilog.). 
fiallleUe* de Mono . . , 48.00 

— de Charleroj (1~- qnarft*). ...... 47.00 

— — (2* qualite) 42.00 



Tout-Tenant (pour machine 4 rspeur) 38.00 

Charbon de forge (du Nord) 41 00 

Coke pour fbnderies 50. 00 

Coke degas pour chauffage domeetiqne (Tbectol.). 1.70 

CATOKS. A Marseille (lea 100 kilog.) : 

Imatl 710 4 TOO fChypre 6S0 46SO 

Salonique. ... 550 560jSmrrne 340 360 

BKfiRAIB. L'hMtoOlra. 

Noire des rafflnerles de Nantes 13.00k 18.00 

— duNord 13. 00 14.00 

— de Marseille* . it, 50 17.30 

— d'Amsterdam 13.00 14.00 

Guano Baker (par quantifies au-dessus de La is* m. 

10.000 kllog.) 21.6O 

FOCRRAGKa BT PAUXBS. -Bar. d'Knfer (hors Paris). 
Les 100 bones on 500 kilog. 



l"qt*. 2«qte\ 

Foin 53435 47449 

Luierne 50 52 46 40 

Regain de luierne. ... 50 32 45 47 

Peille de ble 38 30 35 27 

— do seigle 27 29 33 25 

lOt batten <• 1* kllo»:'* 

PaiUe d'aveioe 43 44 38 40 

HABAHCK3J. - (100 k.) AncNOD. 
Hacines rosees 60.00 k 61. 



3'qte. 
44 4 46 
43 45 
42 44 
23 24 
20 22 

35 IT 



— palud 68.00 

Poudres SFF rose. . . 30.00 

— — palud . . 00.00 
Graines de garance.. . • 

GRAINES FOCTRRAGRRES. — 

Trifle incarnat (I" quality) . . 

— (2* qualile) 

— Tiolet 

— de Lorraine 

— de Bretagne 

Luierne du Pottou . . . . . . . 

— — belle qualite. 

— de Provence. ..... 

Minette de Beauoe 

— de Picardio 

— de Champagne. 

Graine de sainfoin simple.. . . 

— — double.. . .■ 



72.00 
32.00 
92.00 



Cllrlimig. 
62.00.4 64.00 
70.00 72.00 
30.04 82.00 
38.00 92.00 
20.00 24.00 

l«« 1*0 kllog. 
67.00 k 70.00 
60.00 65.00 



83.00 
35.00 
93.00 
100.00 
111.00 
128.00 
44.06 
40.00 
33.00 



91. 

90.00 
105.00 
110.00 

no. o» 

135.00 
50.00 
46.00 
46.00 



L'htctolitR. 
15.30 16.00 
16.30 18.00 



GRAINES OLEAGINEBSES. — (LTiectolitre, k Lille.) 



Colsa 

CameUae.. . 
Cheneris. . . 

■TJILES. — 



15. 00413.50 
17.30 21.00 



Lin 24.00 k 30.00 

OBIUette. . . 25.00 30.00 
Cbanrre. • • 



112.00 


105.00 


67.00 


95.00 


102.00 


98.00 


95.00 


38.00 



Pakis. Lille. Caitbiui. 

LmIMUI. IAmM. La IK kll. 

OHtb snrffne 240.00 • • 

— fine. ...... m m m 

— mi-ftne. ..... » » » 

— mangeable. . . . » « • 

— paTot de llnde. . 110.00 • • 
Arachide surfine. . . . » • • 

Sesame 143.00 

OBilletle. . 110.00 

Lin en tonne 106. 60 

Colsa en tonne 114.00 

Cameline » 

Chaurre • • » • 

legumes BBC*.— Karcbed* Pari*. l-hmioi. «t torn. 

Haricots de Soissone 28.00 k 55.00 

— erdinaire* 15.00 23.00 

— de Lianoourt 26.00 30.00 

— soisses rouges 23.00 40.00 

— rouges de Chartrea. 20.00 22.00 

— nains. 24.00 28-00 

Fere* de Lorraine 20.00 25.50 

Pois jarraa 23.00 26.00 

— cawte* 32.00 36.00 

Lentil les da Lorraine 63.00 63.00 

— ordinaire* 37:00 54.00 

3UTIBBES RESIHBC8E8.— Marchd de Dax Lti 10» kll. 

Essence de terebenthine 146.00 

Resine de 1" quaUte 53.00 

— de 2* qualite • 

Brai sec[ ea CSriejioji- - '• • '• '• "• • • • '• '• •*•«• 

Goudron J to U barri< « M f*J* 

I common 43.00 

Galipot Loge % . . . 43.00 
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PRIX DES DRAINS AU QUINTAL 
BLfi. 

Rigiani. 

Nord-Ouest. . 

Nord 

Noru-Bst. . . 

Ouest 

Contra. . . . 

EM. 

Sud-Ouest. . . 

Sad 

Sad-Bat. . . . 



(2* qatni. de Juillet.) 
PRIX MOTEN DB 



Pr. raof . Bwh. Bum*. Settle. Otf •. Avoia*. 
I*. 52 
15. 90 
15.96 
16.77 
IS. 4* 
16.21 
18 79 
18.(6 
17.40 



— !• region. — ro»-bst. i" <j««i. Pr.awy. 



Prix moyens. 
Sw la 15«| Hausse 
prrfCfaVnlalBaiase. 



23.13 


■ 


24.06 


* 


13.33 


m 


22.06 


m 


22. 7« 


m 


23. S3 


m 


24. OS 


m 


25.11 


m 


24.97 


m 


23.66 


m 




0.37 





0.15 IS. 96 


IS. 78 


0.17 IS. 07 


17.40 


1.07 15.1" 


16.99 


0.34 15.82 


15.01 


0.12 15.33 


15.42 


0.63 15.60 


16.67 


0.14 17.82 


16.17 


0.32 18.00 


17.75 


0.87 17.43 


17.40 


16.24 


16.51 


i * 


0.30 


| 0.29 


* 



17.01 
0.1S 



Hi. ieigia. Orgs. A'siit. 



fr. 

25.60 
24.70 

: 22.25 
22.00 

22.25 
23.25 



ITOgion.ROKD-ODBOT. I'*q«al. Pr. moj. 

Calvadot 

Li8ieui 

Coon. . . . . • 

Cdtu~dv-Nori. 

Pontrieu 

Paimpol 

FinitUrt. 

Qaimper 

Leaneven 

Ille-tt-Vilaine, 

Salnt-Malo 

Rennes 

Mancht. 

Cherbourg 

Saint-M 

Maymnt. 
Chilean-Con tier. . 
Laral 

Morbihan. 

Hennebon 

Roche-Bernard . . . 
Orne. 

Alencon 

Vimoutiers 

Sarin*. 

Le Mans 

Sable - 



Prix moyens 

Sw laquinvtiw i Hausse 
pricidtntt.. . I Baisse, 

Aim*.. 
La Fire. . . . 
Saint-Quentin. . . 
(Soissons 

B«r«. 

Erreux 

Verneo.il 

Vernon 

Eurnt-lair. 

Chartreo 

Dreux 

Nogent-le-Rotron . 

Nord. . 

Bergues 

Cambrai 

Douai 

(Hit: 
BeaoTaia.. .... 

Clermont 

Senlis 

Pas-di Calais. 

Arras 

Belhune 

Stint. 

Paria 

Stint-tt-Uarm. 
Conlommiera. . . 

Meanx 

Helun 

Prorina 

Stint-tt-Oitt. 

Btampea 

Pontoise 

Bambouillet. . . . 
Stint-tnfiritwt. 

Bonen. 

Sommt. 
Amiens. .... 

Peronne 

Boje 

Prix mojena 

Stir taquimaint I Rausae 
pricidtntt.. . (Baiaae. 



fr. 

24.25 
22.00 

21. SO 
21.80 

22.00 
22.60 

23.45 
28.00 

26.65 
25.35J24 OS 

24.00J23.1S 
23. 7S 22.7$ 

23.50 22. SO 



fr. fr. 



'24.21 
. 23.50 

27.25 



24.00 23.00 
26.00 24.40 

24.00 23.00 
23.45 23.10 

24.03 '23. 13 

* * 

0.16, 0.1S 

V region. — »oa». 



17.15 
18. 51 


18.45 
16.10 


13.75 
18.25 


14.00 
14.25 


13.75 
15.00 


13.25 
IS. SO 


or 
m 


IS. 60 

15.00 


V 
at 


IS. 00 

18.45 


145.00 

m 


15.80 
IS. 40 


16.00 

m 


V 

or 


18.25 

m 


16.00 
19.00 


m 
m 


* 
15.00 


15.96 

■ 

0.01 


15.78 
0.02 



fr. 

20.00 

20.00 

15.00 
17s 00 

15.30 
14.75 

18.00 
17.85 

22.08 
25.00 

18.70 
19.75 

17.20 



18. 00 

18.(0 



19.25 

18.52 
0.76 



23.75 
25. 7S 

,23.64 

'25.35 
'24.50 
25.50 

25.00 
26.50 

25.00 



26.75 
26.65 

26.50 

26- 00 
23. SO 
,24.50 

27.60 

26.65 

,25.80 

124.00 
|25.00 
,24.25 
24.40 

25.00 
25.75 
26.00 

25. SO 

23.00 
24. OS 
22.50 

25.15 

m 

'0.07 



23.00 
24.00 
23.25 

23.60 
22.60 
25.25 

23.50 
25.20 
24.60 

26.00 
25. SO 
24.75 

24.70 
22.75 
24.25 

25.35 
25.70 

25.20 

23.75 
24.00 
23.75 
28.45 

23.90 
24.25 
24.50 

24.50 

23. SO 
21.80 
22.15 



24.06 
0.17 



14.75 

15. 

14.00 

14 00 
18.00 
18.50 



15.60 
15.25 



15.00 
16.75 

IS. 00 

14.25 
14.50 

16.40 

17.85 

14.25 



14.00 
14.25 



14.00 
15.00 
14.25 

14.25 

1S.00 
13.60 
13.50 



15.07 

* 

0.08 



• 116.00 
21.00 16.50 
17.50 IS. 00 

17.25 15.25 
18.00 16.00 



13.00 

16.65 
17.25 
16.50 

20.00 



20.00 
16.50 



17.00 

17.00 

IS. S0[ 14.75 

17.00 16. SO 



15.85 

14.45 
k5.50 
17. 7S 

19. SO 
IS 25 
16.00 

16.00 
15.20 
14.25 

15.50 
16. 00 

15.50 

16.50 



14.50 

17. CO 
17.65 
IS. 50 

20.00 

17.00 
16. SO 

17.00j l5.75 
17.40 15.90 

* I * 
0.35 0.03 



1S.2S 

IS. 00 
15.00 
15.00 

20.50 

IS. 50 

16.00 



Ardtnntt. 


ft. 


fr. 


ft. 


fr. 


fr. 


Vouaiera 


24.10 


22.40 


13.85 18. SO 


17.70 


CharlerUle. 


25. SO 


24.75 


16.00 1 13.85 


16.21 


Aubt. 












Troyee 


24.10 


23.20 


15.00 


15. 40 


15.00 


Bar-aur-Aube 


23.45 


22.15 


or 


16.00 


14.75 


Marnt. 












Setanne., 


25.00 


22.50 


13.65 


13.23 


1S.25 


Bpernay 

llautt-Marnt. 


25.00 


24.30 


14 75 


19.00 


18.25 














23.00 


22.75 


13.65 


16.75 


15. 13 


Meurtht. 












Nancy 


24.00 


23.75 


14.50 


16.00 


15.00 


Pont-a-Monsson 


23. SO 


23.25 


15.00 


18.00 


15.00 


Mtuie. 












Bar-le-Duc 


22.60 


22.25 


IS 25 


17.00 


14.7S 


Verdun 


23.8S 


22.75 


14-75 


16.50 


13.71 


Uotttte. 












Heti 


23.50 


23.00 


15.00 16.76 


15.80 


Sarregueminea. . . . . . 


24.00 


23.10 


16.00 • 


I7.M 


Bat-Rhin. 










Slraaboarg 


24.00 


23.75 


16-75,17.50 


11.40 


Haut-Rhin. 










Colmar 


28.55 


25.35 


16.05 15. 75 


17.00 


Alikirch 


25.00 


24.00 


17.95 17.75 


17.00 


Mulhouse 


24.00 


73.50 


14.00 


17.50 


17.2S 


Voiget. 












Raon-1'Elape 


24. 50 


24.00 


16.00 


AT 


16.50 




23.00 
24.24 


22 SO 
23.33 


15.75 
15.17 


0* 

16.99 


15.21 


Prix moyens 


isTi 


Sur is quinsaint ( Hausse 
pricidtntt. . . [ Baisse. 


» 


* 


■ 


* 


* 


0.63 


1.07 


0.67 


1.35 


0.1T 



Charentt. 
uleme.. . . 



4* region. — ouest. 



An| 
Ruffec. 

Chartntt-lnferiturt, 

Harans 

Surgeres 

Deux Sttrei. 

Niort 

/rulr»-«Motr.\ 

Blere 

Chateau-Renault. . . 
Loirt-lnfiriture. 

Nantes 

Maint-tt-Loirt. 

Saumur 

Angers 

Vendie. 
Fontenay. ..... 

Lucon 

Fi'enna. 

Ch&telleraut 

Poitiers 

Haute- Vitnnt. 
Saiol-Trieix 

Prix moyens 

Sur la quinzaint ( Hausse 
prictdenle.. . { Baisse. 



23.45 
22.15 



21.25 



22.15 

23.45 



23.75 



22.45 
22.45 



21.75 
21.50 



22.50 
23.45 



26.00 



22.66 

m 

0-33 



23.10 
21.50 



21.00 



21.25 
22.24 



23. CO 



21.50 
22.15 



21. IS 
21.15 



22. CO 
22.35 



25.00 



20.06 
0-34 



15.25 16.40 
1S.0O 



13.60 
16.00 



16.40 



14.30 
14.50 



16.50 
20.00 



15.82 
0.96 



13.85 
16.00 



15.40 



15.75 
15.75 



14.00 



14.15 
14.75 



AttUr. 

Gannat. ..... 

Saint-Poorcain.. . 

Cher. 

Bourgea 

Vienon •• 

. Crtutt 
Boaasac 

Indrt. 
Iapoudun. . . . 
LaChatre 

Loiret. 

Beaugency 

Montargis 

Loir-tl~Cher. 

Blois 

Bomorantin. . . . 

Niivrt. 

Keren 

Puy-dt-V6mt. 
Clermont-Ferrand. 

Yonnt. 

Sena 

Saint-Florentin. . 

Prix moyens. .... 
Sur laquinxain* I Hausse 
pricidtntt I Baisse, 



»• region. — cxrraa. 



23.50 
22.75 



22.15 
24 SO 



24.50 



22.45 
23.50 



23.50 
24.70 



23.75 

24.25 



25.50 



24.25 
24.50 



23.75 
0.14 



22 15,15.25 
22.50 14.00 

20.90 14.00 
23.75 IS. SO 

23.75 16.75 

21.00 19.00 
22.00 15.75 

24.50 14.60 
22.15 15.15 

23.00,14.65 

22.75 14.25 

22.15 14.75 

24.40 16.00 

22.15 15.60 
24.25 ', 14.50 

22.76jl5.SJ 
0.26 
0.12 



15.01 

0.19 



16.60 
15. 75 

12.50 

m 

15.40 

15.25 
11.60 

15.50 
IS. 00 

14.60 
11.00 

16.90 

11.71 

IS. 00 
17.00 

15.42 

* 

0.01 



17.10 
17 00 

m 

20.00 

13.00 
15.00 

18.00 

IS. 25 
IS SO 



17.71 
17.50 

16.71 
16.77 

0.79 



15.50 
11.10 

11.00 

* 

11.00 

11.60 
16.11 

15.00 

15.00 

16.00 

is. 00 

15.00 

I1.M 

14.21 

11.43 

.0.03 
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PRIX COURANT DBS DENRKES AGRICOLES pEUXIEME QDINZAINE DF. JDILLETj. 



«• region. — m. 

Ain. 

Bourg 

S»inW*arent-lei-Jttaon.. 
COWOr. 

Beaane 

Dijon 

Doubt. 
Besancon. . . . 
Ponttrlwr. . . . 

Mr*. 
fireuoble. . . . 
Grand-Lamps.. . 

Jura. 
Lons-le-Saunier.. 
Dole 

Loin. 

Charlieu 

fcoanne 

Rh6m. 

tyon 

SaOnt-tt-Loin. 
Chllon-aur-Saone. . 

Lonhans 

Bauti-Saim. 

Tmoul 

Gray 

Saeoit. 

Cbambery 

Havtt-Savoit. 
Annecy 



Hi. JtifU. Org*. i«*i»*. 



1 '**■•!. Pr.moy. 

fr. fr. fr. 



24.50 
23.(0 



24.0) 
23.50 



26.30 



25.25 
25.00 



24.70 



23.25 

23.50 



23.50 



24.25 
24 05 



2J.S0 
24.00 



25.50 
25.00 



Prix moysns. . . 

Surla quinxaini I Hausse 

pr tciitntt. . . I BWse. 



24.24 
0.39 



24.25 
23.25 



23.00 
23.00 



25.00 



24.15 
24.25 



21.45 



23.00 
23.00 



22.75 



23.35 
23 45 



20.00 
23.00 



25.00 
24.30 



23.5) 
0.63 



17.00 
15-00 



15.75 
14.00 



17.75 



15.00 
13.75 



17.15 



14-75 
14.50 



13.50 



14.50 
16.75 



It. 

15.40 
17.50 

17.50 
17-50 

16.50 



17.50 
15.50 



IS.45 



17.65 
16.00 



18.00 



(4.00 11.10 
14.15 16.00 

15.11 It 

20.50 17.16 
15.60 16.67 

0.24 0.3S 



fr. 

16.50 
15.73 

16.00 
15.25 

15.76 



18.75 
17.50 



16.30 

16.75 
16.00 

16.25 

16 25 

16-00 

15.15 
16.00 

14.40 

18.75 
16 21 

m 

0.22 



Arriig,. »• region. -oo»-©«e«t. 



Pamien t . . 


26.06 


Mirepoix 


26.35 


Dordognt. 






26.45 


Rrantome 


* 


Baute-Oaronttt. 






25 75 


Qtrt. 




Lectoure. 


W 


Miranda 


23.25 


Giroihi*. 




Bordeaux 


25.00 


land**. 




Del 


26.00 




23 50 


•lol~«<-<?aronn«. 




M«n 


23.50 


Marmande 


25.00 


Bauu-PyriniM. 




Bayonne 


25.00 


Bamtu-Pyrmdu. 






• 
• 


Maubourguai ...... 


Prix moyvns 


24.89 


Air to qumtomt i HaasM 
prieidtnlt. . . | Baisse. 


m 
0.02 



24.25 
23.50 


16.75 
18.00 


m 

15.00 


25.50 




• 


m 

m 


23.40 


17.16 


14.60 


• 
22.00 


• 

m 


* 
• 


24.70 


17.60 


16. SO 


2S.75 
23.15 


10.00 
19.00 


15.00 

m 


23.00 
24.64 


14.25 
20.25 


m 

19.75 


24.75 


18.10 


• 


» 


• 


• 


m 


m 

1762 

0.06 

* 


* 


24.05 
0.14 


16.17 
0.15 



Avdt. 
Caatelnaadary. . 
Carcassonne. . . 
Avuyron. 

Rodet 

Viilefrancbe. . . 

Cantal. 
Hauriac 

Corrit: 

Tulle 

Luhersac. . . . 

Hiramlt. 

Beiiera 

MoatpelUer.. . . 

Lot. 
Hartal 

Latin. 

Florae 

Pyriniu-Orienlakt, 

Perpignan 

Torn. 

Castret 

Puylanrens 

Tarn-tl~Oaronm. 

Moissac 

AttYillars. 

Prix moyan* 

Suriao«nua<fM ( Haass* 
priddmU.. .{ 



»• region. — sen, 

27.30 
27.00 



24.50 
21 25 

24.80 

•JS.41 
•JJ.2S 

'27.00 

27.00 
21.00 
27.25 



25.15 
26.0* 



23.65 
0.50 



26.35 
26.25 



24.00 
20.75 

24.00 

22.75 
25.00 

26.50 

28.00 

26.25 

26.00 

26 50 
20 00 

24.60 
2S.75 



25.11 

0.32 



17.85 
18 00 



17.75 
16.25 



18.90 
18.15 

16.75 

■ 

22.50 

18.75 

18.35 

18.85 
13.60 

20.00 
19.60 



18-80 
0.27 



16.00 
> 21-00 



19.00 

m 

18.25 

17 30 

• 

20.00 

lt.tO 
(9.00 

20.00 



18.79 
•.42 



15.30,19.00 
16.50 18.75 



15.85 
14.70 



15.00 
15.00 



19. 50. -20.00 



23.25 
16.25 
15.50 



18.75 
18.50 



17.71 

m 

0.05 



21.00 

15.00 

(9.00 

19.75 
20.00 

17.25 
17.75 



18.06 
6.13 
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II*. Stigli. Or;*, it dim. 



i-Alpe: 



•• region.— 
Satitt-A 
Digne 

louUS'Alpet. 



IDB-B1T. lnqad. Pr. moj. 



Manosqu 
Ba 
Cap. 
Brian 

Alptt-Marilimtt. 

Nice 

Ardicht, 

Privas 

Bouchf-4u-Rh6nt. 

Marseille 

Drdme, 
Montelimart. . . . 

Romans 

Card, 
Htmas. ...... 

Dais 

Bautt-Loirt 

La Puy 

Brioude 

far. 
Dragoignan. . . . 
Vaucluil. 

Caryentras 

Apt 

Prix moyeiia. . . . 

Sur laquiniami ( Hausse 

prcidtitit. . . \ Baisse. 



fir. fr. 

26.65 26.30 



37.80 
26.20 
24.15 
26.10 

28.85 



24.50 
24.30 



J7.75 



26.60 
22.85 



26.00 
0.13 



27.00 
26.10 
22.25 
24.75 

Of 

26.00 



23.30 
23.85 



27.06 



26.00 
22.00 



0.37 



fr. 


fr. 


* 


■ 


* 


■ 


• 


• 


■ 


of 


m 


m 


18.85 


20. SO 


m 


13.35 


16.71 


16.50 


* 


• 


IT 00 


«! 


• 


m 


16.50 
17.50 


17.00 
1610 


• 


22.10 


18.00 


11.10 


• 


V 


17.43 
0.14 

* 


17.40 

m 

0.56 



fr. 

17.85 



21.60 
IS 75 
16.25 

at 

18.86 

* 

14.50 
16.30 

20.(0 

17.00 

• 

17.50 

o'm 



10" region. — hois cohtineht. 

Hi. Seigle. Org*. A»«ii«. 



Baatia. 



Cort*. 

' Atgirii. 



tradr*. dar. 



Alger. 

Onto 

Constantino. ... 

Blidah 

PbUipperille. . . . 

Prix tnoyens.. . , 

Smrlaqvintaint ( ._ 

prtcidtntt.. . I Baisse. 



23.00 



23.00 
27. M 



24.33 
0.66 



26.30 
24.00 
22.71 
16.11 
26.00 



23.84 
0.86 



10.60 
12.00 



13.40 



CTKAHSBa. 

lit. 



Btlgtqut. 



lr.qo.1. Pr. Boy 

fr. fr. fr. 



Stigli Org*. Anil*' 
fr. 





■ 


31.50 


Anvers. .... ... 


V 


23.35 




* 

m 
m 
w 


28.35 
22.90 
25.25 
21.00 
25.30 
25.05 






Hastelt 


Hods 


Bruges 




m 
m 


24.75 
24.61 


Prix moyens 


Sur la qwntaim ( Haosse 
pricedmu.. . [ Baisse. 


m 


0.20 


m 


• 


AlUmagw. 






StettiD 


m 


•f 


Cologne 

Bambourg 


23.00 


22.15 


24.10 


23.50 


Mayence 


23.71 


22.85 


BoUandi. 






Amsterdam 


27.71 


27.00 


Sui$u. 






Bile 


26.00 


25.30 


Zurich 


27.75 


27.00 


Aulricht. 






Vlonne 


25.00 


23.85 


Italu. 






Turin. ■•••••■■• 


26.75 


24.75 


Milan 


• 


27.00 


Angltterrt. 






Londres 


25.00 


24.25 


Lireruool 


m 


• 


Hmuit. 






Saint-Petersbourg.. , . . 


w 


• 


Odessa 


34.20 


23.10 


Etaf-VnU. \ 






Raw-York, 

tnpu 


26.30 


21.85 






Alaxandrie 


• 


20.00 


Smjrne. •••.•••• 


9 


« 


Btpagnt. 






Santander 


37.10 


31-15 



14.66 
16.50 
16.40 
17.30 
16.2b 
16 20 
16. SO 
15.35 
15.75 



16.04 

■ 

0.80 



17.60 
17.60 



11.21 



20.60 
19.00 



16.31 
11.71 



fr. 

• 118-50 
23.00 18.75 
21 55 21.00 
16.25 17.05 
11.20 11.15 
19.16 13. 80 
21.00 18.00 
21.11 19.15 
17.25 

11.14 
0.31 



20.19 
O.il 



17.56 
17.60 



19.25 
19. 10 



20.00 



24.60 



14.10 



14.21 



18.16 
13.06 



17.00 

* 

16 16 
23.15 

* 

13.35 

■ 
11.10 
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PRIX COURANT OSS DKNRBKS AGRICOLKS (DKUXISHE QCINZAINB DE JUII.LET). 



POMMKS DB TEEBE. — Halle da Puis. 

L*h«ctolltre* 
Jaunes. . . . 5.0*4 5.50 
Rouge* nonr.. 8.68 10.00 



Hollande. . . 
Vitelot. bout. 



9.00410.00 
20.00 35.00 



Oatm da different* marches . 

Lteatol 



Carpentras 9.00 

Draguignan 12.50 

Vesoul 

Martel S.oo 

Brioude.. ..... 5.oo 

Perpigoan 7.00 



L'keekol. 

Mirande 9.*0 

Seiann* 7.70 

S.tofCastres S.«* 

Grenoble 7.50 

Sarreguemine* ... 7.** 

" iac 7.00 



I. — Cours de Paris. 

LwHOtfl. 

Sal marin. ..... 21.0a 

— grisdel'Est. . . 21.00 

— live. .' 22.00 



SalcrlataMse. . . . 3«.K 
— rafllDi 24.50 



Lea IMkllof . 



BUC4VES. 

Bordeaux. 

Martinique pour nifllnerle . 110.00 

— type bonne 4*. . 103.00 

Reunion dlspohible ll«. 00 

— bonne 4*. , 115.00 

Marseille. 

Sucre del An lilies 73.00 

— duBresil 75. oo 

TOVBTEACX . Let too Ml. (Cambrel). Us 1M ail . 

Colia.. . . 16.OOaiS.S0IL.in 22.00a23.00 

OEillette. . 13.00 13.S0iCamellne.. . 15.00' 10.00 

VINAIGREB. L-keeiol. L-heetol. 

Arras 271351 Orleans 32 440 

Caen 4o 46 Beaugency 25 32 

Lille 24 ttldtmes 25 30 



TIMS. 



Bercy. 





fkwM. 


Roussillon. . . . 


43 a 45 


— . (2* quel.) 


38 40 


Sarboune .... 


32 3S 


. — (2* qual.) 


30 34 


Montagne .... 


22 25 


Bordeaux . . .-. 


34 3* 



Prix dee Tins de IMS. 

Llmtat. 

Cher 25 a 30 

— (2*qualite). . 22 25 

Touraine 26 3* 

Macon . < 3* 40 

Basse-Bourgogne. . 22 25 
— (2* qualile) . 20 22 



FHODDTTS AKTBXAlTr. 

VIAftDES ABATTUBS. Cri«*. — (2* quo*, de juillet.) 

Prix aioyaa 

d'uprat la rooyaaae 

dea aullte*. 



Bosuf. . . . 
Vacbe.. . . 
Veau. . . . 
Mouton. . . 
Agneau. . . 
Cbevreau. . 
Pore frais. . 
Pore sale. . 
Pore tami.. 



«n. 

33.564.2 
134.210.4 
305,610.1 

30,210.0 
1.244.0 

23,614.1 
5*4.2 
3U.0 




Total. . 634,342.6 

MARCHE DB SCBAVX. — Coore du 1" aoftt : 
Prix du kilogramme. 



Beeufs. . 

Vaches. . 

'Veaux.. . 

Moutons, 



<•• qui. 
1.38 4 1.42 
1.23 1.32 
1.58 1.82 
I. CO 1.64 



2* qoal. 
1.28 4 1.32 
1.18 1.22 
1.38 1.42 
1.50 1.54 



••qui. 
1.13 a 1.22 
1.06 1.10 
1.38 1.32 
1.38 1.42 



Soeaux et Foteiy. (»• quinsaine de juilleu) 



Bonifs. . . 

Vaches.. . 
Veaux. . . 
Moulens.. 



7,448 

1,645 

2.145 

58,942 



Vendue Vrndm Vendu Prix 

pour poor let en diojio 

Paris. eoviroae. totality, dukil. 

3,380 2,*35 5.815 1.28 

014 620 1,543 1.18 

1,133 793 l,»26 1.46 

32,645 22,361 55,006 1.4S 



Hallo aur veaux, la Cbapelle. 



Amtnt*. 

Veaux |,oo4 

Vacbes grasses. . I 

Taureaux. ... 113 



'•■»*■» Vm4m Vendu fMx 

Kor pourlaa en Bonn 

rio. onrlrona. lotelll*. da kll. 
• 3,»>4 1.45 
1 I.IO 
' 77 l.to 



Pores gras. . . . 
— maigres. . 

Vacbes laitiere*. 



5,Mt 
13« 

93 



3,713 
13 



2,172 
64 



5,890 I. It 

n 1.30 

Partita. 

68 390 



■arobi aax eoeraax. 



Cfcevaax de sells et de 
cabriolet 

Chevsax de trait. . . 
— hors d'lge.. . 

Chevaux vendue 41'en- 
cfaere. . . » . 

Aaes. 

Chevres 



AsaenAe. Vrodni. 



672 
1,563 

1,359 



ST 

45 



68 
133 
151 

145 
25 
21 



Prta 

PEtreroae 

pertete. 

410 4 050 

310 910 

310 425 

19 424 
19 4 37 
7 15 



Pill 



p.lett. 
630 
•30 

317 

292 
38 

11 



BB3JBBC8. — Halle de Paris. Le til. 

Isigny en mot- Ukll, Goarnay, fln. . 2.M42.95 

tes, ebolx.. . 3.9144.90 — courant. 2.00 2.M 

Isigny In. . . S.oo 3.95 Petits beurres l.so 2. SO 

— courant. 3.00 2.60 Beurreenlirree 1.90 1.90 
<Joursay,choix. 3.00 3.40 Battel fonda.. 1.25 1.50 

CCIB8 ET PEAUX (u Havie). Lea 10O kllog . 

Cain sees de la Plata 191.00 4 230.00 

■— bajufn sales wladeros 12* 00 130.00 

— vaches. . . .' 108-00 • 

Peaux de cbevaux saleea de Montevideo . »o . eo » 

noHAGES. — (Paris.) 

La diiaiM. 
Brie, choix.. 20. 00423. 50 

— DO.. . . 18.00 20.00 

— courant.. s.SO 10.00 
Atontlhery. . 9.00 12.00 

LAMES. fa kilog. 

le Havre, urines de Baenos-Ayres, tn saint, l . 1 5 4 2. OS 

— — La Plata, — 2.00 2.75 

— — Montevideo, en suinl. ... 2.30 3.00 

— Peanx de mouton, La Plata. . . . 0.80 3.00 

— — — Buenos-Ayres.. 0.60 0.90 
Marseille, Mossoul blanche lavee 2.00 3.00 

— Jomel 2.25 2.60 



Hors barriere. 






La teat. 


Nenfchatel. . 


9.00 412.00 


I.ivarou. . . 


11.00 


46.00 


Uont-Dore. . 


5.00 


17-00 


Divers. . . . 


». «• 


42.00 



<BVFS. — Halle de Paris (le mille). 
De choix. . . 58.00 4 78.001 Petits. 
Ordinaires. . 53.00 64. oo! 

SOUS. 



40. 00454.0 



Prix des soies greges sur differents marches. 

La kill*. 

Avignon 60.0*470.00 

Joyeuse(l"qualite) 62.00 74.00 

Aubeoas (soies courantes) 6 a. *o 7».«* 

Carpentras (!'• quality) 03.0* 68.00 

— " (2« qualite). . • 54.00 58.00 

— (petites filatures ordinaire*). . 45. M 50. oo 

SUITS. Lae 1*0 kite*. 

Saifen pains dans Paris 105. 004 108.00 

— bors Paris to*. 09 101.9* 

Suifs en branches au dehors 77.0* 28.00 

Chandelles dans Paris. ........ 115.00 120.00 

Oleinehors barriere: 89.00 91.00 

Stearin* hors barriere 169. oo 171.0* 

Bougie stearfque (le kilog.) 2.25 2.35 

POISSOHS D'KATJ DOUCE. — Halle de Paris. U kiL 



Bar billons. 
Bremes.. . 
Carpes. . . 
Perches. . 

TOLAILLBS. — 

Canards barbo- 

teurs 

Canetons de 

Rouen. . . . 
Cbapons gras.. 
Dindes grasses 

grasses, . . . 
D* communes.. 
Dies grasses. . 
V communes.. 
Pigeons de vo- 

Tiere 



Ukktag. ■ 
0.4041 00 
0.50 0.80 
0.60 1.60 
0.50 1.20 



Poiss. Wanes. 
Tancbes. . . 

Anguilles.. . 
Brocheta. . . 



1.0043.00 
0.80 1.00 
La pier*. 
0.30 4 3.00 
0.60 4.00 



Dernier cours du march*) -del* Vallee. 

La pfaVe. La place. 

Pigeons biiets. 0.3040.70 
8042.10 — pitets. • • 

Pluviere. ... « » 

Ponies ordinair. 

Poulets gras. . 

D« communs. . 

Rouges.. . ... 

Sarcelles. . .'. 

Vaoneaux. . . 
2. SO 6.00 l.apins domest. 

D" de garenne. 
0.90 1.15 Agneaux. . . . 



2.50 
t.SO 



6.00 
3.00 



4.00 
6.00 



8.00 
5.85 



1.50 
2.50 
0.7S 



0.7S 
80 



2.S* 
4.50 
3.7* 



4.00 
2.30 



A. I.BOROS. 
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y uflRONlQUB AGRIGOLE . (premiere quinzaine d'aoutj. 

r* 

Inauguration de la voie ferrfee de Paris a Madrid. — Exposition hispano-francaise a Bayonne. — Lettre de 
M. Baron sur la pratique du defoncement par la charrue Vallerand. — Force de traction neeessitee par 
different modes de transport. — Service a grande Vitesse organise pour visiter l'Allemagne et Constan- 
tinople. — La telegraphie electrique et 1' agriculture. — Tarif pour le transport des pulpes de betteravas 
sur la ligne de 1'Est. — Inauguration du monument de M. de Gasparin. — Prochain concours du Cornice 
d'Orange et de la Societe d'agriculture de Vaucluse. — Decorations pour services rendus a l'agricultare. 
— Cours de zootechnie a creer dans les departements. — Achats d'appareils d'anatomie clastique du 
docteur Auzoux. — Circulaires de II. le general Fleury. — Proscription jetee sur les etalons de trait i 
robe grise. — Errata de MM. Villeroy et de Thou. — Herd-Book pour la race bovine charolaise. — Con- 
cours de boucherie dans la region du Nord-Est. — Lettre de M. de Scitivaux de Greische sur le Concours 
de Nancy en 1864. — Concours de boucherie de Carhaix. — Cornice agricole de Lamotte-Beuvron. — 
Seance du Comite central de la Sologne. — Prochain Concours annuel du Cornice de Clamecy. — Lettre 
de MM. Gallet Lefebvre etCie sur la vente en France du phospho-guano. — Rapport au Cornice d'Epernay 
sur le phospho-guano. — Abattoir des chevaux de la ville de Paris, a Aubervilliers. — Fabrication de 
I'engrais Krafft. — Fabrication du phospho-nitre. 



1. — Union de I'Espagne et de la France. — Modi- 
fications dans Us tarifs des chemins de fer. 

J'ecris cette chronique quelques heures 
avant de partir pour 1'inauguration da che- 
mm de fer da Nord de I'Espagne. II n*y a 
plus de Pyrenees. La voie ferree est com- 
plete entre Paris et Madrid. C'est Ik on fait 
economiqne dont on n'a pas besoin de faire 
ressortir l'importance. Pour nos departe- 
ments du sud-onesl, pour la France entiere, 
les consequences seront considerables. L'a- 

Sriculture doit y trouver une cause nouvelle 
e developpement. 

Je ne connais pas l'aspect des campagnes 
de cette partie de l'Europe. Je me rejouis 
de pouvoir rapprocher dans mon esprit les 
process de culture du midi et ceux du nord, 
et de chercher les contrastes ou les simili- 
tudes que les differences de climat doivent 
avoir mis dans les hommes et dans les cho- 
ses. Je ne crois pas que le progres consiste 
dans une sorte d'unification qui aboutirait 
a rendre toutes les civilisations identiques. 
Ghaque nation doit marcher dans la voie qui 
lui est propre, avec ses aptitudes speciales, 
son genie particulier. Les mdthodes cultura- 
les doivent 6tre necessairement diff^rentes 
dans leurs applications, mais on souffle 
commun doit tout animer. 

Le Journal d' Agriculture pratique a an- 
nonce l'exposition hispano-francaise r^unie 
en ce moment a Bayonne. On m'a fait l'hon- 
neur de me nommer membre du jury d'exa- 
men des instruments d'eiterieur de ferme 
qui y ont 6l& pr^senlis. Je vais y assister en 
revenant de Madrid. D'apres une lettre de 
M. Louis Baron, president de la section d'a- 
griculture de cette exposition, je vois qu'on 
s'occupe beaucoup, dans notre extreme midi 
aussi men que dans le nord, des labours pro- 
fonds. La question soulevee par M. Valle- 
rand, et que vient de nonveau soulenir 
M.Besnard, de l'emploi simultan^ de douze 
boeufs atteles a la m£me charrue, parait a 
notre correspondant mal posde. II nous dit: 

« 1° Comment peut-on atteler sur une char- 
rue et diriger douze boBufs sans qu'il y ait une 
enorme perte de force et une perte de temps 
plus grande encore, aux tournants pour la mise 

20 aoot 1864. 



en marche de 1'attelage, et, dans le parcours,- 
par suite de l'inegalile de caractere, d'allures, 
et par consequent de traction des divers cou- 
ples d'animaux ? 

• 2° Je ne puis comprendre comment il faut 
douze boeufs pour vaincre une resistance eva- 
luee a 1,200 kilog. (page 135 dun du 5aout). 

i Un de mes amis, M. le baron Rignos, di- 
recteur des salines de Briscous, fait la majeure 
partie de ses transports avec des boeufs. En ve- 
nant a Bayonne, deux boaufs portent tous les 
jours 3,000 kilog. de scl et rap portent a Bris- 
cous 1,000 kilog. de charbon. lis ont parcouru 
26 kilometres, aller et retour. Le plus beau de 
ces attelages a coute mvlle francs. 

c Vendredi dernier, jefaisais labourer, apres 
l'avoir dechauss^e, une piece de terre de na- 
ture argilo-calcaire. Par suite decirconstances 
particulieres, cette terre est d'une compacite 
inusitee, et celle-ci est augmented encore par 
une secheresse d'un mois. Mes boaufs mont 
coute, il y a 40 jours, 630 fr. la paire ; ils mesu- 
rent au garrot, l'un l m .38 et l'autre l m .40. La 
charrue employee est la navette de Grignon, 
que 1'on ne peut titer comme une charrue de 
facile entrure. Mes boaufs ont laboure en trois 
jours environ 80 ares de terre a une profondeur 
de 27 a 30 centimetres. 

« J'ai employe deux attelages pour obtenir 
le labour. Une paire de boaufs ouvrait la terre 
devant la charrue avec un coutre special et 
celle-ci priv6e de ses coutres n'avait qu'a sou- 
lever et renverser la tranche. > 

L 'effort defense par les attelages n'est pas 
mesure par la charge qu'ils tirent ; il n est 
que la composante de cette charge dans le 
sens de la direction du tirage, et cette com- 
posante est d'autantmoindre que, par exam- 
ple, la route sur laquelle est place un cha- 
riot est plus dure et plus unie, ou bien encore 
selon que la charrue est mieux construite 
pour soulever et retourner sa bande de 
terre. Dans un terrain naturel, argileux et 
sec, pour trainer 1,000 kilog., il faudra une 
force de 250 kilog. II ne faudra plus qu'une 
force de 5 kilog. sur un chemin de fer en 
bon etat avec des essieux bien huil£s. II faut 
33 kilogrammes sur une bonne route em- 
pierree. II est bien entendu qu'il ne s'agit 
que d'un travail sur une ligne horizontal ; 
il y a un effort additionnel d'autant plus 
grand a mesure que la rampe augmente. 

T. tr. — 4 
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C'est Ik toute la the*orie des chemins de fer L 
et des voies de communication psrfection- 
ne"es. C'est pour cela que les transports eu 
psyade montagnes sent si diffeVents de cetrx 
en pays de plaines ; c'est pout cela encore 
qu'un bon cheminest le premier instrument 
des femes aroeUiorees, car il permet de *6 J - 
dnire au huitieme la de*pense de force k de- 
mantfer aox boeufs et aux chevaux. Sur un 
chemin de fer la puissance do traction «si 
reunite au cinquantieme. 

Le prog res realise de nos jours n'a pas 
seulement consiste* dans one diminution de 
la. puissance n4cessaire pour la traction. II 
consiste surtout dans l'accroissement de Vi- 
tesse. II y a vingt ans, dans un voyage en 
Allemagne, jetrouvais enorme de.parcourif 
en malie - poste environ quatre lieues it 
Tbeure; eh chemin de fer, on fait au moins 
douae lieues dans les trains express. Ce tri- 

Slement de la vitesae permet a l'homma 
'exercar son action dans le mdme tempsswr 
one surface neuf fois phis grande. Si 1'on 
compare la puissance actuelle a cette du 
commencement de ce siecle, le progres est 
bien plus sensible encore. II v a 60 ans, il 
fallait cinq jours pour alierde Paris a Metz; 
on fait maintenant le chemia en 8 tenures, 
c'est-k-dire en 15 fois moins de temps. La 
surface sur taquelle on agit est done 1 5 mul- 
tiple" par 15 ou 225 fois plus grande. Voila 
pourquoi un homme qui sait bien employer 
son temp peut faire tant de choses anjour- 
dTiui ; c est la demonstration palpable de 1^ 
ve*rite" de. cet axiome des Anglais: « Le 
temps, c'est de l'argent. » Succeseivement 
teniae les parties de FEurope participent a 
ce progres. Ainsi, la compagnie des che- 
mins de fer de l'Est a organist depuis quel- 
Sies annees un service k grande vitesse entre 
aris, Munich, Vienne, les escales du Bas- 
Danube, Odessa et Constantinople. Le prix 
du trajet en 1 " et en 2* c'asse vient d'dtre con- 
sidarablement abaisse\ On peut done, k peu 
de frais et dans un delai de cinq jourset demi, 
visiter Stuttgart, Munich, Salzbourg et 
Vienne, descendre le Danube de Bazias k la 
mer Noire, et, apres une courte traversed 
sur cette mer, arriver k Constantinople. 

II est aussi facile de se rendre dans 1' ex- 
treme nord. Quant a la communication des 
pens^es, on sait qu'elle peut se faire dune 
maniere presque instantan^e. Voilk que la 
telegraphic dlectrique se met au service des 
agriculteurspour leur annoncer qu'un orage 
se prepare. S'il u'est pas possible de prevoir 
le temps qu^l feralongtemps k l'avance, on 
pourra du moins connattre la marche pro- 
bable des m&dores dangereux el prendre tou- 
tes ses precautions en consequence. Tout 
progres consiste done en resume* k parcou- 
rir beaucoup d'espace dans le moindre 
temps possible. Nos minutes ne sont pas 
plus longues que celles de nos ancStres, de 



memo que nos bceufs ae sont pas pins forts; 
mais womb fcavonrmfaur les employer/* 

Il faut queries marchandisespuissenl $1re 
transportfes avec aufctht de facilite* qfce les 
hommes. On dortipaarUoutieretiient i&Htaier 
laeompagtiHMfe l'Est des. afortsqU'eHefiait 
poor augmenterh* hotabre des stations de 
depart pour tout ce qui concern* le trans- 
port des denrees agncoftes et des engrals, 
et la rapide arrive* k Paris de touteS fts 
choses qui peuvettt approv&ieuner loslifaHes 
et marches. Cette memet compHgnio vient 
desosanttre ktfhomojogaiidff m4nistiiriBlte 
ato rairif sp^ciaT^ut le tyan9poi|t ; dcs](fel7 
p^s uVbetteraves, au'prk de."5 centimes 
pour le uarcQurs d'un klomfttte^ jusqu'k 50 
kilog. ; de 4 centimes de 50 a 150 kilog.; de 
3 centimes pour un chargement dep&S' de 

150kUog .,;. ; .-... , ,,..- ■: :. 

Ce tarif afire srax agrioulteuvs lafaVditio 
de s'approyisionner, dans les ^tabJissements 
industries' qni emploient la betterave , des 
pulpes n^cessaires k la npurrjture d$s b,as- 
tiaux. ' ''„,••..„.=■•. 

■ III.— FMe ufa PMtaguraUon *iu im»*umtril '■ 

Nos leeteurs savent que Tinaug^tion. d<i 
monument de Ml de Gasparin aura lieu a 
Orange, le 1 1 septembre. Nous recevons le 
programme des Concours que le Cornice 
d'Orange et la Societe d'agriculture de Vau- 
cluseokt institute a* cette occasion.' Ofi'ne 
ponvait orienx honoter 'la m^molre * T!P 
histre agroftomei q«"eft app'ela'rit jtntbtrr icRr 
bfoatt) quisle Wpwseflte les ahfma^x, %4 
maotoines,'leBplrdduiW de PagricuhurW'ra1 !l r' 
riditnale, dont il 1 atattt encourage les prfli' 
gres.il y aur* ,; d«nc concours de charruesj 
eiposttion d'animaux des races bovinej ovine 
et' porcine, eXpo&Hibn rrorticofa, distribu- 
tion de prix pour la bonne tettue 'des forme* si' 
et pour' les travaux de drainage, exposition 
dVnimaux de basse-cour,- exposftlotf'de" la 
race chevaline et do la race mnlassiere, coin 
eours de 1 ' double defoncement aveclkchar-^ 
rue Bonnet, si justement pre"cbhisie par 
M. de Gnsparin. ' ■ '" ' ' 

Tou*i« souscfipteurs au m'ontrment re- 
cevront des invitations pour assisler k cette 
solennit^, qui doit montrer que les agricul- 
teurs savent aujonrd'hui et d'eux-mSmes ho- 
norer les hommes qai leur sont devours. 

in. — Decorations pour services rendu* d 
Vagriculturt. 

A l'occasion de la fete de l'Empereur, un 

§rand nombre de decorations de la Legion 
'honneur sont tous les ans distributes 
En relevant sur les listes du Moniteur celles 
dejk connues et qui sont decern^es pour des 
services agricoles, nous reproduisons d'a- 
bord avec empressement l'article l e * d'nn 
decret en date da 1 3 aoot, ainsi concu : 
M. Beliic, ministre de l'agriculture,du com- 
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SW*4^ si W&MfyW"M *f>*k* .ioapArial ' 
jtif^.WmWr,., -j:..* -:■:■-■■,,,,!-■ 

i *ta3e Bp«Adine,'<tau«^e^i*»H* do comiCs 
e6tlte>} »gFI(»)b d*ri*&llof$ho§tti;'.rr;ji.f. "r ; .c 

Sf* > '*f?|^ 1 9» ,a ^(, S p b «l ji ri<r.> : iin '.'•iqr'r Rl «o 
„ lCWM«W!J^^faJj|« , iar?,q jr.. ,,-..,,('-_ 
: ■ . if < Baadri^ort;i(Ed0aard«Jo8eph^ doiserva* 
Ww dee.fci^aiEpinM; vaaian* daseuiun..'.!, 

bur4»u 4 Udypiajstrafjen cljutxaj.e dBs.J^rftte; 
33 ans'dfe services. ' ,-"i^- ■ ^ -f 

v JftV (l^'!lira';hai-«:(!ft^i^apti^' %po]Vte1l 
c<mse*Vafeu* 'des 1 folks 1' Rennet ;"& airs djj 

sertfioe**-" n.j.-.-,^ ".... i.i- i,m.- .:•.•■:.)';. •. 

M. Ladrey, professeur a la faculty dee 6cW>- 
e«a 1 iito Dij«on iG»w*gBS'impaBUofct i spoari la 

± M\ f«*«vm;dj! Laajate^sfecteur dnjiapf 
temental des haras. ' ; 

" < lfc e 'd& Mcnt,'^ ftreWu/'ae ftcoie'fc 
dressage de Caen. .. • -t - 

14. AiNrtMlemjr (ft. JX^ t v&efinaiMMies- haras. 

M. Pierre Bresson, dit»c»ui* d'eiploitations 
CM^d&aWes.ide ,cWaes-rlj^ga. 7( dans.. la,,pro- 
?inae de^C6'nstaatinie;1 r nn L des plus ancieus 
fonBteslorlWafrek de cette indttstke.' 

ly. — v>«r* de.joqtecfmm a crifr <fcw*, f*w,**f 

., , (Upaftements. ' ,. ' 

La Jtf'QJM)^w ll jri4ijv4» public ./un* ciwu- 
,re »dces,see > par 1b tf&fral Ftewy^disflSrr 
teur^esjiacaa, * ttiafi.-hfa pr#e*s 4& l^Bm* 
pire. Cetfecirculalr© a pour but de reconvf 
roaoder l«s .appaceils (i'anatoj^e ijastoqtw 
4u.dootouc Auzqu*, pour. Wtuda. da llorga- 
njsatfQn 4^ ,cheya| ; „ fi.iadispepsabte *a« 
ewv^urs, aj> *n. onto,.. la .creation « dang 
(fUaque.phef-Jiemle department, d'pacaurs 
k l'iastar de ceux qua fit autrefois la oelebre 
paubemonpourJB mefino$, pours ou, strait 
professfua enseignemant apprppi'id i.\]&& 
vage, c'est-a-dire a la, fabrication, an per- 
fectionnement.de la matjere animale. » II 
He s'agirait pas seulement de lMlevage du 
cbeval, mais encore « du ba>uf> da mouton 
et des antres animaux* domestiques, de la 
matiere v^gdtale, de la confection et du bon 
emploi des matieres alimentj^ires et des en- 
grais. » Nous laissons parler M. le ge"n4ral 
Fleury ; 

« Paris, le 1" aodt 1864. 
« Monsieur le prefet, 

« En aodt 1860. S. Exc. la ministre de ragricul- 
tore. da oommerce et des travaui pnHies, dans les 
attributions du |uel le service des haras etait alors 
plao^, a appele voire attention sor les avantages iiui 
resulteraient de la vulgarisation des notions d'ana- 
tomie et de physiologic pour am*liorer IVlevaRe du 
oheval en France, et sur les facilites (ju'offrent "pour 
cette etude les sujets d'anatomie clastique du doc 
teur Aukoux. 

c II est certain que les veritables ^leveurs, c'est- 
Mire les homines pourvus des oonnaissances ne- 
cessaires pour ohoisir le peulam, l'eleyer, le nour- 
rir, rexereer selon son organisation et la fin a 
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;, ■aa'%1 ^ %% e *.S° , «fift» Bowbreiw, Vimittt- 

tayyttdeja rendu de grinds services, et elle en 
ramira eurement de plus grands encore: toaij ces 
6tabl,issemente ne re^vent que des cWani tie 

ffiWratoVfs a 1 ffge 6u tes os ont ac'iuts leur coinplet 
defletebpeweiitj'et c'estpluWt sur'le 1 moral mie sur 
te)fe)Bftnna8oD/de»organes que rettucatlofl y owrce 
!ffi a tffe%;?**«Tte potdain.qul^uiUe 4 mere 
me ifeheyal. d,e quatre ou cuio ans, il y a une grande 
fflStatate, «iie periode d'on.'depend son aVenir, que 
1 on peut designer sous to'nouVde period* d'eievage 
et pendant la.doree delarfueEe ae devetoppent les 
prgaues^t les. proportions du s«uelette. £'est pfeci- 
sementa cot age, oa le jeune animal eiige le plus 
de salni, qtfil est confle alix mains les moins expS- 
nmentees. • ,;•'•■•!• i> '• - 

,* Uns'est beaucoap. oocuse de la production du 
ff 18 ' ) «', depuis des socles, des sommes im- 
Mensfts, des 6cnts de toutcs sortesont ^le cbnsacres 
ft ItaaelieratoU. de la race 'cheiralin* par I'dtalon. 
Oa fi^recherehe. les jooyrtas- de tirer le meilleur 
Pffl> .«i "f.ai ^P.venu adnlte. Mai*le» prqpri«taires 
n'ont rien faitpoiir la periode ae raievage • tenliis 
•ouvBMle poukfn Bsf abandbnud S lui-meme: on 
te*o»»e«te.ide< loi lb«ra* one neurriture plusou 
moips^uffisatttei on. aoumet au.j^eme regime, m 
i»6toeexercice,. Jes constitutions, les plus pppasies,: 
on deteloppe indistinctement les os, les muscles la 
feMissevtoTtmreoula potttine. DeUtj fent deche- 
y*u* teres, dinoraes-satts^nsetiWei sans propor- 
tions, w.?igi»e«r; de.la umt de #ceptoon»pW !'*■ 

.- 1 nseraltpessiftle'<le're(n'<?dier,au moins en par- 
toe, aee-regrattablaetait de choses;.en«uvra« dans 
chaquetchefclieu.de departeiuent un couts i 1'instar 
de ceux quo fit autrefois le celebre Daubpntoa pour 
le merinos, un cours oil serait professC un enseigne- 
mentiapprepTiea TelevBge, c^st-a^re a la ftbrlca- 
tioa, au perfeetioahement de hi matiere -animale. 
Vpus trouyeriez , je n'ei) dpute pas, auiour de vous, 
des m6decius ou des vet^riwiires qui conseiitiraient 
a se charger avec desihteressemeut de cetie houo- 
raWp tAohe. 

, «4^».notioaB«d:«*ga»isateoa Miifimkj, nagutoe 
d uiie etude dif^qile . peuvent aujowrd'bui , a Tai<le 
des preparations du docteur Auzou.\, elre mises i la 
port* de toutcs les intelligences. I'administratiori 
estiT»re»erience, a meme de temoigner des ser- 
Yicerque le docteur A»zpux a rendus a la science; 
elle a dgnne depuis longtemps au savant inventeur 
de l'anatomie clastii|ue des marijues de sympathie, 
et les aombrduses pieces dont elle a fait ('acquisition 
ont et^ notamment de precieux tuxiliaires pour les 
professeurs de laucivune ecole des haras. 

« Qu;int i' la depense qu'tjxigerait Tachat des pre- 
parations necessaires a un pareil ei.seigneoient elle 
peutetre sUlionloniiee aux ressources disponibles: 
1/000 fr. suffirtueot pour former uue eollection «iu- 
ceptible d'etre utileuient emplojee la premiere an- 
n6e et de s'accrollre progress* vement par Taddition 
de nouveaux modeles. 

« Ces connaissances d'orflanisation animale et tH- 
getale ne serviraiont pas dttilleurs uoiquement k 
Peleve du cheval; elles seraient encore applicables I 
ceile du bceuf, du mouton et des autres animaux 
domestiques, k la production de la matiere vegetale, 
a la confection et au bon emploi des matures ali- 
mentaires et des engrais. 

« Enfin, a un autre point de vue, la propagation 
de cet enseignement, en vulgarisant les notions 
d'hygiene, ne contrifauerait pas peu a la moralisa-- 
tion et au bien-etre de la classe ouvri^re. EUe don- 
ncrait ftl'hofnme des champs etde l'atelierces no- 
tions intellectuelles qui rendent la tSche facile, at- 
trayante, et devetoppent I amour du foyer. 

« Je vous livre ces considerations, monsieur le 
prefet, en les recommandant a votre bienveillante 
attention, et en' vous priant de les soumettre au con- 
seil general, si les conditions d'ilevage du cheval 
dans votre udpartement et les ressources du budget 
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t vbus (lisp'osez vous baraisseat flte tolhaife & p4r- 
mettre l'appiiQalfeii'ftWwteB^S jwiranb degl*«i 



(lun( 



lopper; Dans) ee eaay.Ki vc^serate.pbJHse..™ ,«m 
faire connahre, m&b?>m%fom^&W&) 
la deasiongue celte asseiHDleraatff jugff'ConvSiMC 
Me' de prendre; ! -' ! llJ » 'j'^-r.i iv^ : - e.m.CT » 

■«-VeAi*&, jff vons-pi'i«>m'«3SJj^erirtwpJif#! d erta 
prtSeHte-CimullJha.H -.,,,:■ riiy: ja. ii.. .', ..n^j.-tum 

..Reoeve*, m»s*e<¥! te.flWJ^F 3 ^? ft e .<$? 

. <il aide Se canip, ptetoiW icMj/et 

: - ; ' ' r M?iith™m?;Me<<mi'>fi*&- 

« General FLEtau<«.^ 
JEa^pjcgsence! de celte circulaire, on ne 
peutyamp^cher de se.souWlr''que,'tt>nt re\- 
cemment on a tran'sT6rtoe?6n'p l e 1 at d)re°sup± 
prime, lachaire qu'oCCdpaifiti : 1 G6n8im''l 
tojre des arte etr ' itt^ff^s ', ' ttMPe t^-^Krett^ 
confrere M,' ^audefltftft, ' et'da^s' labile 
&tient -tamtfa .pr^weWnt ttntes les iria> 
tieres signages ; p*rK-, }e ,g<*ne>^ 'fl^uftr j 

Au lfeud^in«jc^di^,,np»s^auTiqn?dj}fl4 
uitt-e-Vitfgt-neuf^ Mais ou . jtijotHfesajtron 
es hommes pour ate pareiLenseigooeitfeKtf? 
II sera tres-bW'devnlgarisepJlesappaneib 
de M. AuzoMi, qui rendenfsJ'facile^r^Wid* 
de Uorganisatiop des animadx' deh. ne tedu- 
tera que J,00Qftancs par dgpartement; mais 
ii ns /andr^it pas pqurta^ti^feles apbareils 



di 



an? fojs lexpeaiQs, fiissedt ^andonMsTnifls 
tile? dan? qu^tque coiA recule des mnsBei 
de_prqv^ce,, V, ,(', ,',."'* ^J.'. '"'£ *' ! '''''■' ' ' 

Les agriculteurs' app rouv'erbm, .toujour's 
les efforts que Fonfera potif rejiandre' l'ena 
seigneinent agricole etpour, etac'ottrager totf- 
tes \es braneh^s-dela^pMtlneliQajwtralto Jjes 
d^penses que l'6n fara a cet^gani gsilew 
paraitraient jms-trop ioikrdesu eUli-eOnsenT 
tiraient It sfr scmtniettito fceertalaes texigetees 
des applicate«tt , s , del''impdl ^ucilea eaevaju* 
et voitures, si utre fraction da betaqgajit dfl- 
vait servir& developper^'iBdustraeaggieol^i 
Mais. he"Ias lirn'en'eslTienjttnoHS.ajfpns 
recti Men des lettresde cultivAtenn* sejplair 
gnant qu'on voulutimposer laorsobe.yftus de 
culture, sous pretexts- que quelque/ois.ils, les 
attelaient a des voitures dont Us.s8 f eejrvaieat 
eux et lem* families. C'est Avidemiaent.ua 
abns ; : mais enfin il a frappe beauooup d'agri- 
culteurs. ■• '* • "< . ,;•■•'• i. w, ■»>. ■' 

Puisque M. le directeur-ggneVal ,destb.a,- 
ras cherche a encourage* lesagfieuUeurs 
dans toutes leurs bonnes tendances., nous 
esperons qu'il renonceraa poureuwre ,Ves- 
pece de proscription qu'il a letee suvia robe 
grise qu out g^neralement les ohevaux per- 
cherons, bretons et boulonnais. Tpus les 
e*leveurs prolestent contre la mesare indi- 
que*e dans la circulaire suivante v. 

Paris, le 7 mars 1864. 
Monsieur le prffet, 

Au milieu des profonds dissentimeots d'opinions 
auxquels la question chevaline a Aoaak lieu de tout 
temps , une v6rit6 du moins est accepUe g6n6rale- 
ment, c'est que la production duchevaide trait par 
1'Etat est uoe erreur ecouomique. Instrument pre- 
oce d'un travail qui compens? les frais d'entrelien, 



caratittro docile et se pliant aux exigences tfcrfois 
TWteiftW 9 8M ser»tte'ur*>hfl«iMi 'Obrtt 'dWIW- 
mSBce 1 lnW4f*rise 'qufooWpfeSJ^mette ltri esporta- 
fiohs Sl^tVad^e^;' W ehatal d«'tr«it »d*BO»Jieu a 
uh ele'tefee SSapWiut rWSiiwbeset ktomoeurs hip- 
[Sctfles'ae's -jftvi ■p'r'oafleteuts, :Vob(itnt:aiiao^fU 
tfe revietitfsaatrWliieWt'mble ptvw venU'la^iledMat 
a vn'ttVit : *Oui(*Qi*f a«trt'tageUrJ'tSi«4u9trt«( q«i t M 
IrrVe'if ip«e pVftduetion est llbnd> pl>c*e Uowclel 
fiSfcffl%itfrti# tfoWditioils pduf s9 , iufflr«'B'eBe-»8mK> 
■ 1 TO*%6f;'feii(' , prenaM'ip«sBes*W*i 1 4tfi«er«3el, U 
Dlr^ctitfti^riWaW deS a'arKS, i«h«pU!a«ittdex««je 
vertte, a''dfctame<ie*£t4b«ss«M«itt**s l'fitar,'far 
roie de rtfbrniej nW!grartd«*nJbre' tl^iak>«s de 
trait. -Pins' 8«eta»ertt , ielfe '* <-MV vw- plate- flat 
large encore a 1'industrle priv£e, en supOriniM 
*ftfffas 'C0iirl i fe5 li aii'*«»rd'*'1*rr«n^i**tte«ies 
iceH(! i prod , tfcfl<W*p&iralej <trfuK*jse»'*6pl*lsd , e^. 
laUbVis-'La ftdlHe'tttfee'lnquelle l'a«i»J» Indoisriftlle 
des nartii;'nlier^ i s'est'«ubsiriu^e A.H«a«r»fe»ff|dh <te 
PAdftiitilsH^ttotf i*St J #emie' , «eBMe!ret"a'«*e mahrtre 
iclatante la, justesse de ses previsiojii. ''* ' 



lT:tiu' -.- , - - - __ 

d'appljqaer lb' mettle' princifte,' c"e<t*idh% ra#mi- 
hutidh graflueW de'sa.fc-dtecrti}n'; l '!t'l'eae^UT^e- 
ment des chevaux de frait quei les flarticaiiters pos'J 
sWehci C«*3 el^c»c**g'ea» , fcffts->afl'6ctem deuxfownes 
principales'," W ^mW'''it«acfcW» 'JiW'approbation 
des 6talons et ! 6ellefs<qui sont distributes aux pouli- 



.L-eiaionnier , 

llii qW'WVfe'^cb^MstaoleibeftadUiilrBo'lle^saaiie 
le revenii lei phis *fcv^oompwnli\5ftBrt»ti-J*(jBleur 
vtoal ft d^feHodue(8wt ^i^tgl^ 

tnoisianAees ramsrtisset iWur est ob^ 

t<M; r eTPo^n<co,*&«< ^oWflitiftis, 

il' paMsS to {Hfssewraeaniinwttj asiuwvi<ftfUra.[jl.e 
senwcatdM ^ar^.^ ij^reiueindre de 

sSv^af^M flifc/ftSA 

e^WHes'ytf pt<t8u5renes*na*awripro}aesia«x-Ber r 
vices •rapidus.'.'fo 'jitvi r! 'ii, ";]',!, >•! 

SflW*" 




(■on^feBt 1 t'est^^diK'offisiiif les'di+OTl« -siuBiies Wa 
no>r,',|dM.baj ou, 4a l>leaan n ^a.y»mci,}es moM? : 
lesprpduitsMi.paltrontde ces etalofis pe. serOnt 
plu/co^m^tif^rtfnlil's^iafiSes'Tfihf^^ey- 
ploi ' pooi' ' les 1 ttsftSpofis ptmliesj |ils >casserDai.d'etre 
mtilemBBt liw»tie»-Ti».«n prfc(,flVH';^ej^' ' 



^ 7 20P ty $<p [ ff.,ww les,cb.^aijx. mfme les mieiix 
reussis, excepte, touleii , ,_., ,, . . 

i!jl peli* : ent'se<V8iiiIre''/iiSqtt' , *» ( 800 Jr-.'lls 



erois''teIl6taltfnV' qui'," fr te 



re- 



.. |U P S1S , 
cbmiais] 

iroi»rrUnt<il»iv8iuitti SL -Jewntoitt.TWi psiit JU*ea i4 
l'i|f tm^rie ., au ^traifl,, »>^si, bien ju , iui | .aulres^A- 
yices flui ^demanaeut 1 union de la rqrce etdena Vi- 
tesse'. La rb^eVlse.'Biebtj'ue pWdoniilitHite parmi 
les chevaux de trait, est , on le sailvpenaHtt fsxsur 
dans le, commerce de petvUuxe ; ,«ijg ^rincpjive- 

3iejit, dans l'artillerie , • cf'onnr 5 fennemi tin "point 
e mire"i et.dabs fes 1 autrertra'nspbrts^malgrt un 
prdjiige gu^'rifca n%*^ltqo^'et^n.'»fB^t, -leS-enMfe- 



cette din^rencd de coule'dr' o^ *ifctAle ; hfafiiafe, 
d'ouvrir'au cbeval de 'trait 'troheuriniB^pJabdasge 
dibouehe, en augme^tant sa,cl)4pt^ f i.t^'p(i- 
pardiv des suiets se pr6Wnt au croisen^ent bien' en- 
tendu ducheval de pur sangjou !ae tleniiMng} I f6rs- 
que les 6teveurs en possession de pouttcbM la6$t, 
n'oires ou alezanes, biea ooj»fHrn>6gsj, .doju^sside 
bonnes allures, voudront e^xrm6m^s,fentor,J[fos 
la voie d'am^lioration ou de tranafbrniatloh aeleurs 
produits. iioili-'u' 'l •/." 

J'examine maiotenant la situation despossesseurs 
de poulinieces de trait La veale avantageuse des 
poulains est, pour cette classe d'eleveurs, urie r£- 
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muniration satiafataante. La mere, n'interrampt son 
trawi^aruntiflalinainQ datura ppm jnett™ i*ih 

dwtiioMttMtS amurfe*. 1WWW f«Hl»>. d/Mprjlinaflf 

intoUibtemeMae^rodwrteHr, M •»*«• l'Adwwsr 
teaftonr p«ut ia*«fl»i#ry e» d« i wops ,MHery»n ijr . sftu* 



lu rat irdananby Umiie, $t»i/e»3ta.;qH«i», w»», d"^ 
diqwp ^niJMi«ial9Mwief9«l-A-(H»f. W<y?«ef,J*ni- 
quenaadt J*„n()odjmtjpn< de* ,ob0F«dx Iff Qpres^api 
sertiC«B Tapwe»iB»,d*fo)» fo»p«s.i^s aUocaifC|U» 
dp WJut ,accpr<i«»«.*i>» ,pw>nH4te» (iaasb^e^ W- 
•Mux de yopductiw ddi^e^a}, da.trait seront done 
tfqeastt'J disorwaMve.iwgijumen^i^uiftes .d'utj 
pouk*a iasu d'imi**»l<»arffe pur sa^g qi>,de, demi- 
MOg, t»it, app»rl6pa»t irl'Etat, ,jipU aap'rp.uve, ,soit 
MtorMque ri? .-iVinri -,••,, ;t.nr| , .-i.-mio •>»••,' 
- GWMfer/Bjtftj-iu-.rertej cmi^^tyujije».f ejfrgi 
4«iJ>M*1l*#rfe^e;iAd ) ai^i^ti^(^aft.»fii»Wi> l ^'p ) n ) . 
ooaragerqt«ar»iitAifoiR>^rBentpfipbqu6«t at rufous 
les dep»rt«we»H , ,'A I'ernploMf* wlorppftonja fl»i np- 
Kriaftes.MfurtanHftprieciBe 8e«4raJ,p#s4.dao,s ipa 
circulaire n» 87-- >>..« 6 ., ,t «..- ,t w ... i „,„; ,, i'.',., 
. Je, ww£,serai,old,££, nwosjieur; ]pjxtjp\.,,m voii- 
loif l^eo ifl'^cf usee i&5e,ption de cette,ci(ciuiiiiqLe£ 
de la ffltfer^a JacopW«s*rwe,des £U> V enfs p^V too» 

la* »Q3fe»wid« pju#ici^ J dWwus4 ! sP°*W, •,'■','• '■>', 
-.Recew^'.njon^fiur )e pfdfet^fl'a^^ram^ de nia 

cpnsidata^p.jU^d^.Uuijtfee,...,, i(l> . .',.:„,,,' . 

» £ I4ide de coMWiweroaer tfcMy#r d« rinipcr^ur, 
, . .j-.- '\t "dite$tev*igintra\.deq Haras,.,. 
>i , m ■ . :. ': - 6^o4*al.,Fi*uMC. , . ' .... 

VoJci 'W' ^'(hrJorie'd^^rMWis^Hoa'dw 
haras :,jl, s'agif, an ,mpy'$p 'des pneourifge- 
meiUs qtie 1'on pent reorder bu reteiur, do 
proscme dafirs l »<W!'raceS''(to tr«k la robe 
grise, qui 4 , .par(ic'$r&temetif pout* leperche- 
ron, ,,est consjdejeV,,wnyne '. up signe'tt&Ta 
purete 4e la race/ Omencburagerait aussi le 
cToiseMeiit du tierbbeton'avec -l^ttlon an- 
glais de .,#Of foiy, jitin "W 'fiajr/^flispalajtrb 
pins surement, oette roaUieiir.efus«j roTbegrise, 
an risque de defruire la race elleHneme. tin 
rapport, fcjt I _$ s'^tCf'a^rfcnlturt par 
M. de K«rrgorl?y,,et.,'que n'oJxe 'cbjlabdrateilr 
M. Marie a indique (page 104 deee volume) 
s'eieye vigourensement cbntre ce systeme. 
Jjes eloveuVs se'ront ceftainement epontes , 
car il ne faut paa aue les encouragements 
de radtnihistrattfln aeviennent tme direction 
impor^e, Il faut;qu'on ait le droit de faire 
des ckevaux a robe grise, et il n'est pas bon 
•que radmintstralion supdrieure jetie dn dis- 
credit aui ye^tix des etrangers stir Tnn des 
caracteres a'uije race que loutes les nations 
nous envient. 

II serai t desirable que l'administration ge- 
nerale des haras ne prit jamais de decision 
de cette nature, et quelle se confiat, comme 
le fait radministration centrale de l'agricul- 
ture, aux societes locales pour la distribution 
de la plus grande partie de ses encourage- 
ments. Qn'il se fonde de plus en plus des as- 
sociations dans le genre de la Societe lorraine 
d'encouragement pour la race chevaline; 
que ces associations soient organisees avec 
vigueur, et on n'aura pas a cramdre des de- 
viations facheuses de la part de radministra- 
tion centrale. 

V. — Deux faute* tTimprestion. 

Nous avons recu de nos collaborateurs, 



MM» ViUeroy et de Thou deux errata pour 
fautesi d'impresaion commises dans notre 
dVTnieftilimero.Nons crayons devoir les in-. 

s^^ r ;^1f^'^^oiu*'.ecr,it': ■ ■ •■ 

, c Dans mon article sur la fievre, vitulaire 
(■n*'d* 5 laodt, pag» 433, ljgne 3), au lien.de 
marichaux. on a imprim6 midednt. L'auteur, 
qto cralnt la'resptosabaif* d J nne faute com- 
mj^ par.pn. jpro^^t la colere des docteitra en 
m^eoina, Idfcir^rqii que c^tte faute d'impres- 
sion fut indiqu^e daas Je jpi;ochain numero du 

JoHTTMi. I 

,. f . . ; . « F. VllLEROT. » 

d^s4e,,ff«)ndaJU9n; fiooibrenk a et* si re- 

"rtwMlv. ,'" ' " 

MUs-T^-Moaaieiir le dire^ur, ' ',' 

.jii <) .fl^'est i gTi»s6 dans. la reproduction que 
vous a.yez bjen .vov^Tu' foirfc de'ma lettre (n° du 
5 aoa'K.page'lK^^ne fabtedlmpression', due 
peu;-6tre Tiiia mauvalse ■ecriture ^ pour le ble 
Mane. «?eHt843Krb«'les epis passes et 233 pour 
les-epis nob pistes. Jetiens k laisser au systeme 
HoKuWenbottfaible avantage qui ne change en 
rien'i^(ponolu8JBn : q.u'on peqt tirer de rexpe- 
rience' sur l'efdcacite du^procide. 
t, Recevez, etc..' 

< P.'DeTHOD. » 

. Npus n'avons nas, recu 'de nouveaux ren- 
seigpwpkpls sut le ' profedd^ de feconda- 
Upn artificieBe de M. Hboibrenk. G'est evi- 
demment que rien n'a 6l6 etabli de decisif 
en favour (Tune in^thode donl quelques-nns 
ay^ieijt tjea,ucoup trop attetidu. 
yijr^"B«rdiBookpeur la, race, bovine charolaise. 
■ Notis avons en l'oqcasion plus d'une fois 
de dire qu'kcote du Herd-Book, ou livre 
de naissano* pour la race durham, il serait 
bon acfiA j eut aussi des livres de naissance 
pour les principales races francaises. La so- 
ciete d'agrienlture de la Nievre vient de rea- 
liser cette pensee et de publier la premiere 
livraison d nn Herd-Book des animaux de 
la race bovine charolaise amelioree dans la 
Nievre, connne sous le nom de race niver- 
naise. II s'y trouve inscrits trente-neuf ma- 
les et cent six femelles, provenant de treize 
etables differentes, savoir celles de MM. Bel- 
lard, a Palissonnet; comte Benoist d'Azy, 
au chateau d'Azy ; comte de Bouille, au cha- 
teau de Yillars ; Bourdeau , a Chezelles ; 
Bourry, k Saint- Jean-aux-Amognes; Doury, 
a Saincaize ; Lacour-Lebaillif, k Saint-Far- 
geau (Yonne); Lequime freres, k Plagny 
pres Nevers ; Pinet de Maupas, au chateau 
de Curty, pres Imphy ; Penicaut, k Magni- 
court ; Signoret, k Sermoise ; Tiersonnier , 
k Gimouille ; marquis de Vogu£, au Pezeau 
(Cher). Nous souhaiterions vivement qne 
d'autres societfe d'agricul'.ure, notamment 
dans le Nord, dans le Bourbonnais et dans 
la Gironde fissent des institutions sem- 
blables. 

VII. — Concowrt de boucherie. 
A propos des observations dont nous avons 
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fait suivre la letlre de M. de Scijiyaux t 
contre notre demande dc. faire, a^ejner, la, 
Concours de boucherie du nord-est entre 
Naney et Metz, nous recevons de cet hono- 
rable dleveur la nosvette rfatamatfcm sui- 
va»te: '..;•'■■ •-■■:.-"■ ■■/ 

Chilean de Vaunai, liar Qbaotpagnqlc (jura), le 
'ISaodttaM. ' " '" ' , ; 

« Mon cher monsieur Barral, ' , " ' 

t Permeltez-moi de oc paaacceptervatrer&T, 
ponse a la lettre que j'ai eu l'honneur de yous, 
adresser de la part de la Societe au siije't du 
Concours de boucherie. , ■'.•■./., 

t Voug avez ete bien mat ren&eigne' lorsquq, 
vous dites que la ville dc Nancy n'a pas, fait les, 
frais de ce Concours. Elle. avait, au contraire,' 
arrange trcs-commoderoenL un local a japorie! 
de la ville; dans lequcl les animaux Staient k 
convert el le sol foil bicn sable. Je ne sacbe 
pas qu'aucune ville, mfimePoissy, ait failplus^ 

« Opant a I'hospitalite offerteaux eleveurs et 
eugraisseurs, je ne crois pas qu'ils en recoi- 
vent one differente ailleurs. Cela s'explique 
d*aitteurs sufljsamment par la nouveaute de 
l'institution ; et soyez certain qii'aux prochains 
Concours, la ville de Nancy saura tout aussi. 
bien que (Tautres faire les honneursd'uneso-. 
lennitg dont elle regarde le succcs comme 
assure. N'e»t-ce|donc rien a vos yeux, mon 
cher monsieur Barral, que l'initialive, et trou,- 
veriez-vons injuste que Ton tint k jouir de ce 
qu'elle vous a valu ? .' 

« Cesl la Socifite' centraTe d'agrlculture de' 
Nancy qui a eu ^initiative de la demande d'un 
Concours de boucherie dans Test; la ville et le 
departement ont accepts cbaleureusement cette . 
idee et ont travaille a la faire reussir. II est 
bien naturel que ces Uais associh tiennent k," 
jouir, sans partage, de leur ceuvre commune, 
je dis sans partage quant au lieu de reunion. 

t Je vous rep6terai, cher Monsieur , que, 
pour completer cette fleuvre, la Society d'ao- 
climatation de Nancy a vote 1'adjoncUon d'un , 
Concours de volailles grasses qu'elle ne porlera 
pas assurement hors de son centre, et que le 
conseil municipal prend des dispositions pour 
rendre tout a fait complete l'installation de son 
Concours d'animaux gras. 

* Prenez garde que ce n'est pas Nancy qui 
fait, eomme vous le dites, concurrence a Metz; 
c'est Metz qui veut faire concurrence a Nancy. . 
II en est de cette chose dont nous parlous, 
comme de be&ucoup d'autres, auxquelles Metz 
n'a pense que lorsque Nancy les avait. 

t Je suis au reste tout a fait de 1'avis du pre- 
sident du cornice de Gorze, et, comme lui, je 
d&sire sincerement le bon accord de sa Societe 
et de la ndtre. 

c Je serais aussi bien d£sireux que celte pe- 
tite pol&mique n'alterat ea rien l'ameuite des 
rapports que j'ai .toujours eus et que je liens 
tant a conserve r avec vous. 

c Veuillez agreer, etc. 

« De Scitivaux de Greische. » 

Nous tenons, comme M. de Scitivaux, a 
ce que les bons rapports que nous avons avec 
lui ne soient pas altered par cette pole*mique. 
Mais notre devoir est de soutenir la justice, 
laquelle justice veut que les encouragements 
de l'Etat ne soient pas infdode's a nne ville. j 



Zt'apjjwSciatio* ; qia» nmi£ avons t&Onea.> 
dans Betaro^dBriiite^ckrorHcptiaor. k p*aae< 
ftmw qu^avait fa* tetilfedtf N&ifcy tortl rrfcfep 

niars dernier' au'Cdnccrari de'Bou^eMj^cte; 
i Nancy et on peut lire (p. 366 uV V*> Yul-r W; 

cette, pmtyjp 'j&it i^p^rtialqjie'nous en' 
| avon& Mt..^,c^:,o^i,Cftncgrpe..b.'j9c»J ,oifc 

etait le oxtail, nous avons dxltimia^viiitiim 
i NbDCy n'tttait paB'fait^eTtres-'prands frais 
• pour faire valoir Fexhibitibu;' Cut WMSlbfc 
1 pare* ie ConcSurs eii ' deux :ieS LoerifJ eflesj 
i moutons <5taiont dans l'encemte.4e4a^a>]le' 

■ inent est une uiaustcie, si prpsgefq.d/an^^ps 
d^p*rtien>eni8ia«t aprdr*st, avajei* §t^e4^ 
' guesdans l'abattoir, situe^a une<dj9(ai»ed« 
| pins de cinq ntinntes'. »Nous' ni'asons omis. 
! qo'una chose, o'est de dire qui l'in^rifeotc 
1 <l«r la haMe-aUxW^s avait Mi sabl*, ainsi-qirtf' : 
1 rious- : lappre* l d ; M. J de8citi\ , atijt:' i "' "'' ,fn,n 
Mais lalssots '[Vt toute 'dis.ijuis^'^ili? 
'tile. La cause que nous d6fejudans ejs't 'ga^ 
I gaee, pa*ce-qn.'*Me-esVi u ste. jt'administra- 
j tkm sup^ripure adecid^v cBoyqns-rnous^qjae; 
| le Concours de bcmcheiie du-.aord-est augao 
1 lieu a Nancy en 1865, parce que leooneours' 
I de I864"n'a ote* ou'Uti petit essai qut a y be- 
; soin tfdtre fortlfte; mais Talternance entreT 
N»ncy, Metz , et peut-^tre .d aatres , vjlles., . 
; cotHmencera des 1866, ,. . , !, , . , : , , s - 
' Le Concours de Nancy n'a co'mpt^ que s 
50 1)6 tes de l'espece bqyine . N ou 5 avons sous 
les yeux le copapte rendu d'un^Con'cp'^rs de. . 
boucherie entierement du i 1'iniUat^ve, la-', 
cale. ^'estcelui de Carhaix',' 'pour les troi^ 
ddpartements formaut la presq^u'ile bre-„ 
tonne , C&les-du-Nqrd,' B*inist'6re et Moj- , 
bihan. On y, cotnptait cint soixante-seue,t6 ( - fi 
tes de l'espece bovine, et cepepdant CarnaisJ 
n'est qu'un chef-lieu da canton'j.mais le co-, 
mice de oette ville et soa conseil municipal^ 
ont su aller de l'avant. lb ont conopfis 1 un-^ 
portance qu'il y a pour la Basse-Bretagne "* 
a y encourager fortement le commerce du 
betaii. H 

Vill. .— Cornices de la Soloanc et de Clqmqt, .. 
Nous avons parl4 du cornice d'Auiigny- 
sux Nere, la plus vieilla terr-e du pregr^s en 
Sologne. Nous avons recu lanote suxvaotc, 
snr le cornice tenu a Lamotte-Benyroa: ■ 

f Des homines se reunissent, l'£tat et W4&- • 
c partement leur donnent des foods poor amen 
t liorer l'agriculture. — G'est un Cornice. > 

« Ainsi dit, eroyons'- nous Jacques Bu.ault, 
dans son style simple *t saisissant. 

« Ces hommessontnombreuxquicomposent. 
le Cornice de Lamotle-Beuvron.. lis copnaissent 
le but, ils sont ardents aux moyens. et ih ont __ 
la force parce qu'ils ont conscience ae llwenir ' 
dela 8blogne.iieur president' est le rippor-^ 
teur distinjjue des Concours r^iouaH, M. !<•*>- 
couteux. 

c LamotU-Beuvroq eat une petite t»°iie nee 
des landes dSfrichees. Drapeau de l*amelioTa- 
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tioa.aie» tarres iacalte* deploye au centre'de 
la SoJkwne.jBabonxg. a 1* science desfttesiagEi- 
cok«> §88, in#Ee$4JWts,8p«6tMle3.«i'«fi>61iomr- 
tionsjattireof toujoUEigrand nwnbr* de not&bi- 
lit&i^»ist™<JTe8,agriopj«setagronDiBiq4c». 
Same dij Cemdours f egio'nal de Sofogne en 
l'»» ''telle 1 SfCdiHiti' centtal de cdtte rejjipn 
en'l«62 faejisoht pas loublietis. Notre distribu- 
tion ae pHtaes d'arrondlasemtnfrproBBet d'etre 
a*»s»Jmp*i*Uotev - <>,•,.'-.,;■,. .n 

■"€■ II y await deraiertfmenb a, 1 hAtel'de-vHle 
ds £«wott** un« rBipttslti«M de nombreuses et 
magnifques medailles d'or, d'argent ^et de 
brp>UBej.guL a W if*; ^omme, & 3J 300 - ft- doi- 
vsrif'$tjea^cern£e$,'le Ji sep^mbre,.dans le 
cha^rihani pate du: domaine imperial. 

>,(5u'$ait que le*idge deS domaines de l'Em- 
pete* 1 ** $eid*tte estalamtSttt^Beuvton. Non- 
se*l«Bttjt$* 'Majeste est BOWe premier- seus- 
cripteur annuel, nuUs encore il a voulu celte 
annee aue 4ea,nje.dailles J d'or et de bronze 
fussent decemiees par nos Commissions a ses 
fermiers partoculiem et mis demestuwes dea 
exploitations de Lamotte, de > la G-riUairesde 
MisabrAndj qui sont sous la direction generate 
deM.'Tissotatml. '" ' •;*'■: :I ' '"' ' 

- <i <Jette 's©*emnte nous r 'pettttettra done d*at- 
tendr* «elle que. le CotaHe ' central, la grand 
oxgane des l interets de lei Cologne, -a veulu ro- 
mettre a. 186&. y ,. H >i , i-# ,- 

* A ce, sqjtt, nous esp^rqns peujtoir bientdt 
pnblier les^uatfiptjs wwes aii t'onoours par ce 
Comite. et la liste ties medailles d'or de 500 fr. 
quTl decerriera aelinitivement' a cette r 6jioque 
aux meilleurs memoires., 

■•"■'■' J ' \ ' \ Ernest GAOpnuN. W 

Ebfin le Moniteur du ^ aoftt nous donne 
y'recii d^upe, seance lenue par lecooiil^ .cen- 
tral do la Sologne, sous la ^residence de M- 
B^nvifiiers k Oilcans. C'est la .que M. de 
Beauchesney Jte, dojen des ameliorateurs de 
la Sologne, a, jjtie prpiou au grade ij'ofucier 
de la I^gjoo d'honnenr. M. Boinvilliers 
s^surtoul attache, dans le discours repro- 
duitj par le Mpnileuv, a tracer un programme . 
des traVauz qu anraientl accomplir diverges 1 
commissions. Neus aureus done, occasion . 
dN revenir. ' .' 

Xe Concours annuel du Cornice agricole 
de lammdisseinent de Clamecy aura lieu 
darrS celte tille le difhancfae 4 septembre 
pj-oebfiia. (W sait que sous 1'influence de 
M. Dupin,s6d president, «tgrtoe asovacti- 
Tirt%o*^m* je«ne,«e<3oniice esttin ptrissant 
foyer'd'emulatioJi pbur les kgrictllteurs flela 
region, e« *pie la. ies travaux dea champs 
saM«iioo«r»ge9 H honoris avectm rate eclat. 

I . ,_ , IX. — Sur le photpho-fwa. 

Nous avons eu Toccasions de dire quelle 
iipbrtante les Anglais attachent a avoir 
dans lenrs engrais commerciaux, des pho- 
sphates a 1'etat immediatement soluble. 
Naa* avouB dit aassi que le type de ees 
«o»fts d'engrais est le phospho-guano d«nt 
la vente a ete organisee en Angleterre 
pBr'M;La"i»BaS, d'E&nburgh, et en France 
parMM.'Gaflet,LefebTre etG ie .Kous fece- 
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vons de ces aerniers U lettre suivante, qui 
nons parait devoir interesser nos lecteurs. 

-„.'...,)/. .. ■. Paris, le 12 *oot 1864.. 

- i - < .Monsieur le dtreetaoe, 

c Nous avons 1'bonnear de vous adreawr 
oopie du rapport 4'nne conunission designee 
par le Cornice d'Epernay pour atudier les ef- 
fets du phospho-guano. 

« Pendant l'atmee agricole qui s'acheve, cet 
engrais a ete applique sur une asses vaste 
ecnelle, dans (onto l'etendue de notre pajs, 
aux cultures les ph:s variets et nous avons 
la satisfaction de pouvoir vous dire que Fopi- 
ninn favorable que vons aviez le premier 
emise, des 18(0, sur le phospho-guano, est 
partagde par les culnvateurs qui l'ont experi- 
mettte depuis son importation en Frano*. 

< L'e rapport ci-inclue, tout, en constatant 
qu'il a donne partout des resultals « magnifi- 
« qUes » s'inqoifete de savoir sites < cultiva- 
« teura le recevront toujours pur et sans me- 
€ langei » 

« permettez-nous , monsieur le directeur, 
de rassurer le public agricole a cet egard en 
exposant jci comment nous avons organist la 
vente du phospho-guano et les precautions que 
nous avons prises pour rendre les falsifications 
imposibles. 

« Malgrfi la juste oonflanoe que nous inspi- 
rait la maison concessionnaire, Peter Lawson 
et fils, dont le chef, -vous lesavex, eat on agri- 
cuiteur eminent; malgre 1'opinion si favorable 
des savants et des cultivateurs de la Grande- 
Bretagne, du baron Liebig, de noe chimistes 
les plus erainents, et la v6tre meme, nous n'a- 
vons accepte la consignation du phospho- 
guano qu'apres iidns etrt assures, a la suite 
d'essais faits a riotre demande par des culti- 
vateurs eminents de hotre pays, qne nous poo- 
vions 1'offrir en toute confiance a 1'agricultnre. 

« Fixes sur la vaieur agricole de cet engrais, 
nous avons du nous preoccuper de le mettre 
facileraent a la disposition des cultivateurs et 
de le livrer tel que nous le recevons, degr6ve 
autant que possible des frais de transport. 

< Pour atteindre ce but, nous avons cro6, 
dans tons les centres agricoles, des depots 
confies k des agents choisis avec soin parrni les 
negociants les plus honorables de la province, 
et ayant des rapports constants avec I'agricnl- 
ture dont ils ont la confiance. De plus, pour 
eviter les frais de transport par ierre, nous 
avons etabli dans an grand nombre de ports 
des depots principaux d'ou la marchaadiseest 
expediee a nos dfipositaires, on directement 
aut cultivateurs, s'll y a avantagepour eux. 

( Ces dfipdts 6tant largement approvision- 
nes, il en resulte qu'eu y acheiant en si petite 
quantile que ce soit, on profile du tarif reduit 
applicable seulement aux transports par wa- 
gon complet. Nous croyons avoir ainsi satis- 
mt aux oonvenaaces des acheteurs et aux exi- 
gences de l'economie. 

c Voici maintenant, monsieur le directeur, 
le precautions que nous avons prises pour 
eviter les falsifications. 

« Voulant nous reserver un dreit de surveil- 
ianoe, le phospho-guano n'eet vendu que par 
1'entremise de nos dftpositaires dont rhonora- 
bilite est une garantie de loyaut6 dans les lmai- 
sons. Deplns, eninterdisantaceux-cide vendre 
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au'dessma des rjrix.d«»qcrtre!*ari«(niareh*»A 

fMtfa<|de ^n^flri; * , d?sfe#atM>i)?iipnsipr£%e>e 
en minmi,m^m^,MWfr^ m^ 



fr«l8e ;mj&«d*a«ei»aa 
ment^ailEurfe nefccfoetito 

npw„pwnp jspbsttf^iai 

une effigie en papier qt 

wBB'.fi*eli&Jen ^croi* diet 
ttourowt anj«e«4re f tout 

sons donc^vflir ain3i,f^r 
M%iL^ ft?"": Deu.au 
ftnt verifier VintSghtf . d 
lesT-ilSfse^oit'lrfM 

too**' ajod ^om^ae \ ete tfi 
d*bhaipteis8i*on<60ijt ill 
tesiies fiualtempetaDts; 
se t ,0WJtre iftjfijdujraj.d!! 
ri^le, oociBj^youp/l'arc 
pa'rvdtre recentiT analyi 
MAUes cjulUyateursacpj 
et (ju*ils fcomprefiflroiiTOu 
ctfcBatitie dafisWetfgtei 
■■-'••'AgWcfBi^rtei'" "!S<- 
a>Ji.. .r»- ?u!<( -m! «t'«jiu 

: VbiSinain'tenint'le rapport fle'la cpnr- 
missionr charge'' tia^ le; tomitp-' agMdlfe 
d'Epernay d'examfiier 1es : '^sult^rs'joWeAufe 
par Tes ctiltivateuri qui loKft 'fait rf&$nHi 
pkospho-guario dans le ca'ntontte'itfoluCmiJW, 
arrondissemeht d'EriemaV. '" : '""' , ' 1 "'"' 

. ■ '' „ '-• ■. ■•" ,-\L'; ., •''•'. Kill ,->X-'f.l 

. « Monsieur le, president, .. , < 

« La comnnssiori composite de' MM/'ftourti?} 
(Jean-Baptiste), cultrvatear a- 1* feratfe te'fielftrfi, 
commune o^ VUle-sAus-ftrfeaia; ffajc'd (fctefohti), 
cultivateur a, la ferine de MonflibauUy couwiaric 
d'Orbais-l'Abbaye er Dtforozoy (Alexandrel.cult'iva- 
teur a la ferine de lk'PudgeHle, 'commune 1 de MA- 
reuil-en-brie, vieM~n6u» iSndre compte daii'jnis- 
sion dont vous aye* bien voulu t» chatger eU'hp- 
norer. . " ., 

«Le dim'ariche $1 Jtiillet 1864, n6i>s soo!fc|gn'f*s 
nbutaous J *otiittes'tr0uv4s reutiis, suivaSt eb#«>- 
cation de ,;M>.l#,se«>emire .d» Gomice,,a l*derw< 
de^hon, a une heurei apie^ midi. . , , 

• Nous nous soriimes alors transported sii'r te: 
lieui afin u'e*ttrhirier ; fes essais de pH6spne-guah( 
suivant* t. i. ! ■ / ■..•' .•■.,.: i :. . • , .. ..'• 

• IT Essai Ma$»$,.propr,ieta,ire a Qrfeais, -n su/r.l; 
totalite dune terre enipouill6e en avoine et"en (u 
xerne, d'urie 'Coriteriance de 50 pet-cites; — idrYi 
rouge pierrmui) ■•■ . 

« fl*ru/W. .-.Ayoweetlweni* forVs»,«k;boiBtts 
le tout bien pris, bien droit et pom^nt par pecchi 
un bon quart de douzame de belle et' bonne 
avoine. II est a TemftTqueT que l'avoine'avait 6t6 
semee pour laisser pousser lalu'zeme'iat ipW lesitur 
Masse n'avait pas mis de fumier dans cett^lerre 
depuis quelques ann^es. . 

« 2* Essai Morleux, proprietatre a Orbals, i- sur 
30 perches de terre prises cempafativetaent' '*Vec 
20autres perches faisjmv la jiece »«i^e^itr>Wut 
empouille en avoine ; — terre rouge pierreuse. 



4'fl^Ar^Xvloirfe^atoteO^ «4he ,'-jd|u» 

ferote^ia»j*rt*ts8ea» SfimwnwmU?s^i,prmm 

commune d'O WdfW6M^l' So ^ 

'.M^M i * i9$k bonny de 

grain, double o^^j^^^ 9ni ^cH{i|bC0te et pouvant 
donner en prodiiit fin tiers en j»T&s t ■ , fCf 

irfl^Mpwa- 
,el6d3fi ad 






}etoi»a 

H cri>ert^m 



WKBMBB 

[ yfa silir &l 

^ tr8^ffft 

fr^^MS^- 
rcbes d«'f»* 
AvenMnt/ivec 

ox mlMrrt^Pi 
le83d»fci»ttit 

ries^M'lWMP 
4; e^acnJscKde^t(s,«tmil:i«t< C^ftneSte& 
. „.„„.*„..„, — iP % ffl fyftstfog- 

le Janvier et de mars, que le pltojotp- 

■s^ ; drr , aafiltfflaW^%tft? &WW§mo 
5et^snparvi^»je»» w^aawanwaetnaBis 
JWtoi^jtf- .^^iidi)r^il^ift«T4u^ 



(rn'aur i 
JftflSptl 

Mlitef 




wjnassicai lest heaubuseidaiprefliBC] 

vous ,lui avez coonee, et pile espr 
teW^^ury^ J$d4^'tfAiWttL. 
Iihiaieu»-^«)tttiisttiprf)tsu»*p» ^iiintmque 
ftat;k s^s,tfirres r ,sjl'an»fiu» iI0 Q-aid bo 
ons lhonneur, etc.. ' .■■»(,_ , 
i L. UpUROpv. A. Tfi^&W'bb5(RoS6V. , » 
jjil OO'.i.r fidi iv no JnSitdo frO 3 

^yws,^ mw<m mBHmv m e Q® & $- 

, WIS ■ a 'W^ : e^?rffl c ? 3 f^ffiife f . ( Pb» u ' 

mentsen paille et en grain, ou fjfl r i'RWf,fJf , > 

. awt ^aluatiofls, d% ; jt%^appa^t'jde* xi- 

coltes. Quof qu il en soit, u est certain que 
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stuta%ipaBU*\il»6r«aaeDjt dan».U)jAtesil|esr,tePff 
w»«o* ^ABfeBfitt-pfeoBjihatti^feii (jtffju^'Wdii 1 

'uoq 19 affodtWViiltl WJ^Jrtjf" "1~U'm. .mini; 

M^u 1 /wfco«TflW'W^ pfc« Xa&^ouJture 
achate, et mieux cakmrtuty a 4aJBWudi-J 
i«>fofctti°ein»it*ij tfue^'ftddofts' 6bte- 

W.awna^peilfifoitfeme.ttt 1 attention! sue 
l«8^1i»i>iuRtidFesv<feMi)i8tBhtiM''tM«i'''foi 

r_,»S*nii IFJia oinf v.ir ry^uwrr, ; TtimKjfr ■■ . 

Mofrmm 9wc.iWj» .d&,d#e.wuuotv,,& 

it/ida poudrette*!»i peui tiehWiAi cote 

Vi*ag*8^iV'y;ia •datfs'Parts'un' grand 

k4aiw„r*ba*lQiri»»Xichevauxsid''Awiber- 
evtywttdont pendant >lo»£teiapS"ona'tire 

die de Paris a la Compagmo' ^fcranssdan* 

n»i 9)Y[tlait; aveelesnoonseilsu 
I'ohitmutej M/'Eraftfyqwft 6(6 

'll> ^»il3T«q i)C l.i- .-,. I : i !> ii-ii'i' 

o»s .vflnons de waiter l'etablissement 
fablei^ilH«*s, , ee'n&ns *Vdn* pebSeqfne Jes 

■^mHFWWr.iWlftiW^ # #Sf'r5p- 
/«8;c».qtti syfait-Mi ., ■n. ! i ,mv. Z1 ,\,, «.„, 
,es quantity moyennes de nratieree prei- 

i^^j^^;;i^^M^;^b:«git ! 

ilissemenl sont de 8,000 cbWaux* $00 ; 
jpaeOWches,?30etoochonsy9,OOO>ohiens I 
fcatsffyHWkilOg. deviant malsaines, 
;bda kilofc/ffc ^t'i^ ^n^efe' prp> 
uit dBSnabatsdeJa boncWie.de Paris, 
juOO'ki-hjg. de laineei cwrawj'poite, p6si- 
^^^te^ifaaiislrfes'i'etc. , ' s ■•■/, " ; 
pjoi j»aja4enant>le detail dee manipula- 

B'fl •/ fiiij .--ini ••■■ ' ■ • . ,..,„; . 

^ aiiMaii* depeees sont ctrits a la va- ' 

..jjeur, pqor, ea, ex4raira.la, graJsse.,;Les thalfs 

-- sont «6pareesdes as, pais, pnessees et s6chees 

'& Pair sttr d» claies. Bites sent tnsoite ne- 

"fltityii eft pb^tp pat ^'fyc/tijirj eV,tamise$fc. 

Les ds sont spends,, ,concass4s et r<5duiis en 

i pondre aumonhV; oette pondre renfenne 

; $$ tobrtit l'Ofrd^oteat &3 ppuf xOO'de phos- 

l^4l)»,dW(4iani, pt sang : est jeipueiltf ^.pact, 

cui* a.Ja vapaur, secliA ejt leduit en poudre, 

on bien employe en nature dans faiabrioa- 

, tion del'engws, '; '™": u .' '" ',"" ' 

On obtient enviroi} 3 000 litres par jour 
3e'l!joiH1on , s''ptbveMirC' t tf^ tuissons des 
^andes/Gee'bdiiillbhiJconBennent Usselfc de 
'ma^ires.'aninmles, titnt en' suspension 1 qu'en 
diisolutidn'J pottr^urnfr f'kilog'. d'azote 
w he'ctolifife ?(M ' les erapldie' aussi dan's la 
faMcktionv' 1 < lV,r - J " ■*-": ■«<•'-•■■-. 
. ! ^.^^i^nWs^^JTde'i^ofetrr; $bn- 



W3 
aVMH>i«t«j)tH»t6^pQtl<w^ieenclns«lluH 

s^'tnas^e^^wfc ^oatt^OM'ptioiphatfes 

Le'WH «t af t r et )6 W,nj!r' 

«ft «SSI u §y«J8^ lTO .awiiM^wei Jiqu^fiaat 
et disparaissent en p4a&JAmi*j masse nlo 
matiaees <f ^toifDa»i <hes ^oiyhlwr iifiae - 
nu»wi(Us%rtoentjJ<d0MMiieW ptefrfaiBltei 
rff«nit 'aBste^fe^^n^eitiW'teitftis'qnfe'la 



in*tier^%r^n^e^)rMfbrnte' e^ ; p$n?p6- 

s|s'h^4^^: ; ;;■;;! ,M 1 i; ;:,';' ;• ;^i !^T 

Wi^Ww.en., w&oe nWq^f*»»vi o».iaat 
obsjlMle A ,1ft w ^pfirdktWB i en aounoaiaaue 
e» lajomaant eouvea^ leors eu»£ece» atreeudn 
prod*ut»'cbimitpe*qoiiaWj{i nap erttt^ft&Mtes 
esereeraktetiili^ ttwlenferfilisante:' ' ' 
- [■.liefe rten^raif p ^(Wils-' ftar 1 i -eufBlisSeifierit 
f/ftft'er^eM^M/^p^'^ 

p^^7y^wl^«Jo/i,ii%jft«ftc«Bc*Mrt«-*t 

eArf^apfta^gdAi^AHx Ji|«^a '*««t lafuidoav 
nersQn'yfiajoute toujonra jbh<w1» *yah"ta»'<t 
teneuKi qae |l'>on> rencontre la phis' peo^ale- 
sftsent) darns k defldre des' veg^lanA W erande 
euiturer .' - ''- yi'^'' ; " ;' ; ,n " ','.;; 
y-|lia,hs la v febiiciti|on, : ^ $tf$ %**§'* ^ 
a cberchd a allier l^s cbnjjlfions indiq|iies 
par la pratique la plus ancienne a^viaples de- 
cotttejrtefti et les taexnwa les plus recentes. 

jpbafe ,^e f cftap^.seuia, fl^men^.de fertpe 
qjie ^o^/r^uxe,,dan3,res guanos, on y Xait 
entrer les principes mip^rau* (soude, po- 
tasse, magnesie, cnlore, acide gulfurique, 
etc.) queries r^coltes enlevept a la terre.. On 
ne a'eat pas pr^occupe, seulemeut de faire 

Sousser k plante dans' les meilleures con- 
itibns de iructifJcation possible, mais en- 
core dene pas dpuiserje sol. 

Dans oet ordre d'idees, des eDgrais spe- 
ciaux sont prepared d'apres les indications 
fpnrnias nap les.agrusuUenrs surla nature 
de leur sol, sur celle des FusQuxes -et des re- 
coltes anterieureB, bup la designation de la 
plante b cultiver, etc. La composition de la 
cendre du vegetal, jointe aux donnees ci- 
dessus, determine le choix et la proportion 
des matieres humiques azotees et des prin- 
cipes. mineraux kiniroduirie dans l'engrais. 
Pour repondre aux besoina generaux de 
ragriceltwre, la fabrication courante d'Au- 
bervUliers porle sur les engrais suivants : 

1° Engrais renfermant de 8 4 10 p. 100 
d'azote, 12 k 15 de phosphates, et 4 de po- 
tasse brute ou impute du commerce. 
,400 kilog. de , cet engrais correspondent 
, done en . azote a. 10,000 kilog. de fumier de 
ferme. C'est l'equ ivalent du guano dn Pe- 
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rem, tei qn'an le trdftve !e ptas orftiiarre'- 
ment dans le commerce. B Vemproie'de' lii 
mtene maniere. • ■■■ ^ •; <■>> 

S" Engrais renfertnaat da 7 as pour tdtf ' 
d'awte, ia S 15 d*pftosphatBS, : Sde jjbta&e 
brate. 500" kil&g. correspondent en azote 
a W>000 ktfegr. de fumier. ' ' 

8» Engrais reafermant » a 3.5 pourldo 
de phosphates -l it r;5' uVpdtasse 1 brute. 
2,000 Mtog. de cat engrais correspondent 
* 10,000 kilog. tfe' fanner- de feroie ef en 
raufcrment tousles elements, sonde, p'ota'sse,' 
magnesie, cfclore, aside srHmriqoe el envi- 
ron 70 pour 100 de matieres organiqueSi 

*• lagrais reaformant 1.5 a 8- pour ri)0 " 
datotej * a 6 de phosphates/ Get engrdfs' 
correspond a lapoudrette, et, bien que pins' 
rashe ©a asete et en- 'pbosphates, A est meil- 
lew fflertjhe qn'elle. 

5" Engrais de vigne comprenant 3 a 4 : 
paw- WOd'azote, 12" a 15 de phosphates,' et 
4 depotasse brute. H est Forme" de matieres 
Ienteiaent deeomposables afin de lie pas 
fthever 1 le gout et fefomet des cms. lf ' 
Toutes les veates sont faites sous la garati- 
tie aes dosages annonoes. ' • ' 

Lee matieres premiers sontanalyseeaau 
moment de leur emploi afin de determiner 
les proportions dans lesquelles ellps doiverrt 
entrer dans les melanges. Ceux-ci faits.leurs 
btres sont verifies par nne nouvelle analyse. 
Enfia nae derniere analyse des engrais an 
mament des h'vraisonsindique si des chari^ 
geraente se sent operes dans lenrs litres et 
s il y a Ken de les enrichir oa de les vendrev 
Ce qui distingue la fabrication d'engrais 
de M. Kraft, c'est qu'il a su tirer lfe meil- 
leur parti possible de tons leS elements qne 
la rille de Paris met a sa disposition ; Cai* il 
faut ajouter qne les dquarrissenrs sont obli- 
ge d enroyer tons lears animaux a Auber- 
vritters at d'y laisser les. chairs ; ils fie peu- 
yeat ea emporterqua la graisse et les pdaux. 
La ville de Paris lane son etablissement 



li;0jW'|$ s^pn liicataire dojf ote pliis payer 
un gardien ef fournir aux iqfl'arrisseurs la 



prem.eres ^ noiamuieni au pnospnaie ae 
chaux mineral de'lil.^Qohefy;" les 'tour-/ 
teaux provenant des foudeurs <le 's'u^ qui,', 
ache'tent tys 4^brfs deV Doucners^'cje's Ires- ' : 
taurateurs, des_,abattoirs, et.ce^' ( f amasses/ 
par les cniffonDjers ; onfin. iious'y avons u Vn 
des de'bris'd'e laine provena'nt (lesfannbneji;"' 
d12lbeuf et d'autres villes 'M %' JJormandje. '. 
Dans les' rnela'Dges faite k'AuBervilljers, lg.,' 1 
fermentation de$ tas am^n^.cerlainemeSt'fo ' 
solttbi|ite des phosphates mTn£raux oni'o'a J^'! 
intfoduit, " ainsi que celle du ph6sp^\e'd'e^. 
os. (Test une. autre solution 'du' .'nrqble'm'l ' 
qtte 'les Anglais resolvent daps Ri'fiorica^ ' 
Uon des superphosphates,' " '''" '' u " Uk ~ 
t -P-- ~ . J* plMsbpnifce, , 1( .. a „ 

Lesmatie^es aa|maleB weflnenjt ^yi'ge^, 
tau^, Qua^dafl,)^ lajt tejtourner a la. terre " 
sous .forme .d^gtajsj . ,aa, .r^^tue , W,pL %[', 
ete enieve", Qu/ait una capsg,u)iye ) ;,jnjM6 "o^, 
n^ugmeate,pas .«;» fin /d^cflmpte Ia.mass^ 
des, mafieres prainisiges gtM^s^nt .& U sur t , 
face de notre. planet^. Ofl.n^ pjeiut, r^squdx^ , 
ce dernier probl^me qu'en ayaj^J recoursj .-, 
aux engrais mineraux existantli l'etat,^, 
minp dansriat^rieurde ^^ej.C'jesi^pour " 
cela que ^us avons pQnseIJ|e^ M,,po$w;$, i( 
de combiner, le pho^pha^.jpip^.ftyeCfJes.jl 
nitrates jo^,Jous Jes.ajftlres.compfls^s «aKas, 
qu'qn^at firtraife,4a spl.e^^ijl^r.^n.tes lo^ 
caiUes, M, Cocjiery, , e,n , ^ntraflt dana^^ 
ordr,e d'^es, arriveji;a,J» feir^ .certain^n^^^ 
des engrais excellent, qu •ni9.wra,pieutg 
etre aussi Jxar qn#lqa^s-aps ^es e^imen}fi ; , 
utiles de IVtmosplierepourjles^rjBRdr^.as^^ 
milablesparles rfanjtes, tk^a^eadre.la,,. 
cercle de la vie > la surface du jglpbe^ ce 
sera ; par consequent .read^fti.^seCTjee qfe- 
1 ordre le plus eleve\ 

J. \. bABRAt! .' ... 



MIGRATION DBS CAMPAGipi] 



Oa eatead dire de tons c6te*s que les villes 
attirent la population ieune et vigoarease 
des campagnes, et que les champs voat res- 
ter deserts. On affirme que c'est la conse- 
qaaace de kt divisroa de la pTopriete pons- 
wek 1'extreme, de 1'insuffisance dessalaires 
et da de"siT si nature! a l'boaime d'ameha- 
rer sa positron. 

Dans la partie sad du departement da 
Oers, dans les Hautes et dans les Basses- 
Pyreaees, ks migratioiis ont pris, depuis 
plus de vingt-cinq ans, ua caractere alar- 
maat, et pour ne parier que du canton da 
Miehut (arrondissement de Mrrande 1 ), doht 
la population est de 11,110 habitants, 



il part tous les ans, en nlbylen&e, 125 hom- 
mes pu femmes, 1 sur,96'l fes jeunes gens 
apres avoir recueilli l'heritage de leur pere, 
devenu insuffisant, vont tenter fortune; les 
nns partent pour MonievWeV, "tes ! autrJs 
(c*ast le phis grand nombre), pour la ■N'oa^ 
velle- Orleans. La guerre d'Araft-iquea pa; ' 
seule, ralentir ce motivem6nt d'eniigratioil ' 
vers les ^tats-UniS; ; ^ f " ! ■■■•:■'■■ , 

Ojielqufes-aas saus doute parviennenf a • 
la fortune; partis pauvrfls, ils revieflnerit au 
pays pout y acheter ana prdpriete; CeB 
exemples trls-Tares $ufflseat poar enflam 1 - ' 
mer les imaginations. Mais ooffibieB sont ' 
trompes dans lears espefaneesl Qta« dire 
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1 proposes par , M, le ;doc 
./ 'S^fyiB&bsfixA ietje justice , , 
ifm'ffi sejileVent un propaga- ' 
f Id'es 1 'ttfeflleures nv&ho<W de la ' 
tfa' Vigiift et de La tinllicauoin, il est 
in £cdijOmiete de noire, temps. 
flaUotf qn*ii prefionisp se trofcve apjwi- 
qnee sot une vast* echelle dans la'Bourgo- 

Se; on ,y voft'tftaMi % patrisircat rural, 
ttflW % mmsti de 1 la culture; entre lee 
itfrSbnaesSel J Ie%' faniilles conityattditie* el 
r^fcie'fMdrietalres ^x-memes. H 
»tf*xemp4e|}eB'VigneT^n^e«dd 

['yiwemnt qe* iaMv%n» etaat ' 

sant^'wioyen der colonisation, doit ' 
Mi astute* el CTftel* pins d'hom- 
me^et 'A'argeftt "que le* attires. goitres de 
a&tnix.' l »' : '"- ! ' '.-' •'•'••■•'.-•' ; ■--■ ' • 

'A^s^ndusr stoat* reela/nete teas oui ' 
pfititijftW^ftfvignetfet q^e« tri'rfottsft'- ! 
teSW tftnuis^jttelques dnnde* ! Gu ^dnt' les 
bfairf'*tu c -*oiVe>t4es cnttivet? lb sobt ram. 
I^hiafia^«uvre J e8t hers 4«"|>rS^to ! W 
d&tattge e* Wgardftnt I'avetlhr, et, l'ob 3* 
4tt«tfil 1I ile'sefr*pmdpos8iWe de con<iirt«r 
l*e*p««rttiett d^ feire wlOir considerable, 
u^ll'est vrki qWles -sewiteurVk gages 
e^fcirenpleur* pretentions et absorbent^ pux 
sfilils , iWWveirt8'de| certaines prcpnuStesv : 

J A ee/mal *N5riettX;~tt y « u* remede que 
rotf^uV-app^quer-a quelques departe'- j 

t. Tohte BsppOTldn IT Gujot «ur la rilfcullure do 
('est 4b 1» France, W«3. 



msMfoviwwfa dumjdide la France, et,* 
cefoidu0e,r* C'est J* viguerqnnaga* , , . , 
Concluons done; si vous awi, l^baeU- 
rw.dewgnes a fox^sal^^UwafrJs* an 
quatW! ou dno e*jjloUatieu» s^pareesj lftgez 
dps (aii^es d^»c^eu|*i,,4wj(ne*>lei»r vp 
inter& qui les attache a Wire *ol» stolLsw. 
1' association si uaiurella au.,-capiw : at dp 
tra,xaiJ, l Ewteft, dee^celons, ajmoiue' truUaou 
des m&ftyers, aussi.namhreux qua , l^cam- 
pqr^t les jBoin*, o> doaai^ie. Dirige* yons> 
xaftine leuc»,Apavaux. Pins motile tefl-e sera 
part^a.en petites. efplwtatiws , .#lus, 1» 
CBltur^, en,se«k,.»o^e f , Y«u6 wres des 
hr»s fi*& an »ol et, ¥otro .capital augpwar 
lora ,de'.'v<Laur ; jl .B*wa.,j>eugJ^ il sera,Ura- 

vaiW f ., . ,,., < •. ..•■ • i ■ • • ■., -• ■ 
_Si,VPS,CU|ltur$6 i de Jtignes.pnt iii auginaB- 
t6es, commences par b&tir sw .J«s b>«» 
miSme d« modestfis habitations., .-auiwz a 
vdns ceftjwaesbiWJwes qui ^naignmtparee 
qn'ils n'wt!plHs4e place a»,4*(it,fiaK9w»J. 
Dopne^Lsur, ^.ou § bscttius*. d*. wgnes a 
moitie fnuf,.uiL|aitdjj^<q«(dqw«aBimaw 
nQttr.,mmer les vignes. — Lewrtrawl » 
fera non comma ceniidw damestjqije^ad* 
jonrn»lier, wais Avec. rattaait 4'«n i»t»r*t 
reel, et vous aurez presde vous.aux epoques 
des grands travaux, les bras p^oesBair^s soil 
a votte Caire . valoir soil, a vos \pgoes de re- 
serve. ' ; 

,N'est'Ce paa un dBvoir^pour la nwpri&e' 
que ,1a mise a. l'essai 4e la solution proposta 
pai; M. Gujot, , q,ui a, selon , nous, l'a#an » 
tag[et7af£u-<e > pratique «t emerifljentfe 4 e?T 
p^ps, Joa^teip,!?)?, Me ^t.d*afljes.m«iis 
oe»,jwpTietabies du ao\, et n'eiigB.pas l^n- 
torwoiojupn del'^tat que l'ona l'babitude, an 
J'ranfie, d'invoquer en toutes cnoses., 

I^as fij^gnaroAS du JJaaujolais : ne >deman- 
dent ,paa a ^uagrer, eit lea cantrate qui beat 
Je.»n*Jtre et le *eten etabUssenl entre eux 
Ibs, rapports les plu£-agr<5able&«nl«ur «ss»- 

rant dee sp^cuLatians luwatives. 

J. Sbujuh. 
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Rapport swi'exposilumurUverseUe de 1862e« *ur le 
eone'ours'de Battersea, par MM.BEin,DEfc*.Nori- 
Bi«i RichAw) db JoLViNCE, d416gu6» du d^parte- 
lttiifitieSrtne-efc-Oi*. -~ 1 vol. io-8 de 460 pages. 

>s! .' >-.- ' : ' : ■' ■ • '■ ■ ' • ' .. 

Le. d^pft**em«at de Seine-ef-Ojse, bien 
quTesfsenueUeinent agricole , a cependant 
aussi une grande importance, par ses nom»- 
breoses uainee, et. : sa proximit6 avec le d§- 
partement de la Seine lui dontte un r8leim- 
ptJrtent dans le meuvement industrieL On 
comnte.en efet,i-sur son tetritoire, ontre 
unelonVs depetats ateliers, '418 usines prhn 
cipates^ qui ,«>conpem pres de 1 1,060. ou- 
T?iei>. La seoiete d'agricuJture ©tie cornice 
agriktoled© Seh»e»et*Oi8e,pouTaieat done t©> 



nir a honneur d'envoyer des delegu^s les 
repreeenter a LondrOs; krt de la grande 
Exposition universoRe de 186* • 

An nombre de trois, «es felegwfe «m 
sont bien connus par leurs 4raranx et les 
serwees qu'ils rendent obaqjlte joof,MM. F. 
Bella, de la Neurais et Richard de Jon- 
vance, ont rapport^ d'outre-Manche , un 
volume rempli de details interessants et de 
documents utiles sur ragricultnre anglaise. 

M. Richard de Jouvance a fait le rapport 
6ur les usines, les carrieres, la metaBnriie , 
fee' machines en general, les constructions 
civiles et les travaux hydranHdnesd'ameito- 
ranon fonciefe. M. de la Nonrais s'est rf- 
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serve la tache de parler des produits alimen- 
taires de facile conservation, de d^crire les 
machines et les ontils des manufactures et 
de faire une peinture vive et fiddle des colo- 
nies anglaises representees k l'exhibition. 
M. P. Bella a traits les questions exclusive- 
ment agricoles des engrais, des fonrrages , 
des cereales, des laines, etc. 

Le Concours international de Battersea est 
raconte tout au long par l'excellent direc- 
teur de l'ecole de Gngnon. « Jamais, peut- 
etre , ecrit M. Bella , plus complete , plus 
belle exhibition des richesses agricoles d'un 
pays n'avait 6t& reiraie dans un Concours : 
Anglais et Ecossais, Gallois, Irlandais et in- 
snlaires du Canal, avaient n5pondu & l'appel 
qui leur avaitete adresse, avec un empresse- 
ment vraiment patriotique; on sentait que la 
vieille Angle terre etait extrSmementjalouse 
de conserve* aux yeux des hommes d'elite 
arrives a Londres des qnatre coins de 1'uni- 
vers, la reputation faite a son agriculture. » 

En effet, jamais en France, il n'y a eu pa- 
reille affluence a un Concours, et l'exposi- 
tion de Battersea a 6l6 une de ces grandes 
assises dont le souvenir reste toujours vivant 
dans les fastes de l'histoire agricole d'un pays. 

De Vacide phdnique. par M. le docteur Jules Le- 
maire, 1 voL in-12 de 430 pages. — Prix : 4 fr. 
envoys' franco. 

Voici an livre qui resume tout ce que Ton 
sait sur l'acide phenique jusqu'k ce jour. 
C'est en meme temps la continuation des 
recherches assidues ae M. le docteur Jules 
Lemaire, sur le coaltar (goudron de houille), 
dont on extrait cet acide, qui fut decouvert 
en 1834 par Runge, et fut appele acide car- 
bolique. Laurent et Gerhardt ont etudie" ce 
corps et ont fait connaitre une grande partie 
de ses combinaisons. lis le d<5signerent d'a- 
bord sons les noms de phenique, d hydrate 
de jphenyle, phenol, alcool phenique, spyrol, 
sahcone. Mais de toutes ces denominations, 
dont quelques-unes furent donn^es d I'ane 
maniere irreflechie, on a garde celle d'acide 
phenique. 



Cet acide pent rendre de grands services 
k ragriculture et a riconomie domes tique- 
H a une action tres-vive sur les v£getaux, 
les animaux, les ferments, les venins, les 
virus, les miasmes, et on peut l'appliquer 
avec succes k l'industrie, k Fhygiene, aux 
sciences anatomiques et a la therapeutique. 

Les propri£t£s de l'acide phenique sont 
done tres-importantes. En mettant de cote 
tous les services qu'il peut rendre k la 
science, k la mldecine et a l'industrie, l'a- 
griculteur doit savoir qu'il peut lui etre 
tres -utile. Ainsi il tue les parasites, et il 
est surtout grand destructeur des micro- 
phytes qne 1 on observe sur les veg&aux et 
snr les animaux malades, et qui se deve- 
loppentdans lesmatieres alimentaires. II fait 
disparaltre les moisissures, et tue les four- 
mis, les punaises, les pucerons et les larves 
diverses. On s'en sert avec succes pour pre- 
server des insectes le ble, les graines, et un 
grand nombre de substances d origine veg^- 
tale on animate. 

Cet acide est incolore, cristallise en pail- 
lettes on en longues aiguilles rhomboidales. 
Son odeur rappelle celle de la creosote. II 
brule avec une flamme rougeatre. II est so- 
luble dans l'eau, et il se liqnefie k la moindre 
trace d'humidite. Son mode d'emploi est fa- 
cile ; on le fait dissoudre dans de l'eau k des 
degres differents, qui peuvent varier de 1 k 
5 milliemes, selon les indications a remplir. 

II est tres-actif comme disinfectant et 
antipntride. M. Jules Lemaire conseille de 
l'administrer en boisson dans les temps d'6- 
pidemies on dans les contrees marecagouses, 
soit pur, soit melange avec les boissons 
alcooliques dont on fait usage aux repas. 
Les formules sont donndes dans le volume. 

L'acide phenique peut rendre , selon 
son historien, beaucoup d'autres services. 
M. Jules Lemaire n'est pas encore au bout 
de ses recherches, et grace aux travaux qu'il 
continue avec perseverance, nous saurons un 
jour toutes ses proprietes bienfaisantes. 



Georges Barrai.. 



LA RACE DURHAM DANS LA NlUVRE. 



La race de Durham est tellement supe~ 
rieure k toutes les autres comme bete de 
boucherie, qu'il semble presque superflu de 
venir constater encore une iois toute sa va- 
Ieur. Mais il y a tant de prejuges, de partia- 
lite et de parti pris k ce sujet, qu'il est bon 
de redire certaines verites que personne ne 
devrait son'ger k repousser. 

Evidemment la race de Durham ne peut 
convenir k tous les sols, k tous les climats, k 
toutes les situations agricoles. Sur un ter- 
rain pauvre et mal cultive, elle vaudra 
moins, beaucoup moins que la race locale 
acclimatee et habituee aux privations, que 



la race durham ne sait pas supporter. Ce 
sont des importations maladroites faites dans 
ces conditions qui ont pu faire douter de sa 
valeur. II ne faudrait pas songer k mettre 
sous le joug une vache durham ameiioree, 

Sour lui demander, outre des veaux, un peu 
e travail et un peu de lait. C'est cependant 
encore la situation de ragriculture de cer- 
taines parties de la France. 

Mais s'il s'agit d'un pays fertile et d'une 
culture intensive, ou la nourriture du betail 
est largement assume, k la condition qu'il 
devra payer de grands frais par de grands 
profits, il faut cnoisir des animaux a apti- 
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tudes speciales, et, sans heater, on doit 
prendre la race de Durham poor une spe- 
culation de boucherie. 

Le Concours de Poissy est, cbaque ann^e, 
un vaste et precieux enseignement poor les 

Sns qui savent ou qui veulent s'eclairer. 
l il n'est plus question de theories, les 
faits seals sont en presence. Je ne crois pas 
que les prix d'honneur aient jamais M rem- 
portes, par des races franchises pares, quel- 
qne ameliorew qu'elles soient. 

Gertes il a i\& fait de grands progres dans 
ce sens. II y parait de vieux boeufs qui, 
apres avoir rendu de veVitables services par 
leur travail, sont arrives a un point de 
graisse tres-remarquable. Mais le prix 
croissant de la viande pronve qa'ils sont 
loin de saf&re k la consommation, et si, poor 
combler ce vide de la production, on veut 
elever et engraisser ^conomiquement de 

^'eunes animaux, la pre'cocite' et l'aptitude de 
a race durham apparaissent avec toute leur 
valeur. C'est dans la classe des animaux de 
trois ans qu'il faut aller l'dtudier a Poissy. 

On a object^ (ce qui est vrai) que les 
durhatns purs e^aient gen£ralement mal re- 
presented aux Concours de boucherie ; mais 
cette precieuse race est encore peu nom- 
breuse en France, et les bons males sont tous 
conserves comme reproducteurs. 

La splendide exposition de croisementa, 
qui depuis quelques annees fait 1'admira- 
tion generate, montre combien les eleveurs 
sont dans le vrai en marchant dans cette voie. 

II serait infiniment regrettable de voir 

firaitre de jeunes vaches durham pures a 
oissy, par la mSme raison de rarete* des 
sujets. 

Mais la magnifique b£te que represente, 
vae de trois quarts et vue de derriere, la 
plancbe coioriee de ce num^ro, montre ce 
qa'on peut attendre de la race de Durham. 

Cette vache avait sept ans; elle a 6\£ eUev^e 
et engraissde au Colombier, chez M. Alph. 
Tiersonnier, dont les Stables commencent k 
se peupler d'animaux d'^lite et jnstement 
renommes, et qui dejk en 1863 avait eu le 
prix d'honneur des boeufs pour un demi- 
sang durham-charolais (voir t. II de 1863, 
p. 345). Cette annee M. Tiersonnier a rem- 

Krt^ k la fois les deox prix d'honneur de 
spece bovine. 

La vache durham, dont nous donnons le 
portrait, n'dtait pas une vache inteconde, 
comme il en existe quelques-unes parmi 
celles qu'on pousse trop k la graisse. Nee le 
10 avril 1857, elleadonne son premier veau 
en ddcembre 1859; ellen'a pas cess4 depuis 
lore de produire r^gulierement un veau cha- 
que annde. Elle <5tait tres-grande laitiere. 

En mai 1863, un accident l'a fait avorter 
bien avant terme, et quoiqae k 1'herbage, 
en liberra, et donnant au lait one partie de 
V&\&, elle a pris un tel embonpoint que 

30 AOCT. 



M. Alph. Tiersonnier s'est decide k ache- 
ver son engraissement pour la mener k 
Poissy. 

Elle est restee k 1'engrais exactement 
cinq mois et demi, pendant lesquels elle a 
mange" un melange hache" et ferment^ de 
betteraves, tourteaux, grains et foin, reve- 
nant a 2*. 20 par jour; il y a ainsi eu nne 
depense totale de 363 fr. pour la periode 
d'engraissement. 

Cette vache pesait : 

1,027 kil. a son depart du Colombier , 
1,010 A Lyon, 
et 990 a Poissy. 



Elle a obtenu : 



fr. 



Le 1 " prix au Concours de boucherie de Lyon. 300 

Le 1*' prix de sa classe a Poissy 600 

En outre le prix d'honneur a disputer entre 
toutes les vaches et consistant en une me- 

daille d'or de 500 

Elle a 6te vendue a M. Duval, boucher. . . 1,100 
Total du produit brut. . . . . 2,400 
Le boBuf durham-charolais qui a rem- 
porte" le prix d'honneur cette meme ann^e 
appartenait £galement k M. Tiersonnier, 
comme nous venons de le rappeler; il a era 
vendu 1,600 fr. kM. Fldchelle, boucher. JJ 
pesait 950 kilog. et n'£tait pas en meilleur 
etal de graisse que la vache qui, pesant 
990 kilog., a cependant trouve difficilement 
preneur k 1,100 fr. Ce resultat est du au 
malheureux pr£juge que Ton exploite contre 
la viande de vache. 

II faut savoir gr£ k M. Duval, qui est an 
commercant intelligent et le pins grand bou- 
cher de Paris, A' avoir ose acheter, meme k 
prix inferieur, une vache d'une qualite* ex- 
traordinairement bonne, et d'avoir eu le 
courage de placer la plaque de prix k la 
porte de son etal. C'6tait du courage, car il 
devait s'attendre k soulever des defiances 
parmi les menageres, en avouant qu'il pou- 
vait tuer et vendre de la vache. 

Quand done pourra-t-on d&ruire ce fu- 
neste prejugd chez le consommateur pari- 
sien et lui apprendre qu'il n'y a que deux 
qualites de viande, la bonne et la mauvaise, 
que cette viande vienne du bosuf ou de la 
vache. Ce jour-lk on aura accompli un grand 
progres d intlret general. H faut remercier 
{'administration des efforts quelle fait dans 
ce but. Mais, helas 1 il n'est pas encore at- 
teint. Ce sont souvent les erreurs les plus 
absurdes qui sont les plus difficiles k dera- 
ciner. 

II faut que le Parisien sache bien que 
tons les jours il mange de la vache, que c est 
mime souvent la viande qu'il trouve la meil- 
leure; seulement le boucher la lui vend 
pour de la viande de bosuf. Le boucher use 
du prejuge" pour acheter bon march^ k l'a- 
griculteur, mais une fois la bete abattue, il 
n'a plus que du bosuf sur son etal. 

GeorouAabaal. 
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I. — Introduction. 

Voici une de ces primes d'honneur que Ton 
dit avoir 6mu gravement le public de l'agri- 
culture, parce que le proprietaire qui l'a rem- 
portee avait cbez lui la ferme-6cole du depar- 
tement. J'avoue que ie ne partage point cette 
(motion, dans laquelle on oublie, en general, 
que les fermes-ecoles sont des entreprises pri- 
v6es a forfait. Dans le cas present, j'ai et6 
juge et Ton pourra me r6cuser. Mais ll m'est 
arrive d'autres fois de juger de meme; j'ai eu 
le temps depuis d'entendre les recriminations, 
de contrdler les dire, de regarder aux suites; 
je me permettrai de pretendre qu'il n'y a que 
de vains espoirsd6cus, etnulle realite sfirieuse, 
sous le bruit que Ton fait cliaque ann6e a pro- 
pos des fermes-ecoles couronn6es. Si l'on vou- 
lait observer, seulement, combien n'ont pu 
reussir pour quelques-unes qui ont triomphe , on 
verrait que leur superiority n'est pas si inevita- 
ble ni inhfirente a elles-mfimes, et qu'elle pro- 
vient, comme pour toute autre exploitation, des 
pratiques qui y regnentou de l'insuffisance des 
concurrents. Mais qui est-ce qui veut s'avouer 
vaincu difleremment que par une faveur pi6- 
concue ou des circonstances exceptionnelles ? 
C'est une maniere si commode de consoler 
1'amour-propre et d'expliquer sa defaite aux 
autres ! La rerme-6cole : on a la un motif d'6- 
cbec tout fait, qui entre d'emblfie dans 1'esprit 
du vulgaire et qui vous met tout le public 
pour vous. C'est a qui discourra le plus des 
avantages qu'ont les directeurs, des subven- 
tions qu'ils touchent, des indications qu'ils re- 
coivent, des bras qu'ils ont pour rien, de l'in- 
croyable excellence dont il faudrait faire 
preuve pour lutter a armes egales. Sur tout 
cela, les plus distances dans le Concours et 
ceux qui n'ont pas os6 soutenir la lutte en sa- 
vent long et parlent fort. 

II y a un avantage en effet, qui justement 
manque a la plupart, et qui, jusqu'a present, a 
produit les autres. Les fermes-ecoles n'ont pas 
ete jetees tout a fait au hasard. La loi qui les 
institua, les departements qui les ont dotees, le 
ministere qui les etablit tacnerent 6galement de 
les placer cbez les cultivatenrs qui offraient 
relativement le plus de titres comme exploi- 
tants, le plus de garanties pour assurer un en- 
seignement efficace, les meilleures conditions 
comme situation et comme domaine. Que ces 
cultivateurs aient la sup6riorit6 aujourd'hui, 
quand ils la posscdaient il y a quinze ans, 
est-ce a trouver si etrange ? lis sont restes les 
meilleurs praticiens, voila tout, et lorsqu'on a 
regards de pres on ajoute que c'est malgrfi la 
ferme-ecole. 

S'il y a une exploitation, en effet, difficile & 
maintenir dans les conditions exig6es pour le 
concours de la prime d'honneur, c'est un 6ta- 
blissement de ce genre. Les directeurs qui rem- 
portent cette prime avec leurs 61eves pour 
uniques agents d'exploitation, l'ont m6ritee 
deux fois. Ce que valent des enfants pour do- 
mestiques de ferme, tous les cultivateurs le 
savent si bien qu'ils en prennent le moins pos- 
sible ; c'est bien pis quand ces enfants forment 
une band* qui a tout 1'esprit de nuire propre 



aux ecoliers quels qu'ils soient, et en outre 
1'esprit d'ecoliers paysans. Ces t bras gratuits, > 
comme on dit, et ctoujours presents, » con- 
tent tres-cher et ne font pas grand ouvrage, a 
qui n'a pas un remarquable talent d'ordre et 
de commandement. J'ajoute que le contraire 
fut-il vrai, il faut encore avoir les m6thodes, 
l'art pratique, le vrai fonds de l'industrie agri- 
cole. Cela, les subventions ni le nombre des 
travailleurs ne le donnent, et comme la prime 
d'honneur doit etre d6cern6e forc6ment, c'est 
un calcul tres-naturel, chez ceux qui ne pour- 
raient montrer une agronomie sutfisante, que 
de crier haro sur la ferme-ecole oil il s'en 
trouve une. 

Je ne vise pas a traiter ici la question et je 
finis mon hors-d'oeuvre; je desire toutefois te- 
moigner de ceci, que toutes les exploitations 
fermes-ecoles auxquelles je suis coupable d'a- 
voir contribue a decerner la prime d'honneur 
avaient chez elles le personnel ordinaire d'une 
exploitation, independamment de leurs 61feves, 
et que pas un des concurrents par qui j'ai en- 
tendu le plus improuver mon jugement, ne 
cultivait'avec l'ensemble ou suivant les regies 
que sont en droit de demander les moins sfi- 
veres des juges, a qui entre en lice pour ua 
pareil prix. Si les critiques plus que partiaux 
qui triomphent si facilement loin de 1 estrade 
donnaient seulement au jury pleine liberte, je 
ne dis pas pour discuter tout haut leurs ope- 
rations culturales, mais pour les exposer, le 
public verrait bien vite oomme il faut s'ap- 
plaudir, souyent, qu'il se trouve une exploita- 
tion ferme-ecole capable de recevoir cette 
haute distinction, et empfichant qu'en l'appli- 
quant autre part on ne donne en exemple des 
choses de peu de valeur. 

Le domaine ferme-ecole qui vient d' avoir 
la prime d'honneur r6gionale du Var, est de 
oeux a qui elle eut 6t6 attribuee sans con- 
teste, longtemps avant qu'il n'eut en partage 
les vingt-cinq ou trente gamins qu'on lui re- 
proche probablement, mais sans les lui envier, 
j 'en suis sur. II est de oeux aussi qui ont trouve 
des concurrents serieux a vaincre. Le depar- 
tenient du Var a eu un Concours remarqua-- 
ble, en rapport avec la variete de ses cul- 
tures et 1'importance de sa production. Ses 
cultivateurs etaient venus, nombreux et de 
tous rangs, disputer la prime d'honneur regio- 
nale ou briguer les distinctions particulieres 
qu'a cdte d'elle il est permis de decerner. La 
petite propriety comme la grande, les entre- 
prises commencantes comme celles que le 
temps a consolidees, les repr6sentants de l'an- 
cien Age agricole comme ceux des idfies les 
plus nouvelles avaient voulu se trouver en- 
semble dans cette lice, ou les progrbs a faire 
apparaissent d'une maniere si vive sous l'edat 
des sanctions donnees aux progres accomplis. 
Dix-sept concurrents avaient present 6 leurs 
titres, et a leur tete les deux doyens honor&s 
de l'ameiioration agricole en ce pays : M. Laure, 
des Moulieres, l'auteur d'ouvrages tres-con- 
sult6s sur l'agriculture m6ridionale , un des 
correspondants de la Societe centrale d'agri- 
culture de France, et M. Gros, de Regnsse. 
Ce n'est pas sans des regrets sinceres, je dois 
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le dire tout d'abord, qu'on a ficarte le domaine 
de Regusse; remis tout entier a des colons 
partiaires il avait cess$ de remplir les condi- 
tions obligees. On se serait trouve heureuz 
aussi d'attacher une des distinctions du Con- 
cours au domaine des Moulieres, que M. Laure 
dirige encore lui-meme a quatre-vingt-deux 
ans, capable d'en montrer les details en per- 
sonne et de donner les renseignements les 
mieux suivis sur tout ce qu'il a fait dans sa 
longue carriere on tache d'enseigner. Mais la 
recompense de ces premiers pionniers du pro- 
gres est d'avoir ete depasses a leur tour; on a 
port6 au dela de leur horizon le flambeau 
qu'ils avaient allume, et c'est le grand prix de 
leur travaux. 

Du moins puis-je parler avec quelque deve- 
loppement des autres exploitations qui ont 
concouru; et ils presentent plus d'un genre 
d'iot6r6t. Je me tromperais beaucoup, d'ail- 
leurs, si ce n'etait pas la plus sure maniere de 
donner au domaine couronn6, dans l'esprit du 
lecteur, tout le relief que lui a reconnu a'accla- 
mation le jury. 

Un regard d'abord sur le pays lui-meme, 
ou temperature, productions, methodes, tout 
est assez different des conditions agricoles arec 
lesquelles on est familiarise en general, et oil 
tout annonce, pour le Concours de 1865, des 
earacteres encore plus tranches. Les Alpes 
francaises, en plongeant vers la mer, forment, 
entre les sommets de la Sainte-Beaume et la 
Roya, un vaste amphitheatre qui pr£sente au 
soleil ses plans Stages. Ce territoire de l'an- 
cienne Provence se partage entre les deux d6- 
partements du Var et des Alpes-Maritimes. On 
a tres-heureusement compare la suite de ter- 
rasses qui le compose a de grands espaliers, 
dresses par la nature pour abriter les riches 
cultures du climat mediterranean. 

II y a peu de contrees offrant plus de va- 
ried et de contraste. Les plaines arrosees et 
plantureuses y touchent aux terrains arides et 
tourmentes; les vegetations spontanees dans 
leur libre puissance ou le domaine forestier 
dans son etat primitif, s'y montrent pres des 
productions raffinees dans leur plus grand 
eclat; les contraires s'y melangent et les ex- 
tremes s'y harmonisent pour constituer le plus 
attrayant et le plus precieux des magniflques 
theatres d'exploitation agricole baignes par la 
mer aux flots bleus. 

C'est aussi la contr<5e ou l'homme a le plus 
audacieusement applique son travail et lui a 
acquis le plus de gloire. A parcourir ce pays, 
il semble qu'il ait 6t6 er66 tout couvert de la 
riche parure qu'on y admire. La culture s'y 
fchelonne si bien et elle le pare de fruits si di- 
vers et de tant de prix, le ciel est si beau et les 
aspects ont tant de seduction, qu'on se croirait 
dans une de ces contrees privilegiees ou notre 
imagination suppose que les populations heu- 
reuses n'ont qu'a jouir et que le climat suffit a 
tout. Combien il est sorti different des mains 
de la nature ! II ne s'est pas agi de l'exploiter, 
mais de le conquerir. C'est le cultivateur seul 
qui l'a fait ce qu'on le voit. La memo ou il est 
splendide et paralt si genereux, il faut exalter 
Part et les sacrifices de ceux qui le possedent, 
. la somme de labours qui a 6te enfouie, et deja 
la meme defense de rudes travaux et de soins 
continus n'y ferait plus trouver des remune- 



rations assez larges, si ceux- qui la lui prodi- 
guent ne savaient suivre intelligemment les 
circonstances changeantes qui gouvernent le 
marche ouvert a ses produits. 

La region meridionale est en quelque sorte 
rfisumee tout entiere en ce territoire remar- 
quable. Sol, etat physique, productions, on 
Py voit groupie en ses earacteres distinctifs, 
et ils s'y affirment a fond. On y retrouve, dans 
toute leur diversity d'accidents et de conditions 
naturelles, ces memes calcaires jurassiques 
qui, des Corbieres aux Alpines, portent de si 
riches recoltes, et jusqu'aux gran its et aux mi- 
cachistes du Roussillon s'y sont marqu6 leur 
place, formant en quelque sorte le lien avec la 
Corse' et-lui offrant leur belle ecole culturale. 
On retrouve les memes grandes categories de 
terre arable, les terres slches et les terres ar- 
rosees ou arrosables, pour se partager l'oeuvre 
agricole. C'est ici par excellence, egalement, 
le theatre des ces cultures arbustives et ma- 
ralcheres qui sont les cultures typiques du lit- 
toral m6diterraneen ; elles atteignent a leurs 
plus fins details et a leurs plus grands resul- 
tats; les arbres qui procurent des revenus im- 
portants jusque sur des terres que l'on croirait 
sterile3, les fruits que demandent les tables 
opulentes ou les jardinages qui vont aux villes 
a gros salaires, les plantes qui produisent les 
essences de haut prix preaominent avec la 
vigne : on a 1'olivier dans tout son rdle et dans 
toute l'ampleur de sa v6g6tation; les pfiche- 
raies des plaines de la Tet et les maralchers 
du Comtat reparaissent sous les proportions 
d'une grande Industrie ; cette culture florale, 
enfin, qui est le joyau de la production fran- 
caise, se montre dans tout le charmo de ses 
jardins parfumes. 

En arrivant dans cette partie de la region, 
le jury de la prime d'honneur n'allait done pas 
se trouver en presence de fails inconnus. Les 
Concours precedents l'avaient graduellement 
pr6par6, et les notions qu'il apportait 6taient 
bien celles dont il avait besoin; les memes 
principes devaient inspirer ses opinions et die- 
ter ses exigences. L'exacte appropriation de la 
culture aux conditions de sol et de debouched 
la specialisation de plus en plus complete des 
productions, 1'application du travail de ma- 
niere a ce que son plus grand effet utile soit 
r6ellement obtenu, ces idees, qui l'avaient con- 
duit anterieurement t d'ou ses iraprobations 
etaient venues et qui avaient motive ses re- 
compenses , si elles pouvaient dtre a leur place 
quelque part, si elles devaient acquenr un de- 

f^re plus haut d'interet, c'est en presence de 
'agriculture intense et de tant d'avenir ou le 
departement du Var et celui des Alpes-Mari- 
times sont engages et s'engageront de plus eu 
plus. 

On prend l'idfie du departement du Var tout 
entiere dans ses earacteres physiques et son 
aspect cultural, quand on visite le domaine des 
Moulieres, qui occupe le flanc de la montagne 
de Coudon. On est sur des terres sans arro- 
sage, oil 1'olivier et la vigne trouvent seuls a 
se nourrir ; au-dessus il n'y a que des bois re- 
sineux ou des sommets denudes; sous vos 

Sieds s'etendent dans leur splendour les plaines 
e la Crau, d'Yeres, de Toulon, ou les grandes 
palraes des dattiers font rever de l'Onent, et 
la vaste mer qui dessine au loin ses plaines, la 
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Toie ferine qui les traverse, semblent en presser 
encore la production sans repos, pour l'empor- 
ter k des debouches immenses. Tel est bien le 
tableau des conditions tranchees dans lesquelles 
les agriculleurs dont je vais retracer les me- 
rites ont eu leurs travaux a faire et leurs pro- 
gres a marquer. La predominance particuliere 
de ces conditions trace des Stages distracts, en 
quelque sorte, dans ce departement : l'etage 
intermediaire ou l'Argens a son cours, oil sont 
Draguignan, Brignolles, Saint- Maximin; les 
hants plateaux de Tavernes, d'Aups, de Comps ; 
le littoral, de Frejus a Bandols. A la fois, 
neanmoins, on trouve associ6es ensemble ou 
rapprochees aux memes liens, ces altitudes, 
ces terres, ces vegetations diflerentes, et il est 
rare que, sous plus ou moins d'etendue, elles 
ne se montrent pas loutes dans les.parties dont 
il sera ici question. Les quatorze concurrents 
dont il a etedonneau jury ae visiter la culture *, 
l'ontamene de Saint-Paul-de-Fayence k Saint- 
Maximin, a travers cette contree moyenne que 
l'Argens et ses affluents sans nombre divisent 
en tant de pentes abritees et de bassins fertiles, 
et de Ik k Meounes et k Hyeres, le long des 
prairies sans cesse en production et des grands 
champs de capriers de la valine de Sollies, ou 
parmi les vegetations si belles que le Real et le 
Gapeau fontcroltre en se rendant k la mer. 

II. — La pelile propriM el ses travaux. 

Une population pressee occupe ces terri- 
toires 1 . L'exploitation etla propria morcelees 

?' exposent k chaque pas leurs grands labeurs et 
eurs soins infinis, et pour la premiere fois jus- 
qu'k ce jour elles ont pu se presenter dans le 
concours sans une inferiorite trop sensible. A 
Sollies de Saint-Paul, chez MM. Roustan freres ; 
aupres de Draguignan, chez M. Merle-Bre- 
mond ; chez M. Mingaud, dans les ravins que 
domine Lorgues, la petite propri6te s'est mon- 
tr6e dans toute l'energie de ses entreprlses. 
Sinon sous des proportions sufflsantes pour 
remporter les recompenses, du moins sous ses 
apparences seduisantes. on a vu cette exploi- 
tation personnelle ou les resultats sont achetes 
si cher, mais ou la prosperite est ecrite. Chez 
MM. Roustan en particulier, s'executait un de 
ces defoncements qui transforment les rochers, 
et par lesquels le paysan de Provence a litte- 
ralement cr66 devant lui le sol arable. Des bois 
insignifiants, qui occupaient une pente abrupte, 
etaient fouilles d'un metre k taille ouverte ; 
sur une partie d6jk notable, ils avaient fait 
place k des vignes plantees d'arbres k fruits. 
Le jury a loue sans reserve ces travaux in- 
trfipides par lesquels des families laborieuses 
s'efevent k 1'independance et aux vertus de 
la propriety patiemment conquise. On les cri- 
tique sou vent, parce que, en comptabilite or- 
dinaire, les conquetes qu'ils procurent se cote- 
raient bien moins haut qu'elles ne content. 
Mais il y a de grands effets qui ne peuvent etre 

' i. Independamment de M. Groa, qui a du sire ecarte, 
deal pcraonnej an dernier momenl ont renonce a con- 
coorir. 

S. Avant qqe rarrondiasemeni de Grnsse ne fat ii- 
lache du Var, ce departement comptait one mojenoe 
de 48.3 babilanla par kilomelre carrd, elsa panic in- 
lermtdiairc (tea coleaux de I' Argent) A elle aeule 244.7 
habitants, c'eel-a-dire <4 de plna que le departement 
du Mord. 



chiffres, et une sorte de comptabilite morale 
prend ici le premier rang. Le capital qde re- 
presentent ces conquetes n'existait pas avant 
elles, et elles seules l'ont fait naltre. Le culti- 
vateur l'a tir6 tout de lui, de son courage, et 
l'a fix6 dans son ceuvre. 11 faut bien voir, d'ail- 
leurs, que quand il est parvenu k faire ainsi 
d'un rocher un endroit cultivable parce que 
c'etait chez lui et pour lui, il en a tir6 un sa- 
laire interrompu, qui a donne naissance k une 
famille nouvelle, bien mieuxpourvue dejkqu'il 
n'6tait lui-m6me au debut, tout prete k entre- 
prendre semblablement des conquetes sembla- 
bles. L'interdt social apparalt done et comble 
la mesure amplement. 

Le cdte vrai de ces critiques, e'est que de la 
part de l'homme qui possede les lumieres et le 
capital, 1'emploi aes forces doit se faire avec 
plus de raisonnement, et que des operations 
d'un tel genre n'ont plus droit k la mfime ap- 
probation chez quelqu'un qui ne les fait pas de 
ses mains etpar les mfimes mobiles. Aussi ont- 
elles impressionne differemment le jury, quand 
il les a trouvees pres de Meounes, au domaine 
de Faveyrolles, ou, sur une sorte de terre- 
plein etroit, dans des gorges sauvages, a 6te 
creee une exploitation de toutes pieces :' bkti- 
ments, vignes, vergers, terres arables, k coups 
de mines et a force de transports de terre. 
Quelques hectares de culture qu'on voit Ik 
ne sont pas sans merite , quoique disposes 
avec tout le melange de vegetation des an- 
ciennes habitudes pro venQales. Les details d'in- 
stallation materielle aussi attestent des qua- 
lites d'execution pr^cieuses '. Mais tout cela 
procede d'une economie rurale plus que pro- 
digue, qui ne discerne pas de ce qui est ri- 
chesse comme oeuvre du temps, ce qui serait 
faute comme ceuvre immediate, et dans laquelle 
l'argent a un rdle hors de rapport avec 1 effet. 

Le juste accord des d6penses foncieres avec 
le lieu v le terrain, les profits possibles, voilk 
ce qui importe. L'agronomie opportune s'ouvre 
toute la carriere utile avec les moyens raison- 
nables. Elle engage sensement sa lutte contre 
la nature, se gardant avec soin de ce qui se- 
rait contre nature. Ce sont des m6riles que le 
jury a declare devoir etre tres-accuses, d'ici k 
quelques ann6es, chez deux pr'oprietaires du 
territoire de Lorgues, M. Roux et M. de Sauve- 
canne, et l'un des trfes-bons tableaux qui s'en - 
soit presente se voit dans le domaine de Mira- 
val. 

III. — Exploitation de Miraval. 

Sauf les dimensions, on n'est pas Ik sans des 
analogies de conditions physiques avec Favey- 
rolles. Une sorte de grande fente, dans le mas- 
sif montagneux qui vient finir entre Brignolles 
et Correns, constitue ce domaine, forme de 
326 hectares de bois au pied desquels s'en 
trouvent 102 de cultures diverses. De ces 
102 hectares, plus de moitifi est en collines ro- 
cheuses ou en fonds de vallons fortement in- 
clines. La majeure partie est afferm6e ; le pro- 
prietaire a judicieusement pris pour lui celle 
qui reclamait les travaux de mise en etat, l'in- 
stallation fonciere. 

11 ne manquait pas, k Miraval, de pentes 
bien exposees, et la tentation de se jeter dans. 

I. II convient notammenl de cilcr une porcberie 
dasa de irea-bonnee diapoaiiiona. 
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lea remnements de sol et les terrassements I II 7 avait une oeuvre de cette nature inacheveei 
si habitnels dans le Var devait etre tres-vive. | en effet, et qui n'a pas et6 sans fruits, quoique 



Fig. 22. — Installation viuaire de M. Lambot-Miraval ; coupe des trois (kagei. 



A Tombereau a vendange. 
B Trappe de la tremie du 

fouloir. 



C Tremie du fouloir. I F Cave. 

D Pressoirs. 1 G Cuves a vin. 

EK* Pou'oirs. ' I Robinets pour le vin. 
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eouteuse : un de ces coteaux en gradins, au- 
trefois rocher pur et que le travail des bras a 
change" en une belle olivette garnie de pam- 
pres. Cette colline de terrasses mesure 2 hec- 
tares et demi. Elle fut men£e en 1821 au point 
ou on la voit aujourd'hui. Elle avait coute 
35,000 fr., valeur du fonds deduile. Sa meil- 
leure ann£e de produit, depuis, a donne brut 
4,000 fr., de sorte que Ton peut,sans trop d'er- 
reur, porter aux environs de 1,200 fr. par an, 
son produit net moyen. 

Mais ou d'autres se seraient mis a fouiller, 
c'est a maintenir les vegetations forestieres 
que s'est employe M. Lambot. De ces pentes 
qui s'offraient, il n'a voulu que les eaux par 
lesquelles on les voyait ravinees les jours (fo- 
rage, afin de s'enservir danslaplaine les jours 
de chaleur 1 . Sur les seuls fonds de vallon se 
se sont concentres ses travaux. II pressentait 
une production vigoureuse dans leurs terres 
accumuiees, et toutes ses avances ont 6l6 
pour l'y faire nallre. Il^fallait fixer ces ter- 
res, qui glissaient sur elles-memes ou que 
les pluies denudaient. La plupart sont deve- 
nues aujourd'hui comme une succession de 
plaines en etages, allant sans cesse en se nive- 
tant, assez larges pour que les attelages y la- 
bourent, drainSes a fond et epierr6es, ou ia 
vigne par consequent donne des recoltes que 
les frais ne pe u vent plus rendre illusoires. Non 
plus des murs de soutenement, cbers de facon, 
chers d'entretien, repaires de plantesnuisibles 
et d'insectes; mais de grands bourrelets trans- 
versaux recouvrant de larges pierr£es ont as- 
sure ce resultat*, et 10,000 fr., employes de 



cette maniere sur 50 hectares de surface, en 
ont deja plus que double la valeur. 

L'habitalion de Miraval emprunte beaucoup 
d'agrement a des ouvrages de pure utility ; le 
domaine serait probablement une des plus int£- 
ressantes exploitations du d6partement, si son 
proprietaire le faisait valoir tout entier. Tous 
les details que M. Lambot a gardes dans son 
ressort annoncent un cultivateur 6clair6 et un 
homme ing£nieux. Une ecurie bien faite, dont 
la puriniere communique par une soupape avec 
la fosse a fumier pour en imbiber la masse 
avant de se mdler a l'arrosage ; la vidange 
des latrines, amen6e aussi dans cette fosse au 
moyen d'un syphon ou elle s'est liqu6fiee, 
sont des exemptes a citer pour d'autres pays 
encore que la Provence. Rien de mieux appro- 
prie et congu, egalement, que l'installation vi- 
naire (fig. 2 2), etablie en trois 6tages qui se com- 
mandent, les caves et le cellier au plus bas, 
les fouloirs au-dessus, au plus haut un hangar 
d'od la vendange se verse. Cette vendange est 
apportee par un tombereau a cr6maillere que 
M. Lambot a imite de ceux de Garrett (fig. 23, 
24 et 26); il entre sur une plaque mobile dans le 
systeme de celles des gares (fig. 25), il s'y prend 
dans des ornieres, se retourne, et se verse dou- 
ceinent dans l'orifice du fouloir, qu'une trappe 
solide C ouvre et ferme aisement au moyen 
d'un contre-poids D (fig. 26) *. A tout cela 
comme a l'installation fonciere a preside la 
grande loi des entreprises profitables : trouver 
la plus grande somme de resultats dans fac- 
tion la plus simple , la plus sure et la moins 
eouteuse. 



Fig. 23. — Tombereau a vendange de M. Lambot-Mirav&l, 

vu de cdte. 



Fig. ».— Tombereau a vendange de H. Lambot 
vu de derriere. 



Les concurrents dont je viens de parler sont 
ceux chez qui les travaux fonciers surtout 

4. Ces eaux font conduites dam an vaste bassin, de- 
venu un des agrements de Miraval , au moyen de lon- 
gnes lignes de petila fosses boritonUui donl le talus 
est releve du cite de la pente. Ces fosses do recueillenl 
pas seulement les eaux coulant i la surface , mais tout 
le limon dont elles se ehargenl. Us reviennenl entre 
o'.OS el O'.to le metre couranl, hors des points trop 
resislanu. 

5. Ces bourrelets ne son! que l'applicalion en grand 
dn systeme des fosses- lalus. On les forme en currant 
de distance en distance, selon la penle. (a Miraval de. 
25 A 30 metres l'un de l'aulre, pour des pentes de 6 
a i 6 pour 1 00), une large tranchee qui recoit les pierres 
de la surface, et qui est coupte, dan* le sens du tal- 
weg, par une Irancliee plus large servant de collecleur. 
Le talus qui reste se gazonne ou pourrait porter du 



etaient de nature a appeler l'attention, dans 
ce departement ou ils jouent un role si consi- 

buis pour litlere, des nerbes fauchablea. Ces bourrelets 
ont coflte : pierrees toutes remplies , O'.SS le mitre 
couranl; talus, l fr. le metre sur 3 metres de hauteur, 
c'esl-a-dire le quart au plus du prix d'un mur a pierre 
secbe. 

' 3. Ce tombereau va direclement dans la vigne glaner 
lespaniersdes vendangeuses, el se deebarge dans la tre- 
mie de la cure avec lesecoursd'un seal bomme (son con- 
ducteur), aulieu des deux manoeuvres qui sont necesaai- 
rei au remplissage et au maniemenl des vsses employes 
ordinairement. Si ce vebicule ne peul entrer dans le vi- 
gnoble, on en laisse un a posle fixe, que Ton remplit 
pendant que l'aulre va a la cave ; dans ce cas aussi, il 
nVst besoin que d'un homme et d'un cheval. Cent qui 
onl I'habitudede fouler la vendange sur la vigne meme, 
feront non moins facilement cette operation avec ce 
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durable. Tai a faire connaltre maintenant des 
exploitations oil le merite de ces travaux est 
lavement recouvert par ceux pins releves qui 
d6nveat de la culture proprement dite, el dans 
plusieurs la cultire se presents sous des oarac- 
teres tout particuliers. Void la Roquette, mn 
grande terre que le Gapeau traverse en sor- 
tant des campagnes de la Crau; voici, le long 
du Real, dans la riche valtee de Sauvebonne, 
Ladecapris, que M. Theodore Aurran avait 
er66e ; voici des metairies morcelees, au pied 
de Hyeres, oil M. Riondet s'efforce de donner 
aux productions la variete qui est, dans ce 
quartier, la condition des revenns, et le conti- 
nuel accroissement que leur progres exige. On 
n'a plus la les terres difficiles qui avoisinent 
i'Argens, les surfaces coupees, les pentes ra- 
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pides ou rocheuses; on est dans des plaines 
etendues ou les attelages se meuvent a l'aise 
ou la vegetation la plus diverse trouve dans 
des limons pnissants une seve luxurismte, et 
quand les ravins ou les inclinaisons reparais- 
sent, on se trouve dans les micachistes friables, 
an milieu des chenes- liege demascles, entre 
les touffes embaumees des myrtes et des lau- 
riers en llenr. Le cultivateur a du creer ces 
belles surfaces aussi bien que se preparer les 
autres. La vegetation n'y est si vigourense et 
si variee que parce qa^l l'a disciplined ou eta- 
blie. Ce qu'il lni a fallu construire de digues 
ou de canaux ; les ravins qu'il a combles ou 
niveles; les industries agricoles qu'il a succes- 
sivement installees et defaites ne se pourraient 
que difficilement cbifirer. Cependant, sur oes 
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Fig. 25. —Plaque tonrnante de I'installalion Tinaire de II. Lambot. 



fonds reconstitues la production est aujour- 
cPhui si pleinement assise, qu'elle semble an- 

temberean, car la caisse eat eurache. La capacite de 
cetle caiaae A (flg. 23) eal d'an mitre cube (la charge 
d'nn cheial) ; Cue de rotation C autoor duquel elle ae 
meat est pose an peu en desina et a pea prts »ar le 
meme aplomb que I'essieu dea rones. La panic arriere 
du bruoard. eat aasai courte que possible, de focon a 
ne paa gener le mouremeni de la caisse, qui pent ainsi, 
pour assurer I'enlier ecoulement de son cootenu, s'a- 
baure dans ode position rertieale (fig. 26). 

Lea mouvamenla de la caiaae aont diriffla par un 
IreuilEetG (ig. 23) qoilafail pencber el la relere sans 
seeonsse* el qui la mainlient lonjonn dana une position 
horizontal*, qaeUe qoe soil la decUrile da sol snr le- 
qnel elle se meat; disposition neeeswire pour le trane- 
porl d'one mailere a. moitie liqaide. Une via H, place* 
aar l'avant, lacilile aoaai cetle mancswre et sett da 
plus a. lenraiemeaU 



[Tig. 26. — Dechargement de la tendangc dana le fouloir. 

cienne autant que le sol et comme venue d'elle- 
meme. 

La caisse el le brancard peurenl s'adapter a Tolonte 
sor les rones d'an vebieale ordinaire. Cela raauil la 
depenae d'eiablissemenl d'on tiers, a 200 fr. environ, 
qui penvenl etre smortls dea la premiere annee dans 
une arande exploitation. 

Une difOcolte se preaentaft an sujet de 1'ooralemenl. 
Lea frelns ordinaires son l fixes, et leura pallna a'eloi- 
gnent et ae rapprochent des roues i Tolonte, lei, le 
mouYemenl de bascule aar an autre axe que cetui des 
rones ne permet rien de saillant en dehors de leur 
rayon. On a do y supplier par un mecaaiame qui , en 
un lour de manirelle D, (ail rentier les patina an mo- 
ment de la decbarge. Pour enrayer, il soffit de tourner 
la manirelle dana l'anlre aena et de monter la ris H de 
derail!; elle pouase la caiaae en arriere, position too.- 
jours neeessaira dans les deseentes, pour prerenir l'e- 
panchement da liqaide. 
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IV. — Exploitation de M. de Boutigny, 
d la Roquette. 

A la Roquette tout au plus, chez M. de Bou- 
tigny, cette p6riode de conquete ou de prepa- 
ration, laisse encore voir ses traces, maiscomme 
pour mieux faire reconnaltre tout ce que la 
culture qui s'en est suivie ou la belle ordon- 
nance donnee au territoire ont ajout6 de lustre 
au tableau merveUleux qu'avait forme la na- 
ture. — La Roquette est, de meme que Mira- 
val, une terre de grande etendue (300 hec- 
tares) dont les deux tiers sont boises et dont 
son proprietaire tient a sa main les seules par- 
ties qu'il fallait retablir. Le reste (60 hect.) 
est aux mains de metayers qu'il dirige, avec 
lesquels il n'a aucun bail, mais simplement la 
convention de tout partager egalement, frais 
et produits, et dont il dit n'avoirqu'a selouer. 
par suite justement de ce mutuel et egal 
concours a l'exploitation. Les nivellements 
s'y sont faits sur une vaste 6chelle, un chemin 
de fer volant et des wagons a terrasser acce- 
lerant l'ouvrage. lis ont recu leur perfection 
d'un sysleme puissant de limonage, qui amene 
les eaux de premiere crue de Gapeau, eaux 
tres-chargees toujours, sur une suite de pa- 
liers racnetant la pente et formes au moyen 
de chaussees .transversales submersibles, plus 
ou moins espacfies suivant 1'inclinaison, mais 
dispos6es de facon a ce que le haut de la 
chauss£e infericure reponde au pied de la 
chaussge sup6rieure. Des parties a peine ara- 
bles autrefois recoivent , ainsi, une fecondite 
croissante ; un arrosage abondant y assure en- 
suite une vegetation active; le jury y a trouve 
de vastes luzernes, faites avec tous les soins 
de defoncement et de fumures propres a les 
rendre longtemps productives ', et qui avaient 
donne 8,772 kilog do foin par hectare dans 
Fete sec de 1862. — 11 y a dix ans la Roquette 
avait 6 hectares d'arrosage, et l'on n'eut con- 
duit l'eau sur la moindre portion du reste que 
pour la voir se perdre dans les ravines ou 
s'etendre inutilement sur des graviers. Au- 

Iourd'hui 45 hectares sont irrigu6s, dont 26 
itteralement crees par les limonages de M. de 
Boutigny. Digues, barrages, canaux d'erosion 
et d'arrosage montrent une execution sup6- 
rieure ; telle est cependant l'efficacite des de- 
fenses, quand on les applique au vrai point et 
dans le sens vraiment utile, que ces ouvrages 
considerables procurent a eux seuls un revenu 
moyen de 7,000 fr., pour le chiffre total d'a- 
vances de 40,000 fr.* 

V. — Exploitation Aurran et de Joumel 
d Ladicaprit. 

La fertile plaine de 80 hectares qui forme 
Ladecapris* n'est due qu'a des travaux de 
meme nature ; mais on les perd de vue en 
quelque sorte, sous de vastes cultures d'arbres 

t. Sur un labour a O-.SO, enfouUaant par hectare 
1,000 quinlaux melriquea de fumier d'ecurie mele de 
tWangea. En aemanl, on jetto en oulre 4 ,000 kilogr. de 
•eaame par hectare. . 

*. If. de Boutigny calcule que, dam lea terrasae- 
ment* par cliemina de fer, le mourement du metre 
cube de terrain est rerenu entre O'.bo et 0'.70 le metre 
courant. Ce prii n'a eli depasae que dana les parUea 
eaillouteuaea ou lea pterrailles. Sur aucun point il n'a 
bit reaaonir la depenae par hectare au-dea>ua da 
9,000 D\ 

3. II i a en outre 300 hectares de boia. 



et de jardinage. Le pecher a plein vent surtout 
est la. dans de grandes porportions. M. Theo- 
dore Aurran, qui er6a ce domaine, y avait fait 
a cet arbre une place que ses enfants main- 
tiennent avec soin, et que justifie largement 
son produit a peine croyable. En juillet 1863, 
la recolte asset mediocre des 25 hectares qu'il 
occupe a Ladecapris etait vendue 17,000 fr., 
et le chiffre, dit-on, a et6 double plus d'une fois * ! 

Dans les conditions ou l'on tient communfi- 
ment cette culture, qui a remplac6, pour les 
plaines d'Hyeres, celle de l'oranger devenue 
impossible, on obtient annee moyenne 2 fr. 
de net par arbre, aux calculs les plus bas. 
Espacant les sujets a 6 metres sur 4, on en a 
400 par hectare, soit un profit de 800 fr. Des 
frais minimes, qui consistent a mettre l'arbre 
en place a un an sur un sol bien defence, a le 
tailler la deuxUme et la troisieme ann£e pour 
l'evider en gobelet, apres quoi a l'epointer 
chaque ann6e et a le nettoyer de bois mort ; un 
march6 anim6 et sur place, qui est sans risques, 
car on vend des la fleur, et qui oUre les bene- 
fices que je viens de dire, ce sont assur6ment 
des motifs parfaits a la faveur dont jouit ici le 
pecher. C'en devraient fitre pour qu'on mlt a sa 
culture les methodes et les soins assurant le 
plus de fruits. Kvidemment le plus de specia- 
lite possible serait le principe utile. C'est 
pourtant lout le contrairc que l'on voit en 
general, et l'on se demande laquelle est prin- 
cipale et laquelle aocessoire des vegetations 
multiples auxquelles on trouve cet arbre as- 
socie. On laisse seulement m .50 sans culture 
de chaque cdte des sujets. A Hyeres, c'est des 
fraisiers qu'on garnit surtout les intervalles; 
le long du Gapeau ou du Real, de legumes de 
toute sorte, de vignes quelquefois; on ne sem- 
ble pas se douter que tantdt les arrosages lui 
nuisent quand ces autres plantes le reclament, 
ou lui manquent quand elles ne les compor- 
tent point ; que tantdt il les fait souflrir de son 
ombre, et que toujours leur voisinage commun 
apporte a ieurs fagons respectives des empe- 
chements regrettables ". Partout, bien plus, 
on l'enfonce dans des luzernes des la seconde 
periode de son existence, hatant ainsi beau- 
coup sa fin et laissant ensuite dans le sol ses 
racines entraver la vegetation. 

Traiie de cette maniere, le pAcher a moyen- 
nement 15 ans de duree, et sa production s'6- 
chelonne en trois p6riodes : l'une de 1 a 4 ans, 
ou il se borne a croltre ; l'autre de 4 a 8, ou 
sa fructification atteint k l'apogee ; la derniere 
do 8 a 15, ou elle decline rapidement; et tous 
n'arrivent pas a ce terme. Un autre mode de 
culture ne fit-il pas franchir ces 15 ann6es, 
l'arbre assurtmentproduirait plus et plus regu- 
lierement, il pourrait etre plus nombreux a 
surface egale, s'il occupaittout seul le sol, tra- 
vailie, pour lui-mfime, ne souffrant pas d'exi- 

4. On eullire troia eapecea, dont la maturite a'eehe- 
lonne : 4* la peche molle de Montreull; S* la Jaune de 
la Madeleine ; 3« la Jaune ordinaire. 

s. C'est ainsi que le pecher Muffire beaocoup de 
l'arrosage dont les fraises ont besoin au mots de mai, 
et que par opposition il fait souflrir les artiehautt par 
ceui qu'on lui donne pour morir ses fruits. Le fratairr 
donne cependant asset de rerenus pour qu'on le eui- 
tivil a part, car a Hjerea on calcule sur le rendement 
de 400 grammes par metre carr*, ou 4,000 kit. pa. 
hectare, lesquels se vcndent de o'.70 a o'.so le kil.T 
et il n'j a de frais que ceuide pot et de raise en pot.' 
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gences opposes anxsiennes. On comprendrait 
quelques melanges dans la premiere periode, 
des cultures superflcielles exploitant le capital 
terre pendant que le capital arbre se forme- 
rait. Bien fumees comme le seraient des legu- 
mes, des tubercules, des fonrrages de prm- 
temps a couper en vert et parfois a enfonir, ces 
cultures aideraient meme a la croissance des 
sujets. Ce sont les regies sons lesquelles la Ro- 
quette peut montrer ses pecheraies nouvelles, 
et le jury en a loud M. de Boutigny. On n'est 
peut-etre pas encore anssi decide a Ladecapris; 
il n'y a pas moins de plantations reeentes d'oti 
la vieille maniere est 61oignee. On en voit de 
2 ans, a 24 metres, dans les meilleures condi- 
tions et d'autres a kO metres (k m sur 10), dis- 
posees en tub d'associer le jardinage anz arbres 
d'une facon continue au moyen de la rotation 
des lignes de 15 en 15 annees. Les legumes en 
grande culture n'offriront peut-etre pas aussi 
Tongtemps a ce domame 1'interet qui le dirige 
dans ces combinaisons; toujours est-il que ses 
Tergers nouveaux sont remarquables et conti- 
nuent dignemeOt la tradition de son fondateur. 

VI. — Exploitations de M. Riondet, a ttyiret. 

Quand on voit la multiplicity de vegetations 
qui s'enchevdtrent dans la magniflque campa- 
gne de Hyeres, ou les cultures de main trouvent 
tine remuneration tons les jours augmented, 
on a sans cesse a l'esprit ces questions de spe- 
cialisation comme 6tant le secret meme de la 
fortune ulterieure. On traverse des terres a pro- 
duction continue, ou en fruits, en jardinage, 
en fourrages , la terre n'est pas un jour sans 
fournir objet de vente ', ou les profits, conse- 
quemment, se renouvelant tons les jours, ar- 



rivent a un taux eleve et impriment a la for- 
mation du capital un moavement qui tient de 
celui de l'industrie ; on se represente tout ce 
qu'une exploitation si animee, demandant deja 
plus que le travail d'une famille par hectare, ga- 
gnerait de jeu et de productivity a se distribuer 
He telle sorte que cnaque nature de production 
eut toute l'aisance necessaire pour sa main- 
d'ceuvre propre ou pour son developpement 
particulier. M. Riondet, au memoire ou aux 
conversations duquel j'emprunte ici de curieux 
details, a la plus complete notion de ces idees, 
et il les sert depuis longtemps avec un zele 
extreme, quoiqu il n'ait eu pour agir que le 
theatre incommode de domames restreints et 
distants, et les agents diffkilement maniables 
que fournit le colonage partiaire ou le fermage 
a rente fixe. Lui aussi a opere, et dans le sens 
utile, les grands travaux qui transformed le 
fonds, et des nivellementsau moyen d'un chemin 
de fer volant, comme M. de Boutigny, sur ores 
de 5 hectares. Mais de rendre arrosables 20 hec- 
tares de terres secb.es, d'en dfifoncer 18 autres 
profondement, de consacrer a ces travaux plus 
de 20 annees et au dela de 2,500 fr. par hec- 
tare, cela n'a pas use son activite ; il a fait son 
but encore d'apprendre a ses colons la s6para- 
tion des cultures corame la seule pratique avan- 
tageuse, de les entralner jour par jour jusque 
dans les derniers details de la speciality ; et ce 
but il se Test donne sous le coup des condi- 
tions les moins heureuses, venant de perdre 
en une annee 1,800 pieds d'orangers de plein 
produit, contraint d arracher 34 hectares de 
vignes detruites par l'oldium, uniquement portfi 
par la ferme conviction de l'indennie produc- 
tivity du sol , et par le sentiment dela puissance 



Fig. 21. — Porcherie de H. Girerd, a la Vuletle. 



de 1'homme pour mettre cette productivity en 
mouvement des qu'il place bien le levier. Se 
trompait-il? 11 n'y a qu^t regarder les resultats. 
Faire des terres arrosables ici, e'est simple- 
ment quintupler la rente *, et avec elle la po- 

S illation, la valeur fonciere, tous les elements 
'echange agricole et de richesse. Quoique les 

4 . Comme fruiu notanrmenl : en avrll et mat lei 
f raises; en mai et join les cerises; rn Juin et julllet lea 
abricou, lea figuee, lea poirea, lea prone* ; en Jnillel, 
aonl, seotembre, lea pecbea, lea raisins. Pendant tout 
l'hiter lea arlichaula, cboux-lleura, aaladea, et pendant 
let* lea haricots, les tomales, lea melons et pasteqnee 
sont la part des legumes. 

2. II j a trente ana, la terre non arrosee, i Hyeres, 
s'affermaU en mojenne 400 fr. l'heetare, et la terre a 
jardine, ou arrosee, de 400 a (00 lr. Aujoard'bol la 
terre aeche eat au meme taux, landia que lea Jardins 
ont presque double le leur en meme temps que leur 
elendue doublait aussi. 



exploitations de M. Riondet echappassent en 
grande partie a l'appreciation du jury, comme 
n'etant pas directement sous sa main, on aurait 
regrette de ne pas parler publiquement de son 
reuvre, et Ton a tenu aconstater qu'apres avoir 
epuise autour de ses petits domatnes toutesles 
eaux courantes et toutes les eaux d'egout, cet 
agronome actif autant que judicieux placa la 
premiere des 100 norias qui vont aujourd'hui 
chercher les eaux souterraines *, et qui ont ports 
de 400 hectares a 1,000 la superficie des jar- 
dins de Hyeres. II pense aux locomobiles deja 
pour avoir les eaux plus profondes et les avoir 

3. H. Riondet en a depuis plac* cinq autres. La 
noria qui est essentiellement la machine de la petite 
propnele, ne pent que rarement arroser plus de a on 
3 hectares. Son arroaage rerient loojoura en moyenne 
a 4 SO fr. par hecura et par an. Son avanlage est de 
donner l'eau quand on en a besoin. 
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k plus bas.prix. II faut de meme le voir aug- 
menter les moyens de fumure, qui ont, dans 
une telle Industrie, une importance si au-des- 
sus de l'ordinaire. 

Le cultivateur de Hyeres epuise les boues et 
lesvidanges de Toulon, use un poids conside- 
rable de tourteaux , et il y en a peu qui n'61e- 
vent des pores pour ajouter a ces engrais ceux 
d'une etaile. Quelques-uns meme ont des por- 
cheries parfaitement construites et le jury a 
remarque a Lavalette, dans le jardin du Grand- 
Enclos, chez M. B. Girard, un etablissement de 
ce genre (fig. 27) oil se trouvaientsup^rieure- 
ment oorubia6s les besoins d 'aeration, d'ombre, 
de bonne confection du fumier qu'on a surtout 
a satisfaire en Provence. 

La porcherie de M. Girard consiste en un ba- 
timent rectangulaire, faisantface au plein midi, 
et dont le premier etage sert de grenier a 
fourrage. Les loges sont au-dessous, comme 
sous un hangar, leurs separations respectives, 
en chaque sens, ne depassant guere 1 metre 
d'616vation. Chaque loge B (fig. 27) a au-de- 
vanjt d'elle sa cour A, oil est 1 auge servie du 
dehors et fermee par un volet C. Derriere 
regne un couloir qui est la fosse a fumier D. 
L'eau abonde et des robinets sont disposes pour 
rafralchir le tas des que sa fermentation le de- 
mande. 

Mais au sein de cette culture serree on a pu 
aller plus loin encore et introduire l'industrie 
du vacher, tant il est vrai que plus la produc- 
tion s'active par le debouche, plus elle apprend 
a se diversifier et a s'accroltre. Dans les exploi- 
tations que gouverne M. Riondet, quatre vache- 
ries, qu il a construites, sont louees a des va- 
chers des Alpes ; on leur assure les herbes ad- 
ventices, les dechets de 16gumes, les parcours, 
la litiere ; ils laissent en retour tous les fumiers, 
Tenant produire un capital notable avec descho- 
ses a vrai dire inutiles. On entretient ainsi ac- 
tuellement plus d'une tete de vache par hectare. 
Les memes vues devaient - elles roster 
moins fecondes appliqu6es aux terres scenes? 
Le fait encore est la pour repondre. Non-seu- 
lement la regie y a ete de rendre la culture 
exclusive quant a Pespece de la vegetation, 
mais quant k la nature du produit speciale- 
ment profitable, sous le cliraat et avec les de- 
bouches du pays. La vigne, que M. Riondet 
s'est empresse de retablir des qu'il a su la 
soufrer, avant tout il l'a planted pour elle seule, 
lui donnanttout l'espace et toute 1'cBuvre qu'elle 
reclame, la mettant en lignes de 2 m .50 sur 
m .75 dans la ligne, de maniere a avoir 5,000 
souches par hectare, dans les vieilles plan- 
tations faisant doubler les anciens cordons 
pourvu qu'ils aient l m .75 ou 2 metres, et, 
quand l'olivier s'est trouv6 en lignes, le con- 
servant en laissant 2 m .50 vides aux deux cdtes. 
Mais il lui a donne de meme le caractere de 
sp6cialit6 fruitiere qui, de plus en plus, est 
celui de ce pays. Sur les 18 hectares qu'il a 
etablis, 12 hectares, contenant 60,000 souches, 
sont employes en raisins de table. A Ladeca- 
pris on trouve un commencement d'exploita- 
tion pareille : ici e'est deja une Industrie sure 
d'elle et methodique; elle pr6sente, echelon- 
nfis, les plants qui embrasseront toute l'epoque 
utile de la production : le chasselas, plant ri- 
che , pour juillet et aout; l'aspiran, l'asillade 
et quelques autres plants moins avances; les 



c6pages des climats chauds, les pauses tar- 
dives, les muscats d'Alexandrie, qui n'amenent 
ici leurs fruits qu'en octobre et novembre; 
elle arrive d'annee a autre a toute la specia- 
lite de soins, auxpincements, auxroghages qui 
en eleveront le rendement ; aMjk en 1862, a la 
quatrieme feuille, elle donnait net 500 fr. par 
hectare. M. Riondet va y importer la houe de 
Moux, qui rendra le travail meilleur encore et 
en abaissera les frais. 

La vigne paralt avoir beaucoup d'avenir 
dans le d6partement du Var. On ne Ten voit 
absente presque nulle part, et elle est en che- 
min d'y prendre de grandes proportions. Le 
rdle qui est devenu le sien, en vingt-cinq an- 
nees, dans les plaines de Carc6s ou de Saint- 
Maximin, donne la mesure de celui qui 1'at- 
tend. Mais sa culture a beaucoup de progres a 
faire. Presque partout on trouve cette produc- 
tion etablie sur les anciens plans de ['exploi- 
tation proTencale, enchevfitree dans la plupart 
des productions du pays, comme a l'epoque ou 
il importait de faire pousser chez soi chaque 
denrle de consommation, parce que l'6change 
en etait difficile et que le commerce ne les 
procurait que cherement. On l'y voit en oul- 
Iiere8, e'est-a-dire en lignes k k metres, avec les 
intervalles remplis d'arbres ou de vegetations 
multiples. Dans ces conditions, avec les oliviers 
ou les figuiers qui 1'encombrent, les c6reales 
ou les autres plantes qui lui disputent le ter- 
rain ou la dessechent, son rendement moyen 
ne depasse pas 20 hectolitres a l'hectare. Les 
3,000 souches seulement que contient ainsi 
l'hectare, si elles avaient l'exclusive jouissance 
du sol, du travail, des fumures, eieveraient 
certainement leur produit au double, ce qui 
ne ferait que l k .50O de raisin par souche; or, 
calcuie au cours moyen dans ce pays de 16 fr. 
l'hectolitre, ce serait un revenu brut de 640 fr. 
par hectare, depassant de pres de deux fois 
celui qui resulte de toutes les cultures mdiees. 
Ce que feront un jour les 5,000 souches a l'hec- 
tare qui peuvent etre plantees k l'exemple de 
ce qui existe dans d 'autres parties de la region, 
on le calcuie aisement, et il ne faut que desi- 
rer de les voir s'etablir. 

Aussi bien, le mouvement est donne. Si, dans 
la plupart des domaines, les vieilles planta- 
tions regnent encore, et par malheur dans un 
etat d'entretien qui n attend pas moins de re- 
forme que la disposition en elle-meme, dans 
plus d'un le progrfes s'accuse. Pour ne parlor 
ici que des concurrents, M. Mingaud a pa 
montrer une petite vigne en carr6 qui ne de- 
parerait pas des vignobles du Languedoc. Ches 
M. Riondet on se sent dejk comme en terre 
nouvelle. On y entre tout k fait chez M. de 
Gasquet de Valette, dans son domaine de Mar- 
telle, qui est entre Saint-Maximin et Tourves. 
On est Ik en presence d'un de ces virements 
heureux d'exploitation qui a tant enrichi les 
autres departements de la region et qu'il im- 
porte k bien des parties de celm-ci d'aecomplir. 

VII. —Exploitation de M. dt Gasquet de Valette, 
aMartelle. 

Le domaine de Martelle a passe par la cul- 
ture c6reale et traverse la phase de progres 
qui substitua l'alternance fourragere aux r6- 
coltes biennaleB. Ce fut l'ajuvre du pere de 
M. de Valette, et elle etait de son temps; mais 
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M. de Valette fHs a fait la sienne d'amoindrir 
rapidement devant la vigne ces anciens modes 
de production, devenus plusqne sans profit en 
Provence hors de conditions particulieres. Son 
territoire est une suite de monticules que ap- 
parent et relient entre eux de petites plaines 
sinueuses, et que recouvrent presque entiere-* 
ment des taillis de chene vert : c'est droit dans 
ces plaines que M. de Valette porta la vigne 
Elles offraient un sol vigoureux ; il n'en atten- 
dit que plus de profit. Mettre le pic et la mine 
dans les pentes et ajouter ainsi des surfaces 
ortees a celles qu'il avait deja, il le pouvait 
sans doute; autour de lui on le fait tous les 
jours; il prefera le sol que les souches exploi- 
teraient plus vite et ou le travail des attelages 
abaisserait le revient Meme ou l'irrigation out 
pu venir, il aima mieux chercher le benefice 
des grands rendements vtticoles; il fit pour le 
mieux assurer de beaux travaux de preserva- 
tion et 3,000 metres de drainage- Les resultats 
ont ete ce qull voulait. 27 hectares de vignes 
nouvelles, plantees par raies de 3 metres sur 
m .80 d'ecart dans la raie, constituent aujour- 
d'hui a Martelle un vignoble remarquable. Les 
arbres en ont disparu tout a fait ; les cereales 
n*y sont plus melees; un etat d'entretien peu 
commun y r6vele des soins suivis. Ce n'est pas 
6 valuer bien haut la production que de l'esti- 
mer a 800 hectolitres de vin net. Compte sur 
oette moyenne, etau prix de 16 fr. admis tout 
a 1'heure, ce serait un revenu certain de 
13,000 fr. environ sur des terres qui n'arri- 
vaient pas a 3,000 dans la culture d'aupara- 
vant. A cette creation viticole s'ajoute un bon 
6tablissement vinaire, forme d'un mobilier de 
choix. Par ses dimensions comme par 1'appa- 
rehce, elle est un exemple dopt n'approche, 
dans les memes obj ets, aucune des exploitations 
examinees par le jury. 

Martelle s'etend sur 100 hectares, et des 
cultures varices ou des details divers y appel- 
lant l'attention. Les bois occupent moitie de la 
surface, tenus avec beaucoup de soins. Dans le 
reste, des fourrages, des cereales jndicieuse- 
ment assoiees, de belles plantations de mu- 
riers, un bontroupeau de puyricardes trouvent 
enoore, a cote de la vigne, a jouer un rdle im- 
portant, c Parmi les domaines visites, a dit le 
rapporteur, il est le premier dont le jury pour- 
rait apprecier tout haut la plupart des opera- 
tions sans que ses critiques enfreignissent la 
reserve necessaire ; » car mdme vis-a-vis de 
concurrents ayant autant de parties remar- 
quables que ceux du departement du Var. le 
rapporteur a du ne parler que de ce qu'il y 
avait de bien ou de suffisant. L'ensemble des 
choses qu'il faut avoir pour balancer s£rieuse- 
ment le grand prix du Goncours, Martelle le 
possede sous une mesure notable, et le jury a 
vu quelque interet a dire qu'il aurait trouve 
dans M. de Valette le laureat de la prime 
d'honneur, si les faits agricoles auxquels on 
pent etre le plus heureux d'attacher cette 
prime supreme ne s'etaient rencontres, ail- 
leurs, sous des proportions et a un degr6 qui 
ne laissaient point d'alternative. 

C'est le domaine de Salgues qui a presente 
ces conditions superieures. II appartient, il a 
6t6 cr66 presque entierement, et il est conduit 
depuis tongues annees par un des beaux -freres 
de M. de .Valette, M. Charles de Gasquet, a 



qui la ferme-ecole fut confine, en 1849, comme 
au cultivateur le plus habile du departement 
du Var, et dont la superiority n'etait contested 
de personne tant que la prime d'honneur ne 
mettait pas en mouvement les ambitions dans 
ee pays. 

VIII. — Exploitation de M. Charles de Gasquet, 
a Salgues. 

Entre Lorgues et Salernes, sur le bord su- 
p6rienr de la vall6e de l'Argens, les hauts 
plateaux du departement viennent finir dans 
une suite de coteaux d'un aspect tres-apre, sur 
lesquels le domaine de Salgues est assis. II y 
a juste un demi siecle que le pere de M. Charles 
de Gasquet entreprit, dans ce lieu,' des ame- 
liorations culturales, et Ton y voit maintenant 
reuni tout ce que les exploitations pr6c6dentes 
nous ont presents d'muvres difRrentes et de 
mfirites distincts ; on y trouve en pratique la 
plupart des notions nouvelles que l'on peut d6- 
sirer pour l'agronomie de ce pays. 

En 1814, ou l'exploitation commence, Sal- 
gues est une terre de 350 hectares que son es- 
pace appauvrit. Sa rente nette. payee en bie, 
n'equivaut pas a 2,000 fr., et l'on vient d'en 
acheter le fonds lui-meme 25,000. Son terri- 
toire, en effet, est un grand rtcif calcaire '. 
dont quelques d6clivit6s seulement (50 hect.) 
component des labours ; les patures le cou- 
vrent presque tout, avec des broussailles de 
chene' vert ; aucune eau courante ne le borde 
ou le traverse ; il n'a point de sources ; son sol 
est sans profbndeur et dess6ch6 par l'atmo- 
sphere, ou bien, dans des bassins argileux, 
noffre qu'une terre marecageuse et sans 
profit; c'est la Provence dans ses pires condi- 
tions, c'est le departement du Var dans ses 
plus' ingrates parties. Ce tableau du premier 
jour a pu fttre assez change, cependant, pour 
qu'a present la vegetation regne partout et 
qu'une culture vigoureuse vous entoure de son 
lustre fecond. 

II y a des situations agricoles nombreuses, 
des sols et des climats diff6renU; il n'y a pas 
des principes opposes. II n'en existe qu'un, 
notamment, en quelque lieu et sous quelque 
olimat qu'on se place, pour les exploitations ou 
l'etendue et les conditions physiques dfipassent 
les moyens d'entreprise ou d action, et c'est la 
pratique magistrale de ce principe qui a fait 
Salgues ce qu'on le voit. Limiter Taction afin 
qu'elle put prendre toute sa force, on a su le 
vouloir des le debut ; la limiter de la maniere 
la plus productive possible, on a su le faire 
avec une superiorite rare. Le plus vaste boise- 
ment peut-fitre que la propriete privee ait en- 
trepris sur des terres denudees, en mfime 
temps la mise en valeur la plus complete des 
terres fortes et profondes, ont donn6 aux par- 
ties du domaine on le labourage n'aurait ete 
qu'onereux les productions qui pouvaient les 
couvrir avantageusement le plus Wt, et ap- 
plique a celles ou il 6tait visible qu'on serait 
r6muner6 largement les seuls travaux d'ou 
pouvaient sortir ces remunerations puissantes. 

Si Ton regarde aux details de ces ectreprises 
capitales, le succes se montre en tout 

Voici les boisements ; la prudence et la jus- 
tesse pratique y sont ecrites. On les avait com- 

4 . De l'ilage jurasiique mojen : calcaire 4 Cbama 
et Muicbelkask. 
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mences avec le chine vert, et les effets res- 
taient minimes ; ils ont bientdt pris leur exten- 
sion avec les essences resineuses. Tantot par 
semis, tantdt par transplantation, et en es- 
sayant bien les especes, en experimentant les 
mlthodes ' , tantdt par le simple eloignement 
des troupeaux, 200 hectares se sont couverls, 
dont kO compleiement nouveaux, et je ne san- 
rais exprimer quelle belle \6getation prtsen- 
tent ces jeunes forfits. Si elles sont a leur place 
et d'un exemple precieux, sur les terrains 
qu'elles occupent, sous ce climat, dans un de- 
partement qui montre encore 100,000 hectares 
de pentes nucs, quoiqu'il soit un des plus boi- 
ses de la France, il n'y a personne qui ne le 
dise. Lessoins avec lesquels elles sonttenues, 
leur amenagement parfait, les netloyages pe- 
riodiques qu'elles recoiventvous frappent ega- 
lement *. Leur production n'est pas moins a 
citer. Tout a ete combine a point pour qu'elle 
aioutat des revenus croissants a ceux de l'ex- 
ploitation arable. On a cree le debouehe, el 
les profits s'augmentent annuellement. Des ar- 
giles tres-fines se trouvaient a Salgues; une 
fabrication de mallons, de briques, ce tuiles, 
de tuyaux de drainage a ete 6tablie, consom- 
mant tout le fagot de pin qui ne serait pas 
vendu, s'associant avec la culture par les trac- 
tions qu'elle exige ou par les fumiers qu'elle 
procure, et ne la servant pas avec moins d'a- 
vantage par les recettes, qui, rarement infe- 
rieures a 3,000 fr., ont aujourd'hui depasse 
7,000 '. 

Voila maintenant cette appropriation du sol 
arable, qui se menait parallelement. On avait 
sous les Bailments meme, bien a portee pour 
toute action, des terres fortes et profondes ou 
les recoltes perissaient; on avait 15 hectares 
de jonc qui s'appelaient une prairie , d'ou 
25 faucheurs ne sortaient pas toujours chaque 
annee 6,000 kilog. de foin sec; plus tard, on 
eut, par suite d'acquisition, un autre grand 

i . Les pins d'Alep et maritime formenl la plus graude 
parlie. On en sema beaucoup au labour, sur dechau- 
magc. Les semis les mieux reussis furcnl ceux fails en 
septembre, les plants ayant le temps de se raciner 
avant les grandes chaleurs. Dans les transplantations, 
on eut d'autant plus de succes qu'on ne prit que des 
plants de I'annee, enleves avec un pen de motle. II j 
a dix ans, une autre essence a ete essayee, qui semble 
etre bien mieux celle de ce terrain et de ce climat; 
e'est le cypres horizontal. 11 j en a de ?ingt-six ans qui, 
dans des end roils tout a fait sleriles et brules , mesu- 
rent aujourd'bui t".60 de tour sur 46 a 10 metres de 
haul. Une plantation de dix ans presenlo la plus belle 
venue. M. de Gnsquel seme eel arbre en pepiniere et 
repique a trois ans avanl I'hiver. 

2. Les bois de chene vert ont acquis ainsi tine im- 
portance considerable. Ils sont amenages a seize ans, 
et 4 chaque coupe lis recoivenl un cssartage qui les 
debarrasse des broussailles. Celle operation est faite a 
l'enlreprise par les pelits cultivaleurs des environs. Ils 
arrachent les broussailles et les brulenl sur place; ils 
prennrnt sur ce brulis deux on trois bles , apres quo! 
le bois sort magniflque. Ccite operation se paye en na- 
ture. A Salgues, on donne le quart du produil de ce- 
reales ; en outre le cultivaleur, oblige de venir baltre A 
la forme, paye le battage par l'abandon de la paille. 

3. Celle fabrique a un personnel de vingt-cinq ou- 
vriers ; elle confectionnait I'annee dernlere 8,000 mal- 
lons par jour, sans compter les briques creuses, el jus- 
qu'a 100,000 tuyaux de drainage par an. Elle utilise 
toules les journees de chevaux que les circonslances 
climaieriques ou autres ne permettenl pas d'emplojer 
» la culture. Ses produits ont ete plusieurs fois primes. 



tenement ou les eaux d'hiver auraient paralyse 
la vegetation, quand meme un lit de pierres 
epais n'y eut pas empeche les labours. De 
vastes systemes de drainages ou de pierrees 
ont successivement transforme ces espaces per- 
dus, et Ton a eu a leur place des terres tres- 
•riches, capables de porter de t-es- riches 
recoltes. 

Ces recoltes de grande production sont-elles 
venues, a leur tour? On peut ne pas invoquer, 
pour repondre, celles qui se montrent a Sal- 

§ues ; I'agronomie qui y gouverne les cultures 
it assez les resultats. Culture arable, culture 
de vignes , culture arbustive, les objets d 'ex- 
ploitation traditionnelscomme les plus recents, 
sont dans toutes les voies pratiques que la 
science conseille et qu'on donne en exemple. 

La culture arable ! On n'a pas ici, comme le 
long du Gapeau, des terres pour le jardinage 
et, des debouches pour en trouver le prix. On 
est retenu dans le cercle commun des travaux 
qui se resolvent en pain, en viande, en laine. 
Les regies du labour proprement dit repren- 
nent leur empire et l'assolement tout son rdle, 
et ce sont, chaque jour davantage, les choses 
ingrates dans ce pays. A Salgues, bien plus, 
l'arrosage est, d'exception, borne a 10 hectares. 
11 n'y a que l'art pour tout sauver. Or, les la- 
bours profonds, les fumiers bien fails et les fu- 
mures vigoureuses, les binages frequents, les 
assolements judicieux * sont la chez eux si 
j'ose dire. On en rencontre rarement une 
application plus large et plus sure d'elle. Les 
notes de visite du jury avaient epuise tous les 
superlatifs de la langue pour marquer l'etat 
des recoltes, et d'autres visiteurs ont rapports 
des impressions semblables. Tetes de soles 
comme rotations finales montraient la meme 
excellence. Les cfireales, les jeunes fourrages, 
les tabacs, les tubercules avaient une 6gale 
apparence d'excellence, et cet aspect de supe- 
riorite constante, fondle sur le regime meme, 
qui prouve la superiorite de pratique. — Sur 
les term a l'arrosage s'offraient une incroyable 
aboncance fourragere sur pied dans des trefles 
meliisrie raygras, uneabondance non moindre, 
presagee pour I'annee suivante par les fourra- 
ges de I'annee, et il faut alter admirer la, 
comme un specimen de l'agriculture m6ridio- 
nale dans sa plus haute perfection, le models 
souvent et justement consults de 1'irrigation 
par planches a bourrelets dans le systeme de 
Tourves. 

Les vignes et la culture arbustive revelent 
la meme connaissance de ce qui eat le mieux, 
la meme recherche efficace de ce qui remu- 
nere. Ce sont les ceuvres recentes de Salgues; 
non qu'on y ait pas cede, autrefois, a la pas- 
sion provencale de se faire des vignes plantees 
d'arbres ou son verger d'oliviers sur un ter- 

4. Les assolements vont de huit a tlix annees, sui- 
vant qu'ils component le sainfoin et le trifle ou la lu- 
terne. Ils donnent : <* feves sur defoncement et forte) 
fumure, avec sainfoin en binant; 2*, »•, 4* sainfoin; 
6° ble; «• dragee (barjelade); T bl*; 8* avoine. — 
I* Betteraves el pomracs de terre ; 2* ble avec Irefle en 
sarclanl; %', 4* trc(le; 5° ble; «• dragee; 7" ble; 
8* avoine; ou bien 2* ble tres-clair avec Interne a 
l'arrosage; S*, 4«, 6«, 6«, T lozerne; 8* ble; 9- dra- 
gee; to° ble. Les tetes de sole son! labourees a 0™.40 
el recoivenl 80,ooo kilog. de tres-bon fumier. souvent 
100,000 kilog. 
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rain nu et tout derochers'. Maisces cultures 
avaient ici peu de terrains propices et man- 
quaient de debouche ; elles ne font que d'en- 
trer dans leur phase : les vignes sur 10 hec- 
tares de quatneme et septieme feuille, les 
pechers sur 1 hectare, les flguiers par 500 
pieds en pieces eparses, les muriers pour 5 ou 
6 onces de graine. Elles y entreat du moins 
dans le plein sens utile. Drainage, epierre- 
ment, ameublissement profond*, tout ce qui 
prepare compietement le sol, eziste sur tous 
les points ; en tout aussi est etablie la specia- 
lity absolue; et Ton voit regner les symetries 
de plantation qui assurent T'6conomie du tra- 
vail et le revient le plus avantageux \ 

Et tout cela n'est pas une asuvre passagere, 
qu'une circonstance a fait entreprendre, qu'une 
autre fera quitter. Salgues prSsente une de ces 
agricultures ou la famille a son foyer et a mis 
tout l'avenir.M. Charles de Gasquet vint a dix- 
huit ans y par lager les travaux de son pere ; des 
1820 il en recevait la gestion, en 1835 lapro- 
priet6 meme ; il n'a pour ainsi dire pas cess6 
deconduire le domaine, et les enfants qui doi- 
vent l'v remplacer ont appris sous ses yeuz a 
y developper le progres. C'est bien moms en- 
core quelque chose crartificiellement pousse la 
lutte, qui retombera dans les routines ou ne 
pourra se soutenir. Les distinctions publiques 
jalonnent ce pass6 cultural, le placant a toute 
date a la tete du d6partement *. La preemi- 
nence d'aujourd'hui est leur suite naturelle. 
On est en presence d'une de ces longues con- 
tinuites de travaux ayant toujours ete les plus 
avancfis autour d'eux, et qui ont incruste dans 
le sol d'une maniere indelebile leurs r6sultals 
et leurs enseigoements. Je n'ai pu montrer les 
choses que de loin, par les sommets; si Ton 
descendait dans . chaque partie on n'aurait 
qu'une impression plus vive. On verrait en- 
core mieux corome tout a 6t6 faitprudemment, 
sans a coup, sans 6cole, chaque chose appe- 
lant l'autre et la soulenant, les vues sens6es, 
I'etude , la mesure presidant a tout ou ayant 
tout precede. Les meihodes aussi, les formes 
quotidiennes, nombre de precedes speciaux ■ 
n'ajouteraient que plus d'exemples et explique- 

I. Ces ancieunes plantations presenlem 5 hectares 
de vignes et oliviers, en oullieres ou depuis longleraps 
on ne fait plus de cukure iotercallaire; 2 hectares 
sont clos de murs fails des pierres qui en furent arra- 
chie». Cette operation coula bcaucoup moins cber que 
celle de Miraval, quoique taite a bano ouyert de 0~.6o ; 
elleeilgea 10,000 fr. A la verit* les jouroees ne furent 
pas payees ao-dessus de I fr. L'ouvrage dale de 4 880. 

3. A O".60, par un labour a deux chat-rues. La raie de 
plantation est en outre remuee par le passage du scari- 
flcateur on griffon a trois dents et d'une grande puis- 
sance, donl j'ai parte a propos du Concours de Dra- 
guignan. 

3. Les vignes sont plasties A 2 metres de raie sur 
<S"80 dans It rale. • ' 

4. Trois prii de l'adminialration dipartementale en 
4836, 4838 et 4840, pour les bbisements; une des re- 
compenses iminenles de la Sociile imperiale et cen- 
trale d'agricullbre de France eta 1839", poor les drai 
nagesj fen 4840, 1'aUribution de la ferme-ecole; en 
4860, la decoration de la L£gtoA d'honneur. 

5. Je citerai id, comme bons a imiler dans nombre 
de lieui , le melange des betteraves et des pommes de 
lerre natives, et la salaison des feuilles de Tigne ainsi 
que de la derniere coupe des luzernea. On planle les 
betteraves a 0".80. Dans I'intervalle ou fail une raie de 
pommes de lerre hauYcs. Tomes les fa;ons de ces der- 
nieres proBtenl aux betteraves , l'arrachage surlout, el 



raient que, dans les rendements, Salgues attei- 
gne tres-haut. 

Comme installation materielle, peu de do- 
maines sont plus complets sous des apparences 
tres-rustiques. Un grand eioignement pour 
tout luxe rend l'aspect un peu fruste, et pour- 
tant rien ne manque. Les batiments sauf la 
porcherie, moderne et de construction excel- 
lente *, sont anciens, sur un plan etroit; mais 
habitation, ecuries, d6pendances de toute sorte 
s'y trouvent a point, suffisantes pour recevoir 
tout le personnel d'exploitation, qui approche 
de vingt personnes a certains moments, tout 
celui dune ferme-ecole, un outillage nom- 
breux, les dix chevaux de trait necessaires ', un 
troupeau de 250 brebis portieres. II en a £te 
de ces constructions comme du domaine ; on 
les a successivement approprides, agrandies, 
attendant le moment*, se gardant des gros 
frais et faisant tout servir, chaque detail nean- 
moins arrivant a sa place, am6nag6 avec en- 
tente ; quelques-uns, comme la bergerie et la 
fosse a m'mier a citer pour leur disposition in- 
g6nieuse (fig. 28). La fosse afumier, qui estcou- 
verte, se trouve en contre-bas de la cour et ou vre 
sur cette cour par deux arcades d'ou les litie- 
res sont iet6es. La bergerie est au meme ni- 
veau qu'elle ; toutes deux communiquent avec 
l'exteneur par une meme porte cochere, qui 
sert a sortir le fumier. Un robinet r amene l'eau 
contre la paroi de la fosse; on y adapte un 
tuyauT perce de trous dans sa longueur, etl'on 
procure ainsi un arrosage tres-fin, imbibant la 
masse dans l'exacte mesure qu'elle demande. 
La bergerie se divise en plusieurs comparti- 
ments suivant les besoins ; les rateliers R y sont 
mobiles. Les fumiers de toute nature sont stra- 
tifies ensemble et trait$s avec grand soin. 

Le grand luxe, a Salgues, a ete dans cette 
chose d'un prix enorme, d'amener des eaux 
abondantes sur Tarftte etroite et dess6chee ou 
sont assis les batiments et 1'habitation Celles 
d'une source 61oign6e, achetee d'abord et con- 
duite, puis celles d'un vaste bassin de retenue*, 
eievees par un beiier hydraulique , ont fait de 

M. de Gasquet n'a cesse d'avoir avec ce sysleme autant 
de rendement en betteraves qu'en les plantant a 0".60. 
La salaison des feuilles de vlgne (feuilles de grenache 
surlout) ou des dernieres luzcrnes se fait dans des 
cuves; elle eonslitue une nourriture donl les brebis se 
montrent Ires- f riandes et qui se conserve jusqu'aux 
feuilles nouvelles. On donne 4 kil. par tele mele de 
paille. II taut noter encore l'arrosage par capillarity, 
pratique qui rend de grands services a Salgues, dan* 
des tenements oil Ton n'a que peu d'eau. On bouche 
les drains A leur issue dans les collecleurs, en sorte 
que l'eau reflue jusqu'a la surface et rafralcbit la lerre 
sans I'encrouter. 

6. Cest un rectangle de 30 metres dans lcquel re- 
gne un double rang de logei adossees; ces loges 
communiquent par une porte k irnppe qui laisse passer 
lea porcelets mais non les mires, el permet ainsi de 
les separer. Un bassin d'eau est anpres. Les pores sont 
de belle race berkshire, croisee avec les femelles du 
pajs. La speculation est Ires-fruclueuse, parce que, k 
l'opposi de la plupart des porcheries du Midi, elle n'a 
en vue que la vente des porcelets de deux mols. Elle 
vaut k Salgues 2,000 fr. de net par an. 

7. De bonnes Juments percheronnes, que leurs pro- 
duils remplacent. 

8. C'est ainsi qu'iln'v a pas encore d'installation vi- 
naire, M. de Gasquet vendant avec inurnment d'avan- 
Uge son raisin A la aonche, puisqu'on le lui paye 4 Sir. 
les lOOkilogr. 

9. Ce bassin contienl 2,500 metres cubes d'eau, ob- 
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ce rficif le jardin le pins frais, et quand elles 
ontservi prodiguementatous les besoins de la 
ferme, a tous ceux de la fabrique, elles vont 
s'utiliser jusqu'a la derniere goutte dans les 
cultures inKneures. 

M. de Gasquet lui seul a tout trac6, tout di- 
rige. II est un remarquable praticien et il est 
un ouvrier tresadroit, sachant concevoir ce qui 
lui importe, profiter de ce qu'il rencontre, exe- 
cuter ce qu'il lui faut. II fabrique tout son ou- 
tillage, charrues Dombasle, extirpateurs de 
toute dimension, herses a dents de fer, rateaui 
a cheval ; tous ces instruments de culture pro- 
gressive sont presque aussi anciens chez lui 
que son exploitation personnelle, et plus d'un 
y ont devancS la pratique commune, plus d'un 
aussi invents par lui et ne se trouve pas ail- 
leurs '. II est surtout le pere de famine eco- 



nome au sens parfait du mot, je veux dire 
foncierement soucieux d'epargne, comptant 
pour peu l'apparence hors de l'utilite certaine, 
n'ayant point songe au moindre confortable 
pour sa residence tant que les revenus n'ont 
pas 6te~ constituds. Se temr a la derniere limite 
ou la crainte de compromettre l'avoir laisse 
pourtant faire toute entiere la depense profi- 
table, personne ne le saura mieux que lui. On 
trouvera parfois qu'il se decide moms vite 
qu'on ne 1 attendrait de sa portee, ou que dans 
son domaine l'eiterieur des choses est sacrifie 
et semble en retard sur l'esprit qui gouverne. 
Mais il a les rgsultats qui repondent : une belle 
terre cr6§e, de grands revenus positifs, une 
fortune etablie. 

L'bistoire economique de Salgues est ecrite 
dans une comptabilitl suivie, et Ton y voit 



Fig. 3$. — Plan et coupe de la fosse a fumler et de la bergerie de la ferme de M. de Gasquet, a Salgues. 



les 2,000 fr. de la rente originaire arriver a 
28,000 fr. a cette heure, pour un capital engag6 
qui ne dSpasse pas 160,000 fr. En 1835 deja, 
M. de Gasquet pouvait prendre en propriete 
pour 112,000 fr.,greves en usufruitde lajouis- 
sance des bois toute entiere, ce qu'on avait 
achete 25,000 fr. Dans la periode decennale 
qui finissait en 1862, il avait obtenu le revenu 
moyen de 21,749 fr., et la vigne entre a peine 
dans ce produit. Quand cette culture sera en 
plein rapport et que les muriers auront repris 
leur rendement, 30,000 fr. seront plus qu'at- 
teints. A ce chiffre seulement, on aura vingt- 

tenus uaiquement par l'emmagasinement aaquel son 
barrage force les eaux pluviales de deux vallona qu'il 
a formes. II est fait en argile battue. 

«. Ainsi un raieau a cheval, a denU de bois, corome 
le rileau americain, mais dont les dents sont mobiles 
eomme celles des rateaux d'Howard et montees sur 
roues. Salgues a on extirpateur depute 4820. 



cinq fois le revenu ancien et un cinquieme en 
sua du prix d'achatprimitif*. 

Devant cette superiority si multiple, com- 
ment la preference du jury ne se serait-elle 
pas fix6e 1 Ces details si bien li6s, dans une 
oeuyre si suivie, 61evaient l'ensemble si haut 
qu'il n'y avait pas de comparaison possible. 

2. Achat primilir. 26,000 

Plantations forestieres (40 beet.) 4,000 

Drainages dirers 6,000 

Fosses de ceintnre 2,000 

Barrage 2,000 

Plantation de vignea (8 beet.) on epierrement . 8,000 

Constructions rorales. .......... 20,000 

— de la fabrique 1 6,000 

Conduiles d'eau. 42,000 

Acquisitions nouvelles 23,000 

Instruments ou machines 8,000 

Capital d 'exploitation 25,000 

Travaux dirers memoir* 

Total 460,000 
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Mais bien pins, cette carriere agricole de qua- 
rante ann6es, constamment creatrice au mftme 
lien, cette plus-value si considerable engendree 
d'ameiiorations et de pratiques si uniquement 
jndkieuses, etaient de ces exemples precieux 
qui franchissent de beaucoup les limites de 
leur dfipartement et qu'un jury est henreux de 
rencontrer. En couronnant les travaux de Sal- 
gues par la prime dTionneurj le jury a pu dire 
avec une grande vfirite" qn'il attachait ce prix 
supreme a des 03uvres en quelque sorte clas- 
siques. oil viendront trouver des modeles les 
agricultenrs de tous les pays. Des hantes col- 
lines oil elle-est situfie, la creation agricole de 
M. de Gasqnet fera rayonner au loin les lemons 
de Pagronomie vraiment sure. Elle 61eve au-des- 
sns de ce pays le tableau de ses grands r6sul- 
tats, pour montrer ce que la justesse des no- 
tions , dans la suite progressive des travaux, 
peut fixer de fecondite certaine au sein des 
territoires les moins favorales. 

IX. — Conclusion. 

Le jury a 6t6 assez heureux pour que le 
Concours du Var le rait a memo de donner en 
exemple, paries distinctions qu'il a pu d6cerner 



apres la prime d'honneur. des oravres speciales 
correspondantes a tous les traits particuliera 
de l'agrieulture de ce dSpartement, et faites 
pour Ta conseiller dans toute la variete de 
situation, d'efforts, d'objets que les choses lui 
imposent. Ces distinctions, en mime temps, 
viennent se resumer toutes dans la prime 
d'honneur avec une rare unite. On dirait qu'elles 
en dieoulent comme les details mimes de la 
mise en ieu dont elle pr6sente l'ensemble re- 
marquable. Les ddveloppements dans lesquels 
je suis entre auront, j'espere, pleinement Justi- 
ne l'attribution qui a ete faite : 1° d'une grande 
medaille d'or au vignoble de M. deValette; 
2° d'une medaille d'or aux cultures de raisins 
de table de M. Riondet ; 3° d'une medaille d'or 
aux limonages de M. de Boutigny et aux rete- 
nues de terrain de M. Lambot-Miraval, emplois 
jndicieux des avances dans ce pays des exces 
de main-d'ojuvre, si l'on pent aire; 4°a*!>ne 
medaille d'or aux grandes cultures de pficoer 
de MM. Aurran et de Journel. 

Henby Dohiol, 
Correspondent de I'lnstitut et de la Societd impMsle 
et centrale d'agriculture de France. 
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Les Concours regionaux de 1864 marque- 
ront entre tous par les faits speciaux qui leur 
ont donne comme une physionomie a part. 

Parmi les plus considerables, on comptera 
certainement de s6rieux essais de conferences 
publiques et l'annexion au Concours regional, 
qui s'est tenu a Perigueux, d'un Concours d6- 
partemental de metayage. 

On a souvent dit, et non sans raison, il est 
surtout de mode de repeter a tout propos au- 
jourd'hui, que l'initiative priv6e est a pen pres 
nulle dans notre beau pays de France. Nous 
constatons avec plaisir, au passage, que ces 
deux grandes innovations sont nees des efforts 
individuels, fecondes, riches au moins d'espe- 
rances. Elles ont eu leurs difficulty, car rien 
ne va pr6cisement de soi en ce monde, et 
ceux-la qui les ont affrontees, peniblement sur- 
montees, savent maintenant par experience 
cette v6rite d6ja bien vieille : Rien n'est plus 
malaise a faire qu'un peu de bien. c En ma- 
tiere d'agriculture, disait naguere le ministre 
competent, les gouvernements ne peuvent a 
peu pros rien s'ils ne marchent d'accord avec 
la disposition g6nerale des esprits et s'ils ne 
sont secondes par les efforts des particuliers. » 
C'est fort bien dit, mais ces paroles obligent, 
et lorsqu'elle s'affirme sur certains points 
avec autant d'6nergie et de succes qu'elle l'a 
fait en 1864, l'agrieulture a droit, a son tour, 
de compter sur les encouragements du gouver- 
nement. Un mot suffira pour asseoir les confe- 
rences sur une base sohde ; quelques milliers 
de francs suffiront pour donner aux Concours 
de metayage une importance necessaire et une 
tres-haute port6e, quant a ses resultats, dans 
l'ouest, dans le centre et dans le midi de la 
France. 

L'enqufite ouverte dans ces colonnes, a pro- 
pos du metayage, a deja porte les meilleurs 
fruits. Bile a fort que beaucoup de proprietai- 



res, parmi ceux qui y songeaient le moins, ont 
inopmement et tres-opportun6ment prfite at- 
tention a un mode d'exploitation qu'on aban- 
donnait par trop a lui-m6me. Autant qu'un 
autre, pourtant, il doit etre incessamment 
suivi dans ses effets, sous peine de rester sta- 
tionnaire ou de deginerer, ce qui est presque 
mftmes choses j elle a fait qu'on l'a mieux 36- 
fini, qu'on a mieux compris ce qu'il peut et ce 
qu'il vaut; enfin, elle a montr6 qu'en soi le 
colonage n'est l'indice de rien de mauvais, 
que s'll repond a une situation agricole ou 
economique sp6ciale, il n'accuse pourtant au- 
cune pauvrete. On trouve des fermiers besoi- 
gneux et l'on rencontre des colons ais6s. Dans 
les contrees les plus riches, les terres les 
mieux cultivees ne donnent pas un rendement 
net plus 61ev6 que les terres de certains do- 
maines cultiv6s a moitie fruits. Ce sont des 
exceptions sans doute, mais Pexception a son 
prix et tout prouve qu'elle pourrait devenir le 
fait general. Au surplus, l'exception est peut- 
etre plus dans l'opinion qu'on a du metayage 
que dans les faits eux-memes, et cette remar- 
qne nous est sugg6ree par les 6crits d'un 
homme dont nul ne recusera l'autorite : « En 
prenant, dit M. Jules Rieffel dans YEneyclo- 
pidie pratique de I'Agriculteur, en prenant sur 
une vaste etendue de pays, une grande moyenne 
g6n6rale pour des sols de toute nature, y com- 
pris les landes. on arrive aux r6sultats suivants 
pour la rente au sol : 

Le fermage rapporte par hectare. 25 fr. 
L'exploitation par le proprieiaire. 30 — 

Le metayage 40 — 

t Dans beaucoup de cas, lorsque le proprie- 
taire travaille bien de concert avec le metayer, 
la rente, par le metayage, monte a50et60 fr. 
par hectare. Nous avons mfime vu, dans les 
rapports des primes d'honneur, obtenues par 



Digitized by 



Google 



192 



CONCOURS DE METAYAGE DANb LA DORDOGNE. 



des proprietaires de m6tairies, que lenrs reve- 
nus s'eievaient a 100 ou 125 fr. > 

De son cdte, M. Forestier, rapporteur d'un 
Concours de metayage dans le d6partement des 
Landes, ecrivait dans ce journal, en novembre 
1863 : < Tandis que, d'apres M. L6once de La- 
vergne, dans le d6partement du Nord et dans 
le comte de Leicester, la contree la plus fertile 
de l'Angleterre, le revenu n'est en moyenne 
que de 100 fr. par hectare, le rendement de la 
m6tairie du Coudon a 6t6 pour le proprietaire, 
en 1862, de 265 fr. par nectare de terre en 
culture, et, l'etendue de la metairie 6tant de 
13 hectares, de 163 fr. par hectare de terre de 
toute nature. » 

Plus grande on trouvera la distance entre 
ces rgsultats sup6rieurs et ceux de la genera- 
lite, plus aussi l'on devra s'efforcer de faire 
avancer les plus attardes afin qu'ils restent 
moins eioignes des premiers. Voila, paralt-il, 
justifiee k tous egards la pressante n6cessit6 
d'ouvrir par tous pays ou le colonage partiaire 
est a l'etat de mode usuel d'exploitation du 
sol, des Concours d6partementaux qui soient 
les pendants de la grande prime d'honneur. 

La statistique constate que le metayage s'ap- 
plique en France a une superficie de 11 mil- 
lions d'hectares. Le chiffre est respectable. 
Par son importance il s'impose ; il appelle a la 
fois la justice et la bienveillance de M. le mi- 
nistre de l'agriculture. Nous nous felicitous 
tous avec l'administration des r6sultats obte- 
nus et mis en lumiere a la faveur de la prime 
d'honneur, il ne serait pas impossible que ceux 
que provoqueraient des Concours de metayage 
bien organises se montrassent dix ou vingt 
fois plus considerables. 17 concurrents se sont 
disputes, cette annee, la prime d'honneur dans 
la Dordogne; le Concours de colonage, impro- 
vise, alaiss6en presence plus de 100 competi- 
teurs s6rieux. Nous ne savons pas a quelle quan- 
tite de terres en culture s'eieve l'ensemble des 
propr!6t6s qui ont ambitionnela grande recom- 
pense, mais a supposer que les 100 metayers 
restes candidats dans le petit Concours n'ex- 
ploitent en moyenne que 12 hectares chacun, 
on voit a quelle surface s'etendraient, chaque 
annee, les ameliorations qui r6sulteraientd*un 
pareil nombre de concurrents. 

Les lecteurs de ce journal ont appris de 
M. Louis Baron que la Societe d'agriculture des 
Landes a institue, ily a plusieurs ann£es deja, 
unConcoursannuelde metayage, qui alieu suc- 
cessivement dans sept cantons differents du 
departement '. On n'en a pas assez parte ; on 
ne le connalt pas assez ; il est des choses qu'il 
faudrait crier jusque par-dessus les toits. 11 y 
a gros a parier qu'on ignorait absolument 
l'existence de ce Concours dans la Dordogne 
lorsque la pensfie en est venue k un homme 
de bien qui s'est constituo le defenseur eclairfi 
du colonage partiaire. « Dans les Concours t6- 
gionaux, disait M. Pichon, le 8 septembre 1863, 
au Cornice agricole de Mareuil, on donne des 
primes d'honneur aux proprietaires, pourquoi, 
dans ces grandes assemblies agricoles, les co- 
lons n'auraient-ils pas - aussi leurs primes 
d'honneur? > 

Et tout aussitdt le voeu de M. Pichon etait 
recueilli par le directeur de cette feuille, re- 

t. Journal a" Agriculture pratique, <se», I. II, 
p»«e 601. 



commands a l'interet du gouvernement et 
place sous le solide patronage de l'equite et 
du bon sens. C'est qu'il y a la-dessous une 
grosse question d'ordre social, et qu'il y a 
toujours avantage a chercher la solution de 
pareilles questions quand le temps de les re- 
soudre est venu. Or, celle-ci est particuliere- 
ment en instance. 

Cependant, les choses n'eussent pas fait un 
pas, ridee allait etre oubliee, le van futde- 
meure sterile, le temps passait et l'epoque du 
Concours regional ne reculait pas ; il y avait 
urgence. M. Pichon s'arma de courage. S'a- 
dressant a son eminent compatriots, M. Magne, 
il lui demanda de solliciter qui de droit en fa- 
veur des metayers de la Dordogne et formula 
la proposition, fort modeste en soi, d'accorder 
a un Concours de metayage 15 medailles et 
15 primes dont l'importance ne depasseraitpas 
en argent la somme de 2,400 fr. Grace a la 
puissante intervention de l'ancien ministre, on 
promit une medaille en or et deux medailles 
en argent ; mais on avisa le prefet, et la So- 
ci6t6 d'agriculture dut se charger du reste. 

On etait en mars. 

La chose apparut comme un monde. Par ses 
proportions, eile etait immense ; par les recom- 
penses dont on pouvait disposer, elle se r6dui- 
sait a un grain de sable. Youloir c'est pouvoir, 
se dit-on, et Ton se mit resolument a la beso- 
gne. M. Pichon dut payer de sa personne, il 
ne fit pas defaut a l'oeuvre, il en resta l'ame, 
la tete et le cceur. 

Hercule veut qu'on se remue, 
Puis il aide les gens. 

On s'est remufi. L'argent est venu et a la 
grande medaille d'or accordee par S. M. l'Em- 
pereur,a la m6daille d'or accordee par S. Kxc. 
le ministre de l'agriculture, on a pu ajouter 
10 medailles d'or, 40 medailles d argent et 
20 medailles de bronze. On pouvait plus en- 
core : on donnait a chacun de ces 72 laureats 
une petite indemnite en especes pour que le 
voyage au chef-lieu, le jour de la distribution 
des recompenses, ne fut pas pour eux l'occa- 
sion d'une depense trop forte ; on y ajoutait 
enfin un insigne dont le port aurait sa signifi- 
cation et donnerait le droit de visiter gratuile- 
ment toutes les divisions du Concours re- 
gional. 

Ce n'etait pas tout cependant, il fallait faire 
naltre des candidatures et faire juger les pos- 
tulants. On voit d'ici tous les desidtrata de la 
situation, car la visite des metairies et leur 
classement devaient fitre termines le 30 avril 
par les commissions cantonales. Or, ce n'etait 
pas une si petite affaire ; dans certains cantons, 
en effet, le nombre des domaines explores par 
les juges s'est elevfi jusqu'a 22. Mais tout avait 
et6 prepare pour un travail facile, tres-simpli- 
66, et, le 1" mai, la Societe d'agriculture se 
trouvait en possession de tous les titres des 
future laureats : 43 cantons, sur 47, ayant r6- 
pondu a l'appel, se trouvaient en ligne. Le 
classement dennitif se fit alors. On attribua 
les deux grandes medailles officielles aux deux 
metayers les plus avanc6s dans la voie du pro- 
gres. a ceux qui, entre tous, ayant obtenu les 
resultats les plus remarquables, pouvaient etre 
offerts en quelque sorte comme des modeles a 
imiter. Puis, proc6dant de la m6me maniere, 
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on forma trois classes avec les plus mentants; 
a la premiere 6tait accord6e la m6daille d'or, 
tax deux autres les m6dailles d'argent et de 
bronze. Onn'avait point a etablir de classement 
plus rigoureux. 

Ce Concours n'a fait que des heureux. II a 
eu dans la Dordogne un eclatant succes, une 
immense popularity. II a mis en lumiere des 
faits d'une tres-haute importance, qui ne pas- 
seront pas inapergus ; celui-ci, par exemple : 
Quand le proprietaire et le metayer s'enten- 
dent, iour association est presque indissoluble 
et le metayer prend l'esprit et des habitudes 
' tres-scdentaires. Ainsi, les laur6ats les plus 
marquants se sont trouves parmi ceux qui te- 
naient leur domaine depuis un laps de temps 
tres-long. L'une des medailles d'or a 6te de- 
eemee a un colon dont la famille cultive la 
memo metairie depuis 108 ans; une autre a 
ete remise a un metayer dont 1 'association avec 
le meme proprietaire compte d6ja 60 ans r6- 
volus. Beaucoup parmi les meaailles de ce 
grand Concours se font honneur de leurs 30 
on 40 annees de travaux non interrompus sur 
les mfimes terres; d autres visent evidemment 
a la. meme duree et sont deja a moitie chemiu; 
ceux qui ont moins de 10 ans de sejour dans 
la meme propriety forment l'exception ou tout 
au moins le plus petit groupe. Sans former 
l'une des conditions principales du Concours, 
on comprend neanmoins que, a merite egal, 
la duree des services a pu devenir pour la 
commission un motif de preference. C'est ce 
• qui a eu lieu en effet. D'ailleurs, un long se- 
jour du travailleur sur le meme sol est une 
cause presque assures de progres. Un colon 
qui vit depuis longtemps dans le domaine 
s inspire necessairement du passe et se mon- 
tre a bon droit confiant en l'avenir ; il accepte 
plus volontiers les ameliorations que lui pro- 
pose le proprietaire alors meme que la jouis- 
sance n'en devrait pas etre immediate. 

Mais un fait particulier et peut-etre aussi un 
peu inattendu s'est encore r6v616 ici, c'est 
que tres-peu de proprietaires, parmi ceux qui 
se montrent intelligents et 6quitables, trouvent 
leurs m6tayers refractaires au progres. Or, ce 
fait apparalt et se manifeste dans la Dordogne 
par trois points, par trois cotes egalement in- 
teressants : 

L'extension des prairies artificielles : 

L'ameiioration et 1 'augmentation du betail ; 

L'adoption et l'emploi des instruments per- 
fectionnes. 

Sur le premier point, le colon qui se sent en 
quelque sorte cbez lui ne fait aucune resis- 
tance serieuse ; il cede assez facilement a ce 
raisonnement du proprietaire : « Vous r6col- 
teriez, pour votre part, 20 hectolitres de fro- 
• ment sur les champs que vous devez emblaver 
a l'automne prochain, mettez-en un huitieme 
en fourrages ; vous aurez 2 hectolitres et demi 
de bie de moins, soit 50 fr. Je vous tiendrai 
compte de la difference; c'est une indemnity de 
50 fr. que je vous donnerai. » 

La mfime proposition se renouvelle pour 
l'assolement correspondant. 

Au defrichement, l'indemnite n'est plus n6- 
cessaire; l'ameiioration est acquise; le me- 
tayer est gagne ; il en a coute 100 fr. au pro- 
prietaire pour transformer son petit domaine, 
pour mettre son asaocie sur la route de l'ai- 



sance en meme temps qu'il s'assure a lui- 
mfime un accroissement de revenu. 

En ce qui regarde le betail, c'est ordinaire- 
ment plus malaise parce que les proprietai- 
res consentent rarement a s'imposer le sacri- 
fice qu'ils font assez volontiers neanmoins pour 
l'adoption des prairies artificielles. Mais un 
premier essai entralne forcement a d'autres et 
voici un exemple pris dans la pratique, qui a 
ete imite, etqui sera certainement universalis^ 
avant peu. c J'ai d'abord achete, nous a dit 
M. Pichon, au prix de 40 fr., une belle truie 
de race anglaise que le colon auquel je la des- 
tinais n'aurait pas voulu payer plus de 20 fr. 
en foire. II l'a acceptee pour cette somme. 
Mon sacrifice s'est 6Iev6 a 10 francs qui repr6- 
sentent la part du colon. II y a quatre ans de, 
cela. Dans une seule annee la truie a produit 
760 fr. J'ai peupie les etables de ma commune 
de cochons anglais, purs ou crois6s. J'ai fait de 
meme avec l'espece ovine. J'ai achete, moyen- 
nant 150 fr., 4 brebis trois quarts down-cost- 
void et un quart p6rigouraine. Au marche, 
elles ne valaient que 100 fr.; c'est pour cette 
somme que le metayer les prit, soit une' perte 
pour moi de 25 fr. Mais voici que le metayer 
vend 52 fr. un agneau de 14 mois et qu'il se 
refuse a en vendre un autre dont on lui offre 
70 fr. II le conserve, et de toutes parts la de- 
mande se produit sans qu'il parvienne a la 
remplir. » 

Voila un moyen facile pour le proprietaire 
qui a de bons metayers, si lui meme peut 
faire quelques avances au sol. La est la diffi- 
culte, mais une difficulte qui disparaltrait 
partout a la fois si l'agriculture se voyait enfin 
dotee d'une veritable institution de credit 
agricole. 

Par le mfime motif, le manque d'argent, le re- 
nouvellement de l'outillage est plus lent et sur- 
tout plus malaise. Les nouveaux instruments 
sont chers; comme la truie, ils ne donnent pas 
en especes sonnantes le moyen de rentrer tr^s- 
vite, en le multipliant, dans le petit p6cule 
employe a leur achat. D'ailleurs, ils sont en- 
core critiques par les vieux cultivateurs; ils 
n'ont chance d arriver, a part la question du 
capital engage, que par les jeunes generations. 
Ici des Concours speciaux de labourage et de 
manmuvre intelligente des engins les plus 
nsites pourraient exercer la plus heureuse in- 
fluence. 

Deux autres faits sont encore ressortis de 
1'examen des titres des cacdidats. Le premier, 
c'est que certains colons ont am61iore leur 
culture et, par elle. augmente la valour des 
terres exploit6es, k l'insu du proprietaire, ab- 
sent ou eloigne, en se passant m6me quel- 
quefois de son consentement et a leurs pro- 
gres frais. N'est-ce pas le monde renvers6 que 
des colons ameliorant le sol contrairement a la 
volonte du maltre et malgre lui? 

Le second fait est celui-ci : des que le colon 
a un peu d'aisance, ilaborde franchement tous 
les progres qui sont a sa portee et fait volon- ' 
tiers de la culture intensive. A l'appui de cette 
remarque, et comme un exemple frappant, on 
cite l'abandon facile de la culture du mais, 
consid6r6e ici comme une plaie. Pour le colon 
pauvre, le mais est une sorte d'assurance con- 
tre le besoin, contre la faim; quand il a du 
mais, il se sent a l'abri; mais il en supprime 
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la culture des que ses ressources en argent lui 
permettent de supplier autrement a l'insuffl- 
sance de la recolte de bid. Ceci paraltra sans 
doute Strange a beaucoup, en dehors de la con- 
tree ou nous sommes, et meriterait un exa- 
men particuliqr que nous serions heureux 
d'avoir incidemment provoqufi dans ces co- 
lonnes. Toujours est-il que, dans la Dordogne, 
on regarde corame un bien la cessation de la 
culture du mats commc plante alimentaire de 
rhomme. 

Arrivons au but, e'est-a-dire a la distribu- 
tion des recompenses, qui est venue solennel- 
lement a la suite des encouragements decernes 
aux nombreux laureate du Concours regional. 
Et d'abord, cette ceremonie a fait eclore un 
excellent rapport, lu par M. Pichon, qui, mo- 
destement abritS derriere la Societe d'agricul- 
ture, a ete, au su et au vu de tous, la cheville 
ouvriere et l'ame de ce splendide Concours. 
L'espace nous manque pour reproduire en en- 
tier ce remarquable travail, dont nous donno- 
rons seulement quelques passages : 

« Les maltres de l'agriculture, a dit 

l'honorable rapporteur, re?oivent 3es recompenses 
dont la richesse est a la hauteur ri'un pays qui ho- 
nore et encourage le premier des arts. Beaucoup 
d'entre eux portent le signe sous lequel, en France, 
battent de nobles coeurs. Pourquoi les ouvriers de 
la terre, ces simples cultivateurs, qui, sous le nom 
de colons, sont les associes des grands et petits 
proprietaires, n'auraieut-ils pas aussi leurs recom- 
penses et leurs signcs distinctifs? Pourquoi la 
grande pensee de 1 Empereur, quand il a cre6 la 
medaille militaire pour le soldat de l'armee, ne se- 
rait-elle pas aussi juste pour le soldat de l'agricul- 
ture? Esperons que le genereux don de Sa Majesty, 
dont la sollicitude s'etend a toutes les classes d'ou- 
vriers, contiendra im germe pour 1'avenir et sera 
le commencement d'une institution plus complete. 

« Quelques medailles d'or ou d argent, esl-ce 
done trop pour cette population qui produit le pain, 
la viande et le vin , qui feconde de ses sueurs onze 
millions d' hectares et fournit a la France les prin- 
cipaux contingents de sa vaillante armee? Ces la- 
borieux cultivateurs, venant de tous les points du 
department (dont ils travaiilent plus des neuf 
dixiemes) chercher de modestes recompenses, ne 
vous inspirent-ils pas un saisissant inteiet? Et 
croyez-vous, messieurs, que leur intelligence ne 
recevra pas d'heureuses incitations par la vue et 
l'examen de toutes ces choses dont chacune a re- 
vel6 a leurs yeux ou un progres ou une decouverte? 
Et croyez-vous aussi que lorsque nos laureate se- 
ront revenus au village, le progres qu'aura fait leur 
instruction ne se propagera pas et que tous les cul- 
tivateurs ne se ressentiront pas de cette salutaire 
influence T N'en doutez pas, cette bonne sentence 
portera ses fruits , et ces honnetes et laborieux ou- 
vriers seront toujours fiers d'avoir porta sur leur 
poitrine, pour insigne, l'embleme de l'abondance 
et de la force. 

« Cette lacune n'existera pas au Concours regio- 
nal de Perigueux, grace au patronage qu'a bien 
voulu accorder a la Societe d'agriculture de la Dor- 
dogne le ministre qui suit, en Telargissant, la voie 
glorieuse qui a iti ouverte par ses pr6decesseurs. 
Elle aura H6 comblee, grace aux offrandes qu'a 
revues notre Societe, et dont l'exemple a ete donne 
par notre eminent compatriote qu'il ne m'est pas 
Dermis de louer ici , car l'eloge a aussi sa pudeur. 
D'aiUeurs, pourquoi parler du bien qu'il a fait, 
quand il sufnt, pour s'en convaincre, de regarder 
autour de soiT Nous sommes heureux aussi de si- 
gnaler les encouragements qui ont ete donnes par 
nos deputes, par l'habile magistat qui administre 
le department et par le maire de Perigueux. dont 
vous connaissez l'mtelligente et genereuse initia- 
tive. N'oublions pas H. Barral , directeur du Jour- 



nal (f 'Agriculture pratique, agronome aussi savant 
que devoue. Ces subsides sont venus s'ajouter aux 
sacrifices qu'a fails la Societe agricole de la Dordo- 
gne , qui a organise ce Concours et qui, d'une ma- 
niere plus generate, a si puissamment contribue a 
tous les progres de notre agriculture. Et je suis 
l'organe de la commission en exprimant, a regard 
de tous les donateurs, un vif sentiment de gra- 
titude. 

« Esperons que desormais le Concours du colo- 
nage, si heureusement inaugure a Perigueux, aura 
conquis le droit de cit6 dans les Concours. regio- 
naux ou departementaux * Jf . . » 

Ce qui nous toucbe le plus en tout ceci, nous 
roulons le dire bien haut, e'est que tous les 
frais de ce Concours, moins les quatre m6dailles 
officielles, ont ete supported par des particu- 
liers. Comme point de depart, nous trouvons 
le resultat magnifique, et nous aioutons qu'il 
serait fort a desirer que de pareils Concours, 
si utiles au progres agricole, si favorables a la 
prosperity des domaines, demeurassent l'oeu- 
vre exclusive des proprietaires. Qui erapeche- 
rait ceux-ci de se reunir et de s'entendre, de 
se cotiser et de donner des prix aux meilleurs 
colons, a ceux qui, parmi eux, se montrent les 
plus capables, les plus heureux, les plus pro- 
gressifs? II est sans doute quelque pen Strange 
qu'il faille toujours solliciter rhomme a faire 
mieux, a agir en tout et pour tout dans le sens 
de ses propres interets; Strange qu'il n'entre 
dans une voie plus feconde pour lui-meme que 
si on l'y encourage directement. Mais l'homme 
est ainsi fait, nous ne le changerons pas. Qu'au 
moins les proprietaires les plus SclairSs entral- 
nent les autres. Quelque argent donne, comme 
celui qui a suffi au Concours dont nous par- 
Ions, constituerait tin placement a tres-gros 
interSts, le meilleur a coup sur qu'on puisse 
desirer. 

Les choses se sont faites au grand complet 
a Perigueux. Une conference special e a StS con- 
sacree au metayage et lui a StS en tous points 
favorable. Le moment et le lieu etaient bien 
choisis; les orateurs ont 6t6 bien inspires; on 
leur a rendu un public hommage. 

A Tissue de la seance, le premier laureat 
du Concours, M. Jean David, colon de M. le 
comte Maxence de Damas, se trouvait au ban- 
quet de 150 couverts offert par la ville de Pe- 
rigueux aux Strangers de distinction qui s'S- 
taient faits ses hdtes de quelques jours. 

M. Pichon a poursuivi son oeuvre jusque-la 
en portant le toast que voici : 

« A tous les colons, et en particulier aux colons 
de la Dordogne, si dignement represented a ce 
banquet par Jean David, heureux laureat de la 
medaille de l'Empereur. 

« Merci a If. le prefet, merci a M. le maire 
d'avoir honored dans la personne de notre premier 
laureat, tous les cultivateurs laborieux et honnetes 
du departement. 

« Si le proprietaire et le colon sont associes pour 
le travail, u'est-il pas juste qu'ils le soient pour le 
succes ? 

« Done au colonage ameliore et encourage par 
l'assistance effective du proprtetaire , par l'instruc- 
tion agricole, par le Cornice et tous les Concours 
d'agriculture. » 

La pensee de l'orateur a StS comprise et 
sympathiquement accueillie, chaleureusement 
applaudie. Jean David etait fort emu. « Merci, 
a-t-il dit a M. Pichon, le bon Dien ne m'oublie 
pas; je travaille beaucoup, j'ai bien des tra- 
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cas, mais l'honneur qu'on me fait me rend 
heureux et me d6dommage de toute ma peine 
pour le restant de mes jours. » 

Nombre d'episodes ont pu etre recueillis a 
l'occasion de ce Concours ; tous sont a l'avan- 
tage des hommes qu'il a distingufis. L'un des 
Laur6ats, parmi ceux qui avaient le plus long 
parcours a faire pour se rendre a Pfirigueux, 
informs qu'on ne pouvait lui remettre qu'une 
petite somme pour 1'indemniser de ce voyage 
(15 fr. pour la medaille d'or et 10 fr. pour 
chacune des autres), rtSpondit : « Je d6pense- 
rais cent ecus pour aller chorcher la medaille 
que vous me donnez ; l'argent s'en irait,. mais 
ma mSdaille restera. » 

Plusieurs laureats, durs a la peine bien sur, 



ne l'ont point 6t6 an plaisir, a 1'emotion; on en 
a tu pleurer de joie, et tons ont porte" aveo 
orgueil l'insigne dont on les avait decores — 
un 6pi de bleau milieu de deux feuilles de 
chdne — le tout en cuivre dordl 

Tel a 6te le Concours de colonage aP6ri- 
gueux. II eul m6rit§ un autre historien; que 
les plus autorises nous pardonnent notre m- 
suffisance ; nous ne nous sommes attache qu'a 
ce point — 6tre exact. 

Nous avons pr6c6demment publi6 la liste des 
72 laureats de ce brillant Concours (l« r vol. de 
1864, p. 635). 

Eog. Gayot, 

Membra de li Society imperials et central* 

d'agriculture de France. 



CONCOURS DE MOISSONNEUSES A VILLACOUBLAY. 



Le jeudi, 2 aout dernier, a eu lieu,comme 
le Journal <E 'Agriculture pratique l'a deja 
annonce, sur la ferme de Yillacoublay, pro- 
prie'te' situe*e dans le de*partement de Seine- 
et-Oise, sur la route de Paris a Choisy-le- 
Roi, et appartenant a M. Antoine Rabourdin, 
un des doyens e'minents de notre agricul- 
ture francaise, un Concours tres-interessant 
de moissonneuses. 

La Socie'te' impdriale d'agriculture et des 
arts de Seine-et-Oise avait fait appel a tous 
les constructeurs et a tous les praticiens. 
Sept concurrents se sont pre*sente*s ; en voici 
les noms : 

1° La Ferme imp6riale de Fouilleuse : ma- 
chine Mac-Cormick, faisant 1'andain, attelfie de 
2 chevaux ; 

2° MM. Albaret et Cie : machine Mac-Cor- 
mick, a javeleur automatique, 2 chevaux ; 

3* M. Lallier : machine de son systeme, a 
javeleur automatique, 1 cheval ; 

4° Peltier jeune : machine Wood, a jave- 
leur automatique, 1 cheval ; 

5° Le mfime : machine Wood, desservie par 
un javeleur, 1 cheval ; 

6° M. Laumeau : machine de son systeme, 
mettant en andain, 1 cheval ; 

7° M. Crfisswell : machine anglaise desser- 
vie par un javeleur, 1 cheval. 

Les champs mis a la disposition des mois- 
sonneuses comprenaient une magnifique 
piece d'avoine et une piece de ble*. La com- 
mission charge"e par la Socie'te' d'agriculture 
de Seine-et-Oise de juger les experiences 
itait composed de MM. Pasquierpere, pre- 
sident, E. Pluchet, Decauville, Henri Ra- 
bourdin, Richard de Jouvance, A. Pigeon. 

Neuf parcelles, d'une superficie d'environ 
35 ares, avaient e'te' ouvertes dans la piece 
d'avoine , et huh parcelles de 40 ares en- 
viron avaient &t6 preparers dans la piece 
de ble\ parce que Ton s'attendait a un plus 
grand nombre de concurrents. 

Les machines nominees plus bant ont 
travailie sur leur parcelle respective d'avoine 
de neuf heures et demie a onze heures du 
matin, et, sur leur parcelle de ble, de deux 



a quatre heures du soir, mais alors publi- 
quement. - 

La machine Laumeau cassa le matin, et le 
soir au troisieme coup de collier. Les mois- 
sonneuses Greswell et Peltier .furent oblige' es 
de se retirer du Concours. La premiere, sou- 
vent arrdte'e, ne put executor qu'une partie 
insignifiante de son travail, et la secondo 
cassa bient&t. 

Ces experiences ont 6t6 suivies avec un 
curieux interSt par beaucoup de monde et 
un grand nombre de notabilite's. M. de 
Saint-Marsault, prdfet de Seine-et-Oise; 
M. Darblay jeune, depute; MM. Adolphe 
Dailly et Barral, membres de la Socie'te' 
centrale d'agriculture de France, etc., don- 
naient par leur presence un eclat tout par- 
ticulier a ce Concours. 

Les recompenses ont 6x6 deceives dans 
l'ordre suivant par la commission : 

1" prix : une m6daille d'argent de 1" classe 
et une prime de 250 fr., a MM. Albaret et Cie, a 
Liancourt(Oise), pour le travail de sa machine, 
systeme Mac-Cormick, a javeleur automati- 
que; 

2« prix : une m6daille d'argent de 2° classe 
et une prime de 150 fr., a M. Lallier, de Ve- 
nizel (Aisne), pour le travail de sa machine a 
javeleur automatique. 

Les mentions suivantes ont e'te aussi ac- 
cordees : 

1* M. Peltier jeune, a Paris, pour sa machine 
systeme Wood perfectionne a javeleur; 

2° La direction de la ferme impenale de 
Fouilleuse, pour sa machine systeme Mac- 
Cormick, faisant 1'andain ; 

3° M. Cresswell, a Paris, pour sa machine 
anglaise a javeleur, de construction simple. 

La mifl e en pratique des moissonneuses 
n'a pas fait de tres-grands progres depuis 
1859; il faut citer cependant les appareils 
automoteurs pour faire la javelle des ma- 
chines Mac-Cormick (Albaret) et Lallier. Ces 
appareils constituent un perfectionnement 
notable si on les compare a ceux anterieure- 
mentessayes.Lesideessont encore partagee* 
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surle choix k faire entre les machines mettant 
en andain et les machines faisant la javelle. 
Les premieres, disent les uns, egrenent 
moins et semblent faire nn travail plus net; 
les secondes, qui out le plus de partisans, 
se divisent en deux classes : les unes fai- 
sant la javelle avec le concours d'un ouvrier 
javeleur monte. sur la machine ; les autres 
avec le secours d'un javeleur automatique. 
Le javeleur automatique travaille r^guliere- 
ment, mais souvent encore trop brutalement, 
et en se relevant entraine dans ses dents 
des £pis qu'il lance en Fair. Le javeleur 
auxiliaire, travaillanta la main, est preTe>e* 
par quelques agriculteurs, quoique le poids 
de lTiomme soit ajoute* k celui de la ma- 
chine, en faveur il est vrai de sa stability, 
mais en nuisant k sa legerete' et en fatiguant 
plus l'attelage. 

Gependant, lorsqu'on sera d'accord sur la 
bonte du principe general de construction, et 
que, comme le dit M. Richard de Jouvance, 
danslerapportqu'ilafaitala Societe surcette 
excellente jounce, les constructeurs vien- 



dront eux-memes dans le champ etudier les 
fractions de leur machine aux prises avec les 
travaux du sciage, du javelage ou de l'an- 
dain, lorsqu'elles ont k moissonner des bids 
droits, couches sous le vent ou contre le 
vent, tourbillonn^s, meies et engages d'her- 
bes, etc., etc., des progres certains se rlali- 
seront tres-vite, et la moissonneuse devien- 
dra populaire. Les choses se passent au-, 
trement. A Villacoublay, comme partout, 
k l'exception de M. Laumeau , tous les 
constructeurs des machines presentees au 
Concours s'etaient abstenus de venir. Les 
essais des moissonneuses etaient done aban- 
donnds k l'activite plus ou moins grande, k 
l'intelligence plus ou moins vive et k la 
vanite plus ou moins forte d'agents plus ou 
moins aevouds. — Qu'on se souvienne done 
parfois qu'il est un ceil qui en vaut quatre 
— celui du maitre. — II est vrai que les 
Concours de moissonneuses ont ete nom- 
breux dans cette quinzaine, et les construc- 
teurs ne pouvaient etre partout k la fois. 
Georges Barral. 



DU CROISEMENT DANS L'ESPflCE PORCINE. 



On est etonne de voir l'espece porcine, 
comparativement k son importance, 6tre g(5- 
neralement aussi faiblement representee 
dans les Concours rdgionaux. Un tel vide 
serait certainement de peu de valeur, si les 
Concours n'etaient un reflet du point d'am<§- 
lioration des races elles-memes. 

L'examen d'un tel etat de choses et.celui 
des fails qui se sont passes anteneurement, 
semble donner une explication k une telle 
situation. 

Des Papparition des races anglaises, tout 
le monde ful, k juste titre, emerveilie de 
l'etat excessif d'embonpoint de cos animaux, 
de leur pr^cocite et de la facility, compara- 
tivement aux races indigenes, avec laquelle 
ils atteignaient de telles dimensions. lis pa- 
rurent etre un progres ; partout on les ac- 
cueiilit favorablement et ils se sont depuis 
propages sur tous les points avec une assez 
grande rapidity. Aujourd'hui leur nombre 
est devenu assez considerable, soit k l'etat 
pur, soit k l'etat de croisement, pour rem- 
placer dans une assez grande proportion les 
races locales et avoir penetre parmi la foule 
des consommateurs. 

Cette derniere epreuve a para moins heu- 
reuse ; elle semble annoncer un temps d'ar- 
rtth la marche progressive des races an- 
glaises, et constater en m£me temps en 
quoi chez nous leur emploi a ete vicieux. 

Me trouvant au Concours de Bar-le-Duc, 
j'ai entendu des agriculteurs se plaindre 
dela difficulte qu'ils avaient k faire consom-- 
mer chez eux les viandes de provenance an- 
glaise. Dans ma region, qui est celle du 



sud-ouest, e'est-k-dire k une autre extre- 
mite de la France, j'ai ete egalement ren- 
seignd k difKrentes occasions aupres des 
consommateurs memes, tels que des pro- 
prietaires k la fois cullivateurs, des colons 
partiaires, qui avaient voulu, pour une an- 
nee, faire comme experience la substitution 
du pore anglais au pore indigene. Ils m'ont 
dit avoir reconnu les races anglaises et leurs 
croisements demi-sang pour Stre d'un en- 
graissement plus facile; mais ils leur repro- 
chent de donner k poids egal une chair moins 
abondante, plus molle et moins agreable k 
manger. 

De tels renseignements, conformes, bien 
que recueillis k des points extremes, parai- 
traient done predire une defaveftr pour les 
animaux anglais parmi la population agri- 
cole qui conslitue plus de la moilie du chif- 
fre total de la population francaise, et en est 
le plus grand consommateur. 

II y a la, je crois, un avertissement pour 
les agriculteurs attentifs au progres, de pre- 
venir une depreciation et peut-etre m£me 
l'eioignement des races anglaises, qui peu- 
vent encore rendre de bons services. L 'im- 
pulsion donnee est heureuse ; l'ameiioration 
seule a fait fausse route. Voici quelle serait, 
k mon sens, la meilleure marche k suivre 
en pareille circohstance pour regagner le 
bon chemin. 

Dans notre pays ou une grande partie de 
la population est agricole et ne mange 
guere d'autre viande que celle du pore con- 
serves au saloir, il est indispensable de 
produire des animaux donnant une chair 
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abondante et de premiere quality. Les races 
indigenes remphssent en g&idral parfaite- 
ment ce but ; settlement elles sont dures a 
l'engraissement et d'une conformation vi- 
cieuse. L'introduction chez elles d'un quart 
de sang anglais, joint a un elevage conve- 
nable et a un choix de reproducteurs judi- 
t cieux, rendrait nos races plus carries tout 
* en leur conservant leur taille et leurs qua- 
lites charnues. En outre elles resteraient 
meilleures marcheuses que ne le sont les 
races anglaises, et pourraient plus ais£- 
ment, anjourd'hui oil les chemms de fer 
tendent par la facility des communications 
a sp^cialiser les productions, rayonner des 
difterentes stations ou elles seraient de"po- 
sees vers les marches et les lieux de consom- 
mation. 



Le faible nombre de l'espece porcine 
dans les Conconrs, qui tient principalement 
aux chiffres peu eleven d'animaux apparte- 
nant aux races indigenes et aux races croi- 
sees, temoignedonc — parl'absencedes pre- 
mieres en quelque sorte honteuses de se 
produire aussi deiectueuses, et par 1' absten- 
tion des secondes decouragles d'essais ha- 
sard£s et infructueux pour fitre presque ton- 
jours troprapproches de la raceanglaise, — 
du manque d un type local reconnu utile a. 
la consommation et assez apprecie* des ele- 
veurs pour venir peupler les Goncours et 
lutter a cote - des plus belles races. 

L. BRUGUltRB, 

Ancien Sieve de l'Ecole imperiale d'agriculture 
de Grand-Jouan, agriculteur a Bonrepos, 
prfcs Villeneuve-sur-Lot. 



CONCOURS DE KORN-ER-HOUET. 



Le Goncours annuel dont nous allons nous 
occuper n'est ni un concours departmental, 
ni un concours regional , e'est plus peut-fitre 
pour la Bretagne : e'est 1'cBUTre de Tiniuative 
de S. A. la princesse Napoleon Bacchiochi et 
d'une association de deux cents proprietaires- 
agriculteurs , auxquels sont venus se joindre 
LL. MM. l'Emperenr et TImperatrice , pour 
rendre a la culture les terres sprites de la 
Bretagne et augmenter le bien-etre des popu- 
lations rurales. — L'oeuvre a 6t6 placee sous 
le patronage du Prince imperial. 

L'association agricole est difficile en France, 
oil i'on cherche instinctivement la main de 
l'administration, et e'est la remarque que nous 
lisons dans une petite brochure de M. de la 
Trehonnais, a l'occasion du Concours de Korn- 
er-Houet de 1863. Pourtant, en dehors du d6- 
vouement de S. A. la princesse Bacchiochi a 
la mission qu'elle s'est donnee en Bretagne, 
rien d'officiel n'indiquait Taction gouverne- 
mentale que la presence d'un aide de camp de 
l'Empereur et d'inspecteurs ge'neraux , venus 
pour rendre hommage, a titre officieux, a la 
mission que s'est donnee une princesse de la 
famille recnante envers le peuple breton, dont 
eHe a voulu, autant que possible, associer les 
efforts aux siens. 

C'est done nne oeuvre bretonne que s'est 
proposed Son Altesse Imperiale, et la journee 
du 19 juillet et les dix mille Bretons venus a 
Korn-er-Houet , lui ont temoigne que son 
ffluvre est sympathique k la Bretagne. 

Nons avons remarqu6 dans la foule quelques 
elegants costumes de la Cornouaille : la veste 
blanche aux poches brodees d'arabesques, les 
longs gilets a boutons et broderies, la guetre 
noire, la longue chevelure recouverte d'un 
chapeau a larges bords. fitaient-ce les descen- 
dants des gentilshommes bretons de Mme de 
Sevigne ? « ll vient, dit-elle, de nous arriver 
aux etats qnarante gentilshommes bas-bretorjs 
tout dorfis : il fallait les entendre porter qua- 
rante santes au roi de France. » 

La diversity de langages et de costumes des 
provinces disparalt de plus en plus, et s'U en 
est, qui les regrettent, il ne peut y avoir 



dliommes sensea a regretter T6tat de Tagri- 
culture par le passe en Bretagne. Les etats de 
la province, uniquement occupes de defendre 
leurs privileges contre Taction envahissante de 
la France, ne s'occupaient guere d'encourage- 
ments a 1 agriculture. 

Arthur Young , qui voyageait en Bretagne 
avant 1789, dit a propos des terres des princes 
de Rohan et de Soubise : t Toutes les fois que 
vous rencontrerez les terres d'un grand sei- 
gneur, vous etes sur'de les trouver en friche, 
et les seules marques que j'aie vues jusqu'ici 
de leur grandeur sont des jacheres, des landes 
et des deserts. Ah 1 si i'etais seulement quel- 
ques jours legislateur de la France ! ! • 

C'etaieut les effets de Toisivete de Versailles 
et de Tabsenteisme de la haute noblesse qui 
vivait a la cour. 

11 y avait bien en Bretagne, pays d'eiats, et 
surtout dans le parlement, dont certaines han- 
tes fonctions conferaient le droit de porter des 
litres de comtes, marquis, etc., une portion 
riche de la noblesse poss6dant une indepen- 
dance de caractere et un esprit de liberte qui 
ne se retrouveraient peut-etre pas k un aussi 
haut degr6 aujourd'hui. Cette noblesse vivait 
dans ses terres : mais, il faut le dire , par un 
melange des prejugea du temps, elle ne s'oc- 
cupait guere d'agriculture et nwait pas dispo- 
see a exposer dans des capitaux d'exploitanon 
une fortune mobiliere qui n'existait point en 
dehors des revenus depens6s. 

Dans un pareil etat de choses, le fermier et 
le proprietaire ne pouvant ni ne voulant rien 
ameliorer, Tagriculture n'avait pas meme a 
attend re de l'avenir. 

Dans le pays breton bretonnant (e'est-a-dire 
parlant la langue bretonne), au milieu duquel 
la princesse Bacchiochi est venue resolument 
se placer, la n^cessite des choses amena un 
mode particulier de fermage , qui donna lieu 
aux domaines congeables. Par cette nature de 
co nt rats, tous les edifices Sieves par le fermier 
pour Texploitation du sol sont sa propriete 
persoonelle, mais le bailleur peut toujours les 
reprendre, en donnant conge et en en rembour- 
sant la valeur. 
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Les causes d'un pareil eontrat soirt eviden- 
tes. Le propri6taire d'un sol inculte n'avait 
point de capitaux ou ne voulait pas les expo- 
ser, et cherchait un homme pour le rem- 
placer. 

II pent se faire que ces arrangements aient 
amenl par le passe des dgfrichements et des 
ameliorations; mais le temps, en s'ecoulant, a 
rev61§ dans oe mode de fermage de serieux 
inconvenients : s'il a pu etre utile a I'origine, 
il a mis plus tard des obstacles a tout progres, 
soit de la part des proprifitaires, soit de la part 
des fermiers, en genant leur liberty. 

La Revolution avait voulu abolir ces con t rats 
comme entaches de feodalitS; mais ils n'a- 
vaient rien de f6odal en reality , si ce n'est 
peut-fitre l'habitude des colons d'appeler sei- 
gneurs ceux qu'ils appellant aujourd'hui leurs 
maltres. Ils entretenaient du reste de boos 
rapports entre les parties, etplusieurs grandes 
families tiennent a honneur de ne point congi- 
dier. Retrouvent-elles en influence politique 
ou morale ce qu'elles perdent au point de 
vue agricole ? Nous en doutons , car le cong6- 
ment est une operation fructueuse pour les 
deux parties. 

Pour mesurer l'importance de la mission 
que s'est donnee S. A. I. la princesse Napoleon 
Bacchiochi, en dehors des difficultes naturelles 
qu'elle a rencontrees , il n'etait point sans in- 
te>et de rappeler l'fitat descboses dans le passe 
et le pen de gout des propri6taires bretons a 
consacrer a 1'agriculture des capitaux d'exploi- 
tation. 

II est incontestable pour quiconque fitait a 
Korn-er-Houfit le 19 juillet, que la princesse 
Napoleon Bacchiochi a su s attirer, par son 
activite etson d6vouement a la cause du pays, 
la confiance des paysans bretons, qui lui en 
ont donne l'assurance lorsque Son Altesse s'est 
lev6e pour parler et s'est exprimee en ces ter- 
mes : 

t Messieurs, 

< Voici la seconde Ibis que le Concours de 
Korn-er-HouBt nous rassemble, et je suis heu- 
reuse de constater le progres qui en est le r6- 
sultat. 

« Les commissions qui viennent de parcou- 
rir le departement ont trouv6 partout des ame- 
liorations. Partout les agriculteurs se sont 
efforc6s de nous seconder en donnant de l'ex- 
tension a leurs cultures, en de truisant la lande, 
cette ennemie du bien-elre des populations ru- 
rales de laBretagne. 

t Ces efforts ne pouvaient rester inapercus. 
L^mpereur, dont la constante sollicitude a 
toujours protege" notre Concours, nous en donna 
une nouvelle preuve en se faisant representer 
par un de ses aides de camp, JM. le colonel 

« Messieurs, nos efforts ne doivent avoir 
qu'un but: inspirer aux populations le d6sir 
d'am61iorer leur sort par le travail rural. » 

Ces simples paroles indiquent bien la pensee 
dont est penetr6e Son Altesse Imperiale, dont 
les traits, autant que nous avons pu en juger 
de loin, rappellent ceux du premier Empereur, 
lorsque l'animation a fait disparaltre une timi- 
dite alaquelle les femmes n6chappent guere, 
lorsqu'elles s'adressent a un public nombreux. 

C'est presqu'au moment de ce discount que 
nous sommes entrt a Kbrn-er-Houet mais an 



reste le programme des prix indique du pre 
inier coup d oeil le but spficialement utilitaire 
du Concours. Les prix sont classes comme 
suit: 

Defrichements ; 

Reboisements; 

Bonne tenue de ferme, comme d'usage ; 

Bestiaux les mieux appropries a la culture. 

Le journal de Vannes, que nous avons sous , 
les yeux , se livre a une reflexion judicieuse a 
propos des dfefrichements et des recompenses 
qui leur sont accordfees, en disant que le Con- 
cours de Korn-er-Houet s'est approprie l'idee 
de primes distinctes pour les proprietaires 
exploitanls et pour les fermiers, de maniere a 
egaliser la lutte.^u reste, ce qui ressortde 
l'ensemble et du meVite du Cornice deKorn-er- 
Houet, c'est que, disposant de moyens plus 
pnissants que les Cornices cantonaux, il a 
agrandi le terrain de la lutte. 

Quelle recompense un Cornice canto'nal, en 
Bretagne surtout, peut-il offrir a des detriche- 
ments d'une certaine importance sans depas- 
ser les limites de ses ressources? Pour impri- 
mer a 1'agriculture morbihannaise une serieuse 
impulsion, il fallait done completer 1'ceuvre 
des Cornices, et tel est le but que s'est propos6 
Son Altesse Impenale. De fortes primes et 
l'honneur qui s'attache aux victoires chaude- 
ment disputes sont devenus les plus puissants 
leviers mis en osuvre pax le Concours de Korn- 
er-Houet , et , suitant le dire de Son Altesse 
elle-meme, le temps fera le reste pour la 1rans~ 
formation dupays. 

En venant livrer bataille a la sterilite des 
landes, ainsi que nous le voyons ecrit dans le 
tres-agreable opuscule de M. de la Trehonnais, 
la princesse s'est-elle par avance impose un 

Elan de campagne ? Nous ne le pensons pas. 
a comme ailleurs les dispositions arretees ont 
616 modifiers par l'impr6vu et les difficultes 
qui surgissent. Or ce mot : Defrichement des 
landes ae la Bretagne a 6t6 depuis trente ans, 
depuis une soci6t6 qui s'annongait a un chiffre 
imposant sous le titre de Compagnie de ferti- 
lisation des landes de Bretagne par le pin 
corse, l'objet de programmes speculatifs 
repudiant tous les moyens invoquGs et essayed 
avant eux. Serait-il vrai de dire que rien n'est 
faux comme un principe absolu? 

Son Altesse s est-efle prononcee dans Im- 
plication pour la culture sans engrais ou aveo 
engrais; car noussommes menaces en agricul- 
ture de la scission dont nous avons 6t6 tlmoins 
entre l'ecole romantique et l'6cole classique 
en literature ? 

Tout ce que nous avons vu a Korn-er-Hou6t 
nous en ierait ranger l'exploitation dans 
l'ecole classique du non sens, laissant dire 
ceux qui le voudront que Son Altesse Impe- 
riale a pu triompher par la puissance des 
moyens d'action des difficultes qu'elle a ren 
contrees. 

Ondemande a Korn-or-Hou6t lafertilite aux 
fumiers datable, et tous les efforts fails ont 
tendu, suiyant les principes d'une culture v6- 
ritablementameliorante, a la creation-de prai- 
ries naturelles etartificielles qui donneront un 
jour aux cereales 1'engrais qui leur sera ne- 
cessaire et lorsqu'elles prendront une place 
plus importante qu'aujourd'hui dans l'exploi- 
tation. 
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Toutefois nous ne doutons pas que Son Al- 
tesse Imperiale ne trouve de v6ritables avan- 
tages a user, dans ses defrichements, des car- 
bonates et phosphates fossiles, si propres a 
neutraliser l'acidite des terres nouvelles et lui 
permettront d'obtenir des trefles et des r6- 
coltes vertes, qui pourraient mfime etre enter- 
Tees a la charrue ; car il importe de donner le 
plus promptement possible au sol des elements 
organiques plus riches que ceux des racines; 
des ajoncs et des bruyeres. Au reste, nous 
sommes assure que, sous l'influence d'une di- 
minution de frais de transport du ctaemin de 
fer d'Orieans, la consommation de la chaux a 
pris et prendra une grande extension dans le 
sud de la Bretagne. 

Nous rangenons d'autant plus volontiers 
Korn-er-Houfit dans l'ecole du bon sens, que' 
Tidee qui a preside au choix des etables de 
Son Altesse ne s'est pas ecartee de l'excellente 
race du pays, qui ngurait au Concours pour 
143 animaux, dont plusieurs etaient des mo- 
deles accomplis de cette race rustique du Mor- 
bihan. Les bestiaux primes ne nous ont guere 
paru d6passer de beauooup 200 kilog. en poids, 
tandis que la race pure de Durham et d'Here- 
ford pese 400 kilog. en moyenne ; mais laissez 
paltre deux troupeaux du Morbihan ou de Dur- 
ham dans les paturages de Korn-er-Houet, l'un 
sera et demeurera le joli groupe d'animaui 
que nous avons vus, tandis que Pautre ne tar- 
dera guere a donner l'idee des vaches de 1' Apo- 
calypse. 

Les etables de Son Altesse Impenale pr6sen- 
tentun ensemble de vaches bretonnes et d'Ayr, 
dont les proportions sont a peu de chose pros 
les memes, et la selection aussi bien que le 
croisement de ces deux races, dont Son Altesse 
possede les meilleurs types, peuvent 6gale- 
ment assurer l'avenir de la race bovine dans 
lepays. 

La race porcine se composait d'animaux de 
race anglaise new-leicester, yorkshire, etc., 
et nous ne pouvons avoir de regrets pour la 
race degeneree du pays, race lellement aba- 
tardie par les mauvais soins, sans doute, que 
l'honorable M. Jamet trouvait preferable k la 
conserver, de la faire regenerer par la race 
originaire, le sanglier. Deux types de ces fau- 
ves de la foret voisine, ayant ete donnes au 
chateau de Korn-er-Houet, n'ontpas eu en de- 
finitive cette mission, k laquelle lis ne se prft- 
taient guere. Hdtes incommodes, ils sont alles 
charmer la vue etle palais des invites du che- 
mln de fer de l'Ouest, lors de Inauguration 
de la ligne de Saint-Malo. Si, en definitive, la- 
race porcine de Bretagne est de tous points 
defectueuse, si la gravure et l'analyse qu'en a 
donates le Journal a 1 Agriculture pratique, grace 
aux soins de M . Jamet, peuvent en faire j uger, les 
croisements de la race d' Angers, de Craon avec 
la race anglaise n : en auraient pasmoins op6r6, 
selon nous, un progres graduel conforme aux 
gouts d'alimentation qui ne se modifient guere 
radicalement. Le matelot francais, dans les 
traversees de long cours, ne voudra pas du 
lard americain de Cincinnati. Les habitudes 
sont done un obstacle plus serieux qu'on ne 
croit aux changements qui paraissent radica- 
lement desirables a premiere vue. 

Quant a la bergene de Son Altesse, situee a 
un kilometre du chateau et composee de 



400 moutons de raoe d'ficosse, elle' presente 
un amenagement irreprochable. Cette race 
d'lScosse trouve un tres-bon paturage dans les 
landes, ou le feu a passe, non par un eco- 
buage, mais par un simple bruits des vege- 
taux superficiels qui n'attaque paa l'humus 
mais l'enrichit de cendres des veg6taux. Pour 
6lre plus substantiate que ceux de la lande or- 
dinaire, ces paturages n'en seraient pas moins 
envahis par les bruyeres et les ajoncs, si, apres 
une periode de transition, la charrue ne venait 
k son tour defoncer le sol et permettre la cul- 
ture du chou, des trefles, vesces, pommes de 
terre, rutabagas, ete. 

Il ne nous appartient pas de controller les 
d6penses faites a Korn-er-Houet, pour en tirer 
la consequence que le grand exemple que 
donne Son Altesse a la Bretagne est en meme 
temps fructueux pour ses interets; laissons a 
cet egard la parole a M. de la Tr6honnais, re- 
dacteurde la Revue agricole de l'Angleterre, et 
aussi desinteresse que nous-meme dans la 
question. Voici ce qu'il disait en 1863 : 

« 470 hectares, a Korn-er-Houet, ont coute 
55,000 fr., et les batiments (non com pris le 
chateau et les ecuries de luxe). Le drainage, 
le defrichement et la mise en oulture de 
164 hectares ont coute 150,000 fr., mais cette 
somme comprend la plantation de 12 hectares 
en especes forestieres, l'achat et la plantation 
de 3,000 pommiers, la construction de 6 kilo- 
metres de chemins d'exploitation, les olotures, 
les talus, etc., depenses qui sufnsent et au 
dela pour 1'cxploitation de 300 hectares. En 
r6sum6, on pent fixer le chiffre du prix de re- 
vient de chaque hectare mis en culture, y com- 
pris le drainage, a environ 800 fr., soit pour 
tout le domaine de 470 hectares, une somme 
de 376,000 fr., a laquelle il faut ajouter la 
construction d'une ferme nouvelle. Certes si 
l'on pouvait doter la France d'un pareil bien- 
fait, e'est-a-dire si l'on pouvait transformer 
l'immense etendue de terres steriles qui existe 
auiourd hui en champs productifs au prix d'un 
si leger sacrifice, ce serait un immense accrois- 
sement de la richesse publique. » 

Son Altesse Imp6riale , se proposant con- 
stamment sans doute un exemple pour la Bre- 
tagne, ne s'est airessSe qu'k la culture, pour 
faire preuve que, bien entendue, elle peut k 
elle seule transformer graduellement la lande. 

II s'agissait de combattre le pr6jug6 qui 
existe en Bretagne, qu'une lande n'est defri- 
ch6e que lorsqu'elle produit des c6reales, pr6- 
juge qui conduit a l'epuisement d'un sol qu'il 
s'agit au contraire d'enricbir et de fertiliser. 
Son Altesse s'est done attachee k une produc- 
tion de fourrages verts qui, pour les moutons, 
sont consomm6s sur place, et pour les bes- 
tiaux sont consommes a l'6table pour une plus 
grande production de fumier. 

L 'importance d'un domaine comme celui de 
Korn-er-Houet souleve la question de savoir 
si, en s'adressant k une oulture industnelle, 
la princesse Bacchiochi n'eat point obtenu 
plus surement la nourriture n6cessaire aux ani- 
maux de rente n6cessaires k la production des 
fumiers demand6s pour la transformation de 
800 hectares dont se compose le domaine de 
Kom-er-HouSt actuellement. Cette question a 
d'autant plus d'opportunite que les fourrages de- 
passeront en 1864 les limites ordinaires de prix. 



Digitized by 



Google 



200 



CONCOURS DE KORN-ER-HOUET. 



MM. de Rothschild, a Ferrieres, etbien d'au- 
tres n'ont pas h6sit6 a recourir a la distil- 
lation pour se procurer la nourriture neces- 
saire a de grandes productions de fumier. 
D'un autre cdte, de grands industriels coinme 
MM. Gail, Chaylus, Houel, etc., se sont aussi 
adress6s k de grands domaines pour les trans- 
former et y sont parvenus en peu d'annees. 
11 nous a et6 donne de visiter tous ces eta- 
blissements. La des outillages a peu pres par- 
faits, des installations de distillerie sur une 
echelle importante ont permis de larges pro- 
ductions d f engrais. Sans doute, malgre la per- 
fection des appareils, l'op6ration industrielle 
n'a pas donne chaque annee des benefices, mais 
d'abondantes fumures, grace aux nombreux 
bestiaux dont les detritus permettent l'elevage 
ou l'engraissement, onttransformGenquelques 
annees lesvastes domaines dont nous parlons. 

La distillation des seigles a aussi et6 entre- 
prise avec succes, comme accessoire des gran- 
des exploitations. Or le seigle posse de la rare 
faculte de poussersur toutes les terres arables, 
une rusticity a 1'egard des hi vers froids et pro- 
longed qui a 6t6 parfaitement demontree cette 
annee, un rendement avantageux, et il ne neces- 
site qu'une culture 6conomique. II est du reste, 
depuis des siecles, cultiv6 dans le Morbihan. 

Lesprodnitsde la distillation, soit genievre, 
soit alcool, trouveront toujours des debouches 
sur les marches de la Bretagne, ou l'usage en 
va croissant chaque jour, oe qui faisait dire a 
l'6v6que de Quimper, dans un recent mande- 
ment : « Peuple breton, quand tu passeras a la 
porte d'un cabaret sans t'arreter, tu seras le 
premier peuple du monde » 

BefirichemenU. 

Premiere catigorie. — Propriitaires. — Une me- 
daille d'or a I'effigie du Prince imperial et 1,000 fr. : 
M. Deloze, aux Greffins-en-Ruffiac. 

Deuxieme catigorie. — Fermiers. — 1" prix : 
M. Bin, au Pont-de-Fer-en-Camoel, medaille a'oret 
1,000 fr. ; 2«, M. Avril, a Surzur, medaille d'argent 
et 800 fr.; 3*, M. Bichon, a Tirpenne-en-Males- 
troit, medaille de bronze et 500 fr. 

Bonne tenue dei fermer. 

Premiere catigorie. — Propriitaires. — l"prix : 
If. Dondel, a Kergonano-en-Baden, medaille d'or 
et 600 fr. ; 2', M. de Lamarzelle, a Keralier-en-Sar- 
zeau, medaille d'argent et 400 fr.; 3', M. Lorieux, a 
Chardonneret-en-Ploermel, m6d. de bronze et 200 fr. 

Denxiime catigorie. — Fermiers. — l ,r prix : 
M. Monnier, a Kergrist, medaiUe d'or et 600 fr. ; 
2', M. Rouxel, a la Croix-Hellean, medaille d'argent 
et 400 fr.; 3", M. Chedant6, a Brehan-Loudeac, me- 
daille de bronze et 200 fr.— Medaille speciale pour 
irrigations : M. Conan, a Locmaria. 
ILeboUementf. 

1" prix : M. Ie comte de Focher, a la Foret- 
Neuve, medaille d'or et 500 fr.; 2', M. de la Buha- 
taye , a Calac, medaiue d'argent et 300 fr. 

ANIMAUX REPRODUCTEURS. 
Kspe.ee bo»loc. 

Race bretonne. — Taureaux de tous ages. — 
1" prix : M. Langle, a Kergrist, medaille d'or et 
250 fr. ; 2* , M. Le Meute, a Vannes, medaille d'ar- 
gent et 200 fr. ; 3«, M. Gourmil, a Guegon, medaille 
de bronze et 150 fr. ; 4*, MM. Metois et Deloze, a 
Ruffiac, medaille de bronze et 100 fr. 

Ginisses. — {•' prix : M. Jego, a Guemene, me- 
daille d'argent et 200 fr.; 2', Le Borgne, a Pluherlin, 
medaille de bronze et 150 fr.; 3% M. Herve, a Na- 
poleon-ville, medaille de bronze et 100 fr.; 4', 
M. Le Deveudec, a Guegon, m«d. de bronze et50fr. 



Vaches 1" prix : M. Uzenat, a Napoleonville, 

medaiUe d'or et 250 fr. ; 2', MM. Metois et Deloze, 
medaille d'argent et 200 fr.; 3' M. Chapelain, a Pies- 
cop medaille d'argent et 150 fr. ; 4*, M. Le Guennec, 
a Bignan.medailledebronzeetlOO fr.: 5«, M. Lau, 
drin, a Kerguenne-en-Bignan, medaille de bronze 

et 75fr. ■'..*, 

Races laitieres. — Taureaux. — 1" prix : M. Tro- 
chu.a Belle-Ile, medaille d'argent et 300 fr.; 2', 
M. de Lamarzelle. medaille de bronze et 200 fr. — 
Mentions honorable* :M. Le Bihan etM. Le Guevel. 

Vaches. \" prix : M. Bonnemant, a Treulan-en- 
Pluneret, medaille d'argent et 200 'ft. ; 2', M. Tro- 
chu, medaiue de bronze et 150 fr. — Mention tret' 
honorable : M. Gourmil, a Guegon. 

Races de boucherie. — Taureaux. — 1"" prix : 
M. Bonnemant, medaille d'argent et 300 fr.; 2% 
M. Lanne^al, a Tronjoly-en-Gourin, medaille de 
bronze et 200 fr. " 

, Vaches. — 1" prix : M. Bonnemant, medaille 
d'argent et 00 fr. ; 2*, M. Trochu, medaille de bronze 
et 150 ft. — Mention honorable : M. Troniou. 

Batufs gras. — I" prix : M. Richard, medaille 
d'argent et 160 fr.; 2', M. Dano, aPluneret, une 
medaille de bronze et 100 fr.; 3', M. Le Tresse, a 
Arradon, 50 fr. 

Espeee •vine.. 

Race bretonne (animaux nes chez l'exposant). — 
Biliers. — 1" prix : M. Marhin. a Kervert-en-Na- 
polconville, 100 fr.;2*, M. Lanneval, a Tronjoly-en- 
Gourin , 75 fr. 

Brebis (lot de 3 brebis). — l"prix: M. Jule (Jean), 
100 fr.; 2*, M. Le Douze (Joseph), 75 fr. 

Races itrangeres. — Biliers. — 1" prix : M. Ma- 
rhin, 200 fr.; 2*, M. Ourvoy, 100 fr. 

Brebis (lot de 3 brebis). — 1" prix : M. Marhin, 
150 fr.; 2% M. Le Cunft", 100 fr. 

Espeee porcine. 

Verrats de toutes races. — 1" prix : M. Marhin, 
150 fr.; 2% M. Cormerais, a Trecesson, 100 fr. — 
Mentions honorables : M. de Champagny, a Loyat; 
M. Metois, a Ruffiac. 

Truies de toutes races. — 1" prix : M. Marhin, 
150 fr.; 2*, M. Boisec, 75 fr. — Mentions honora 
bles : M. de Lamarzelle ; M. Gigault ; M< lorieux, a 
Chardonneret. 

Mcrvltenra nrnx. 

1" prix : Mile Collet (Henriette), medaille.d'or et 
250 fr. ; 2', M. Jouanic (Vincent), medaiUe d'argent 
et 150 fr. ; 3«, Mme Picaut (Mathurine), medaille 
d'argent et 100 fr.; 4", M. Carreric.(yinccnt), me- 
daille de bronze et 100 fr.; a', M. Benard (Mathu- 
rin), medaille de bronze et 50 fr. 

. #oarnallers rami. 

1" prix : M. Matel (Alexis), medaille d'argent et 
150 fr. ; 2*, M.Quenc (Pierre), medaille de bronze et 
100 fr. ; 3*, M. Penneven (Rene), medaille de bronze 
et 75 fr. ; 4*, M. Caudal (Jean-Marie), medaille de 
bronze et 50 fr. 

instruments. 

Extirieur de ferme. — 1" prix : M. Valy (Majol), 
a Vannes, medaiUe d'or et 150 fr., pour des char- 
• rues ; 2*, M. Gersant, a Lorient, medaille d'argent 
et 100 fr., pour semoir a force centrifuge. — Rap- 
pel de medaille d'argent : M. Josso, a la Roche-Ber, 
nard. — Mention honorable : M. Bodin, a Rennes. 

Intirieur de ferme. — Rappel de medaille d'or : 
M. Renaud, a Nantes, pour sa collection d'instru- 
ments d'exterieur et |d'interieur de ferme. — Me- 
daille dor : MM. Gamier et Cou6, aRedon, pour 
leur collection d'instruments. — Medaille d'argent : 
M. Grenier, a Rennes, pour sa collection. 
JPradnlts. 

Prix riservis aux fermiers. — l"prix : M. Mar- 
hin, 100 fr.; V, M. Badouel, a Ploermel, 75 fr.; 3', 
M. Le Guevel, a Napoleonville, 50 fr. — Mention 
honorable : MM. Bareaux, distillateurs a Locrist. — 
MedaiUe de bronze, hors concours : M. Hornet fils, 
a Peillac. — . Mention honorable : M. John Wallen, 
a Vannes, pour un specimen de jardin anglais. 

A. DE LA MOBVONNAU. 
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IMPORTATIONS BT EXPORTATION DBS DENRflES AGRIGOLES. 



Voici, d'apres le Recueil des docmnmU tto- 
listiques reunis par l'administration genfirale 
des douanes et des contributions indirectes, le 
tableau comparatif des principales denrtes 
airricoles importees et exportees pendant les 
sfk premiers mois de 1862, 1863, 1864. Tons 
les cbiffres reproduits ci-dessous se rapportent 
au Commerce tpicial. 

IMPORTATIONS. 1862. 1883. 1864. 

Btttiaux. Mm., taws. «>•■ 

Bceul.et.aure.nx... !»,«• «Mfl £J** 

»-*s-v\:::: SS SK W 

"£££!*" iWU «M.» »'M» 
p.— . ... • w >» w ****** 

ifolMOfU. Lllf«. U«r«J. LllfW. 

•in, 6,185,200 6,I51,9M 5,973,252 

Eaax'-de-Tie 1.06I.SOO 1.9M.308 l,7»l,«l 

Sprits"™...".'.. "7.100 T«*.M» a.609,045 

JYo<l«l<l» ittwrj. Q»in«uK. QnloUM. QulnUM. 

Circle* 3,027,971 964,590 486,400 

Farioesdetoutessories IM.360 9S.S64 «... ,a7 " 

Kllojr Kllofr. BloP- 

Graines oleagineuses. 48,SIS,S00 5M«.*°» *f»***"*** 
Graineaaeniemencer 6,604,600 J.*"."* J'"*' 7 *? 
Buile degraioesgrasses 4,836,300 3,981,47* M'M|J 

Huiled'olite. ....... »,US,ON 8,719,720 11,147,531 

ChenTreteiUeetdlou- ....... , ,„,« 

M. 1,830,700 1,994,613 l.MS,196 

LlBidlM et etonpee. 8.7»8,60O «'.4S8,SSS "•"'•"I 

Soies en bourre 398,500 448,664 J *'*" 

Uines en masse 18,517,300 25,493,977 aj.4M.MJ 

Niumlede pouuwe... 381,400 75,387 804,194 

^SeSoiSr.:: »,M»2M S,«O.OSl «•.*««.'•« 

Mia! . .. • 28,852 102,257 

Suc^d^coioniW... • 3M.»« "*.?» 

Sacra, etrangers.... • 190,412 638,272 

secnes 13,169,000 20,870,032 20.2M.624 

Cr^sse..]^^] 16,SSJ,3W 90,475,239 19,987.373 

Visndes fralches et sa- 
lees J,«95,7M 8,728,160 »,»»,1S1 

Voici maintenant le tableau des exportations: 

EXPORTATIONS. 1882. 1863. 1864. 

Btsliaux. Wus. Ta«.. T*w. 

BosufsetUureeux... 8,763 6,271 5,774 

Vaehe... 6,207 J.0SS 5,039 

Veaux etgeniaeea... J.777 3,862 4,M9 
Beliers,brebisetmou- 

tons.. 17,424 17,440 SS.S51 

Porea7........ ■ 16,473 31,095 

BoittOtU. Iitrt». Litre. Uttm. 

Vina 1M,414,5W 105,»43,SM 123,428.800 

Kanx-de-Tie 8,199,500 11,422,342 18,047,848 

Bsprita • 1,071,600 776,100 

ProduiU divert. QnloUai. Ovinias*. Qalalau. 

Cerealea 420,894 1,358,749 1,265,891 

rarinaa da tonlea aor- 
tas S4.464 M,9»5 708,531 

Kllocr. KllofT. Kilo jr. - 

Pommesde terra.... 61,299,500 63,740,354 19,284,825 
Legumes sees et lenrs 

Hsrine. 6,1I7,»» 7,697,581 4,823,723 

ChaDTretellleetetoo- 

, pea 482.900 707,812 941,289 

lh> Willi et etoupe*. 2.472,200 3,428,149 2490,477 

Gralnea aanaemenoer 5,779,100 4,330,517 7,065,876 

Graines oMagioeaset. • 1,591,989 1,722,203 

Fruits oleagineux.... • 2,515,846 3,352,423 

Sucre rafttoe 29,057,100 3l,2S5,(M 35,828,499 

Garanee~ 7,OM,6M 5,078,333 7,933,607 

Nitrate de potasae... 663,900 284,075 168,695 

— desoude 484,7M 819,412 3,973,361 

Sel de mania et sel 

Smme 64,321,700 111,720,300 83,243,600 

es en ansae 2,MS,ooo 2,776,309 5,7M,7M 

Miel.... • 119,M* 258,786 

Gr.ia.es {££,££} • *.'»,MI «.»«.»» 

L'importation des bestiaux a notablement 
augments poor les baufs, les taureaux, les va- 



ches, les beliers, les brebis et les moutons. 
Kile est restee statioanaire pour les yeaux et lea 
g6nisses, et elle a diminue de moitie pour les 
pores et les cochons de lait. 

L'exportation du gros betail a subi une 16- 
gere diminution ; mais celle des races ovine 
et porcine a doubl6. 

Les c6reales et les farines de toutes sortes 
importees ont bien diminue; l'exportation est 
presque rested la merae pour les premieres , 
mais elle a fortement augments pour les se- 
condes En effet, du chiffre 80,995 quinUux qui 
les reprtsentait en 1863, les farines sont ar- 
rivees, cette ann6e, au nombre considerable de 
708,531 qnintaux. 

L'exportation des pommes de terre et celle 
des legumes sees ont notablement baiss6. 

Les graines oleagineuses et les graines a 
ensemencer importees sont beaucoup moin- 
dres. L'importation du miel s'est elevee a 
102,257 kifog. Les qualites desucre des colo- 
nies importers ont double et de sucre Stran- 
ger importers ont triple. 

Nos expeditions de vins ont subi une legere 
augmentation. L'exportation des eaux-de-vie 
s'est accrue considerablement ; mais celle des 
esprils de toutes sortes est descendue de 
20,650 a 17,807 bectol. 

Voici comment ont 6te reparties nos expedi- 
tions de vins a l'Stranger dans la pGriode des 
six premiers mois de 1862, 1863 et 1864 : 

QCHTTIT tS 1XJO.TEES E!« 

1884. 



PATS 

de 

DSSYMATION. 



lAngleterre 

( Reigiqoe. 

lAsiioc. .11 

lVillesh.nseati^aes. 
_;Roy«ume d'ltslie. . 
g\ Suisse 144,657 



1862. 

H retell. 
54,880 
82,492 

79,165 
77,439 



Sletau-Unis 
glBresil« . . . 

I Algeria. . . . 
lAuirespajs . 

Totsox generanx. 



42,274 

44,616 

106,767 

102,953 



1863. 

Bectol. 

'49,721 
84,139 
46,153 
70,577 
SI, MS 

138,914 
47,936 
39,952 

113,282 

357,003 



Hertol. 
64,467 
70,500 
25.2M 
33,439 
172.3M 
144,263 
96,394 
63,014 
132,651 
340,816 



1,024,587 999,583 1,183,180 

Les pays qui nous ont pris le plus de Vins 

. .._*. V. \ #». • l_- l7*o.4#. TTfttn 1a«j villas 



Les pays qui nous ont pris le plus de vins 
sont l'ltalie, la Suisse, les Etats-Ums, les villes 
hansSatiques, la Belgique, l'Angleterre et le 

Bresil. . ^, „ 

Quant aux eaux-de-vie exportees, elles se 
sont ainsi reparties pendant les six premiers 
mois de 1862, 1863 et 1864 : 

ODArrriTBS XXrOKT SM aw 

M d r "Tsr - — 

DBSTISATIOH. Heeled. 

lAngleterre 33,488 

» j. I Belgique , 

Tie de Tin/ B .,i. M 
et alcool 



"1863. 1864. 



(Suisse . 

rUata-Onis 

P° r - iAlgerie 

lAntrespaia. . . . 
Totaux des e»ux-de— 

tie de Tin 

Bspriu de toa tea sortes 
(alcool pur). 



• 

7,994 

6,679 

25,801 



Heelol. 

62.979 
1,053 
722 
1,708 
4,762 
7,311 

32,248 



Beelol. 
100,673 
1,417 
80S 
1,683 
9,839 
6,334 
96,310 



73,932 110,777 147,189 
. 28,650 17,807 



Totaux generanx • 131.427 164,996 

L'Angleterre nous actaete toujours de plus 

en plus des eaux-de-vie. Dans les six premiers 

mois de cette annee le chiffre des quantitte 

qu'elle nous a prises s'est 61ev6 a 100,673hectol. 

Georges Barral. 
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MMOROLOGIE A6RIG0LE DE LA FRANCE EN JUHLET 1864. 

UHJUI BE* TE.w£*A*tKU MM/MM A EN HILUt «••«. 

Lee lemperaiore* aa-deseooi de lira toot aocompagneei da aigno — ; 1m chiffrea qui ne Mat precedea d'aocon tigat 
raprfeentenl lea temperatures au-deeeua da sera. 
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Tableau resume dea temperatures minima, maxima at 
da l'etat da oltl at da U dlraotlon mey 



Le mois de juillet a 6te froid darant les 
10 premiers jours dans tout le nord de la 
France ; le thermometre y estdescendu jus- 
qu'a 6 degres seulement. Le midi n'a point 
subi cet abaissement de temperature, et la 
chalen r s'y est fait sentir des le commence- 
ment du mois. Ges deux causes ont influd 
sur la temperature moyenne de juillet, qui 
dans le nord se trouve infdrieure et dans le 
sud sup^rieure a la moyenne generate, 
comme le montrent les chinres suivants : 

Temperature Temperature 

Locality*. moyenne mojenne Difference, 

genirale de juill. de juill. 1884. 

Lille 17«:41 17».01 - 0*.40 

Hetz 20.56 18.31 —1.14 

Paris 19.04 20.48 + 1.44 

Nantes 23.95 22.59 — 1.36 

Orange 22.74 24.60 + 1-86 

Toulouse.... 20.96 22.50 + 1.54 

Marseille.... 22.73 23.98 + 1.25 

M. le D* Rottee ecrit de Clermont (Oise) : 

Le mois de juillet a M chaud et sec. Nous n'avons 
eu a Clermont que trois jours de pluie insigni- 
tiante, puisquc, en somme totale, ie n'ai recueilli 
•jue 8 niillim. <reau.ll en est tombl beaucoup plus 



sur plusieurs points du departement It la suite 
d'orages. Nous avons eu d'abondantes rosees, qui 
ont un pcu supplee au manque de pluie, mais on se 
plaint de la secheresse, surtout sur les plateaux 
crayeux dans le nord du departement. Les puits et 
les sources y sont taris. 

Le 5, a une heure du matin, un bolide d'une 
grosseur extraordinaire, se dirigeant du sud-ouest 
au nord, a illuming notre ville et s'est eteint sans 
eclater presWe l'horizon. 

Le 12, apres une chaleur intense, on entendait 
dans l'apres-midi un tonnerre lointain et il est 
tomb6 ici quelques larges gouttes de pluie. Le 16, 
dans la soiree, des eclairs sillonnaient un nimbus k 
l'horizon au sud-ouest, et il est encore tomM de 
larges gouttes d'eau. La chaleur avait ete ctouffante 
pendant toute la joumee. 

Le 17, & deux neures de l'apres-midi. l'horizon 
etait envahi de 1'ouest au sud-ouest par des o rages; 
le tonnerre grondait; des eclairs serpentaient dans 
les nues; quelques larges gouttes d'eau tombaient, 
mais de trois & quatre hcures tout cet appareil se 
dirigea vers le sud. par la vallee du Therain et de 
l'Oise. II est tomlxf beaucoup d'eau pendant quel- 
ques minutes dans la vallee du Thfirain. 

Le 21, apres un fipais brouillard qui rcgnait le 
matin et qui se dissipa , les rayons du soleil devin- 
rent brfllants, un nouvel orage eclata dans l'apres- 
midi et suivit la vallee de l'Oise; une pluie de quel- 
ques instants dfposa l mm .i d'eau dans I'udomelre. 
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II tomba de la grftle dans plusieurs communes du 
canton de Crepy, dans le sud-est du d6partement. 
Un arc-en-ciel double fut ensuite aper?u. Tels sont 
les meteores que nous avons observes pendant le 
mois de juillet, qui s'est termini par une chaude 
journee. 

Comme toujours, il y a eu quelques variations dans 
les oscillations barometriques pendant les jours ora- 
geui, mais elles ont Hi de peu d'importance. 

Barometre : maximum, 760"".3, le 30, ventnord- 
ouest ; minimum, 748™". 4, le J, vent du sud; 
moyenne, 754*'".4. 

M. A. Bouvart ecrit de Charleville (Arden- 
nes) : 

Juillet a ete sec dans toute sa duree et froid jus- 
qu'au 9 inclus. Les chaleurs n'ont commence que 
le 10, elles ont il6 excessives jusqu'a la fin du mois 
et se prolongent en aotit. 

Nous avons eu trois fois du brouillard les 21, 23 
et 25, de la pluie quatrefois les 3, 5, 21, 26; la 
surface du sol etait a peine mouillee. 

Un tres-petit orage, le 21 au soir, est venu du sud- 
ouest. Le vent a constamment souffle de la region 
du nord-ouest. 

M. I'abb6 Miiller <5crit d'Ichtratzheim, 
(Bas-Rbin) : 

Malgre la secheresse qui regnait au commence- 
ment de juillet, les minima de temperature seni- 
blaieut nous ramener aux gclees printanieres. Gela 
dura jusqu'au 10; puis la temperature remonta et 
produisit finalement une moyenne trcs-convenable 
pour ce mois. Cette moyenne, 19M7, a depasse de 
0*.27 la moyenne calculee pour juillet sur les don- 
n6es de vingt-six ans. 

Le minimum a eta de 7»,5. Pendant viugt-six ans, 
il n'est descendu plus has que six fois. Le maximum, 
35».5. qui s'est manifeste tout a coup, n'a ete atteint 
ni depasse en ce mois dans la meme periode qu'en 
1862, ou il s'est monte a 35°.9. 

La moyenne de 7 heures du matin, calculee sur 
les moyennes diurnes de cette heure, et correspon- 
dauta celle des diverses stations du teiegraphe 
electrique, adonne 16'.03. 

Le minimum depression atmosphe>ique,740" n .32, 
s'est declare le 3, a 3 heures du soir, le minimum, 
752" i ".55, le 31 a 9 heures du matin. La moyenne 
pression, 745" m .78,est resteede 2"'". 72 au-dessous 
de la moyenne locale, mais elle a depasse de 
0"'". 55 celle deiuin. 

Les vents tiedes et humides n'ont predomine que 
faiblemenl en ce mois; aussi les pluies ont ete rares 
mais generalement copieuses. Les plus abondantes, 
celles du 18 et du 26, qui, l'une et l'autro ont donne 
plus de 15 millim. d'eau, sont arrivees, la pre- 
miere par un stratus intermediaire N.-N.-E. et un 
sub-stratus S.-O.; qui se croisaient; la seconde par 
un stratus intermedaire O. et un sub-stratm 6.-0. 
Elle arriverent toujours avec des orages, ou en 
fureut la consequence. 

La quantite d'eau m^teorique, calculee sur la 
base de vingt-six ans et reduite au niveau d'lthtrat- 
zheim, etant 66-'". 34, il s'ensuit que la quantite 
d'eau tombeeen juillet 1864,51 millim., est restee 
de 15*'".34 au-dessous. 11 n'y a pas eu surabondance, 
mais la quantite a suffi. 

La moyenne de nebulosity, deduite des moyennes 
basees sur des observations trihoraires et diurnes, 4 
donne les chiffres 4,7. 

M. le marquis de Fouraes e*crit de Vaus- 
sieux (Calvados) : 

II n'y a pas beaucoup d'excmples dans nos re- 
gions bas-normandes voisines de la mer, d'un mois 
de juillet aussi chaud et aussi constamment sec que 
celui qui vient de s'ecouler. La temperature a varie 
dc 19 degres (le 3) a 29 (le 25) en produisant une 
moyenne de 24 degres a laquelle nos etes atteignent 
rareraent. Les nuits etaient generalement fraiches 
et etoiUes, comme pour ajouter encore a nos illu- 



sions de saison tropicale. Six jours de pluie ont 
donne a peine 12 millimetres d'eau, le quart de ce 
que fournissent nos mois de juillet oniinaires. 

11 ne faudrait pas conclure de la que le soleil 
s'est toujours montre : il y a eu seize jours de ciel 
couvert ou tout au moins nuageux, sur lesquels 

7 jours de menaces d'orages qui ne se sont realises 
que le 16 et encore dans une asses faibie nature. 

L'orage du 16 a tres-peu sevi dans les environs de 
Bayeux,et celui du 17, si terrible ailleurs, n'a ete 
marque ici que par quelques eclairs lointains. Cette 
rarete remarquable des orages dans ce pays-ci cette 
annee pourrait tenir a la secheresse qui r*gne de- 

Iiuis longtemps (l'evaporation est assez. faibie) et a 
a predominance des vents du nonl etdu nord-ouest 
dont 1'effet bien constate est de dissiper les nuages 
orageux araonceles par les vents d'est. Le barometre 
s'est maintenu assez haut, sans beaucoup varier de 
760 a 770. 

M. E. Renou &rit de VendOme (Loir-et- 
Cher) : 

Depuis une semaine sculement, je constate ici une 
secheresse remarquable. 

L'humidite re'ative de l'air, a deux heures, ne 
varie que de 21 a 26; elle est mgme descendue le 4 
a 2 heures et demie, a 16, par une temperature de 
26', 6 ; on ne constate ordinairement des s6cheresses 
pareilles que transitoirement par des temperatures 
de 30 et quelques degres. 

Juillet a ete remarquable par ses neuf ou. dix pre- 
miers jours trts-froids. On nous assure de divers 
cdtes qu'il y a eu de la geiee blanche le 2 dans quel- 
ques bas-fonds. Ce fait d'une geiee blanche en juillet 
s'est deja produit en 1856. If ne paralt pourtant se 
presenter que deux ou trois fois par siecle. 

Cette basse temperature a ete suivie d'une serie 
de violents orages, presque continus du 16 au 21. 
Le 16 au matin, a 9 heures 10 ou 15 minutes, on a 
resseriti une secousse instantanee de tremblement de 
terrc, accompagnee d'un roulement souterrain ; cette 
secousse n'a pas depasse un cercle qui comprend 
Venddme, Champigny et Oucques. Quelques heures 
aprfes, la foudre tuait une jeune femme a Selommes; 
et le 20, deux vaches dans les champs aux environs 
d'Epuisay. Dans ces localites, la pluie est tombee en 
grande abondance. A Champigny, il en est tombe 
chez M. Dessaignes 48"". 4. 

M. Huette gcrit de Nantes (Loire-Inte- 
rieure) : 

Un seul phenomdne meteorologique s'est mani- 
feste dans la ville de Nantes pendant le mois de juil- 
let, e'est une troinbe de vent qui s'est formee le 29 
entre 2 et 3 heures du soir, sur la rive droite du 
port, qu'elle a traverse diagonalement, en commet- 
tantquelques degats sur leslieux qu'elle a parcourus. 

Aucun des nombreux orages qui ont regne dans 
le mois dejuillet, n'a 6clate sur la ville, tandis qu'i 

8 ou 10 kilometres de distance la foudre est tomD6e 
sur plusieurs points du departement. 

M. Menudier dcrit de Saintes (Charente- 
Inftrteure) : 

Une chaleur torride, l'air a peine agit6, parfois 
des orages passant au-dessus de nos tfites, et allant 
fondre plus loin ; les mares, les puits, les ruisseaux, 
presque tous desseches , et i'eau devenant enfin des 
plus rares; plusieurs fois, le thermomutre s'eievant 
de 30 a 36 degres a 1'ombre, et de 40 a 50 degres 
au soleil, sans rosees la nuit, tel est le bilan me- 
teorologique de juillet. 

M. Jarrin <5crit de Bourg (Ain) : 

La premiere moitie du mois a ete fort orageuse. 
Les orages du 10 et du 12 ont dans leur parcours, 
du sud-ouest au nord-est, seme des greles, des in- 
cendies nombreux. Le 12, deux personnes ont ete 
foudroyees a Replonges (pres Macon). Ces orages 
si destructeurs ont jete tres-peu d'eau, et depuis la 
fin des pluies, vers le 15 juin, nous n'avons guere 
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recu que le tiers de I'arrosement moyen de la sai- 
son. Les chaleurs etant restees fort mediocres au 
commencement de juillet,- on ne s'est plaint qu'assez 
tard de la secheresse. 

M- A.Perrey ecrit de Dijon (C6te-d'Or) : 

J*ai recueilli Vf^.O d'eau dans ma cow. 

Plnie les 10, 12, 14, 18, 22 et 26. 

Orages les 10, 12, 14, 18 et 22. Celui du 14 a ett 
accompagne de grele, mais il a fait peu de mal aux 
recoltes. 

Eclairs sans tonnerre le 16ausoir. 

Toutesles moyennes sontsensiblement les mimes 
que celles que j'ai deduites de mes observations des 
19 demieres annees. Ainsi, pour le barometre, ces 
moyennes ne different pas d un tiers de millimetre. 



9 h. du matin. 

Midi 

4 b. du soir. . 
9 b. du soir. 



tpas 

Moyenne 
de l» ans. 
74l" u .99 
741 . 61 
741 . 08 
741 . 81 



Moyenne 

de eeue annee. 

74l""'.68 

741 . 43 

740 . 96 

741 . 53 



Pour le thermometre, la difference ne s sieve qu a 
un demi-degre. 

Moyenne Moyenne 

' delOans. deceueannee. 

9 heures du matin. . . 20».3 20».2 

Midi. '. . 22.1 21.6 

4 heures du soir 22.2 21.6 

9 heures du soir. .... 18;9 18.6 

Maxima diurnes moyens. . 24.4 24.1 

Minima diurnes moyens.. 15.2 15.4 

Quant a l'humidite relative, la difference est en- 
core moins grande. Les moyennes sont, a 9 heures 
du matin, 62 et 61; a midi, 55 et 54; a 9 heures du 
soir, 54, et 53 ; enfin a 9 heures du soir, 69 et 67. 

Sous ee triple rapport, le mois de millet paralt 
appartenir a une ajmee normale. Mais les vents ont 
prlsente une anomalie remarquable. Le vent d ouest 
a donne pendant 20 jours, celui de Test 8, celui du 
nord 2 et celui du sud 1 settlement. 

Les vignes sont, dit-on, tres-compromises, surtout 
pour les vins fins. 

M.du Peyrat ecrit de Beyrie (Landes) : 

Ce mois a 6te chaud, 22».90 de temperature 



moyenne, tandis que la moyenne generate n'est, a 
Beyrie, que de 21*.18. Cinq jours de petite pluie 
ont donne 26""'. 75 d'eau et une bonne pluie 
d'orage !e 28, 14~ u .75, ensemble 41-" l .50 d*e- 
paisseur d'eau tombee dans le mois, et la moyenne 
generate de juillet est de 42" m .24 (voir nos obser- 
vations du mois dernier). Une petite grtle, tombee 
a Beyrie le 10, n'a pas fait grand mal, mais ce 
fleau a ravagfi plusieurs proprietes dans les cantons 
voisins. Le ciel a £te brillant de soleil pendant 
13 jours et demi-couvert pendant egalement 13 jours: 
7 jours de brouillard le matin. Les vents ont 6te 
trSs-faibles, excepte pendant les quatre orages, et 
lis ont regne pendant 15 jours de la region du sud- 
ouest, et pendant 12 jours de la region du nord- 
ouest. 

En re'sume', juillet a &t& tres-orageux et 
les orages ont verse snr le sol une quantity 
d'eau a peu pres egale a la moyenne ordi- 
naire de ce mois. Mais les chutes de pluie 
ont 6l& rares, et pendant leurs longs inter- 
valles, la secheresse a anient une grande 
Evaporation. Voici la comparaison des quan- 
tites d'eau tombee et 6vaporee pour quel- 
ques stations. 



B» 



Mill. 

Lille...... 5.14 

Pari 14.19 

Vendftnie. IS. 30 

Haute*.... tl.M 

Dijon 41. SO 



Urn ha 

•ooiM*. *»«por«t 

HOI. Mill- MIU. 

149.1 Bordeanx. 44.00 135.0 

68. o Orange... 17. SO S88.5 

Perpignan. 8.00 190.0 

917.0 Alger 0.00 170.0 

100.0 Oran 0.00 0.00 



On n'a observe qu'une fois de la grele, 
accompagnant unorage. II y a eudes brouil- 
lards etdes rosees assez frequents. Le ciel a 
<5t<5 beau en general et surtout dans le midi ; 
on a constate tres-peu de jours ou il soit reste" 
completement convert. Les vents ont souffle 
da nord et de l'ouest. 

j. A. Barkal. 



NOUVELLES DE L'ETAT DES RECOLTES EN JDILLET ET AOUT. 



Nos correspondants nous adressent de 
lous les points de la France les renseigne- 
ments suivants sur la moisson et les recoltes 
encore en terre. 

M. Vandercolme ecrit de Rexpoede, pres 
Dunkerque (Nord), le 15 aout : 

Nous sommes en pleine moisson ; si le temps con- 
tinue tous les bles seront rentres pour la fln de la 
semaine. Cette annee on a coupe les avoines avant 
le We. , . ,,.. , 

La secheresse, dont je vous parlais deja le mois 
passe se prolonge. Nos paturages se dessechent de 
plus en plus, on est oblige d'entamer les provisions 
d'hiver; c'est d'auUnt plus facheux qu'on avait a 
peine le necessaire. 

Nos fruits souffrent de ce temps exceptionnel ; us 
ne grossissent pas. ,. ,. . . , 

Le manque d'humidite est tres-prejudieiable aux 
betteraves. „ . 

Les trifles dans lesquels il y a un melange ae 
ray-grass d'ltalie donneront (pour la saison) une 
tris-bonne deuxieme coupe ; les arobanches ont en- 
vahi les trefles; la seconds coupe sera tris-faible. 

Les pommes de terre sont tres-belles ; on remar- 
que tres-peu de maladie. 



M. Demesmay ecrit de Templeuve (Nord), 
le 1 1 aout : 

La sape fonctionne depuis huit jours, et Men 
qu'on n'ait guere battu de ble, on sait a peu pres a 
quoi s'en tenir sur la recolte, qui sera loin d attemdre 
celle de l'an dernier. .... , 

L'avoine offre un tres-grand produit; il y a de ce 
cflt6 parfaite reussite. , 

La pomme de terre reste saine dans la plupart aes 
champs, et elle donne assez d'esp^rances. 

Les feves sont couvertes de pucerons; elles ne 
donneront presque rien. 

Les fourrages souffrent de la secheresse ; il est dil- 
ficile de trouver a nourrir le betail, la betterave 

Jal L°' dechaumage est penible. Beaucoup de cultiva- 
teurs l'ajournent, bien qu'ils soient persuades de son 
efBcacite.quand il est pratique par un temps sec. On 
aime a detruire les mauvaises herbes, mais on cramt 
de hriser ses charrues. , x. ..: 

On ajourne aussi la semaille des navets, apres sei- 
gle ou lin. Semee en mauvaises conditions, la plante 
serait detruite par les altises au fur et a mesure de 
sa production. Mieux vaut attendre qu U ait plu. 

M. Cappon icrit de Merrille (Nord), le 
I 8 aout: 
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Juillet a 6te tres-sec; il y eut quelques pluies in- 
signifiantes ; aussi les arreties en terre ont beaucoup 
souffert de la secheresse, notamment les prairies 
naturelles, dont les regains seront presque nuls. 
Les paturages sont sans herbes; plusieurs cultiva- 
teurs sont obliges de nourrir leurs bestiaux avec le 
foin que Ton vient de recolter : c'est entreprendre 
sur les rations hivernales. Les bles, dont la recolte 
va commencer, ne donneront qu'un faible produit, 
les graines, dans leur alveole, ayant et6 atteintes 
par une espece de rouille occasionnee par des in- 
sec tes. 

Je disais, dans ma precedente note, que tous les 
mars etaient beaux, qu'ils faisaient beaucoup espe- 
rer : il n'en sera rien pour les pommes de terre 
natives; qui ont ete atteintes de la secheresse et ne 
produisent que peu de tubercules , dont les cultiva- 
teurs cherchent a se debarrasser a des priz peu 
renumerateurs (4 a 5 fr. le quintal metrique). Les 
pommes de terre des autres varices conservent leur 
verdeur, malgre' la secheresse. Jusqu'a present, les 
tubercules ne sont pas atteints de la maladie. 

Les feves, qui promettaient beaucoup, sont atta- 
quees par des insectes qui absorbent toute la seve 
de la plante, et, par la, compromettent le rende- 
ment; il y en aura un tres-faible produit. 

Les haricots souflrent eitraordinairement du 
manque de pluie. 

Les betteraves, ainsi que tous les legumes, ont 
besoin d'eau. 

Les tabacs demandent de la pluie pour se deve- 
lopper. 

Les oeillettes, dont la recolte va commencer, ainsi 
que les avoines, ne laissent rien a desirer. Les hou- 
blons se maintiennent bien. 

Les lins de mars sont tous rentres en de bonnes 
conditions. Les lies de mai sont superbes et sont 
presque mure. 

Pas de changement dans l'6tat sanitaire. 

M. A. Proyart ^crit d'Hendecourt-lez- 
Cagnicourt (Pas-de-Calais), 1 1 aoftt : 

On a commence 1 la coupe des bids avec les pre- 
miers jours de ce mois, bien qu'on dflt chercher pour 
en trouver a maturite convenable ; aujourd'hui, 
9 aoflt, on est en pleine moisson. 

La secheresse exceptionnelle du mois de juillet n'a 
pas nui, autant qu'on en peut juger maintenant. a 
la bonne conformation du grain; elle a contribue a 
hater la maturation, que nous n'attendions pas aussi 
t6t. En resume, la betterave seule souffre du manque 
d'eau, et Ton distingue facilement celles plenties 
sur un labour superficiel ou sur un labour profond. 
Ces dernieres ont conserve une certaine verdeur qui 
indique qu'elles travaillent, tandis que les autres ont 
leur feuillage presque desseche et completement 

La recolte du seigle, peu importante a la veritS, 
a donne asset de gerbes, mais tres-peu de grains. 

Les hivernages, moms abondants que 1'annec 
derniere, ont cependant donng un produit satisfai- 
sant, et surtout d'excellente quality. 

Les avoines, moins haute en paille que de cou- 
lume, promettent abondance de grains. 

Jusqu'a present, les pommes de terre sont saines, 
et les varietes hatives a la veiUe d'etre arrachees. 

Au resume, le cdte faible de la canipagne 1864, 
portera principalement sur la penurie des fourrages- 
foins et fourrages-racines ou pulpe. 

M. le D r Rottee ecrit de Clermont (Oise), 
le 4 aout : 

Nous sommes en pleine moisson. Les seigles 
sont recoltes ; il y en a beaucoup de bons et dont 
les Apis sont bien garnis, mais. dans certaines lo- 
calites, ils ont e«5 geles et les epis sont vides. On 
estime approximativement la recolte des blfjs a une 
moyenne annee. Nous pourrons donner plus de de- 
tails le mois prochain. 

M. BemoDcy-Minelle ecrit de Fresnes, 
par Fere-en-Tardenois (Aisne), le 15 aout : 



Encore quelques jours, et les derniers bles seront 
rentres par un temps vraiment magnifique. 11 paralt 
certain qu'il y aura grand choix dans la qualite; il 
faut necessairement attendre le battage pour se pro- 
noncer sur le rendement, qui sera inferieur a Pan- 
nee derniere, car cette annee il y a eu echaudage 
et maturation forcee. Dans certains cas, nous n'a- 
vons pas eu, comme l'an dernier, de temps couvert 
pour favoriser la maturite des grains ou achever la 
fauchaisdn des avoines, qui gerberont beaucoup, 
tant qu'aui grains, elles ont eu a souffrir aussi de 
la secheresse. 

La pluie etant tombee a temps pour nos secondes 
coupes de luzernes, elles en ont proflte et seront 
bonnes. Les trefles sont nuls, oil a peu pres, cette 
annee. Les pommes de terre paraissent rendre moins 
qu'on l'aurait suppose par leur belle vegetation. 

M. Dnbosq ^crit de Chateau-Thierry 
(Aisne), le 12 aout : 

La moisson est commencee depuis une quinzaine 
de jours. 

L'excessive chaleur a amend tout a la fois la ma- 
turite des bles et des avoines. 

L'insuffisance des travailleurs s'est fait sentir cette 
annee d'une maniere desolante : un grand nombre 
de cultivateurs n'ont pu se procurer d ouvriers. Fort 
heureusement que depuis quelques jours, le soleil 
brulanta fait place a une temperature plusfralche, 
car si cette chaleur tropicale eut du continuer, Ton 
eut pu craindre, pour les agriculteurs sans mois- 
sonneurs, de voir leurs pailles brulees et leurs grains 
desseches par suite de I'impossibilitd ou ils se trou- 
vaient de faire couper et rentrer leurs grains. 

II est a desirer que les moissonneuses arrivent a 
un etat assez satisfaisant pour venir en aide a l'agri- 
culture , car chaque annee le cultivateur non-seule- 
men^eprouve de grandes difficultes a se procurer 
des travailleurs, mais encore il doit subir leurs exi- 
gences qui vont toujours en augrnentant ll chaque 
recolte. 

L'on peut des a present annoncer que si dans cer- 
taines contrees on a eu cette annee plus de gerbes 
qu'en 1863, le poids et la qualite du ble seront cer- 
tainement bien inferieurs. 

La recolte des avoines sera abondante; il serait a 
desirer qu'avant de les rentrer elles recussent un 
peu de pluie pour les faire javeler. 

La seconde coupe des luzernes, surtout celles 
dont la premiere a ete preeddee de la pluie , donnera 
une recolte satisfaisante. 

. Les betteraves ont ete favorisees par la chaleur ; 
quelques jours de pluie , en ce moment , sentient 
utiles : on remarque pourtant quelques vides occa- 
sionnes en grande partie par le ver blanc. 

Les regains de prairies naturelles n'oflriront a l'a- 
griculture aucune ressource par suite de la seche- 
resse persistantc. 

Le pays vignoble ne fera cette annee qu'une me- 
diocre recolte, la coulure s'est fait trop vivement 
sentir ; la vigne aurait besoin en ce moment de pluie 
pour faire grossir le raisin; il est a craindre que 
cette pluie arrive trop tard, e'est-a-dire au moment 
ou les journees commencent a diminuer et que les 
nuits deviennent froides. 

M. A.Bouvart^crit de Gharleville (Arden- 
nes), le 1 1 aout : 

La moisson des cereales a ete commencee dans 
nos contrees, fin de juillet, elle se continue sans 
interruption. La beaute du del, et le peu d'herbes 
adventices qui se trouvent dans les recoltes permet- 
tent de les rentrer du jour au lendemain. Cette 
operation majeure pourra done Stre terminee dans 
peu de jours. La chaleur est tres-forte vers le mi- 
lieu du jour, mais le matin et le soir il fait tres-bon 
a travailler. Les nuits sont froides et les rosees 
abondantes. 

L'absence de pluies suffisantes, n'a pas permis 
aux secondes coupes des prairies artincielles de 
donner le fourrage que l'on desirait pour compenser 
le deficit laisse par les premieres coupes ; pour peu 
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que la pluie tarde a nous venir, les regains des 
prairies naturelles seront peu abondants, ainsi que 
le produit des racines sur lequel on compte, ce- 
pendant les betteraves se soutiemient, les carottes 
sont belles. 

Les pommes de terre restent saines, elles ont de 
la quality et la quantity ne fait pas defaut. Les na- 
Tets sont devores par 1'altise a mesure qu'ils levent; 
pour les conserver il faut, le matin a la rosce, cou- 
vrir le terrain de poussiere de chaux, de ceiidre de 
bois ou de houille et au besoin, de poussiere des 
chemins. 

M. Andre* forit de Metz (Moselle), le 
9 aofit : 

La premiere quinzaine du mois de juillet a 6t6 
froide pour la saison et surtout tres-seche ; les prai- 
ries ont 6te brdlees; et aujourd'hui, que la seche- 
resse a continue depuis que la chaleur est venue , 
elles sont assi arides qu au milieu de l'hhrer. Les 
prairies artificielles souffrent aussi beaucoup; les 
fourrages seront trs-rares cette annee ; les recoltes 
de ble, orge et avoines se sont bien trouvees de la 
temperature de juillet : le grain a grossi et a biea 
muri. La moisson du ble a 6te commencee dans les 
premiers jours d'aout et se continue par un temps 
magnifique : les epis sont pleins, le grain est rond, 
d'une belle couleur et tres-lourd. Les cultivateurs 
sont generalement satisfaits; il en est de meme 
pour la recolte des orges qui est abondante ; quant 
aux avoines, la preparation etait tres-belle, mais 
on craint que la chaleur et la secheresse leur soient 
nuisibles; on s'attend a n'avoir qu'un grain maigre 
et leger. — Les betteraves, et surtout les pommes da 
terre, souffrent de 1'extreme secheresse; les pommes 
de terre printanii'ies donnent de bons resultat, mais 
si la chaleur dure encore hint jours, les tardives ne 
donneront rien ; deja les fanes jaunissent et se^des- 
sechent et les racines ne profitent plus. — La vigne 
va a merveille. 

En resume, nous serions dans l'abondance sans 
la penurie des fourrages, qui obligera les cultiva- 
teurs a employer les orges et les avoines dans une 
plus grande proportion que d'habitude a la nourri- 
ture des bestiaux. 

Le manque de pommes de terre, si nos oraintes 
se realisent, amoindrira aussi l'abondance que nous 
crayons avoir en ble, parce que la consommation 
sera le double de plus dune annee ordinaire. 

M. l'abbe* Miiller ewit d'Ichtratzheim 
(Bas-Rbin), le 8 aofit : 

Vers le 23 du mois, nos cultivateurs se sont mis a 
ricolter l'orge d'6te, quatre jours apres, on a en- 
tame celle du froment qui se terminera le 15 aofit. 
Les deux recoltes passent a leurs yeux pour etre des 
meilleures qu'ils aient jamais faites. Elles ont pu 
etre rentrees par un temps magnifique. On a fait 
une infinite de gerbes et on pretend que le rende- 
ment correspondra a celui de la paille. Celle-ci est 
aussi tongue qu'elle elait touffue sur les champs. 
Pour les deux recoltes, les pluies orageuses et co- 
pieuses de juillet sont venues a propos; le grain qui 
approcbait de la maturation a pu encore s'en nour- 
nr et acquerir de la perfection. Les pommes de 
terre, ainsi que les autres recoltes encore dehors, 
eh ont fait aufsi leur profit; les tubercules abon- 
dent; partiellement la maladie a fait invasion, atta- 
quant les fanes, sans nuire aux tubercules mflmes, 
qui spnt tres-sains. 

Les prairies, a Tarrivee des pluies torrentielles 
de juillet, avaient repouss£ avec une nouvelle vi- 
gueur ; mais si la secheresse continue, la recolte du 
regain sera a peu pres nulle. 11 en est de meme de 
la troisieme coupe des trefles. 

C'est l'usage ici de retourner tout de suite par le 
soc de la charrue , les champs, oil Ton a recolte les 
orges et d'y semer les navets. 

Les arbres fruitiers ont jusqu'ici bien march6 et 
on aura generalement une abondance de pommes, 
de poires, de noix et de pruneaux, mats le plus 
souvent de pommes et de noix. 



La vigne est bien avancee ; et on n'y apercoit 
plus de traces du retard amenees par les chaleurs 
tardives. Le raisin est arrive a l'age adulte et subit 
maintenant la cuisson ; et si cela continue avec 
quelques alternatives de pluie, on fera encore de 
bonnes vendanges et d'un cru excellent, mais non 
pas partout, car dans beaucoup de vignobles, les ge- 
lees d'hiver et la coulure, au debut de l'etfi, ont 
cause de grands ravages. 

Les houblons, au commenceninnt,s'6taient bien 
montres et Ton esperait partout une bonne recoltte ; 
il n'en est plus rien , car la ou se trouvent les hou- 
blonnieres les plus vastes, entre Haguenau et Bisch- 
willer, la secheresse les a fortement endommages 
et des insectps les ont en partie devoirs. Dans cette 
partie de l'Ai ace on n'espere plus guere au dela 
d'un tiers de recolte ordinaire. 

M. Michon e*crit de Champagne-sur-Vm- 
jeanne (Gote-d'Or), le 12 aofit : 

Commencees le 10 juillet, nos recoltes de ble et 
d'avoine sont terminees. La moisson a la faux fait 
Inormement d'ouvrages. Favoris6 par les temps doux 
et couverts de juin, l'epiage s'est fait dans de bonnes 
conditions ; il y a beaucoup de gerbes, et elles ren- 
deut beaucoup ; nous avons fort approche de 30 hec- 
tolitres a l'hectare dans les bonnes terres. 
. Les ffcves ont admirablement reussi dans la vallee 
de la Vinjeanne, et produiront une recolte eicep- 
tionnelle. Les mais, les betteraves vont bien, maigre 
la secheresse de juillet et d'aout. 

Les pommes de terre commencent a se former, 
mais eftes sont mures, les semences se faisant surtout 
avec les especes pr<5coces. 

Favonsespar deux outroispluies locales, nos trefles 
et nos luzernes ont domic une seconde coupe plus 
abondante que la premiere. 

Nos pres, irrigues a grande eau abondante huit 
jours apres les fauchaisons, nous promettent une 
bonne' recolte de regains. 

Abondance de tout cette annee I 

M. A- Carrier gcrit de Vesoul (Haute- 
Saone), le 8 aofit: 

Lesbles ont donne' une bonne recolte, et ont 6te 
rentres dans de bonnes conditions. 

Les orges et les avoines sont mediocres dans la 
plaine et'assez belles dans la montagne. 

Les seconds foins souffrent beaucoup des grandes 
chaleurs qui etouffent et alterent plantes, betes et 
gens. 

Dans quelques parties du departoment, la vigne, 
ayant souffert de la grfile et de la gelee, ne donnera 
qu'une faible recolte: partout ailleurs le raisin est 
abondant et grossit a'une maniere satisfaisante. 

M. le marquis de Fournes ^crit de Vaus- 
sieux (Calvados), le 12 aofit : 

La recolte des creates s'acheve ici par un temps 
des plus propices. 11 n'y a point encore de bW battu 
mais on a hi meilleure opinion possible au rende- 
ment : les gerbes sont lourdes et on compte que sur 
les bonnes terres il n'en faudra pas plusde 16 pour 
fournir 1 hectolitre de grain. 

Chaque hectare donnant cette annee environ 
800 gerbes, il en resulte qu'on espere arriver a un 
rendement de 50 hectolitres par hectare ; ce ne 
sont la que des calculs approximates; on ne tardera 
pas a savoir exactement a quoi s'en tenir ; mais 
jusqu'a present les apparences satisfont tout le 
monde. Et tout le monde, autour de Bayeux, a be- 
soin de se consoler de l'etat desastreux ou se trou- 
vent les herbages de la contree, par suite de la se- 
cheresse. Les quelques gouttes d eau tombees dans 
les'premiers jours d'aout n'ont rien change a cette 
situation qui menace serieusement nos interets agn- 
coles. 

Les bestiaux dans les champs ne trouvent plus 
ni a manger ni a boire : il faut leur apporter de 
l'eau et du foin : orl'eau vient souvent de loin et le 
foin vaut de 55 a 60 francs les 750 kilos (les sain- 
foins de 70 a 80 francs). Partout on offre le Detail a 



Digitized by 



Google 



208 



NOUVELLES DE I/ETAT DBS* RECOttES EN JUIELEf BT AOUT. 



vil prix et peu d'acheteurs se pr&ententi 'Ajoutez 
que l'avenir du colza ne vaut mieux ipie son'pass6; 
les derniers semis levent mal, ou sont devores par 
les pucerons, et Ton cominence a craimlre (juries 
plants a repiquer ne fassent absotamenl detaut 
voila comme en Normamlie le soleil, si -pvecieux 
ailleurs, devient queiquefoisun (lean; oriltct-jt 
avec exces, adieu l'neroe et les semis de prtntemps: 
onse passerait plus volontiers du bUS. 

M. le D' GbutU e"crit de ViUiiBns-su^jSLAT 

delys (Eure), le 1? aout : 

Les travaux de la moisspn favorises par. le beau 
temps avancent rapidemetit, fljars la secneress^*qui 
regne depuis quelques semaines a saisi dans ileur) 
plus belle vegetation les bles tardifs et clair-seme^s, 
et lis sont nombreux dans nbs contreW: atissi lp, 
grain sera maigre, le prodilit faible et la paille de. 
rnaigre qualite. 

Les bles qui ont bien traverse l'hiver sont'boiis 
et bien recoups. ■"' •■.■■/ 

Les seigles ont iik abondants; 16 colza mMiocre 
comme quantite et qtialite. La' rtcolte du linest 
bonne. ' '" 

Les avoines et les orges sont magnifiques, il en' 
est de mdm'e du bW d? mars qui* a r^ussi mSme 
dans les terrains ou il a ilk seme 1 pour completer' 
une recolte trop' claire. ' . 

L6s pommes de terre" sont abondantes,' fes", fruits.' 
a cidre en quantity satisfaisante. ' , ' '. 

Les betteraves souffrent de Cette secbertsse per- 
sistante ainsi que les JeuneS prairies artificielles, 
surtout aujourahiri ou elles 'ne sont'plus protegees 
par le bl6 ou l'avoine. ' '■ ''""'' 

Les' labours deviennent diffltiles, il est Theme deS 
contrees oil l'on tie peut pins labourer; orr n"a 'pti' 
guere semer de trifle Incarnat, cependant si itfces- 
saire cette annee. 

Depuis longtemps d6ji nos campagnes mahqnerit 1 
d'eau, le mall se fait dWtantplus'sentiraujourU'lful' 
que tout le personnel de la fef me est necessaire aUSt 
travaux de la molssbn. ' ' ..'.'' 

M. Jules Gy (de Kermavic), dcrit deLaiw 
guidic (Morbihan), le 15 aout: - . > i 

Le battage des seigles et des froments cfui seTait 
encore en grahde parne au fleau et en plern air est 
tres-avanc£ et Ton est satisfait du rendement qui est 
genfiralement boh. 

La longue et forte secfoeresse (}ue nous avonstou-- 
jours, nuit beaucoup aux mils et aui sarcasms', ainsv 
qu'aux plantes fourrag^res, . . .. 

Les prairies' hautes sbnt ehtieremeht-brme'es, xe 
qui ne fait pas augmenter les bestiaux, sauf PW <J6-' 
chons, qui se vendent assez bien et avec hausse. 

La r6cblte des pommes a cidre ne sera pas abon- 
dante, celle des chataignes a une tris-belle appa- 
lence. 

La secheresse a arreie la crbissance des tubercles, 
des pommes de terre, surtout dan^ les terresleg^res, : 
quelquesMines.sont tacbees; cependant on ne peut 
pas se plaindre du rfcsultat de la ricolte. 

Les pins maritimes sur lesqueto on extrait de Ja! 
resine donnent un bon et abondant produit. Un des 
entrepreneurs de cette nouvelle industrie pour jhptre. 
pays me dit que ces pins fournissent hue essence 
plus abondante et d'aussi bonne quality que les pins 
des landes de Gascogne. 

Les cerises non greffees ayant iik abondantas, qn 
a fait une plus forte quantite de kirsh; oh payait pes 
cerises 10 centimes le kilogramme. 

M. Gamille Boudy ^crit do Grand-Jouan, 
par Nozay (Loire-Infeneure) le II aoat: 

La s£cheresse continue a se faire sentir avec une 
ersistance deplorable, ainsi que le constate la fai- 
lle quantity deau, de 18 millim., tomb^e les 9 et 
10 de ce mois de juillet. 

Apres le deficit sur les premieres coupes des , 
fourrages, les regains, sur, , lesquels oh co'uiplait, 
s'annoncent comme devant rnanquer 1 neii nfes 



I 



■ Les cultivBteurs Vtfient aussl'aveo pein^'qae IBs 
rulhei foUrrag»«<Tn« 'bouTtWrf pasaJeirr JpTftgW' te 
concours efflcace dont its avaient besoin potwfairc 
passer a .leVi^'betan inMver'4Wflene'q«i'1s^tt(n«ttO*l 
: -Cependanti ■ temolsson vieM <de 'se faire dans de 
btfnnes 'cOnd4tioh!K''Otf a'igerte r li*len«mtfliiieai dSStre 
satisfalt du flombue *t (Itf • folds'*!**' #e»bes ^partoOt 
on ia'gel6e'n'ktatit pRs'ttisSe l'HnlprejiKs'de Se* ra>- 
vages,''' ' '">:■ 'i ' . <t >i;m.;.i;i ""I -iicit-sd mi'jl t> 
'Les aVoine*'de printemiw ent <bten"Te>S3»iyleu»' 
rendement en gfa4n t ««» , excepl)ionh«l. , 'i^"i mol xub* 

; ,KC;,dM,^taj, iSpyii Jr?a. ^#i»iJty '^w^st&jfft), 

le 1 1 aOllti C ■ -'I >f. i.ii> .<n\\\\<.y> ;->!) iSiRUpiq't- 




compWtement. 



daires, maiSl*pi'e!st magYiiflnite ; 1 de l 'sorle qWett 
nee 1864 donrtera ilrie TecHlW mftVen'ne ,'H'est -Mf, 
uh 'pettfalbte 'mais Pdh e^ i trp^'«h<e'ht 'ttartA^que 
rhiver ; dern1er nous 'avalt fait 'crtiinllr^ * '=riav6lr 

' presque rien\ ''' "" :l "' ' ' ' " J '' " ,n ^-"'"'l '■''-' 
'Po% les liammes il n\ bm 'ddrid^'a's'e'^ain- 
dri , ihafs' poifr 1 le Wtail 1 fee seta"hni bien ,'m4uva?se 
anhS?. Le fo'ifi h'k'p'as' do^hS plus 1 ; (Piihe' deini-'re- 
colte; lei be"Hera>eV ne 'grOssfsSettt basfleS chrltjx 
serontmWibcres; le trefle ie 'relousWplus'' e't'si 

i la se'eheresse 'cptrrihtre, nous' n^irroris 1 eel SntOEniie 
ni rtgaitt, tii fiarurage.' ftiianfaiii: Whiles' il' J 'y1Pe\i 
deficit de'm'oitle^-'Aussi le'bdttft mairfe 'tsi'-Wk 
vil prix. Wumivio J 

I r \ .. ■ vw . : llJ <A* fil el .'.snaoi.- 
I La recolte des bl6s est passable aux environs de 

Verid8tne> fort , ttiedlbe're^U'8/E:'tfaifis''la: J Beauce,'et 
meilleuf-aU'W 6. daipis 1 le'Wrcn'y."^ """ : ''"' ! " J '' 
CeHe'deS^atres'Krains'est'saiti^alSaiiie. 1 " ; "'■'' IJ 
ta-Vlgne ; aV»hn«'ae ; beaie* espSrances 1 . 1 " " '-"''^ 
,f» Jr a ufie extreme abondahce d* 1 frutts d>±ce% 
lenteqhaiit*: 1 """" "■' <■•'■■■<:<>■■ <■ .I-.MK.-.-.I, u-.-- 
La secheres^ et 1C 1 maflntte' d'fian" sotrt «tr6in6s 
1 partout. '" ■ "<■■■>■' ,1" '■•"••' -M- '!'!:.. :, ;*i-li:i.n i/t. )m 

M. JaTrinecritdeBcwrg^^Uri^utii. 

; lesfoftis "fibi»"aitx 'pr««rfreM'j<j|(rri-'dir m?iis fl'Olit 
; pas donti6errWul'uneT§eolte taoyeWiel'Les st!cb«ds 
1 wins' qui IsTlhrrohca'ieh^ aisez 'Weh'serdhlnrflS^si 
lespluiBstardetit.' 1 ' ' '• ■"'■'■" ""•[ '"■""'' m^ift-'n 
La nrtissoh^esbWs 1 ,'eamltaeyi;ceftl<s l 8,'esl'»oiine. 
Les semaillus dU'We nb?r, erfpYarne, orit ■pur«»e 
faites etles 1 MeS holrs etaieht tevfis' VBr^ ft!'20: '! " 
■ L'twoirle-est' belle: U malr'est mea^er'Wnticfe. 
Leg cbannes ^rrt mSdloeres. LesbeRttrtves'souf- 
frettt beaucoUp^epufs'le 1" aout.' fttldiHm tfest-tafls 
dans-Jes^lgnCs VerS'le 50i'Wi nialatlM de^'boan** 
de terre fait de grands ravages, cette anhW'teonti* 
l'erdlnaftey be' 'sont les "varrtles ^treoitfrftS Jifni -setat 
atteintWS'les'preiniWes.' " ' '"" >"■ ■ '-'ii'i"'-' 1 '•■''' 

M. Gann ecnt de Nantua [Ain)^ ,m 

, a rfvffiftJc? eb iv:ti i?;1'jdo1/i -a el M 

Le mois de juillet a ^ ,Mmm^im^lBd& 
le plus chaud etle plus sod <le rannce. car il n^st 
tombe" qile 15 mnrfmetres 1 d'eau 'daris'to&t' Je^cbtlTs 
dU"mbis. Cefte fatale'quan'tltg' tte hfiiie 'a ; a pente 
mbUilWla 1 surface du S6I qhi' est sep'a'u'hc granife 
profondeuh Aussi la rftolte des seconds 'foinl ei( 1 
peu prts nulle,. et celle des 1 ' rWmrqey'dc 1 'terrfe: T oHi 
mals et autres legumes oil graWment' cbniproiflife'. 
I> tetops'.'pst teuiburs au beau,' til; la"s?che'rV&? 'qui 
a commence le f w fitlllet metfae'e tte'Burer encore, 
.c'esl ncarirhoiiYs un rrfcs'-beau temriS pbuf' les' robJS- 
: sons dans nos paji : ' de ' monuigutfs: 'AujofcTrd'Hul; 
•6 aoOt, le therhibnie'tremafqufe 30°,^ l*ombt-e,:"'" '' 

v M. Jbeiat'te^ork'iia't Rtiffe* <Gharente)y;i© 

;15 apftt : -"•'< <" : > ' ,>,hu - 

■ h pourrais jpresrae!ypus'a^^,i»'u^ 

oulletin se^ifclablo. a celui qus,you$ r^ceviejt #3 i#oi 

l'an dernier a pareille ^pbquei^R.efffit.inouSj.sa^fr; 
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irions du mime mal, et, par consequent, nous 
pourrmns faire entendre des plaintes tout a fait 
analogues. 

Plusieurs personnes agees s'accordent a dire que 
de longtemps on n'arait eu one secheresse aussi 
forte, 'routes lea mares sont taries dans les campa- 
gnes, et les cultivateurs sont forces d'aller chercher 
au loin l'eau qui leur est indispensable pour abreu- 
ver leurs bestiaui. Les champs sont tellemont bru- 
16s, que je ne sais vraiment pas comment les trou- 
peaux font pour y trouver a paccager. 

Pareiemple cette temperature, sensible a la plus 

nde partie des plantes, est assez favorable au 
juage des graines, qui s'effuctue encore, dans 
beaucoup d'endroits, a l'aide du fleau. Ceux qui 
ont acheve ce travail constatent que par rapport a 
k quantity de gerbe, le rendement est satisfaisant. 
Mais un fait bien certain est que la paille est de 
beaucoup moins abpndante que l'an dernier. 

Le calme continue parmi les affaires commercia- 
les; les grains et les bestiaui se vendent mal, et 
cela pourrait durer encore pas mal de temps. 

L'exces de secheresse a ajourne jusque-k les se- 
mailles de trefle incarnat et de navets pour fourra- 
ges; elle frappa aussi sur les plantations de choux 
dont elle retient la vegetation. Esperons que cet elat 
de choses cessera promptement et que le cultiva- 
teur sera encore a meme de reparer le temps perdu 
et de remedier par de nouvelles plantations a la 
penurie de fourrages que Ton ne peut se dispenser 
de craindre. 

M. L. Bonnaud £crit de La Fabrique- 
Saint-Brice, par Saint-Junien (Haute- 
Vienne), le 15 aout : 

La recolte des cereales est faite et un bon nombre 
de colons vont battre leurs bles; ils sont satisfaits 
du rendement et le grain est de bonne quality. 

Depuis un mois il n'a pas plu dans notre contree; 
pendant ce temps, le soleil qui a et6 constam- 
ment decouvert, a enleve toute lnumidite et la frat- 
cheur du sol, et voila quatrj jours qu'un vent brd- 
lant du nord-est souffle fortement, ce qui finit d'aug- 
menter les desastres de la secheresse. Les pres sont 
sans regain, la troisieme coupe des trefles sera 
nulla; les recoltes d'automne, quoique generale- 
ment belles en juillet, ne donneront pas un produit 
tres-abondantj cela est desolant. Les propnetaires 
auraient besoin pour nourrir leur Detail que l'ar- 
riere-saison mit a leur disposition d'abondantes re- 
ooltes de racines et d'autres fourrages pour suppleer 
au peu de foin qu'ils ont ; mais aujourd'hui, avec 
un temps comme nous l'avons, ils ne peuvent guere 
compter la-dessus; aussi ils conservent avec soin ce 
qu'ils ont recoil^, et ils laissent maigrir leurs ani- 
maux, qui ne peuvent trouver une nourriture suffi- 
sante dehors. 

Les chataigniers, qui sont tres-abondants dans 
notre localite, ont une belle apparence, mais le 

Cluit sera gravement compromis, s'il ne pleut pas 
tot. 

M. le IV Menadier ecrit de Saintes 
(Charente-InKrieure), le 12 aout: 

Malgrg les quelques petites pluies que nous avons 
eues, il fait une secheresse tres-grande et comme 
consequences faciles a prevoir, mais et pommes de 
terre, arretes dans leur developpement ; beaucoup 
d'arbres se depouillant de leurs ieuilles, et les prai- 
sies tellement calcinees, qu'il suffit d'une allumette 
enflammee, pour biOler de vastes etendues ainsi 
que je l'ai vu, deux fois, ces jours derniers. 

Chacun se disposait a Sparer le deficit des foins, 
en plantant des choux et semant des navets, mais 
sans eau, cela serait impossible, et il y a fortement 
a craindre, qu'elle ne vienne trop tard, ce qui en- 
tratne de jour en jour la baisse des bestiaux et la 
hausse des foins. 

Nous trouvons cependant une compensation a ce 
triste tableau, dans nos froments, dont le rende- 
ment est tres-satisfaisant, aux points de vue de la 
quantite et de la qualite. 



Le soleil aidant. 1'oldium poursuit sa marche des- 
tructive sur les cepages rouges, et se propage meme 
un peu sur les blancs; nos vignes qui aiment tant a 
se fiaigner dans des flots de lumiere et de chaleur, 
en ont trop depuis quelques jours, et la plupart 
sont plus ou moins anectees du rougeau; bien des 
feuilles tombent, et les raisins restant a nu, le gril- 
lage fait de tres-serieux ravages ; la veraison com- 
mence a peine, et de l'eau serait indispensable pour 
la hater ; les belles apparences de notre principale 
recolte se sont afTaiblies, et sa quantity ne paratt 
plus devoir atteindre celle de 1863. 

M. le D' Chapelle dcrit d'Angoal&ne 
(Charente), le 15 aoftt : 

La secheresse continue a sevir dans nos con trees. 
Depuis un mois nous sommes sans pluie. Un ete 
tres-sec succedant a un hiver et a un printemps 
tres peu pluvieux, la disette d'eau devient extreme. 
Aussi les plantes sarclees, betteraves, mais, haricots, 
qui presentaient d'abord une si belle apparence, se 
trouvent-elles en partie fletries et ne donneront 
qu'un produit mediocre. Les pommes de terre seules 
resistent et promettent encore une bonne recolte. 

Ma premiere coupe de foin a ete tivs-mince. On 
compialt, pour combler le deficit, sur les secondes 
coupes. Mais prairies artificielles comme prairies na- 
turelles ne fournissent qu'un bien faible produit. 
Aussi le prix des fourrages va-t-il en augmentant, 
tandis que celui des bestiaui est en progression 
considerablcinent decroissante. 

Mais de tous les produits ceux' des vignes trom- 
peront le plus l'attente du cultivateur. Au lieu d'une 
annee exception nellement abondante, le vigneron 
n'aura que le produit d'une annee ordinaire. A la 
coulure delerminec par les matinees froides de la 
Saint-Jean a succeu6 la temperature torride du 
mois de juillet et d'aoflt, qui a grille le raisin ex- 
pose sur les coteaux pierreux. En effet, du 30 juillet 
au T aoflt, le thermometre expos£ au soleil et consi- 
d£re a deux heures de l'apres-midi, a oscille entre 
46'.0 et 48*. 5, tandis qu'a l'ombre il n'a accuse que 
32*.0 et 33 # ,0. On comprend que sous une telle cha- 
leur, les vignes, deia affaiblies par la secheresse, 
aient souffert du grillage. 

Quant aux froments et aui seigles, le battage, 
qui s'opere actuellement sur les divers points de 
notre dfipartement, donne des resultats tres-satis- 
faisants. Le grain est lourd, bien nourri et d'une 
quantite qui peut etre evaluee a une forte moyenne. 

M. de Brive ictit da Pay (Haute-Lonre), 
6 aout : 

La moisson est achevee dans la plus grande partie 
du departemeot de la Haute-Loire, les battaisons vont 
commencer. 

Le prii de la main-d'ceuvre a encore augment6 
cette annee dans des proporlions effrayantes. La 
journee du moissonneur a eti en moyenne de 2'. 50, 
nourriture comprise, et elle a atteint 3'.50. Ces prix 
sont decourageants, en face surtout de la baisse con- 
tinue du prix des cereales. 

Toutes les recoltes d'automne paraissent devoir 
donner un bon rendement. Toutes celles du prin- 
temps seront inferieures a ce qu'elles promettaient. 

Les lentilles et les pois ne donnent qu'un quart de 
recolte ; les feverolles et les vesces demi-rfcolte ; les 
orges et les avoines une faible moyenne. On a parti- 
culierement remarqud que ces ueux dernicres ce- 
reales presentaient beaucoup d'epis charbonnes, un 
huitieme environ pour l'orge, et un cinquieme pour 
l'avoine. 

Cette maladie des cereales concourt, sans qu'on en 
apercoive trop le rapport, avec une multiplication 
presque indefinie des insectes destructeurs. Jamais 
nous n'avons tant vu de sauterelles dans nos pres, 
de perce-oreilles dans nos champs, et d'altises dans 
nos carres de chous. 

La chaleur et la secheresse sont continues et fort 
intenses. Nous craignons beaucoup pour nos semis 
de raves et ae fourrages d'arriere saison. Tout an- 
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pour 

M. de Lentirtoc ecrit de LavaHade (Doi>* 
dogne), le 6 aoftt : 

Les bctterwes, carottes, tabac, mais, tout soaffro 
da manque d'eau. La vigne que 1'oidHim maltrarte 
rudement, denuis quelques jours, a -Hiaintenant 
beaucoup -de raisins grilles, lea feuiltee ra*mes rous- 
sissent comma sous Taction d'ua coup de Qatmnie. 
Si quelque orage ne vieat-mettre uu terrae arcette 
temperature des troplques, les prodoits en terre se- 
rent tres-eerieuseineiit comproiats. 

Les mofssonssont partoutteraiineesen PSrigordj; 
le rendement en gorW est d'un septietnB inf&rieur 
& eehd d'tme annee moyenne ; les bles »e tnnivant 
ctairs: par swte des getees hWeraales, le igrain est 
gres et bien neurri ; ce qui pourrait drainer quelque 
compensation dams te rendement. 

M. J. do Presse icrit de Saint-Martial, 
par Hsmtefort (Derdogne), 9 aoftt t 1 

Le tallage avance. La paille est loin d'etre, aton- 
dante, mais le rendement est satislaisanV 

Lesavoines diverses ayant 6t6 abtmees par les ge- 
lees d'hiver, ne donneront qu'une trfs-mediocre re- 
colte ; cclles de priotemps, sont magnifiques. 

La secheresse que nous eprouvons depuis le mois 
de mai, car les pluics de juin n'ont pas penetre" la 
terre au-dessous de 12 centimetres, arrete la vege- 
tation des betteraves et des pommes de terre, Les 
mats, les haricots et les jeunes trifles soufirent 
beaucoup, 

Les tabacs, qui avaient ua beau developpement, 
languissent. 

Les vignes ont toujours belle apparencej mais 
Toidium, qui jusqu'a present n'avait que psrtielle- 
ment sevi, a cruellement visite nos vignobles. 

Les secondes coupes de trefleet de luzerne ont e'tS 
fort belles; on ne peut pas s'attendrc S une recohe 
de regain. II en est resulte une baisse notable sur les 
bestiaux maigres. 

M. Paul Veyesifere eerit de Sonreao, par 
Mucidan (Dordogne), le 1 1 aoftt : 

Le depiquage des bles est tareaine. On s'acaorde 
& reconnoitre que la paille est peu abondante, mais 
qua la recalte on grain equivaut a une annee 
moyenne. 

Les mais, haricots, etc., souffrent beaucoup des 
chalinrs eanjculaires qui ent toramenoe avee le mois 
d'aodt. . ■■ 

Les pommes de terre ne donnent qu'un rendement 
mediocre, 4 peu d'exceptionspres. Les taches brunes, 
mdice de la malailie, n'ont pas disparo ; toutefois, le 
mal est peu etendu. 

La vigne est dans beaucoup d'endroits si fortement 
atteinte de J'oldium que les ceps, poudr6s a blanc, 
sont presque morts; aiUeurs, la brfllure fait chaque 
jours de grands degats. Les apparences, au dfbut, 
etaient magnifiques, et, en somme, la rccolte lais- 
sera probablement fort a desirer en quantity et meme 
en quality. 

J'ai vu.fc IS iilom. sud de Mucidan, des vignobles 
ravages a deux reprises par la grele. Le mal est 
complet seulement depuisles chaleurs excessives que 
nous subissons. 

Les regains sont perdus, si ce n'est dans les val- 
lons encaisses et largement arroses. C'est d'aurant 
pins f&cheux, que Ton a sem6 tres-peu de foin. II est 
vrai que les prairies artifleiclles ayant mieux sup- 
ports la sicneresse du printemps, on a pu faire s^- 
cher de la luzerne, du trefle, etc., et cotnbler ainsi 
plus ou moins le deficit en question. 

Actuellement , les cultures fourrageres diverses 
sont en grande souflrance. 

M. Gagnaire ^crit de Bei^ferac (Dordo- 
gne), le 15 aoftt : 

Un violent orage a eclati sur notre ville dans la 
nuit de mardi a mercredi; la foudre est tombee 



maisoris ou^.fcfe end 

D „, , ^ le plus ,ffran43 6^ fait.- .. 

grfie qui a ravage le cqteau ^Jot^ depuis. IVOfflUe, ., 
jusqn'k Lembras. -,.•■, , 

Depuis cettp epoque,uue dtalear|*xcessive ogne 
dans nos contvees. Le ^ et 6 aoflt^le thpnBometre.. , 
marquait au nord V> degres'a uiifli. De memoir? ,; 
d'honnne une ehaleur aussi intense ne sVslmani- 
festte parJwiT*Hi#tBa W.mais>',lqt(h»fi^te,|(^ 
pommes de terre de 1'arrjere saisojj j!r VR v /Wf ( SA 
ressentent de cette' Iongue secheresse. De plus. Ie 
vent du not* ■«*•**«*»■ dfewx'^on-WhiB jdu¥s snUflJ* 
avee flifeor; Wntfibu' de> p*us«n -ptufa P«««»sl. 
ti<JndlB■nos•p^»flu^«s.•'• ' : ' ! " '•"' '"'"' ' ;: '■'•"!'•'' "J' 11 ' 

M. Pierre "Valin e^Jtit de rAriawsle, faam ] 
meati dnChamptf A»il« ^SwV.le'S**^^ J] 

P««daat le mois de juiiieti lai^jtetea.faitiquielques,., 
ravages sur plusieurs poim*; vxm |cen»ont jl4 ides tin ,,. 
nistrcs qui .n'ont qu!u»eim»»fi»)il9lw:ail»)'lB 4<WPi*.r 
quite ootasionawUrsur l]e»sflmblB dote leoolte a'esi;.! 
pa» notable, line <reate plusksi de. WeatniM'i«rQM»eS(,! 
sur pied, excepte dans quelques" temtoiBea. *rt*-\; 
froids dea moBtames \A aottventl'on«e moweoaaf 
pas ammt.septembrA. ^Ce^'art ignite**** .les .tattftgBs,,, 

au'an pojurmiuen aj»pr«cier ileirepoeiaee* *ft greift!,! 
es cerealea, ma» CBpendant, d.'apr«s„la paid* dem 
gerbes, les cultiYftteuraiwejmreatqxia le reudeuwrti I 
sera ban. U.faut observer que le mois be* eat ill 
employe idansun s«ri& wlatif , car eslK>e faireiJtn#.r 
bonne xeeolte que reoolter oomme le font la.plupajrt.i.: 
des euhivateurs du departement, 1ft, J5> ^0 hectori/ 
litres au plus par hectare, taadte que dans d'sutte* , 
parties de la France, ou la «ulture des ceroates e$\u i 
mieux enteuduB qu'iei, l'fln obticnt A0, 60, et juirl 
qu'& 60 hectolitres sur la merae (Uondue de terre. !,-,,, 
Les vignobles se trouvent aujourdTiui dans d'assei., ,j 
bonnes conditions; toutefois il est a craindre que [a ,„ 
trop Iongue secheresse ne dimlnue aensiWement laii 
quantite do la vendange, C«la eat a craindre, sue 
tout pour les yignea plant*es dans les terrains legers^ „ 
Un autre iaconYenient de la sechereaseest quelle I 
arrete la v^gfitatipn des regains; les mala au'qn crn- 
ploie dans: noS kttkei en gwiB* <fe ftrarrago xW 
n'ont pas poussi non plus tres-vigemreuserpeflt. ,ISoi 
revanche, Ton remarque quelques jolies pieces ne 
betteraves; les betteraves sont aussi toutes employees 
pour la nourriture du Detail. Nous jie possMons pas u 
de sue'reries voisines; notre agriculture en est peu/ u ., 
6tre moins riche. '' tJJlj . 

M. Panre ictit de Lespaiw (CHrondefc 
le 14 aoftt: " ';' ;,,„ ' ', ''.' ,',;'. ; ,"'„ ! .,; : ,',| 

Depute plus de trois semaines nous avona hub lay i > 
treme secneresse et paa une gotrtte da p4uie; iLvi 
sans dire que Kmte< h vegetation en sooSre taeau4 
coup. '■ ""_ '" 

Le bcttage du blA Mnche k m fin; le a^ nnamem t' ■ 
est gen^ralement plus 61ev6 qu'on ne l'esp^raiijnBBi i 
la qualite laisse un peu a deaier^ 1 

Le raisin murit grand train, mais il aurait grand 
besoin d'eau. L'oTdium a fait beaucoup de progrfesf 
mais a^ec de l'eau, une,grande partie murirait en- 
core et nous*urkm»-eneor«-une rfeooltp abondante. 

On arrache les haricots qui sont peu abondaftta* ' 

Le mais souffre beaueonn. L'beule et l'eau . fonf 
partout dfifauU En resumi, si une phtie satisffti-', 
sante arrive bientfit nous pouvons encore especer 
bien des choscs; dans le cas contrairc, no» espe-.. 
rauces s'evanouiront de jou? en jour. ■, ' 

M. Petit-Lafitte ecrit de Bordearix C^' 
ronde), le 11 aoftt : , , 

L'agriculture a pu se loner de cc pxois. Les pre- 
miers jours', ilestvrafi: 'do' 1 au $, avaient W Ta 
continuation d'une secheresse qui remontant sro 
19 juin et qui compta 21 jours; maiades pluies bionv 
faisantes survhwem les 10, 12, IT et 18; leur eflev • 
fut des plus neureux. 

Le 5, on coupait les blfe. La paille se trouva 
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courle'jmafs le grain Sirt'beau et sba bfodult est celui 

d'tttfelfltiee' moyen'ne. '• ' " » t 



La Vlipe s'estaussT bien trouvee du mois de jutt- 
IeU; 'eTttes'le'25 oh' 4 vu des raisins changer de 
couleur. . , 

%dlelo1s;'en'n'nrssant, c'e'mo^'cbmplait'de nou- 
veiti trelxe lours sans pfuiej et ce regime eprouvait 
defiles' recpitfes eh terre. 

Ms'Hifptm 6crit de Sahrte-<Etihdie; p*r 
AfioHta ($ude), !e 14 idty: 

L* irje (U» propri&taire ,«st raraaesea d'qspoir ft de 
deception. Apres w^ atoadernuwaisea annees, 
nous espertoos obtenir eafin une*qm>eT6cote, le& 
apparences etaient superbes, mais la realite est bien 
loHtjae.dofmehrAi'sWi toE.prejplsiotis. Tandis qde 
n W,^ndion3.;uB"j5«rleea<>nJP •xoeptipimely nous 
n'avons obtenu'quune recotte mettiocie.'&eneraJs- 
menf; le Me a down* de 15 » 18 hectolitres A I'hec- 
tare ; t'etai't bi«n peu' pour dea terres qui content 
3.500/a 4,0u0fr. Les'prcpri&aires des wteaux out ets 
plus favorises': lis ont oWenu le mem* resultat que 
les - habitants da la plaine, et lew capital:' engage est 
bien tnomdre. 

teS grains groasiers, tels q»e org© et avoine, out 
proStult, proportions gardree, beaucoup plus que le 
ble'. Efe rtndement dp I'orge' a ete de 40 4' 45 uecto- 
liUes par hectare. L'-avolne, malgre les froids de 
I'MWer, iwroduit ffl a 35 hectolitre*. 

Malgre le mauvais resultat de la reoolte en Ble, 
nous serions sarisfaits si fes prix etaient auffisants. 
Ha'ia yollaque le bhWest deja qu'a 18 fir. 1'hecto- 
litre, et cepenilant l'etranger n'a' pas encore envahi 
notre marche.»'ou provient cettfl baisse qui nous 
rurae? La recoite en France n'est que moyenne. 

Ia secheresse persistante nous fait le plus grand 
mal. Les mat* se sechent; quelques terrea privile- 
giSSs, seules, lea oM encore beaux. La vigne pesd 
sei teuules, et la raisin n* se developpe pas, par suite 
du manque d*humidlta\ 

*Ees racines manquent d'eau; les regains de four- 
rage sont perdas. Tout compte fait, le proprieiaire 
de tie pays n'awa pas a se rejeuir dt fannea 1864. 

Mi de Monseigaa* eerit de Rodez (Avey- 
roifj, 1'e. 10 aottt : 

La i moisson est terminde. On commence le battage, 
et deja de nombreuses machines a yapeur circoient 
dans la campagne. Le rendement est, 1 pea pres, tel 
qu'on ravait pr*vu ; la recolte sera assoz bonne, e'est 
tout ce qu'on pent dire. L'important serade pouvoiT 
la ve«Unr,-,LBa omkhHW aa^ines: d* printerops Mil 
souffert dune secheresse persistante qui bit irses- 
p*rer des regains et des secondea coupes to pValries 
artrficielks.: >m, , , /. • . . -• •:■,-.( 

Jterf labours sont impossihlea. 

II jr* baisse daas le prix des aauzoaux de travail 
et de route ; la penurie du fourrage explique cette 
baissBj On espere, malgru tout, une Bonne recolte 
deponuaes de terra. 

Les chataigniers sontfiien. 

Otaj mt que I'bidinm se montre sur quelques co- 
teattt. ...... , 

M. Laupies ^crit de Bousson fGard), 1b 
lOaoAt: 

fct; nteye^e'thprmorMriiiue' esf rrBs-efcv^e; la 
aacneWsse persiste; nous avons des brages, et qtiel*- 
ques communes settlement On* eu un peu de pluie. 
Le 6 aoflt,'un ora'ge avec grdle s'est abatru sur la 
partie nord-ouest de l'arrondissement d'Alais et a 
causes quelquedpoBnagB. ■ , . 

Le rendement' des cfteales e?t aopdrieur a ce que 
nous pensions; les paumelles ne ; vatent riett. ' 

|^.Jui^aJBbuooir*a ^crit^ieHjiaea (Gaid), 
9ao6tc , , ., 

ta-seoBWresse ' extraordi fraire ' qud ffOtissnKsso n s de- 
pufe'troia rnols et fes chafeurs excesslves qui ' ont 
marque la derniere quinzajne dejuillet et ia pre- 
tniewseusarne 6*80^1, n'orjt pasnai autant qu'on au- 
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rail pn'te'eratadrea la vegetation de la vigne. tes 
apparences de la plante sont belles dans touts l'Sten- 
^u^dffnatiied^artement.L'ofdJunv qui avait naru 
sur leS'jeuries pousses du printemps et qui sest 
dtendu plus tard un peu partout sur les sartaenfe de- 
vennsplus forts, a ete vaincu, autant par la seche- 
nesae/ aba^uedarairqutpar le souffle, les raisins 
ont 6te preserves des atteintes de la maladie. 

Au point de vue de la vegetation et de la maladie, 
il ml J. aurait done que de bonnes jiouvelles & reus 
tranameltre sur les v-ignes de notre eontree, si les 
conditions atmosplieriques n'agissaient pas en ce 
moment d'une maniere laoheuse sur les fruits. 

Senstatons bien true, depuis trois semaines, la 
colonne thermometrique oscille entre 32° et 38° «en- 
tigrades, i t'omhre et au nord , et qu'aur eflets de la 
chaleur se joint celui du veut sourilant avec ane per- 
sistanoe- ineute du »ord ou <h» nord-est. B en resulte 
■que lea grains des raisins, ne Vrotrrant dgns Fair tu- 
*une huntidite, nese sont pas gonfle<i d'une njaniere 
uniforme ; il en est reste beaucoup de petits"qui se 
dessecheront san»arriver a mauusite. La reaolte qui, 
il y a demc mois, tlonnait de magniflques apparences 
etpromettait d'etre d'une abondance etceptfcrmette. 
se tromera, par ce faitj bieB amofndrie. 

La qualite de la venaange pourrait bien, pour la 
m6me«aase, n r etre pas tres-bonne. On voit dans les 

frappes des grains lout a frit nnrrs et d^autres qw' 
ten'ceftamement resteront longtenrps a l'etat vert. 
Cette inegalite dans la maturite des grains eiercera 
une mauvaise influence star la quaKte des moats. 

Beaucotrp de proprietaires pensent que les ven- 
danges se feront une dizaine de jours en avance de 
l'annee derniere. On songe a cueirlir les aramontt h 
W flfr eg mois. Les Tendanges seront certainemeM 
termineesle 15 septembre. 

M. Panl de Gasparin ecrit d'Orange (Yan- 
dnse), le 3 aout : 

Bien que la temperature du mois de iuillet n'aie 
pas pegsente (Tanomalle, la persistance de la seche- 
resse a arrete le developpement des prairies artifi- 
cielles, et cree une disette de fourrage. 

La.rGcelte duble a ete axeilleure qu'on na l'espfi- 
rait en voyant la petite quantite de gerbes ; elle 
represenle une petite moyenne, mais la paille est 
rare. Tontes Tes recohes de fruits, en comprenant 
sous ce nom les naialns et les ohvesy s'annoncent 
bien, et apportent a notre region une compensation 
bien necessaire. 

M. da Pejrat ecrit de Beyrie {Landu*), 
le i* aoftt : 

Ce mois a ete assez bon pour l'agriculture. mais 
un peu plus depluic cot fait le plus grand bien aui 
betteraves, qui ont toutefois repris beaucoup de vi- 
gueur. 

La moisson est terminee;. on commence le bat- 
tage i. Ia machine; celle de 1855 etant hors de ser- 
vice, nous l'avons remplacee par une nouvelle. Les 
avoines rendront plus que nous ne l'avions pense; 
les pieds non geles ont beaucoup talle ce printemps, 
et le beau temps da mai et de juin leur a ete tres- 
favorable. 

Nous combattons l'oldium de la vigne a'outrance 
et nous esperons le vaincre; la maladie se montre 4 
peu pres partout, et nous soufrons avec soin et a 
propos. S» les proprietaires voisins qui ne soufrerit 
pas lours vignes ne sont pas convertis cette annee, 
en supposant que nous parvenions a sauver notre 
vendange, ils continuent d'etre justement pun is de 
leur ent^tement inexplicable en ne faisant pas de 
vih. 

Les 5 hectares de luterne que nous a\-ons ense- 
mences le 4 avrtl dernier sont remarquables ; on 
vient de les faucher une seconde fois et cette petite 
coupe a rendu- 800 kilogramme! de flntrrage see 
par hectare; nous attrihuons ce rendement hStif 
(4 mois seulement aprcs la semaille) a I'emploi de 
l'engrais Rohart et un defoncement du sol qui ra 
faitjouer. Les prairies naturelles, au contraire, ont 
peu rendu, 5,800 kil. par hectare; la fumnre Rohart 
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*ftiftl a W^p9.- : J> a:.".iw*.[ tup 9?. 

mecs. 5001 de bonne qualite, nien nournes et Qe 
poi&:-TO°iarfe n y , Wf^eillWWur;>i , *dhsC 
ct***hl4r«»w eoufltte'ude dei i«»nfesjnaccUdaj;pOinu 
noteei cjjriowirwtian'jftu m\to d^na,^^ ,&*¥#; 

Fftssqtafbiol de •tarieats^ini suites- t^guawEMWitj 

^ouir'iwcos 1 et«,> patldairi tt»i SeaipsnoaoteoMbe-j; 
»m;fe jwids d'iroe.'riefloUnt«9Wiejte>4»e,,l4iftoMi* 
deft.,#a^ tepommes, Af V^.». J ffi°mjtf>./*$?ft 
arrauli'ees. mais a\ ec de tros-pems tuaefpuies, qttol- 
qtfeiiilAfikiW.^' 1 ; '' .'""^' tt.'.TTu S'.uU tup 

La vigne seiil* tfeil.kmnaicaoteiMMe^qoqtfUB 
avec des traces d'oidium, mais avec beaucoup de 
raisins j .don^les vari6t£s prgcoces commencent a se 
colorer. 

Nous avons eu enfin, le 6 d'aout, un orage em- 
brassant vine grande ttendue , pendant lequel, 
telairs et tonnerres, se sont succ6d6 deux heures 
durant, nousqwanf «i*4r»np«ir 
tres-peu de'j^teVg^esiqWSj'dik 
mal. 

< >Man4«A fomm, jo»w» ( 4ft d"ifleVt9J lek I u ¥ s orams 
partieljont 6clM sur diversj joints dela coptree. 
ned6iinan?que de 1 la gr6Ie. X4 comWjfeUfe Vtoty- 
She, fcrrtfe SUtreS; a'aa teat** sea vigor* et'Hesiolf- 
ribrsv sans itvceptiton, ilittejaleplant saspq^s. fi»r[d# 
geton* ,de la, : grpsssu/ dton,pjur f.PWWUf 
sinjstre se fera ressentir plus d une anriee sur ceb 
cultured ""' ' -1 '•••" " '-'' '"' c "'' • •" c: ' ' 

IMrntenant'aUtf neb ttrresrssirt hameetees,<ob,fe» 
hate partout de semer des raves pour avoir^u^pins 
^e^^nes^r^hi^r^chain. _, ,^ ^ ' { 

M.. AlUer e«it i«te ^B»«ba»id (Ha^fe/fr 
Alps,), 8,ao&t; •,_ ', . ; ,.. .,;, , lK . lt 

TandipflUe sur qu ( e|gu88 : auti^s.,ppiuts^ la France 
obsignate d^la pluie, des orages, icf. agresjuniirin- 
. temps des plus sees et quelques pna^e's'iijnra'fart 
insfinlflanfes dans'te comtetowmeiit dei^d^il 
0*0*1 plus tomto une seule goutt? id'«au; et [1'em- 
ploi.du pluxiometre nous est ^evenu. couipictemjent 
inutile. ', ' ' J 

Les plantations sardees et le Jawlinitgesotit daifc 
ah 6ai piUyjablb; m6mn 'Ik pii 1'on a pu praUtjaar 
quelQwss arrosemeataj.paxoe gue, «en ne saurait 
campenser riiumidite de Vatmbsphere nepeisaire' a 
la parraite'nutriliio des V6ftDtaux. •■'"'• •• *. 

Les prairies bfftitreUes'et artlfifcrelle* n'si^t dorine 
<mB *eB«!Ueri. dhoiMi»'eU«« avaioat produit !'<wn6e 
djqtni^e. .,, , , , ',,'.;...! 

,^ r^colte du b\& est, en general, satisfaisante 
dans Id cdnirte;' les geAes ne Sont pas 'trfef-nora- 
breuses'ft cause'du defairt de latoge, maiB les *pls 
SQnt loqgs, i bjen fournis , , et, le grain, d,'ej(ceUente 
quality. ,.,.., 
' . Kous empU>ytms' l dep'uis detri ifls, pour le d^pl- 
(ttiage , des fcfnfeaux a manfege , -d'tfprts les «yst6«es 
de MM/Guibel et Villakngue combines, et nc4s 
avons, do p}us en plus a nous en f^lipter, -. .,,,.,,, 

M;< de Moly ictit de Touhhue (H*ut»- 
Craromie), lell aoftt : . 

Quoique asset fortes vers la fin de juillet, le« clia- 
leurs n ont pas£t6 excessives pend^ 1 ?e mois etle 
beau temps a favorise d'abord la pn des niolssons 
et ensuite le battage des grates dbnt on'est a*9ez 
g*neralement satisfeiu - .... t I. 
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Ve*d^b« 1 se^t'l!r^j<«lvfes ; , u 'mrf!i l \itfa 1<, 

-Ticii.T^i: .)i, I all <iai lii'jiiuob on iup tado&r aol .eii 

Wf*W| . .TfTl^Ttw.^jAf ifTrTO. q -jjintiilirj sijnv sr.H 
, Inutile idfludomaer! i doidoogsodetaj^i swj, l««.,l*i 
snltatftdft niBs ptrepedes :de^Seeei»<l»tipn «^urtU«i3tt 
W^.qMflij«,ipte^s*i.iV/MW^9itlerniflr«v*4 dontoniTBs 
eftwwJtwil^fwilj,^ *wfl]»«wBeo»»n» aiteipferi^no* 
..Us* P»r|i*.4e-moB 6UaJj»p,d'p)tper*ew«>^«ten«Jit 
du We Vanpei dBwiera, 1 'cBt»jwnceJle.» 6t4i>r«qufl 
en Ue,wiejat . idd>tM»5ei , jmw Ita igelee,ji se i oohdjm5s»io 
riea.au* fpr,QBo,Jtie;),,»ii ^ la pr«s«i«DS9 .fiuotwnps^ij* 
we suis laiss* gJ««r,ifacite«ent4enBeett« wwmj>:'.^ 
L'aufire .pwtfe iP'a.jWB *»u1f>rt,id«.jia)g9l(JfttiiW» 
maiivaises heroes se sont tellement multip!ites,ieOtte 
mes lignes de W6, que, places a une certaine dis- 
tance, c'^tait a peine si Pon pouvait les distinguer 
d'avec le bli, tandis que le bfe, semi £pais et par 

P $lfll3^slUe3fr^ I ^q > i(lWs les herbes 
a racines superficielles, mais les chardons ont tou- 

knwp mmfwm 

resptt«(»<d«6tait'r81tfplE) it«Bmltb aWm«H«ca«a 

WngJtteHSfeJ'Te rtHHetn>nl erfgrSin^fte^eWJfcc*^ 
^luJiiof-tjqneriwjjonofe pincb sBaaumfe &qoti^ou- 

m ttw'^w 3 ^ nwft <-%m$ km tew* w w 

b*tt*d<^>pks^d.tfe*{*SMiM ittfllWIeftfrbaT^.aiJ 
...Je SWftft drfn«^W**ri4>llMMaurt!delW*teil 

'desfeftht<)*niift5tre;m« T *!rpy«ine«l\ttW«?y £ ';ja' 

■^JXm.CWfl^KTft/l^^ lufi/« 

t6lit'sMc4la *bUVajt cbStfttief jut^M <ti fftfi'e^t- 
•^lir^'ili'squ&iixBferitiangesin yil'i-Jusi; 19 Ifiqi-' 

/ 1 1 Vft'i'Wr} i^' a *^: ^paFsw #*W m^^fl^i .^rt' 1 
a eu lair ue vnuloir paraure par-ci, par-la. on la 
Wen martris* de sMtC aVcd^e^fie^'^eMi?.roi 
ides, mmedes, Id <a«n{Nl »K>n mluireuburirJatf 3ot- 
f^ge^e'dtaiMaus^mMiiiltet, .»n^l«^fi)efclei8« ; 
mais en fa.Wes proDor^ntj., Jj!j>; a , d1 .. 9£aol 

, , -M. ^J«iyiUfli»yi«<lUs*ws|» ! «.JeflSou- 
wU«s •.«4ywtevqiH,jui ! i*wrt AdneaMiMode 
QotisBl, ! (SHajiei(Bw«l* ? Bh^p«»e J ^^lBolO 

4oirfi» ^.,i, -_„:,,. /oi.j el eh iiq ; 'i> a'- ,j.j 

- ' JHe^i^lteide:fl>ftLn]a'i4led#Me ktoml-eeaiie ; 
.tefc^jrieni ragaip, ri Wi ,^lp,,UBe.^«mj-r^co|^ 

Les pommes de, leire praseuteat un tns' 
•■' II' nous vientHis-kdhtfear/ pdtjt'ndtr 
deladmttOin,idto»««)B*'me'B»«l*,l)d*WDr 

se- ftrk Ijfehftlt SiaW, el'Ws etfflft«ie<irs''setcM«'tf . 
dd\«u)dreditout.prt^iBae''pinili«idQ learuifoal^ice 
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fitted 





d une anne 



est 



i . sou/la ■•Oil Dtsimnoci ni/rssra ftitl9«a/;'i >u.M 
rendfement au Kfttagif est Ion. mT| Pf( - ( , ( , 

tears reama Tiinsi poui f^Cfif jftn'WS' 

..__ ._._«■. 
kreOigrsTaliVre 

ses, les vacbes qui 

*BttWiii{)lS««r'iqtl#ii*« s ,:4t«blei'l«o1ew -m lakwWJfor 

atnUesViIo) y«ddwtion«au"JW«Jl ^MiwilwiniafiiHW 

&otigtiunv6\ii fcj#wwea,'«raftwl« bte*#l*^gHftns> 

ttSiwa^emsBi^'Upfetiitxpie imWsSentlsrtifofta- 

WMwpii'jlit ^lejftjfte^'d'wwpfwtie deaeni<9«et^.' 

Cs*«<<|utii»t« b«»h»i>^*iw»i^dW(»abrdie,'*ei*Wnt 

ah« > ftoBMe!'M)««uta8ion<iBni\*n«nt^,Wteit'de«'b«i(W3 

gentem? kau»fltodsi-b««fe>Aaip«kaontfte*'*H* 

«)uMere»t J'ie*{ai*«fflM« at«i»kta "^#ttite61^«'pi-o- 

8W*l*?9iiit)iili/(n jnarntillrtl Jn.>« o? ?.odi9if tssiiiiyunin 

-ail) 9/iiWno 9nu i <-.:oj;k| ,onj) ,<>t(( sj> s-iuyl r'j'ii -hi i -"j.M.i ,1.1 .1(1 

is-iiyiiifcili ■=■)( Jis'/umi no'! le ohiimj j> Jir.I'V'j . :>->n <;J 

T6'{ JD 2!j;q ; i aim* ,'Mi( ')[ sup -:l>nc! iW M jnvi:'|. ■ J '-'i;. ■ :! /i- ! •!,"•', ■ ... ;.■"•• 1- ■".i. l( .r. . 

-00) Jno ziiobiiijl') ?<i[ i;iKiii ,<i9lIoni)i-j'|u<: i-Jiioi t j. ! 
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u iuio annee mcqwtone 11 capflByw^ uapann, 
NpfdBttfUJiit: telte serelofoi d>atteindreoelle 

La actum esse uw poisioio ueSespeTkr'taUS 

l^'^filtmtfeto^jffiept^' dan& ltfVar, eb'il 

ant fait grand Wan. Les .patureges sent sans 
1 herbe, *H*on est oblige denourrir les bes- 

dont on faisait les^prpvAsipns d,h,iyer. Les 
pommes d» terre> eonfc saines j les bettpraires 
I ^^istot{:;](a;^^e\*blB80itt d-eaji', at H 
seraif Bon que ceft'e eau arrivatde suite, &.$&. 
a-edifle av&nt 1 les,nuil8,cflu$eSjetfKHdes.,Xa 
V'lgri&itidn des regains n'avance pas, Qu'il 

qui sont a 1 etat latent, se reahserftnj, pour 
lappospirirt des^griorilteHrsaiJ . ■.:-:■ .1 



in- 
f. tit-. 



ti'A^iMu.' 1 



.|0 5 



JMBUHeuide. Jieocutes. co\wW*Sf .ai.fourot a 
M.. Moll KotiettM«k' , de'P3rier de& i e»ti*ri©o- 




potaisse^ia landoss d'un iulogYaauoe' par>5$ 

Ue.t|auie«huarilfli sulcata >est* jjesW« deoout, 
wandsWbUs'BOBsilieaWs'dela' m«ie vbi- 

tience^nfe dje^fisiusHley^oflsi,!^^^ ,flajjg 
Va^ra^ion,, la._p]us r ^nej<gi<we.,du_ *sol » aue 



ant a^«fi^lvmrf ^nW 1 !^- 

„a6»«n SliB"Jp»ii\e* wwers jpuajeBt le prin- 
cipal etpeut-£tre mfinre 1'unique role, tan- 
W qne fes^fiblrtirs ne Iftttaifeft a'inptes d'eux 
fd^-£ff#l& .'^-f ccef sojjre Ji.njiais, l'exp^- 
-aaeneeiai4moineieiiezlui:C8tte opiaioo, en 
JlfiJ'^inoiittant, aiwwtrttirey (j^e; gforon 
fume, plus il faut labbnrei 1 . '' " ! 
-woi^gft^^eeiife^'hOuiieia^i^DfluenoJ^des 
9koBflbwmy*(8 ismai « *iu8 [re§oi*6nt fes^feis 
04e ^aui6««jittaR*<3'etf ploi'll^fe vldawg^, 
et, en de*pit de la proximite" des beftt'^te. 
; serab jnett nacine le^aeAtequBidans-lerex- 
,pWiftt(iOBS ! 6JlViran'ijianfes' etH56 rgsdltatne 
jfe^rda^p^ipp^^rjssenaenrd^ol, 
#a pr&encfttd. ua, Tendem«nti moysn fde: 40 1 
'•ihewtolitrts '»8©'fe*esi pat* heMare'. >etl ! 1$6^. 

,4u jisplj&ttf.la-^neWiiUon ifo. la plaate?, Eta- 
)blit*eUeiuai certain ,equilib{e>entre les &d- 



ments nutritifs de nitiife org8/fli<Jue que'la 
y^gi^iafjon jpuisfi 1 dfinsles'engrais el le #$- 
tingent de. substances mindrales que lui 
fonrnit la terre elle^mflme. G'est on c6t^ du 
pi;o£|];6me j^ui ^£te plans' Vontbre, et dbnl 
finconnue ne se fl^gage pas encore, tres- 
dadremeBt aux yeux de la science et de.: la 
pratio^tie."- ; ' '■•■.'"' 

Au reste, les causes de la verse sont mul- 
tiples.'ejt, !en dehors dn sol; de 8a : idbmp'dsi- 
tion ? desa preparation, il y aoheore &rt»>iir 
ootepte de la nature memo des plantes. En 
«J0fe|t..d^ns.,le^ .v^ejtaux, cpmine dans les 
animaux, M. Molt distingne des faces plus 
wi moins exigeantes, qui ne vivent pas dans 
les mfimes milieux, et dont les ones pros- 
parent dans des .conditions pb , lps autoes 
seraient exposes kp&rir. Glest aiusi que cec- 
;tains blfe s'accommodent desterree paovras 
et y donnent dies prqduits plus' e^lef e> crap 
ceux qn'on ppurrait attendee de races plus 
parfaiteB) tandis qn'ils versentdans les Heroes 
riches, , jSn Poitou, par exemple , le bte 
Jouannet est une precieuse resspuroe pQur 
les terrains maigtes oil son rendeinent 
attelnt dit hectolitres par hectare, tandis 
que U yerpe ne ta,rde pas, a en, aveir raisbn 
,d«ns les sols ptasferlilas. De n>exaeles ble*s 
blanks, du Nord, le bU blen, lea. bids 
anglais font triste figure dans les mauraises 
Hrt<l*s^) tattdieqcedans <hs ; bobs Jondi ils 
se maintiennent, re"sisteDt k; la ver$e et don- 
ntnt des produits considerables. 
', 'Mfcis', $? : 4i'est pas tout encore, et la no- 
>numcJature.des causes qui entrent en jeu 
dans le sujet qui nous occupe ne serait pas 
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complete, sil'on n'y fitrsait 6ganritt'vieUte 
force dee AllemBndq, e'est-*k»dire'ee?te, dis- 
position particnliere da sol qui resdhe ties 
tumures aceumnlees et d*nne ancienne *t 
axcellenteicnhare, 8j» en effet desterre^ 
ainsi que la tres - justement remanfaa 
M. Moil, oil une firmure do "sOjOOO kH. a 
l'hectare suffit poor amener la verse' des 
bids; mais, dam d'autres, teHes trn'on «* 
pent voir attx environs de Paris, a Noisy- 
le-Sec, terres qui sont erploitees par la 
cubure maraichere, profondement laboure"es 
a la bgche, et qui ne portent du bW que 
pour se reposer, on seme k la dose de trois 
hectolitres et demi a qnatre hectolitres par 
hectare, les tiges se touchent de manieTek 
former ensemble line masse compade; el, 
aveo des rendemonts moyens de dooze 
seders par arpent de Paris, ce qni repre- 
sente 53 hectolitres a l'hectare, la verse ne 
se produit jamais qn'kl'etald'accident: ■; 

Pour echapper a la verse, M. Bella seme 
ses bles en lignes, et M. Constant Fievetem- 
ploie le meme systeme dans le dipartement 
du Nord ; mais, si de bous rdsultats oat 4i& 
obtenos par eette zoeteode, e» n'est paa kl* 
ventilation qu'il faut les attribuer, mais a 
l'insolation, ou, en d'autres termes, k la lu- 
miere qui, cTapres la disposition et l'orien- 
tation aes lignes, a un libre acces autour des 
tiges, dans chaque rangee, et les preserve de 
l'eliolement qui est tonjonrs la consequence 
d'une exposition trop prolonged k l'ombro. 
M. Barral a eu occasion de constater ces fails 
sur la belle exploitation de Masny et il les 
a cites k l'appui d'observations precedenn- 
ment signalees par M. Gbevrenl. 
M. Evilly n'a pas remarqud, de son eftte, 
ne les bids en lignes fussent plus exempts 
e la verse quo les bids semis k la voice ; 
mais il a eu soin soin d'ajoutef qu'il n'avaif 
pas en egard aux conditions ^orientation 
mdiquees par MM. Barral et Ghevrenl. B 
n'a pas mieux rdussi par la methods de re* 
'qnage en lignes espacdes, et, dans l'ordre 
'idles que nous venous d'indiqaer, son in- 
success'explique par les mfimes raisous. En- 
fin, il n'a pas ere plus heureux dans l'em- 
ploi (Tun troisieme systeme imagine* par 
M. Terray de Vinde", et qui consisle a sou- 
tenir le ble" au moyen de nls de fer qni s'en- 
trecroisent de distance en distance sur tout* 
la surface du champ. En ddpit de leurs sup- 
ports, les tiges ne s'affaissaient pas moms. 
Charge" par la Socie"te" d'expdnmenter no 
appareil mdcanique a traire les vaches, 
M. Moll n'a obtenu que des resnltats nlga- 
tifs. La mulsion par la main de 1'homme 
reste encore le proce*de le plus expdditif, fe 
plus dconomique et celui qui s'applique le 
mieux k toutes les vaches. En effet, le nou- 
vel appareil essayd par M. Moll ne convient 
ni aux vaches chatouilleuses, ni kcellet dont 
les trayons portent quelqrres vermes, et pen- 



1 



s 




daht qu*avee la machine' Hftut ^vkltena^ 
mutes etdemie pear obtenir trois litres to 
lait, un vacher trait 1 fecHeiftiettfun Wire *t trn 
quart* wli»eetde^^'mmde1' , f 1 ' J 
Les hannelons at les' vers blanca out eu hnlr 

r; dans les preoccupaoiom de la' Socie^jj 
Bourgeois, qui a eu partic'nlieYWenr'a 
se plaindre 1 de tears ravages Sltf una p/alrie, 
a deoJande que four -tete fat mSse, a 
la Societe examinera S ? H n'y aurait.i 
de mettle la' question au-conconrs, a 
attendant? elle a fait appeT k ]& seclio 
culture* «peeiak«i -en k priaht de« ha 
prtsentBtioW dte aon itrpport J snf nn- 1 
imaging par M. Mareauxj garde' g^n! 
forets k V«rsaiUeSj at expos^ 1 dtfas un talft 1 
morrw que M. Vfeftire a pr*serit< att pott 
de lautear, dans ; tme , des J stances' dnmbut 
de dloembre doraier- ■ '• ' r " 

G'Mttat n»phtali«e"brnte L eru"a ^wploye^ 
M. Marsanx poar'sie rf^Bvrer d'nn ermafltf 
qui, depuis pi usieure anodes, dejruisail tons 
les plants dans 'les 1 p£pinieres de rinspectJan 
de Versailles. D'apfes les rdsultats des ^ssai^ 
consigns dans te'mlmon-ej I'empoisonfie'J 
meet d'un hectare' exigerait 2j&©0 kilog. i& 
naphtrfine, et le prixdtrrevietJt-de l*op«rA* 
tion, y compris 1 achat de la 1 matiere.TS'ellsS 
verait k 850 francs, ten ag&adt k tin^ prorl 
fondenr de0"".26. Mais si I'on ajltefad 'qtrH; 
lalarve art atteint' les cdllches superffcieltes 
du sol; la quantity de substance S emplojreV 
s» rlduira daas ttne ndta'ble* proportion, -et 
lesfraisnedSpasstfronl pte'8a , Vll5 , francS 
par hectare. - ■ -•'■ ' "' u ''^ '■<:"-»<» 
■' La tapbtalme brute qni'*e'pre'sOnnV's6T»' 
l%8pectc?urre maTiere grassfOBtsdlidffne peW 
fltre repandue siir le sol sans 1 avbir "5t5pr#S t -" 
lablement r^dnite en'pOndre et'divisS**^' 
un melange avec un corps atossi sec et 8)bssi ' 
leger que possibte:'La'pnlVe>isatitm' s'opj*^" 
an moyen d'nn rouleau de* fonte ■otf'oTnft'' 
pilon en bois garni de t&le. Gomme ei^me%l ' 
de division, M.Mareanx a choisi le" saBle. 
parte qu'il favait sons la'jaain.-ponr-atnsi' 
dire> sans frais, et qtrtl W&tfc Ik retinfe!; 
toutes les conditions de tdnacite et de sic- 
cite nlcessaires. 

Au reste, si M. Marsani,/dflnB son me- 
moire, annonce qu'il a constit^ experimen- 
talement les propriete*s toxiques de la naph- 
talem el du coattar, relativement au vir 
blanc, il n'affiche pas la pretention (f avoir 
completement re*sohi k prablente. QWaWt 
an mode d'emploi, il e*noncedoncpurement 
et simplement les rdsultats qu""fl a obtenus 1 , 
les faits qtfil a recueillis, et u attend que fl6 
nouvelles experiences viennent; connriner. 
sa methode^ et loi en substituer una m&ili- 
levtre. 

La socidtd s'occupe beanconp dnprOcdOe 
de M. Daniel Hooiorehk pour lafdcOnda- 
tton artificislle des'cereales; elle ne n^gll| 
aucune occasion de se renseigner & cet dg 
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aon,^ M. Banral; qui 
S!W*8 weJftttratjnsas 

UttOfeire dHjifoftfrnaiif 4p 

>vd«$ iwp6fi«ttefl Aites 

^ue-okiz.ftl da Ehou 
W-ifil^mfftotrnti ,':■!• 
putes lea >p|iBurente^ 
ajement wp^rwiea^ * 
e.paa. suri.un fl&ultat 
ibfe, smis U«u««4i;«la 

QWJajns Bt iuen eoaa- 
e^grain^au* lis epi* 
sarflnt/plws /nqmbreux 
ar.les ebis ahandoOues 
n moj^, lespr ivexadt «t 
ac^nr de ; ,&rignon .ne 
obseriiatjoas q«i pew* 
wt.fieliiiet.;,] ^i :•,-,.. ; ( 
tynt,le,wand*a.parfeii- 



decide* la (joestwn ,-et 

renoi*. $tde comparer 

nieillies i sur : dttKrefcts 

a, . . Mads lea faits chds 

ferment i pas iaoinsnun 

]ueie,,Bj il <Uait boiide 

»re. Ainsi peose ■/ a\<e* 

^..JBajjfftJ, 4fiii«eiOBoit' 

>' IxpfaiwamrfrteMaa'.qiB 

hetfaves dbrvant eaula 

£bat. II est ion d'ax- 

p*J8J»eajtej. en .gMfady- nvu'a fl .-tsf. mietix 

•^Wnd'jigjr Larvenp pijicision et de precede* 

aa^c- JjiiTigu^r r qn'exigeat lea operations 

sapifflMjwes^G^i^'iegt^doix; riea dire <ju« 

a^^oter, contre ,ua essaj.qu'iVa. et4 fait en 

petit,, , ee. . qui import a'est , de dfkluijre' las 

rp^%,flm^n &ahUssent,la valeurew qui 

IVWrwaj.. u....,.,,,. -, ., ,..,... 

sm- &«iw} at, 1» afk&eresse rsatnbbat 
EWWtser lea wage* des, inttctes quia'aMa* 
gnaat wup *r»Uftr»Y9S «t enx ceeux j ■capan- 



dttnt, la tajTiapoda dent se plaignjdt M. fe 
auarq»is<le¥ogu4 adisparn des culture* de 
ratinesqn'il avaitenvahies, etlemabqn'il apu 
foire i as iradnita «le trfes-miaees proportions. 
Mmsoroici que lee ebeia senlwctimesd'an 
an^rer insacte, drat Ja larre d&ermineepar 
M. i Guitin^Menenlle sarable appartetnr a 
laddsaatreuse familledes charancens, at qui 
perse > de part en part le collet des pfantes, 
de mahiere a produire deerenfiements qui 
itfterceplant ou ralentissentla circnlatiotrde 
la store, et nuisent, en fin de compie, an d6- 
VBloppetneot da cbou. 

Conduit* par un jardinier don} la nieoiim 
de cbeux. etait gtarement comprooaisa par 
L'isvaaian dn charancon , M. Payen a ran* 
vtBf4 Jo* paetie* demnt M. G<nariuK&Mn* 
vilia><qui a parfartenwirt iustruit d'affaira, 
d#e»6: le plan dea approehes de 1 ennemr, 
et T^uni, en un mot, tous les dlemen te d'mre 
savants etude. Mais, en attendant, comment 
remddier au tnal! Par quel artifice s'en 
dabarrassarj dans le present, et empteher 
soomattmr, dans l'aveoir? Cast la que reside 
prineipaletaeiH ladifficaltis. Or, la part du 
ku etant faite, ce qui est asaeatiei, c^eet 
dfen arresar l'Bsiansionv «n autrenient dit, 
dans 1'espeee, de detraire l'animal avant 
qo'il soit devenn inseete parfait. Le nrieox 
serait done de- sacriiior ia r^colte r de faire 
manger les choux par le batail, s'ikiiesont 
paaas^ez arances pour £tre lrvrea a, la oon- 
samination menagera^at de irular las tiges 
at its raouea. La recelte serait toujanm 
pardue, mais au moins aurait-on la xbanca 
denelaenagarcies jours nkeiUaars, etd'artta- 
queirjefleau'danaea source. An rests, toutes 
les questions qui se rattachent a la destruc- 
tion des insectes, sont particulierement 
diffioiles et c'est dans les cLamps qn'il £au- 
drak etudiar les maenrsde oee petits •etros, 
jmmt sc mettre pins surameftt « en 'garde 
cm tie leors aravagac^atlea aBeamtir en .1a 
opportnn. 



i; R1OTI <lOfHEMJIALE 

lOMateetfmne* — Pwttfat leseatn sont 
tras-ba ssea, la sficheresse est extreme, et 1V» 
Aegumie de la aiuie it grands ens. ; 

i Lt*,V4& ant iais»6 daasuae lange fwopor- 
tion.sur presque tous lea marohes, ««us Xcri - 
▼oat nos oorttapOndants,€tlanparchaadise-est 
rare. On ne pent encore trop rien dire sur la 
r^qolte aotnelle ; mais il est acquis que lapaille 
est peu abondantfr. Les gpls sont generalement 
beaux; cependant, oncraintquele rendement 
an battage ' doit meoiocr'e. 

Le eontmeroe des farines a sum le rneme 
mouvement que celui des bles. On a constats 
4 ejt ,& fr. de i naisse. La meunerie attend des 



(PaEMlfcBE OOOiZAINS D'AOUT). 

ntfuvelles positives de la rfecoitCj et s^abstient 
d'acheter. La bouhtngerie ne fait pas ifachat 
au dela de ses besoins qnotidierre. 

A Paris, les b!6s blancs, cboix nonveanx, 
valent de 25 fr. a 25 r 48 le quintal; ceux de 
l r « qualite oscillent entre 24 fr. et 30 fr.; ceux 
de 2« quality valent 23 fr. 75; ceux de 3« qua- 
lite 33^33. Les cboix vieux sont achet&s a 25 ft-., 
et les aortes cowantes k 2416. 

Les avoines de cboix sont prises a 16*50, le 
quintal. Celles de 1™ qualite valent 16 fr.; 
celles de 2* qualite 15 r 50 etce'les de3« qualite" 
sont a K r 25 et 14 r 75. 

Les marches etrangers sont presque tous 
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dans ud grand calme. » t«..«. H v.v. i» **■ 
etja Prnsse Rnenane, .I^Mfintn^la,, 
ABUw-York, le commapoc d«s blis et 
«W<denuAd'iat6ret. , ■ t ,\].^'' jt ""\^^:^ 

n est arrive^ a^L'oiidres de nombreux convois 
de bles de provenances' 'dtver$e*;'et ^ofM*l*Ett- 
flueifee de cetttf /,abo'nd^c$ . inattendqe^'le, 
commerce a subi vine forte diminution dans 
ses pnx. 
t jpSuto, — A Paris, les aWi'eSVea^tdes 

onfrew assez calmes - ■•>. <■ 

" Ledisponjble en; provenance,' dHi:j#yon, Ou 
des Yosges est a.25 r .50 le qulntaI v La J&ule 
verte^Ul^fc, , . ?:K „.» , , , ». Ifl 

Le? amjdons,soa^ loujours dans la meme si- 

""jaJ^oofs, ot'fis, eau-de-vie. — Le commerce, 
dies spiritueux a ete'trls-ferrae. pendants aettbi 

Siasaine. Ls-courtmf des 3/6 ^s-Nord sont 
prix de v 67". a 68 fr. M'hectol: a.,90 degres. 
Cependantla secheresse prolongate doane,des 
inquietudes serieuses au sujet de U beUeraire. 

.Le.3/6 du Languadoc est coW en dUpeaibia 
de 9Q a SI fr. 1'bectol. a 80 degres ..et, a4'ea* 
bepdt.t.. ■•' r ■-■'■ f" '-'. — 

Les eaux-de^vie on{ ett nn cqiifs pins faiBTel 
Dane la, Gharente et dans la .Charente-lBfe--, 
rieure ainsi que dans rA£magnac, ( iLs,'fist fait 
qoelques ventes. "/... ,, „'. 

. La vigna souffre beaucoup paxtout. Les 
fouilles tie Hetrissent et tombent et la veraison 
SB fait mal. On se plaint notammentdu.taanq'ue 
de plui&>dans l'Herault, la Gironda, la.Vienne, 
1^ Loire-ftiferieure. 

Les yins de 1863 n'ont pas change" d,e si- 
tuation depuisla deuxieme quinzaroe<5ejuillet. 
Los affaire*' conclues ont et6 plus nombreuses 
dans le Midi que dans tout autre par tie de la 
France. >■ , i — 

A Berjcy et a 1'Entcfip^t, il s'est- fait quek-aaot 
transactions sfirieuses, malgre les prix qui se 
tiennent tres-haut a cause des nouvelles des 
yignobles qui ne sont pas bonnes. Mais les re- 
jouissances du 15 aout ont donne un grand 
6Ian aux demandes des marchands de Paris ; 
elles ont fit6 tres-nombreuses, et il en est re- 
sults une activity qui a dure quelques jours, 
mais qui s'est ralentie bientot apres les fetes. 

Huiles et graines oUagineuses. — C'est tou- 
jours une grande stagnation qui regne en ge- 
neral sur les affaires en huiles Colza, lin, etc. 
Cependant la nuance, cette quinzaine, a 6te 
pour la fermete, et il y a eu vendeurs aux prix 
ci-dessous : 

L'huile de colza en futsa 6t6 vendue lll r 50 
et en tonnes 113 fr. L'huile epuree en tonnes 
n'a pas passe 121 fr. L'huile de lin* en futs a 
oscille entre 106 fr. et 107 fr. en futs et en 
tonnes, elle est restee a 108 fr. Le tout par 
100 kilog. et a l'Entrep6t. 

Les graines d'oeillette rousse valent 110 fr. ; 
celles de pavot d'Inde, 110 fr. ; et celles de 
se>ance de 140 a 150 fr. 

Le trefle se vend 1 10 a 125 fr. le quintal. 

Les tourteaux de Colza ont ete pris a 17 fr. 
et 17 f 50, et ceux de lin a 20 et 26 fr. le quintal. 

Houblons. — Les houblonnieres sont encore 



en pleine rforaisdn; cependant les cloches 
commence^}, $ se^fo/mer, infljs, ^fit^S?^^ 
cause de ffi'sficberessoi >',\Umat — ' - 

A Loadnes, le hojoblon lioiittsntt pfiffi-abftna 
dSnt se cote de;'17 l &' i fi».<>Sn83£i5 lee 50 kilsWJ? 
lefc Jnciens ho#$bs #4 vendent qu'^Jd? 
pai*e. • it.-f ie.se btiuup •£ 

A Alost^laimaiebi) aurtbevbkns. 0alv)Mt4 
en bpnne>«)fttion. II sle»'tM«fch* qu«^e»iaf- 
&fnTles J( rtt^l0QAfr.ie | ^g 
•ai SuctesQ —. I^^u«n>plae de »w«vem8«|M6n« 
les sucres. LeWBUWrt Krufc tadigenwimwt * 
ee'!r?"efr69 f .50 pour le type bto*eptrmm> 
P6t,'Ee?;ji;£able sur les raois-dsla »?' 
«njpagB(9''est'tres-fejpme,;K 69 

IdOiKilog. ■ . ssiranitio o'.aa'^ost 1 

• : Ees Mapes sont a 143 fr.-, ^W^-sWrtel 
UW *j,42 (r,; Jejslsprte? c(jmt4<#s d£J38 
a 140 fr. .sJjonan'fieniPrbsii r.>i.J •- .(111 

• '"LeNsucre exotique a ete-1r*B'ferme au Havre. 

* Marseille- on 4 M^nn^fnansaction'tleajfa* 
|acs du pr6silli 36 f^,,. „ ,.. . . lr ., 1I( , 

o Textiles. -*Ia rewteeoicbanvre s anoaoft 
Wen. Dans les •e?(rft , |is^^.nger5, psrr 




•erniefe*^* 
l%% les 4,0ft 
kilog.: les bonnwjtwal»li*»S'COurantes sevens 
aenfd , ^6al t «^''; 1 -^ ;;; -^ 

Laines. — A MareeiiteJa position desM(B«4 
est restee bonne ^Wtfdarittdute cette- quinwiM* 
Ils'y est ttmcln de nombreuses traos«otiQt»r 
. A Mydhouse, les affaires ont ete nulles, *tc*| 
attend avec" grande impatience q'u'elles' Se'^rej 
leveflt.,..-. vrici-^i, : j, 

j Getws. -T- Les transgotip«Bneiv petons >oatr 




4t6ilent,f et l'entrain manqliaitroempleleBJfenU 
"So«'e». j-.L'aclivite a 6te asse?0g#nd^ j&f, 
les marches en. soies. A .Valence , la. nausea 
s'est faitft sur les greges. et ellb awir aux af- 
faires. Les marchap#»i n .o:nt Mabo(ld*Sfes 
a Aubenas; et il y a eu beaucoup de mouve- 
meot a Lyon et a Avignon, - r; ' • l';**^' 

Suifs. — A Paris, les' suifs"ont"etl 1 rn^iuj 
pris qu'a la Gn de juilleULe-suif en (tranche 
vaut 77^.65 les 100 kilog. Les cbandelies-se 
vendept 115 a, 119 fr. sitrvajr^ gualitfi lr» 100 
kilog. hors barriered Dans. Parisj elles valent 
117 a 118 fr. La bougie steariquese, pave 2 f .30 
le kilog. L'oleine disponible est a : 89 fr. et 90 
fr. les 100 kilog. hors barriers et la stearine 
est 1 170 fr., memes conditions. 

Bestiaux. — La vente des besliaux a 6te- 
tres-calme. II y a eu generalement hausse sur 
le gros betail et les veaux, et baisse sur les 
moutons. 

A Blerancourt, la vente s'est faite facilement 
avec un mouvement de hausse tres-marqu6 
sur les marches de juillet. 

A Sceaux et k Poissy, la viande vendue sur 
pied a subi les variations suivantes : 

Le boBuf et le veau ont hauss6 de 4 cent. r et 
le mouton a angmente de 4 cent. 

Gkorgss Barral. 
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c*1*»W o.i «}« i >y? r»J» *M» -J* f*fe L ^cr, * M* 
^^yHM'CP.'^^^gfB' <4!W°*- «fci 'f *:«'' 

J« quallte 12.(1 23.33 • .:*4»; 

gS^Wl* 10 

4««r$li t Ti iYH(?«t Tfa*i 






a 11 .noii*«f^'fljJae 
a«OBaoqinea .— i9tir mi.21 

nrio.". OC VjI*»4*»-*M*Sl 

a'-ri-iSl.-.t^r"^!/" 



Recoupeites ordinaire* 14.90 ,l»l2» 

■§W«*«W!|#f«^,vi».€« 



^^ti.''J -u.av to.* 



HIS. — Coon de different* marcbee. ■'•' • ■ 

Martel , 12.00 Miftntte.^ ;.-.'. . R.M 

iMaaue f 3uowlo«ia« titnaaaaofaa,. ^.JviTi*.** 

SiraabourgA . . ? fi.«ol»»r^nii,,. . . ^.jtt^ 

L&Wal. V'-:'. « J8 Ifo.oi s**h««53 '<'.'. Ml... '4h <.,vj 
imaMae.ai<tiihi.-c'jiUM 9#wm« i «jJ ,. m.q* 

Lneoo 8.00 Cerpentrae, . al > .1, 13. M 

Colmar. ...... 12.10 VeaduT.*. ■. . '. . 20.00 

M9J*fl/p[> /04^oq^MiBiaMia)Unt.-r ..."JV-4*.** 
■MlAon iiy^M ,..->-3i|*>*> rjr8rfty»itiri(> !»»■■•<'>»» 

IAUX-DE-TUK. LWoMW' 1 

ttraHHSeJ^ru.-tf .3f..I «.lt«''4i>.N 



3s; ^ ^ :s3'^io..J[.|j[-«- J|: 

Hi*/.* ..40kw .""> lMoriCiil»v4* 



liir-diiiWbtesij ' ■- <MiK"'><lS«M6 



p»(«Mi)M-. ij. s / Ji jwo^o*. >i»o'.oa 

""«•• TT-nyiw'aJo JM* 1: $M* 
brat, It*., ./i ... 54.** , S«.*0 

10 S':'i?. 'a-\ ,"::rf\ A — ,fi»' 

HJft«!Mlklt^ -'I PBMwiU. »' ! 4*tfl»*Mlj 

rj eUtajM Ato«ide*jdep.c*tx tisjunt 



— • »erte. 
S>Mp AhttttS 



ri*fc'. 3 ■}■''.' .'i;»V ;y''.' 'W.O* •*.«• 
eud«ikiRMi'4ji ;.ij .',.1, (211** ■>*».•» 

",?irii* ; b:T0l vvn >,t ..JJ'Jf ,' ?*'*• 

, . . «.s* 15.50 

,;i;-jd.z.)0 3U137. «a .— . *»*»>^i#.oo 
ii .'Tj.'n-jljii'" -'3 ■.'" c ' I u«i»«««.' 

— — EntreVoos US. 00 140.00 

CturpenlM. Sar let poru de It Seine, •-'• ' 

trrara9!'Dfcldt UfiJiimie*t'd»riah«., r, -imww ni.oo 

Bois a brtler. Reuf.. . . J'iH;'U^t» ^I'tOiJ* ■*»>% 
-ok -»r;fcnyf>«t*iRi> e(..y i «!i« , 4 i jnM ( ft»'\ ,^.»*.oo 

CBAST«B BlflilWri'AirprtlJ' i '' '• ■lA'it»«ft.''-l 
tibaariMyadrcbrdqptbrl bio un'U i>i M.1ooikii«4i.00 

— pooraia» W ^.i..,4,^ h ,,, r ,_..,.4».Mj 1 ,.tM.(W 
Lids. . . . . . . . ; 125.00 140.00 

CHAMtorbB tE»»E. — Dam ParU (lo» 1,000 kilog.). 

r.ailletiea de Hods U.OO 

— de Cfcufcroj (1™ qoalite) 47.00 

— — (2*qnalit4) 42.00 



ToaiWe^att (rioof aatftWe S'Trt^eniri. .•:-T\ , i. ')l.*« 
•bartwK d* fatg* (aa Notd^, una -i ; . ..ii. / •.«»£ ok 

Coke poor fonderiea. «:. ... ;, , . fj , y, ■. >*»vJ0 

Coke de gai pour chauffage domeatiqne Q'beclor.}. ' 1.70 

ioiBel.,.,!,.^^, . 7M»7io i J.Cbji)re. l .,. i . f 
SfiuDlqdBV '.-.V' *» 674 SmTrne. 1 . . 

BNGBAIS. 



,,k HoAiftO 
. . ISO ISO 



15 r 00,4 11.00 
U.OO U.oo 
ME. 50, 17. SO 
U.OO, 14.00 

U, IN kU. 
■'■-■-■ 21. M 



2«qle. 
4Ck4« ' 
46 «7 

47' 



,4* 

22 



-as » 



^d^SJ??'^! 1 ^: -j? :■; : 

— de Maraeillea ..:..;• i 

Guano' HaK T fpa?4^tl(l«**l-dV8>'« <ie 
«0»«e« kilog.f > ;■■.;'. . . .-.'♦.'* . . 

FOUBBAGKBXT FAILLES, -par. DVEnfer (horiParU). 

-. • rj«.ir' I'.s <■ ,:■ a^Lee'ioo^tteaoimolHog. 

in ■HI * i l 

„..„....,.. . . •"<«.«••, , *•,»*• /, »?«* 

Foin.. ......:.. 5l»S» " 

tawrtet . ; . '. *: ."..:. .■-'ST'ISJ 
Kenin.'da-ljuef**.'. . . SOj 4» 

IMkottad. MalUf. > ■. 

Pam»Td»a*oUifc. ■■; ... «• -*r 

aABAtJCB*- — (M«k.} AtWROK ' 
ltactn«#ro««M.':v; : ««.o»a*i.oo 

— paiud 08.00 72.0* 

PHaA^aWProif.. . .to.ot . te^o 

..— . ,— ' paiad . . 80.00 ' 82.00 
OraJnea^^raaS t . ' '•• '- » " 

GltilNKS McBkAGEHES. -' 

TreBe incarnat (f quality) . . . . '. 

i*J (B*qnaliVi)i. ■. ■-;.»>..',. j.) v 
n--rr., jrtalef ; .■ . ,. . ;,., . «; .... ... 

r r: „4e Lorraine.. ......,,.. 

<4 : »d« Breume. • . '. . . •■ j ; . ; 
Loieeoa du.Puiioa. ... k ... 

— — belle qaalite 
:— ;.■ deProwoe. , , . v . .,.,..' • m.,M> 

CiBeWM'BOfeatt..''.'.. ....... 41.00- 

'-J'ideHcardlo. ..; ; ;■■« >!•.". •.•.*•,•• • 



«2k44 
42'44 

i 4*(r43 

':M 

i^Mi'W 
CAKriorrKU. 
'OiOt I'tl.M 

7o.ot i ;ir»«t 

H 5 IS 

Lu'tOOMIof. 
ti.OOl '71.00 
«4.00 
Kb** 

<8:S 

loj.oo 
tll.M 
»J*«* 

48.00 
48.00 



«»J*0 J 

10.00 

4*»U»0" 

<w*flo 



Ctrll«*d»»a5l»ro1« lnto*l«.. .'V^-.-'.'; 
. — — double 

tf!Uli*BVrjMjU«nrB«BBSi .^'(lAitofoiHre; * tHie.) 



at***..:, a*.o« 

t;i»Kl0ii|rR. 

It.«* ' 1S.'t* 

i«.so . n.oo 



CMxa.';i: V. 
Oneline.. . 
Gbonetja... ... 

■JWM«Vtt •'.. 

01f*e-«'iir«*ie.. 

— ' «toe.:j ii 
j-, .mi-ftne,,. 
— manKeabli 



IS'.MIMtS*' 
U. 



LIB... , 
2a>*0k<lKill«*M, 

., : : PAMa, 



24.00 YM.«* 
26.0* »0.** 



U>i*»|lU. 



HUE. 



.... . »■. 



.*• 



■I 



, ). 



110 oo 

111 *0 
14S.0* 
110.0* 

. IM.OO 

lit** 



— mangeablv. , 

— patot de \1We. 
Raito eporee . . » » , 

Seaaoie.. . . , :* , «. 

Lia en tonnte. . 
Colu an loa/ia, .. 
Capjeline.. . .,. 
Cbaurre. ....... ~ * • 

LBQCHBS SBCS. — Marchede Parla. 

Havicou deSol«non«: . . .'. .''..; 

— ordinaire*. . ....... . 

r — -da Uanooart.. ... ... r.i. 

— aoiaaea, rouges. 

'-*-» «ofewTttocir 

l.-f .'laaina. 1 . '«i .' 
FflTaa de Lorraine. . 
Poi» jarraa.. . ., . . 

— caasea. '. . 
Lantillea de Lbrraide 

— ordinairea . 



10S.S* 
■ 

L12.00 
»<so 
***o 



l.»10C Lib 



toi.oo 

9t.M 

intm-. 
,&0- 



L'hMtol. el.itml. 

25.00 a IS. 0* 

IStO* »4.*« 
,25.00 

W*» 

20.1(0 
•2S.00' 

1 ai.ooi 

, ?5-*» 

w:o* 
. ;4.*o 

16.00 j 



to. o> 
js-*». 

24.00. 
MOO 

85.50 
J2.00 
35 00 
67.0* 
t ,-■•; 36.0* jJMf 

MATIBBBS ■islWKtTSE*. -Marchede DM Witt ml. 
Bewnob de terebealbtne. i .••■. J'. . .... ■ 14*:** 

Reainede ivqualito. . . . . , i ... « . •> f*4i«* • 

— do 2* qnallte^ », , 

Brai »« ( en barriques 60.00 

Ooadron | ta u b » rri< «»« *••?• 

ouuucva j oonlmnI1 4S.0* 

Galipot Logo 45.00 
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Hi. s«i{|*„%|t. ivtUi. 



ir« region. «OBe»ooE»T. l*Sp*>- Pi.b*i. 



Calvados 

LjMenX. • «•■.■ 

Caen '. . 

Cilu-dm-Nord. 
Pontrieux. .... 

PaJmpol. ..... 

FinitUrt. 
Quimper... .... 

Leajuteo.. .... 

• IH+tt-Vttaii 
Saint-Halo.. . . . 



Mancht. 
Cuerbonrg. . . . . 
S«»t-Lo 

Itaytnnt. 
Chateau-toader. . 

Ut»1 

Jrorettan. 
Heneeboo. . . . . 
Roche-Bernard . . , 



fr. fr. 

S4.Ul23.S0 

J4.T0W.4S 

Ji-as^t.oo 
,21.55 21.50 



fr. fr. 



22.00 

23.24 



24.00 
2S. 45 



22.00 
22.40 



Prix moyena.. . 

Sur laquintaint i Hannse 

yrtotdtntt. . . I BaisHe. 



23. e» 
22. 7* 



St. 60 26.00 
H. 40 1 23.4S 

24.MJ23.00 
23.74 22. 7S 

23. M 22.60 



24.00 23.00 
24.70 22.15 

84.44 2J.2S 

23.45 23.10 

23.74 22.82 

• ! • 

0.29, 0.31 



fr 

15.00 

13.54 

13.60 

1 4*00 44,15 



13.75 
15.00 



16. 



16.00 



It. 24 



15 68 

t* 

028 



18.45 
16.10 



13.00 
14.24 

IS. S» 



It.WW.'W 



15.00 
10.40 



15.75 
15.30 



10.00 
It M 



14.00 



AUm$. 
La fere. .'..., 
SahH-Unentia. . . 
QoilMDO 

Kwrt. 
BVreox. 
Verneull.. .... 

Ternoa 

Km*-tt-btir. 

Chartno. 

Drool 

Mogeal-le-Rolroa . 

Nora. 

Bergnes 

Cembral 

Douai 

Oitu 

Beaavala 

Clennont 

SanUa 

Pat-dt-Calait. 

Arraa 

Belbune 

Stint. 

Paria 

Stint-tt-Marnt, 
Coolonuniera. . . 

Heaox. 

Molun 

Prorina 

Stbuhtt-OUt. 

■tampea 

Pontolae 

Rambouillet. . . . 

Stmt-Infiriturt. 
Rouen 

Sommt. 

Amiena 

Peronne 

Rojo 

Prix mojeuf.. . . . . . 

Sur laqmnxaint I Haotse 
priddtntt.. . fBaisse. 



I* region. — *oa>. 



23.75 
23.24 
33.80 

24.70 
34.00 
24.40 

34.70 
25.40 
24.50 

20.80 
20.14 
26.30 

25. SS 
31.74 

24.50 

27.10 
20.00 

2S.20 

24.35 
24.00 
24.00 
25. 2S 

25.50 
25. 75 
24.70 

24.75 

22.50 
24.70 
22.15 

24.75 



23.25 
lt.'OO 
33.45 

23.10 

23.75 
24.00 

23.10 
24.40 
24.00 

24.70 
24.55 
24.50 

23.74 
22.74 
21.25 

25.25 
24.70 

34.60 

23.75 
24.00 
23.50 
23.85 

24.10 
24.60 
23.00 

24.00 

23.00 
25.25 
21.80 



23.76 

0.30 



13.50 
13.00 
13 65 

12 10 

13 20 

13.60 



14.30 
14.65 



13.60 
15.35 

13.60 
13.50 
14.50 

15.84 
16.40 

13.30 



14.00 
14.40 



13 80 
15.15 

13.60 

IS. 25 

14.24 
13.60 

14.1* 



14.02 
1.05 



15.46 
0.32 



18.00 
17.00 

16.10 
13.65 

to. St 

10.85 
16. 90 
14.15 

20.50 



i7.es 

10.50 



16.25 

17.00 
15.50 
17.00 
15.00 

17.00 



20. M 
20.00 

4*v0t 

10.50 

15.00 
1V7S. 

18.00 



21.50 
24.85 

18.60 
19.75 

17.M 



18. 00 
It. 50 



1». 00 



18.20 

* 
0.23 



l&.oo 

14.10 


15.50 
IS. SO 

15.00 


14 45 


iS.OO 
17.40 



It. 00 

i6 oa 

10.00 

13.80 

15.25 
14.25 

IS.OO 
16.00 

IS. SO 

16.50 
14.75 
to. SO 
18.lt 



17.65,15.00 
15.40 



18.35 

16.75 
16 10 
18.50 



10.00 
15.00 
14.65 

10. 00 



16.72 

t 68 



15.80 
15.50 
15.75 

15.76 
t.lS 
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Charlevhre. 




BaT-aiir-Abbe." 

.. . Jforw., 
Seuilnt., . . i . 
Bpernay. . „ . . . 

StintrDWet VT*. 

Miurlht. 
Nancy. .,..,. 

MtlUI. 

Rar.le-pac.'. . , 

*^k*: • 

BJOU, . .,,,.. 

Sarregaemines.. . 

Strasbourg., . .. , 

Haut-RMn. 

Colmar. ... ... . 

AllkJrcb.. . .,.., 

Multonse. . . . . 

Vptgtt. 
Raon-lttape. . . . 

*•»»•» ».,.,, 

PrtXTnOJOflo.." .7, 

Sur la quinxamti 

pt^etrfen^.,. .1 



it. 00 



33.00 

n-.tt 
».» 

SMI 

».» 
23.24 

24. 84 

U.l( 

34.30 

13 85 

11.24 



21 83 

H 

,0.« 



22.75 



22,50 
22,5Q 

33, 2J 
33,30 

33,00 
22.20 

v'jt 

33.38 
34,0« 
23.40 

is.'so 
It 74 



S«ixl<. Orgt.ATtfit. 



"■. . <r tno a 
Ut^^4t^Mtftkltt 

14,70^1(4,1/116.25 

MM 

15.10 

js.so'is.^t Matt) 

12 i^JB.00 14.85 

aeif) 



33.01 

■ *.'t 
t.32 



IS.St'lfit* 
'4:<XoJ*»50 



t»,'M4n 

.lUi. 

UrSft.lMt^VtuSK 

14,59 1S,00 

.la 

14,59 IS.Ot ihJOi 
14.59 15.5ft itibS 

|4,'lt' l's'.'oo Ikttfr 

»■-•* '. (•> » 17.50 
. ■ , i.^-'i.^;oll'*a 
(4.75 17.74 Mrtal 
•• = 7^ *.:t\ 
(5.35 13.45 
17,25 17.40 
14.0*47.00 



44. IV 

(4.00 



14.37 
1 )•>■>• 
:«.»0 



10.47 

a.4» 



lUvnW 
17.00 

> 16.50 



IbH 
»4m* 



Chartnti. 

AggoHiftaie,. ".;..„ r ;,[l 

Ruffec . . 

Chartnlt-Infirlfrt. ■ ■ 

Hacans » , 

Surgerea 

DmuSfrrit. . . 

Ntort . . 

, Indre-tl-Ldirt. 

Blere, M 

Cbtteau-Renault. .... 
Loyrt-lnfiritun. 

Nantes 

. Jf«rino-«h£otr«» 

Saamar 

Angora . 

. Ytndtt. 
Fouteiiaj. ., ,..,.. . . . 
Lncon 

Chltelleraut. ...... 

Poitiera 

Hault-Yitnnt. 
Satat-Trieix. . -> . . . . 

Prix mojeiis.. ... . . ." 

Sur la owrtaoin* ( flaoeae 
pricedtnU.. . { Baiaoe. 



*>'rUgibil;' — ook»T. 



30.80 

JJ.tt 

23 00 33.75 

23.45 



3ttt 

22.24 
22^0 



22. tt 
23.10 



21.85 
21.70 



22.50 
23 -SO 



22.-14 



22.48 
0.18 



22.74 
21.40 

22,00 

• 

20.35 
31.35 



33.90 



21.25 
22.75 



21.28 
21.5ft 



22. to 
22.75 



21. SO 



24.07 

• . 
0.19 



15»0* 



UM 



1S.M 4«T«t4 
It. M 



(3.60 14.6* 
1S.4tjtV.9S 

16.t»l«0J0 



f'fato* 
14.25 



17.75 

15.06 is jttfmsvf 

14.10 l5v'r» W.50 
«'»»A 
tit* 



Uj«0 

16.25^4.85 

u.aot* u 

-» 0.10 
0.63 . 



jur^*i 
(7.00 



14%*0 W.2S 



«.60 
ITi^S' 

«!• 1 

17t*0: 

uT4 



iUwr. 

Gannat 

Saiol-Poareain.. 
Chtr. 

Bourgea 

Vi«r»on 

Cr*a*« 



»• region. — ckntjui. 



Indrt. 

Iasoudun 

UChitre 

Loirtt. 

Beaogency 

Hontargia 

Loir-tLChtr. 

Blols 

Romorantin 

NiHr*. 

NeTon 

. Pvy-dt-Domt. 
Clermont-Ferrand. . 
fount. 

Sena. . 

Saint-Florentin. . . 



Prix moyena.. . . , . . 
Sur laquintaint I Ranaae 
prdcidtntt IBaiise. 



23.45 
22.74 



24.25 
24- 40 



24.50 



23.10 
23.50 



34.00 
24.70 



24.70 
24.25 



31.08 

25.50 



27.75 
23. CO 



34. • a 
02.45 



23 10 15.00 
23.50 14.00 

21.00 14.00 
22.74 14.00 

23.50 10.75 

31.80 20. 00 
33.00 14.75 

33.25 14.40 
32.14 14.30 

23-30 13.75 
23.00 14.80 

32.78 14. St 

I 
24.60 16.00 

24.24 14.24 
22. SO 13.05 

33.77 «*.13 

. 3 . ! . 

'• ! 0.20 



lt:74 1S.5C 

I5.75'f5.30 



1*.08 IS.OO 



15.40 



18.40 
14-45 



15.50 
15.00 



13.10 
15. 



16. SO 
10.00 



15.00 
17.00 



15.37 

* 
0.08 



if.ve 

10.25 
It. SO 

15.00 
14.50 

15. tl 

15. oq 

18.00 
15.15 

IS. St. 

15. SO 

IS.iS 
0.16 
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..g II*. k ir.lt. Otf*. hmt*. 

ff : . b. fif, 
24.10 _ 

2a:tt 




*(«i'\i<v: 

OO.TMIiSaeO**, ' 
Cnembery. . . . . 



MWMMtM . . 
Inu l a mi<f««ain« f Hiasse 



Arriig*. ** $B io - B .' "" S f»-° DEST> 



Peiniere. 


35.00 




31.25 


22.75 


< ffaale-Garonn*. 
rort<nJ»T . ...... 


26.25 


»*. 8>. 0«M. 




Lectoare 




H>rw»le. . . . 


11.80 


li.t ■ ttinml*. 




Bordeaux 


24.05 


C".'. claada*. ■' 




Da*..> 


26 00 




13 50 


*< . 4*t«*4(»«mM. 




egan 


21.15 




25 00 


? t . WnmtPyrmttt. 




■ajoone 


25. 50 


«» flo«*u»Pyrm<«r. • 






* 


Ibaftoargaat 


m 


MfuiojeJia. ........ 


34.11 


KW.toOMdiaaMef IlatMse 
' !»***■»<#. . . (Bainse. 


W 


0.58 



24. 60 16.75 
21.25 18.00 

22.15 



23.40 



17.1$ 



20.90 

23.4J-hT.40 

25.50llt.85 
23.25 19.00 



21.50 
24.54 



14.10 
20.00 



18. it 



23.41 .17.84 
• 0.02 

0.(4 • 



14.50 



15.(l» 
15.00 



16.00 
20.50 

18.50 

* 

19.00 

* 
17.75 

16.00 
20.00 



18.00 
19. 15 10.00 



15.85 18.57 

' I ' 
0.3* 0.22 



AwU. •' ^K* 011 - — 


sua. 








Ceatelnaodary. ..... 


27.00 


26.00 


17.15 


15. 00118. 50 


Carcassonne 


26.50 


26.00 


18 00 


16.40 


18.50 


.ii^* Avtjiron. 












■**■*.. ....... . 


24.50 


23.50 


17.75 


16.00 


15.75 




21 00 


20.50 


16.25 


w 


14.15 


w > ffianlai. 














24.50 


24.00 


20.00 


» 


10.75 


' Corriu. 












tm. 

Laiwnac 


23.45 

23.45 


22.75 

22.75 


18.75 
17.75 


w 


15.00 

16.00 


- JMrenttt. 












Baxiara 


26.00 


25.00 


It. 00 


14.25 


19. 7.5 


•VMUatilier. 


m 


• 


9 . 


w 


■ 


Lot. 












Hartal.. . 


24.05 


26.60 


20.00 


18.45 


16.00 


Loxtrt. 












florae 


27.00 


26.50 


18.85 


1«.10 


15.00 


PXrtMks-Oruntalu. 












Perpignan 


27.30 


26.00 


17.85 


16.10 


19.35 


Tarn. 












Caatrea. 


27.25 
26.75 


26 00 
25.85 


18.75 
18.50 


* 
* 




Poflanrena 


20.00 


Taru-tt-Qarount. 












Moiaeec 


25.25 


24.50 


20.00 


18.75 


17.25 


AOTillars 


26.30 


25.50 


19.50 


18.00 


17.60 




25.35 


24 50 


18 47 


16.56 


17.51 


SvrUtqumiaini I Hausse 
prdcidtntt. . .(Baiaae. 


0.30 


0.(1 


0.33 


0.19 


0.55 



•; -J*- 



-<W. '»%>», XJigaC Ivitt*- 



Mgaa 

llanoaque. . . . 4. . . 
Banttt-Mpm. ■ 

2y- • 

■nanooa.. ...... 

Aip*t-MmriHm**i 



.>.hr»\l$;2t.8» • 



Ariickt. 
Pri«as 

Bouskn-iu-Hhin*, 

Marseille 

Drdme, 

MoDtaUawrt 

Bemus , . 

Ntmes 

Alais 

BaMtt-Loirt. 

ho Puy. .' 

Brioode 

For. 

Bragalgnan 

VauclmM. 
Carpeatraa 

*?' 

Prix moyens. . . 

S*r laauintaint I Hauasa 



tl.it 26. Si 

20. 00 25.7* 
24.(0.23.00 
26.50 ! 24.75 



2l.4i2a.UI7.00 



24.50 23.25 
24.25 23.75 

30.00 29.30 

26.00 25.35 
23.00 22.25 

26.10 25.13 
0.10 16 



18.75 



16.50 



16.50 
17.50 



28.06 



17.71 
0.28 



20. 
13.50 

16.40 



16.25 
21.40 
16.90 



17.26 



&H 






(6 as 

16.06 

* 

t( 40 



ie.3«ttt.« 
w.« 



20.60, 
1100 



17.47 



• I. t.nl o.e* 
to* region. — an>M coaTiacKT. 

IH. Stigl*. Org«. AmIm. 



10.50 UJU 
!».($ • 




Prix raoyena. . . , 

SarUauiniatna/ 

fritidtmU.. .1 



Iklgiqw. 
ntamOm. . . . 

AflfOm. • • . • 
Grad. ..... 

Arlon 

Uege: .'.'. . . 
Hasaalt, .... 
Mods. .' .'. . . 

Brugea 

Namur 



tttAHSia* 

Mi. 

fir. tr. fr. 

1 26.60 16.7$ 



fugle, (rrge. A»«ia § 
tr. 



Prix meyeas 

Sur la fmimaint < Baasae 
friotdrntt. . . ( Baiaae. 



Stettin. 

Cologne 

Hamooarg. . . . . 

lUjenee 

BolUmdt. 
amaterdaK. . . , 
Swim. 



Zurich 

Autricht. 

Vienna 

IXaUt. 
Talis. .••«•• 
Milan 

AngUttrr: 
Umdrea. ..... 

liverpool 

Rmni: 
Saint-Peteraboarg.. 
Odeaaa- ...... 

StaU-Unu. 
New-Vork. .... 

Alexandne 

Soijrne 

Btpagtu. 
Santandar. . . . . 



24.15 
28.00 
23.00 
25.2$ 
2$.» 
24.70 
24.0$ 
24.7$ 



22.50 
» T$ 

23.(0 

26.0$ 

24.00 
27.40 

23.20 

26.7$ 

28.00 

27.7$ 



24.00 
27.10 
24.00 

m 

36.00 



24.13 
0-4» 



22.1$ 
23.2$ 
21.(0 

25.70 

23.40 

26.(5 

24.00 

25.80 
26.60 

24.00 



23.30 
26.2$ 

21. $0 

• 

34.75 



15.(5 
17.15 
17.00 
1(.»0 
13.(0 
16.90 
15.60 
15.75 



16.14 
0-10 



16.25 
15.85 
17. 

17.7* 



20.30 



16. $0 

18.00 



tl. 
1 2S.&W " 

21.60 18.7* 
21.55 21. 0» 



16.25 
17.40 
10.50 
21.00 
21.1$ 



13. »S 
0.27 



18.00 
16.(5 



19. 
19.30 



19.65 



31.00 



14.6$ 



14-44 



17.0$ 
16.75 
19.90 
18.50 
20.10 
17.25 

10.66 
0.62 



K.O0 

18.25 



17.00 

■ 

16.7$ 

23. > 

• 

18. $4 
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FOMMM DB TKM.B. — Halle de Pari*. 

VkMtolltM. 
Holludc. . . 10. Mall. 00 . 
Yltelot, BOOT. 20. M 25. M 



Jannes. . . • 
Rougee nouT.. 

Gtsn m alterant* awrohfa. 

LIMtol. 



LlMctolIm- 
S.M* «.M 

9.00 10.M 



Carpentra* lo.oo 

Dranignaa 10. oo 

Yeaoul 6.** 

Mattel «.oo 

Brlood 5.50 

Perpignan 7.70 



Miranda 

Setanna 

Caatrea, . . . . 
Grenoble. . . . 
Sarregueminee , 
Maariaa 



L'haeeol. 
. S.OO 
. 7.7f 

. «.oo 

. 6.60 

S.M 

. 7.** 



■IU. — Coan de Parte. 

La. 10* Ml. 
Sal marin 21.50 

— grtsdet'Est. . . 21. M 

— hie. 22. M 



Lea Mali. 
Selcriatallise. . . . 22. 75 
— rafflne 24.(0 



LealMkllof. 



■OCBBS. 

Bordeaux. 

Martinique pour rafSnerle Ito.M 

— type bonne 4* 10*. M 

Reunion ditponible 115.00 

— bonne 4* 115.0* 

Marseille. 

Sucre dea Anilllea 74.00 

— du Bread 75.00 

TOTJmTEATJX. Lea 100 kil. (Cambrai). La. 10* an 

Colsa.. . . l6.00kt6.SO|Lin 22. 00425. M 

OEillette. . 15.00 l4.M|CameUne.. . 15. M 18. M 

YIKA1GBKS, L-aoatol. LImM. 

Arms 27 A 35 1 Orleans 12 4 40 

Caen 4o 45 1 Beaugency. .... 2< 32 

Lille 25 l«|Wine» SO 10 

▼IMS. Berey. Prix dea Tina de 1U5. 

Lluetol L1«ee«ol. 

Cber 24450 



Koueeillon. 

— (V qual.) 
Narbonne .... 

— (2« qual.) 
Montagne .... 
Bordeaux .... 



42 4 45 


3« 


40 


31 


34 


20 


55 


22 


20 


34 


31 



— (I'qualitO). 
Tonralne 



Baase-Bourgogne. . 
— (v quafiie) . 



22 
25 
S3 

22 

20 



paomrm avxbeaux. 



TIA.SJDH JJ3ATTUKS. Criee. — (1™ tptnx. d'aoftt.) 
Prli Prix ■ 





Kil. 


extreme!. d*apro. la mojaa 
^-*^-* — v dea qaalttea. 


Boraf. . . . 


33.564. 2 


0.43 4 1.36 


1.14 


Vactae.. . . 


134.210.4 


0.72 


1.24 


0.88 


Yean. . . . 


305,619.1 


l.OO 


1.86 


1.28 


Moulon. . . 


60,210.0 


0.36 


1.42 


1.14 


Agneau. . . 
Chevreau. . 


1,244.6 


1.04 


1 93 


1.34 


at 


w 


• 


m 


Pore fraia. . 


29,614.1 


0.9* 


1.22 


1.20 


Pore tale. . 


554.2 


0.66 


1.34 


1.45 


Pore fume.. 


316.0 


1.01 


1.38 


1.36 



Total. 



634.342.6 



MABCHE OB SCBAUX. — Cours da 15 aoflt : 
Prix dn kilogramme. 



in q«al. t> qual. 


f oaal. 


Borah. . 1.42 4 1 


.46 1.32 4 1.3* 


1.18 4 1.22 


Vaobea. . 1.28 1 


.32 1.18 1.22 


1.0* 


1.10 


Veaux.. .1.58 1 


.62 1.43 1.47 


1.18 


1.32 


Moutona. 1.61 1 


■63 1.53 1.1* 


1.42 


1.46 


Seeanx ot Polity. (i'« qninaalne d'aoat.) 






VaiHlaa Veadaa 


Trade. 


Prix 


Aaetaei. 


poar poar le. 


en 


moyen 




PariJ. envlrooa. 


total! le. 


da kil. 


Borah. . . 9,460 


4,682 3,275 


7.957 


1.32 


T aches.. . 2,594 


1,148 886 


2,034 


1.21 


Teanx. . . 2,479 


1,402 1,032 


2,434 


1.50 


Moutona.. 84,443 


45,695 33,01* 


78,709 


1.55 


Balls an vaanx, la Cbapelle. 






Teado* Tendug 


Tanas. 


Prli 


Ameafei. poar poarlai 
Pari., au Tirana. 


•a 
loUllte. 


naaran 
email. 


Veaux 4,014 . , 


4,115 


1.51 


Tacbeagraaaea.. 


316 • 


18* 


1.18 


Taareaux. . . . 


164 


81 


0.90 



Pore* graa. • . 
— maigrea. 



6,698 
125 



4,193 
18 



2,4*4 
72 



Taehea laltieree. 84 • • 

■area* iu eheratx. 



6,596 1.1 
90 1.1* 
Par Mat. 
M 1(1 



Cheraox de aello et de 
cabriolet 

Cheraox de trait. . . 
— bora d'age.. . 

Chevanx vendue 41'en- 
cbere 

Aoea. ........ 

Cberrea 



Aania. Vendol. 



44* 
1,697 

1,114 



41 
22 



33 
82 

114 

86 

18 
11 



Prix Prix 

extreme* aaorea 

pattete. p. lata. 

410 4 (4* 615 

SI* 94* MS 

110 425 311 



1* 424 

19 4 M 

( 



15 



M 

11 



BHTJBBKS. — Hall* de Pane. 

Ietgny en mot- uui, Oonrnay, in. . 

tea, choix.. . 4.0*44.95 — conrant. 
Iaigny fin. . . 2.8* 8.90 Petite beurrea 

— conrant. 2.00 2.75 Benrreenllvree 
6enrnay,cboix. 2.75 3. 50 Said et rondo. . 



Lekil. 
2.254S. M 
S.M 2.6* 
1.40 1.15 
I.M S.M 
0.50 l.M 



Crista ET PEATJX (au Har:e). Lee uo kilot 

Cuirs aeca de la Plata 190.00 4 225.M 

— boeub sales aaladeroa 125 M 136.0* 

— vaches 103.M • 

Peaux de chevaux salees de Montevideo. 92. M 105.00 

FBOMAGKS. — (Parle.) Hora barrier*. 



Brie, cboix.. 

— fin. . . . 

— conrant.. 
Montlhery. . 

LAIMKB. 



Ladlaaloe. 


26. MASS. 50 


18.50 


28.00 


5.50 


13.00 


9.M 


12.00 



Nenfchllel. 
LWarot. . 
Mont-Dor*. 
Direr*. . . 



La ceat. 

(.00413.60 

14.00 61. M 

7.M 17. M 

6M 36- M 



LaUlof. 

1.5(42.15 
1.41 1.35 



Le Havre, laine* de Buenoa-Ayrea, en aoint. 

— — La Plata, — 

— — Montevideo, en auint. . . . 3.25 3 15 

— Peaux de movton, La Plata. . . . 0.75 1. 10 

— — — Buenoa-Ayrea.. *.M I.M 
Maraeille, Moaaoul blanche lavde I.M S.M 

— Jntnel 120 2.5* 



— Halle de Paria (le nrille). 
De cboix. . . 66.00 4 ao. 001 Petit*. . . . 45.004 53.00 
Ordinaire*. . (I.M 85. Ml 

■OIKS. — Prix dea aoiea gregea aor different* marches. 

Le kilef. 
Avignon M.M4M.M 

Joveuse(l"qualite) *2>M 74.M 

Aubeoaa (aoiea courantea) *2.M 

Carpentras (1™ qualite) (S.M 

(*• qualite). . • 54. M 



— (petite* filatures ordinairea). . 46.M 



73.M 

67. M 
6*.M 

60. M 



■UIF8. LaalHUtof. 

Suif en pains dans Paria 105.M4 1M.M 

— bora Paria IM.M 1*1-M 

Sulfa en branches au debora 77. M 13.M 

Chandel.ee daua Paris 117. M 118. 00 

Oleinehors barriere ' 89. M (I.M 

Stearine hors barriere 169. M 171.00 

Bougie ateariqu* (le kilog.) 1.30 • 

»OMSOHS D'KATJ DOUCE. — Halle de paria. La an. 



Barbillona. 
Bremes.. . 
Carpea. . . 
Perches. . 



L* kllof. 

0.8041 M 
0.70 0.M 
1. 30 1.50 
0.M 1.10 



Poise, blanca. 
Tanchea. . . 

Anpuillea.. . 
Brocbeu. . . 



0.604 I.M 
1.00 1.30 
La piece. 
9.6041.00 
I.M 11.00 



Twinm. — Dernier cours du march* dele Vallee. 



Canards barbo- 

leurs.. . . . 
Canetona de 

Rouen. . . . 
dispone gras.. 
Diodes grasses 

grosses.. . . 
D* communes.. 
Oiea greases. . 
D* communes.. 
Pigeons de vo- 

Tiere 



La plan. 


•l^Ml 


11.15 


1.50 
2.50 


1.75 
V.M 


5.00 
1.7* 

• 

2.50 


(.75 
4.50 

4.M 


0.75 


i.to 



Pigeons bixeta. 
— pitets. 
PluTiers. . . . 
Poulesordinair. 
Piiulett graa. . 
!)• eommnna. . 

Rouge* 

Saroelles. . . . 
Vanneaex. . . 
Lapina domest. 
D* de garenne. 
Agneaux. . . . 



La place. 
•.35 40.75 



1.50 
2.50 
0.75 



1.00 
• 75 



2.50 
4.74 
2.75 
0.70 
0.70 

3.35 

2.15 



A. l£CR0S. 
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CBRONIQUE A4JRICOUE 



(DEUXIBBtE QUINZA1NE O'AOOT). 



--— wav*!! J. 

Decorations accords pour services rendu* a l'aaririihma* r 
parm. - Nomination d'une delegation de la ScK «eiLb iyf™ 1 du monument de M. de Goa- 

Rrt r?J \j 7 R "j allt6 de * 8tz et ^ Nwy pour deven r le M*« d , r„ 6 M ^ ndrt sur ^'agriculture 
Est. - Legislation dea engrais. _ Justea modification, i fairi 3L foijcours de boucherie du Nord- 
mesures rtglemeotaires proposes. - Lettra de M Gir^rdin * m r,"* la lo1 " ~ Ah «urdit6 de certain** 

Juiii T a • 7 Einp,c " de 'engrais humain. - Lettre rtc MnSrT -Importation du guano de 
de production de 3 engrais avec fes matieres fecalet _ Va* ur ™M" Cha,eau sur '»»» PwcidS 
". « Z c ? n(er ences agricoles de M. GeorKes Ville _ a„„21i.k ITe r lS s urlDes et < « dejections so- 
et M. F.guierdes travaux de M. George g vnio _ ^K# l,tam P? * ,abW "°igno, fe aSSr 
Krafft, et a une lettre iuseree par ««& Rec l'«°»tions relat.ves 4 la fabrication de "££* 



I. — Dteoratiom pour services rendu* 
d i'agriculture. 

Dans notra deruiere chronique, nous avons 

donn<$ la hste des decorations de la Legion 
d honneur accorded a loccasion du 15 aout 
poor services rendns a l'agricolture, et oui 
«aient commas alors que nous ecrivions 
Depuu cette ipoqoe le Moniteur a public 
de nouvelles bstes, d oil nous extrayons tons 
as noma d'agriculteurs ou d'hommes dont 
ies tparanx se rattachent a l'agriculture. 
Ont e^ promus ou nonunes : 

Am grade de commondeur : 
M. Brongniart inspecteur de l'enseignsment 
supeneur, men.bre de l'Academie del scien- 
ces, professeurau Museum d'histoire naturelle 

^ re u d8 i a ^ oci6t§ im P^iale et centrale 
agrwultupe de France; offdcier depuis 1845 

aJz !tn ' *•***''» ^neral de la presi- 

SwtPm %T}fa* mf > ■Wtaultewdan. le 

aepartement de l'lndre. 

r l™. ile , Pere i re . . d6put6 , president de la 
compagnie des chemins de fer du Midi, agri- 
culteurdans Seine-et-Marne, laGironde, etc. 

Au grade dofficier : 
<JL I ? UJ » ard - . d °y en »a la Society imperiale et 

salubnte del-, Seine ; chevalier du 7 mars 1831. 
M.Chevandier de Valdrome, depute, mem- 

i d re ,a de S S c V mp6riale et Ce " d '^ 

surVcS U fo„ d ct:ttc a ^ UP ^ Pablicati0DS 

temenUe' l'Ain PUW ' agriCUUeUr daDS k d& ^ 

j„^L Gpa ?l va1 ' 'afflneur de sucre, prfeident 
du Oonseil des prud'hommes de Marseille- che- 
yalwr du 4 octobre 1852. 
Au grade de eheralier : 
M. Virgile Bauchart, agriculteur dans l'Aisne. 
la OoSor" 1 ' propri6laire agriculteur dans 
M.-Bobierre, membre de la Soci«te d'agri- 
cultare de Nantes, professeur d'agricuhure 
auteur d'ouvrages estim^s. ""lure, 

M. de Bruchard, directeur de la ferme-ecola 
de Chavaignac (Haute- Vienne). 
M. de la Trehonnais, agronome. 
M- le eomte Guy de Charnac« , proprietaire 
agnculteur dans Maine-et-Loire. propneiaire 
M. Craujg des Roches, inventeur de machi- 
nes agnooles, a Hautmaison (Indre). 

5 SEPTEMBRB 1864. 



I x M " 9 ui P ^Germain ^ direoteur de la fernw 

danl- M 1r in JT£^ Pr0pri6,a, ' re -^ ic, ' ,t - r 
de^oStdX^'sSe'r ^ *»*•***> 

Nancy N (Su[if ntdWU ^ 
• M. de Pompery .'Theophile) , president du 
Cornice agrtcofe duFaou <>inisier P . 

d.ri-le de pu^!D'C Ciend6pirt# '^ iculteur 

cuh^ < rrAiff ident de ,a 8oci ' te d,hQrti - 

PaHs. Arnaud - Jeanti . "ffineur de sucw a 

a "ris 3aUthier (Ren, y- Ra P ha el. ■ horticulteur 

rr^', P . h i Up , pe r, d ' A J " sse1 ' raembr « du conseil 
11 r -ix e i a D ? rd ,°» ne . secretaire general de 
Ta Societe d'agnculture de ce departement. 

Parmi toutes ces decorations, nos lecteurs 
remarqueront certainement celles accord^es 
a nos savants confreres de la Societe d'agri- 
cnlture, MM. Brongniart, Huzard et Che- 
yandier; celles ddcernees a notre collabora- 
teurM.de la Trehonnais, dont les Etudes 
sur 1 agriculture anglaise sont si justemeirt 
estunees, et a M. Bobierre, dont les tra- 
vaux de chimie agricole ont donn^ a la 
question des engrais une si vive impul- 
sion; celles encore qui viennent trouver 
des agriculteurs ou des <51eveurs tels que 
M. V.rgUe Bauchart, dont les exemples 
dans le d^partement de l'Aisne ont montre - 
1 importance des bonnes applications de la 
throne a la pratique; M. de Jousselin, 
1 habile eleveur dammam de race durhanl 
pure; M. Jules Beaudouin, dont les trayaux 
de g^ologie agricole et les etudes sur les 
Jaines ont dt<§ si remarques. Les agriculteurs 
fthciteroni aussi M. Noel de la distinction 
qu il vient de recevoir. M. Noel a die" le 
cnel des ateliers de construclion de la fa- 
bnque d instruments aratoires de Mathieu 
de Dombasle; a la mort de eel illustre agro- 
nome, il res ta le collaborateur de son gen- 
dre, M. de Meixmoron de Dombasle, et il 
est aujourd'hui encore 1'associe et le bras 
droit de son petit-fils. Le jury du Goneours 
regional d Lpmal avait recommande* d'une 

T. n. — 5 
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facon tou te particuliere a l'attenfiqn. de .M, , le, / 
ministre de l'agriculture," ce collaboraleur 
aussi devout qn'intelligent d» trois genera- 
tions des chefs de la maison de constructiott 
d'instraments aratoiresqui a rendu le pins 
de services, non-seulement a l'agricultufe 
francaise, mais encore a l'agriculture dans 
le monde entier. Heureux le pays et heureox 
le gouvernement qui.reconnaissent que l'a- 
griculture est une profession oil les ser- 
vices rendus sent dignes des pins haotes 
recompenses. * ir • 

II. — Inauguration du monument de- ., . i 
M. de Gwsparin. 

La statue qni va 6tre inaugur^e a Orange 
le 1 1 septembre en l'honneur de notre fl- 
lustre et regrettemaltre.M. de Gasparin, est 
une de ces insignes recompenses qui mon- 
trent que le temps est venu ou les agricul- 
teurs occupent dans l'estime publique la 
place qui leur appartient. Cette fete vaap- 
peler a Orange nn grand concours de popu- 
lations mdridionales. Des bommes de toutes 
les conditions y assistcront. A ce snjet, le 
secretaire perpikuel de la Societe centrale 
d'agriculture vient d'ecrire a M. de Monny 
de Mornay, president de la commission 
centrale du monument, la lettre suivante : 

« Paris, le 16 aodt 18G4. 

« Monsieur et cher confrere, 

« La Societd imperiale et centrale d'agri- 
culture de France ne peutque se montrer tres- 
firee et tres-reconnaissante de l'hommage que 
les as?riculteurs du monde entier out rendu a 
1'un de ses membres les plus v6n6r6s; et sur 
le d6sir que vous avez bien voulu Ini ezpri- 
mer, elle a d£cid£ qu'une delegation, composed 
de MM. Combes, Guerin-M6neville, de Laver- 
gne et Barral, serait chargee d'assister, en son 
nom, a la fete de l'inauguration du monument 
61eve a Orange. 

c Recevez, monsieur et cher confrere, la 
nouvelle assurance de ma parfaite considera- 
cion et de mon sincere attachement. 

( Le secretaire perpetuel, 
« Paten. » 

Dans notre prochaine chronique, nous 
rendrons compte de cette solennite qui sera 
pour les lecteurs de ce journal uno fete de 
famille; car e'est a leur empressement a H- 
pondre k notre appel que, nous ne l'oublie- 
rons jamais, lagriculture francaise devra 
d'avoir pu, en moins de deux ans, reunir 
les fonds necessaires, faire executer, couler 
en bronze et eiever une statue a l'illustre 
emule et successeur d'Olivier de Serres. 

III. — Decrcls sur les foires, les marches et les 
abattoirs. — Yenle d'animaux reproducteurs. 

Le Moniteur a publie deux decrets qui 
interessent le commerce des denies agri- 
coles. L'un est relatif k la simplification des 
enqueues necessaires pour la fixation des 
foires et marches, qui ne pouvaient £tre 



change> 1 qu l 'aRr^ )i unftjfonle de formalites, 
exigeant souvent,pour Itre remplies, an delk 
de deux annees. Dans fa' rapport % ■ j'Emm 
pereur, M. le jpainistrfi de l'agiaouiturw 
explique en ces termes le bat k atteindre » 

, , ;■ ■ <'>■ "•■ ' '■ ! "')i 

« Le conseil (I'fita), a pens6 qu'il 4tait bon>u«> 
utile de simplifies les formes actweflement euhuafc 
pour les marches et pour. les Jpires. ,Px>uji lea mwJi 
ches simples, cest-i dire ceux qui sont destme.-J&i 
l'approvisionnement des localises, en denrtes aliui 
mentaires, il lui aparu <jue. i;on *ouflait,> sansiftX' 
convenient, se dispenser des enqu4te* faites. 
cpmnieaujoiird'hui, dans toutes les commikiteii ^' 
tuees a moins de deux rayriamatres deiia oomm«ne' 
interessee; que l'on ppuvait $g»lejnen* i ne iplus Ilea! 
maader les avis du conseil general; ,et qu'A sufftrait 
d'un arrets du maire, rendu sur 1'avis conforms tdtti 
conseil municipal, .sous la eeserye toutefois'de I'apJj 
probation du prfefet. .. ,', ,,..„(,,. ■ ■■•<■ ■■■< nvi 

« Quant an? foires et aux marches aux JiesUaW . 
les defllMideis y felathfes' seront^ souses aux 
m$mes wiqu8»snu'aajonrtMurjL««il9M«iHl<*rSrrtM^ ) 
dissemepti etj ; fts oou^eils ,g^n£rw«( serdnc toajuiiriio 
appelis a en connaltre. ' ...... 

vrnsfn & 

deux i _ r 

diparlement.; .&8uien>ent , ayriwi d'acaorflpttssement 
de toutes ces formalins, l^i. , dec(*iori jsep i>i|i(je,cnrl> 
le prtfet au lied d'Stre rcservee commc aujourd'hilji. 
soit k rBmperenr, soit a* ministre'. 1 *\ ! '- f,Tr f' Tl ™" 

_ Une loi sera necessaire pour ren(|r,e,dMni5- 
tive la reforme prop^st'e npu'r, le^i^nqhggj 
d'appro\isi6nnement, , puisquUlj.s'agjt do dj,, , 
roger k'la lpi du 18 mai 1838, SWirjegT*.^ 
attributions des conseils generaux, / et,,jrli%< 
conseils d'arrondissement. Aussi, quant k 
present, le decret du 13aout"lS64 sb 'borne' 
k ces termes.; ,,. ■. :v\-,„ ■>■ vj'liv si 

« Les prtfets statuent p«r des aneie^ r isp8c4(Jje,iS 
aprcs les enqufite.s et.avjs prescrits . parses •!<!>$»»' 1 
ri'glements, sur l'^tablissoment, 1^ suppressipnVjYfai 
le ehangement des Ibrres et des marches aiii Des- 
tiaux. ■ ' ■,';■: :. i 1 ■" m.ii iUoq 

« Lowqua les «fiqw6tes setendontsur le!te«ritoii«9f. 
d'un d^partement yoisin, le prfifet d)r ce ,dtg^ute^j^ 
ment est consulted ■ < i ,' - 

• Si ce dernier tie fait pas d'apposittoni'ta'-d^cl-' ' 
sion est prise parte prefet du d<pa«aJnena(«liUisJ*-l'i. 
quel se trou,ve la commune en Jnstancepout/OVteriaoi 
la foire ou le marcli(5 aux bestiaux. , ( :_ 

« Si les deux pr&ets sont d'avis UflWffc'nH.'fl'esT™ 
statud defraitivement 5»or le> ministre Ule 4\lgr1c«f^'d 
ture.du commerce et dqs.lr*v!(ux:pBj»litsjp»i."Hi n« 

Quant au decret relatif k 'I'sibatag'e 'dls* 1 fi 
animanx de boucherie, il a pdur' bnt -de 01 ' 
fixer la limite superieure des taxes d'aba'J 1 " 
tage qui pourront etre demandees par le^ n! 
villes pour couvrir les frais de oonstrnofibn, 
d'entretien et de gestion des abattoirs. €'es! 
une protection accordee aux producteuri ft' " 
aux consommateurs de liande contre I'en^" 
trainement des municipalit6s k construir^ '' r < 
des monuments trop somptueux. Ce decretgo • 
en date du 1" aout 1864, estainsi eo»su trj.ri 

« Article I". — Lespr^fets statueront surlesprtM." 1 - 1 
positions d'etablir des abatoirs. ' '->bie 

« Art. 2. — Les taxes d'abattage seront cafculeeaoi' 
de maniere a ne pas depasser les sommes. neees^. 
saires pour couvrir les frais annuels d'entretien ef, r . 
de gestion des abattoirs, et pour teuiv compte a \if , 
commune de l'interet dn capital dfipehsfi poiir leur . 
construction et de la somme qui serait atfectee a' " 
llamortissement de ee capital. l;t J 

■P " 
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recourir & un emprunt ou a . une 
aoocesdion temporaire pour couvirtrlqs frais de con- 
signation: des sbatfoh-s, 1« taxes pbUrront etre por- 
tfttacii 0*:02i (2 ' centimes) par' kilogratatne de viande' 
n*t, : >si<-oe taux est necessaire pour pourvoir a l'a- 
mflrtissemerit de l'einprunt on indeinniser 16 con- 
cessiennairfl deses depenses. ' '''"'" " 

.»Art. &;>;— 'Lorsqae TatfKtrtlssement indiqiie' dans 
les- artides J' «t 4 sera effectue , les taxes scront ra- 
roe»^es au tarn necessaire pour couvrir seulement 
leslfrais d'entretien et de gestion.' 

fm-ML- &.!«-- «i des clrcortstances' exfceptionn'elTes 
neoesiitaient des taxes sUperieuresJt celles qui otit 
et^aildiqufeSjeUes ne pourraient etre autorisees que 
par decret imperial rendu en conseil d'Etat. » 

,,13 e ^'^jjx ,d^pi;ets rappellent la question 
tonjours pendante.de la creation d'un mar- 
ch^ central a Paris pour le Wtail d'appro- 
visittftnefla^tit'de cette grapde capitale. Quand 
r^ifeyra-t-elle iina solution? 

1 1 rrr II y aura une vente d'animaux repro- 
dueteurs a rEcole\ imperiale d'agriculture 
d^Grand-jTouan, le jeudi 15 seplembre cou- 
rant, a, une heure apres midi. Ces animaux 
se'ebtirtbitftit' ffe hlusieurs taureaux des ra- 
ce^Bijrnaiii; ^t^rshir^'dunassez grand 
ndfflbfe'dtt'VaTiHefe et'g^nisses des memos 
ri&#pen1m' , &'un lot de beliers et de fcrebis 
s*flihda\vft^' , ' , ""' ' ■' ., '- 

(J 1 1 1 f ■ | ' t « f l''-'- > l l /i .III'':'!'!' -iSflc'i '.. tp '. '!' '' 

Les villes se disputent maintetiant les 
grandes , institutions agriccles. Ainsi que 
PAngleterre en avait donne* l'exemple, les 
mWcipalites u>baines luttent d'emulation 
pour mieux honorer l'agriculture et offrir- a 
ses grands' Genoowrs une plus gdne>euse 
hospltaHte. Nbs" leotenrS ont eu sous les 
yeux Ja, polemique engaged entre Nancy et 
Metz pour obfcenir d'avoir dans leurs murs 
le siege du Goncours d'animaux de boucbe- 
rier&emmeat cs&i pour Ja region du Nord-. 
Est, Nqus avons fait> et nous renouvellerons 
au besom tone nos efforts pour que Metz 
ai^jsqiUoovparce que iden n'est plus legi- 
time,, comme le demontre encore la lettre 
sutyante que nous adresse notre compa- 
trige, J M..Andr^ : 

, n ■ Monsieur et cher compatriote 

f.Yrjus aye* parfaitement repondu, dans les 
numfiros des,5 et,?0, aoutuu Journal d'AgricuU 
tore pratique, aux deux lettres qui, w>u» ont 
6te" Scrites par M. de Scitivaux, pr6sideat de 
la Society d'agriculture de Nancy, au, sujet du 
Coacours des animaux de ioucnerie dans la 
region dttNord-Est; mais il y a un passage, 
dans ladeuxieme lettre de cet honorable pre- 
sident, que je ne puis laisser sans protesta- 
Uoaj le voici : 

• Prenez garde que ce n'est pas Nancy, 
« comme fous le dites. qui fait concurrence a 
« Metz ; e'est Metz qui veut faire concurrence 
« a Nancy. II en est de cette chose dont nous 
« parlons comme de beauooup d'autres, aux- 
« quelles Metz n'a pense que Iorsque Nancy 
« les avait. * 
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» Jo uprie M. de Schrvaux de nous dire 
^ttelles toatlesichoaea dont il vest parler; j'a- 
voae ne pas les connaltre. En snpposant que 
nous: arjons chercne a imiter Nancy dans 
ce qu'elle peut faire de Men et d'utile, il n'y 
aurait pas lieu assurement d'en faire le sujet 
d\in reprocbe. ' Mais si je ne sais pas en 
qttoi nous avons itr(rt6 Nanfcy, jesais en quoi 
Nancy4imlte Mete: e'est dans 1 'organisation 
de aos eooles munioipales, q«e les • homines 
les plus compStents considerent comme par- 
faite. La ville de Nancy a envoy6 ici des d616- 
gues ponr en fitudier le mecanisme; ensuite 
le directeur de nos 6coles a et6 installer a 
Nancy , sette organisation. Nops ne nous en 
plaigiions pas, hien au contraire; je riponds 
a une recrimination . qui n'est pas sans animo- 
sity jiuisqu'elle est injuste, et je suis surpris 
de la trouver dans les pensSes ae M. de Sci- 
trVftux ; ,-qui nous a donne* en d'autres circon- 
stances des preuvefl de son urbanite. 

t Les deux' villes de Metz etde Nancy, apres 
avoir 6t6, ennenaies et en guerre pendant le 
temps du moyen Age, sent depuis deux cents 
ans devenues franchises ; ce sont deux sceurs 
qui ont chacune conserve des qualites et des 
dfifaots provenaht de leur differente origine; 
mais elles n'ont plus et ne doivent pins avoir 
qu'un- seul et m6me. but : conoourir chacune 
dans la meswre de ses forces a la prosperity 
de la France. Le temps des animosit6s et des 
recriminations est passe. 

t La ville de Nancy est flere des avantages 
qu'elle a obtenus. lie canal de la Marne au Rhin 

fasse daos ses murs; le chomin de fer de 
Est qui aurait du prendre la route de l'Alle- 
magne par Mots (c est la phis direct e et la 
plus- courte), s'est 61oigo6 de nous jusqu'a 
Fronard, a 56 kilometres, pour se rapprocher 
de- Nancy, et oependant le trafic du departe- 
ment de 1* Moselle donne en produit i la 
Compagnie de l'Est le double de la moyenne 
deB antres departements. Nancy a done, par ces 
deux voies de transport, de plus grands avan- 
tages que Metz pour la prospfirite de son' agri- 
culture et de son Industrie. 

< Nous demandons, depuis quinze ou vingt' 
ans, l'etablissement d'un bout de canal, de 
Frouard a Mete, pour nous mettre en commu- 
nication avec celui de Paris It Strasbourg : 
nous ne pouvons Pobtenir. 

* Nous avians avant Nancy demands a avoir 
a Metz une faculty des sciences qui y serait 
mieux place a qu'aiileurs; elle nous etait pro- 
mise, e'est Nancy qui Pa obtenoe. 

c Nous avions une Academic universitaire, 
elle a 6t6 transport6e a Nancy. 

« Vous voyez que ce n'est pas Metz qui fait 
concurrence a Nancy ; e'est elle, e'est cette 
ville qui, sur tons les points, a et6 en rivalit6 
avec nous et l'a emporttfi. M. de Scitivaux a done 
bien mauvaise grace de se plaindre. 

« Ce n'est j»as tout : Iorsque le gouverne- 
ment a 6tabh, en 1851, les Concours r£gio- 
naux pour douze departements du Nord-Est, 
e'e t par Nancy que la serie a commence. Le 
Concours dans la Moselle n'est venuque dix ans 
apres, en 1861. Metz a et6 plac6e a la queue 
de la sene ; pourquoi? 

« Si j'ouvre le livre de l'ffconomte rurole de 
la France, par M. L6once de Lavergne, au ta- 
bleau du classement des departements par or- 
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dre de richosse, je vois-qua le departement de 
la Moselle se Irouve le quatrieme dasdouz* 
qui formaient alors k region cbu Nord-Esrt; il 
y en a done six qui, maJgre leur inftrioiite,ont 
passe avant lui. 

« Si je compare les deux departements de la 
Moselle et de la Meurthe., en prenaot les cnif* 
fires dans la statistiqaela.phis reeente, pnbliee 
par le miniate re de 1'agri culture et da com- 
merce, je trouve : 

MmMIm h*mh«. 
Etenduedu departement, 
en hectares ...... 

Valour de» produits agri- 
coles, en francs.. . . 109,349,996 113,41.1,079 

Produit de l'hectare en 
ble, hectolitres . . . 
Produit des graines olea- 
gineuses, hectolitres. . 
Eteodue des prairies arti- 
fioieUes, hectares. . . 
Produit des prairies arti- 
ficiellespar hectare, kil. 
Animaux de 1'espece bo- 
vine, nombre 

«Le departement de la Moselle a mains d'e- 
tendue, et il a des produits superieurs dans 
tout les articles qui font la ricbesse de l'agri- 
curture. 

« Je n'ee finirais pas, 6{i M. de Scitivaux, si 
•je veulais faire sentir la faiblesse des argu- 
• meats de la villa de Metz. > Je ne pense pas 
comme lui sur ce point, nos arguments soot 
d'autantp)u»fortsqu'aveeun,meritesuperieur 
nous avons et6 plus desherites - r il est juste que 
l'avenir nous apporte des compensations. 

< M. de Scitivaux reproche a nos oultiva- 
teurs de ne pas affluer oomme oenx de Raocy 
aux CoDcours regionaux et autres ; icela vient 
de ee qu'ils ont ete i nitres dix ans plus tard et 
les dernier* aux graades luttes de ('agriculture . 
Leur amour-propre n'est pas encore asses ex- 
cite; ils restent dans leur role modeste tout en 
continuant avec succes leur prognes. La statis- 
tique le prouve. 

t Je ne venx ni louer ni deprecier. Je cite 
des faits, des chiffres montraut que le depar- 
tement de la Moselle a an moins autant de 
droits que celui de la Meurthe aux encoura- 
geosents doanes par le goirvernement, et au 
cas particuKer, au Goncours des animaux de 
boucherie , puisque nous elevons on plus grand 
nombre d'atumaux de 1'espece bovine, 

« II y a dans la ville de Nancy un zele, one 
ardeur et une uniom admirables peur defendre 
les avantages qu'elle possede et lui en faire 
obtenir de nouveanx. M. de Scitivaux nous dit 
que la Societe d'agricuUure de Nancy, le maire 
•t le prefet se sunt unis chaleureueement pour 
demander a conserver le Concours des ani- 
maux de boucberie. C'est bien, tres*bien. Nous 
sommes moins forts a Metz et nous avons 
6choue pour 1865, puree que nous n 'avons pas 
le meme ensemble ; il viendra : et puisaions- 
nous bientdt sur ce point imiter et depasser 
notre belle voisine. 

« AlOftS, 

« Ancien president du Cornice de Met* » 

Ainsi , il est bien 6tabli que le departe- 
ment de la Moselle , comme d'ailleurs cela 
saute aux yeux de tout obaervateur qui a 
parcouru les localites, a une sgrtcahure plus 



r • 'Bi; 

avancee que celle de ia Meurthe. Seulement 
la Meurthe a eu I'avantage, dans oea dam 
nieres annees, de pesseder des fonctio*^ 
naires et des proprietaires plus remuflnssi 
etplus influents que n'en a la Moselle- M«ui$[ 
nous le rep^tons, bien loin de vouloir <qm> 
ces deus departements et leure cbefe-haat 
entrerit en lutte , nous desirous vLvem«i8j 
qu'ils se donnent une aide lojude pour pw»- 
sp^rer ensemble et obtenir les institetifliw! 
qui doivent assurer le progres du bien-ateft 
de leurs populations rurales, si labenenies 
et si intelligenles. ■ ■■•■■■■}' 

V. — Question de la legislation des enprais^, . 

Nos lecteurs savent ('attitude que note 
avons prise dans la question de la refottne 
de la legislation des engrais. Nous vouldfis 
que la fraude soit severement punte ''■& 
qu'elle soit atteinte en tout ce qui concerttft 
la nature, la quantili et la qualili des n*a^ 
tieres fertilisantes. Mais nous croyons <rae 
ce serait une grande faute que de faire ags 
reglements qui lieraient les mains des fabri- 
cants et des commercants loyaux, de maniere 
a Eloigner ceuxci d'une Industrie qui reste- 
rait entre les mains de geus sans foi pi Ioi oh, 
sans intelligence et sans capita ux. On debite 
k ce sujet les.choses les plus singulieres. 
Ainsi un pubhetste agricole n'apascraint -de 
demanderrensemble des mesuresauivanWs: 

t Tout bomme s'occupant du commerce des 
engrais ferait prealablement, au greffe du tri- 
bunal de commerce ou du tribunal civil "de 
sonarrondissement, une declaration constataiA 
que la matiere mise en veirte et delivree a V* 
cheteur contient telle quantite d'azote ou d'aatri 
moniaque, vendu au prix de ..., telle quantite 
d'acidephosphoriqueoude phosphate dechaui4 

dont le prix est de II en serait de meme 

pour toutes les autres matieres fertilisantes, 
telles que les sels alcalins, etc. La declaration 
devrait aussi faire connaltre la quantite d'eau 
contenue dans l'engrais. A rette deetaratiM 
seraient joints au besoin quetques flacons exm± 
tenant des eohantillons de l'engrais mis en 
vente, afin d'en faire usage dans le cas oa il 
serait necessaire de contrdler la sinoerite de 
cette declaration. La composition de l'engrais 
devrait en outre fitre indiqnee en tGte de tOutie 
facture.... Au moment oti la marchandis e lui 
serait livrie, le cnltivateur de son c6t6 devrait 
requerir, moyennanl salaire, le garde chanrpe- 
tre du lieu, assist* de deux temoins. Lesplomfes 
seraient enleves des sacs, les barits dectoues. 
Dans l'interieor de chacon de ces recipients, 
et a une certaine profondeur, on prendrait 
une poi^nee de l'engriis; on opereraitle me- 
lange de ces poignees, et on placerait le tout 
dans trois flacons hermetiquement bouetres 
et portant 1'empreinte d'un cachet special. 
L'un d'eux serait deposg a la mairie et fes au- 
tres seraient conserves par 1 acheteur et le 
vendeur, pour en fairo usage dans le cas hit 
une contestation yiendrait a surgir. » ' 

L'auteur de ce beau reglement senomiM 
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LavaJette ; 9 serait vraijnent fldKUK de ae 
pas faire passer sot noma la poste>ite\ 
. fiMaiJ serieusemeit, A Too, econtajtde pa- 
red* caaseiU, inspires par das gens qui ne 
sto at pas ce que e'est que la. ubneatiao, 
oa»«fm«Mttt & sapprims* pacenxtat et sia>- 
alaridttiaieoaunefoe das engrais* Qui wa*- 
onpt VUftmntfee •& taut d« ferm*lit&; et 

£Ib serftient h»s aehetenrs qui, de leur 
, comentiraierit & rendre tmohi le garde 
obatnpetre , assists de deux pereonnes, de 
lapcjsede Uvfaison du moiadre sac d'ent- 

gnu»? 

'-■ sff m muk k mtetquatlM^devtasgranM. No- 
tnesKtemcoiwrere etami, M. m random doyen 
del* Faealtd des sciences de Lille, noas en- 
vois la copie de la letlre suivante par lui 
adreesee a M- Dnmas, vice-president de la 
CAQUHMsion appefee a dannai son. avis, sor 
Vitijjiti et .roppartunitd d'uoa loi desUn& 
sail a pj^vftft*r, eoit a reprianer lee fraudes 
WUBSainm daw lei commerce des> engrais. 
lfi«W8 la roreoduisons comma an eMnent 
important dans la question actaettement 
agltoe i. •' 
-it L . «Iille,25juilletl864. 

*4*o»rieoT le vice-'Prfeident, 

" ^Termettez-ttroi ePappeler votre attention sur 
aWabHStres-regrettable qoi s'est produit, de- 
part qu*1que< annees, dans le commerce des 
engrais, et quels noavelle loi qne vous avez a 
khUMiIer peut aisement faire disparattre. 

€,;L» frande sur les engrais, vous le saves, 
s'exerce de plusieurs manieres : 

•id Sort en livrant am cultivatews, comme en- 
grads, des matieres inertes ; 

■ fxiSoit ea ajoutant a des engrais bien connus 
d*t> matieres sans valeur aueune , qui en aug- 
nMnteat inntilement le poids au detriment ae 
I'asheteur; 

!••« Sort, encore, en livrant des engrais dont 
lariehesse en prineipes utiles (matieres azotees 
Ofrtttmnoniacales, phosphates, sels alcatinsl, 
eMimfftrfeui'eacellequ'indiquentlesmarehanos 
dans leurs prospectus ; 

j c« Sort, eofin, ea vendant, sous le nom d'un 
engrais bien oonnu et bien defini dans son ori- 
gaaa etsa composition, des melanges qni n'ont 
Buenn -rapport avec lui et qui lui sont inferieurs 
pa* leurs qualites et !eur mode d'action. 

« Je ne v#ux examiner ici qne ce derniermode 
d*-*remperie, parce que jusqu'ici on n'y a pas 
«Maebe, a anon avis, ['importance qu'il merits. 

:>!« Ce qne j'ai a dire s "applique surtout an 
gmno. 

•'•i«[Ce aom est affects uniquemetat par les natu- 
ralistes, et par suite par les agronomes, a une 
ewpict mtnfrahffique qu'on trouve en diverses 
looalrtes, etqui eonsiste en excrements d'oiseanx 
eetaas^sdan* ou sur le sol depuis un temps plus 
-on rnoins leng. Le type de cette espece mmira- 
legwjwe est le Guano du Perou, qai forme des 
delete parfois tres-consideraWes sur le littoral 
du Perou, entrele 2» etle 21* degre de latitude 
austral*. 

I « Le guano est done une substance naturelle, 
et nonun preduitdel'indnstrie humaine.il etait 
ccmnu des naturalistes et deerit par eux bien 



«5 

ftmgtemps avant qu'on songtat en Europe a le 
feire, venir de l'Amerique dn Sud pour f'appH- 
quer comme engrais a bos cultures, a 1 'imitation 
des- Peruriens qui en utitisaient les proprietes 
fertilisantes depuis des siedes. Ce n'est, en ef- 
fet, qne depuis 1840 qu'on a commence a en 
faire usage en Europe sous ce rapport. 

■ Par consequent, le guano est un corps bien 
defini dans son origins, sa composition ehimi- 
que et ses proprietes. Comme engrais, it a ses 
caracteres propres, en un mot, son individuals, 
de mtae que le ftrmier de mouton, le fumier de 
chevai, le fumier dfvacht, les varechs, les tour- 
teaw dt grains* oteagintutti, lepM/re, la marne, 
la ehatue, autres sortes d'engrais, ont les leurs. 

t Snivant qn'il provient de localites seches ou 
bnmides, le guano presente des variations dans 
les proportions relatives de ses trois prineipes 
les plus aotifs, a savoir : Tazote, les phosphates 
et la potasse, et, sous ce rapport, on doit distin- 
guer deux variet^s de cet engrais naturel : 

« Les guanos ammoniaeaux, tels que ceux du 
Perou et de la Bolivie, dans lesquels il y a bean- 
coup de matieres organiques azotees et de sels 
ammoniaeaux tout formes ; et les guanos ter- 
reux (Chili, Afrique, Patagonie, Equateur, lies 
de Jarvis et de Baker, etc.)qni sont caracterises 
par leur richesse en phosphates et leur pau- 
vreMen matieres organiques azotees ainsi qu'on 
sels ammoniaeaux. 

« Mars-les uns et les autres ont la meme ori- 
gine, h savoir les dejections et les dfipouilles des 
oiseanx de mer. Snivant M. Boussingault, la dis- 
parhion de l'ammoniaque dans les guanos ter- 
rmx est doe probablement a des circonstances 
locales, telles que 1'abondance et la frequence 
des pluies, qni favorisent naturel lement la de- 
composition des substances organiques on la 
dissolution des sels a base d'ammoniaque. 

Dans tous lescas, le mot guano a une accep- 
tion spiciale; .il veut dire : <axrrWn(s et ai- 
pouilles d'oiseaux, enlatsh en couches plus ou 
moins ipaisses dans la terre ou dans des ca- 
vemen. 

« Est-fl convenaWe, doit-il <tre permis d'ap- 
pliquer ce nom, ainsi bien difini, a, des substan- 
ces de tonte autre origine, de toute autre 
composition etnotamment a des melanges arti- 
ficiels? «v 

« fividemraoat non; pas plus qu'on ne pour- 
rait eppliquer les mots fumier, varech, tour- 
teau, pldtre, marne, chauas a des substances 
autres que celles qnlls se-rvent a designer. 

« Eh bien! dans oes dernieres annees, on la 
fabrication et le commerce des engrais artiS- 
ciels ont pris. a l'a vantage de 1 'agriculture, une 
grande extension, beaucoup de marehands ont 
eu la mauvaise idee de faire du mot guamo nn 
terme generique, un synonyme dV»«^tw's; de la 
les denominations vioieuses qui ont cours au- 
jourd'hui, tellosque -.guano arfificiel .yuanouri- 
neuac, guano indigene, guano Derricn, guano de 
Nantes, gwmo humifert, guano d'Aubervilliers^ 
guano Fichtner, guano Abtndroth. guano des 
Docks, guano de la Matte, guano agenois, guano 
de pois'ons, guano anglais. guano-phosphaU, 
guano Millaua. guano aninuiiise, .etc. 

< Les engrais desijn6ssous cesnoms divers, 
ne sont autna chose que des melangesde debris 
organiques de toute nature, de substances sali- 
nes, de sels ammoniaeaux, de matieres inertes, 
sable, terre, plAtre,.calcaire, etc.; melanges 



9.11 



Digitized by 



Google 



CHR.ONIQUE AGR1COLE (DEUXIEME QOIN7 



226 

composes avec plus ou moins ({'intelligence, 
dans l'intention de romplacer dans la culture 
les guanos naturels ; . en ua tnot,,«e soflt des en- 
grais artiffciels qui n'ont de pommi^n avec ces 
derniers que le nom, • 

« II est bien evident que les auteurs ou ven- 
deurs de ces compositions, n'ont adopte cette 
fausse nomenclature, qu€ pour donner one 
haute idee de leurs melanges et en faoiliter plus 
ais6ment l'ecouleiaent; parce qu'ils savent que 
Jes cultivataurs comuusseat tres-bian, aujaur- 
dTiui. la puissante action des guanos du Perou. 

t II y a Ik un mat plus grand qu'on <»e sup- 
pose, attendu que boa nombre de pralicicns, 
trop confiants et alleches surtout par une legere 
difference de prix, acccpteut ces faux guanos 
comme guanos veritables, et ne s'apercpivent 
de leur erreur que lorsqa'il n'e6t plus temps 
d'y remedier. La plupart ne savent pas encore 
ce que c'est que l'azote, les phosphates, les sels 
alcalins, et comme ils ont obtonu avec les gua- 
nos du Perou de tres-bons resultats, sans trop 
se preoccuper des causes qui les ont amenes, ils 
n'hesitent pas a acbeter les faux guanos, qu'on 
a grand soin de leur vanter comme aussi effi- 
caces, si ce n'est meme comme identiques avec 
les premiers. Ils ne s'attachent qo'au mot 
guano, qui ressort en gros caracteres sur les 
prospectus et affiches des marchands, et ils 
deviennent ainsi victimes de leur ignorance et 
de leur trop grande s6curite. De la, plus tard, 
lorsqu'ils sont disabuses paries insucces qui les 
ont punis de leur Iegerete,des proces devantles 
tribunaux qui les detournent de leurs occupa- 
tions, etajoutent encore, alors meme qu'ils ont 
gain de cause, ce qui n'a pas toojours lieu ce- 
pendant, anx pertes d'argent et de temps qu'ils 
ont eprouvees. 

« C'est parce que ces circonstances se sont 
presentdes un grand nombre de fois, sous nos 
yeux, tant en Normandie qu'en Flandre, que je 
vous signale, monsieur le Vice-President, 1'in- 
convement grave qui ressort de cette confusion 
de noms. 

t Voici, par exemple, les prix de vente etla 
composition d'un certain nombre d'engrais ar- 
tificiels, decords du nom de guanos t vendus 
dans le departement du Nord comme pouvant 
remplacer le gua^o du Perou : 





Aiote 


Phosphates 


Eau 




s. 100. 


s. 10*. 


a. loo. 


Engrais complet venant 








3.10 


15.90 


14.00 


Guano anglais, id. . . 


3.55 


43.80 


9.50 


Guano-phosphate , id. . . 


2.26 


57.50 


17.25 


Engrais azole et phos- 
pliate, dit guano Mil- 
laud, venant de Paris. 














4.60 


18.15 


16.78 


Engrais concentre, dit 








guano animalise de la 








maison Bedarrides. . 


2.485 


7.98 


26.16 



Mat. organ. 

et 
•els solub. 
Engrais complet Tenant 

de Paris 48.60 

Guano anglais, id. . . 43.10 
Guano-phosphate, id. . 23.45 
Engrais azote et phos- 

{ibaU, dit guano Mil- 
aud, venant de Paris. 40.87 
Engrais concentre^ dit 
guano animalise de la 
maison Bedarrides. . 42.00 



Mat. into). 


Prix 


•able, 


dea 


argils. 


100 k. 




Fr. 


13.90 


38 


4.60 


n 


1.80 






22.60 



23.86 



34 



32 



NE D'AOUT). 
'■■■ ■ ■ ..<■■.: ■■ •w<vr-P 

« Or, le guano du Perou, dosant de 12 a 16 
potrr lOOtfatsote titbit a .28;pour TOO de 
phosphates, et Me content' actuellenVetit^que 
32f.50 les 100'ktl., fl'«st fividettt tjo'eh IWftmt 
comme identiqueB ou 'comme ettofValarit v ce 
guano les melanges precedents, Wax"brW!e%2, 
8<t et 38 fr. les m Ml.i, on a gressieWHifent 
trorape les cuWtvateurs'WrWi BaUire*t ia^a- 
leur de la marchandise ■ ■ ptitsque ees? IrieRifiies 
ne peuvont fitre substitues aa guarfa nWfirou 
dans les raeiwes doses et lei memes cbridifons 
deprix. " " ''■ ■■• ■■■"■ v "' ! ' " r, ' ,T9 . 

* t U y a utfrnoyeTi Men Simple de'mfttrg'fin 
a cette maniere oSpererquv cause' On sT grand 
prejudice a nos eultivateurs. ■ i •' ' li - s J °' 

c Que la nouvelle loi sw la Vepte'fles'enpais 
interdisc sdie se Wrvh* du fflbf fodfto -tedmme 
term* genefique etde PappHouef attf engrais 
artiflciels 1 : ■ • • ■ • <> ' ■<! ; "■ ~' 

< Qu'elle oblige' Ie3 importateurs et jriar- 
chands de guanos a ' mdr<jaer la Wflveb'ance 
de chaque sorte; ifmque les ouAn'os 1e¥iW3!ne 
soient pas RrrSs" comme dttdttoj amniortittcaiLx ; 

t Qu'elte astreigtie e*nn !es Yendefirs a irlet- 
tre sur chaque sa& d'engrais, $ans aucfjme ex- 
ception, aussi biett surles engrais Jfrtiflcmls 
que sur les diverses sortes de guano, Ik teneur 
en azote, en phosphate et en alcalis^ 

c Et l'agriculture francaise sera *d61ivr6e 
dhm fffiau qui pese lourdement snr elle : la 
tromptrie sur la nature de la marchandise. 

* La substitution »les juanw isrteyx natu- 
rels aux guatws ammonioc^u4;,£s<i,tout,a^6si 
dommageable que eel le des engrais ( axtifici,<?ls 
aux uns et aux autfes de ces guanos. I ' , , j 

« En effet, ces deiix sortes de guaijbs'.TCir 
suite de leur difference; de composition', ii^mt 
pas du tool la meme action; sui 1 los-ipianWilet 
ne doivent pas <etr» empleyeesi de> laf <aw&e 
maniere. ,• i i i. "i> -/nba 

t Les ouanos, terreu* onp/H#>/H»^,jO/Mywf _ 
viennent de jour eh jour. plus cpmmuns,dflns 
le commerce europeeh, orit line actior^ jjeaji- 
coup moins grande, pluslente, rriais aussi plus 
durable qne les guanos ammoniacaux. Iptr 
cela meme, ils conviennent sortdttt jiux p&- 
r6ales d'hiver, et peuventrendro Ae bona Ber- 
vices dans les sols naturellement pauvresnen 
phosphates. , , n ii-j,!ui 

c Mais dans les terres o^ connnft *a. ?l^n- 
dre, les noirs de. raffinerie, ,les 7phjospbips 
fossiles et les autres engrais, riches '^ni^»- 
sphates restent inertes, ainsi que cela resafie 
des experiences de MM. Demesmay, Corenv^in- 
der, Kuhlmann, et de la pratique jpurhalffite 
de nos fenniers, il n"y a que les guanos emtne- 
niacaux qui peuvent servir avantageuseatoBt. 
Les remplacer par des guanos terrtu&i,. o»t 
s'exposer inevitablement k des m6coK>ptes. ) ! 

« Par consequent, vendre a nos ,cuU»,Tat(qurs 
flamands, comme identiques aux guanos, (l w 
Perou, les guanos d'Afrique, de Patagonie^de 
Jarvis et Baker, le guano-pnosphafe peruvura 
et autres guanos terreux, c'est le^ induire' en 
erreur ; c'est leur porter un prejudice conside- 
rable en argent ; c'est enfin les trowper aussi 
grossierement qu'en leur vendant des engrais 
artiflciels decores du nom de guano. . . r,b 

« Je vous prie done, monsieur le vice-Presi- 
dent, de vouloir bien soundettre les considera- 
tions qui precedent it 1'examen de la com- 
mission dont vous dirigez les travaux , ? 
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»b O^MiWCjimTatviiis et lea agronomes, .ont 

9U #I»Lstt\4i;i I Ifiaiti?ktiife>de.¥. Je nauiafre de,Ta- 

JnSWSilwii iSt'Wfe lu avec autant d'ibterSt qtie 

93 «e rfl^ajas^noeje rqmarqual^ rapport qu'il 

s garj|Pffli)%.ap ohef :d» iJEtat.sur la- nebeseite de 

Jn$»$$$»t5 $ 89 mefaowr, le commerce das 

. £7 eggi)ais n |te.at^nd|8nt avec oenfiaace les resu}- 

a9 Jto^l ,4?% flel&ejatipiis d'uue oommisaionj tjui 

uoWlH»Y«l^i n W»* composes sous ledou- 

answliflPP^ift* la aoiaaoe;et4».l'iropartiallte; 

et <?est avec joie qu'ils ont vu placer, k sa tete 

n« 1 *T^W^ 6 n'pci?t.qr|M, 1 4fta 18M V rapporteulr 

bnfeWiAWPPJblee iegislaitiv© <J?nn projet de 

Tor sur la police ides eogwa, pfonon^alti pes 

eii ^d^iM»as,»arole« i ,/ .,, : L .- .-;,-.rt , ' • > 
immftJP »'» fa> s dans; 1'iBietet da culhvatew, 
gi^^danjsxeluj de la science, et >dana eelui de: lit 
clnbrale puMiqtie, que les amis de 1'agmul- 
.•ijjiifngp Afaicpul qu?il ,soit mis un frein a des 
yrj ^,tro^P8rLes, qtfil soit mis un terme b des 
9rr «jliraij^eb, tou,t aussi faites pour appeler one re- 
.jj#rMsion,s,evere qae-celies don* les aliments 
-Jofn?* % boissonf seat 1'objet, que celies qui 
_ x j jftteresse^ des, matieiies d'or, eid'argent. .•» 
giaioj'ttuilleji bien, agr^er,, moaaieur lewice- 

• -Mi'.';! . .1 , ' ■)!«'?• GlBABDni, ■ 

99 , v ;r .-.{,« 'Poyen.de, ia Faculty' d>» seienees de Lille, 
i •. pjofesseuf de thimie »ppliqu6«, cwres- 
01 : UIJ . 'wndSStdel'InstUut, etc. r » 

r^fiL'obserVation de B4. Girardin sur la,nje- 
^^fe%^W dfe'ne pas: laisser doriner le nom de 
'' Mdiioht^s engrais qui.ne provienneut pas 
jde dlejppts seculajires de dejections et de a<$- 
1 , Iras gVfliseaux , nous paxai t p arfai temen t juste . 
]oQftpMiS|longtemps nous l'avons emiseli plu- 
tsiamrssrepTiseSy G'pst,' selon nojiS, utielrom- 
erie sur la nature de l'engrais que/d'ap-, 
ilefgninb une\ de ces mille substances ia- 



?, brlQliee^ <}tie l'industrie a produites, et an 
'^^^ucun^e '[ .esp&cje d'analogie avec le 
^iinanos'naturels, de telle sorte que lMpithet 



les 
1 „Aanp?'Jflatu!rels, 3e telle sorte que lMpithete 
_$ arjofiojel ne cofrige nullenjent I'errenr de' 
-l^iaplai 4uflJOt guano. Quant a ce que de- 
nmande ^.iGiraidin; qu'on doire de toute 
ne'cessit^ indiquer sur un engrais , vendu 
-*§i?d 1 6sage en tel ou tel Aliment chimique, 
'■ ; n^tts^tiiBts^veronsJi regarder une telle me- 
" ^re'commeniauvaise en soi.si elleest im- 
^P9^e^ EHe dbit rester facultative et former 
..un.contrat entre le vendeur et 1'acheteur, 
-iocsqu'elle a 6te\convenue librement. Mais 
4aok>i ne peut pas aujourd'hui prescrire no- 
'aainativement » n^cessite" d'indiquer tel ou 
tel element, pour une double raison: l'parce 
'tflie les principes imme'diats sont plus im- 
"lortants que les eUe'ments ; 2° parce que la 
nScitence ne connait pas encore tons les prin- 
jCjpes utiles aux plantes, et qu'une d^signa- 
-Uon : legislative pmirrait , souvent tromper 
i'achetfinr au lieu' de le servir. Ainsi, par 
HMtemple, M. Girardin Detient aucun coraple, 
dans sa leitre^de YiUit sous- lequel l'acide 
Tinb'sphoVique ou t'aiote sorit ^gage's dans 
xes engrais, tandis que 1$ commerce des en- 
~^rais dans la Grande-Bretagne est aujour- 
d'hui tout ender fondd sur cette distinction. 



II ne feut pas qua la loi puisse faire croire 
aux cultivateurS que deux engrais ayant 
mime dosage en azote, .par exemple des 
tontisses de laine et l'engrais de poissons 
que M. Rohart fait taat d'enorts pour in- 
troduire de la Norve"ge en France^ auraient 
reellement la ineme valeur agncole. En 
r^alite leurs effete sont absolument diff^- 
rents. Je ne teux pas multiplier les exem- 

iiles; il me seraft trop facile de de*montrer 
es abus qui reVuIteraient d'une loi qui vou- 
; drait trop reglenienter. 

' VI.— *■ Importation da guano de Vile de Swan. 

Nous avons fait eonnaitre l'an dernier 
(t. II de 1863, page 382) l'existence d'un 
nouveau guano terreux dans les lies de 
Swan, dans le golfe duMexique. Nous ap- 
prenons aujourd'hui que M. Edouard Der- 
rien, a Ghantenay, pres. Nantes, correspon- 
dant direct, et privile'gie'pouT toute la region 
de l'Ouest et du Centre de la France, de la 
New-York guano Company, vient d'enrece- 
voir un chargement par le navire Henriette. 
II a etd pris des ichantillons dans les dif- 
fdrentes parties du chargement, au fur et a 
mesnre de sa mise a terre, par les soins de 
M. Bobierre, vdrificateur des engrais dans 
la Loire-Iaferieure. II re"sulte des analyses 
que le guano de ce chargement litre, a 1 e*tat 
seo, 64 pour 100 de phosphate de chaux, 
d'une remarquabU solubilite. Le prix des 
100 kilog. en sacs sous plomb de la Compa- 
gnie, et portant le nom du navire importa- 
teur, est de 16 fr. a l'entrepdt deM.Derrien. 

,On ne peut qu'engager les cultivateurs 
dont les terres ont besoin de phosphate k 
essayer cette substance , pour arriver a, ju- 
ger le plus ou moins d'importance que peut 
avoir la facility d'assimilation des engrais 
de cette nature. 

VII. — Sur I'emploi de tengrais humain. 

.Nous encourageons tous les efforts qui 
ont pour but de mettre de nonvelles ma- 
tures fertilisantes k la disposition de l'agri- 
culture, et c'est pour cela que nous avons 
fait eonnaitre (n* du 5 aout, page 119) les 
process de MM. Blanchard et Chateau, 
pour la production d'un engrais riche fait 
avec les vidanges des villes. On se rappelle 
que nous avons dit que I'emploi du phos- 
phate acide de magn^sie dans les conditions 
indiqn^es par ces inventeurs, avait re*el- 
lement pour effet de conserver toute la ri- 
chesse fdcondante des matieres fecales soli- 
des, mais que les urines n'abandonnaient 
pas leurs principes fertilisants. A ce sujet, 
MM. Blanchard et Chateau nous adressent 
la letlre suivante : 

cAM. Barral, directeur du Journal <f Agriculture 
pratique. 

c Nous avons lu avec un vif inte>etvotre 
article sur nos procfides, article insure dans 
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votre chronique du 5 aoat. Voos y afflrmos, 
noire creation d'aoide phosphorique a bon 
ma»obe, no- beureax empioi dans la fabrica- 
tian des aagrais hupiajne, at la realisation' de 
l'Mfe de, M. Bwmngault c d'en fixer lea iv 
c chessAS. k l'atat de phowhjte-aminoBSaco- 
* magnesien, » De tels resultats proelaftiss 
dans votre estimable journal, et par une auto- 
rite' telle que la vfltre, sont, pour nos commen- 
cements, no succes considerable. 

«• Tbntefbis, vous formules nne reserve im- 
portaute t < Nos prooides, dites-vous, ne don- 
c pas encore le moyenide retenir tous les prin- 
« cipes utiles des dejections liquides; » et plus 
loin tous ajoutez : < II resterait a agir sur'les 
f liquides separ6s des matieres ftcales soh- 
« des. Nous croyons le probleme facile a. r€- 
« soudre par precipitation, en y excitant la 
t reaction qui transformerait Puree en car- 
■ bonate d'ammoniaqoe, mais ce n'est pas en- 
« core fait, etc. » 

« Si DOHA avons. bien salst votre pensee, les 
liquides sortant de nos appareiU n'ent pa dis- 
poser l«ur riohesse, ou ra plus grande partie 
de. leur richesae, par suite de ce que Fusee 
contenue dans les urines fwlches qui passeut 
par les filtres de nos tonnelets, n'a pas eu le 
temps d'entrer en fermentation et de se trans- 
former en carbonate d'anur.oniaque. 

« II en resallerait deux graves inconvenients : 

« Las richesses aaotdea si preeieuses des 
urines sentient peedws pour 1 'agriculture ; 

« Ges urines, aoo suffisamment pungees des 
prinoipes ferme ntescibles, pourraient difficil*- 
ment fitre mises au ruisseau ou k l'egput dans 
la crainte qu'elles n'entrassent en fermentation 
dans un temps donne\ 

t Qu'il nous soit permis, monsieur, de bien 
precise" le point en discussion. 

« En admettant des i present et com me bien 
foa.de if principe de votre reserve , a savoir 
que nous ne retenons que pen des richesses 
azotfses des urines qui traversent nos filtres et 
nos reactifs; examinons d'abord quelle serait, 
au point de vue de 1'agriculture et de la salu- 
brity, I'importance d'une retenue totale de ces 
mimes richesses. 

< Dans ces/derniera temps, noua avons ver- 
fectionne considerablement notre action de fil- 
trage que nous avons fait double. II en resulte 
qu* les liquides sortent clairs, presque sans 
coloration et presque sans odeur. Kst-ce a dire 
que nos resultats. de retenue sur l'urcc sont 
meilleurs. nous ne le dirons pas ; seulement 
nous vouions constater on fail : nous affir- 
mons que oes liquides ainsi dfisinfectes ne sont 
plus fermentesciblas ; qu'on peut les laisser a 
l'air libre des mois enhers sans qu'ils perdent 
le benefice que leur a apporte le contact du 
phosphate acide de magnesia. Au surplus, nous 
voue en envoyons un litre, et vous pourres en 
jugar. Ainsi 1'inconvement d'etre empeche de 
mettre ces liquides au ruisseau ou a I'egout 
n'existe pas. 

« II ne reste done plus a vider que la ques- 
tion de pertes de richesses pour l'agriculturej 
Mais voyons de quelle importance sont ces ri- 
chesses. 

t Suppuloios d'abord quelle quantite d'urine. 
peut etre produite. En admettant 500 litres 
par chaque personne adulte et par annee, nous 
croyons etre largement dans le vrai. Maiute- 



naat, en nous reportani k votae. remarqusble 
travail sur les ricflesBea renfenmees dans, les, 
urines, nous trouvous 0..80 grammes d'aaoto 
par 100 litres,, soit pour Is produitd'.UM aaoe« 
d'une personca adulte M)& grammes d'azote,, 
doat le prix de vente fiii par nous dans- nOcM 
engrais, a l f -2& le kilogramme doome una v&r 
leur a 0^.50 par personne et par watux. 

« Mais ce n'est pas tout; que l'onconsuJIte 
les hommes competents , MM. les tngenienrs;i 
de la ville de Paris,, par. exenople, pour.ouun, 
naltre quelle est la quantity des urines, pro* . 
duites par la population de Paris, qui sa ten- 
dent dans les fosses mobiles ou a deuaeuce. Ui 
sera r6pondu que cette quantity n'est pas d'un> 
sixieme; supposenS'la d'uu quart. Voici done 
cette riihesse, qui eut ete de 0.(,50ipar personne, 
et par annee, qui se trouve redoite par, nos 
moyeBnes a f .12 1/2.. , 

« Veus le voyez, monsieur, ce sont lesAMa-i, 
mes d'industrie qui respondent au saj-wiU Il ; 
nous appartient, a nous industriels, debien, 
examiner, pour en faira notre profit,, las ma- : 
gnifiques jalons que vous, hommes de science,i 
vous poser d'espace en espace. Mais, nou&se-i 
rions bien au-dessous de notre mission en.n»' 
sachant pas discerner si les frais a fairepour, 
obtenir un produit queloonque ne sont pas plus 
considerables que la valaurda oe produit. 

* Nous avons eu l'beaneor d f «Btepdre_ un 
jour l'illustre president du conseil municipal, 
de Paris, M. Dumas , nous dire : < H ne suffit 
o pas que vans apportiec par vas prooedes 
c I important bien-etre de 11n«dorite; il fauti 
« aussi qae ess precedes aiant le caraotereid*: 
< duree ; c'est-a-<dire il faut que leur applies- 
c tion comporte des elements de profits tel* 
t qu'elle puisse se faire avec duree. » 

« Or, il nous est bien facile de demontcer 
en pen de mots que la recherobe des richesses 
qui pen vent fltre renffermees dans les liqeides' 
sortant de nos appareils, en admettant mdme 
que nos reactifc n:en aient pas retanu an pa*- 
sage', puisse donner d'autres resultats que 
des pertes. 

1 11 faudrait recueillir ces liquides dans de* 
rficepteurs fort oodtenx en raison de lenrs di- 
mensions et qui seraient destines non-seule- 
ment a rccevoir )es urines, mais encore les 
eaux de lavage, qui sont sou vent dans une pre 4 - 
portion dix fois plus grande. IL faudrait encore- 
exoiter, ramen&r per des> agents ehimiques la 
fermentation dansi oes- liquides 4 oe qui ne set 
rait pas sans de notablus incovwenients poun 
cette grande question de salubrity , a laquelle 
nous somnies ntureux de donner satisfaction; 
puis l'infection revenue, nous opererions sur 
ces liquides fi rmentes par la voie de la pre- 
cipita»ion ; puis un deosntage, puis un enleve* 
ment des depdts obtenus, etc., etc.- 

« Dans l'application d'experienees 6tablie 
depuis plusieurs mois dans lea ateliers de 
MM. Fortiu Hermann , uous faisons fonction- 

4. l)'»prfe« do *»p*rltiic*» ealcepritc* tur ta> Ur 
quidea unneux qui soilfDl des apiiurails fonclioDiiaut 
ckrz MM. Purlin Hermann, el donl nous meltons les 
resull»U eeus vos yenx, iinus avons acquis la eerIK 
tude que lea urine* qui pwwai d«n» cot apiwraife 
*prou»enl une. modiltcalion pro/onde ui conuol das 
malieres feeales, el que I'arte s'v transforme, dans une 
proportion asset notable, en carbonate d'ammoBiaqae. 
11 resuhe aussi de ees experience* que nana reumona It 
tier* eOTirsft des ricnea»eaaao»>e»4e wUe u»4«. 
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ner"BiftlMmeUli eni a'emelwtrat «e qainxe 
jotfsorlciaMiitiMH^parwivifon &,00O Kin* 
de ftqaide urineax, apres passage au travera 
de ow reaotifs. fiwr Gee i©y000 iitraa, U n^j a 
cartes pas on quart d'urine. Gomptons h* ri~ 
chessee aiotees de ce qnart, soit 1,500 Etres» 
(Taprtw la proportion indiquee par vous, soit 
0«*.8<> d'awrte par 100 litres; ce seraK r^OO 
dtBate' f«« nous pourwoB* esperer -d'oMeoir 
etftwppwwrt compete ftwlien de notre preci- 
iiiHtftii f'Mt ilirhrrij djapraa wotis, mae rtitmt 

del*»0. ■ • 

« Inutile de mpttre «o regard de-ee^hiffre les 
frais de maln-d'etuvra, iaterets des canilaux 
engages , usure des appareils, etc., etc. On 
compreiw du prearier coup d'milquo la depense 
seWit tnSniment plus grando que la recette. 

•** Mais comparow maiBteuant ce triste re- 
sultat avec le resultat dea matieres solides 
obtenues peadant cm quince jours dans lee six 
tewuMet*; nous y aarona obtemi , apres notre 
preparation et ua sechage de quelques jours, 
200 kilog. net d'engrais, avec une cootanance 
de ft a 5 poor 100 d'azote, de 8 a 12 pour 100 
decide phoBpfaorique et de kO a 50 pour 100 
d# matieres organiques enrichfesantes, en tout 
a** ■flateor d'aa noma ¥> fa 

<4 QueianWl iaduire de towtes ces apprtoar- 
tins sieiles Mat maws? file aerous-nous pas 
esperev que lea iUustres savants qui ant bran 
vcnilu examiner et qui examinept encore nos 
precedes, tant au point de vue de la salubrite 
pWlilique iqws de la riefassee agrioole, y troove- 
roottnflnla setation du problems si longtemps 
caerda*? We eomiaes.nou* pas en droit d'af- 
frnneri fro ces /precedes presaoteat losavaa- 
tag*te suivants : | 

t Tnodorite; 

" » Conservation et fixation de la presque to- 
tattte des mhesses contenues dans les engrais 

BufnflBRS " 

>i«i Separation des liqutdes et des selides, ce 
qui eat la solution eooaomique des transports. 
< Avec de tela elements, quel bien etre rap- 
plication de ces procedes sur une Taste echelle 
et avec des vues d'ensemble, ne doit-elle pas 
apporter'au pays? Le phosphate acide de ma- 
gnfcsie employe a fixer l'aramoniaque des fu- 
miers de ferme, etc., tout en leur apportant 
de Parade phosphorique et de la magnesie, 
e'eaWI pas auaei appele a creer une augnwn- 
tatooa considerable des richesses fertilisaotes? 
Toates questions dignes du plus haul intecet 
at qui niecbapperant pas, nous «a semmes 
convaincus. a vos preoccupations, a vous, Mon- 
sieur, qui etes persocoellement desoue k tout 
46 qui est augmentation des forces de 1'agri- 
euhnre, et qui encourage* si chaleureusement 
mates les creations d'engrais., dequelque cote 
■qu'elles vieunent. 

c Veuiltax agreer, etc. 

« Thu . Chateau. — L.H. Bwwchxhu. » 

Le temps nous a manque pour verifier la 
composition des echantillons que MM. Blan- 
chard et Chateau nous ont envoyes avec leur 
lettre ; mais au fond, cette lettre ne peut 
pas' beaucowp chauger notre appreciation. 
mm avoos dit q«e le precede de ces inven- 
teurs etait parfait poiir les matiferes solides, 
maisqu'il laiesait peTdre la richesse des uri- 
nes, lis iwusrepeHdent^u'ils coroarvent le 



tiend»c«tt»rkaess«,ati]BMUS8RiM>a0DtaB- 
snite oaeacrie-dcoatculaayaiitpaurbBlda 
prouve^qu'il'Beaarait ftas eeoaamique.foav 
eax d'essayer daVartago. A aek uoua a'a- 
vons rien k dire; lions acceptens les pragrte 
teis qu'ils sont, ce qui oe doit pas aous •m'- 
pecher de desirer qu'on aille plus loin. Or, 
noes nous pariaattrons de maintenir que la 
perte des deux liana des urines est una, 
chose qu'il serait desirable de voir cesser. 
ExamiHoos, «a effat, les produits d'una po- 

Silation d'un mrtlion d'habitanta ea on an, 
ous nous servirons e«ur eele das oia^ 
experiences de cinq jours chaeune qoe noes 
avons faites en 1847- 18%8 sur hommes, fe«a- 
mss et enfants. 

Pour les vingt-cinq jours das experiences, 
nans awns obtenu : 



Urine total* 2»,0o6 

Soit par jour. . 1,122 

Jttoie total des urineB 2W 

Soit parjour 9. a 

Matiferes fecales totales 2,5S9 

Soit par jour M2 

Azote total des matiercs l&eates . 46 

Soit par joer *•• 

De Ik il resulte que par an une popula- 
tion d'un million d'habitants produit par sea 
maueres fecaies 657,000 iilog. d'azeta, 
nombre «ertaineme«t tres-eoosaderable et 
qu'il est tres-important de livrer k l'agri- 
culture. A 2 fr. le kilogramme d'azote, eel* 
fait une somme de 1,314,000 fr. 

Mais, dans les urbee, la quaatite d'azote 
perdue par an par un million d'habitaate 
s'eleve h 3,577,00* kilog., e'est-b-diiw k 
cinq fois plus environ que eelle eontenue 
dans les matieres fecaies. Si MM. Blancbard 
et Chateau en gardent le tiers , cela fait 
1,102,000 kilog., qui, k 2 fr. le kilog., 
constituent une somme de 2,384,000 Jr. 
lis auront dene rendu un -veritable service 
en faisant ce qu'ils font ; de memo que, par 
exemple, M. Mosselman merite aussi d'etre 
encourage en essayant de oonservex une 
partie des dejections humaines par la chaaii. 
Mais en fin de compte, il 6erait bien fa- 
cbeux d'affirmer que la perte des deux tiers 
de la richesse des urines est irremediable, 
puisqu'un seul tiers k une telle valeur. 

II y a done deux problemes egalemant 
intere6sants k resoudre : oonserver d'une 
part les matieres solides et les employer k 
ragriculture ; d'autre part, ne pas perdre 
les matieres Hquides. Quoi qu'en disent 
MM. Blanchard et Chateau, nous n'aban- 
donnonspas l'espoir qu'on trouverale moyen 
d'appliquer k 1 agriculture la plus grande 
partie des matieres fertilisantes des urines. 

VIII. — Sur la confirenoes agricoUr de Jf. ViUe. 

Le Moniteur universel et ensuite notre 
confrere, M. Figuier, dans le j annual la 
Franee, et notre confrere, M. f abbe Moi- 
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o, dans son journal les Mondes, ont fait 
le tels eioges des r^sultats obtenus par 
M. Georges Ville, dans ses essais de cul- 
ture de la ferme impeViale de Vincennes, et 
des principes d^velopp^s dans les six con- 
ferences agricoles qui viennent de se faire 
en face meme des r^coltes, que notre si- 
lence n'est pas permis. Voici, par exemple, 
ce que dit M. 1 abbe Moigno : 

« Apres quinze annSes de recherches et d'es- 
sais de laboratoire sur la composition de 1'at- 
mosphere, du sol et des vegfitaux ; apres avoir 
resolu le premier et seal, de mille manieres plus 
itonnantes les unes que les aulres, le piobleme 
desesperant du d6veloppement complet d'une 
plante dans un sol absolument sterile et pourvu 
seulement d'une dose theorique des agents chi- 
miques de la vegetation ; apres avoir accumule' 

Sar milliers les observations et ks analyses, 
I. Georges Ville est entr6 enfin dans le do- 
maine de la pratique et de l'enseignement pra- 
tique. 11 avail merite que S. M. l'Empereur 
mlt a sa disposition un champ d'application et 
une chaire rustique. II laboure son champ , il 
monte dans sa chaire. Ce ne sont plus des 
essais, des observations, mais de veritables 
cultures , des demonstrations solennelles , et, 
par un bonheur noblement conquis, le succes 
de plein air a depasse h succes du laboratoire ; 
le fait a couronn6 glorieusement les theories. 
Reste 1'apostolat et la propagation d'idees emi- 
nemment saines et fecondes ; nous donnons 
l'eian avec la certitude absolue que, recu et 
transmis par de nombreux et puissants auxi- 
liaires, il deviendra irresistible'. * 

Le Moniteur a declare" de son cote que 
M. Georges Ville avait trouve les moyens 
de nourrir les plantes avec des engrais mi- 
n^raux exclusivement, en leur faisant em- 
prunter toute la matiere organique a l'at- 
mosphere. Nonobstant le Moniteur, nous 
ne conseillons pas de se passer du fumier. 

M. Figuier nous apprend enfin que 
M. G. Ville a cr& dans la Drome un champ 
d'exp^riences non moins demonstratif que 
celui de Vincennes ; il s'exprime ainsi : 

i Ce champ a 6t& sem6 en novembre der- 
nier, avec du bid Hallett. II est divise en sept 
parties dgales, qui presentent une veritable 
gamine ascendante de produits, suivant la 
combinaison chimique servant a fumer qu'ils 
ont recue.... Le systerae de M. Georges Ville 
est appele a remplacer dans nos contr6es la 
doctnne empirique et aveugle. Aulieu d'epui- 
ser le sol qui nous entoure, en ne lui rendant 
a l'£tat de fumier qu'une faible partie de ce 
qu'il nous a donne sous forme de recolte, notre 
industrie ira chercher les elements de fertility 
dans les gisements naturels, c'est-a-dire dans 
les agents chimiques purs; et l'agriculture, 
desormais sure d elle-meme, prendra des al- 

4. II y a lieu de noler que le tette de la conference 
propagee par H. l'abbe Moigno est desavoue par 
II. Georges Ville, qui, en tele de la brochure qu'il 
noui a fait l'bonneur de nons envoycr, a imprime 
ces llgnes : « La premiere conference ajant paru sous la 
forme d'extrait, I'auleur I'a ironv^e inaufflsante, et il a 
resolu de lui subalituer cette nouvelle redaction ; les 
autrea conferences seronl publiees sur le meme plan. » 



lures pins hardies et plus rationnelles que 
celles qu'elle conserve depuis 1'origine des 
societes. i 

II nous parait qu'il y a la des exagerations 
malheureuses. On a parie avec autant d'en- 
thousiasme l'an dernier du prodde* de ff5- 
condation des cereales de M. Hooibrenk. 
Or, devant une verification serieuse, il n'est 
rien, absolument Hen reste. Nous n'avons 
encore entre les mains que le texte d'une 
seule des conferences de M. Georges Ville ; 
nous attendrons les cinq aulres pour dire 
ce que nous avons trouve de vrai selon no- 
tre modes te appreciation. Hdlas ! nous n'a- 
vons pas les inspirations qui ont illuming 
M. l'abbe Moigno. Nous allons souvent 
dans les champs ; nous voyons de pres tou- 
tes les difficultes des questions agricoles, et 
nous savons combien il est t£meraire de se 
prononcer sur le vu de quelques experiences 
qui n'ont pas encore etc - contr&iees. Mais 
si M. Georges Ville a reellement fait une 
faible partie seulement de ce qu'on an- 
nonce, nous nous empresserons de recon- 
nailre les services qu'il aura rendus. Notre 
apostolat sera plus utile que celui qui s'ex- 
prime avec un enthousiasme si empress^. 

IX. — Rectifications. 
Nos lecteurs saventque nous venonsd'ac- 
complir un voyage en Espagne; de la nous 
nous sommes rendu a l'exposition de 
Bayonne, puis a la ferme de M. Fievet, puis 
au Goncours du Cornice agricole de Lille. 
Nous publierons le r^cit de ce voyage dans 
un prochain numero. Nous ne quiltous 
jamais Paris sans trembler pour la correc- 
tion de nos epreuves. Nous avons toujours 
une peur affreuse des fautes d'impression, 
malgre le zele et le devouement de nos se- 
cretaires. Nos craintes soDt malheureuse- 
ment trop souvent justifiees, mais cela est 
inseparable des conditions actuelles de l'im- 
primerie. G'est ainsi qu'une lettre particu- 
liere qui nous avait ete ecrite de la Haute- 
Garonne a ete imprimee a la page 212, et 
encore avec des fautes qui la denaturent. 
G'est ainsi encore que dans notre descrip- 
tion de la fabrique d'engrais d'Aubervilliers 
il a ete commis quelques erreurs de chiffres 
(pages 173 et 174). M. Dulac nous envoie 
les rectifications suivantes : 

c A propos des os broy es, il est dit que la 
poudre renferme 35 pour 100 d'azote ; c'est 
3 et demi pour 100 qu'il faudrait dire. 

« Au paragraphs 3, on a mis que l'engrais 
dont vous parlez contient de 2 a 3.5 pour 100 
de phosphate, c'est 2 a 2.5 d'azote et 3 a 3.5 
pour 100 de phosphates qu'il faudrait dire. » 

II nous reste bien des sujets a traiter,mais 
la place nous fait defaut. Nous remettons a 
quinzaine des details sur d'importantes fetes 
de Cornices, sur les resultats fournis par la 
culture du br&me de Schrader, sur le m&- 
1 tayage, sur la viticulture, etc. i. a. Barral. 
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LA YOLAILLE DE BRESSE. 



La Bresse, qui forme aujourd'hui l'arron- 
dissement de Bourg, se subdivise tres-natu- 
rellement en trois zones distinctes. 

La premiere comprend toutes les com- 
munes situ^es dans le voisinage iinmediat de 
la Saone , qui sont re*parties entre les can- 
tons de Pont de-Vaux, de Bage-le-Chatel et 
de Pont-de-Veyle. G'est l'un des coins les 
plus riches et les plus peupies qu'il y ait en 
France. Le sol vaut la 5 a 6,000 fr. l'hec- 
lare et appartient presque tout entier k ceux 
qui le cultivent. La population, exclusive- 
ment agricole, y est de 93 habitants par 
100 hectares de superficie. Tous sontaisds, 
un grand nombre sont riches. Les prairies, 
qui sont excellentes, occupent une part im- 
portanle du territoire : on n'y compte pas 
moins de 60 hectares de pr& pour 100 hec- 
tares de terres labourables. Les cultures 
de racines et de fourrages artificiels y sont 
aussi tres-developpdes. La production ani- 
male y est considerable et augmente chaque 
jour la fertility du sol. 

Tout a fait a Test de l'arrondissement, les 
derniers Echelons du Jura se prolongent 
jusque dans la Bresse sous le nom de Re- 
vermont. Les cantons de Treffort, de Cey- 
zeriat etde Pont-d'Ain appartiennent a cette 
region oil la vigne occupe la dixieme partie 
du territoire. La population y est de 58 ha- 
bitants par 100 hectares. Mais elle n'a que 
22 hectares de prds pour 100 hectares de 
terres arables, et rien, pas meme la vigne, 
ne Templace compietement la prairie et le 
Wtail. G'est une population vigoureuse, la- 
borieuse et econome qui est loin d'avoir 
acquis la totality du sol qu'elle cultive. A 
peme peut-on dire qu'elle louche a l'ai- 
sance. 

Au milieu de ces deux zones si dissem- 
blables par leur systeme de culture, par la 
densite* et le degre d'aisance de leur popu- 
lation, est la Bresse centrale ou Haute- 
Bresse qui comprend les quatre cantons de 
Bourg, Coligny, Montrevei et Saint-Trivier- 
de-Courtes. Ici la population est moins dense 
que sur les bords de la Sa&ne, puisqc'elle 
n'est que de 66 habitants par 100 hectares, 
defalcation faite de 10,000 ames de popula- 
tion urbaine; mais elle est beaucoup plus 
prospere que dans les cantons du Revermont. 
D6ja elle possede la majeure partie du sol, 
et chaque jour elle acheve de conqudrir le 
reste. 

L'agriculture y dispose de 50 hectares de 
prdspour 100 hectares de terres arables. Le 
produit brut s'eieve a 250 fr. par hectare, 
et la rente, qui a double depuis la Revolu- 
tion francaise, est aujourd'hui de 60 a 80 fr. 

On trouverait difficilement un pays oil la 
fertility du sol ait coute plus cher aux gene- 
rations qui ont precede la notre. La Bresse 
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etait autrefois couverte d'etangs comme la 
Dombes : les derniers ont disparu ou vont 
disparaitre. Le sol etait impermeable, hu- 
mide et frequemment depourvu de calcaire. 
Enfin les cnemins etaient detestables, k ce 

I>oint que leur reputation, malgre les amd- 
iorations faites depuis trente ans, est encore 
aujourd'hui prove rbiale. Tous ces inconvd- 
nients ont dte combattus et surmontds. 

Pour lutter contre l'humidite du sol, les 
cultivateurs ont remanid , pour ainsi dire, 
toute la surface du plateau. lis ont divi&e 
chaque champ en pet its carres bombds au 
centre, et bordes sur chacun de leurs cfitds, 
soit de baragnons ou fosses ouverts, dirigds 
dans le sens de la pente gendrale du sol, 
soit de chaintres ou depressions transver- 
sales a la pente, relides aux baragnons qui 
emmenent leurs eaux. Cette disposition, 
qui verse les eaux d'un champ sur ses qua- 
tre faces, a pour effet de tripler au moins 
la pente primitive de la surface cultivee. 

Ce qu un pareil travail a du couter k la 
Bresse, nul ne saurait le dire. J'ai vu des 
baux remontant k plusieurs siecles, ou le 
preneur contracte 1 obligation de faire, par 
chaque annee de bail, jusqu'k 2 et 3,000 
tomberolties, c'est-k-dire transports de ter- 
res par* tombereaux, dans un domaine. Ce 
travail immense semble avoir ete acheve 
sur toute la surface du pays au commence- 
ment du dix-huitieme siecle. Dans les baux 
posterieurs k cette dpoque , j'ai rarement 
trouve des clauses de ce genre. 

Le sol de la Bresse est silico-argileux. La 
marne y affleure sur un certain nombre de 
points. Recommande k la fin du siecle der- 
nier , l'emploi de la marne est devenu ge- 
neral dans la Bresse , grace aux efforts de 
quelques hommes du pays, notamment d'un 
cultivateur de la commune de Foissiat, 
Jacques Meysson. M. Puvis, dont le pays 
s'honore, a contribue egalement k vulgariser 
cette pratique dans la Bresse , qui est au- 
jourd'nui marnee toute entiere. 

Enfin la loi de 1836 a produit Ik, comme 
partout, d'admirables effets. Le conseil ge- 
neral de l'Ain est un de ceux qui ont donnd 
k la vicinalite l'impulsion la plus dnergique. 
Tres-bien seconde par des chefs de service 
actifs et intelligents, il a sillonne le pays, 
surtout la Bresse, de routes et de chemins 
qui portent la vie jusque dans les commu- 
nes les plus reculees, et qui etaient autre- 
fois les plus inaccessibles. 

Grace k cet ensemble de travaux, la 
Bresse, pays mal dote par la nature, est 
aujourd'hui en pleine vote de prosperity. 

Les prairies artificielles et les cultures 
de racines preonent de jour en jour plus 
d'extension dans la Bresse. Dejk le trefle, 
les betteraves, les racines k collet vert, etc. 
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y occupent du cinquieme ameiarieme de la 
surface arable. 

L'assolement est k pea pres celai-ci : 

1" annde. Mais; 

2' — Bl<5; 

3' — Trefle, colza, belteraves, etc.; 

4« — Ble. 

Sur la quatrieme sole, et sur une partie 
de la troisieme, notamment apres le colza, 
on fait en outre des cultures intercalates 
de fourrages, de raves et surtout de sarrasin 
ou ble' noir. 

Get assolement fait place, comme on le 
voit, deux anuses sur quatre k des cultures 
sarcldes. Le sol est toujours net de mau- 
vaises herbes, et toutes les forces v«5gdta- 
tives sont utilement employees. Quant k la 
fumure et k la main-d'oeuvre qu'un pareil 
assolement exige, c'est le pays qui les 
fournit. 

Apres le bit?, qui est la culture dominante, 
il faut remarquer que le mais vient imme- 
diatement en seconde ligne et n'occupe pas 
moins du quart de la surface arable. Malgrd 
l'extension donnde k cette culture, le mais 
s'exporte peu hors du pays. II se consomme 
presque inllgralement sur place et sert k la 
nourriture soit des hommes, soit des ani- 
maux. 

. II en est de meme du sarrasin oabli noir 
qui s'intercale entre le colza et le ble\ entre 
le ble et le mais. Ces deux cultures accrois- 
sent ainsi tres-notablement les ressources 
en fourrages de la Bresse, et portent au 
moins k moiliS de la surface totale la part 
du sol qui est consacrde k nourrir le b&- 
tail. 

La Bresse est, je crois, la seule parlie de 
la France oil ,1a culture du mais et celle du 
sarrasin se piatiquent simultandment. Dans 
son beau livre sur I'ficonomie rurale de la 
France, notre bienveillant et tres-honcr6 
maltre, M. L^once de Lavergne, avail dejk 
note cette coincidence et l'avait signalee 
comme le caractere le plus original de la 
culture de la Bresse et comme la cause de- 
terminante de la speculation agricole qui s'y 
exerce avec le plus d'extension et de profit, 
1'eDgraissement. 

La Bresse est en effet le pays de 1'en- 
graissement par excellence, surtout de l'en- 
graissement par les farioeux. Lorsque les 
herbages de la Normandie et les embou- 
ches du Charolais ne fournissent plus de 
viande k la consommation, lorsque l'appro- 
cbe de l'hiver chasse les animaux du patu- 
rage, le r&le de la Bresse commence, et le 
pays se transforme, pour ainsi dire tout en- 
tier, en une vaste manufacture de viande et 
de graisse. 

L'engraissement des bceufs prend surtout 
des proportions considdrables. Non-seule- 
ment la Bresse livre k 1'engraissement tous 
les bceufs de reTorme, et dans un pays oil 



tous les travaux agricoles s'ex£cutent par les 
bceufs, le nombre n'en est pas sans impor- 
tance, mais elle en demande encore au Cha- 
rolais, k la Dombes, au Bugey et au Rever- 
mont. Ghaque forme de 20 ou 30 hectares 
engraisse ainsi tous les ans, S, 3, 4 et meme 
six paires de bceufs 

Vendns sur le marche* de Bourg ou dans 
les foires grasses locales, ces bceufs vont ali- 
menler la consommation de Macon, de 
Lyon et de Geneve, depuis le mois de &&- 
cembre jusqu'au mois de mars. Trfes-gros 
et tres-fins, ils jouissent d'une grande re- 
nommde sur le marche" de Lyon , et leur 
viande y est Ires-estimde par les consom- 
mateurs. 

Dans I'annde 1863, la seule gare de 
Bourg a recu plus de 6,000 bceufs gras. C'est 
k peine la moiti£ du nombre total de tetes 
que la Bresse livre annuellement k la con- . 
sommation. 

L'espece porcine forme aussi un objet 
important de l'industrie de 1'engraissement 
dans la Bresse. La race locale £tajt primiti- 
vement tr&s-haute sur jambes. Hie s'est 
peu k peu transformed, soit par des crqise- 
ments avec la race porcine du Charolais, 
soit par une alimentation plus substantielle. 
L'importation rdcente des races anglaises 
amdhordes tend aussi chaque jour a aug- 
menier sa prdcocite et ses aptitudes k 1'en- 
graissement. 

Les pores de la Bresse alimentent surtout 
la cbarcuterie lyonnaise dont la reputation 
est si dtendue. 

Apres 1'engraissement des boeufs et des 
pores vient 1'engraissement des volailles. 

L'engraissement de la volaille ne parait 
pas tres-ancien dans la Bresse. Voici som- 
mairement les faits qui permettent de pr£- 
ciser l'origine et le developpement de cette 
Industrie. 

Avant l'annexion definitive de la Bresse 
k la France , e'est-k-dire avant le regne de 
Henri IV, les syndics de la ville de Bourg 
faisaient Wquemment des presents au due 
de Savoie, leur souverain , aux dignitaires 
de sa cour , au gouverneur de la Bresse et k 
son lieutenant. Dans un temps oil tout s'a- 
chetait, non-seulement la faveur, mais en- 
core la jusiice, les presents dtaient toujours 
les bienvenus, et la municipality de Bourg 
ne s'y tJpargnait guere. Tous ces dons sont 
inscnts dans les registres municipaux de la 
ville , dont le savant archiviste de l'Ain, 
M. Jules Baux, a public des extraits analy- 
liques extremement curieux. On y voit fi- 
gurer souvent des fromages du pays, des 
tonneaux de vin de Macon, des fruits, etc. 
Mais il n'est fait mention nulle part de la 
volaille de Bresse. 

Ce fait semble prouver avec Evidence que 
l'engraissement de la volaille n'eiait pas 
pratique dans la Bresse au seizieme siecle. 
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A propos de recherches qui avaient un 
bat puis general, j'ai eu l'occasion de d6- 
pouiller la s^rie des baux relatifs a pres de 
cent domaines places sur divers points du 
pays, et j'ai pa noter exactement l'epoque 
ou la volaille grasse commence a figurer 
parmi les redevances en nature que les pro- 
prietaires ont l'habhude de stipulor a cM. 
d'un prix de fermage £value en argent. La 
date la plus aneienne que j'aie constatee re- 
monte a 1691, ets'applique a un domaine 
de la commune de Bey dans le canton de 
Pont-de-Veyle, Le fermier, aux termes de 
ce bail, doit fournir a son proprietaire deux 
chapons pailles, c'est-a-dire d'une teinte 
janne pale, c'est-a-dire gras. 

Dans an domaine de fidny, la commune 
qui est anjourd'hui l'une des plus renom- 
mees poor I'engraissement de la volaille, je 
trouve pour la premiere fois dans un bail 
de 1694, la reserve de chapons gras au pro- 
fit du proprietaire qui etait marchand et 
bourgeois de Bourg-cn-Bresse. A dater de 
cette epoque, c'est-a-dire de la fin da dix- 
septieme siecle, les reserves deviennent de 
jour en jour plus nombreuses et plus im- 
pbrtantes. Sur la fin du dix-huitieme siecle, 
on les voit figurer dans les baiudachaque 
domaine, ce qui prouve que I'engraissement 
de la volaille etait devenu general. 

G'est de la fin du dix-huitieme siecle que 
date en effet la grande reputation des pou- 
la]rdes et des chapons de Bresse. G'est aussi 
Vers la m'dme epoque que la culture du 
mais commenca a devenir g4n4rale. Jus- 
qu'alors le mais, comrao les autres menus 
grains, n'avait 6t6 toleVe" que dans les ver- 
cheres, c'est-a-dire dans les terres attenantes 
aux habitations, et pourl'usage seul du cul- 
tivates. Mais cette proscription invariable- 
ment consignee dans tous les baux du temps, 
ne tint pas contre le besoin et l'int£r£t. La 
cultnre du mais gagna peu a peu du ter- 
rain , et I'engraissement devint possible et 
general en Bresse, non-seulement pour la 
volaille , mais encore pour les bccufs et les 
pores. 

Qu'il me soit permis de noter en passant 
que ces interdictions de culture n'ont au- 
cune raison d'Stro et finalement aucune 
efficacite. L'interet du cullivateur, qui est 
aussi l'interet de l'agiiculture, unit toujours 
par prevaloir. L'agriculture se modifie sans 
cesse avec le temps, avec le progres, avec les 
besoins et les debouches. Vouloir l'immo- 
biliser, e'est meconnaitre ses intents les plus 
legitimes et lui crder des obstacles sans au- 
cun profit. Au lieu d'mserer dans les baux, 
comme cela se fait encore aujourd'hui dans 
une grande partie de la France , les clauses va- 
gues et restrictives de la culture en bon 
pere de famille et suivant l'usage du pays, 
mieux vaudrait cent fois stipuler des clauses 
d'ameiioration , soit a frais commons entre 



les parties, soit a la charge du preneur, dis- 
eernor ce qui est bien de ce qui est mal, 
n'interdire que celai-ci et laisser pour le 
reste toute latitude a l'exploitant. La science 
agricole est assez avancee pour que ces ves- 
tiges du passe disparaissent. L agriculture 
n'a rien a y perdre et elle a beauceup a y 
gagner. 

La race galline de la Bresse a des oarac- 
teres de conformation qui la distinguant 
nettement des races voisines. Elle est de 
taille un peu au-dessus de la moyenne et 
assez pres de terre. Sa crfite est simple, 
droite et irregulierement denteiee. Son pin- - 
mage est blanc, plus ou moins lachete de 
gris (voir la planche coloriee ci-jointe). Elle a 
quatre doigts au canon et ce dernier de cou- 
leur brune est parfaitement lisse. Le sys- 
tem* osseux est peu developpe. La peau est 
d'untissa tres-fin; la chair est courte, de- 
licate et d'une saveur exquise. 

La poule de Bresse commence a pondre 
des le mois de fevrier. Pendant un mois ou 
six semaines , elle pond un eeuf par jour, 
puis seulement trois a quatre par semaine, 
iorsque le besoin de couver so fait sentir. 
En moyenne on peut evaluer le produii ' 
d'une poule de Bresse a 160 oeufs par an- 
bee. Elle fait en outre de deux a trois cou- 
vees dans le meme espace de temps. 

Le coq est frequamment renouveie dans 
les basses-cours bien tennes. C'est un fait 
d'observation locale confirme par une expe- 
rience plus generate pour d'autres especes, 
que plus le male est jeuue, plus les produits 
qui en derivent sont aptes a s'ejigraisser. 

La nourriture de la volaille en Bresse se 
compose principalement de patees dans le 
jeune age et de grains a l'age adulte. Les 
patees sont faites de son, de petit lait et de 
pommes de terre cuites et ecras^es. Quant 
aux grains reserves pour l'age adulte, ce 
sont des grains de qualite interioure, des 
criblures ou du sarrasin. 

Les premieres eclosions ont lieu au mois 
demars. Des les premiers jours de mai, on 
voit paraitre sur le marche les poukls de 
grains. lb ont deux mois, pesent un kilog. 
et se vendent alors 2 fr. et 2'. 25 la piece. 
Plus tard ils paraissent en pins grand nom- 
bre et descendent successivemeut aux prix 
de l f .50 et l f 25. 

L'engraissement de la volaille se pratique 
en Bresse durant toute l'annea. Mais a 1'6- 
poque des grandes chaleurs I'engraissement 
est tres-restreint parce que les volailles de 
prix n'ont pas alors de debouche, et qu'elles 
ne peuvent etre expedites que vivantes. En 
dehors des poulets.de grains dont le debit 
est toujours assure , on fait alors quelques 
volailles mi-grasses pour la consommation 
de Lyon. 

Les piUettes destinees a faire des pou- 
ktrdes ont de trois mois a trois mois et demi 
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quand on les met en cage , et les chapons 
quatre mois et demi k cinq mois. II faut 
trois semaines ou un mois de plus aux pie- 
ces engraissdes a la En de l'hiver, leur dd- 
veloppement dtant retardd par la basse tem- 
perature de cette saisoo. 

On voit que la race de la Bresse n'a rien 
a envier a la race de Crevecoeur, queM.- Jac- 
que place au-dessusde toutes lesautres pour 
sa precocity. A quatre ou cinq mois les 
poulardes rdussies de la Bresse pesent 

3 kilogr.; k six mois les chapons pesent de 

4 k 5 kilogr. Au dire de M. Ch. Jacque, il 
faut cinq ou six mois k une poularde de 
Crevecoeur pour atteindre le poids de 3 ki- 
logr.; etle poulet de six mois, de la meme 
race, ne pese que 3 kilog. 1/2 k 4 kilog. 1/2. 

Avant de soumeitre les chapons a Ten* 
graissement, on leur enleve les organes de 
reproduction. C'est le moyen assure de leur 
donner une chair plus blanche , plus deli- 
cate, plus savoureuse , et de les rendre plus 
aptes a s'engraisser. 

L'opdration da chaponnage est considdrde 
comme tres-importante dans le pays. Elle 
est pratiqude soit par les mdnagere3, soit 
par des femmes exercdes qui se transportent 
d'un domaine k l'autre, k certaines epoques 
de l'annde. An moyen d'une paire de ci- 
seaux elles pratiquent une incision k cfltd de 
l'anus, et enlevent les organes en meltant le 
plus grand soin kne pas a fleeter les intestins. 

La crgte fournit le moyen de reconnaitre 
si l'opdration a rdussi ou non, si l'ablation 
a etd complete ou seulement partielle. Dans 
ce dernier cas, la crdte, si elle est entiere, se 
tumdfie, ou si elle dtd coupde prdalable- 
ment, ce qui est le cas le plus general, re- 

Iiousse. Les chapons sont alors ddsignds sous 
e nom de verdiols. 

Telle est l'inuuence du chaponnage sur 
la quality de la chair que les chapons qui ne 
sont pas francs, k qui la crdte a repoussd, 
perdent sur le marchd, par ce fait seul, du 
quart au cinquieme de leur valeur. 

L'engraissement se pratique dans un ap- 
partement bien clos et privd de lumiere. 
Ghaque animal n'a qu'un espace trfes-limild, 
et garde, aussi longtemps qu'il est en cage, 
une immobility presque complete. 

La nourriture des volailles sonmises k 
l'engraissement consiste dans un melange 
de farines de sarrasin et de ma'is blanc de- 
trempdes dans du lait. La femme qui est 
chargde de les nourrir en fixe trois ou quatre 
entre stsjambes, k la hauteur des genoux. 
De sa main gauche elle ouvre le bee de l'une 
et de sa main droite elle y glisse des patons 
de farine. Eile passe ainsi de l'une k ('autre 
jnsqu'k ce que la ration soit complete. 

Lorsqu'apres trois semaines ou un mois 
de ce regime, les volailles sont arrivdes k un 
dtat complet d'engraissement, on les tue en 
les saignant an palais, la veille du jour ou 



elles doivent etre produites sur le marchd. 
Les volailles mal saigndes, qui gardent le 
cou rouge, perdent de leur pnx. 

Immediatement apres la saignde et lors- 
quelles sont chaudes encore, on les plume 
avec le plus grand soin en dvitant de leur 
faire la plus petite dcorchure, ce qui serait 
une tareprdjudiciable. On les enveloppe en- 
suite dans un linge fin trempd dans du lait, 
qu'on coud ferme , soit pour donner k la 
peau un grain fin, soit pour maintenir k la 
volaille la forme ovale allongde qui est si 
flatteuse k 1'ceil, et que M. Barrel a ddjk 
mise sous les yeux de ses lecteurs, dans le 
compte rendu du Concours de Poissy de 
cette annde. (Voir l' r voI.de,1864, page 377.) 
Les volailles sont apportdes sur Je marchd 
dans cet dtat, et ce n est qu'au moment de la 
vente qu'elles sont tirdes de leurs langes. 

Rien n'est plus propre k flatter les sens 
de la vue et du toucher que les volailles 
fines de la Bresse ainsi prdpardes. Leur 
finesse, leur blancheur, leur forme gracieuse 
elle-meme, tout cela leur donge une dis- 
tinction qui est particuliere k lai face. Leurs 
membres fins sont colles k leurs xiprps dont 
ils brisent k peine les lignes. 

Les volailles fines ne se vendent.pas tou- 
jours sur le marche. Les plus bejtes pieces 
sont achetdes sur les lieux par des commis- 
sionnajres ou pourvoyeurs qui les expddient 
sur divers points de la France,' de l'Alle- 
magne, de la Suisse et de l'li^Ue". Les mar- 
chds de Coligny, de Montrevefj' de'Bourg, 
de Pont-de-Vaux et de Saint-Laurent sont 
approvisionnds toui l'hiver de pieces com- 
munes de 1 k 3 kilog. Le marchd. de Bourg 
est le plus important. On y trouverait par- 
fois plusienrs milliers de volailles fines ou 
mi-grasses. 

Un seul fait donnera du teste une idde de 
l'importance actuelle de ' £ette, industrie 
pour la Bresse. Je puis citer plusieurs 
communes qui vendent chaque semaine , 
pendant quatre ou cinq mois, pour plus de 
2,000 fr. de volailles grasses. 

Le prix des volailles de Bresse varie avec 
la saison et la tempdrature. Aux approches 
de Noel, du jour de 1'an et des jours gras, 
le prix est plus dlevd, surtout si un temps 
sec et froid garantit les expdditions lointaines. 
D'ime maniere gdndrale, le prix des volailles 
sur le marchd de Bourg peut dtre fixd ainsi 
qu'il suit : 

Volailles mi-grasses. 

De 1 kil. 1/2 3 & 4 fr. 

De 2 kilogr 5 a 6 — 

Volailles fines. 

Poulardes de 3 kil. sans tare. . 8 it 10 fr. 

Cbapons de 4 kilog. 10 a 12 — 

Chapons de 5 kilog 15 a 18 — 

Les chapons de 5 kilog. qui sont irrdpro- 
chables, sans la moindre tare, se vendent 
parfois jnsqu'k 25 fr. Ce sont des pieces 
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hors hgne dont l'apparence et la qualite 
justifient le prix. 

Depuis vingt ans, le prix de la volatile 
grasse n'a pas varie sensiblement. La pro- 
duction et la vente au contraire ont triple 
pour le moins. 

On engraisse plus ou moins dans Urates 
les formes de la Bresse. Dans beaw-oup de 
communes on ne fait que la volaille mi- 
grasse. Les pieces de choix sont produites 
par an certain nombre de communes pla- 
cets sur la limite de la Bresse et du Rever- 
mont, comme Beny, Villemotier, Marboz, 
Treffort et Saint-Euenne-du-Bois. L'indus- 
trie des volailles a pris la un developpement 
enorme surtout chez les petits propn^taires 
et les perils cultivateurs. Tel chambrier, 
poss^dant ou' cultivant, k litre de fermier, 
quelques parcelles de terre, fera 2 et mime 
300 volailles tant fines que mi-grasses, du 
mois de septembre au mois de marc. C'est 
une production de 2 et mime 300 fr. par 
hectare, rien qu'en volailles. 

Memo dans ces circonstances exception- 
nelles, il n'est pas donne k tous de r^ussir 
egalement dans la production des pieces 
fines. II est des domames et des families qui 
jouissent d'une veritable reputation sous ce 
rapport. D'une maniere generate, ceux qui 
reussisseht le mieux sont ceux qui conservent 
la race de la Bressedans sap lus grande pure t6 . 

Des tentatives de croisement ont eu lieu 
k diverses epoques dans le but d'accroitre 
le volume de la race de Bresse ou d'ameMio- 
rer encore ses qualitgs. Elles ont toutes 6l6 
infructueuses. On importa, il y a quelques 
annles, la race de Cochinchine, si preco- 
nis<5e alors. Elle est aujourd'hui compiete- 
ment proscrite, avec la plus grande raison. 
Les produits du croisement avaient gagne' 
en volume, mais ils avaient considlrablement 
perdu en precocity, en finesse et en saveur. 

Ces tentatives toutefois ont produit un ri- 
sultat excellent : elles ont mis en Evidence 
la haute valeur de la race de la Bresse, et 
la n^cessite" de la preserver de toute alliance 
etrangere. Tel est aujourd'hui le discredit 
ou sont tomb£es, dans le pays, les races du 
dehors, qu'une volaille qui aurait un peu 
de sang meie, qui serait iaunfttre, ou qui 
aurait mime simplement le canon couvert 
d'e'cailles, perdrait immiSdiatement . par ce 
seal fait, fut-elle d'ailleurs parfaite de forme 
et d'engraissement, du cinquieme au sixieme 
de sa valeur sur le marche. 

La race de la Bresse est dans l'tspece 



jtalline ce que la race de Durham est dans 
l'espece bovine. Tres-fine d'ossature, tres- 
prdcoce, tres-apte a prendre la graisse, elle 
a mime un genre de supdriorite qui fait 
defaut k la race de Durham, la qualite de la 
chair. La poularde de Bresse est tenue en 
grand honneur par les gourmets de tous les 
pays. Berchoux rai a assigne* le premier 
rang. Brillat-Savarin lui a adresse les plus 
deiicats hommages. Nombre d'amateurs en- 
fin l'ont placee sur une table k c6te de la 
poularde de Crevecceur, et lui ont accorde 
sans hesitation la preeminence. 

Les volailles du Mans , de Crevecceur et 
de la Fleche sont en grande faveur k Paris. 
La race de la Bresse y est tres-peu ou tres- 
mal connue, k ce point que M. Gh. Jacque 
a suppose, k tort, qu'elle itait perdue, et qu'il 
s'est contente d'en citer le nom dans son 
livre, qui est d'ailleurs excellent. 

La preference que Paris accorde k la vo- 
laille du Mans ou de la Normandie, avait 
autrefois sa raison d'etre, la proximite des 
lieux. Le transport des poulardes de Bresse 
eut ete plus couteux et surtout plus lent. 
Mais les chemins de fer ont en quel que 
sorte supprime les distances, et reporte bien 
au delk de nos limites le rayon d'approvi- 
sionnement de Paris, surtout pour les den- 
rees de luxe. — Depuis quarante ans la vo- 
lailledeBresses'exportekSaint Petersbourg, 
et Ton dit mfime qu'elle commence k itre 
connue aux Eiats-Unis. II est done k desirer, 
dans le double intent de la consommation 
parisienne et de la production agricole en 
Bresse, que le marche de Paris s'ouvre enfin 
k un produit qui, par son apparence exte- 
rieure et par ses qualit^s de fonds, passe 
aupres de bien des gens pour itre sans rival 
connu dans le monde. 

La race de la Bresse est rnstique, elle 
s 'acclimate facilement dans toutes les re- 
gions de la France. II n'en est pas de mime 
de l'engraissement : e'est une industrie 
qu'on ne saurait acclimater partont. Pour y 
riussir, il ne suffirait point d'operer sur la 
race de la Bresse , ni mime d employer la 
nourritnre qui lui convient , c'est-k-dire le 
mais blanc et le sarrasin. II faudrait surtout 
pouvoir mettre au service de cette industrie 
fa grande habilete des fermieres de la Bresse, 
ainsi que les precedes consacres par le temps 
et conserves par la tradition dans les families. 

Dobost, 
Vice-secretaire du Cornice agricole de 
1'arrondissement de Bourg. 
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L'annde derniere e'etait le riant comte de 
Worcester que la Societe royale d'agricul- 
ture avait choisi pour y tenir ses grandes 
assises et son exposition annuelle. L'antique 



cite de Worcester s'itait comme rajeunie 
tant elle etait pavoisee d'etendards aux bril- 
lantes couleurs pour recevoirdignement ses 
illustres invites. Le magnifique paysage qui 
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l'entoure eteit dans toute sa splendeur. Son 
ciel dtaitbleu, son soleil dclatant, sacampa- 
gne etait verte et fleurie, et le fleuve qui la 
traverse miroitait oomme s'il avait rouledes 
Hots d'argent. 

Gette fbis-ci la scene a changed Ge ne 
sont plus les fraiches collines , les ver- 
gers , les champs fertiles , les riches mois- 
sons des comtes de l'ouest qui frappent le 
regard da pelerin agricole se rendant an 
Goncours de la Societ^ royale. An lien dece 
riant tableau que l'annee derniere j'ai si 
malheureusement essaye de decrire, void le 
sombre comt6 de Northumberland avec sa 
frontiere de montagnes nues et steriles, son 
sol froid, son ciel gris et brumeux, son eii~ 
mat humide, sa richesse commerciaie et ses 
immenses ressources minlrales, dont le de- 
veloppement gigantesque Semme absorber 
tous les esprits, tous les muscles et toutes . 
les intelligences d'une population aussi nom- 
breuse qu'elle est forte , active et perseverante. 
Le jour l'atmosphere est saturee d'one noire 
et epaisse fumee que vomissent de vdri tables 
forgts de hautes cheminees ; une poussiere 
noire s'etend sur toutes les surfaces, che- 
mins, murailles, champs, feuillage, pelages 
de betes et visages d'hommes. Toutes choses 
vivantes et inertes portent ce sombre cachet 
comme uu vetement, de deuil quant a la 
teinte, mais actif et nerveux, plein de vie, 
de courage, de perseverance et de fermete. 
La nuit, tous les horizons s'allument et 
flamboient comme des bouches de volcans. 
De loin, de pres, a droite, a gatiche, dans les 
profondes valines, sur les hauts sommets et 
surtout le long du fleuve dont les eaux noi- 
ratres refWchisseut la lneur rouge des bra- 
siers, on ne voit que flammes vomies par 
les hauts fourneaux et lesinnombrables usi- 
nes de cet industrieux pays. 

Certes,il est naturel de supposer qn'au mi- 
lieu de semblables circonstances , dans un 
pays ou les esprits sont presque exclusivement 
tournes vers la houille, le fer, le soufre, le 
vitriol, er autres substances analogues, sans 
compter rimmense monvement maritime que 
le transport de toutes ces denrees fait naitre, 
l'agriculture ne vienne qu'en second ordre. 
Et cependaut, quelque infeneur qu'il soit, 
l'interfit agricole des comtes septentrionaux 
tient use place distioguee, surtout en ce qui 
regarde l'elevage des bestiaux. II ne fant 
pas oublier que c'est tout pres de Newcastle, 
sur les bords de la Gees, que la magnifique 
race courte corne, cette reine de l'espece 
bovine, a pris naissance.G'est dans ce pays, 
tellement industriel que l'agriculture y est 
reduite a l'exploitation pastorale comme dans 
les montagnes ou sous les climats deTavora- 
bles, que se trouvent les plus beaux trou- 
peaux. G'est dans cette rude contree, qui a 
donne naissance a Stevenson, que les freres 
Collings eat vecu et que les Booth florissent 



encore aujourd'hui. L'agriculture des com- 
tes de Durham et de Northumberland a done 
dela gloire,sinon nne grande importance, 
et certes, avec des titres pareils, elle vant bien 
la peine que j'en esquisse les principaux ca- 
racteres avant d'entrer dans la description 
dn Goncours proprement dit. 

D'ailleurs cette migration annuelle des. 
assises de la Society royale indique claire- 
ment le but de son exposition. line s'agit 
pas seulement de ranger sous le toil blanc 
et fragile de ses travees un nombre 1 phis 
ou moins grand d'animaux plus ou moins 
parfaits, ou bien des machines plus on 
moins ingenieuses; car une exposition s#m- 
blable pourrait fort bien avoir lieu dans 
un local permanent, comme les Concours du 
club de Smithfield dans la Salle agricole 
d'Islington, a Londres. Ge a quoi la' SttciSte" 
vise surtout, c'est a donner a chaqne region 
agricole l'occasion de comparer ses speciali- 
tes naturelles, ses coutumes, ses preMuges, 
sa pratique locale, ses races, ses instruments, 
etc., avec ceux d'autres contrees, afin d'e'ta- 
blir des points de comparaison <Tbu le juge- 
ment puisse naitre. 

Ceque ces grands Concours gene'raux'font 
de bien, onne sanrait se l'imagirier m£me 
en France, oii cependant les CohcdurS're^ 
gionaux ont exerce deja une si fecoride in- 
fluence. Nos Goncours regionaux en France 
sont malheureusement trop gen£raux"dans 
leurs circonscriptions pour tenir lieu des 
Goncours de cornices, et le sont trop pen et 
surtout d'une facon 'trop arbitratre pour 
produire tootle bien qui doit d^coulerd'un 
Goncours qui embrasserait toute la France. 

Pour bien comprendre ma critique, ie 
ne demande a mes lecteurs qu'wne 'seule 
chose, c'est de comparer dans leur pensee 
les Concours gene>aux de Poissy avec n'im- 
porte lequel des Goncours regionaux aux- 
quels ils ont l'habitude d'assister. Quel 
contraste et dans la forme et dans les 
effets ! A Poissy, l'emulation est pnissante, 
car elle agit sur toute la France. Le jury 
comprend des hommes speciaux qui sen- 
tent qu'autour d'eux s'agite une foule d'e"- 
leveursde premier ordre appartenant a tou- 
tes les regions de l'Empire, et ils savent qu*a 
son tour leur jugement sera se>ieusement 
jug£, et cela par les hommes les plus com- 
petents et les plus eclairds. A Poissy, l'in- 
fluence locale est nulle; le seul fonction- 
naire qu'on y voie, c'est cet excellent com- 
missaire de police qui he met son 6charpe 
que pour faire honneur k la visile du mi- 
nislre. Eh! bien, voila ce quej'appelle un 
Goncours modele; les Anglais ne font pas 
mieux ; ils ont plus de visiteurs et point de 
banquettes, il est vrai, mais ils ont force po- 
licemen et pas mal de filoas. Voila le Gon- 
cours ge^ral que je voudrais pour les ani- 
mauxreproducteurs, tousles ans, tautdt dans 
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une region, tantot dans une autre. Le pro- 
gres agricole y gagnerait et tous les agricul- 
tours seraient satisfaits, car chacun trouve- 
raita coup sur, dans ces grandes solennit^s, 
un enseignement, sinon une recompense. 

Rerenons maintenaat a Newcastle. 

H y a dix-huit ans, la Soci&e royale 
d'Angleterre avait d4jk tenu un Goncours a 
Newcastle; mais quel contralto entre ce 
Goncours de 1846 et cehri auquel nous ve- 
nous d'assister. En 18.46, la surface enclose 
pour les Concours n'etait que de 5 hectares ; 
en 1864, il n'y avail pas moras de 16 hec- 
tares, jkoes du premier Goncours de New- 
castle, les seuls instruments juges dignes da 
concourir etaiaut les charrues exposees par 
MM. John Howard et G% de Bedford, qui, 
a cette occasion, gagnerent leur premiere 
couronne. G'est encore a ce Goncours que 
la charrue sous-sol de Read, le rouleau 
Grpskill se prodiiisirent pour la premiere 
fois, Le montant total des primes offertes 
en 1846 'etaita peine de 35,000 fr. ; en 1864, 
il etait de pres, de 100,000 francs. 

En 1864, le nombre des exposants des 
machines Vest monte* a 263, comprenant 

£lus de . ^000 instruments et machines, at 
>> sombre total des animaux exposes etait 
comioe suit : 



Espite borine. 

flace-dftrham . . . . . •. . . 

Hereford. ...... ,,,. . , . ., 

Devon. 

' Sussex'. .'.....'.... 

' lies da la Manche 

i^jr ■• 

Races fecossaiscs sans comes. 
1 — — cornees. . . 

RaWs drverses 

Galloways. 

Total.. ; . . . j . . 



tspite ovine. 

Leicester. . . 

Costwokl.. .■ 

Lincoln et autrcs laines longue*. . 

Oxfordshire-down. 

Southdown. 



175 

43 

:n 

14 
19 
31 
10 

8 
2R 
•£\ 

382 



85 

106 

3!) 

54 

m 



Shropshire; 106 

Hampshire etautres lainos courtes 63 

Cheviots de montagne 46 

Faces noires 31 

Leicester de la frontiero 54 

Heidwicks 32 



675 



Espeee porcine. 
Grande race blanche.. . . , 

Petite race blanche 

Berksnire . . 

Petite race noire 

Aulres races 



30 
41 

51 
25 
35 



182 



Chetmix. 

Races dc luxe. Etalcms. JumeMs. Hon^res. 

Pur sang 10 » » 

Races de chasse 2 '9 46 

Hackney . . 4 2 9 

Peneys 2 4 5 

Road»tere 4' * 14 



A reporter 23 



15 



74 



74 



29 



103 



Report 23 15 

Races agricoles. • 
Races diverges an t res que 

Suffolk et Clydesdale.. .15 7 

Dray ou de brasseur . ... 3 1 

Suffolk. 9 7 

Clydesdale 7 5 

57 35 

Total des ehevaux 19» 

Gomme le compte rendu des experiences 
de culture a vapeur et du Concours de la 
sene des. aulres instruments agissant sur le 
sol esj ce qu'il y a de plus important dans 
le Goncours de "Newcastle, je vais rapide- 
ment conduire mes lecteurs le long des tra- 
vees ou les animaux sont ranges, afin d'Stu- 
dier avec eux les points les plus saillants de 
l'exposition, puis nous entamerons l'im- 
portant sujet du Goncours des engins de 
culture. 

A tout seigneur tout honneur. Commen- 
cons, comme le fait le catalogue du reste, 
par la race durham. 

Dans ce pays classique de l'elevage des 
courtes cornes, tout pres de cette tranquille 
et limpide riviere, la Gees, dont les eaux 
baignent et refletent les vert6 paturages oil 
se prelassent les plus beaux troupeaux de 
1'Angleterre, il 6tait naturel de s'attendre a 
une splendide exposition de durham. Je 
puis assurer mes lecteurs que 1'attente des 
amateurs de durham a et£ pleinement r^a- 
lis^e; car non-seulement 175 anjmaux ont 
repondu a l'appel, mais je puis dire que 
dans mon experience et mes souvenirs, qui, 
helas! datent de loin ddja, je n'ai jamais vu 
une pareille reunion de types, offrant un 
ensemble aussi complet des qualit£s que 
Ten recherche dans 1 espeee bovine en gi- 
neYal et dans la race durham en parficu- 
lier. 

C'est le lundi 18 juillet, des huit heures 
du matin, que les travaux du jury commen- 
cent. Enavantdes travels destinies a chaque 
race, un grand cercle est forme" au moyen 
de pieux et d'uoe corde. Autour de ce vaste 
cercle on remarque, des le matin, un grand 
nombre de personnes, catalogue en main, 
semblant prendre le plus vif int^ret a ce qui 
se passe dans l'enceinte. Cet inteVet n'est 
pas si bruyant que celui qu'on remarque 
dans la foule qui s'agite sur les gradins d un 
amphitheatre, en presence d'un combat de 
taureaux, par exemple ; mais en examinant 
la pbysionomie des assistants, on s'apercoit 
bientdt qu'il est tout aussi intense. Ge qui 
se passe dans l'enceinte est en efTet bien 
proprea inte*resser la foule des spectateurs, 
car il s'agit aussi, et cela sans meHaphore, 
d'un veritable combat de taureaux, combat 

Sacifique et silencieux il est vrai, combat 
ont les peripeijes6ont inintelligibles a ceux 
qui ne sont point inities, aux profanes, mais 
qui n'en est pas moins reel et surtout se- 
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rienx. Dans cette enceinte, nous voyons 
d'abord 28 taureaux, chacun conduit par un 
vacher et ranges dans le sens dela longueur 
de l'enceinte : au milieu de cette troupe il y 
a trois hommes qui circulent de l'un a l'au- 
tre des animaux, le palpent, l'examinent 
de l'ceil et de la main, et cela sans pronon- 
cer une parola. De temps en temps ces trois 
hommes se r£unissent et se parlent k voix 
basse, puis ils passent a un autre. G'est le 
jury qui opere en presence de tous, expo- 
sants, eleveurs, amateurs^ critiques, cu- 
rieux, une veritable foule enfin qui ne perd 
pas un geste, pas un coup d'ceil, pas un 
chuchotement. Parfeis un ordre est donne 
par ces trois hommes, et voila les 28 tau- 
reaux qui prennent la file hardiment et qui 
tournent autour de l'enceinte, au milieu de 
laquelle se canape le trio observateur. La 
tache semble difficile , car ces 28 taureaux, 
dont le plus jeune a quatre ans et le plus 
age" a peine six, paradent devant leurs ju- 
ges dans toute la splendeur de leur com- 
plet developpement. Quelle massive allure ! 
quelle noblesse de port ! A chaque pas, a 
chaque mouvement, on voitleur peausouple 
et fine se tendre surles surfaces musculaires 
etse preteraleur mouvement ondul£, sans 
pli, sans roideur. Leurs magnifiques robes 
aux couleurs e^latantes brulent au soleil 
comme des manteaux de satin. Le blanc, le 
rouge, le rouan melange", le tachete rouan 
sur fond blanc, le rouan ardoise^ toutes les 
teintes en un mot, se m£lent harmonieuse- 
ment dans ce magnifique d£file\ 

Tout a coup la file s arrete et se remet en 
ligne; les juges ont enfin saisi un commen- 
cement de solution. Ils s'arretent devant un 
taureau rouan dont 1'enorme encolore, les 
lignes d'une rectitude irreprochable, les 
larges reins, les vastes cuisses charnues jus- 
qu'auxj arrets, le flanc descendu, les pattes 
courles et la peau fine designent tout d'a- 
bord, meme aux yeux des curieux non con- 
naisseurs, comme digne du premier rang. 
Ce bel animal, c'est Forth, expose* par le 
quaker ^cossais Cruickshank de Sittyton, 
comte" d'Aberdeen. C'est un fits de Florist, 
16,064, et petit-filsdu oSlebre John O'Groat, 
13,090. Cet animal est immeMiatement si- 
questre - de la bande et envoy<5 en tdte de 
1 enceinte. Au boutd'un second examen,deux 
autres concurrents sont envoy^s tenir com- 
tfagnie au premier, puis ennn trois autres. 
Voila done le premier triage. Les juges ont 
choisi sur la bande les six animaux qui leur 
paraissent les meilleurs ; mais, certes, on 
peut affirmer que ce premier choix a &e" le 
fruit d'un bien long et bien consciencieux 
examen. Quel soin 1 quelle attention 1 quels 
minutieux attouchements ! Comme chaque 
animal est analyse* 1 Par devant, par derriere, 
de flanc, de profil, de face, en diagonale, en 
long, en raccourci, au repos, en marche, de 



pres, de loin, chaque partie et l'ensemble 
sont l'objet d'une dtude speciale. Puis le 
trio se communique ses impressions, et le 
lot de ranimal est prlalablement fixe\ 

II ne faut pas croire que le choix des elus 
est fini, et que les delaiss^s sont renvoye*s de 
l'enceinte. Non ! Les juges les reexaminent 
de nouveau, craignant d' avoir passe" par mi- 
garde sur un animal de merile, et ce n'est 
qu'apres ce dernier examen general que la 
separation finale a lieu. C'est alors que la 
foule se porte vers Pextremite* oil se trouvent 
les elus ; car c'est Ik que va se livrer le plus 
rude combat. La scene devient alors plus . 
arimee ; les espe'rances, les craintes iont ex- 
citdes, les paris s'ouvrent m$me comme dans 
une course ; chacun fait son choix et la cri- 
tique commence a lancer ses fieches. Pen- 
dant ce temps-la, les juges poursuivent leur 
tache devenue plus difficile; les animaux 
choisis sont de nouveau examines et compa- 
res, un a un, deux k deux, puis aveC un troi- 
sieme, puis ensemble ; et ce n'est qu'apres 
une longue consultation sur place que le 
choix dennitif est enfin termiue* . Un assis- 
tant est Ik tenant des cartons sur lesquels 
les prix sont indiques. Cet homme, sur l'or- 
dre des juges, remet au conducteuf des ani- 
maux primes le carton qui leur est adjuge* ; 
la corde se de" tache entre deux pieuxet toute 
la bande retourne k la.travee, au milieu des 
voix qui discutent la decision des juges .el qui 
expriment 1 'admiration unanime de cette ma- 
gnifique cate'gorie. 

Apres les taureaux ages, voici les jeunes, 
entre deux et trois ans, au nombre de 14, 
qui entrent dans la lice. Dans cette cate'gorie 
c'est 1'eUeveur de Forth, laurdat des taureaux 
ag^s, sir Stirling, qui remporte le 1™" prix 
avec Royal Butterfly II*, eleve'par le colonel 
Towneley. Yiennent ensuite les taureaux 
entre un et deux ans; puis enfin les veaux 
males au-dessous d'un an. Cette derniere 
cate'gorie des taureaux dtait sans contredit 
l'une des plus interessantes et des plus ad- 
mirables. Elle se composait de 19 jeunes 
taureaux, tous plus beaux les uns que les 
autres, et k en juger par. le temps em- 
ploye par le jury pour arriver k une deci- 
sion finale, sa tache a du gtre fort difficile k 
accomplir. 

Apres les males viennent les femelles, en 
suivant le meme ordre, e'est-k-dire en com- 
mencant par les vaches au-dessus de trois 
ans, puis celles au-dessous de cet age, puis 
les g^nisses au-dessous de deux ans, puis 
enfin les veaux femelles. Dans cette derniere 
cate'gorie, c'est un nouveau venu parmi les 
eieveurs de durhams, sir Anthony de Roth- 
schild, qui a gagne' le premier prix. 

On a remarque* que ce sont les eleveurs 
dcossais qui ont remporte le plus de prix 
dans les durhams. La proximity de New- 
castle leur a permis d'amener bon nombre 



Digitized by 



Google 



LE CONCOURS BE NEWCASTLE. 



239 



d'animaux, sans doute; mais onne saurait 
nier que, depuis quelques amides, l'eievage 
du durham en iScosse a pris un developpe- 
ment prodigieux, et cela est fort naturel 
quand on vient a considerer que l'industrie 
agricole qui con vient le mieux au climat de 
lTCcosse, c'est l'eievage des animauxde bou- 
cherie. 'Les £cossais sont trop fins observa- 
teurs pour ne pas s'etre aper^us des immen- 
ses avantages resultant du croisement de 
leurs races avec le durham. Les races ecos- 
saises sont sans contredit les meilleures qui 
existent q comme races de boucherie ; rien 
n'est comparable k la viande des angus, des 
' galloways et des auttes races des montagnes 
an nord de l'Ecosse . Settlement, abandonees 
k elles-tnemes , des races sont peu precoces 
et ne s'eDgrai&sent qu'avec difficult^. L'in- 
jection du, sang durham dansces races lym- 
phatiqpes et dur.es, a compietement change 
leur constitution ; aujourd'hui les marches 
de Londres.et des autres grandes villes de 
l'Angleterre sont approvisionn^s de magni- 
fiques jeunes boeufsde races ecossaises croi- 
sees avec \4 durham, qui ne le cedent en 
r\en, soit pour le developpement, l'engrais- 
sement^et la qualite, aux races les plus Cele- 
bris de 1'^ngteterre. 

. Pendant que le jury des durhams fonc- 
tjonnalt au milieu d'une foule de specta- 
tors,, Je's autres jurys fonctionnaient aussi, 
mais dans line solitude presque complete. 



presqn 



mai$ dans une 

Le t ^prjx'd'admisSiqn dans l 1 enceinte des 
Cbncoure est fike°a l6 schellibgs pour le 
premier, jour ; d'ouyerture 6t les jurys fonc- 
tionnem, H de sor.te'que le nombre des visi- 
t£u.rs~est toujours fort restraint, et c'est or- 
ainairement les exposants eux-memes et les 
.membres de la Society royale, qui out le pri- 
vilege d'une, entree gratuite, qui forment la 
majority dels spectateurs. Cette affluence 
autour defy lice des durhams, etcet abandon 
presijue complet des autres jurys, memo de 
cejui. des races chevalines, est un trait ca- 
racte"ristique qui prouve l'importance de la 

Slace que la race durham retient toujours 
ans 1 estime et l'intgret des agriculteurs 
anglais. Le prix toujours soutenu des ani- 
maux d'elite dans les ventes, la perfection 
des sujets exposes, l'int^ret inoui que la lutte 
inspire , l'empressement de la foule autour 
des trav^es que cette race occupe; tout cela, 
dis-je, te*moigne d'une valeur reelle et so- 
lide, qui prend sa source dans des conside- 
rations et des calculs essentiellement prati- 
ques, et non dans un engouement irreQechi. 
Parler des autres races bovines, ce serait 
repeter ce que j'ai dejk maintes fois decrit 
dans les pages de ce journal. Les races He- 
reford et Devon sont toujours ce qu'elles 
sont depuis vingt ans. Elles presentent tou- 
jours les memes types qui les caracterisent 
et n'offrent absolument rien de nouveau, ni 
dans leur aspect ni dans leurs qualit&. Ge 



sont des races tellement fixes de forme et de 
couleur qu'elles n'offrent absolument aucune 
variation, aucune nouveaute. 

L'espece ovine etait magnifiquement re- 
presentee. Non-seulement les races anglai- 
ses brillaient de toute leur. perfection de 
forme et de qualite, mais il y avail surtout 
une superbe collection des races qui pais- 
sent sur les montagnes de la frontiere et 
sur les vastes plateaux de mousses et de 
bruyeres qui s etendent au dela des collines 
de Cheviot. On voyait parmi ces races, les 
cheviot a la tete blanche qui, croises avec 
les leicester. ont forme la race indiquee 
dans le catalogue sous le nom de Leicester 
de la frontiere. Toutes les races a face noire 
e*taient representees dans cette interessante 
collection indigene. Quant aux races an- 
glaises, la categoric des southdowns laissait 
toujours apercevoir le vide du troupeau de 
Babraham. Ge qu'il y a de remarquable , 
c'est que le nombre des eleveurs de south- 
downs tend pltttdt I diminuer qua augmen- 
ter. Autrefois, sur les catalogues, on voyait 
en premiere ligne le grand eieveur Jonas 
Webb.Rigden, le dnc de Richmond, puis, 
un peu plus tard, lord Walsingham etquel- 

Jues autres eleveurs secondares. Aujour- 
'hui ce sont les memes noms, moins leur 
maitre atous'.que personne n'a remplace. Le 
troupeau de lora Walsingham a toutefois 
conquis une place des plus illustres sous les 
soiris intellLents de M. Wood, l'habile re- 
gisseUr de ]^ert6n. Ce sont les animaux ex- 

Soses par cet excellent eieveur qui aujour- 
'hui prennent le premier rang. 
Dans la race leicester, un autre grand 
comjpeiiteur a, lui aussi , disparu de la lice; 
M. Saunders, bien qu'il soit encore de ce 
monde, Dieu merci 1 s'est retire de la lutte 
sans que, lui aussi, ait ete remplace par 
un successeur. Toutefois ses anciens con- 
currents, tels que Gremerd'Exeter, M Cres- 
well de Ravenstone et M. Pawlett, soutien- 
nent toujours, par de magnifiques sujets, 
l'ancienne et lllustre reputation de la race 
de Bakewell. 

Void les oxfordshiredowns, dont ie recom- 
mande toujours fortement et plus fortement 
que jamais 1'introduction en France. I/ex- 
position de' cette admirable race, a New- 
castle, etait fort nombreuse si Ton considere 
la distance que les eleveurs avaient a par- 
courir pour venirdans cette ville. II ne faul 
pas perdre dfe vue que les chemins de fer 
anglais ne sont point assujettis k la meine 
obligation que les administrations francai- 
8es, et font rarement aucune concession sur 
le transport des animaux et des instruments 
destines aux concours. Les eleveurs ont done 
k supporter des frais considerables. C'est ce 
qui explique les variations que Ton constate 
dans 1 importance numerique de certaines 
categories d'animaux selon les localites. 
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Toutefois, malgre l'eioignement du centre 
de l'elevage des oxfordshiredowns a New- 
castle, 1'exposition de cette race etait fort 
importante par le nombre des animaux ex- 

Soses et sartout par leur merite transcen- 
ant. C'est ce que j'ai en le plaisir de faire 
coBstater aux representants si distingue^ et 
si intelligents que Pagriculture francaise 
avait envoyes au Concours de Newcastle. 

Apropos de cet incident, j'eprouve une 
sorle de fiertd a dire que depuis le Concours 
de Lincoln en 1854, a l'exception peut-£tre 
de celui de Chelmsford en 1856, celui de 
Salisbury en 1657 et celui de Battersea en 
1862, jamais l'agriculture francaise n'a- 
vait ete representee aux grandes expositions 
de la Society royale d'une facon aussi dis- 
tingu^e qu'au Concours de Newcastle. Je 
puis affirmer qu'en aucune occasion 1 'agri- 
culture francaise n'a manifest^ sa presence 
d'une maniere aussi positive, aussi pratique 
et aussi gene>alement sentie et reconnue. 
La deputation francaise n'etait pas nom- 
breuse, il estTrai, mais elle etait s^rieuse; 
et au milieu de cette foule immense, elle 
<Stait distincte et manifesto. Les homines qui 
la composaient, on le reconnaissait haute- 
ment , dtaient venus dans un but serieux ; 
leurs Etudes, leurs recherches, leurs ques- 
tions, les experiences qulls sollicitaient , 
prouvaient que leur visile avait un autre but 
qu'une simple curiosity individuelle. II y 
avait dans leurs demarches un ensemble 
qui annon^ait un programme intelligent et 
utile et qni leur assurait partout les plus 

E-ands dgards, les plus flatteuscs attentions. 
e d(5partement de la Loire qui , au mois 
de mai dernier, avait deja pris une initiative 
si.feconde en ajoutaut au Concours regional 
de Roanne un concours special et interna- 
tional de charrues a vapeur, D'a fait que 
completer la realisation d'une idee aussi 
gdnereuse, en envoyant a Newcasile une 
commission de de'Wgue's. Nommer M. le 
marquis de Poncins, c'est assez dire que 
cette mission dtait aussi heureusement ac- 
complie qu'elle avait ei& s^rieusement 
concue. Dire qu'un des fils de M. Benoit 
d'Azy etait a Newcastle , suivant avec la 
plus consciencieuse activite" toutes les ex- 
periences de culture a vapeur et toutes les 
autres phases de cette grande solennite" 
agricole, c'est assez faire comprendre que le 
progres agricole de notre pays recevra de 
cette visite une impulsion puissante et K- 
conde. Je dois aussi nommer mon estimable 
et chaleureux ami M. Thiac, le lanr^at de 
la prime d'honneur de la Charente,l'un des 
apotres les plus fervents du progres de l'a- 
griculture francaise. La visite de tels hom- 
ines doit n^cessairement porter des fruits; 
car on peut etre assure" qn'avec des es- 
prils aussi solides, des intelligences aussi 
eclairees, des influences aussi puissantes, 



quelque chose de bon et de veritablement 
utile devra resulter des observations faites 
sur un champ aussi vaste, et au milieu d'4- 
laments si magni&ques d'un progres et 
d'une prosp^rit^ qui n'ont point' de rivau* 
dans le monde entier. 

En relisant mon travail, je m'apercois 
que dans mon compte rendu des races bo- 
vines, j'ai omis de parler d'une race pen 'on 
point connne en France : c'est la race sans 
comes de Norfolk. II y avait au Concoars 
de Newcastle de magnifiques sojets de cette 
vieille race jusqu'fa present ignoree, presqae 
inconnue, et qui an milieu de l'ameliera a # 
tion generate qui s'estmanifestee dans toutes 
les races de l'Angleterre, a su se mahKenir fa 
un rang des plusdistingues. La race norfolk 
indigene est de pelage rouge comme les de- 
vons, elle est sans cornes comme les snesex 
et les angus ; mais elle possede toute l'am- 
pleur, tout le developpement, toute lasy- 
metrie des durhams avec unevantge enorme'; 
c'est la quality laitiere. Cette race n'waste 
guere a Titai ameiiore que dans quelqties 
Stables privilegiees et intelligentes ; mais la 
perfection extraordinaire manifesteVpafcles 
animaux exposes au Concours de Newcastle 
a prouve que cette vieille race si finemeat 
typifiee, aux points distinctife si prefonde- 
meut caracterises, est non-seulement sifto 
ceptible d'une amelioration rapideetimBHe- 
diate, mais qu'elle est arrivee fa un degre de 
perfection qui la place au rang desmeil- 
leures races bovines de TArfgleterrt. De" 
m^me que j'ai recommandV i'tntroductietfen 
Prance d'une race ovine pen connne, eeite 
des oxfordshire-downs, de me^ae je reeeta* 
mande instamment I'introduetion ■de la re«e 
bovine de Norfolk, comme race "de laiw^de 
boucherie, dans les districts de tetres 'legeres 
et sablonneuses, ofa le durham Be pouvraifc 
etre introduit avec avantage. • ' • -■ 

Mais voici l'heure oil les chevaux deive»i 
defiler dans leur vaste enceinte, il est trois 
heures. Tous les jurys ont termini leurs 
operations, lesprixsontadjuges ; flotfsatoAs- 
attentivement examine les diffdrentes tra- 
vdes; suivons la foule qui se dirige vers Im- 
position chevaline. Le defile" annonce pour 
trois heures est une admirable occasion 
d'etudier l'exposilion des chevaux qu'il est 
presque impossible de juger quand lis sunt 
renfermes dans leurs box. Ges box-ecuries 
sont disposees en un Taste carre" dont 
trois c6tes sont formes par elles ; au milieu 
est un immense enclos forme de pienx' et. 
d'une simple corde, autour duquel se presse ■■ 
une foule nombreuse composee de l'eiite 
de la population des comtes septentrio- 
naux. Par toute la Grande-Bretagne, leche- 
val est l'objet d'une espece de culte, mais 
c'est surtout dans le nord de l'Angleterre 
que ce noble animal est appr£cie dans toute 
son utilite, dans toute sa valeur. Le district 
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de Newcastle comprend le Yorkshire, celebre 
par l'elevage des chevaux de luxe; le Cleve- 
land, patrie de chevaux d'attelage, le Dur- 
ham, le Northumberland et le Lancashire, 
pays de chasse a conrre s'il en fut. Aussi la 
commission locale de Newcastle avait-elle 
offert des prix iraportants pour lee chevaox 
de chasse et en gdneral poor les chevaux de 
selle. 

D'un antre cote* le voisinage de l'ficosse 
avait natorellem«Ht attire" de magnifiques 
sujats do Ja race de Clydesdale, race de trait 
qui ne-le cede a aucunepour. l'activite de son 
allor^ et la force de ses museles. Plusieurs 
' calories de. ohevaux de services avaient 
aus&t ouvert la liee aux chevaox hongres, et 
QO peut dire que 1 'ex position chevaline de 
Newcastle a ete digne du pays et digne des 
elevwrs et des amateurs d'un district aussi 
renomme. pour ses bona chevaux. 

Prenons place autour de l'enceinte deja 
encadrde de . brillantes toilettes et d'uue 
foule des plus aristocratiques. Yoici le com- 
misseire attache" a la partie chevaline da 
Goncours. C'est, M. Milevard, autrefois 
M. Parkinson. En Angleterra les noms vont 
soUvent avec les fortunes; quand on Writ© 
d'une tqrre, on prend le nom de celui qui 
vous< l'a. It^guie. M. Milevard chevaucbe 
comma s'iJ etait pique" de la tarentule; il va, 
il yient, on, dirait qu'il donna des ordres a- 
des aires invisibles aui flottent dans l'air. 
Kofi**, la voila, qui galope vers une des en- 
tries qui e'ouvre devant lui ; c'est alors que 
le defile commence. Yoici d'abord les dix 
e"talons pur sang, leur robe brillant au so- 
leil comme une armure d'acier bruni. Cos 
^talons concourent pour un 1" prix de 100 li- 
vres et un 2" prix de 25 livres, etle type qu'on 
veut encourager. c'est la force et la puissance 
allies k 1'agilittS. Parroi ces magnihques eta- 
Ions, on remarque Gamester, un des che- 
vaux les plus pariaits qu'on ait jamais vus. 



Apres lui viennent Laughing Slock et Ca- 
vendish, deux antres superbes etalons qni, 
bien qnlnferienrs a Gamester, l'ont em- 
porte* sur lui. Laughing Stock a ete" place" le 
premier; Cavendish, second, et Gamester, 
a la grande surprise de tont le monde, n'a 
en qu'une simple mention. 

Apres les pur sang proprement dits vient 
la classe des etalons pur sang destines a la 
reproduction des chevaux de chasse ; le prix 
de saillie n'excedant pas cinq guinees. Dans 
cette classe il n'y avait que deux entries. 
Viennent ensuite les jnments poulroieres, 
pour la reproduction des chevaux de chasse, 
puis les poneys,puisle regiment des chevaux 
de services, hongres et jnments, les chevaux 
de trait agricole, enfin toute la bande de 
pres de deux cents animaux. 

Ce defile des chevaux, tous les apres-midi, 
pendant la dur£e du Concours, est un des 
traits les plus interessants de Pexposition 
de la Societe" royale. On s'y rend comme a 
nn spectacle des pins attrayants; les dames 
en grande toilette prennent leurs places nne 
heure a l'avance, et, bien que I'enceinte soit 
immense, elle est toujours entouree d'une 
foule compacte comme s'il s'agissait d'nne 
course ou d'un tournoi. 

Quant au resuitat financier, la Society a 
liem d'etre satistaite; les recettes ont sur- 
passi eel les de Battersea et ne sontinferienres 
qu'k celles de Leeds. Elles ont ctepasse deux 
cent mille francs. Dans un proeham nu- 
mero, je donnerai un compte rendu de- 
taille* des experiences qui ont eu lieu a la 
fenne de Benton, aupres de Newcastle. Ces 
experiences, surtout en ce quixjoncerne la 
culture k vapeur, ont ete fort interessantes 
en ce qu'elles ont non-seulement fait con- 
stater 1 emploi pratique des anciens syste- 
mes, mais en ce qu elles ont r^vele plu- 
sieurs ameliorations importantes. 

. F. R. BE LA TBEHONSAIS. 



LA FERME DE MASNY, PllIME D'HONNEUR DU DfiPARTEMENT DU NORD 

EN 1863. — IV. 



XVI. — Culture des fires ou fireroles. 
' M. Fievet ne cultive les feves k Masny 
que pour la nourriture des chevaux , et il 
leur donne une place de moins en moms 
importante ; c'est sur les champs qni leur 
sont' destines qu'il se reserve de condurre 
sea famiers en dernier lieu. II lui parait que 
cette culture est appelee k disparaitre des. 
terres fortement fumees et Jbien assainies, 
particulieiement dans les exploitations oil 
des cultures industrielles d'une haute valeur, 
comme les bette raves et le lin, reclament 

1. Voir let irois premiers article!, I. I. de J864, 
p. 397 a 607, el p. 455 a 405 (n~ dea 30 avril et 
5 mai); t. II, p. <8 a S3 (n- da 5 joillcl). 



avant tout les soins et les engrais; leur 
melange avec de 1'avoiae lni semble d'ailleurs 
devoir donner pour les chevaux nne nonrri- 
tare beancoup meilleure. Les pucerons at- 
taquent fortement la flenr des feves, surtout 
depuis les secheressesde ces dernieres an* 
nees; o'est une culture devenue tres-chan- 
cease et qui demands d'abondantes pluies. 
On ne peut continuer k cultiver les feves 
avec succes que dans les systimes de culture 
oil on peut les semer de tres-bonne heure 
et dans des terrains humides comme ceux 
de l'arrondissement d'Hazebronck. 

A la fin de mars on au commencement 
d'avrU, les champs destines aux feves re- 
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coivent on labour pour enterrer le fumier 
qui vient d'etre repandu. En glnlral, les 
ieves viennent a Masny apres des bettera- 
ves, ou bien on les met dans de nouvelles 
terres que Ton fait entrer dans l'exploita- 
tion. Apres le labour, on herse puis on sil- 
lonne avec le biuot qui est suivi du someur; 
le sillon suivant recouvre la graine re*pan- 
due dans le sillon pre'ce'dent. Pour faciliter 
une sorte de ramage des feves, on seme un 
peu de vesce de printemps a la voUe sur 
les sillons. On sarcle ou on donne un bi- 
nage a la main apres la leve'e des feves et 
lorsque les herbes advertices apparaissent. 
La rdcolte se fait vers la fin d'aout, en em- 
ployant la sape. On laisse sdcher un peu en 
javelles pour doDner de la roideur aux tiges; 
on lie ensuite les bottes composes de deux 
javelles, et on met ces bottes en chaines en 
attendant que les altelages puissenten faire 
la renlre'e. 

Les feves son", a Masny, conserves en 
meules d'oii, au fur et a mesare des besoins, 
on les tire pour les faire entrer dans les com- 
partments des granges qui leur sont desti- 
nies, afin de faciliter les melanges des nour- 
ritures. Les bottes sont hacbies avec le 
hache-paille ordinaire. Selon qu'il y a plus 
ou moins grande abondance du grain par 
rapport a la paille dans les bottes, on en 
fait entrer du tiers au quart dans le hachis 
total destine* aux chevaux. 

Celte culture a donne* Masny, pendant les 
onze dernieres annees, les r^suitats suivants : 



Annies 
de 

la rt-coli*. 



Nombra 
d'hectares 
en feves. 



1853. . . 

1854. . . 

1855. . . 

1856. . . 

1857. . . 

1858. . . 

1859. . . 

1860. . . 

1861. . . 

1862. . . 

1863. . . 

Totaux. 



5.65 
6 C7 
6.56 
5.08 
5 79 
7.46 
5.48 
5.20 
4.52 
3.62 
3.62 



Recolte 

tolale. 
Ktl. 

24,360 
27,708 
36,525 
21,000 
21,330 
26,442 
21,463 
28,401 
25,356 
19,950 
14,472 



Rendemenl 
par 

hectare, 
kil. 

4,311 
4,155 
5,567 
4,133 
3.684 
3,678 
3,916 
5,461 
5,609 
5.541 
3,997 



59.65 267,007 » 

Rendement moyen general par hectare . 4 , 550 

Le rendement moyen des six premieres 
annees ci dessus rapporlies a e* te* de 4, 255 k. , 
et celui des cinq dernieres de 4,905 kil.; il 
y a un accroissement comme pour toutes les 
autres rekoltes de la ferme, mais un accrois- 
sement trop faible pour justilier le maintien 
de cette culture. En relevant sur les livres 
le r^sultat de la comptabilite* du compte fi- 
ves, nous avons trouve les rdsultats suivants : 



Annees. 

1853.. 
1854.. 
1855. . 
1856. . 



Recettes 

lotalcs. 

Fr. 

1,461.60 
1 ,662.48 
2,191.50 
1,260.00 



Frais 
tutaux. 

Fr. 

3,397 42 
3,163.98 
1,939. 60 
1,786.55 



Bcnellces. 

Fr. 



25 1.90 



Pertes. 

Fr. 

1,935.82 
1,501.50 

* 
526.55 



Hcport. 6,575.58 



1857 
1858. . 
1859 . 
I860.. 
1861.. 
1862. . 
1863.. 

Totaux, 

Moy 



1,279.80 
1,586.52 
1,287.78 
1,704.06 
1,521.36 
1,197.00 
868 32 



10,287.55 
2,660.45 
4,487.70 
3,239 77 
2,316.20 
3,731 40 
2,928.87 
2,730.05 



251.90 



3,963.87 
1,380.65 
2,901.18 
1,951.99 
612.14 
2,230.04 
1,731.87 
1,861.73 



16,020.42 32,381.99 251.90 16,633.47 
annueUes 1,456.40 2,945.63 . .1,489.23 

Pour e*tablir les recettes , M. Fiivet 
compte uniformtSment chaque annee a 60 fr. 
les 1,000 kil. de i'e\eroles (paille comprise"), 
exactement comme le foin ; il ne fait jamais 
de battage. II est Evident que cela forme une 
nourriture supe>ieure au foin, a cause du 
grain qui s'y trouve. Par consequent, le 
compte feves est un peu trop charge*. 

En rapportant a l'hectare les recettes et 
les frais, on obtient les chiffres suivants : 



Annees. 

1853. . . 

1854. . . 

1855. . . 

1856. . . 

1857. . . 

1858. . . 

1859. . . 

1860. . . 

1861. . . 

1862. . . 

1863. . . 
Hoyenue 

par beet. . 



Recettes 
p. hectare. 

Fr. 

258.69 
249.24 
334.07 
248.02 
221.63 
212.67 
234.99 
327.70 
336.58 
330.66 
239.86 



Frals 
p. hectare. 
Fr. 
601.31 
474.35 
295.67 
351.68 
459.49 
601.56 
591.19 
445.42 
829.95 
809.08 
754.14 



Benefice;. 
Fr. ■ 



38.40 



272M9 564.89 



Pcrtes. 
Fr. 

342.62 
225.11 

103.66 
237.86 
388.89 
356.20 
117.72 
493 37 
478.42 
504.28 

291.79 



A report. 6,575.58 10,287.55 251.90 3,9G3.87 



M. Fidvet suppose dans ses comptes 
que les feves consomment la moitie* du fu- 
mier donne* aux champs sur lesquels on les 
seme; certainement elles sont loin d'en ab- 
sorber une aussi forte proportion, et les 
betteraves qui leur succedent le prouvent 
bien par leur puissante v^g&ation. On peut 
done dire que d'une part la re*colte est esti- 
mee trop bas, et que d autre part les frais 
de culture sont estimds trop haut, de telle 
sorte que les pertes accuseds par la compta- 
bilite* sont ici plutdt apparentes que replies. 
Quoi qu'il en soit , en prenant dans les li- 
vres les details des frais tels qu'ils s'y trou- 
vent inscrits, on obtient les renseignements 
suivants qui presentent de l'inte*r6t. 

Pour l'annde 1862 , les frais ont <5te" : 



76 journees 1/2 de chevaux a 

5 fr. par collier pour labour, 

conduite de fumier, etc. . . 

La nioities de 300,000 kilo^. de 

fumier a 6 fr. (2,280 fr.). . . 

Sentence. 1 hectol. de vesce.. . 

16 h '"° l .25de fives 

Journocs d'ouvriers 

Moisson. Journees d'ouvriers. . 

2,500 kil. de paille de sei- 

glea50fr. les 1,000 kil. 

16 journ. de chevaux a 5 fr. 

Frais gimraxu. Contributions, 

fermages, etc 



Frais 
totaux. 



Ft. 



Frais 
par beet. 

Fr. 



382.50 105.66 



1,140.00 

25.50 

339.60 

20.05 

• 101.50 

125.00 
80.00 



314.90 

7.04 

93.82 

5.55 

28.05 

34.52 
22.10 



714.72 197.43 



Totaux pour 3 h .62. . 2,928.87 80!). 08 
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Poor Tannce 1863 , les frais ont iii : 



Fraia 
totaux. 



1 07 journees 1/2 de chevaux a 5 fr. 
La moitie de 227,600 kil. de fil- 
mier a 6 fr. (1,365 fr.). . . . 
Sentence. l^"-'.ib de vesce. . . 
)8 k«wi.4i d e feveg 

Journees d'ouvriers 

Moiston. Journees d'ouvriers. . 

560 lift' de paille de seigle 

a 50 fr. les 1 ,000 kil. . . 

9 journ. 'de chevaux a 5 fr. 

Frail gtntraus. Contributions, 

fermages, etc 

Totaux. . . 



Prtis 
par hect. 
Fr. Fr. 

537.50 148.48 



682.50 

28.30 

340.40 

164.25 

91.05 

28.80 
45.00 



188.53 

7.81 

94.04 

45.37 

25.15 

7.73 
12.43 



813.05 224.60 



2,730.05 754.14 



Dans l'avenir, les feves n'entreront plus 
qu'en petite proportion pour empficher de 
verser l'avoine sem^o tardivement et abon- 
damment fumde. 

XVII. — Hivernages. 

M. Fidvet appelle hivernages des recoltes 
d'un melange de seigle et de vesces qu'il 
seme sans fumier des les premiers jours 
d'octobre, gt5ne>alement apres le ble\ II la- 
boure profondement aussitot que possible 
apres la moisson, fait, au besom, passer le 
rouleau Crosckill, et herse pour laisser en 
repos jusqu'au moment de semer. La se- 
maille s'opere a la volee sur le gue>et re- 

SousSrJ; pn enterre la semence par un coup 
u binot flam and. 
On coupe cette recolte. huit ou dix jours 
apres les seigles ; on laisse secher une couple 
de jours'Ues javelles sur le sol pour donner 
de la roideur a la vesce; on lie et on met en 
chaines jusqu'ari .moment de rentrer dans 
les granges. Pour recolier la semence de 
vesce dqnt. on a'besoin , on laisse une petite 
portion de cette culture attendre une quin- 
zaine de jours de plus environ; on bat tout 
de suite a la machine apres sa rentre*e cette 
partie de la rgcolte. 

Voici les resultats que les fourrages dits 
hivernages ont donne" pendant les onze der- 
nieres ann£es: 



Rendemenl 

par 

hectare. 

Kil. 
8,269 
9,005 
7,532 
8,243 
3,876 
5,220 
9,309 
5,246 
7,838 
10,421 
6,926 



Annees 


Notnbre 


Hecolte 


de la 


d'heclarea 




recolte. 


en hivernages. 


total*. 


— 


— 


Kil. 


1853. . 


3.50 


28,944 


1854. . 


. . 2.26 


13,572 


1855 .■ v 


. . 4.07 


30,656 


1856.- . 


. . 4.86 


40,064 




2.60 


10,080 


1858. . 


3.62 


19,008 


1859. . 


. . 5.14 


47,852 


1860. . 


. . 2.60 


13,640 


1861. . 


. . 5.65 


44,287 


1862. . 


. . 3.39 


35,328 


1863. • 


. . 1.58 


10,944 



7,171 



Totaux. . . 39.27 294,375 
Rendement moyen general par hectare. 

Le rendement moyen des six premieres 
anndes a i\6 de 6,524 kil., et celui des cinq 
dernieres de 7,948 kil. L'accroissement de 



rendement est de 1,424 kil., e'est-a-dire de 
plus du cinquietne. 

Cette culture donned'excellenls resultats, 
et sa comptabilile' accuse de grands bdnd- 
fices. M. Fi^vet n'eslime ce produit qu'a 
la valeur du foin , 60 fr. les 1,000 kil. La 
paille du seigle atteint, comme nous l'avons 
cteja dit, chezM. Fid vet, une hauteur con- 
siderable. 

En relevant sur les livres les recettes et 
les defenses du compte hivernages, nous 
avonstroavd: 



Annees. 

1853. 

1854. 

1855. . 

1856. 

1857. 

1858. 

1859. , 

1860. . 
1861. 
1862. 
1863. 



Recettes. 
totales. 

fr. 

1,716.75 

814.32 
1,839.36 
2,403.84 

60i.80 
1,140.48 
2,871.12 

818.40 
2,657.22 
2,119.68 

666.64 



Frais 

totaux. 

fr. 

1,020.68 

629.82 

1,022.60 

1,367.05 

781.30 

788.15 

1,565.15 

877.60 

2,399.35 

1,220.90 

587.12 



Benefice*. Pertct. 



u. 

695.96 
184.50 
816.76 

1,036.79 
* 
352.33 

1,305.97 

H 

257.87 

898.78 

69.52 



fr. 



176.50 



59.20 



Totaux . 
llojenn. 
annuel!. 1,603.86 



17,642.50 12,259.72 • » 

1,114.52 489.34 

En rapportanl a l'hectare les recettes et 
les defenses, on obtient: 



Annees. 

1853. . . . 

1854. . . . 

1855. . . . 

1856. . . . 

1857. . . . 

1858. .. . 
1859 . . . . 

1860. . . . 

1861. . . . 

1862. . . . 

1863. .. . 
Moyenne 

par hectare . 



necetiss 

par heel. 

fr. 

490.46 
360.31 
451 .93 
494.61 
232.61 
315.04 
'541.07 
313.23 
470.30 
624.97 
415.59 



Frais 
par hecL 

fr. 

291.62 
278.68 
251.25 
281.28 
300.50 
217.72 
304.89 
337.53 
424.66 
360.01 
371.59 



Benefices Pertes 

parliect. par hect. 

fr. fr. 

198.84 ' 

81.63 * 

2110.68 

213.33 



97.32 
236.18 

45.64 

264.96 

44.00 



67.89 



24.30 



428.19 310.88 117.31 ' 

Les frais de culture pour l'annee 1862 



ont gui etablis ainsi qu'il suit : 

Frais 



totaux. 

Fr. 
150.00 

11.10 



Frais 
par 

hectare. 



Fr. 

44.25 
3.25 



30 journees de chevaux, a 5 fr. 

le collier 

Journees d'ouvriers 

Sentences : 7'"" ,, .50 de seigle, 

a 15'.50 l'hectol 116.25 34.39 

3 kM, " l .7.' < de vesce, a 20, fr. 

l'hectol 75.00 22.12 

Moisson : journees d'ouvriers . 106.00 31.25 
18 journees 1/2 de chevaux 

a 5 fr. le collier 92.50 27.20 

Frais giMraux: contributions, 
fermages, etc. ..... . 670.05 197.65 

Totaux 1,220.90 360.01 

Pour Tannic 1863, les frais ont iti ainsi 
comptes : 



12 journees de chevaux A 5 fr. 

le collier 

Journees d'ouvriers 



Frais Frais 

totaux. p. beet. 

Fr. Fr. 

60.00 37.97 

1.60 1.02 



.1 reporter. 



61.60 38.99 
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Report W.a» 38.99 

Sentences : 2 hectol. de seigle, 

a 13'.50 l'hectolitre. . . . 27.00 17.08 
l^'-'.&O de'vesce a 30 fr. 

l'hectolitre 3000 18.99 

Moist on : jounces d'ouvriers . 58.6."> 37.12 

lfjourneesdechcvauxa5fr. 55.00 34.82 
Frait qtnbaux: contributions, 

fermages, etc 354.87 2*4.60 



Totaux. 



587.12 371.59 

Les graines de seigle et de vesce qui res- 
tent dans un fourrage employe 1 exclusive- 
ment a l'e"tat de hacbis pour les chevaux, 
doivent lui donner une valeur probablement 
superieure a celle dufoin ordinaire, et, pour 
cette raisen, le produit est peut-fitre estime" 
trop bas a 60 fr. les 1,000 kit. D'un autre 
c&t(S , cette rdcolte prend certainement au 
sol une partie de sa richesse en fumier. 
Mais comme elle ne vient qu'en troisieme 
annde et qne-M. Fievet ne rdpartit la con- 

Rendement 

•moyeit 
par hectare. 

ll«Clot. 

B16 (1853 a 1863) 32.06 

Ell. 

Lin (1859 a 1863) 5,600 (linbrut.) 

Betteraves (1853 a 1863).. . . 46,379 

Hectol. 

Avoine (d"). . «. 60.96 

Seigle (d») 25.93 

Kil. 
Prairies irtificielles (d*). . . . 7.249 
Praines naturelles (d*). ... 4.859 
Feves (paille comprise) (d°) . 4.550 
Hivernages (d') 7.171 



sommation da fumier que car deux ans, 
ainsi que nous l'avons deja dit, il ddcharge 
d'autant le compte des hivernages qui, anres 
tout, n'a que peu d'importance dans 1 en- 
semble de son exploitation. 

XVIII. — Hisumf det cultures. 

II est maintenant possible de so renrfre 
un compte exact de 1 ensemble des cultures 
de M. Fi<5vet, tel qu'il ressort de ses livres, 
tenus par M. Vernier, et que nous Tenons 
de passer a un criblage certainement inat- 
tendu pour cet excellent comptable. 

D'apres la moyenne des onze amides 
<5coul<5es de 1853 a 1863, on peut dtablir 
ainsi qu'il suit les rendemeuts annuels par 
hectare, les frais, les defenses, et, pat suite, 
les benefices ou les pertes que donne chaque 
culture : 



Frais 

totaux 

aunoels. 

Fj. 

36,172.10 

9,169.29 
47,050.68 

6,125.61 
1,561.00 

3,769.67 
1,087.95 
2,945.63 
1,114. 52 



Rccettes 

totales 

annuelles. 

Fr. 

63,110.90 

16,077.67 
63,413.50 

8.045.21 
2,537.86 

5,663.47 

936.21 

1,456.40 

1,603.86 



Benefices 
totaux. 

Fr. 

26,938.80 

6.908.38 
16,362.92 

1.919.60 
976.86 

1^893.80 



489.34 



Perlcs 

lourfes. 



151.74 



Totaux. 



Ainsi, pour une defense annuelle de 
108,996 fr., M. FieVet obtient un bdndfice 
de 53,849 fr. 

Ce calcul est donni en supposant la cul- 
ture achetant ses engrais dans leur totalite, 
payant ses attelages et ses ouvriers ; en on 
mot j'ai isole" le bdtail, consideYe" comme 
une fabriqne de viande et d'engrais annexde 
a. l'exploitation de la terre et devant avoir ses 
comptes a part. C'est ainsi que les maitres , 
M. de Gasparin a leur t£te, ont toujours 
pense que les chosesdevaientgtre envisages, 
et je me range completement a leur avis. 

J'ai termini la revue de la culture propre- 
ment dite; ie vais maintenant passer a 1 au- 
tre partie du tableau. 

XIX. — Instruments cTagriculture 
et cheptel inerte. 

Les instruments de labour dont se sert 
M. Fid vet sont les suivants : 

10 brabants en fer a versoir ordinaire (75 a 90 fr.), 
selon le poids, exigeant 2 ou 3 chevaux sui- 
vant la profondeur. » 

2 brabants eu fer a versoir allonge pour labours 
profonds (100 fr.), 3 chevaux. 

6 fouilleuses Jacquet-Robillard (60 fr.) , 2 chevaux. 

6 binots flamands (30 fr.), 2 chevaux. 

5 evtirpateurs (2(10 fr), 3 chevaux. 
12 herses triangulares en beis (20 fr.). 

2 herses triangulaires en fer (50 fr.). 

4 herses dites a mille dents (20 fr.). 

1 scarificateur-rayonneur (150 fr.), 3 chevaux. 



108,996.35 162,845.08 63,848.73 » 

8 houes a cheval en fer (35 fr.) 

3 houes multiples (110 fr.). 
2 rouleaux Crosk.il! (350 et 405 fr.). 
2 rouleaux articulesen fer (392 fr.). 
2 rouleaux en bois ordinaire (CO fr.). 
1 charrue a butter (I. SO fr.). ' 
1 moissonneuse (900 fr.), trainee par 2 chevaux. 
1 rateau a cheval (300 fr.) 

4 semoirs Penin pour betteraves (120 fr.). 
1 semoir special pour ce>eales (250 fr.). 
4 arracheuses de betteraves (75 fr.). 

Ce materiel a une valeur de 6,744 fr. II 
fauty ajouter 14 chariots a 4 chevaux, 5 tonv 
bereaux et 1 tricycle, le tout d'une valeur 
estimde a 5,500 fr. dans l'inventaire. Ce 
grand nombre d'instruments de transport 
ne sert pas seulement pour la ferme ; il est 
aussi employe" pour la fabrique dont la 
grande importance a 6\6 signalee. 

Parmi les instruments de labour, il y en 
a quatre qui me>itent d'etre decrits, parce 
qu ils ne se rencontrent pas gdndralement 
dans les fermes ; ce sont le binot flamand 
simple (fig. 29, 30 et 31), le binot flamand 
a avant-train (fig. 32 , 33 et 34), la herse 
dite a mille dents (fig. 35 et 36), et enfin le 
semoir employ £ pour les cerdales (fig. 37, 
38, 39 et 40) ; lous ces instruments ont 6i6 
dessinfe a l'dchelle de m .04 par metre. 

Le binot flamand simple est en bois; la 
profondeur du labour est ddterminde par un 
sabot (fig. 29), dont on regie la hauteur par 
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one vis;'il am soc en fer de lance ar- 
rondi et tin double versoir formant un cone 
eomplet Iegerement a plan' on k base ovale ; 
tontes les parlies frottantes sont doublets de 
fer. Get instrument estd'unprix remarqua- 
blement bas ; il est construit dans la ferme 
mdme, qui renferme, comme on l'a vu, un 
atelier de charronnage et un atelier de ma- 
rdchalerie avec fonderie, qui ne laissent 
rien a ddsirer pour leur outillage. 

Les valets de charrue prdferent le plus 
souvent se sexvir du binot a avant-train, 
parce que ce dernier instrument n'occupe 

1>as constamment leurs deux mains comme 
e premier. L'age , dans Ie binot a avant- 
train, fait, par rapport au sep, un angle 
aigu, de maniere a yenir s'appuyer plus ou 
mains p res dans le collier w l'avant- train, 
ce qui regie l'entrave de 1* charrue ou la 
profondeurdu labour. L'instrument a beau- 



coup de stability et laisse Ie charretier tout 
au soin de ses cbevaux. 

Les binots sont snrtont employes chez 
M. Fidvet pour les travaux d'ameublisse- 
ments du printemps , pour enterrer les se- 
ntences et enfin pour ouvrir des rigoles 
d'irrigation. 

Lorsque le fumier a dtd enterre" tardive- 
ment,on se trouve surtout tros-bien d'ouvrjr 
le sol par un binot que Ton fait suivre d'uhe 
fouilleuse, chargde de ddchirer l'engrais ; on 
fait ensuite ce mdme travail dans uu sens 
perpendiculaire ou en croix; le fumier se 
trouve aiusi tfes-coovenablement divisd. Un 
lei travail donna de si bons rdsultats, qu'on 
l'exdcute souvent sur des terres qui ont 
recu leur fumier avant l'hiver. 

La herse dale a mille dents est regardee 
pur M. Fidvet comme l'instrument le meil- 
ieur qu'on poisse employer pour preparer 




Fig. 59. — fil^vaiiaa da btnut flamand simple 





Fig. 31. — ProBl du birot flamand. 



Fig. 30. — Plan du binot flamand simple. 

le sol qui doit recevoir les graines de liu ou 
les autres menues graines semdes a la vo- 
Ide ; ou s'en sert aussi pour passer au prin- 
temps sur les bids qui out dtd binds. Elle 
se compose (fig. 35) d'un cadre rectangu- 
laire de 2 m .35 de longueur sur l m .34 de 
largeur, dans l'intdrieur duquel il y a deux 
traverses paralleles aux grands cdtds du 
rectangle. Dans les deux grands. c&tds, ainsi 
que dans les traverses, sont implantdes des 
dents de bois, au nombre total de 74, les- 
quelles sont placdes de maniere a avoir cha- 
cune une direction distincte et a dacrire 
par consequent des sillons distante d'axe a 
axe de 0™.03 seulement ; les deux rangdes 
extremes sont tourades dans le mdme sens 
et les deux rangdes du milieu dans le sens 
contraire, comme le montre la figure 36. 
Get instrument qui, dans la ferme, ne couta 
que 20 fr., est' une des meilleures herses 
Idgeres que nous ayons vues. 



Le semoir pour les cdrdales imagind par 
M. Fidvet est une combinaison de deux se- 
•moirs connus dans le Nord, celui construit 
par M. Pdnin et ce'.ui de M. Prevost. II 
est montd sur quatre roues. L'axe des roues 
postdrieures porte une roue denteequi com- 
mando un pignon (fig. 37) concentrique 
avec l'axe sur lequel sont montds des syste- 
mes de six cuillers placdes dans un mdme 
plan. II y a sept systemes de cuillers sem- 
blables qui , dans leur rotation , projettent 
la eemence dans un tube inclind. On seme 
ainsi sept rangdes a la fois. Des socs placds 
a l'avant dans une traverse (fig. 39) et for- 
mant une ligne sinueuse, ouvrent les sillons 
ou tombent les graines; des dents en pareil 
nombre (fig. 37, 38 et 40), montdes sur une 
traverse qu'on pent dlever ou abaisser a vo- 
lonte, recouvrent les semences. Get instru- 
ment ne laisse jamais de lacune dans lea 
semis. II sert a Masny pour l'ensemence- 
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tent en une machine a vapeur locomobile 
(3,000 fr.), une machine k vapeur fixe de 



ment des bles et des avoines, qui sont ton- 
jours seme's en ligne. 

Les autres machines de la ferine consis- 



lOchevaux (3,000 fr., valeur d inventaire), 




Fig. II 

deux machines a vapeur lo- 
comobiles (systemes Gar- 
rett et Barrett, 5,000 fr.), 
un gdn^rateur pour la ma- 
chine fixe (1,500 fr.),qua- 
tre mille cinq cent cin- 
quante capucnons pour 
couvrirlesmoyettes(4,550 
fr.), un grenier conserva- 
teur (8,000 fr.), bascules, 
pompes a eau , pompes a 
mcendie , hache - paille , 
concasseur de tourteaux, 
moulin, aplatisseur d'a- 
voine , bluterie du hache- 
paille, tuyauterie, instru- 
ments a main, transmis- 
sion de mouvement, etc. 
(31,473fr.) Fig . J4 , 



— Plan da binol flamand a avaril-train . 




— Profit du binot flamand aavani-irain. 



L'ensemble du cheptel 
mort s'<51eve a 70,767 fr. 
pour 230 hectares, soit 
308 fr. par hectare. 

Les avances aux terres 
emblavees et les re*coltes 
en magasin forment cha- 
que anne'e, d'apres les in - 
venlaires, un total d'en- 
viron 160,000 fr. 

Ainsi le capital du fer- 
mier pour son cheptel 
mort, ses cultures et ses 
engrais est de 230,000 fr. 
environ. 

La rente pay6e pour lew 
Mtiments de la ferme k 
M. Constant Fidvet par 
Tassociation des quatre 
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freres est de 6,500 fr.j'il fant done £va- I 130,000 fr.; mais ce chiffre entre d'ordi- 
Iuer cette partie du capital de la ferme a'| naire dans le capital foncierdesfermes. Rap- 



Fig. 35. — Vue do It hcrse diie » mille deni». 




Fig. 36. — Profit de la hcrse diie a mille 1'ents. 



Fig. 37. — Elevation du semoir de Hasnv. 



Fig. 38. — Coupe du semoir de Masny. 

pelons ici que la rente a <5t<5 comptee aux I frais gene>aux dont la part proportionnelle 
propri&aires a raison de 165 fr. par hec- a it6 portle dans chaque compte parti- 
tare, et entre pour cette somme dans les I culier. 
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Nous avons voulu nous rendre compte de 
la quantity de fer qui est annuellement con- 
sonance dans la ferme de Masn y ; 'nous 



avons trouv£ dans la comptabilite' les d£pen- 
ses suivantes : 



Fie- U. — Plan do seaoir de Masny. 



Fig. 40. — Vue de face el roape iransvertale da semoir de Hasny. 



Annee*. Fr. 

1853 722.09 

1854 1,664.20 

1855 816.80 

1856 930.14 

1857 1,853.10 

1858 1,226.55 

1859 2,794.89 

I860 "... 2,437.05 

1861 1,589.90 

1862 1,752.09 

1863 742.28 



Moyenne aimuelle. . . 1,602.64 

Le detail de la consommation en fer pour 
1'annle 1862 est le suivant : 



Fer roml. 



— carre 

— fa<;onne 

Fonte pour hottes ile roues. 

Clous a ferrer 

Outils divers (89) 

Olijels divers 

Aoier 



Kit. 


Fr. 


427.10 


137.20 


2,774 40 


965.99 


147.60 


76.48 


269.55 


220.54 


157.20 


55.01 


133.20 


146.95 


33.80 


101 .45 


10.24 


25.60 


12.70 


22.86 



Totaux 3,965.79 1,752.09 

Soit 17 kil .2a par hectare. 

Pour l'ann6e 1863 nous avons trouve' : 
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Kev rond 

— plat 

— carre 

— laconne 

Fonte pour bottes (le roues. 

Clous a feirer 

Outils divers (72) 



Kil. 
112.50 
1,252.40 
84.50 
99.00 
68.70 
32.15 
31.40 



Fr. 

35.63 
413.05 
38.97 
79.72 
23.35 
57.36 
94.20 



1,678.65 742.28 



Totaux 

Soil 7'".30 par hectare. 

Comma la depense to tale moyenne an- 
nuelle a ete, poor one periode de onze ans 



(1853 a 1863) de 1,502 fr. 64, on peat con- 
dure que la consommation annueue de fer 
n'est pas a Masny de moins de 15 kilo- 
grammes par hectare. II est bien entendu 
que dans ces comptes il n'entre attenne 
quantity de fer consomm^e par la sucrerie, 
sauf le fer use 1 par des transports. 

Nous allons maintenant passer au cheptel 
vivant et aux r£sultats qne fournissent 1 ea- 
tretien et l'engraissement da b&ail aiosi que 
la production du fumier. j. a. Barral,' 



SITUATION DE LA FABRICATION DU SUCRE INDIGENE. 



Nous donnons, d'apres le Moniteur universel 
du 13 aout dernier, le tableau de la produc- 
tion et de la consommation du sucre de bette- 
rave, depuis le commencement de la campagne 
1863-1864,- jusqu'a la fin du mois de juillet 



1 864. Dans l'extrait qui suit, la premiere colonne 
se rapporte & la campagne 1863-1864, la se~ 
conde a la campagne precedente, la troisieme 
indique la difference comparative des deux 
situations. 



IMtlMt 

rASRIQIES BR ACTIVITY. 

— Abonnees 

Aisne 22 

Nord 4 

Oise 9 

Pas-de-Calais 6 

Somme * . . . . 11 

Autre* departemenu 11 



iMi-«s«a. 



Differences. 



Non 
abonoee*. 

45 
146 

17 

55 

28 
► 13 



Abonnees. 



Hod 
ibonn4es. 



Abonoees 



HOD 

abomiteo. 



Totaux 62 + 304 = 366 31 + 331=362 +31—27 

Kilo* Mof. Kilof. 

Reprises au commencement de la campagne. 14,863,542 6,809,812 + 8,053,730 

Quantites fabriquees. 107,300,449 171,005,406 —63,654,947 

Charges et entrees 2,790,414 5,998,193 — 3,207,779 

Hises en consommation 31,749,356 32,934,624 — 1,185,268 

Envois aux entrepots 68.144,439 115,761,837 —47,617,398 

Decharges et sorties. 125.004,415 183,813,411 —58,808,996 

Hastes fin juillet 15,677,199 18,238,377 — 2,582,688 

entrepots : Starts, Xtille, Yaleneiennea, Souai, Oainttrat, le Havre, Safnt-Quentin, 

Honflear, Bordeaux. 

Reprises an debut 9,818,554 4,577,331 + 5,241,223 

Charges et entrees 78,655,012 125,618,074 —46,963,062 

Quantites expedites a la consommation.. . . 44,220,300 99,688,962 —55,469,662 

Decharges et sorties 60,870,746 113,993,578 —53,122,832 

Restes fin juillet 27,617,332 16,207,643 + 11,409,689 



Le tableau des fabriques en activity et des 
(abriques qui ont contracts l'abonnement d&- 
sormais aboli, est le meme que celui de la 
campagne 1863-1864 jusqu'a la fin de mars. 

La quantit6 de sucre fabriqufie ne monte qu'k 
107,350,459 kij. Celle de I'epoque correspon- 
dante 1861-1852 avait atteint 171,005,406 kil. 
La difference en moins, pour I'epoque presente, 
sur l'annee derniere, est de 63,654,947 kilog. 

Les mises en consommation par les fabri- 
ques ont diminue de' 1,185,268 kil. Les envois 
aux Entrepots ont subi une baisse considera- 
ble quis'eieve a 47,617,398 kilogrammes. 

Les quantites expedites a, la consomma- 
tion par les entrepots ont diminue de moitiS. 

Les restes des fabriques a la fin de juillet 
sont plus faibles que l'annee derniere de 



2,501,688 kilog. Mais les restes a la fin du 
mois des Enlrepdts ont augmente del 1,409,689 
kilog. Les charges et entries des fabriques ont 
diminue de 3,207,779 kilog., et les charges et 
entrees des Entrepots ont subi une baisse 
encore plus forte qui a monte jusqu'a 
46,963,062 kilog. 

Dans nos contr6es sucrieres,labetterave pa- 
raissait devoir reprendre une nouvelle et sa- 
lutaire vigueur, si les pluies qui avaient com- 
mence etaient tombees avec quelque conti- 
nuity. Malheureusement ces pluies ont et£ tout 
a fait insignifiantes. On desespere de voir la 
betterave beaucoup gagner desormais, et en 
consequence on sapprete a entreprendre la 
fabrication des le 15 ou le 20 septembre. 
Georges Barral. 



ETUDES EXPERIMENTALES SUR LA MARNE. 



A l'Sgard des amendements calcaires, la 
geologic et la chimie ont rendu de tres-grands 
services a l'agriculture : la premiere, en si- 



gnalant leurs gisements, lenr imporianoe, etc., 
la deuxietne, surtout, en determinant lenr 
composition et les conditions des terrains qui 
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en necessitent l'emploi. Sous ces rapports, 
l'application de la chimie est, en effet, des 
plus certaines Dans beaucoup de localites, on 
tire un fort bon parti des avis de ces deux 
sciences; dans un plus grand nombre, on les 
dgdaigne, soit par l'ignorance des avantages 
qu'il y a k les suivre, soit par l'insouciance 
qui resulte d'id6es fausses n6es d'une expe- 
rience incomplete et bien souvent de la pr£- 
somption d'en savoir assez. Cependant, la 
puissance des agents calcaires comme moyen 
de fertilisation est un des faits de la pratique 
agricole les mieux etablis, et les matieres qui 
les composent abondent presque partout. Tou- 
tefois, par l'intervention des homines devoues 
au progres, ou soucieux de leurs interfits, le 
marnage est tous les jours pratique 1 de plus en 
plus, et on peut raisonnablement en pr6voir 
un accroissement tres-consid6rable dans la 

I production de certains sols fort importants par 
eur etendue- Mais dans la Dordogne, mon 
pays, ou les plateaux sont g6n6ralementsilico- 
argileux et ferriferes, par suite couverts de 
bruyeres, et dont les vallees argilo-siliceuses 
sbnt tres-acides, g6neralement privies de car- 
bonate de chaux, on y reste opiniatrement 
indifferent. On doit savoir pourtant que le 
Limousin, auquel nous touchons, en retire 
d'immenses avantages, et que beaucoup de 
provinces lui doivent leur richesse. 

La marne. — La marne est composee dins 
des proportions differentes des Elements con- 
stitutifs de la terre, c'est-k-dire d'argile, de 
carbonate de chaux, de silice kl'etat de. sable 
ou de silicates combines avec l'alumine ou la 
, chaux. II en est beaucoup qui contiennent des 
produits organiques en decomposition et des 
oxydes qui la colorent diversement. Mais ras- 
ped de cette matiere est surtout considera- 
blement modifie par les proportions difl'e- 
rentes de l'argile, du carbonate de chaux, etc., 
aussi les marnes ne se ressemblent elles par- 
faitement nulle part. 

La marne constitue-t-elle une formation pri- 
mitive independante des autres de nature mi- 
n6rale, comme le vulgaire le pense, et comme 
on le devrait supposer d'apres certainsauteurs? 
Assurement non , et il importe qu'a cet 6gard 
on ait des idees plus saines, car beaucoup 
d'agriculteurs negligent de fournir a leurs 
champs le carbonate de chaux qui y fait defaut, 
parce qu^ls n'en voient le moyen qu'en em- 
ployant la chaux proprement dite, trop chere, 
ou la marne telle qu'ils s'en sont fait une idee 
et dont ils se croientpriv6s 

Dans la plupart des conditions du sol qui 
rec'.ament f'emploi de la marne, c'est pres- 
que exclusivementau carbonate de chaux qu'est 
due PefQcacite de 1'amendement. II en resulte 
que toutes les matieres (pierres, marbres, ar- 
giles, etc.) qui renferment ce sel calcaire k 
l'etat de di vision , et pouvant se combiner avec la 
terre , sont propres a marner. Ainsi , ce qu'on 
appelle vulgairement pierre morte, toutes les 
pierres qui se d61itent facilement et la craie, 
remplissent trfcs-avantageusement l'office de 
marne. On lit mSme dansun traite de Gcologie 
agricole : « la craie est la plus riche des mar- 
nes, car elle est formee de matiere calcaire a 
)eu prfts pure, ou seulement melee d'une tres- 
aible proportion de sable. > Je puise la marne 
que j'emploie a c<5te de massifs considerables 



Fa 



de calcaires argileuxou dansles crevassesqu'ils 
presentent; en certains points ou elle est pa- 
teuse et grisatre, elle contient manifestement 
des detritus organiques et jouit a elle seule 
d'une grande fertilii6; en d'autres, elle est 
pulverulente, surtout dans le voisinage des 
rognons silico-ferreux dont elle est clairement 
parsemee. On y rencontre aussi des fragments 
fort irreguliers, et tres-remarquahles par leur 
legerete de silicate de chaux. • 

Cette matiere marneuse se cosfondant sans . . 
transition bien sensible avec la, masse calcaire, 
et celle-ci prenant une plus grande density a 
mesure qu'elle s'en eioigoe, on peut en inferer 
que les deux sont de nature, identique et que 
le manque de cohesion de la premiere tient a 
la presence d'un autre .mineral, peut-6tre,du , -, 
manganese, car on y yoit des, colorations d'un i ,. 
beau rose. Dans la persuasion intime oil je suis , - -, 
depuis longtemps que la marne n'est, du, 
mo ins ici, que du calcaire argileux deiite', j'em- 
ploie souvent celui-ci.k l'etat solide, et je ne 
m'apercois pas de la mpindre difference dans' ,' c 
les effets, hers le cas eii.le sol est tres-rsiliceux 
et a autant besoin d'argile qu". de chaux. J'esr ; .,'-,. 
time, d'ailleurs, que lorsque l'agent ameodanf, r . 
doit etre transports k une assez grande dis- . 
tance, il y a 6oonamie en ce flue le charge-. , -, 
ment contient une plus grande, quanJite de . '„ 
principe atatif; k La v6rite, on ne, peu,t, alors ' lt ' 
6pandre la matiere qu'apres quelques inois, ',,.. 
lorsquo le deiitemcnt en es^ opero. .; ... j .'. , -, , 

Les geologues raj)f>ortent la marne,,les uns , , 
aux terrains secondaires, les autres k la couche .'.. 
tertiaire du globe terrestre. Le fait est, qu'on,, ,." 
en trouve, dans les deux. Celle des, terrains,, - 
secondaires contient en beaucoup 4'endroits .,. 
une grande quaniite de coquijjagesj.niais je . •.- 
n'ai encore trouve dans la masniere qua, j'ex-, . 
ploite que quelques traces de.petits ammonites , .. 
et de venus .manifeste,ment .djeau douce. Au t , 
reste, la par.tie g6ologique de mon travail, la 
plus difficile pour moi, n'est pas la plus.intfe- ■ 
ressante. .•.<■!> r/ .,'■>..' , , 

Les princtpaux modes abaction de Ja marne. , 
— II est surabondamment demontre que tout ■■ 
sol pourvu oonvonabjement d'humus , doit , , 
pour jouir d'uno bonne feptilite, cbmpre,ndre ',' . 
dans sa constitution au moms une petite pro- 
portion de carbonate de chaux, que son defaiit 
rend la culture de.la plupart des plantes utiles . 
sans resultats satisfaisants, alors mfime qu'on 
lui donne d'ailleurs les soins les- mieux enten- 
dus. Lorsque l'pn donne k one terre .qui 
en est depourvu*,' cet element essentielde 1 sa 
composition normal e r on. en double et m6me 
on en triple rapidementla production. C'est que, 
d'une part, les bonnes plantes se l'assi.milent,, 
s'en nourrissent dans les proportions n£ces- 
saires k leur parfait d6veloppement,. et, que, 
d'une autre, les terrains ou la chaux manque 
se saturent d'acides qui ne cpnviennent qu'k 
des vegetauxsans uttlite comme l'oseille rouge, 
le petit jane, 1'avoine k chapelets, 1'agrostis, 
le chiendent, la fougkre , la mojisse , etc. Par 
cette cause, les defrichements de landes, im- 
pre^nes, comme ils le sont, d'acide tannique, 
ne deviennentfertiles, malgre la grande quan- 
tite d'humus qu'ils renferment, que lorsqu'on 
les a amandes avec du noir animal, de la 
chaux ou de la marne. 11 en est de m6me de 
toute terre vegetale renfermant de 1'acide oxa- 
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liquc, et autres contraires a Tactivite assimila- 
tnce des plantes economiques. Dans ces cas, 
les agents calcaires, non-seulement neutrali- 
sed les acides qtii enrayent le mouvement 
v6g(5tatif des plantes m6nag6es k l'homme par 
la Providence; mais en agissant chimiquement 
sur les matieres organiques mortes, ils en fa- 
cilitent considerablement la dissolution dans 
l'eau qui leur s»rt ensuite de vehicule et les 
presente a ['absorption des ratines. 

Les terrains par trop siliceuz manquent de 
la cohesion nficessaire pour register a Taction 
deiayante de l'eau. et retenir suffisamment 
Thumidite; de plus, en supposant que.primiti- 
vement ces terrains aient possSde du calcaire, 
il a du etre entralni par les pluies dans des 
profondeurs inaccessibles aux ratines des plan- 
tes. Eh bien ! rich de plus propre a remedier 
a celte grave defectuosite du sol que la marne 
fortement argtleuse^ 

Souveut les argiles plastiques, compactes, 
cOntiennent une suffisante proportion de car- 
bonate de chaux, ce que 1 on reconnalt a la 
presence de parcelled ae pierres blanches fa- 
ciles a ecraser, et aussi a la croote blanche 
(gangue) qui recouvre les fragments siliceux 
ju'on y rencontre aussi. Dans ces terrains, 
a marne ne peut guere etre utile que comme 
moyen de diminuer la plasticite et les condi- 
tions hygrometriques deTavorables a toute 
bonne culture. Mais les argiles froides, sans 
traces de carbonate de chaux, et celles qui re- 
coivent les eaux des forets, toujours aigres, ga- 
gnent, au contraire, tnfiniment a 6tre copieu- 
sementmarnees.' ■'' 

Y a-t-il avantage kmarner un terrain charge 1 
d'oxydes ferrugineiix, 1 alors meme qu'il n'est 
pasdepourvu de PeiementcalcaireT Je n'hesite 
pas pour l'affirmative. Dans mes essais de mar- 
nagei'ai vu toujours le sol devenirsensibliiment 
plus fertile, et bien plus facile a tra-vailler, et 
un effet remarquable est que' la terre vegetale 
prend sous Tinflueriee de 1'agent calcaire une 
teinte plus foncee, comme si le deutoxyde de 
fer qui la colorait dfiscendait au premier degre 
de l'oxydation. - h 

Mais les agents calcaires a Tusage de l'agri- 
culture n'ont pas leur puissance limitee aux 
modifications fort fmpdrtantesqu'ils produisent 
dans la constitution actuelle du sol, et ne se 
bornent pas a le purger des acretes contraires 
a sa f6condite naturelle. Le carbouate de 
chaux sert evidemment k la nutrition des 
plantes, puisque 1 'analyse chimique en a con- 
stats des quantity felativement considerables 
dans les grainesi' et la paille des cfireales, 
surtout dans la luzerne, le sainfoin, le trefle , 
les pois , le colza , etc. 

La vegetation dans les plantes qui par ha- 
sard sont n4es sur nn tas de marne est parfois 
d'une activite prodigieuse; ainsi, deux pieds 
de chanvre places dans ces conditions sont 
parvenus Tun a k metres de hauteur, et l'au- 
trek 3 m .72;un unique grain de fromentest 
arrive a maturity avec seize tiges portant cha- 
cune un 6pi bien nourri. Des enfants l'avaient 
enleve lorsque j'ai voulu le rtcolter, aussi 
n'ai-je pu en compter les grains. 11 en fat de 
rnfime d'un navet qui paraissait devoir attein- 
dre un volume enorme. Cette marne sem- 
blait compietement dfipourvue d'humus; mais, 
comme elle provenait d'une cave que l'on ap- 



profondissait, il serait possible quelle conttnt 
des sels nitreux. Voici maintenant quelques 
faits qui sont propres k justifler l'opinion on 
je suis que le calcaire argileux peut jusqu'k un 
certain point suffire k l'alimentation de quel- 
ques plantes : 1° le champ ou je poise la 
marne est emblav6 de sainfoin ; la couche ve- 
getale n'a que 6 k 7 centimetres d'epaisseur, 
mais les ratines descondent dans la masse 
calcaire jusqu'k 2 metres de profondeur; or 
la vegetation de ce sainfoin est fort belle; 
2° i'ai separ6 de la terre veg&ale des pieds 
dela meme plante, et quoique ainsi, par la 
destruction des racmes coronales, ils n'aient 
pu prendre nourriture que dans la matiere 
calcaire, ils out marche comme les autres. Le 
resultat de Texp6rience a et6 le meme sur des 
tussilageset di-s ronces; 3° j'ai r6duit en pou- 
dre pkteuse du calcaire tres-argileux, mais 
en apparence da moins, pur ; j'en ai fait un 
petit enclos et au mois de novembre dernier 
j'y ai sem6 ensemble du froment, du seigle et 
de la vesce . Le seigle y d6p6rit, mais le froment 
et la vesce out bien resiste aux froids et vont 
assez bien (mare);- 4° j'ai r6pandu sur du sain- 
foin et sur da la. luzerne du calcaire argileux 
i-eduit en poudre; quelques jours apres une 
pluie ordinaire, la verdure y a pris plus d'in- 
tensite; et aujourd'hui leS plantes d6passent 
d'environ 3 centimetres celles qui n'en ont 
pas recu<: mais il est possible que la propri6t6 
que M. Payen attribue aux cateaires de sti- 
muler l'assimilation des veg6taux, ait sa part 
dans le phenom&no. J'ai effectivement fait 
couvrir de marne k 80 pour 100 de carbonate 
de chaux, aveo un avantage txMmemmt mar- 
que, des lucernes et-du sainfoin venus sur des 
sols fortement crayeux, etc. 

Emploi mithodujue de la marne> — Ayant 
determine les etatsdu sol qui indiquent Tusage 
de la marne, je vais en exposer les principales 
regies, mais, je dois le dire, surtout d apres 
moa experience. Lorsque. en commencant, ou 
a de grandes etendues de terrains prives, ou k 
peu pres prives, de carbonate de chaux, on ne 
saurait mieux employer les moments dont on 
peut disposer, qu'k transporter ce precieux 
amendement. 11 n'y a pas k se pr6occuper de 
la saison; seiriement, il he faut pas chercher k 
en tirer avantage de suite lorsqu'on peut pr6 
voir la s6cheresse. En effet, dans ces condi- 
tions, toutes les fois que j'ai seme ou r6pandu 
de la marne sur des fourrages, je m'en suis 
fort mal trouve. Du froment seme fin de no- 
vembre dernier dans un champ bien prepare, 
mais fortement marn6 , a 6te Htt6ralement 
bruie. Je voulais en faire un specimen de l'ef- 
ficacite du calcaire. 

II est d'usage de d6poser la marne en petite 
tas etde l'y laisser jusqu'k cequ'on T6tende, 
afin de la soumettre k Taction des gaz atmo- 
spheriques. Je procede autrement : si elle est en 
poudre, je la fais 6pandre le plus Wt possible 
afin de pouvoir la bien m*ler a la terre par 
des bbours r6it6res. Si elle est en fragments 
calcaires, je ne la lnisse pas davantage en tas 
et en voici les motifs : amoncelee , elle ne se 
deiite bien qu'k la surface, et apres un hiver, 
m6 me rigoureux, on ne peut op6rer qu'un 
marnage fort imparfait dans lequel les frag- 
ments restes iotacts sont enfouis H n<_ se d6- 
composent qu'k mesure qu'ils reviennent k la 
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surface du sol. D'ailleurs, comment le caloaire 
en dissemination serait-il prive de Taction des 
agents atmospheriques? N'y a-l-il pas avantage 
a I'impregaation du sol par lui a 1 occasion des 
pluies, et n'est-ce pas un moyen de tirer un 

Kus grand parli de sa faculty de decomposer 
s matieres qui r<5sistent a Taction dissolvante 
de l'eau sans son concours? 

Le dosage de la marne ne comporte pas de 
regies precises; ce n'est qu'apres des essais 
multiplies qu'on peut etre edifi6 sur la meil- 
leure pratique. Au surplus, il y a plus de pro- 
fit, quand on a beaucoup de terrains qui en 
reclament l'usage, a marner de grandes eten- 
duesqu'a marner abondamment des parties 
restreintes, sauf a renouveler 1'operation aus- 
sitdt que possible. II est, en effet, d'expe>ience 
qu'il sufnt de donner tant soit peu de carbo- 
nate decbaux aux sols qui en manquent pour en 
doubler au moins la production. Hors le cas de 
dcTrichement deslandesje marne dans la pro- 
portion moyenne de kO metres cubes a I'hec- 
tare; mais mon calcaire marneux est tene- 
ment riche en principes actifs, que place sous 
la litiere des bceufs, il brule leur poil, et qu'il 
attaque fortement l'epiderme des mains lors- 
qu'on le touche a plusieurs reprises. Lorsque 
les proportions de l'argile sont plus conside- 
rables, la dose de OBt amendement doit etre 
port6e beaucoup plus haut, de sorte que mfime 
300 metres peuvent partaitement convenir, 
quand le sol est tres-siliceux, et si la marne 
ne contient qu'environ 20 pour 100 de carbo- 
nate de chaux , auquel cas, k la v6rit6 , le 
moyen amend ant n'est que l'argile marneuse. 

La marne employee en couverture sur des 
cereales, dans des terrains aigres est d'un bon 
effet, surtout lorsque des pluies venues a, pro- 
pos la font p6netrer dans le sol; au contraire, 
on n'en retire pas d'avantages immediats bien 
sensibles lorsque le temps reste sec. Dans les. 
memes conditions, du reste, aucun marnage 
ne r6ussit bien. La marne apportee dans les pros 
par colmatage n'est utile qu'autant que, seule,. 
elle y est distribute en minime proportion, 
mais pour peu qu'on yajoutedeterreauxou de 
fumier, l'eau marque sur son passage des tra- 
ces d'une T£g6tation vigoureuse; tandis que, 
sans cette addition, ce' que je ne comprends 
goere, elle favorise le d6veloppement de la 
mousse. 

La chaux et la marne comparers au, point de 
we de [ agriculture. — Sans doute, la, chaux 
doit prevaloir quand il s'agit de desacidifier 
un terrain, et de decomposer les matieres or- 
ganiques qui ont r6sist6 a Taction dissolvante 
de 1 eau ordinaire ; hors ees deux cas , la 
marne a l'6tat de division suffiaante et renfer- 
mant au moins SO pour 100 de carbonate de 
chaux, lui doit g6n6ralement etre pr6f6r6e. 
ryabord, la chaux ne peut guere etre livr6e Ji 
l'agriculture au-dessous de 3 fr. les deux hec- 
tolitres, ce qui rend le chaulapte trfes-couteux, 
et les effets de cette operation, immediatement 
trts-sensibles il est vrai, n'ont le plus souvent 
que quelques annees de durfie; ensuite, il ny 
a pas, dans notre objet, de difference impor- 
tante entre la chaux, qui a subi, k l'air libre, 
l'hydratation et la recarbonisation, et lescal- 
caires marneux naturels. Si m6me il y en avait, 
elle serait k TavanUge des derniers, car Far- 
glie, la silice, etc., qu'ils comprennent, ont 



bien aussi leur utilite culturale comme modifi- 
cateurs du sol. En effet, malgrfi les avantages 
considerables qu'on trouve en agriculture a 
employer la chaux, il ne vient jamais a l'esprit 
des bons praticiens d'y recourir quand ils ont 
a leur portee une marne richement "calcaire : 
ce serait par trop meconnaltre , ses. interests! 
D'ailleurs, les produils marneux conviennent 
evidemment mieux aux sols sablopneux, ^tpU 
puissante consideration duprix de reyiont 
tranche bien. vite la difficulte- du choix., ',,'.■ . 

La rapports de la marne et du fumier. — 
Bien des personnes Jxappees des r6sultats on 
ne peut.plu> remarquables de mes marna- 
ges, m'on^ dit : mais il est evident que, '-la. 
marne peut reraplacer le fumier! II est^ertain, 
leur ai-je r6pondu, que la marne esjuu excejj- 
lent moyen d'augmenter la production V^ge-, 
tale; que lorsqu'on l'emploie sur fjes.polsaigres' 
et remplis de matieres organiques mocfes r 
conune le defrichement des landes ou des pris 
marecageux, elle est souvent d'un. effet p.}us 
avantageux que le fumier ordinaire; mais.il 
n'en saurait etre de mfime dans les autres con- 
ditions, la marne ne pouvantalors qu'§tre 
l'auxiliaire des epgrais, dont elle active smga- 
lierement 1'assirailation par les pj(antes r| £ la 
faveurde ses propriet6s stimulantes de la j«5- 
getation. Le calcaire possede, en effet, la dou- 
ble faculte de servir a la decomposition , des 
matieres organiques et d' exciter l'aptiifite.ae-. 
l'absorption vegltale. , >-,*<r.3 

A ce sujet, je ne saurais negliger le/ait^b'ri^ 
digne d'attention que vpici : les terrain* foifte-. 
ment cretaces, coatenant par, suit* une, trop' 
grande proportion de carbonate de, chaux,,' 
comme ceja existe dans des etenduesxoasjdi-r 
rabies de la Champagne et beaucoup de coo- 
trees dn Perigord, s'is sont cultiv6s sans fu- 
mures suffisantes, ne produisent presque rien; 
mais si, iucontrarireirfonry.apporte des engrais 
en abondance, ils donnent des r6coltes quasi 
prodigieuses. Telle est bien, la source de la 
prosperity moderne de la,Cham,pagne 11 appel£e 
autrefois, avec raUpn,, ,pouil} r ,use. Jfyr mal; 
heur, le calcaire dans ce cas depehse tr~" 
d' humus; pour laisser ces terrains'en Boh ' 
de production, il faudrait les furac'r sans ct~~ v., 
et cela n'est pas tou jours possible. Aussi VoSt 1 - 
on chez nous beaucoup de terres blanchtesy 
emblavees autrefois de- beaux froments, etre 
d61aissees aujourd'hui comme ia^roduclives, - 
tandis que dans d'autres pays les craies,soat 
devenues propres k toutes les. cultures,, par 
l'effet des fumures copieuses et r6itere.es et de 
l'approfondissement successif de la cpuche 
vegetale. 

En vue de fortifier les proprietes ferUIisap- 
tes d«i fumier datable, on a eu i'jdee de lui- • 
adj,oindre la chaux. Ilparalt nifime que cette 
pratique sa maintieat qomme avantage use dans 
certains departements. Jalasuis-avecla n^arae 
etie m'en trouve fort bien. ^e fais rejeyerla 
litiere tous les deux jours et enlever la fiehtft. 
et Turine pour les stratifler avec la maUfere r , 
calcaire en couches k peu pres 6gales. Le' 
curage de quince jours est ainsi employfi k 
former un tas d 'engrais, qui est abandonn6 a 
la fermentation pendant le mfeme laps de , 
temps ou a peu pres. Si avant dele transporter . 
on place un thermometre au centre du tas, on 
le voit bientdt monter a 28 degr6s dn mfime 
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plus, bieu que la masse no soit pas fumante et 
n'txhale presque pas d'odeur. On attribue, je 
orois avec raison, le dernier de ces faits, qui 
ectfort remarguable, a Taction de Pacide car- 
bonique da eafcaire sur les gaz qui se forment 
durant la fermentation putride, laquelle action 
a pour r6sultats des eorabinaisons salines fixes, 
qui enrichissent considferablement l'engrais; 
tandis que, sans 1'iDtervention du carbonate de 
ehanx, ces principes fertilisants gazeux se se- 
raient echappes en majeure partie. 

L*' mfttne theorie enseigne que le melange 
des tnatieres calcaires avec du fumier con- 
somme a pour effets d'alterer la qualite de ce 
dernier en volatilisant des principes fixes au- 
pfiravant; mais il va sans dire que ce melanpe, 
fait au moment de i'epandage, doit etre sans 
inconvenient*. 

Ce mode de fabrication de l'engrais ordi- 
naire devrait etre adopte surtout dans les con- 
trtei on 1'on se sert de la bruyere comme 
Utiere. La bruyere, dans la formation des fu- 
miers, n'est reellement utile que comme exci- 
pient des dejections : ligrieuse et tannique 
commd elle est, elle ne convient absolument 
qtfaji* sty's argileiix compactes, plus ou moins 
cVjciires, pour les soulever, et a ceux qui sont 
stfrsjrturts de chaux, cdmme les sols cretac6s; 
de'.sorte que pour se servir Utifement de la 
brtryere datfs rout autre tdrrain, il est neces- 
sai're d'en corriger les defauts au moyen de 
calcaires. Ayant mis une couche epaisse de 
btwires ku milieu d'une terre argilo-siliceuse 
pbiir faciKter \6 passage de charrettes, nous y 
aVbns vii pendant quatre annees les recoltes 
de^eitiS mfSrieures a ceiles imm6diatement 
vcWrtes. Si cette observation n'Stait pas unique, 



elle serait eompletetneut confirmative dee pre- 
positions que je vieas de formuler. En tons 
cas, elle doit disposer a la reoJaerobe d'une 
meilleure Utiere. 

Au risque d'etre taxe d'humarisme, je dirai, 
en Jerminant, qu'il est attristant de voir le 
moyen si efficace, si economique, que la marne 
presente en beaucoup de lieux, neglig6 comme 
il est. En effet, I'indiflerence a eet endroit ne 
sauraitsejustifier,lorsqu'il est de notoriete que 
plusieurs departments lui doivent une proa- 
perite a laquelle ils etaient etrangers avant die 
{'avoir employee, et que partout ou Ten en a 
fait l'essai, les resultats en sont des plus satis- 
faisante. Mais les consequences favorables des 
amendements calcaires ne sont pas exclusive- 
ment materiels. Sous l'influence de l'aisance 
qu'ils donnent , les mmurs des eultivateurs 
s'ameTiorent particulierement, le sentiment de 
la dignitg personnelle agrandit son empire, et, 
comme le demontre la statistique des crimes, 
1'homme ecoute moins ses mauvais iostincts, 
observe mieox les regies de la probite. Ces 
raisons ne manquent ni de fondement, ni de 
valeur; neanmoins, dans la disposition actuelle 
des esprits, dans certains lieux, elles ne rece- 
vront pout- etre quHra accueil dedaigneux, 
comme si elles prenaient leur source dans des 
essais fallacieux. Mais, malgre la prevention 
et l'insouciance, l'une et l'autre bien deplora- 
bles, le progres triompbera enfin de ces resis- 
tances, et on se trouvera en presence de l'amer 
regret d'avoir perdu un temps precieux et de 
n'a voir pas realist pi us tot un bien fort possible. 

TEYSSlfiRE, 

President du Cornice agricole de Vergt. 
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I Messieurs, 

' t'intgreTavec leqiiel vous vans etes asso- 
ciate au mpuvement qui pdrte chaque annee 
davantage le public agricole vers les ma- 
chines a moissonner et la mission que vous 
m'avez fait l'bonneur de me donner l'an 
dernier, m'engagent a vous entretenir des 
progres realises par cds importantes ma- 
chines en 1 864, et des difficiiltes qui les re- 
tarded. ' 

Mes observations do porteront pas seule- 
m'ept sur les quelques machines qui ont i\i 
essay<5es cette annee k Grignon devant nos 
confreres MM. de Moony de Mornay, Moll 
et Barral ; je les dtendrai anssi auoc mois- 
sonneuses qui ont ete" ossayees, a ma con- 
naissance, dans des conditions diverges. 

Mais' qu'il me soit permis d'abor.d de 
cohstater que llnteret qni s'attache aux 
moissdnneuses vient de trouver un nouveau 
motif dans la lqi sur leg coalitions que le 
Corps legislatif vient de voter, loi dont les 
consequences ont encore plus d'importance 
pour 1 agriculture que pour la plupart • des 
industries manitfacturieres. 

\. Communicalion f»Uo i la SociAli irapiriale et 
cemrale d'agrtcultare de France, le 10 aoAt 1864. 



Chez nous, en effet, les operations n'ont 
Ken, en general, qu'une fois ran ; elles doi- 
vent fitre exdcut^es presque a jonr fixe, et 
elles ne peuvent etre retarded sans les pins 
graves dangers pour le pays. 

Or, l'insuffisance des travailleurs en 
temps de moisson est un fait general; il n'est 
peut-ltre pas une seule locality qui, a cette 
epoque , ne soit obligee de recourir k l'aide 
d autres con trees dont la moisson est ou plus 
tardive ou plus native , et cette insuffisance 
doit grandir avec les progres de Fagricnl- 
ture, car ces progres tendent sans cesse k 
accrottre les recoltes , tandis qne ceux de la 
richesse publique dans les campagnes ten- 
dent a diminuer ,le nombre des manou- 
Triers. 

Les onvriers apprecient fort bien cette 
situation et cherchent naturellement k en 
profiter. 

D^jk il est admis que pendant la moisson- 
du froment , ils doivent gagner des salaires 
deux ou trois fois plus elevds qu'k toute autre 
e'poque de 1'annie : ponrqnoi pas davan- 
tage? 

C'est ainsi qne nous avons vu , dans les 
environs de Paris , des manouvriers qni ne 
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voulaient plus se contenter de journees res- 
sortant a 7, 8 et 10 francs. 

H y a done n£cessit£ de resistor a ces de- 
mandes incessantes d'augmentation , que ne 
jusufient ni la difficult^ du travail , ni les 
priz des cerdales, et il n'est pas de meillenr 
moyen que de remplacer par des machines 
les bras qui ne veulent se loner qu'a des 
prix exagdres; mais ce n'est pas chose simple 
et facile d'introduire de pareils engins dans 
une exploitation rurale. Aussi voit-on beau- 
coup de cullivateurs disposes a s'en prendre 
a 1 insuffisance des moissonneuses de la 
lenteur du progres qui se produit. J'en ai 
rencontre" plusieurs cette aande qui son! 
revenus ddcourag^s des derniers concours 
et essais, parce qu'il ne s'y est rien produit 
de nouveau, de saillant.... Rien de mieux, 
me disaient-ils , que ce que MM, Mac-Cor- 
mick, Peltier et Lallier ont fait l'an dernier. 

Je crois que ce n'est pas la faute des ma- 
chines si les progres sont lents, et je vais 
chercher a justifier mon opinion a cet £gard. 

Des l'an dernier, je l'ai demon tr<5 dansle 
rapport que j'ai eu l'honneur de vous adres- 
ser, les moissonneuses pouvaient etre, sub- 
stitutes avec profit aux bras des moisson- 
neurs 1 . La tache des constructeurs est done 
bien avancle, mais celle des culiivaieurs 
reste presque tout entiere a accomplir. 

G'est al'ouvrier, en effet, qu'incombe Je 
soin de regler, d'ajuster la machine, de ma- 
nure a l'approprier aux conditions, tres- 
nombreuses dans lesquelles elle doitpperer; 
e'est a l'ouvrier aussi a indiquer. aux con- 
structeurs les modifications qui sont neces,i 
saires pour faciliter ce reglement et ces 
ajustements. 

Les conditions du travail agricole variant 
a l'infini; pour les moissonneuses, elles 
changent etse modifientsuivantqu'on coupe 
du bli ou du seigle, de l'orge ou de l'a- 
voine , suivant que la c^reale est forte ou 
faible, droite ou couchie, suivant qu'elle est 
propre ou sale, seche ou bumide ; elles va- 
rient, pour ainsi dire, avec les heures du 
jour. 

Les mlcaniciens-constructeurs ne peu- 
vent done opeVer les modifications que n&- 
cessitent ces changements d'etat de la ce"- 
r^ale , et l'agriculture attendra vainement 
qu'ils les accomplissent. 

Sont-co les mecaniciens-constructeurs qui 
ont appris a nos ouvriers a monter et a re- 
gler cet outil admirable qu'on appelle la 
Faux ? outil qu'il faut dlja remplacer par les 
moissonneuses dans le nord de la France, 
bien qu'il s'agisse encore d'en g^neraliser 
l'usage dans certaines parties du centre et 
du midi? 

Non , certainement ; ce sont les ouvriers 
qui ont trouve" comment il faut modifier les 

i. Voir le Journal cFAgrieuliure pratique, t. II 

de 4803, p. 409. 
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angles que, la lame fait avec la hampe et 
avec le plan horizontal, suivant la nature 
des tiges a couper, suivant la proprete' du 
champ et suivant la rosee ou la.secheresse. 

Ce sont eux qui l'ont arm£e de crochets 
u'ils ouvrentplus ou moins,, suivant l'dtat 
e la. c<5r^ale , ,ou qu'ils remplacenf meme 
par une sample baguette pli^e. 

Ce, sont. eux qui ont determine le sens 
precis dans lequel un phamp doit 6tre fau- 
chi , pour que la coupe, et le ramassage 
puissent fitre aussi parfait^que possible. ; ; ce 
sqnt eux^enfin qui pnj. observSjComment la 
lame doit etra, tourn^e ojqand, on h, rabal , 
et que le dernier , coup , de, pierrq ,desiin^ a 
l'affuter doit <Hre, donn^ en dessous et'npn 
en dessus." . .._. 

Si on n'a pu encore remplacer la.faucille 
par. la faux dans certains pays,, celanetient 
nullement a ce que ce dernier outil n'est 
pas excellent, mais uniquement k^ce.qu'on 
na pu donner encore, » la population ou- 
vriere les potions, necessaires pour le regle- 
ment, rarm&ture et.l'entretien de la. faux.. 

,Eh bien! il n'en.est.pas autremqnt.aes 
machines h moissonner ; , il ne ^suffit' r ,pas 
qu'elles, §qient excellentps , il faut ; encore 
que i nous saehions nous en seryirj, 'et.spxt,o,\tt 
lejS, rigler.efc Wniajpteniren J$\^^ aL 

Apprenons fc, yafter^l apgte ^,f$£la 
sqe ,des moisspnneqses a,vec le^tjerrau*, jsp-; 
vant,l'<$ft£ 4« *f>l|> et'vpyons sil ny^pas. 
aussi a .mpdifie^ , ftangle, , de. 1^ s$ie ?( ajre£ la 
ljgueda.tirage^fcujvant, }'m\ qs Ja r£cojte» 
II, faut .eVdemmpnt, couper, le& pieceg ^e 
bli . sub/ant,, nrie, direction ; quj, depend! de 
l"inclinaison jdfl a ,lfi. recolte,' et'parfniSjIes 
parlager. en pjusjeujrs... p&rcelles, afin que 
chapunp. spU, coupee ,£uiyant ,1ft direction 
veulue.Aubes.9in, il faut savoir revehir a 
vide , et ne couper ,que dans un sen's comme 
la fpnt les faucheurs^ Enfin, il faut savoir 
affuter les scies , et ce. n'est pas, plus facile 
que de bien affuter une faux., , 

Et ce n'est pas tout : il faut dire encore 
aux personnes qui s'^tonnent de ]a, lenteur 
avec laquelle les machines sont introduces 
flans les exploitations rurales, la profonde 
modification qu'elles apportent dans 1'ad- 
ministralion du travail. 

La poQulation ouvrifere qui a besoin d un 
mois de hauts salaires pour aligner son bud- 
get, veut pouvoir compter sur cesavantages, 
et elle se detourne des exploitations qui ne 
semblent pas devoir le leur garantir. Si les 
machines accomplissent rapinement la mob- 
son, les ouvriers qui devront 6tre occupes 
avec ces machines n'auront pas un travail 
assure pendant un temps suffisant, et ils 
iront chercher ailleurs des conditions plus 
favorables. 

On est quelquefois surpris d'apprendre 
que des brigades d'ouvriers elrangers, sur 
lesquels on croyait pouvoir compter, de^ 
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mandent leur comple et s'en vont, sans autre 
explication. Ge brusque depart n'a sou vent 
pas d'autre cause qu'une insuffisance de 
travaux tres-avantageux ; ces manouvriers se 
sont apercus que la moisson ne durera.pas 
assez iongtemps pour eux , parce qu'il y a 
trop d'ouvriers ou parce que les machines 
prendront une trop large part du travail. 

Sans doute il est un moyen de les retenir, 
c'est de leur assurer un travail continu pen- 
dant unmois; c'est ce qu'on fait dans toutes 
les fermes des environs de Paris, pour les 
hommes dont on a besoin pour rentrer les 
moissons, charger et d£charger les voitures, 
monter des meules ainsi que poor les autres 
travaux urgents qu'il est difficile de donner 
a tache. 

' Ces hommes'qu'on nomme, jene saistrop 
pourquoi,' des calvaniers , recbivent pour 
leur mbis urie'certaine quantity de'frbment 
etdeseigle. D*autres_fois on leur donne une 
sommc totale, variant de 80 a 120 fr. 

Mais cette organisation-de la main-d'aeu- 
vre n'est bonne que pour les travaux faciles 
a surveiller, et qui sont ponr ainsi dire 
commandos et controls par ceux des atte- 
lages; /tek sont ceux de' la rentr^e de la 
moisson. H n'en est pas^ de mSme de 1'ar- 
rangement desjavelles derriere' les machines 
k moissonner et de la mise en gerbes de ces 
javelles'; 'c'est un travail' qu'il' dst d'inte>6t 

frabKc a donneT a tache, d'rfbord parce qu'il 
auf que W population toujours insuffisante 
ponr Tes rec'oltesj'accbmplisse fa plus grande 
somme possible' de travail pour les sauver 
le plus tot possible; ensuite parce qu'on ne 
peut les surveiller coristamment.' ' ' 

A Grignoh, nous n'avons que' fort rtedio- 
crement r&issi en proc£dant par les calva- 
niers; nous p'referons employer des tftche- 
rons, auxquels nous donnonts de 8 a 12 fr. 
par hectare de bU, mis en moyettes der- 
riere la moissonneuse ; mais le nombre des 
t&cherons a attacher k une machine ne peut 
6tre d£termind exactement ; si le ble est fort, 
il en faudra davantage ; si la c^riSale est fai- 
bld, au contraire, il en faudra beaucoup 
mbins. i ' 

II est' done bon de prendre pour ce tra- 
vail des faucheurs avec leuts femmes, aux-"- 
quels on reserve une partie de'woisslon, de 
maniere a les avoirtoujo'urs sous la main.' 

tfn hbmme et sa ramisseu'se peuvent lier 
et mettre en moyettes 1,000 gerbes', I orsque 
les javelles stfrit bignfaites. Mais' les* javeftes 
faites par nos meille'ures moissonneuses' ne 
sont pas assez re^gulieres pour p'ermettre tin 
pareii travail, et'il'e'st sage de'ne compter 
que sur ?00 k 890 gerbes 1 liees et ama's&es 
en un jour, par un ouvrier et sa ramasseuse', 
derriere les machines. 

II faut done evaluer chaque joor ce que 
les pieces de bl£ k couper fourniront de 
gerbes et ce que la moissonneuse pourra 



couper d'hectares , pour proportionner le 
nombre d'ouvriers k la machine. 

Dans des bles ordinaires faisant 600 k 700 
gerbes , nous coraptons qu'il faut 8 tache- 
rons pour fournir une moissonneuse Mac 
Gormick. 

Mais s'il survient un accident k la ma- 
chine, si une pierre vient casser un organe 
et arreter le travail , ce qui , malheureuse- 
ment, est encore assez frequent, les tache - 
rons sont arrfites dans 1 'execution de leur 
tache, ils sont mecontents et peuvent quitter 
l'atelier. 

Yoilk les ve>itables difficultes qui retar- 
dent les progres des moissonneuses ; pour 
les att^nuer, il faudra Iongtemps peut-fitre 
ne faire faire par les machines qu'une partie 
de la moisson , de maniere a conserver sur 
les exploitations un certain nombre de bons 
faucheurs. 

Les ouvriers attaches aux machines pour- 
ront ainsi mener de front deux laches dif- 
ferentes sur le mfime atelier : 1" une mois- 
son complete a la faux, et 2" un ramassage 
derriere les moissonneuses. 

Gette disposition du travail est d'autant 
plus neeessaire que les maclfines k mois- 
sonner ne sont pas encore parvenues k bien 
couper les cdreales irr^gulierement versees 
et que nous ne pourrons dchapper aux exi- 
gences des ouvriers que lorsque nous pour- 
rons moissonner me'eaoiquement les parties 
les plus difficiles comme celles qui sont les 
plus faciles. 

N'oublions pas que le role des machines 
doit etre surtout a exlcuter les travaux les 
plus plnibles. 

Permettez-moi maintenant de passer ra- 

Sidement en revue les principales machines 
ont j'ai pu connaltre les travanx ou que 
j'ai pu examiner cette annele. 

Moissonneuse Mac-Cormick. — La ma- 
chine Mac*Cormick est certainement la pre- 
miere a mettre sur cette liste , parce que la 
premiere e.lle a bien coupe, et la premiere, 
il y a deux ans , elle a produit un bon jave- 
lage. Cette ann6e encore elle a remporte' 
plusieUrs succes. 

La maison Albaret et Gie , qui a ili 
charged par MacGormick de construire en 
France cette remarquaWe machine , n'a pas 
encore cru devoir apporter les modifications 
de detail qui seraient necessaires pour la 
r^pandre chez nous. Elle s'est bornee, je 
crois, k lui donner un peu moinsde largeur, 
afin de diminuer tout a la fois le tirage des 
animaux et la difficult^ de la faire passer 
par des chemins ou des portes peu larges. 

Mais cette modification a un inconvenient 
assez grave ; elle tend k rapprqpher les ja- 
velles sur le terrain . de sorte que si la plaie 
survenait, ces javelles se mouilleraient. II 
eut mieux valu, k mou sans, trouver on 
moyen de la replier sur elle-m&rae. 
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Cette machine a d'incontestables avan- 
tages: elle coupe tres-bien , elle fait bien la 
javelle «t abat beaucoup de besogne; mais 
elle a tin deTattt qti'il seraittres-facile de faire 
disparaitre, el que ne prdsentent pas lea 
nombreuses moissonneuses qu'olle a fait 
ecbre : elle est longue et difficile a regler ; 
pour abai&ser ou releverla scie, il faut on- 
lever lee boulons et deteler. Pour regler son 
javeleur meoanique , il faut un tatonnement 
asset long, dont ne sont capables que des 
ouvriers intelligents. 

Beaucoup de cultivateurs, qui ne font pas 
mettre de suite lours cereales en moyettes , 
reprocheot a la machine Mac-Cormick de 
faire des javelles trop fortes , parce que si 
ose javelles etaient mouill^es elles ne se se- 
cheraient que tres-difficilement. 

Au point de vue des cultures propres , ce 
reprocne parait avoir peu d'importance; mais 
il n'est pas mauvaisde le signaler a M. Mac- 
Cormick, qui trouvera certainement le 
moyen d'y obvier, soit en augmentant la 
vitesse de son bras automoteur, soit en met- 
tant deux bras javeleurs au lieu d'un seul 
pour operer sur la m£me quantity de bli5. 

De toutes let moissonnenses qui ont figure 
aGrignon cette annee, celle de Mac-Cormick 
a le mieuz et le plus vite accompli sa tache, 
d'apres l'avis de nos confreres et des culti- 
vateurs presents. 

Moissonneuse Peltier. — Cette moisson- 
nense, qui a eu pour point de depart la fau- 
cheuse americaine de Wood, et qui a encore 
le precieux avanlage de se transformer a 
volonte en faucheuse excellente, ne pouvait, 
l'an dernier encore, faire sa javelle qu'au 
moyen d'un homme monte sur la machine. 
Mais son intelligent auteur vient de la munir 
d'un javeleur mecanique qui parait fort 
simple et ingdnieux. 

Malheureusement la nouvelle moisson- 
neuse n'a pu, k cause d'un accident survenu 
pendant le trajet de Paris a Yillacoublay, 
etre mise k Tepreuve dans le concours or- 
ganist par la Societe" d'agriculture de Seine- 
et-Oise, et je ne saiss'il ne sera pas ntJces- 
saire d'y apporter quelque modification. 
Mais il faut louer M. Peltier de ne s'etre 
pas laisse arrSter par les nombreux succes 
qu'il a obtenus avec ses petites machines et 
d'avoir cherche a remplacer l'homme qui 
fait tres-bien la javelle par un bras automo- 
teur. II faut toujours chercher a remplacer 
par la force des animaux les bommes qui 
font uu travail peuible. 

II faut le feliciter aussi d'avoir donne plus 
de dimension a son tablier, du moins pour 
les pays a abondantes recoltes ; car les di- 
mensions d^s machines sont en rapport 
avec la hauteur etja richesse des bles. 

Enfin , il faut remarquer que la nouvelle 
machine de M. Peltier supprime le volant, 
done Taction eat remplacee par celle du r&~ 



teau javeleur. Cost une simplification qui, 
si elle reussit, sera tres-heureuse. 

Dans les ossais qui ont eu lieu a Grignon, 
la petite machine Peltier, bien que conduite 
par deux apahis algeriens , qui sont enooce 
peu exerces, a tres-bien fonctionne etpreuve 
qu'elle pent etre recommandee & S. Etc; Je 
marechal ministre de la guerre pout., les 
smalas qu'il a organisers en Afrjque. 

La moissonneuse Lallier. est certaineinent 
Tune des meilleures machines francaieesv 
Inspiree par celle de Mac-Gormick, elle est 
plus simple , plus manjable , plus facile a 
regler surtout. 

Je vous ai dit Tan dernier par quel me- 
canisme simple elle fait la javelle, et ja\n© 
vois pas que M. Lallier y ait apporte aucone 
modification qui merite de vous etre .si- 
gnage. ,. !. g.: 

II parait cependant que ceconstrncteura 
construjt, pour les bles tres-forts , une oja- 
chine qui porte 4« u * bras javeleurs au.beu 
d'un seul, afin de faire des javejlea moins. 
fortes. ••,!•' u, v' 

Les organes de cette machine ont, en effet, 
le grand a vantage do se pre ter tr&t-aiseuwwt 
a cette modification, i ,. :"-in 

Dans les essais qui ont euljeu a GrignQQy 
la moissonneuse Lallier a bien fonctionne l>' 
mais on lui a reproche de ne pas degagjer 
suffisamment sa piste, de sorteque sesdeuK, 
chevaux, bien qu'attebis en file , m«jch«ient 
quelquefois sur leble. .,.•-• < . ;.i i< 

Dans les bids tres-forts at un peu vereas, 
le diviseur, qui est aubout et en avant d»l& 
scie, s'est aussi montre insuffisant poured- 
parer les tiges coupees de celles. qui restaient . 
debout. i , . '< 

Mais il est tres-facile de pares a ces, obn 
iections, et il suffit de les signaler a M. Lal»i 
lier. ,, , mi 

Moissonneuse f)aubree. — MM> Daubr4e 
de Clermont-Ferrand ont prdsenttS una pe« 
tite moissonneuse qui semble : demer corn-, 
pletement de la faucheuse Wood, et qui doit . 
presenter des avantages analogues. Je CROis 
t 'avoir vue figurer deja dans divers Concours 
sous un autre nom. 

Elle fait une assez bonne javelle , d'une 
maniere tres-simple, au moyen d'un xateau 
k bascule. . 

Mais elle a Tinconvenient assez grave, 
selon moi, de laissor sa javelle derriere elje, 
e'est-k-dire sur la piste meme que devra 
suivre Tattelage au tour suivant. 

II faut done un nombreux personnel im- 
mediatement derriere la machine pour de- 
gager cette piste ; ce personnel peut afreter 
Tattelage lorsque le ble est abundant, ou 
roster inoccupe dans les parties ou il est trop, 
clair. 

Moissonneuse Creswell. — Cette machine 
rappelle beaucoup celle de Manny ; elle fait 
sa javelle au moyen d'une plancbe a bascule, 
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oWissant k une p&lale mue par rhomme 
monte sur la machine. 
. Comme les moisaonneuses DaubrSe ou 
Manny, elki laisse sajavelle derriere elle et 
exige l'enlevement immediat de tout cequl 
vient d'etre coupe . 

Moissonneuse Leteissitr, de Nantes. — 
Parnri les nouveautes qui sesont produites 
cette anneek Grignon , je dois tine mention 
tonte speciale a fca moissonneuse de M. Le- 
teissier. •■-■•■• 

• 5e odrnjaenee par idedarefqu'elle amal 
fc-netioone , tit que beaucoup de personnes 
qui ont assiste a nos essais n'en ont pas ete 
satislafoes 1 . ' ' ••■■ " " ,; '- ' 

t&tit j'ai' vu'tartt de machines qui, k l'o-' 
rigin*, <ont mal oyM, Ct qui cependant sont 
arriveed au mtchs, qu'avant d'en cbndamrier 
une qui en est encore a ses debuts, je me 
fais tin devoir de la Men examiner; 

La prtmiftre cause d'inSucces de la mois- 
sonneuse de M . Letdissier, a Grignon, est la 
pretence de denx ToUeltes qui precedent Its 
organes destines a faucher lac^reale, et 
qul^'pttf consequent, coucheht et ecrasent 
cette' Cereal* de sorte que CeS 1 tiges ^chap- 
pent a Taction des couteaux et donrient au 
champ moissdttne un Aspect tres-defavora- 
ble; T Mais il fem noter que cette moisson- 
tfSOSe est faitepoar les champs laboures en 
bUlftBs,'et que ces rouelles, cheminant dans 
Iefl'^Jerayurea qui separent les billons, dbn- 
nent de la stability a la machine, Sans avoir 
lei^iicbirvenientS' qui se' sont produits chez 
noufcl ''■'' 

- lia'dBtiniemecause d'insacceS est labrus- 
querteetla rapkliledu mOuvement des or- 
ganes destines a former la javelle , les tiges 
lanoees' viol&mment se disseminent au lieu 
de- former und javelle et les epis peuvent 
etre dgrenes. 

>Malsrien n'est plus Facile que de modi- 
fier la proportion des leviers qui determi- 
nent'te mouvement de ses bras javeleurs et 
de modt?rer leur action. 

Ges defanta ne semblent done pas essen- 
ticls, et ils sont largement compenses par 
des qualitls qui paraissent avoir un tres- 
grand intergt. 

M. Letessier a remplace la scie va-et vient 
par un disque arme de Six couteaux tres- 
simples et peu couteux et coupant par un 
mouvement circulaire. Ces couteaux coupent 
bien et ils peuvent couper dans les deux sens, 
a valonte, de gauche a droite ou de droite a 
gauche. 

On ne pent leur reprocher que d'etre dif- 
ficiles a affuter, enferm^s qu ils sont dans 
l'armatnre qui les protege. 

Ce coupage par mouvement circulaire me 
paratt preferable k celui qui precede par va- 
et- vient; il exige beaucoup moins de tirage 
etoccasienne beanconp moins d'usure. 

Cette moissonneuse peut 6tre attelee et 



couper k droite ou k gauche comme la mois- 
sonneuse de M. le doctenr Mazier , ce qui 
est un grand avail tage, lorsque les bles sont 
inclines et ne peuvent etre atomies indiffe- 
remment par les quatre faces a'un champ. 
Enfin M. Letessier a imagine* de rempla- 
cer les volants par des organes articules qui 
saisissent les tiges de ce^r^ales et les ame- 
nent sur la scie. 

Ces organes ne peuvent pas encore etre 
regie's de maniere k pouvoir saisir les bles 
verses , mais rien n'empeche qu'ils ne re- 
501 vent cette destination, et e'est ce qui, a 
mes yeux, constitue l'innovation capitale 
presentee par cette machine. 

Si, comme je tepense, ces bras articules 
peuvent relever les c^reales vers^es, M. Le- 
tessier aura rendu un tres- grand service et 
aura apporte une amelioration considerable 
aux machines k moissonner. 

Moissonneuse Laumeau, de Versailles. — 
Voici encore une nouveaute de 1864, mais 
comme il n'y a guere de nouveau sous le 
soleil, cette machine se trouve etre une re- 
production de la moissonneuse Smith, aban- 
donnee k la mort du celebre ing^nieur et 
cultivateur qui avait tout cre6, invente et 
construit dans l'&ablissement agricole et 
industriel de Deanston- Works : la ferme et 
son outillage , la filature avec ses canaux et 
sa machinerie. 

• Est-ce une raison pour repousser l'essai 
de M. Laumeau et de lai opposer son in- 
succes de Villacoublay. Je ne le crois pas. 
L'idee de M. Smith me semble excel- 
lente : une scie circulaire, cheminant hori- 
zontalement et coupant toutes les tiges sur 
sonchemin. Au-dessus de cette scie, un cy- 
lindre k axe vertical ou tambour, ecartant 
les tiges coupees et les couchant sur le cote, 
soit k droite , soit k gauche, k volonte et de 
maniere k en faire un andain continu. 

J'ai vu la moissonneuse Smith fonction- 
ner parfaiteinent k Deanston -Works en 
1837, poussie par deux forts clydesdales. 

Cette moissonneuse qui a ete" introduitc 
des cette epoque on Niveraais, par M. Four- 
nier Saint-Ange, n'a pas eu de succes. Si elle 
a ^te abandonnee, cela ne tient, j'en suis 
convainea , ni k son mode de coupage, ni a la 
maniere dont elle faisait l'andain, ni meme 
k sa complication qui, cependant, ^taittrop 
graude, je le reconnais, mais uniquement k 
ce qu'elle 6tait poussie par l'attelage au lieu 
d'6tre tiree. 

Bell a fah la meme 'faute que Smith en 
employant la scie horizontal qui coupe si 
bien dans nos nouvelles moissonneuses, et 
sa machine a du etre abandonnee aussi jus- 
qu'k«e que Mac-Cormick en ait renverse le 
tirage. . 

L'action de l'attelage place* derriere la 
moissonneuse a, eneftet, le grand inconve- 
nient d'occasioimer des decompositions de 
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forces et use difficulty de direction qui ac- 
croissent taormlment la fatigue des ani- 
mauz. 

Mais M. Smith faisait parfaitement Tan* 
dain, tandis que M. Laumeau, qui n'en est 
qua ses premiers essais, le fait mal; cela 
doit tenir a ce que son cylindre «u tambour 
tourne avec autant de vitesse que le disque 
scieur; il en r&ulte que si la vitesse de celui- 
ci est suffisante pour assurer une bonne 
fauchaison , elle est trop grande pour bien 
former l'andain. Les tiges sont disperses 
au lieu d'etre coucWes r£gulierement. 

M. Smith avait did amen£ k donner a son 
tambour, lequel dtait muni anssi de dents qni 
p£ne*traient entre les tiges et les empechaient 
de glisser sur sa paroi, une vitesse moitie 
environ de celle de sa scie. 

Andains et javelks. — La machine a an* 
dains de M. Laumeau asouleve" celte amide 
une nouvelle discussion entre les andains et 
la javelle. Les cultivateurs ne sont pas en- 
core fixea sur les me*rites respectifs de ces 
deux m^thodes. ' 

Qu'il me soit done permis d'y revenir. Je 
comprendrais parfaitement qu'avec 1'ancien 
systeme de moisson et malgre" les progres 
accomplis pour la facon des javelles, on pr6- 
f£rat_les moissonneuses qui font l'andaia k 
celles qui font la javelle; car la javelle faite 
k la me'eanique n'est pas encore parfaite- 
ment regnliere; elle est trop grosse, elle est 
surtout mal orient<5e par rapport k la direc- 
tion des vents qui amenent les grandes 
pluies. Elles risquent done plus que les an- 
dains d'etre enlev^es par le vent et endom- 
mag^es par la persistance de la pluie. 

Mais aujourd'hui qu'on en est venu k 
s'assurer contre toutes ces chances facheuses 
en ne coupaat les ce>£ales que lorsqu'elles 
sjnt suffisamment seches et k les metlre 
immediatement en moyettes, e'est-k-dire 
sous une forme qui les conserve k l'abri de 
tons les m£tlores, l'andain a perdu tous ses 
avantages. 

Comme je 1'ai dit dans mon rapport sur 
les moissonneuses en 1863 : en Angleterre, 



oil lamoissonneuse k andain est encore pr£- 
terie , on la fait suivre par des rftteaux ja- 
veleurs; il semble done na'.urel de prendre 
une moissonneuse faisant elle-meme la ja- 
velle. . 

Cela est d'autant plus rationnel que, con- 
trairement k ce qui semblait devoir se pro- 
duire, les machines qui fontle mieux. les 
andains ne sont pas jusqu"k present plus 
simples ni moins lourdes, ni moins cher 
que celles qui font la javelle. 

Je crois qu'on peut affirmer que ces der- 
nieres font aujourd'hui aussi bien, aussi 
regulierement,' aussi e"conomiquement leurs 
javelles que les autres leurs andains. 

II semble done que les moissonneuses k 
javeleure mgcaniques doivent etro pre^rees 
aujourd'hui. 

En resume, et bien que la propagation 
des machines k moissonner n'ait peut-etre 
pas fait tous les progres desirables.depuis 1 'an 
aernier, l'annle 1 864 a produit oe qui nous 
manque le plus aujourd'hui : une e*tude s6- 
rieuse des moissonneuses. Beaucoup de 
cultivateurs voient aujourd'hui la possibility 
de se servirde ces machines. Cette ann^e, do 
reste,a aussi vu nailre plusieurs nouveautSs 
qui ont un grand inte>St pour l'avenir; mais 
peut <?tre faut-il reeommander aux construc- 
teurs de soigner davantage leur fabrication. 
J'ai remarqne' plnsieurs parties de machines 
neuves, construites d'tme maniere si lft- 
che"e, qu'ellss ne dureraknt pas une mois- 
son; de Ik des accidents qui dlcouragent 
les commencants. 

Si j'osais ' faire aux constrncteurs une 
autre recommandation , je leur dirais : 
Mettez partout des regulateurs, afin qu'on 
puisse , autant que possible, ouvrir ou for- 
mer les angles, allonger ou raccourcir les 
orgai:e8, suivant l'etat des r^coltes, car il 
faut toujours s'appliquerkparer k l'incounu. 

F. Bella, 
Membre de la Sociite imperitle el cen- 
Irale d'agricullure de France , dtreeleur 
do I'Ecole imperitle d'agriculture de 
Grigoon. 



UN JOINT POUR LES TUYAUX. 



Tous les agriculteurs connaissent les en- 
nuis que causent les fuites, helas 1 trop fre - - 
quentes de tous les tuyaux qui conduisent 
les eaux, le purin, tous les liquides dont on 
a besoin de diriger la circulation dans les 
exploitations rurales, surtout daDS celles oil 
des industries se trouvent annexdes k la 
culture proprement dite. Refaire les joints 
est un travail toujours difficile k bien ex<5- 
cuter. Les reparations que Ton essaye du- 
rent gendraleraent si peu de temps, qu'on 
prend bien souvent le parti de supporter les 



(>ertes que causent les fuites jusqu'k ce qu'il 
aille enfin, de toute n£cessite, recounr k 
des tuyaux neufs. Les agriculteurs savent 
aussi combien les raccords des bouts de 
tuyaux sont difficiles et ccutent k executer. 
G'est pour ces raisons que nous voulons 
faire connaitre un systeme de joint commode 

Sue nous avons rencontre* cette annee au 
loncours regional de Roanne et anquel le 
jury a decerne* une meMaille d'argent. 

Ce systeme, dit joint universel, est k la 
fois tres-ing^nieux et <5conomique ; il a iti 
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invents par MM. Normandy et Marini ; il 
s'applique a des tuyaux de toute nature et de 
tonte dimension sans eziger aucune facon 
particnliere au bout de ces tuyaux. II se com- 
pose (fig. 4 1 ) d'un petit cylindre en foote, dit 
bague ou manchon, dans lequel doivent en- 
trer les denx tuyaux k joindre, de denx an- 
neaux en caoutchouc qui serrent ces tuyaux, 

51ns de deux brides en fonte qui, series par 
es bonlons, maintiennent les caoutchoucs 
pour rendre la fermeture bien etanche. 

On commence par engager, sur chacun 
des tuyaux k'reunir, J'une des brides, en 
ayant soin de tourner leur partie c reuse 
vers 1 1'extreinit^ du tuyau. On place ensuite 
sur chaqne bout l'une des 
rondelles en caoutchouc > 
On ramene alors ces ron^ 
defiles vers les brides, de 
maniere k les leger dans 
1& rainure des brides. On 
introduit ensuite les deux 
tuyau* dans la' bague cy- 
lindrique de telle sorte 
qu'ils y soient bien 4gale~ 

ment «ngagfe i«n laissant Flg-.'U.— Joinl universel de MM. Hurmandy 

ii , -i .'■••.,, v '•. et Marini. 



cinq millimetres de distance entre eux pour 
que la dilatation puisse s'operer librement. 
En fin on serre egalemenl et progressive- 
ment les boulons des brides, jusqu'a ce que 
Ton ait an ensemble bien solide, ensemble 
que montrent en vue exterieure et en coupe 
les deux figures 42 et 43. Toute cette ope- 
ration s'effectue sans difficult^ et sans qu on 
ait besoin d'appeler un ouvrier d art special 
ponr dtablir oil ddplacer une conduite quel- 
conque. 

Le joint universel est gradue en milli- 
metres depuis 0"\026 jusqu'a 0'".125 pour 
les prix de 1'.25 k 6 fr.; on peut allerk des 
dimensions beaucoup plus considerables. 
L'economie sur tous les 
aulres modes de raccord 
est d'au moins 50 pour 
100 ; elle est d'au tan t plus 
grande que les dimen- 
sions des tuyaux sont plus 
fortes. Toutefois pour de 
plus petits diametres que 
0-.026, il faut continuer 
k faire des soudures. 
On trouve cet appareil 



r 1 ..-. 
•it/ 



Fig. M. — Vue exterieure du Joint universel montc 
■ " »or deux bonuxle tuyaux;* reunlr.' 

chez M; Lardil, k Paris, rue de Rivoli, au 
coin de la rue de l'Arbre-Sec et dans les 

[irincipales maisons de quincaillerie de toutes 
es vines de France et de 1'dtranger. 

L'experience a demontre que le joint 
universel de MM. Normandy et Marini 
sert k reunir d'une maniere rapide, econo- 
mique, etanche et durable, des tuyaux de 
toutes dimensions et de toutes matieres, 
cuivre, fer etire, fonte, tole, tole plombee 
ou bitumee, zinc, poteries, fcr-blanc, bois, 
cnir, carton, crista], varre, papier bilume, 
toile , caoutchouc , gutta , les tuyaux de 
M. Chameroy, de M. Alter, etc. II est 
absolument independant des tuyaux, aux- 
qnels il ne pent causer aucun dommage, 
quel que soit le serrage des ecrous, et resiste 
a pins de vingt atmospheres de .pression. 
Tous les ouvners sont capables de l'ajuster 
et de le reparer. Pour l'adapter sur les 
tuyau flexibles, il faut introduire dans l'in- 
Wrieur de ceux-ci une virole en cnivre on 



Fi;;. \i. — Coupe.de deux tuyaux reonii par le juint 
universe! de MX. Normandy ei Marini. 

en zinc destinee k les rendre rigides a l'en- 
droit oil se fait la jointure. 

Le joint universel se pose et se releve en 
quelques minutes. II est par consequent 
propre a etre employ^ pour la jointure des 
tuyaux qui doivent former des conduites 
provisoires, ou bien qu'on veut deplacer 
a volontd. II sert k arreter une fuite ou 
une rupture en un instant, presque sans 
interruption de service. II s'applique a tous 
les usages, distribution d'eaux, de liquides, 
de gaz ou d'air comprime, pompes k mcen- 
die, k epuisement de mines, d'arrosage; vi- 
danges et autres emplois industriels et do- 
mestiques, forces hydrauliques k hautes 
pressions, machines de toutes sortes, k va- 
pour, k gaz ou k air. 

Les emplois qui ont lit faits iusqu'k pre- 
sent justifient complement le jugement 
favorable du jury du Gonconrs regional de 
Roanne. 

J. A. B4BRAL. 
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En rendant compte a la Soci£t£ imperiale 
et centrale d' agriculture, des essais de mois- 
sonneuses qui out eu lieu a l'£cole impd- 
riale de Gngnon, M. Bella a quelque peu 
fait le proces aux cultivateurs qui, suivant 
lui, se montrent trop exigeantsa l'egard des 
nouvelles machines et semblent oublier que 
rinstrument le plus parfait ne se regie pas 
tout seul, et qu'il faut toujours en etudier 
plus ou moins le manuel opeVatoire. Or, les 
moissonneuses de MM. Mac-Gormick, Pel- 
tier et Lallier coupent fort bien le ble, et le 
deposent en javelles sur le sol au moyen de 
leur bras ou de leur rateau; les mdcani- 
ciens ont done r^solu une partie du pro- 
bleme qui leur incombait; e'est aux agri- 
culteurs qu'il conviendrait maintenant d en- 
trer en scene, et de r&oudro pratiquement 
toutes les questions qui se rattacoent a la 
maniere la plus convenablie d'entamer un 
champ et de regler la hauteur a laquelle la 
scie doit couper les tiges, etc., etc. Cet ap- 

Srentissage parait d'autant plus necessaire, 
ans les conditions actuelles, que la chertd 
et la rarete de la main-d'oeuvre fait de plus 
en plus une obligation de l'emploi des ma- 
chines. Mais ces instruments enx-memes 
r&lament l'intervention de la main-d'oeuvre 
pour ramasser et lier en gerbes les tiges 
detachee6 par la scie. En temps de moisson, 
les journaliers se payent cher, et, d'un autre 
c6te\ les tacberons se soucient peu de s'en- 
gager a la remorque d'un outil qui peut se 
d&raquer par l'effet d'un choc, et les ex- 
poser ainsi a des chomages forces qui se 
traduisent par une grande perte d'argent au 
moment ou le travail est le plus largement 
r6tribue\ Tout partisan qu'il soit des ma- 
chines, M. Bella n'a pas tait mystere de ces 
difficult^; loin de la, il les a mises en 
pleine lumiere ; et nous ajouterons, d'apres 
lui, qu'il les a resolues a Grignon, en r&- 
servant toujours pour les ouvrier6 employes 
aux machines une part de moisson qu'ils 
peuvent exdeuter a la faux, en cas d'acci- 
dent. 

Qooi qu'il en soit, les obstacles que ren- 
contrent les machines a moissonner ne sont 
pas autres que ceux dont tous les outils per- 
iectionnds, depuis l'araire jusqu'a la ma- 
chine a battre et la faux elle-meme, ont 
successivement triomphe\ La n^cesEitd aura 
bientot raison de l'indifierence ou du mau- 
vais vouloir, et ies apprentis se formeront 
vite a 1'^cole du besoin. II est a remarquer, 
du reste, que ces reflexions sur la rarete - de 
la main-d oenvre et sur ses consequences ne 
s'appliquent pas, d'une maniere generate, a 
tous les points du territoire, et M. Magne a 
saisi l'occasion de (aire remarquer que, dans 
le Midi par exemple, le travail est agence^ de 
telle facon que les populations peuvent, en 



quelque sorte, s'entr'aider les unes les au- 
tres. Ainsi, dans les pays de vignobles, les 
ouvriers sont a peu pres lib res pendant le 
temps de la moisson, et vont louer leurs bras 
dans les pays a culture de c^reales, tandis 
que la r^ciproque a lieu quand vient la sai- 
son des vendanges. Les ail fi cult es de la si- 
tuation exposee par M. Bella ne pesent 
done pas du meme poids sur tous les dgpar- 
tements de la France, et le Midi -ne doit pas 
6tre juge" au meme point de vue que la re- 
gion du Nord. 

Une machine a moissonner fabriqtlee par 
M. Letessier, et qui a figure 1 dans les es- 
sais de Grignon, a excite l'interet de M. Moll. 
Le savaat agriculteur en reconnait bien les 
im perfections actuelles, mais il pre^ere le 
mouvement rotatif de la scie, dans la nou- 
velle machine, au mouvement de va-et-vient 
plus gene>alement usite dans les autres sys- 
temes. Chez toutes les moissonneuses au- 
jourd'hui en usage, la vitesse des organes 
qui effectuent la section est reglee par la 
vitesse meme del'attelage; mais celle-ci est 
a peu pres constante ou du moins fort li- 
mited, tandis que la resistance, Suivant que 
la moisson sera plus ou moins ep^isse , 
pourra s'accroitre dans la proportion de 10 
a 30 et mSme 40. De la resulte que, 'dans 
certains cas, le mouvement de va-el-vient 
n'^tant pas assez rapide pour couper toutes 
les tiges que le volant amene sous la scie, 
la machine bourre, s'engorge et cesse de 
fonctionner convenablement. M. le baron 
Seguier est le premier qui ait signal^ ces 
inconvdnients du mode actuel de construc- 
tion, mais M. Moll les a constates expe>i- 
mentalement dans le fauchage mdcanique 
des prairies, aussi appelle-t-il sur ce point 
l'attenlion des constructeurs , en ajoutant 
que, dans son opinion, l'emploi de la scie 
circulaire rendrait probablement la section 
plus rapide, et attenuerait ainsi deja une 
partie du mal. 

Du moissonnage mecanique, une lettre de 
M. Jules Beaudoin, membre correspondant 
pour le departement de la CSte-d'Or, nous 
ramene aux vers blanoe et aux hanoetons 
qui sont defioitivement passes a l'etet de 
fleau. M. Robinet a profile' de la circon- 
stance pour demander et obtenir 1'impreE- 
sion d'un mdmoire de M. Marsaux, garde 
gendral des forets a Versailles, qui empoi- 
sonne les vers blancs au moyen de la naph- 
taline brute, melaDgde avec du sable qui la 
divise, et idcorporee au sol jusqu'a la pro- 
fondeur de 30 ou 40 centimetres. L'horti- 
culteur et le pepinie>iste peuvent tirer bon 
parti des conseils et des patientes et con- 
sciencieuses experiences de M. Marsaux , 
mais M. Moll craint que l'agriculteur ne 
soit pas dgalement favoris^. II redoute, 
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pour les racines, le contact de la naphta- 
tine, et cite, les bons r^sultats qu'il oblienl 
encore en labourant le sol a une profon- 
deur de ra .25 a C'.SO et en faisant suivre 
la chafrue par des enfants, qui ramassent 
les vers blancs, moyennant une retribution 
qui varie de cinq a dixet mfme a quinze cen- 
times par double decalitre. 

Mieux vaudrait, sans doute, tuer l'insecte 
parfait et surtout les femelles, dont une 
seule contient les elements de deux cents 
individus; mais la chasse aux bannetons 
n'est malheureusement pas lucrative. Ceux 
qui les ramassent au boisseau ne gagnent 
que de mMocres journdes , et toutes les 
tentatives pour utihser le hanneton mort 
sont venues e*chouer devant l'odeur infecte 



que degage son cadavre. M. Florent-Pre- 

vost.du Museum d'histoire natarelle, l'a &6~ 
ch£ et r<5duit en farine pour en nourrir des 
volailles; mais les ceufs et la viande de6 
animaux soumis a ce regime exhalent un 
parfum des plus desagr^ables. D'autres ont 
essay e de faire bouillir et de comprimer le 
hanneton pour en extraire de l'huile : mais, 
pour les memes causes le r^sultat n'a pas 
<5te plus favorable. Beste done, d'apres le 
conseil de M. Payen, la ressource de l'en- 
grais que Ton fabrique en mdlangeant les 
bannetons avec de la chaux. L'infection 
n'est pas moindre, mais la terre s'enrichil 
de puissants dements de fertilisation. 

EuofesE Maiuk. 



BIBLIOGRAPHIE AGRICOLE. 



/.c Uvre Wagricullure d'Ibn-al-Atcam, traduit -de 
Parabfj par M. J. 1. Clement-Mullet, 1 vol. 
in-<8* d« 690 pages. — Prix 10 fr. envoy* franco. 

L*histoire de l'agriculture chez les Arabes 
remonte trcs-haut et parait se confondre 
avec celle des Nabatbdens. M. Clement- 
Mullet, un des disciples les pins distingue^ 
de M. Heinaud, dit que pour trouver, chez 
les Arabes, des ouvrages sur l'agriculture. 
il faut remonter jusqu'au temps oil v£cut 
et dcrivit Ibn-Wahschiah, e'est-a-dire au 
troisierae siecle de I'hegire ou dixieme de 
l'ere chretienne. En effet, tous les docu- 
ments historiques nous peignent les Arabes 
menant une vie nomade et aventureuse et 
beaucoup plus occupds de leurs chevaux et 
de le leurs cliameaux que de la culture de 
leurs champs. Cependant ce peuple intelli- 
gent et passionne, qui eut une epoque si 
florissante dans les arts et dans les lettres, 
et qui a laisse" comme souvenir de sa do- 
mination en Espagne, des monuments qui 
font, aujourd'hui encore, l'admiration et 
I'£tonnement des savants et des artistes, ne 
pouvait dedaigner les chosesagricoles. Aussi 
il les a aimees , il les a decrites , il les a 
chantees. 

Le Traile a" agriculture (Flbn-al-Awam , 
dont M. Clement-Mullet nous donne la tra- 
duction fidele et coloree, appartient au 
sixieme siecle de I'hegire, qui correspond au 
douzieme siecle de 1'ere chretienne. L'au- 
teur habitait Seville. II semble avoir eu un 
gout prononce pour l'agriculture et s'en etre 
occupy avec intelligence. II nous montre, 
en effet, qu'il savait joindre la pratique a 
la tbiorie, et qu'il aimait ardemment le 
progrfes. II cite souvent des experiences 
qu'il fit lui-m§me sur la montaghe de l'As- 
chardf, et decrit des systeines nouveaux de 
culture qu'il cherchait a employer. 

Le premier-volume de l'oeuvre d'lbn-al- 
Awam, que nous avons entre les mains (le 



second paraitra iacessamment), se divise en 
vingt-six chapitres. Les questions trakfas 
dans oette premiere partie s'occupent de la 
connaissance des terres, des engrais, des 
diverses especes d'eau, de letabliseement 
des jardins, de la maniere d'eiever les ar- 
bres, de la plantation des arbres fruitiers, 
de la taille, de la greffe, de l't5mondage, de 
l'irrigation , de la fecondation artificielle 
(Pendez-vous, monsieur Daniel Hooibrenk!), 
et des moyens curatifs employes poor la gud- 
rison de leurs maladies. Le volume se ter- 
mine par une nomenclature et une descrip- 
tion deiaillee des arbres qu'on avail l'ha- 
bitude de cultiver, a cette dpoque, dans 
quelques parlies de l'Espagne, et par Im- 
plication de quelques precedes pour em- 
magasinre et conserver les fruits. 

Le livre d'Ibn-al-Awam est une ceuvre 
forte et savante. En m£me temps que e'est 
une veritable maison ruslique, comme l'a 
dit M. A. Paesy dans un rapport a la Socidte 
cenlrale d'agriculture de France, e'est un 
tableau et un resume vivant de la culture 
arabe sur la terre espagnole au douzieme 
siecle. II nous montre ce que pourra deve- 
nir 1' agriculture de ce fecond et beau pays 
appele Espagne, dont les chemins de fer 
vont renouveler et transformer la face. La 

Fatrie de Cervantes dpit devenir l'Eden de 
Europe, et, dans quelques ann^es, la va- 
peur dira ce que peut le progres sur un sol 
fecund baigni par des fleuves admirables et 
chaufie par un soleil d'une splendour sans 
pareille. 

Fragments deludes sur Tancicnne agriculture 
romaine, par M. J. -Isidore Pierre, 1 vol. in-li 
de llK? pages. — Prix : 1 fr. 25 euvoye franco. 

C'est M. Liebig qui a dit dans ses Leltres 
sur f agriculture modeme, que s'il existait 
une histoire du developpement agricole du 
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genre humam, ou si les savants qui Tdtudient 
voulaient se renseigner avec plus de soins 
lk-dessus, le cultivateur saurait que, il y a 
deux mille ans de\jk, les homines les plus 
eclaires et les plus distingnes de l'ancienne 
Rome voyaient la marche de l'agriculture 
entravde par toutes les difficult^ qui la me- 
nacent encore anjourd'hui. 

Les Fragments d'itudes sur l'ancienne 
agriculture romaine, rdunisparM. Isidore 
Pierre, viennent parfaitement eonfirmer la 
verity de la parole de l'illustre chimtste. 
Ces extraits des agronomes latins sont tres- 
intdressants, parce qu'ils sont tout a fait 
actuels malgre leur grand age. Tons les su- 
jets qu'ils traitent sont vivants, et k com- 
mencer par la question si delicate des 
engrais, les systemes qu'on cherche a ri- 
soudre anjourd'hui sont poses par Varron, 
Colnmelle, etc. 

Ge pelit volume, trei-e>udit — et pas 
ennuyeux — de M. Isidore Pierre, comprend 
plusiaurs parties. La premiere est consa- 
crie k l'etude des engrais et des amende- 
ments. La seconde donne des details inte- 
ressants sur la culture des pro's, des prai- 
ries arrificielles et d s plantes fourrageres. 
La troisieme s'occnpe da logement et de 
l'hygiene du bitail. La quatrieme, lacin- 
quieme et la sixieme sont pleines de ren- 
seignements sur l'alimentation , l'entre- 
tien, I'elevage des animaux, des volailles 
ordinaires de basse-cour et de certains oi- 
seaux, dont l'engraissement, anjourd'hui 
abandon^, e*tait autrefois tres-lucratif pour 
ceux qui s'y livraient. 



Kludes sur les animaux domcstiques, par M. le 
, comte Guy de Charnacb. 1 vol. in-12 de 384 pag. 
— Prix, 3 fr. 50, envoye franco. 

La production de la viande k bon mar- 
che" est une des grandes questions qui pr£oc- 
cnpent k bon droit les esprits tourne"s vers 
les choses de l'agriculture. G'est un pro- 
bleme compliant qui n'est pas encore pres 
d'etre r<5solu. Longtemps encore on travail- 
lera pour arriver k une solution satisfai- 
sante. Mais le grand pas est fait, et nous ne 
sommes plus k l'dpoque ou Ton disait que le 
bewail <5lait nn mal necessaire. Aujourd'hai 
chacun sait que c'est une source feconde de 
richesses pour le cultivateur. 

Avec de Gasparin, Bandement, MM. Bar- 
rel, de Falloux, Eug. Gayot, Leonco de 
Lavergne, Magne, Renault, A. Sanson, 
de la Trehonnais, etc., M. de Charnace 
nous dit qu'il est d'accord sur les trois 

Joints suivants : premierement , la pro- 
action de la viande est insuffisaate ; se- 
condement, la cause de cette insuffisance 
provient en partie de l'inferiorite' de nos 
races de boucherie; troisiememenl, il est ur- 
gent d'aviser k 1'ameUioration de ces races. 



Mais, pour arriver au but comuwm, ohacun 
s'est separe" b\ renferme dans Wes opinions 
personnelles. II est difficile, en effet* • dW' 
s' entendre surle croisementdenosracesin-" 
digenes avec des raoes e'trangeres perfefl-' 
tionnees. Les una admettent le croiseotaw* 
comme un moyen industriel, aceeptent lo 
resultat et repousseut les priori pes j les*u» 
tres veulent le ^roitement jusqu'acertaiaeS" 
limites et la creation de races intermedial- 
res.Ceux-ci craignent {'absorption complete 
de la race eroisee dans la race crouartte. 
Geux-lk n'approuvJBnt le crojsemawt qVatec 
un petit nombre de races 6trangeres>tres*" 
restraint. Les discussions reviendroat sou*- 
vent sur ce snjet jusqu'4 experiences > plus 
probantes. Ghaque fois que a question tfst 
remise sur le tapis ausein de la>|Soei4|te 
centrale d'agriaulture de Prance, las argu-i 
meats jaillissent da cote et d'antre i et le* 
stances se prolongent plus longtemps qtfa 
l'ordinaire. ' - . ! ■•' •■• ■ '•" ■ 

M. Guy de Gharnacai eteidit tres«elaire* 
ment ces points diffeYents dans son ouvregoj 
Mais nous lui ferons le reproche de ne dons 
apporter aucun argument bien neuf etbian 
decisif poor ou contra la doctrine' du qrai« 
sement combattue par notre confrere die la 
Culture, et deTcndue par M. de Gharqae^i 
Gependant ces 6tudes sur les aiiimbnwdo* 
mestiques discutent avec interlt las opinions 
diverses des eleveurs en renom et des agro- 
nomes distingue^ de nos jours, et, bien 
qu'elles n'arrive$t f a don^ef aucune conclu- 
sion pratique, sa lecture offre de precioux 
enseignements. 

La premiere partie de ce volume s'occupe 
de l'ameUioration des races, de la selection 
et du croisement. La seconde est consacrde 
k la question tresimportante de l'adminis- 
tration des haras et de l'industrie privtov'Il 
n'est pas besoin de dire que M. de Char-' 
nace" est un ferme croyant aox idtJes de' li- 
berty, et qu'il verrait d'un mil favorable 
l'avenir de la production chevaline laissd aux 
soins de chaque particnlier. . ' 



Modile pratique de comptabilite' agricole, ou Guide 
facile pour apprendre par limitation la eomp- ' 
tabiliu agricote en partie double, par If . C A. 
Dupbbbon. Deux livraisons. 

Ce n'est pas la premiere fois qu0 nous 
deplorons ici le profond dedain que la plus 
grande partie descultivateurs professent pour 
la comptabilite. lis ne savent pas que c'est 
un flambeau indispensable k toute industrie, 
et que sans le calcul et sans l'ordre, on ne 

f>cut arriver k nne sage economic, qui est 
e chemin le plus sur de la fortune. 

Depuis longtemps. il est question d'intro- 
duire la comptabilite dans les exploitations 
agricoles. Ge serait donner une vive impul- 
sion aux progres de l'agriculture. Mais 
il y a un empechement puissant. On a le 
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bat. Le moyen manque. II n'existe pas en- 
core une me^hode enseignant simplement et 
rapidement la comptabilite, et il y a bien 
peu d'hommes capables de faire de bons 
eleves. La complication des ecritures des 
comptabilit^s employees dans les grands 
e'tablissements effraye le cultivateur qui ne 
veut pas meme en reconnaitre la necessity 
pour ceux qui sont plus riches que lui. II 
serai t done urgent qu on parvint a doter les 
agriculteurs d'un syst&me clair et facile, 
permettant d'ex^cuter, sans etudes pream- 
bles, trop longtemps prolonged, le compte 
courant de ses. affaires. 

M. Dupemra, sous-directeur depuis qua- 
torze ans de la ferme-ecole de Pont-de- 
Yeyle, daos'TAin, vient de publier un mo- 
dele pratique de comptabilitd agricole qui, 
sans arriver a le perfection, est peut-etre en- 
core ce qu'on a fait de plus simple jusqu'a 
ce jour. . ) „ 

Cette methods pratique se compose de 
deux livraisons. Dans la premiere , M. Du- 
perron donna des instructions pratiques sur 
rinventaire qu'on doit necessairenient faire. 

« Le but de latenue des livres, dit l'au- 
teur, pour le -cultivateur comme pour le 
negotiant, est de se rendre< compte des frais 
et des profits de son travail. Pour cela, il 
faut done des livres et des ecritures. 

« Ge travail du eultivateur se fait au 



moyen d'un capital engage* dans l'exploita- 
tion. Ge capital se compose de son argent, 
de ses bestiaux, de son mobilier, de son ma- 
teriel d'exploitation, de ses grains, de ses 
f&urragesj de ses raeines, des semences en 
terre, de ce qui lui est du, etc. De la res- 
sort la necessity d'un inventaire pour con- 
stater et estimer toutes ces valeurs. Voila le 
commencement des ecritures. » 

La seconde livraison renferme les Ecri- 
tures et comprend nn inventaire de 1859, le 
livre de caisse, le journal- balance n° 1, le 
tableau-balance n° 2, un inventaire de 1860 
et le grand-livre. 

Dans les operations decrites parM. Du- 
perron, il n'y a rien de fictif. Ge sont au 
contraire des. faits reels, accomplis dans une 
exploitation de 50 hectares, dont le person- 
nel se compose du maitre, de la maitresse, 
d'un fils et de sa femme, de sixdomestiques 
males et de deux servantes, dont neuf per- 
sonnes recoiveni des gages. C'est une ex- 
ploitation prise sur le fait. Les fermes-ecoles 
qui liennent a leur comptabilite, les 4coles 
primaires, on rien de praticable n'existe, et 
les simples cultivateurs peuvenl avec con- 
fiance prendre modele pour leurs ecritures 
sur le guide que leur offre M. Duperron. 
G'est vm; des meilleurs que Ton puisse choi- 
sir aujourd'hai. 

1 '■"■ • Geoboes Bahhal. 
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D«n» pen d'annees, il n'y aura plus de 
mauvaises graines ni de bonnes. 

DUSEIGXEtlB. 



I 



« Dans peu d'annees, disait M. Duseigneur, 
il n'y aura plus de mauvaises graines ni de 
bonnes. » Ce ternie fatal est arriv6. 

Aucune provenance ne peut nous faire espe- 
rer une recolte satisfaisante en 1865, aucune 
ne peut plus entretenlr parmi les cultivateurs 
une esperance trompeuse. 

Le regne de la sericiculture paralt fini !... 
Cette industrie, qui faisait produire a notre sol 
380 millions, semble aneantie; les cocons stran- 
gers alimenteront bientot seuls nos dernieres 
filatures, et le gouvernement degrevera, comme 
non-valeur, nos muriers, s'il veut tontefois 
qu'il en reste encore en France pour attester 
l'ancienne splendeur des contrees sericicoles 
etpour relever cette industrie, si la Providence 
nous envoyait un jour des semences saines 
dans un pays sain. 

Les efforts de tous les senciculteurs, les 
etudes des savants n'ont pu conjurer le mal ni 
trouver un remede; tous les systfemes sont 
tombes tour a tour, toutes les theories ont 
montre leur inanite, et rien n'a pu preserver 
d'une ruine complete nos departements serici- 
coles. 

En 1847, ces contrees jouissaient d'une pros- 
perity peut-etre sans precedents; la classe ou- 



vriere marchait vers un bien-etre voisin de la 
richesse ; chaque travailleur acbetait une terre 
avec ses premieres epargnes et contentait le 
vendeur en luisoldant le quart ou le cinqaieme 
de sa valeur, puis il l'am61iorait par son tra- 
vail, la couvrait de muriers, batissait une pe- 
tite maison avec les pierres provenant du de- 
foncement du champ, et servait les interdts 
avec le produit assure de la chambree. 

La propriety avait atteint Papogee de sa va- 
leur; le sol, sous l'activite devorante des ban- 
des noires, se reduisait reellement en pous- 
siere, la richesse territoriale augmentait d'une 
maniere extraordinaire; ce fut alors que se fit 
dans le Gard le travail de la perequation fon- 
ciere. On peut penser si le murier, qui etait a 
son apogee, fut largementimpose : on pritpour 
base un rendement de 400 fr. par hectare, sans 
tenir un compte sufBsant du capital employfi 
pour obtenir ce resultat, comme l'ont prouvfi 
depuis toutes les reclamations appuyees sur 
les travaux des hommes les plus components et 
d'apres lesquels ce rendement ne pouvait de- 
passer la moitie de ce chiffre. 

Le grand proprietaire seul prenait une part 
moios grande a cet enrichissement general ; il 
avait a lutter contre le fleau de la muscardine, 
et ses chambrees reussissaient toujours pro- 
portionnellement moins bien que les petites. 
Aussi vendait-il le plus souvent sa feuille, be- 
nefice assurd, mais qui ne conduisait pas a la 
fortune. 
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Le pajrean, oonfiaut dans un avenir qui lui 

Earaissait oertain, adaetait toujours, plantait, 
atissait avant d'avoir realise le capital nices- 
saire;c'6tait leregne de 1 hypotheque qui fetait, 
contrairement a sa destination, un signe <% 
prosperite. Comme la valeur du gage augmen- 
tait toujours, le preteur, satisfait d'un boa pla- 
cement, hussait a sen ereaneier une assez 
grande latitude, nWHseulement poor lasomme 
due. mais encore pour lea iaterets qui se ca- 
pitaiisaient, «e qui en#ageaat I'eusprunteur 
a s'agrandir encore et a depasser les limites 
que la sagesse et la prudence auraiant du. lui 
oxer. 

C'est au moment de cette transformation de 
nos classes ajrricoles, de ce developpement de 
la prosperite de nos oampagnes, alors que pour 
la premiere fois le credit avait prftte son appui 
a 1'agriculture, qu'eclata la revolution de 1«*8. 
L'ebranknfeDt du credit, la raoete du nume- 
raire, la depreciation subite de la propriete 
qu'on attaquait de toute part; le has pnx au- 
quel se "vendit la derniere belle ricolte seriei- 
cole bonlevetserent notre malheureux pays. 
Mais, en 1849, an moment ou partout ailleurs 
on comrnencart a prendre courage, la maladie 
des vers k soie s'abattit sw nes chambrees. 
Ckaqne annee, depuis, Ion elle s'est aggravee, 
veritable cholera aemant partout sur son pas- 
sage la pauvreti, la misere et le deuil, agran- 
dissanl son cercle de mort, avangaat toujours 
sans que rien ait pu arreler un instant sa mar- 
che constante et reguliere. 

Toutes les ressources furent vite epuisees : 
l'argent, le credit, l'abandon des proprietes 
aux preteurs, le renoncement a beaucoup d'in- 
scriptions hypothecates, tout fut employ 6; les 
expropriations m6rae s'arpeterent en fiioe de 
la depreciation des proprietes couvertes de 
muriers. 

Si cette Industrie avail et6 an6antie en one 
seule annee, il y aurait eu d'abord une im- 
mense debacle ; le murier aurait disparu,lais- 
sant sa place a d'autres produits, et le pays se 
seTait lentemeat releve. Mais la Providence ne 
l'a pas voulu ainsi, et cbaqne ann6e nous lais- 
sant une trompeuse esperance poor l'annee 
survaste, si out-ait une annee de misere de plus 
aux precedentes. On acceptait ces 6preuves 
sucoessives en comptant beaucoup sur des 
temps plus prosperes ; la maladie -etait venue 
tout a. coup sans aucem signe precurseur, on 
pensait qu elle s'en irait de meme ; aussi on se 
montrait resigne, etl'on ne pouvait se r6soudre 
k arracher le morier, a aneantir cet enorme 
capital qui avait donng la vie au pays, la pros- 
perite k tant de families. D'ailleurs nul n'au- 
rait ose donner un pareil conseil, et le gou- 
Ternemenft lui-m4me, comme en 1700, sons 
l'inteudant BariHe, ne l'aorait pas pertnis. 

Chaque paysan 6tait attache par reconnais- 
sance au mArier qu'il avait plants, soign6 avec 
amour, qui hii avait rendu joie, riohesse, et 
qui, cbaque annee, semblait encore lui faire 
une seduisante promesse, presque toujours, 
hilas I suivie d une amere deception. Mais 
faire des vers a soie etait tellement entre dans 
ks mornrs, dans les habitudes, dans les be- 
soins qu'on ne pouvait se decider a y renon- 
eer, meme avec la presque certitude d'un in- 
sueces : c'euit prendre un billet a la loterie. 
Combien de proprietes qui absorbaient, pour 



les fraia aeula de cette Education, plus que fe' 
randament brut des imtoes produits, de maf-,^ 
niere que la culture deveaant ouereuse,, la^ 
proprie^, dans ces, conditions, etait une charge, 
et suhissaitune telle depreciation quela vepte,j 
meme n'en .etait plus possible. • ' 

II fallait cependant continuef a payer Mr 
impdt qui pesait si lourdement sur la seri<Jjr ' 
culture et qui devait suivre les variations o% 
la prosperite de cette Industrie, d'aprts le* , 
promesses formelles du prefet du Gard, qm,j 
s'ex.prkBait ainsi lors de la perequation WU-^ 
ciere, en s'adcessant au conseil general : . . ' 

< II ^est pas douteux que si Tore briuanW' 
dans laquelle est entree la culture du murtW 
venait a se fermer, il faudrait modifier en sa 
faveur hs rtsultats de 1'experthe qdl adrait 
cesse d'etre conforme a la realrte des faits. »^.' 
Qu'a fait le conseil general? Cedant a ntts'. 
reolamations incessantes, il a demande au 
gouvernement un degrevement d'impdt, pure; 
il a decide qu'une nouveile repartition serart 
faite. Jusque-lk tout etait pour le mieux^ mal^ 
ce travail d'une nouveile perequation * etc.. 
aiournfi, et, en attendant, comme moyeti tran- 
sitoire sans doute. il a decide qu'une certain^: 
somme serait enlev6e du contingent des dettt 
arroedisseweats les plus serioiooleaet ajoutee 
a tselui des deux autres. Ou il en resulte que 
deux preprietaires voisins, separes settlement 
par la ligne qui divise deux arrondissementej, 
sont traites d'une maniere bien differente i_> 
l'un obtient un soulagemenl dlmpflt et lautre 
subit une nouveile charge, et cependant !« 
conditions de reussite sont les mfimes, et si' 
les muriers de l'un meritent un degrevement, 
en bonne justice les muriers del'autre auraient 
duett aux m£m«s avaatages. 

Une p6requation fonciere seule pourraitbxer 
le rendement de cbaque nature de terrain, et 
ce qu'elle enlevera au murier improductif,eI.e 
l'ajoutera aux produits agricbles qui jouissent 
actuellement d*une plus grande prosp6nt6; elle 
tAchera de s'approcher le plus de la vente en 
prfelevant sur chaque produit du sol une part 
proportionnelle pour les redevances puhliques. 
Mais aujourd'hui que le mal a fait derapiuos 
progres, que l'indostrie qui etait assise sur-k 
murier est k son lit de mort, que nous iropttrte 
un degrevement partiel, une nouveile pere- 
quation? II est trop lard!... le murier est o> 
venu une non-valeur et comme tel forcemeat 
d6greve. ' «* 

Le fermier, pas plus que leproprtetatre, n e- 
tait k l'abri des effets de cette crise. AwJS 
meme qu'on enlevait du prix de sa ferme la 
valeur totale de la feuille, il ne pouvait payer 
le restant. car tout le benefice proveuait de 
cette feuille; aussi le fermage a-t-il disparu et 
le metayage , signe certain de la misere, ra 
remplace partout. 

Le progres a ainsi reculfi, la rarete du nu- 
meraire a arrete la conversion directe des den- 
rees en argent; dans les fermes, la production 
des seuls objets de necessity a reparu avec le 
metayage, car l'important etait de Vitre en 
deboursant le moins possible. Des lors les Cul- 
tures progressives a grande main-d'oeuvre, qui 
seules font la richesse du proprietaire et de 
l'ouvrier, ont du ceder la place aux cultures 
routiniferes, sans avances faites au sol. La oil 
les recoltes sarcldes et les plantes feutragferts 
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avj^ient cowmris leur pkce 1 la jachere est ve- 
nue donner ae maigtes cSrtales, «t pourcou- 
romer louvre de destruction, P&mgration a 
deneuple nos campagnes. ' ' 

Jelle etait et telle est encore pfus t|ue Jamais 
la situation de notre paysa la suite des quinze 
anaees d'epreuyes venues aprts une tongue 
periode de prosperfte. 

BTos voisins les viticulteurs pnt eu comme 
notis quelques annSes d^preuves, mais ils ont 
trouve dans le soufre un remede aleursmaux. 
D?fs Tors cette mdustrie, aidee par de nouveaox 
trailes de commerce, a pris un <Wvelopp*ment 
inpul; la culture de Ta vigne s'est beaucoup 
efcendue, et, atteignnrit une rare perfection, a 
donne des rendements febpTeux^ les prix fere- 
vis de main-d'teuvre ont appele les travaillenrs 
de'tous.Tes dfepartenrents voisins; nos ouvriers 
sfirfcicoles ont <te naturellement des premiers 
a jTipondre' a cet apper, aussi avons-nous vu 
un'fait anomal se produire ebez nous : l'aug- 
mentotion des salaires grandir en raison in- 
verse des rendements, c*eBt la ce qui a porte 
le.denrfer coup a notre agriculture et ce qui 
rend impossible le prolongement d'une crise 
doat il faut sortir a tout prix, si nous ne vou- 
lons 6tre emjportfe par elfe. 

J JK — *» moyetui'an^tiorer la situation- 
ntmUe. • 

"Les departetnents voisins dnt trouve une 
prosperfte sans precedents dans la culture de 
la vigne ; pourquoi ne ferions-nous pas comme 
eux? N'avons-nous pas, a peu de chose prts, 
le. meme sol , le meme climatt Partout oil 
crolt le murier, la vigne a une vegetation vi- 
goureuse et donne des fruits superieurs et 
abbndantsi Si la quantite* etait inrerieure, la 
qaalite de nos vins comblerait la difference, 
et l'ayantage cue nous aurions de produire des 
vins de bouche, facilement transportables , 
nqius aiderait a traverser les crises inevitables 
que cette industrie, qui cberche a s'organiser 
sujr de nouvelles bases, aura a traverser avant 
4'avoir mis sa production en rapport avec les 
nouvelles exigeances des consommateurs. 

Ce moyen a'ameliorer notre position semble 
d'autant plus simple, que partout nous culti- 
vons la vigne et que nos plantations augmen- 
tent peu a peu. Cependant il faut une reforme 
raclicale dans nos habitudes pour oblenir le r6- 
sultat que j'indique, et on rencontre toujours, 
en pareil cas, des resistances imprevues. 

II faut, non pas arracher tous nos mftriers, 
personne n'oserait le consei'ler ni mfime l'exfe- 
cuter, mais il faut mettre la vigne en premiere 
. Iigne de culture et le murier en seconde ; e'est 
dans ce moyen qui paralt si simple que gft 
toute la difficult^ et que je vois le salut de nos 
campagnes. 

Plantons des vignes, mais dans les meil- 
leures conditions, bon choix de cepage, bonne 
taille, abondantes fumures, binages conti- 
nuels, production des vins fins et soMes. N"oa- 
blions pas que si nous plantons, ce n'est pas 
seulement pour recueillir, mais poiir pou- 
voir soutenir la concurrence ; choisissous done 
nos meilleures terres, et non comme autrefois 
nos plus mauvaises. MiettDns d'abortfen prai- 
ries toutes celles qui sont susceptible* de don- 
ner des recoltes fourrageres, car H font avoir 
I>our base la production du fumier. Arrachons 



seulement tes mflriers qui sont en plantations, 
systeme qui a toujours et€ imumds, etlaissons 
tous ceu* qui sont en cordons, ces arbres pro- 
fiteront des ouvres et des engrais doonis kl» 
vigne et servtront a raisser tourner la charrue. 

•Penetrons-nous bien de cette verite, q»*il 
vaut mieux ne pas planter de vignes, si ce 
n'est pour leur donner une excellente culture; 
mettons en pratique ce censeii d'un de nos 
meilleurs agriculteurs, qui ne veut dansses 
vignes ni nerbes, m' croute, ni mottee. 

II faut etre non-seulement resolu a tout 
faire pour elles, mais encore 6tre sOr de pou- 
voir le faire; e'est une concurrence a soutenir, 
un chiffre a atteindre. au-dessous dnquei il n'y 
aurait point de benefice. 

Ainsi done, bien penetres de ?a vfiritS de ce 
principe que la vigne doit etre en premiere 
ligne et le murier en seconde, nous cuhxre- 
rons plus economiquement nos arbres; nous 
ferons toujours de petites educations, quand 
nous aurons de la graine qui nous offrira quel- 
ques chances de reussite, mais nous n'y con- 
sacrerons pas tout notre temps ni toutes nos 
ressources. Nos chambre'es seront dans des 
limites telles que nous n'aurons pas besoin 
d'interroropre pour elles les travaux neces-- 
saires aux autres cultures et surtout ceux da 
la vigne, qui demande a cette epoque des bi- 
nages continuels ; de cette maniere, nous at- 
tendrons avec patience que la maladie passe 
et que nous puissions produire de la graine 
saine. 

En attendant, tachons d'obtenir le degreve- 
ment des muriers comme non valeur; le kou- 
vernement est interessfe comme nous a leur 
conservation, et e'est le seul moyen d'empe- 
cher que la destruction de cet arbce d'or ne 
s'accomplisse. 

Pour Van prochaia, ftiisons nos efforts pour 
nous procurer des graines du Japon, car e'est 
la seule qui n'ait point montre cette annee des 
traces de maladie ; poursuivons son introduc- 
tion en France, demandons an gouvernement 
de faciliter le transport et surtout le passage 
des tropiques, au moyen de l'appareil refrige- 
rant Carre. 

La grande objection qui nous est faite est 
dans ks plantations exagerees des vignes : 
e'est la ce qui effraye beaucoup d'esprits si- 
rieux. ♦ 

La production en France augmentera en 
effet d une maniere effrayante, mais elle sera 
progressive, et si elle se trouve en face d'une 
consommatien- progressive aa*si,-il«'en resul- 
tera aucune secousse. Dans le cas contraire, il 
y aura encombrement, alors le prix des vins 
descendra bien bas, une crise plus terrible en 
apparence qu'en realite viendra apporter le 
trouble dans les departenaents du Midi. Tous 
les producteurs de vins groasiers allumeront 
tous leurs chaudieres ; ceux qui pourront pro- 
duire des vius de bouche assez solides pour 
supporter les transports traverseront la crise, 
mais tous ceux qui auront plante dans de mau- 
vaises conditions sans avoir pou* era le sol et 
le climat, c'esl-a-dire la quantite on laquaiite, 
devront arracher leurs vignes. Ce sera done 
une crise d'epuration, use crise salutake, qui 
n'atteindra mortellement q«e ceux qui n'an- 
ront pas de raison d'etre. Cette crise passagere 
accomplie^lndustrie des vins se regtilariser», 
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les qualitesse classeront, des prjx convena- 
bles s'fitabliront el la commerce prendra un 
caractere de stability, remunerateur pour tous 
ceux qui auront survecu.. 

Si, d'un cote, la production doit augmen- 
ted de l'autre la consommatiou deviendra illi- 
mitee. Ainsi, avec.les cheminis de fer et les 
traitfis de commerce, FAngleterre.,i'Alleraagne, 
la Russie, l'Amerique devjendront dos tnbu- 
taires; un jour viendra oii le vin , sera chez 
tous cos peuples la.seule boisson populaire. 
Mais, pour en arrjverla, il faut que le prudes 
transports, les douaneset les octrois s'abaisseut 
peu a peu j il faut aussi ua changemeijt d'ha- 
bitudes qui sera lent a se realiser, une veri- 
table revolution progressive, sans aucune des 
secousses qui amenent les crises sifunestesau 
commerce et a ragriculture. 

Ainsi done plantons des vignes sans crainte 
de l'avenir, si nous avons les movens de les 
bien cultiver, la certitude d'obtenir des pro- 
duits abondants acceptables partout, et si nous 
avons pour nous le sol et le climat, auxiliaires 
indispensables pour vaincre la concurrence et 
surmonter les crises qui doivent assurer acette 
industrie une prospente que le murier ne peut 
plus nous donner. 

Mais pour bien cultiver nos vignes il faut 
des bras, les travaux manuels etant sans con- 
tredit les meilleurs et les moins cher, si Ton a 
egard au rendement. 

Cependant, comme il faut souvent profiter 
des betes qui sont dans une exploitation et pou- 
voir rempfacer les bras s'ils venaient a man- 
quer, il est indispensable de planter des vignes 
de maniere a pouvoir les labourer. 

Pour nous assurer des ouvriers ngcessaires 
a nos exploitations, il faut faire une reforme 
indispensable dans 1'organisation du travail ;il 
faut elever le salaire par la substitution du 
travail a la tache au travail a la journee ; mo- 
raliser ce travail par l'association du travail- 
leur et du proprietaire ; interesser l'ouvrier au 
succes de l'entreprise en lui donnant une part 
proportionnelle dans le revenu. 

Ce qui manque a nos terres, disait M. Dausse. 
e'est un double engrais moral et materiel. 11 
faut done rendre le travail intelligent, mora- 
lisateur, attrayant, et nous y trouverons tous, 
travailleurs et proprietaires, notre benefice. 

Pour mouliser le travail , il suffit d'interes- 
ser l'homme a ce travail. Alors ses facultes se 
developpent ; par son application, son esprit 
s'ingenie a le rendre plus facile ; ses aptitudes 
grandlsseut; ce.- travail, de mecanique qu'il 
etait, devient intelligent et il produit plus sans 
une depense plus forte de force physique V 
e'est le travail raisonne, instructif, progressif. 

En ajoutant au travail a la tacbo une part 
dans l'entreprise, on creo entre l'ouvrier et le 
proprietaire une solidarity d'inter£ts qui aura 
comme force moralisatrice, comme lien social, 
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une ttes» haute p*»teiB, t efedonner*IiiB« faeoede 
plus a, la sooiete. pour . resistor .aux i&bratale- 
ments auxquels elle, est esposee. :De"3 ik>rs 
l'ouvrier, qui a interetau sucoe8ideila<sei:olte, 
non-seulement fait beancOup d'oavvragei/Sfcais 
le fait bien, oar il travaille pour luig i ■'.■>•/ 

Le travail a la. jcwJtnee Dessembln fiop i au 
travail de l'esclave ; or, ne pastrafrauleif eatle 
hut constant deputes kspeiBeesdoi'outtwer, 
comme il l'6tait deTesdave-; laine totvailler 
est le crime irremissibl* dtti maltre, /auqueTon 
reproche, en outre, de payer dftmei imaniere 
insuffieante. .Mais en presence dnnresultat et 
des raauvaisesrecoltes,comment|augnwnteries 
salajres ? £'est le, vec rongsuE de, Ja^prepi iete, 
e'est ce qui rend Ja culture impossusNsj' c'.est 
cat antagoniume, oettelutte incessante«ntiele 
propridtajre et l'ouvrier qni dooaentcfaet nbus 
le plus grand encouragement, qui force leip&ro- 

finetaire a affertner ot qui, par suite, diminue 
e travail et paralyse le grogresnie liagrinul- 
ture. Ce mal est devenu si profond, tfouqmen si 
rare et si exigeant, que la arise «n a ete preci- 
pice et qu'une reforme. radkale astdhino .ab~ 
solue necessity. ,«i. nun i.i., ,.->; 

11 faut done que tons, mattresaet serviteurs, 
proprietaires et ouvriers, n'aient iphas qxt'un 
seul et ineme interet pour ooWwla term 'et 
obtenir les phis forts rendemente. Dans eette 
ceuvre commune, oiU'un apportera sob .capital 
et son intelligence, l'autre aomtravaih/chadon 
retirera proportionnellement a oe qu'il aura 
mis. Trois choses etant engagees, trois parts 
devrout etrefaites : Tune pour la rente da sol, 
les deux autres pepoesentant le benefice seroht 
partagees entre le proprietaire et< L'ouvrier. 
Ainsi on arrivera, a developper toutas les bran- 
ches de l'activite humaine par la triple asso- 
ciation de l'intelligence , du capital et du 
travail. •<> ! 

Les machines viendront aussi completer ce 
resultat, en soulageant l'homme des travaux 
les plus rudes et les plus mecaniques_, en per- 
mettant de deverser en compensation ' oette 
force sur les travaux d'une culture plus per- 
fectionnee. ■ - ■ ■ •' 

Secondons de toutes nos forces le meuve- 
ment liberal, progressif, ecorxmoique qui se 
produit partout, et dans lequel le goovenHs- 
ment est entre 1 le premier, en prociamant le 
prinoipe de la liberty du commerce et du libre 
6chauge , en abolissant les privileges et ies 
droits soi-disant protecteurs, en enlerant tou- 
tes les entraves apportees aux transactions-, en 
assurant le sort des travailleurs par des caisses 
de retraite et de secours mutuels. Continuons 
son ceuvre en moralisant l'ouvrier, en i'atta- 
chant a son maltre par un interet commun, 
en l'associant au succes de son ontreprise, en 
cherchant a developper son intelligence j on 
cocopletant son instruction, en augmentant son 
bien-etre. L. dsstremx. ' ' 
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Les affaires sont calmes en ce moment pour 
toutes les espeoes de bois , et pour les sciages 
surtout. Apres avoir donne lieu, au commence- 
ment d'aout, a quelques ventes faites aux prix 
de 205 fr. les 900 metres d'echantillon et de 
145 1'entrevous, ces bois sont , dit VAncre de 
Saint-Dicier, entierement delaissfis pour le 



moment i on ne signale m6me pas sur les ports 
de la Manae de negociations entamees. On pre- 
tend merge que plusieurs exploitanls se sont 
rendus a Paris pour offrir quelques lots dispo- 
nibles. Au\cune transaction , paralt-il , ne s en 
est suivie; lies acheteurs, prontantde cette cir- 
constance 1 offraient des prix trop minimes, 
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obmaist tosuiAtentmirt'fint' «**& U«bI A Met*. 1M- 
-slcbaratilknivaufrde 195 a; 205 fr.les 250 metres 
aioit Pefitrevbwrr*35 aUOfr*. -'» ''•" >', 

.eiiorEesjtflafarpeoteei malgre' 'le peu d'activite des 
aijasTawesy na iperdent rieta de leurs prix. Pes 
ventesteoentes^coJisenties stir la Marne etsur 
iiBlltabeJanraieHt vi pwter»feurs tail* Jusqu'a 70 
ol btot&b&i le~ mitre cube; il faut croire que oe 
, iaBomt£e*fceis de belle qualite. A' Paris, le me- 
lelre cube de l cr ,choix Vaut i0& fh et de 2* Choix 
noTOdpiuA 8alnt*Florenitin on Ootait , dans le 
siitouxantidJabut, ta chiirpeMe 1 ordinaire a 50 et 
J9 3&:fD^''inais tout porte a crowe que ces cotirs 
?abeu»Btiun pen eleves depot's. 
.&^HLpsnadjucWatic^d«8WurhHttre* de bois de 
tafdhanffaga apxi grandes administrations pan- 
el sreawesjonteulieu cette'annee avec une hausse 
iu&e lOipour tOO ciwjron sur lcs prix de Tannic 
-odfrnifeceyc'esUi+dire it raison de 20 fr. le stere 
suenrmbyenne. -€a rfaultat est d'un bon augure 
-lipour lets oours deshoid a brftler de la prochame 
it eampagne i car «q presence d'une 61e>ation des 
-iqpwx dBJ Tante aux consomfrtateurs, on ne sau- 
-ctaitisbDgBP aume ■ baisse dabs les prir dfachat 

aux producteurs. 
,?i abet Jjeis k ebarboau'dbtlennent' pas , dans 
ad'ajjiFOBtes tteja faites de coupes tJOnvelles, des 
tiprixiausisr elevfia queeeux de rattriee derniere. 
9j."--Larisante des merralns, douves , echalas, 
Iccapdes, etrjj a repris quelque activity depuis 
iimufculoisj Ba Bourgogve et dans la Nievre, 
/•.•oacoteJe metrain ?M> fr. le grand millier et 
ritteo edhilasoa paisseaox de 50 a 65 fr: le milfe. 
. i A- CognaOj :le merrain pour tiercons de l^qua- 
jrlite^aut 480 a 1 300 fh le quart, compose de 
.'iSOardouves -eti'303 fonds ;'celtti de 2* qoalft6 
-reeticefte 4004 460 fr.; le merrain pour barri- 
- qnes 4a.M 230 a 250 fr.; oelui pour quarfauls, 
uB30'A MO'fr. ■ "■'! >' ■ ' •' '.' " 

Dans diverses regions, la rScolte des forces 
an 6teassea bonne et la rentree s'est effectuee 
xdmnds* ttonnesnconditions; deja les oours ten- 
-lieptia s'abaisseret l'omparle d'une vente d'6- 
ooorcea da Aa. Sarthe k faite^i 10 et 15 pour 100 
de: hajsse <sur tes prix de l'an dernier. 

Les bois de mines continuent a etre reeber- 
-ob-eswnDetiX' marches crit 6 lb passes \e mois 
■desnieciiCbarleroi pour des' perches de houil- 
-Jtaee s le premier^ am prix de 15'.50 le 100 
'iponiidea boiade 0»til4 a m .18 sur 5 metres 
>d« lofigueur; et le second, au prh del 10 fr. 
~1« WO pour diss perches deO^.aa a 0°>.45, sur 
-iibb looguevr de 7 a 9 metres. 
■ -tn Les operations de l'amenagement des fo- 
•r^ts de l&tat sont confines a des commissions 
< apeciales . d'agents forestiers , qui examinent 
-cbaque ann6e plus de 200 projets d'amenage- 
mant, embrassaat une 6lendue d'environ 
iflO.OOO heotares. Jusqu'ici les conservateurs 
av^icnt la mission de veiller a, ce que les re- 
sultats des travaux Ar ces commissions re?us- 
sent sw le terrain une application rationnelle, 
et k ce que les amenagements d6cr6t6s fussent 
r6gulierement observes. Mais »fe3 soirfs iiom- 
breux qui incombent a ces fonctionriaires ne 
leur laissaient pas toujours le temps ndcessaire 
Jour remp:ir celte parlie de leur mission 
d'une manure complete. C'est" pourquot un 
Secret imperial du 11 juillet a cr66, a la Direc- 
tion g6nerale des forfits, un emploi de verifico- 
tew cjiniTol des amenagements. Cet emploi a 
£te con fie a M. LorenU , chef du bureau des 



aininagements a l*Aflmin1stration centrale des 
forets. Cette place de chef de bureau , que 
M. Lorentz laisse vacante, sera remplie d^Sor- 
mais par M. Chalot, qui etait sous-chef du 
meme bureau depuis longues ann6es. 

— Plusieurs modifications ont eu lieu, a la 
fin de juillet dernier, dans Porganisation du 
service forestier. Par suite d'une decision mi- 
nisterielle, le siege de l'inspection de Saint- 
Safins a 6te* transfer^ a Dieppe (Seine-Infe- 
rieure). D'autre part le cantonnement de 
Limoges, comprenant le dfipartement entier de 
la Haute-Vienne, a 6t6 supprime. Ce dfiparte- 
ment a 6t6 rattache provisoirement au canton- 
nement de Tulle fCorreze). — Enfin un can- 
tonnement de garde general, ayant pour chef- 
lieu Florae, a Ct6 cre6 dans la Lozere. 

— Nous trouvons encore, dans la Revue des 
(aux et '/orA*, les renseignements suivants, 
provenant de Darmstadt (Hesse), sur 1'etat 
probable de la r6colte des graines forestieres 
pour cette annee, dans le nord de l'Allemagne. 

Les gTaines de pin sylvestre et de pin noir 
d'Autrrche seront plus abondantes que l'ann^e 
derniere. La r£colte des graines de sapin ar~ 

§ente sera bonne ; il en est de meme de celle 
es graines durable, de bouleau, d'aune rouge 
et blanc, de charme. d'acacia, de hetre. Celle 
des graines de m61eze sera mediocre, ainsi 
que celle des glands. L'6picea manquera a peu 

§res compl6tement; le frene ne laisse plus 
'esperance. 

— Nous continuons a donner les dates des 
prochaines adjudications des coupes de bois 
de r£tat pour les conservations ou ces dates 
sont coonues : 

2« conservation. — Louviers, le 8 octobre ; 
fivreux, le 10; les Andeljrs, le 12; Pont-Au- 
demer, le 15; Neufchatel, le 17; Yvetot, le 19; 
Rouen, le 22; Dieppe, le 2<i. 

3 e conservation. — Dijon, le 8 octobre; 
Beaune, le 10 \ Semur, le 13 ; Chatillon, le 15. 

6" corisercafion. — Colmar, le 24 octobre; 
Mulhouse, le 27. 

7 e conservation. — Amiens, le 24 septembre ; 
Abbeville, le 26 ; Boulogne, le 27 ; Saint-Pol, 
le 30 ; Arras, le 3 octobre ; Lille, le 4 ; Valen- 
ciennes, le 6: Avesnes, le 8 ; Laon, le 25; Ter- 
•vins, le 27 ; Soissons, le 29 ; Chateau-Thierry, 
le 31. 

10* conservation. — Vouziers, le 26 septem- 
bre; S6dan, le 28; M6zieres, le 30; Rocroi, 
le 3 octobre; Epernay, le 8; Reims, le 10 ; 
Vitry, le 17 ; Sainte-Menehould, le 19. 

1 1« conservation. — Sarreguemines, le 8 oc- 
tobre; Metz, le 11; Thionville, le 15; Briey, 
le 19. 

12« conseruah'on. — Montbfiliard, le 4 octo- 
bre ; Beaune, le 5 ; Pontarlier, le 12 ; Besap- 
con, le 17. 

13* conservation. — Lons-le-Saunier, le 1« 
octobre; Poligny, le 4; Ddle, le 6; Saint- 
Claude, le 10. 

' 20" conservation. — Sancerre, le 14 septem- 
bre; Nevers, le 15; Cosne, le 17; Clamecy, 
le 19; Chateau-Chinon, le 22; Bourges, le 29; 
Saint-Amand-Mont-Rond, le l er octobre; Is- 
soudun, le 4 ; Le Blanc, le 6 ; Chateauroux, le 8. 

31« conservation. — Vassy, le 12 octobre ; 
Langres, le 18; Chaumont, le 27. 

32« conservation. — Gray, le 17 octobre; 
Vcsoul, le 19 ; Lure, le 22. A. Fkubt. 
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CMalet et farinis. — Nous cotistations , 
dans noire derniere Revue eommerciak, une 
forte baisse pour tea ble> et' les formes ; elle 
ri'a continu6 que pour ees demieres, qui sont 
arrivees a use sensible depreciation. Les bles 
se sont releves, et ils so sont vendus active- 
ment et a de boss prix sur la plupart de nos 
marches de provinoe. Paris, oependant, a subi 
une baisse sensible. Les cuitivateurs en g6n&- 
ral ne sont pas meeon tents de la recolte. La 
mennerie souffre, et d'autant plus que la bou- 
tongerie, profitant de la situation a la baisse, 
n'aohdte riea au dela de ses besoins du jour. 

A Paris, les bles blancs, choix yieux, valent 
24'. 78- le quintal; ceux de 1" quality sont a 
23 f .38 ; oeux de 2* quality oscillent entre 
21 f .es«t 39*. Oft. Les choix nouveaux s'aebetent 
29*. 16 et lea sortes courantes 22 f .50 et 23'. 33. 

Les avoines de choix sont prises a 16 r .50 le 
quintal. Cedes de l rc quali»6 valent VS r .50 et 
16 fr.; celles de 2* qualit* 15 f .25 et elites de 
S* qualite 14T25 et H f .75. Les marches Stran- 
gers- sont dans un oalme profond. Londres ne 
rait pas cFaobats dans oe moment. La Belgique 
et la Suisse attendant que la situation de nos 
marches s» demise mieux pour acheter. A Li- 
verpool les affaires sont tres-actives. A Colo- 
gne, a Berliw et en Hollande, il y a tendance 
prononoee a la baisse. Les marches de la Balti- 
que sont tranquilles, il en est de mime sur la 
mer Noire. 

Pintles. — Les affaires en feeules ont 4te 
trts-diffleiles pendant teute cette quinzain-e. 
Le disponible en fecule l r » de POisc ou du 
rayon de Paris est a 2ft fr. et 25 r .25. La fe- 
cule l w des Vosges se vend en disponible 26- fr. 
Le tout par quintal. La fecule verte a et6 beau- 
coup demandee a 15 fr. les- 100 kilog. Les st- 
rops se sontbien achet6s au.\prixde53 et 54 fr. 

Lesamidonsent Hi plus calracs. L'extra-fin 
en aiguilles pains de Paris est a 72 fr. L'ami- 
don surfin en aiguilles et l'amidon de province 
sont a 69 fr.; l'amidon fleur 1" qualite se vend 
64 fr., et la 2* qualite est prise a 60 fr. Le tout 
par-quintal. 

Atcoots, vmm, eaur-do-vie. — Les prix des 
alcoofs se sont bien- tenua, et c'tet la hausse 
qui a generalement domine pendant cette quin- 
zaine. L'esprlt fin de betterave, V qualite (90 
degres) disponible est a 72 fr. Le 3/6 du Lan- 
guedoc est a 92 fr., et l'esprit 3/6 de Montpel- 
lier est reste a 88 fr. 

Les eaux-de- vie ont 6t6 tres-activement ache- 
tees. Dansle midi de la France, eta Bordeaux 
surtout, il s'est trait6 de nombreuses affaires. 

Des pluies tres-favorables- sont venues ar- 
roser un grand nombre de nos vignobles-. A 
Ancenis, a Beaugency, a Mont61imart, a Puli- 
gny, dans la Cote-d'Or, on s'est parfaitement 
trouve' de ces btenfaisantes on dees qui ont et6 
suivies par de douces chaleurs. Mais a Chaulieu, 
dans la Loire, 3t Chinon, Loudun, les vignes 
ne sont pas dans des conditions excellentcs. 
Dans le Tarn, le raisin souffre encore d'une 
secheresse qui regne dans le pays et qui flfitrit 
et jaunit les feuilles en brulantlos grains. 

A Bercy et a PentrepOt, nul mouvement. 
Toute activite est a l'etat latent, bien qu'il se 
sbit- effectu* des arrivages en vins, par le 
chemiu de tyon, du 18-au 24 aout dernier. 



Iluiles et graines oUdgfiheuses. — Les huiles 
de colza se sont tenues d'une maniere tres- 
ferme. Elles se vendent a Paris eu fute*, Ut fr.'' 
et en tonnes 112 f .50. LTiuile epiiree est L 
120 fr.; l'hoile de lin a 104 fr. en futs, fctX 
105'.50 en tonnes. Le tout. par quintal. ■; 

Les graines d'ceUlette roussos en disponible^ 
sont alio fr. Le pavot de l'lnde est an merae 
prix. La graine de sfesame se, vend de 1 41) V 
150 ft. La graine de lin nouvelle est offeree lr 
36 f .50 et 37 fr. les 100 kilog., et est tres-prise a 
ces prix. £» 

Graines fourragires. — Par suiters pluies, 
quelques graines fourrageres sont en hausse- 
et assex demandees, par exempla les trefles; 
incarnate qui se prennent a 60 et 70 fr. La lu-!' 
zerne est k 60 fr. les 50 kilog. Dans plusieuis. 
contrees, et notamment, a, Agen, le trifle man- 
que tout a fait, et Ton aura une mauvaise re- 
colte. • . ' 

Houblons.. — Les boublonnieres, que, Pot* 
regardait comme tardives, ont fail un- grand* 
pas grace aux pluies tombees. A Bailleul, oh' 
se dispose a commencer la cueillette des, liou-) 
blons, et l'oa s'attend a une bonne rScolte- 

Les marches ont ete assez deserts. .A^AiosUt 
il ne s'est pas conclu d'affaires serieuses, el 
les vendeurs qui faisaient des offtes dans les} 
prixde 90 et95ir.,n'ont pas trouve d'acheiaurs-, 

II arrive peu de houblons nouveaux, depuis; 
quelque temps, sur le marche de Londres. On- 
espere une bonne recolte en Angleterre. , 

Sucres. — Les affaires en sueres out 6t6 g6- 
neralement lourdes. Le Sucre de la Martinique' 
etoeluide la Guadeloupe manquentk Paris ; ]» 
brutindifc'fene est a 72 fr. le quintal. A DcRMiyloi 
bonne V disponible est a 35 fr. A Lille, les 
sucres brute indigenes se traitent a 70 fr. les. 
100 kilog. 

Lmnas.-' Les affaires en laines, & Btarseille, 
ont mareae- assez couramment. A Londres, les 
ventes publiques sont terrain ees du- 30 aoilU 
Plus de 100,000 balles ont trouv* ua faeile 
eoQuiement. Cependant quelques difiicultea.se, 
sont felevees sur les-laines-de Port-Philip|>e.«t 
de la Nouvelle-Z6lande. 

Cotons. — 11 s'est couclu quelques transao 
tions au Havre, grace aux bonnes noumlW* 
du marche de Liverpool, qui annoacaimtLuae 
bonne tenue dans les ptix et une assez grand* 
affluence -d'acheteurs et- de vendeurs. A Mar- 
seille , il y a eu calm* pendant toute la quio- 
zaine. 

Garance*. — Snr la place d'Avignow, les 
garances ont trouv6 un bon placement. Les 
ratines rosees ont et6 vendues 30 et 31 fr. Les 
racines paluds de 19 mois 33 f .50, et les raoi- 
nes paluds de 30 mois, 35 fr. " • 

Bestiaux. — Nos marches de bestiaux out 
et6 tres-abondamment fournis. 11 y a eu baisse r 
pendant la seconde partie de cette quinzaine, 
et les bouchers, qui se plaignaient d'acheter 
trqp cher, ont pronte de la situation. 

A Sceaux et a Poissy, la viande vendue sur 
pied a subi les variations suivantes r le- bmuf 
a subi une hausse de 4 cent., le veau de 5 cent; , 
le monton,de 9 cent. 

Georges Barral. 
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Prix ipoyeaa.. ...... 24.40 

Sur Iwmuiiu i Burnt » 
VTtctitktt.. .'(Balsae. 0.80 



2*. 75 
23.73 

21.75 

20.25 

24.00 

22.7S 
22.50 

25-00 



23.20 

26. SO 

13.73 

23 SO 
13. 45 

24.30 
23.25 



23.7* 
0^71 



IT 25 
16.75 


14.60 

14.25 


17.15 
17.25 


10.10 

S3 


20.00 


Of 


18.30 
17.45 


m 

m 


17.73 


14.00 


• 


• 


10.25 


19.00 


22-10 


20-35 


17.75 


18.00 


17.85 
17.10 


V 

9 


10.75 
19.40 


10.75 
18.00 

0.2a 


18-47 

* 


ST 


■ 



18.00 
18.50 

10.00 
13. 35 

10.30 

IS. 00 

13-04 

10.00 

9 

16.00 

11.00 

13.00 

20.00 
10.20 

17.00 
17.50 

17.24 
0.27 



Mi. 



*• rdgion. — sts-Mt. It* <|wl. Pr. 1 
Uum-apii. fr. ; fr. 



DigDB 

Manoeqna ' 

Hautu-Alpu. 

*P 1 t,. 

Bruncon.. , . . . . 

Alpu-Maritimu. 
Nice.. ........ 

AnUcU. 

Prirss , . . 

Bo<tsK.i4»~Rhtnf, 
Marseille. ...... 

Drtmt, 
Mostelimarl. .... 

Romans. ...... 

• Qmrt. 
NtWNH 4 . * £ ... '« . • . 

Alaia.- 

Hault-Loir*. 
Lo Poy • •'..... 

Brimda... ,. . . . . . 

.Mr. 
Dragoign»n. . . . . , 

Vmelnm.. 
Carpaalraa.. . . . . . 

Apl. ......... 



Prix nxrratni.'. . 

S*r laauituoint f Bamaa 

frivtitntt. . . t Balsas. 



Corn. 



16.23 23.30 



17.10 26. 15 
26 .30, 26.00 
23.00 11. SO 

lO.Ooju.SO 

9 • 

ts.ee'23.2* 



fr. 
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26.00 23.45 
32.23 21.00 



11.50 13.23 



1*. OS 25.25 
22.75 22.15 



* 
* 


• 

■ m . 


» 
* 


m , 

3T 


m 


■ 


10.40 


30.35 


• 


13.75 


fg.SO 

• • ■ 


10.25 

m ' 


17-00 

m 


m 


10.73 
17.1* 


17.75 
IS. 73 


. 


M-oe 


10.73 

9 


16.73 

• ■ 


17.76 
0.O5 

* 


17.65 
0.37 

9 



fr. 
17.50 



Ilk 30 

16.00. 
13.30 



15.35, 
13.C0 



17. 1 



25.09 24. 2*flT.76 17.65 17.23 

1.01 1 83 • 'I- o.at 
10* region. — use* corrimiT. 

lit. Swgle. Orgi. ifais*. 

tenor.. 4*r. 
Baatia.. . . . 
Algtri*. 

Aagor; 19.50 |9.00 

Oran 

Consianlino. . . 



Midao 

Setif. 



20.00 
23. 02 



14.20 

20.00 
0.83 



11.73 
S.15 
3.03 



13.35 



ITlAKCia. 

Hi. 



BraxeUo*. 

Anvsrs. 
Gaad. . 
Arlon. , 
iJAge. . 
Hasaell. 
Mooa. . 
Bragea. 
Namur.. 



Belgium. 



lMq.ll. Pr.noy. 



|*j||*..0r|(. ATtii*. 



Prix moyena. . . 

Sur la quintains I Hanue 

pricedmtt. . . ( Baisae. 



Allmagw. 

Stettin 

Cologne 

HamBourg 

•Ujence 

Hollande. 
Amsterdam. . . . 
Striata. 

Bale 

Zurich 

Autricht. 

Vienna 

llaht. 

Turin 

Milan 

Anglettrrt. 

Londrea 

Urerpoel 

Ahum. 
Saint-Peterabourg.. 

Odessa 

Stait-Unii. 
New-Tork. .... 
EyypM 

Alexandria 

Smyrna 

Etpagnl. 
Santander. . . . . 



fr. 
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fr. 


b. 


* 
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16.73 


m 


* 


23.00 


15.33 
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*> 
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10 75 


• 


23.10 
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16.25 


or 
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17.90 


m 
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m 
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m 


25 00 
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• 
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15.34 
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• 
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17.00 
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24.00 
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20.00 
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27.73 
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24.00" 
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10.00 
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21.00 
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13.00 
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33.00 


31.00 
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21.00 
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POMMEI DE TURK. — Halle de Paris. 

lAMtotlw. 1 LnractoHlN- 

Hollands.. . 10.0»4 II .seTjauDee. . . . *°.**>k a. 50 

ViteloL nouT. 24.00 li. 00 1 Rouges now.. 1.44 9.00 



Ctari da different* marcae*. 



L-beaM. 

Carpentrtt 10. oo 

Draguignan to. oo 

Teaoul 6.75 

Martel.. 7.50 

Brionde 3. BO 

Perpignan 7.00 

■BLS. — Coure de Paris. 

LnlNUl. 
Sel maria. ..... 21.00 

— gnsdel'Est. . . 21. oo 

*T«. 32.60 



Miranda 

Seaanna 

Caatres 

Grenoble. . . , 
Sarregueminee . 
steuriao 



Irteetol. 
. 9.00 
7.** 
. «.00 
. 7.50 
. 7.00 
. 7.00 



zR 



Selcristallise. 
— rafflne. . . 



Leal** ail- 
. . 22.5* 
. . 24.50 



Las lOOkiloj. 



SUCRKS. 

Bordeaoi. 

Martinique pear rufllnerle 109.00 

— ijrpe b»nne V 114.00 

Reunion ditpomble US. 00 

— bonne 4* . 122.00 

ManetHe. 

Sucre dee Antilles . 78. •» 

— Havana. 77.5* 

TOTOTBAUX. Lea 100 ML, (Cambrel), leal** all- 

Colxa.. . . 16.00B I6.50IL1D 22.00 423.00 

OBillette. . 12.5* lS.Ooleamellne.. . 15.00 16.00 

Y1NAICRKS. L-haetol. I/hntol. 

Arras 26 4S5|Orleans 12 a 4* 

Caen 40 45|Beaogency 25 SO 

Lille 25 So|Mmea 20 32 



▼ma. 



Berey. 



Prix dea Tins da 1*63. 





L-kertat. 


KouBsttien. . . . 


40 4 46 


— (3» quel.) 


14 40 


Harbonne .... 


12 35 


— (2« qnal.) 


30 36 


MoDtagne .... 


22 27 


Bordeaux .... 


34 33 



Cber 2s43» 

— (2«qualite). . 22 2* 

Touraine. ..... 25 32 

MAcod 32 40 

Basse-Bourgngne. . 22 2S 

, — (2* qualile) . 20 22 

.vx. 



FH.ODUTTE 
TIANDES ABATTUES. Cries. — (2« qaini. d'aoftt.) 







Pita 


Prix moin 




KIL 


eatrSeaae. d'apree la mmih 

, -»■--» .. dee q»,li A. 


Boraf. . . . 


70.4(4.3 


0.(4 4 1.48 


1.16 


Vaebe.. . . 


130.513.1 


0.42 


1.34 


0.»( 


Veau. . . . 


204,310.4 


0.(6 


2.10 


1.32 


Mouton. . . 


143,712.4 


0.64 


1.96 


1.24 


Agnean. . . 
Cnevreea. . 


• 


■ 


V 


m 


* 


■ 


V 


m 


Pore fraia. . 


43,516.4 


0.90 


1.1* 


1.04 


Pore sale. . 


1,284.3 


0.74 


1.30 


1.22 


Pore fume.. 


316.1 


1.06 


1.42 


l.W 



Total. . 6*9,1*6.0 

MAECBE DE SCBAUX. — Coers da 2* aool : 
Prix da kilogramme. 



Beaafa. . 

Vachea. . 
Teenx.. . 

Houtona , 



1«. 

1.34 4 1.1* 

1.22 1.26 

1.40 1.64 

1.44 1.4* 



*e qnal, 
1.22 4 1.2* 
1.1* 1.2* 
1.43 1.47 
1.33 1.37 



Seqaal. 
l.l* a 1.16 
(.08 1.(2 
l-3» 1.43 
1.22 1.26 



Soeanx et Palsay. (2* quinzaine d'aofit.) 



Tacbet.. , 
Teaux. . . 
Houtona.. 



po«r 
Paria. 
4,01* 
1,130 
1,076 
I8,*«9 



8,6*4 

2,3(3 

1,017 

74,183 

Hallo mx yeanx, la Cnapell*. 



poar lea 
eovlroaa. 
3,065 

tin 

826 
25,213 



en morn 
toteUtd. dakil. 
7.083 1.2* 
2,048 1.16 
1,»«2 1.45 
64,142 1.44 



Teaux 

Vaches grasses.. 
Taureaux. . . . 



6,139 
427 
209 



Veadae Veoda. Veadaa Prb 

no« poor In en moj.n 

Parle. eoTlrofw. totallta. da kit. 

• 4,901 1.44 

315 1.17 
' • 154 O.M 



Pores gras. . . 
— maigrea. 



6,424 
100 



3,759 
11 



2,(15 
(» 



Taobes Isidore*. 137 



6,374 1.20 
71 1.28 

Plrttu. 

91 405 



Baieha eux oueTau. 



Ghevaox de sella et de 
cabriolet 

Cheraux de trait. . . 
— bora d'lge.. . 

CheTaux veadus Al'en- 
cbere. .... 

Ansa.. ....... 

Oherres 



Prill 
Ameses. Veodai. extrenaee 
par tele. 

410 4 (45 
310 945 
210 414 



693 
1,537 
1,600 



65 

48 



90 
145 
175 

173 
30 
22 



19 425 

19 4 47 
7 1( 



Pril 

BMf«D 

p. tfle. 

(27 

(17 

II* 

232 
3* 

11 



BECBEE8. — Hall* de Pari*. 

Isigny en mot- l.iu, Gonrnay, fin. 



tee, oboix. 
Isigny fta. . . 

— courant. 
Cournay,eboix. 



4.3044.(0 
3.40 4.30 
1.90 3.60 
3.10 3.70 



— courant. 
PetiU beurres 
Beurre en livre* 
Sale et fonvla. . 



Le Ml. 
5.5043.10 
2.0* 2.M 
1.70 3.40 
1.(5 3.15 



cniRS BT PKA.CX (au Ha»re). le* IS* kilee. 

Cam aece de la Plata 191.00 4 104.06 

— boaufs Bales saladeros 124 0* 130.00 

— «ache* 104.00 106. 00 

Peaux ate ebeeauxsaleesde Montevideo. 95.0* 105.00 



VKOMAttBsk — (Paris.) 

La dleejne. 



Hare harrier*. 

Le «cet. 

NenfchAtel. . 6.50 413.5* 

Livarol.. . . 20-0* 71.** 

Moot-Dose. . 16.00 24.00 

Dirers. . . . (.44 57.00 



Brie, cbolx.. 95.oeaso.oo 

— tin. . . . 33.00 U.oe 

— courant,. l«.*o 22.50 
Monllhery. . 9.*4 13.00 

LAINBS. 

Le Havre, lalnea da Bueoas-Ayres, en saint. 

— — LePlau, — 

— — Montevideo, eu suint. ... 

— Peaux de mouton, La Plata. . . . 

— — — Baenos-Ayrea. . 
Marseille, Mossoul blanche lavee 

— JuraeL 

(EUFS. — Halle de Paria (le mille). 
Deehoix. . . TO.oe * M.oolPetits. 
48.00 70.001 



Ordioairea. 



Le kilo.. 

1.4*42.15 

1.40 *.*• 

1.90 2.60 

1.00 1.36 

0.75 1.05 

3.0* 3.30 

2.1* 2.50 



50.004 60.00 



BOIES. — Prix des Boies greges but diderenta marchea. 

Lekllof. 

Arlgnon 60.04 4 70.00 

Joyeuse(l'«qualite) 62.00 75.00 

Aubenas (Boies Guarantee) (0.40 72.44 

C&rpentraB (I" qualiie) 63.04 67.44 

— (2«qualite). . • (4.00 60.44 

— (peutes filatures ordinalrea). . 46.00 10.00 



srjiFS. 



L«. 100 kilo,. 



Suifen pains dans Paris 108. 004 109.00 







.04 102.0* 


Suifs en branches an dehors 78 


.00 79.00 


CbsndeHes dans 


Paris 119.00 120.00 




.SO 89.00 






POISSONS D'BAU DOUCE. — Halle de Pari*. LekU. 




UkUof. 


Poiss. blanca. . 


0.4040.60 


Barbillons. . . 


0.80 41 10 


Tancbea. . . . 


».60 1.20 


Bremes 


0.S0 0.70 




La piece. 
0.3043.00 


Carpes 


0.80 2.10 


Aneullles.. . . 


perches. . . . 


0.70 1.00 


Brochets. . . . 


0.50 10.00 


YOLAILLBS. - 


- Dernier coure du marcbi del* Vallee. 




U place. 




La puWe. 


Canards barbo- 




Pigeons bizeta. 


• .3*44.74 


teurs 


0.854 2.25 


— pitets. 


4.75 • 


Canetoos de 




PluTiers. . . . 


w ' 


Rouen. . . . 


2.50 3.00 


Ponies ordinair. 


1.45 2.84 


Cbaponegias.. 
Dindea grasses 


2.24 6.00 


Ponleta gras. . 


2.50 4.54 




D« comnmas. . 


4.75 1.7* 


grosses.. . . 


(.** (.40 




• 1.04 


D° communes.. 


2.75 5.75 


Sarcelles. ... 


• 0.50 


Oies grasses. . 


* SJ 


Vanneaux. . . 


. 0.24 


D* communes.. 


2.4* 5.44 


lupins domest. 


1.44 3.(4 


Pigeons de »o- 




D* de garenne. 


4.7S 1.70 


♦.75 1.10 


Agneaax. . . . 


a* * 
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CHRONIQUE AGRICOLE (premiere quinzaine DE SEPTEMBRE). 



Inauguration de la statue de M. tie Gasparin. — Ventes d'animaux reproducteurs a Riora et a la SauUaie. 

— Lettres de MM. Maigne et Briot sur Je rendement du brome de Schrader. — Les labours profonds. — 
Lettre de M. Besnard sur les systemes Vallerand et Baron. — Reforme du commerce des beurres. 

— Discours de M. Duprn au Cornice de Clamecy. — Interfit des chemins de fer pour I'agriculture. — L'anie- 
lioration du bet-ail. — La question des haras. — La vraie liberie. — Discours de M. Thenard au Cornice 
de Fontaine-Franfaise. — Engrais propres a difflerentes cultures. — Lettre de M. Lawson sur le guano et 
le phospho-guano. — Lettre de MM. B anchard et Chateau sur leurs precedes de conservation des ma- 

. tieres solides des vidanges. — Epidlmie causee par des fosses d'aisances. — Cornice agricole de Lille. — 
Medaille d'honneur decernie a M. Demesmay. — Lettre de M. Guy de Charnace relative a son livre sur 
rameboratiun du Detail. — Lettre de M. Terrel des Chfines sur les vins du Beaujolais. — Commencement 
de la rendange dans le Midi. — Drains pour le pressurage des vins. — Article de M. le D' Guyot sur les 
vignobles du Pengord. — Le nom ne fait pas le chroniqueur. 



I. — Inauguration de la statue de M. de Gasparin 
A Orange. 

Le lecteur trouvera plus loin an compte 
rendu complet de l'inauguration de la statue 
de M. de Gasparin a Orange. Gette solen- 
nite' a 4t^ digne de layriculture francaise 
et du grand agronome. 

Je n'ajouterai ici que mes vifs sentiments 
de gratitude pour les agriculteurs, mes amis, 
qui ont bien voulu , avec une spontaneity et un 
empressement qui m'ont profondemenl emu, 
m'aider dans l'accomplissement d'un acte 
de reconnaissance envers un grand maitre. 

Gomme l'a dit M. de Lavergne, ce jour 
doit marquer dans l'histoire de I'agriculture 
francaise , parce qu'il montre qu'elle a d&- 
sqrmais le sentiment de son importance, de 
ses services et de ses droits. Son initiative 

Sourra toujours s'exercer quand elle le vou- 
ra pour le bien du pays, pour ses progres, 
pour la satisfaction de tous ses intdrfits. 

Quant a moi, j'appartiens tout entier aux 
agriculteurs ; ils peuvent compter sur mon 
devouement absolu. Qu'ils me permettent 
d'aiouter qu'ils sont seulement encore dix 
mille autour du drapeau du Journal d'agri- 
culture pratique. Gombien ils nous donne- 
raient pins de force si , par une propagande 

3ui serait bien facile a chacun d'eux, ils 
oublaient ou triplaient notre armde d'arti- 
sans du progres agricole. 

II. — Vente d'animaux reproduetturt. 

Conformement a notre habitude, nous de- 
vons annoncer deux ventes d'animaux re- 
producteurs des especes chevaline , bovine 
et ovine, provenant des dtablissements de 
l'Etat. On sait tout l'intdret qu'il y a pour 
les eleveurs a introduife dans leurs dearies, 
leurs Stables ou leurs bergeries des animaux 
dont le pedigree soit bien authentique. 

Le jeudi 29 septembre courant, a onze 
heures du matin, if sera vendu aux encheres 

5 obliques, klafoire de Riom-es-Montagne, 
dpartement du Gantal, 21 animaux del'es- 
pece bovine de la race Salers, pure ou croi- 
sde, et 2 briers southdown, agds de six 
mois , provenant de 1'elevage de 1 dtablisse- 
ment agricole de Saint-Angeau. 

20 SKPTKHBBE 1864. 



Le 22 octobre 1864, k uneheure de rele- 
vee , il sera vendu aux encheres publiques , 
a l'dcole impdriale de la Saulsaie, pres 
Montluel (Ain) , des animaux reproducteurs 
des especes bovine et chevaline, de race an- 
glaise pure ou croisde , provenant de IVle- 
vage de cet dtabliBsemenf. 

Les catalogues de ces ventes se distribuent 
a Paris , au ministere de I'agriculture , du 
commerce et des ftavaux publics, eten outre, 
pour la premiere.^ I'dtablissement de Saint- 
Angeau et k U*^freTecture du departement 
du Gantal, et, pour la seconde, k la prefecture 
du departement de l'Ain. 

III. — Sur le brdme de Schrader. 

On sait combien nous nous sommes of- 
feree" de propager le brdme de Schrader, 
dont les propria ids avaient 6li surtout d£- 
montrdes par M. Alphonse Lavallde. Nous 
en avons dislribud k plus de 1,500 per- 
sonnes. Gertainement il aura etd impossible 
que nos graines aient toutes et6 semdes 
dans de bonnes conditions. Nons n'avons 
assure le succes que pour les terres un peu 
fraiches. Gependant voici une lettre qui af- 
firme d'excellents rdsultats dans des cir- 
constances differentes, et nous nous em- 
pressons de la publier : 

c Florat, 30 aoflt 1864. 
f Monsieur le directeur, 
t Si le printemps et 1'eW n'avaient pas ete 
si defavorables pour toutes les plantes, et sur- 
tout pour les fourrages de toute nature ; si une 
epouvantable secheresse ne desolait pas nos 
campagnes, je n'aurais eu rien k dire sur le 
brdme de Schrader, et j'aurais attendu l'annde 
prochaine, pie in de confiauce dans les rensei- 
gnements si complets de M. Lavallee sur cette 
utile plants ; mats, apres une assez tongue ab- 
sence, j'ai'ete tellement surpris de la vigueur 
de mon semis, que je m'empresse de vous en- 
voyer ces quelques lignes, sachant tous les 
efforts que vous avez faits pour repandre 
gratuitement cette graine. J'ai pu d autant 
mieux comparer la vigueur du brdme de 
Schrader et celle des autres plantes, que je 
cultive touto espece de fourrages dans ma 
propriety, et que, pour le moment, tout est 
grille et aneanti, moins le brdme de Schrader 
i et les topinatnbours. Les luzernes meme sont 

T. ri. — 6. 
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rdties; les raves n'existent pas meme k l'etat 
d'atomes, et les pommes de terre et carottes 
sont menacees d'uw faible rendement. Au mi- 
lieu de cette desolation, le brdme de Schrader, 
seme en mai dans un terrain ordinaire et. non 
arros4, a fait ses trois pousses, la premiere 
de 1 metre, la seconde de 80 centimetres et la 
troisieme da 17 centimetres. Apres un pareil 
resultat, surtout par une si grande seeheresse, 
jo vais m'erapreasei de lui oonsaerer une cer- 
taine etendue et' lai feire prendre -la plaee 
d'autres cultures , de meme qve j'ai remplacfi 
certaines racmes par lc topinambour, qui m'a 
touJQurs donnfi un resultat satisfaisaat et qui 
ne m'a jamais trompe. En effet, la plus grande 
souffrance de l'agriculture est le manque de 
fourrage ; et pourquoi alors ne pas se hater de 
donner la preference amz plantes et aux ra- 
eines les plus rustkrues? 
« Recevez, etc 

x KWLE MaIONI, 

■ Proprietaire agricattour i. 
Florat (Haute-Loira). » 

L'insertion de cette lettre nous cause une 
satisfaction que nous ne chercherons pas k 
dissimuler; mais nous enregistrerons £gale- 
mont les critiques quandelles nous parvien- 
dront, car nous savons bien que tonte me- 
daille a son revers. * 

Nous demandons toutes les experiences 
des agriculteurs qui out essay<5 le nouveau 
fourrage. Nous serous heureux s'ils peuvent 
avoir des resultats aussi favorables que ceux 
de MM. Lavallee, Maigne et Briot. Ge der- 
nier nous ecrit les lignes suivantes k la date 
du 14 septembre : 

c Donnez-nous, monsieur, l'opinion des cul- 
tivateurs sur les essaiS du brdme de Schrader. 
Pour raoi, j'en suis de plus en plus content; 
mes semis du raois de mai, malgre une sSche- 
resse extraordinaire, ont atteint T m .50 de hau- 
teur et je suis occupe en ce moment k les 
cooper par la moitie pour mieux recolter la 
grame. 

c II me reste sur le champ un chauma luxu- 
riant de verdure que I'on fauche pour les ani- 
maux et dont ils se tronvent tres-bien. Par le 
temps humide que nous avons depuis un mois, 
ils preferent le brdme aux trefles de 3° coupe 
que nous coupons aussi en ce moment. 

« Venules agreer, etc. 

« G. Briot, 
« President du Cornice agricole 
d» Qunnper. » 

Nous croyons de plus en phis que le 
br&me de Schrader formers, dans tm grand 
nombre de cdrconstancos, une tres-precieuse 
ressonrce poor l'agriculture francaise. 

IV. — Sur Its labours profbnd*. 

La question des labours profonds fait tous 
tes jours des progres. Nous constatons par- 
tout que l'accroissement du rendement des 
terres est, en quelque sorte, proportionne k 
celui de la profondeur des labours. Une fois 
une certaine limite pasede, wo accroitrait en 
vain la dose de fumier, on ne parviendrarl 



pas a obtenir une plus forte remlte , si Ton 
nedonnaatpas/un pfuagrand voluraede tpre 
au developpement des racines. Aussi par- 
tout , k Bayonne comme k Orange , comme 
dans le d^partement de l'Aisne ou ceiui du 
Nord, nous voyons les charmea profojides 
de plus en plus en honneur, et nous regar- 
dons comme un des prmcipaux services ren- 
•dns par le Jbumal cTagrxculture pratique le 
rapped incessant que nous faisons aux agri- 
cultoura de pousser partout oil c'est possi- 
ble , au delk de 30 centimetres l'epaisseur 
de la eoucbe ameublie. Comment attaindre 
ce rdsultat? Est-ce par une seule charrue, 
comme la charrue Vallerand, ou bian. par 
deux charrues successives, comme le soutient 
M. Demesmay, comme nous venons de le 
voirfaire k Orange, comme 11a soutentt r<5- 
cemment M. Louis Baron dans ces colonnes 
(n« du 20 aoftt, p. 165)? C'est una question 
secondaire sur laquelle la controverse est 
encore ouverte. Voici sur ce sujet one nou- 
velle lettre de M. Besnard: 

« Monsieur le Directeur, 

« Faisant allusion k ma lettre. du 5 aoot, 
M. Louis Baron vous ecrit le 20 : 

c yu'il n'est pas possible d'atteler sur une 
charrue 12 boeufs sans qu'il y ait une enorme 
perte de force et de temps; 

« Qu'il ne comprend pas qu'il faille 12 barafs 
pour vaincre une resistance evalueek 1,200 k.; 

« Et a l'appui de ses assertions, il declare 
qu'en trois jours- 2 attelages de ses boeufs oat 
laboure 80 ares de terra a une profondeur de 
27 k 30 centimetres 

c II est probable que M. Baron n'a pas lu la 
page 136 de votre journal, oil il est dit : 
« Dans les longs ravages, en une journee de 
« 10 heures, la defoneeuse Vallerand, attelee 
« de 12 boeufs conduits par 3 hommes, la- 
t borire un hectare; > ce qui, k une profon- 
deur moyenne de 0°>.37, produit un retourne- 
ment de 3,700 metres cubes de terre. 

« Car s'il l'avait lue, sou etonnement seratt 
surprenant. 

« En effet, avec 4 boeufs et 1 homme, pea- 
dant 3 jours, soit 12 boeufs et 3 hommes, pen- 
dant un jour, M. Baron n'a laboure que 
80 ares et retourne seulement 2,240 metres 
cubes de tarre; done, avee la meme force que 
nous, il a laboure 20 ares de moins et re- 
tourne 1,460 metres cubes de t^rre de moins 
que nous : de sorte que, pour arriver au m6me 
mouvement de terre' que nous, il faudrait ea- 
core aux 4 banifs et au bouvier de M. Baron 

2 jours de travail, moins uae mnrime fraction. 

« Si on eralue k 2- fr. 50 la journee d'on 
bouvier et celle d'un bmuf, voici les reviante 
respectifs des ddfoncements Vallerand et Baron 
pour un hectare, k une profondeur de m .35 k 
0»40, sort, 0«.37. 

« Sys(rme Vatiermd. — 12 boeufs et 

3 hommes, 1 jouruee 97' 50 

< Systime Baron. — 20 boanfs et 
5 hommes, 1 journee 62.50 

• Bxcedant de depsnse par ce der- 
nier systeme, 25 fu. ou 67 pour 100 . 20.00 
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c A eetexcedant, il en taut jomdre an plas 
important, 1'usure rapide des anwnaux par 
exces de tirage. 

« Pour quiconque a man id la charrue, il est 
evident que des boeufe qui, comtae chez M. Ba- 
ran, at labounmt que 26 ares par jour, mar- 
ehent avee awe Jea tear accusant une resistance 
aupericure a teurs forces. 

« Chez M. Vallerand, au eontraire, les atte- 
lages.n'employant qu'une partie de Ieur puis- 
sance, conservent une excBllente santeque, 
grace a une bonne hygiene, la peripneumonie, 
si cruetie daas lo voisinage , n'a jamais al- 
Mree. 

* An surplus, en pareille matiere. on ne peat 
mieux faire que de relater les paroles sensees 
des cultivateurs du Saint-Quentinois , lors des 
Concours de ddfoncement du 29 septembrc 
1861., inserees dans ce journal le 5 decembre 
sumnt, paroles que void : 

« Pour trainer sa charrue, M. Vallerand emploie 
six paires de bceufs el trois liommcs pour la con- 
duire. Ce deployment do forces parait exagere, et, 
pourtant, c'est 1'eipcrience qui a guide 1 cet habile 
tgritnilteur. A la rigusur , trois ou quatre paires de 
bceufs pourraient sufflre a la besogne, mais, bien- 
tot extenues, Us ne pourraient plus fournir qu'un 
damiijour-de travail., et Ton arriverait aiusi a em- 
ployer le meme nombre de betes pour aboutir avee 
plus de difficulties a un moindre resultat. Lesdouze 
koeufe de U. Vallerand labourent un hectare par 
jour, et soot prets a recotamenoer le lendemam. 
Voila oe qui juatifie sa methode. 

> On a surtout admire la faoihte avec laquelle 
telte lohgue file tie bceufs terminait et recommen- 
cait son sillon sans perdie de temps. 

« Ed effet, pendant que les derniers bceufs, par 
■a effort supreme , enlevaient la charrue a la 
liraite du champ, les premiers, decrivant un Cercle 
gtacieux, sent deja entris dans la raie, prets a re- 
oomraooeer un nouveau sillon. 

« Lia jury felisrte taautementM. Vallerand de s'etre 
prceenUi tlaus ceu eruditions pratiques. » 

» iTti Phonneur d'etre, etc. 

« Bbsmahd. 
« Yillera-Csttsrets, 8 septembre 1864. » 

ll est bien entendu que pour se pronon- 
oer daas la question soulevee., il faut tenir 
grand compte de la nature du sol et du sous- 
sol. A nos yenx , c'est d'apres ce point- la 
seal qu'on peat se decider dans un sens ou 
dans l'aatre. 

V. — QitetHon du commerce dts beurres. 

Nous publiome plus loin, dans oe numero 
meme (p. 994), un article de M. de Four- 
aes sur le commerce des beurres. Get ar- 
ticle a un.grand interet, parce que Ton sait 
qu'il est question de changer le systeme du 
factorat adopte a Parrs. Or, nous avons vu 
par nous-meme que ce systeme est parfai- 
tement bien organise , surtout pour le com- 
merce des beurres de la Normandie. On ae 
pourray toucherqu'encompromettant peut- 
etre les graves interets agricoles de ce pays. 

S'il s'agit de tui substituer un autre mo- 
nopoly, nous regarderons tout changement 
comme extremement facheux. 

En Normandie, on nous areproche de ne 
pas aoutenir las pretentions de l'agiiculture 
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en ce qui concern© noUmment le commerce 
des denrees et la question chevaline , parce 
que toujeurs nous cherchons a faire preva- 
foir les prineipes de liberte. On nous ecrit : 
« II n'y a qu'un prmcipe , c'est l'interet ge- 
neral. » Quant a nous, nons eroyons que 
l'interet general n'est jamais satis-fait quand 
le principe de liberte est viole. Ainsi, dans 
la question des beurres, si l'organisatioa 
actuelle est favorable a la Normandie, rl 
n'en est pas du tout de meme pour les autres 
parties de la France ; mais nous accord ons 
tres-volontiers que c'est avec la plus grande 
prudence qu'on doit ici modifier quoi que ce 
soit. 

Yl.—Discours de if. Ihtpin au Comiee de Ciamecy 

La question chevaline , dont nous venons 
de dire an mot, a troute dans M. Dupin, 
au Cornice de Glamecy, nn defenseur aussi 
spirituel qn'eloqnent. Nous allons donner 
son discourses enlevant seulement quelques 
passages concernant la politique etrangere, 
passages qui n'ont aucun trait k l'agricuitare 
dont nous avons uniquement a nons occu- 
per ici. 

Onremanruera,danslediscoursde M. Du- 
pin, ce qu'il dit de l'importance des chemrns 
da fer; il faut seulement generaliser. Com- 
bien tie regions ont sur oe point a faire, 
comme M. Dupin, une priere du smr et une 
priere du matin. 

Nous nous joignons aussi a notre illustre 
et eloquent confrere de la Societe central* 
d'agriculture pour demander 1'extension de 
plus en plus grande de l'enseignement pri- 
maire dans les campagnes. 

Mais laissons la parole a M. Dupin : 

« Messieurs et chers compatrietes, 

« Les Tecoltcs ont etc generalement satisfaisantes, 
1c prix du Detail se soutient, et nous avons la paix ! 
— Ainsi fannee 1864 sera une bonne annee pour la 
France agricole. 

(Ici "• Dupin, apres avoir jelfe un coup d'ceil au 
dehors, notammpnt sur les evenomcnts surrenus«n 
Allemagne, aioute : ) 

«Ouoi quil en soit de ces tristes affaires, la 
France, apres avoir fait tout oc qui etait en elle 
pour les pacifier, doit anjourd'hui se replier sur 
elle-meme ; et notre politique, saus cesser d'etre vi- 
gilante, pouira se reposer sur les ameliorations de 
notre regime interieur, si viveraent desipees, et qni 
doivent accroltre et consolider notre force natio- 
nal, notre richesse et notre liberte. 

« Le rescript adresse par l'Bmpereur au ntarechal 
Vaillunt montre que si ses pensees d'embellistement 
les plus fastueuses sont pour les beaux^aru, ses 
prtoccupatons les plus cheres sont pour les malheu- 
reux! L Opera continuera de s'eleVer comme une 
merveille pour les plaisirs de la capitate; mais, pa- 
rallfelement sur 1'autre rive de la Seme, I'Hfltel- 
Dien, rhotel des pauvres, sortira de ses mines, et 
se relrvera plus vastc, plus sain, mieux aere, plus 
cotnplet; toujours en vue, et toutefois en les d*ma$- 
quant, des vieilles tours de Notre-Dame de Paris, 
magnifiquement restauree! L'assistance publique 
salue, dans la personne du souverain, et benit cette 
charitable pensee, qui depuis longtemps 6tait aussi 
la srenne : elle s*associera avec ardeur a sa prompts 
execution. 

« A cdte de la sante du peuple, I'agriculture, qui 
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fournit a tous ses besoms, n'est point oublide. Pen- 
dant que le Palais de l'industne recevait dans ses 
vastes flancs l'exposition des oeuvres de peinture et 
de sculpture, avec une Hb6ralite qui offrait meme 
un asile a part aux productions rebukes par les 
iustes severites du bon gout, les expositions agri- 
coles etalaient leurs produits dans les Concours re- 
gionaux. Jamais ces derniers Concours n'ont et6 
plus riches, plus varies, plus brillants, plus suivis. 
Partout, dans les discours qu'ils ont inspires, les 
pensies les plus genereuses et les plus fecondes ont 
accompagne la distribution des primes; et nous 
avons pu remarquer avec orgueil que les laurea's 
de la Nievre, portant an loin la gloire et le renom 
de notre agriculture departementale, ont obtenu 
dans tous les Concours une large part dans les pre- 
miers prix ' . 

a Le germe de ces succes est dans les Cornices ; 
ce sont nos eleves devenus grands qui font l'admi- 
ration des connaisscurs en France et chez l'etran- 
ger. Rien jusqu'ici dans l'espece bovine n'a pu sur- 
passes en quality de tout genre, notre belle race 
niverno-charolaise. 

« Cette race a 6te obtenue par le croisement in- 
telligent de la race morvandelle, petite, mais vive 
et courageuse, avec la race charoliuse, moins cner- 
gique, mais plus grande et plus developpee. On ne 
pourra la maintemr et la perfectionner encore qu'en 
choisissant bien les individus de chacun des deux 
types qu'il s'agit de reunir. Aussi la SociiSte depar- 
tementale de la Nievre a montre qu'elle comprenait 
bien sa mission superieure, en accordant a notre 
Cornice deux prix speciaux : 1° au plus beau tau- 
reau; 2" a la plus belle vache de race nivernaise 
pure, n'ayant encore et^ ni primes, ni mentionnes 
dans un Concours regional. Nous remercions la So- 
ciety departementale de cet encouragement II se- 
rait a souhaiter que les Charolais (nos voisins de 
Saone-et-Loire) en Assent autanl de leur cdte pour 
leur Detail indigene. 

« Mais le plus grand secours que nous attendions 
pour notre agriculture et notre commerce interieur 
est 1'execution des chemins de fer de la Nievre. Je 
ne cesserai de le dire jusqu'a satiete (car c"est pour 
moi une pricre du soir et du matin) : tant que les 
chemins d r Auxerre a Clamecy, avec bifurcation sur 
Ceici-li-Touret et Macon, d'une part, et sur Nevers 
par Varzy, de l'autre, neseront point executes, nous 
serons tenus dans une inferiorite deplorable en com- 
paraison de tous les departements deja pourvus. — 
Cela n'est pas juste. Le gouvernement l'a haute- 
ment reconnu, et il a voulu nous en relever; mais 
huit ans accordes pour l'accomplissement de cette 
promesse a des compagnies qui, depuis deux ans, 
n'ont pas m6me encore commence, c'est un delai 
trop long! c'est un delai mortel! Nous esperons du 
gfinie fecond et de l'esprit si attentif de' M. le uii- 
nistre des travaux publics, qu'il saura trouver quel- 
que ingenieux mo yen de credit pour hater la reali- 
sation ue nos voeux, surtout d'Auierre a Clamecy; 
c'est le manche de la fourche. 

« De notre cJte et des a present, poursuivons 
avec acttvite et sur tous les points la confection de 
nos chemins vicinaux. C'est une des bonnes pen- 
sees de l'Empereur, une des plus populaires ; car ces 
chemins sont de 1'utilite la plus generate, la plus 
universelle : ce sont ces pelits filets de chemins qui, 
se rattachant de to*s les cdtes aux grandes routes, 
servent au double transit des cngrais et des r6coltes, 
dont le va-et-vienl, rendu plus facile, repand et 
distribue partout l'aisance et la recondite. 

« La rarete, la cherte des bras, rendent de plus 
en plus necessaire l'emploi des machines agricoles. 
Quels services ne rendent pas aujourd'hui les ma- 
chines a battre si vivement decriees a leur pre- 
miere apparition? Les moissonneuses, les f lucheuses 
ne tarderont pas a rendre de plus grands services 
encore, en obligeant a mieux faconner les terres, a 
les 6pierrer, a les passer au rouleau, pour les pre- 
parer a l'action horizoutale des machines qui doi- 

i . Jc nomine ici par lionneur MM. de Bouilie, Bel- 
lard, Ticrsonnier. 



vent abrtger le travail et procurer une grande eco- 
nomie de main-d'ceuvre. 

« Tous ces procedes se multiplieront, ils deWen- 
dront de plus en plus familiers, a mesure que le 
peuple, dont le bien-fitre s'accrott par le travail, 
comprendra aussi combien un peu d'instruction, ne 
fut-elle que primaire, ajoute a la vaJeur de l'homme, 
lui rend la vie plus agreable, moins dependants 
d'autrui, et plus feconde en moyens de s'utiliser 
pour soi et pour les autres. Dieu merci, les ecoles 
ne manquent pas dans la Nievre, presque toutes les 
communes en sont pourvues ; mais les enfants n'y 
vont pas tous; — 1'ignorance des peres, l'egolsme 
ou l'insouciance de quelques mattres, laissent de re- 
grettables lacunes dans l'education populaire. 

x Et que dire de ces con trees (1' Alsace, la Bre- 
tagne), provinces si franchises par le coeur, la bra- 
voureetle devouement, etdanslesquelles pourtant, 
apres plusieurs siecles d'intime union avec nous, le 
menu peuple n'a pas encore appris a parler la lan- 
gue de la commune patrie '. 

« Mais c'est surtout aux classes sunirieures de la- 
societe qu'il appartient de donner rexemple. Elles 
doivent comprendre tout le prix de 1'instruction : — 
pour elles-memes d'abord, car un homme qui n'est 
que riche est bien peu de chose aujourd hui s'il 
reste ignorant et desoeuvre. — Le devoir ensuite de 
ceux qui marchent en tfite de la societe, est de pro- 
pager cette instruction de proche en proche, de la 
repandre et de la faire penetrer, dans une juste 
mesure, jusque dans les derniers rangs. 

« A l'epoque otk nous vivons, toute la jeunesse 
francaise doit se prendre d'une gbnereuse emula- 
tion; il n'est point parmi elle de noble coeur qui ne 
doive accepter pour programme ces affectueuses et 
patriotiques paroles que notre eminent archevfique 
de Paris adressait ces jours derniers aux laure.tts 
du lycee Louis-le-Grand : « Jeunes gens, leur di- 
« sait-il, aimcz et servez la France ; soyez de votre 
« pays et de votre temps. » 

« Je pourrais, messieurs, etendre mes observa- 
tions.sur d'autres objets qui interessent egalement 
Tagriculture et le bien-etre des populations rurales. 
Que n'y aurait-il pas a dire , par exemple, sur la 
production des chevaux, sur les haras que Ton a 
vus tantfit favorises, tantOt deprtcifes et presque de- 
laisses, jusqu'h l'epoque ou le mauvais vouloir et 
les prohibitions jalouses et inqui'tes des nations 
voismes ont fait comprendre a tout le monde, que 
l'inter6t et la surete m8me de la France non plus 
seulement pour les usages priv6s, mais pour 1 en- 
tretien et la remonte de l'armee, en ftisaient une 
institution digne de la plus serieuse attention. 

« Les haras ont, en consequence, 6t6 reconsti- 
tu6s. Us l'ont et6 sur la plus large base, et Ton peut 
dire que, cette fois, l'administration est montee sur 
ses grands chevaux! Mais elle devait encore ren- 
contrer sur ses pas des obstacles, des prejuges : — 
par exemple, la manie du pur sang trop generalisee, 
la fantaisie des courses a outrance, portee tout 
d'abord jusqu'a 1'engouement, — mais auxquelles, 
heureusement, viennent se joindre depuis peu les 
courses au trot mod4r(, et mfime l'amelioralion de 
a simple allure au pas pour les chevaux de grosses 
voi lures et de charrues.. 

« L'industrie privee a aussi sur quelques points 
jete des cris de detresse: elle s'est plaint du fait de 
I'Etat qui, apres avoir reuni les meilleurs elements 
pour la reproduction des races, les livre maintenant 
I quelques eleveurs au prix le plus modique , et 
tend a se decharger sur eux des spins qu'exige une 
bonne production. 

« Certes, au point de vue de l'economie politique, 
on ne peut nier que si I'Etat peut beaucoup par lui- 
meme, il ne peut pas tout. L industrie de tous vaut 
infiniment plus que l'industrie officielle ; et le rdle 
de I'Etat, en g4n6ral, est bien moins de faire par 
lui-meme, que « d'encourager les efforts de chacun, 

i Cela ne Uent pas seulement A de fieilles liabi 
tudes, mais 4 ceruines influences que le gouverne- 
ment fera bien de combattre, et qu'il parviendra cer- 
lainement a dejouer quand il le voudra terleuaemenl. 



Digitized by 



Google 



CHRONIQIJE AGRICOLE (PREMIERS yUINZAINE DE SEP1EMBRE). 



277 



de les dinger dans la mesure qui lui appartient, de 
s'en approprier les resultate et d'y applaudir. 

« C'est pour entrer dans cet ordre d'idees que 
l'administration des haras a cruque le moment etait 
venu pour elle de se modifier, de se transformer 
pour ainsi dire, en concedant a des particuliers 
quelques-unes des stations d'etalons qu elle posse- 
dait, en leur livrant les chevaui de ces stations, se 
reservant d'accorder des primes d'approbation a 
chacun de ces chevaux. 

« Mais ce systeme, a son tour, a suscite des re- 
criminations; il a meme excite des alarmes finan- 
cieres. On a redoute les effets du maquignonnage, 
cet eternel ennemi du commerce des chevaux; et 
la perte qui resulterait pour l'Etat de ceder, a prix 
recruit et peut-etre a des prix de faveur, des che- 
vaux d'eJile qu'il aura achetes a grands frais. On a 
dit encore qu'il arriverait inevitablement que le 
prix des saillies serai t sensiblement augments quand 
il serait fix6 par les particuliers deve:.us proprie- 
taires des etalons de l'Etat; enfin on a exprime la 
erainte de voir ces proprietaires, dans un but int6- 
resse facile a comprendre, exiger de leurs repro- 
ducteurs un nombre exage>6 de saillies, au grand 
detriment d'une bonne reproduction. 9 

« Ces objections ont ete portees devant le Senat 
par un assez grand nombre de petitions qui ont 
ldonn6 lieu (seance du 18 fevrier 1864) a un eicel- 
ent rapport deM.de Goulhotde Saint-Germain, suivi 
d'une discussion tr&s-approfondie ettres-vive, a la- 
quelle les orateurs du gouvernement ont pris part 
et dont la conclusion a 6te : Que le gouvernement 
n'entendait pas abandonner l'institution des haras, 
ni retirer la haute main qui lui appartient en cette 
matiere, et que l'innovation dont on se plaignait 
n'avait i%6 tentee qu'a titre d'essaield'expe'rience.... 
— On verra. 

. « le termine ici , messieurs, car je ne dois pas 
perdre de vue que notre Cornice, autrefois aban- 
don^ a lui-meme, recoit aujourd hui un eclat in- 
accoutume par la presence d illustrations et de no- 
tabilites dont plusieurs voudront sans doute nous 
procurer la satisfaction de les entendre. 
' ' Au nom du Cornice, je les remercie de leurcon- 
cours; et puisquenous sommes tous reunis dans une 
meme pensee, pour le bien-6tre du peuple, accru 
sans cesse par le travail, le perfectionnement de 
l'agriculture, l'instruction plus generalement repan- 
due, — avec le veritable esprit de progres, qui con- 
siste, non a tout changer pour le seul plaisir de ne 
rien laisser debout, mais a chercher assiddment le 
mieux en consultant l'experience; — enfin l'amour 
de la vraie liberty, celle qui, en exercant loyale- 
ment et faisant respecter tous ses droits, sait aussi 
respecter les droits et la liberie d'autrui, la loi et 
la justice en toutes choses; reportant cette pen- 
see avec nos voeux et nos espe>ances vers le pou- 
voir superieur qui protege tous les interets de la so- 
ctete, disons tous ensemble et d'une voix unanime : 
Tire VEmpereurl » 

On le voit, M. Dupin invoque comme 
nous le principe de liberte; comme lui nous 
entendons que la liberty de Tun ne doit pas 
gener celle de l'autre; mais plus que lui, 

EeutStre, nous detestons les reglements qui 
ent les honn&es gens sans jamais rien 
empficher de la part des fripons, qui savent 
tres-bien esquiver tous les arreted. 

VII. — Di scours de M. Thenard au Cornice 
agricole de Fontaine- Francaise. 

Nous recevons, au moment oil nous ve- 
nons d'ecrire ces lignes, le discours que 
notre savant ami, M. le baron Thenard, a 

Srononce* au Cornice de Fontaine- Francaise. 
[ous croyons devoir le reproduire , parce 
que nos lecteurs y trouveront de bons en- 



seignements, surtout en ce qui concerne 
les engrais propres a certaines plantes. Or 
la question des engrais est une de celles 
dont nous poursuivons le plus ^nergique- 
ment la solution : 

« Mes amis, 

« On sage a dit : La nature est le plus grand 
mattre que Dieu nous ait donni. 

« Or, si cette verity est incontestable dans 1 ordre- 
materiel et meme dans l'ordre moral (car l'6tude de 
la nature, consciencieusement faite, conduit direc- 
tement a Dieu), elle s'impose d'abord a l'agriculteur, 
dont elle fait a la fois la fortune etla gloire, quand 
il sait la reconnaltre et s'en servir, mais qu'elle ruine 
aussi et abrutit quand il ose la nier. 

« Eh bien ! nous tous qui sommes agriculteurs, 
suivons-nous constamment les enseignements de la 
nature? La sollicitons-nous toujours avec habilete et 
prudence, quand par hasard elle ne repond pas im- 
mediatement ou plutfit spontanement a nos desirs? 
Bien plus, au lieu de la contempler avec inflexion, 
ne nous mettons-nous pas parfois un bandeau sur 
les yeux, comme pour nous empficher de la voir afin 
d'essayer d'echapper a ses lois? 

« Vousallezenjugerparvous-memes! Les plantes, 
dont les* varietes presque infinies embellissent la 
nature, se classent d'elles-memes par climat. Cepen- 
dant, parmi celles qui vivent sous le meme ciel, il 
en est toujours quelques unes qui, outrele climat, 
choisissent aussi leurs terrains, et qui des lors, au 
detriment de leurs voisines, y prosperent toujours 
admirablement. 

« Ainsi, sans sortir du cercle etroit qui limite ce 
canton, et oil pourtant vous comptez deja bien des 
terrains divers, vous trouverez rarement le genet a 
cflte du buis , l'hieble pr s de la fougere, la margue- 
rite puante rapprochee de nos chardons ordinaires, 
le pas d'ane avec le bouillon blanc, etc., etc. Dou 
il faut conclure que sous un mftme climat on doit, 
de deux choses rune, ou s'efforcer de cultiver sur 
chaque genre de sol les plantes qui lui sont i spe- 
ciales, ou bien tacher de ramener chaque sol a un 
type presque unique, dont les aptitudes sont en tous 
points conformes a nos exigences et a nos besoms. 

« Mais, dans cette derniere alternative par quelle 
voie proceder? Pour repondre il n'y a qu a consular 
la nature. Un sol defectueux etant donne, il sufnt, 
en effet, d'examiner en quoi il differe par sa com- 
position et son etat physique d'un sol analogue 
vraiment complet, puis de comlJer artificiellement 
les lacunes, tantflt a l'aide simplement de la cul- 
ture et du mode de fabrication des fumiers, tantot 
par des assolements bien entendus et dans lesquels 
on fait entrer, comme je viens de ledire, les plantes 
pour lesquelles ce sol a une aptitude speciale; tantot 
enfin avec des amendements convenables. dont 1 in- 
dication exacte nous est d'ailleurs fournie par un 
examen un peu attentif du sol que Von a pris pour 
type. , 

« Comme vous le voyez, les remedes ne manquent 
pas, et il ne s'agit que d'un peu de clairvoyance 

Sour les deviner, et surtout d'un peu de connance 
ans les enseignements de la nature pour les appii- 
quer. 
« Passons maintenant en revue ces divers moyens. 
« En ce qui touche aux precedes de culture, si 
toujours vous ne faites pas bien, cependant vous 
vous y entendez assez; vous savez, en effet, pren- 
dre la terre au moment opportun et mesurer la 
longueur a donner au fer de vos charrues. Le sot 



ger? Aussitfit vous devenez avires de vos laliours; 
mais, par contre. vous usez largement de la herse 
et du rouleau afin de lui donner du corps; bien 
plus, vous aimez dans ce cas la vaine pature qui 
vient en aide au rouleau, tandis que, dans le cas 
contraire , vous la redoutez a l'egal d'un fleau. 
« Cependant vous semblez ne pas savoir aussi bien 
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que si un sol peut pecher par trep de permeability, 
c'«st encore pis quand il a le defaut oppose ; et que 
le drainage d'abord, les amendements calcaires en- 
suite, e: enfin les plantes pivotantes vous rendraient 
alors les plus importants services. 

< Quant au mode de fabrication des fumiers, vos 
peres vous en ont laisse la precieuse tradition : ce 
sont eux, en effet, qui vous out appris qu'un fu- 
mier est d'autant plus actif, qu'il est plus consomme, 
tandis qu'un fumier pailleux est toujours tres-lenl ; 
• que, par consequent, le premier convient aui sols 
froids et piu aeres, pendant que Tautre est de heau- 
ooup preferable dais les sols brulants. 

« Vous connaissez aussi les terrains qui aiment a 
Hre fumes rarement mais abondamment, et ceux 
qui exigent Toperation contraire. 

• Mais ce que vous ne possedez pas aussi bien, 
c'est Tart des assolements. 

« Quand, en effet, nousavons seme force cereales, 
ce qui, aux prix actuela, n'est cependant guere avan- 
tageux; que nous avons fait quelques trifles, un 
pen de racines, rarement de la luzerne ou du sain- 
foin, et traine nos cbarrues a travers nos vastes ja- 
cneres, nous croyons avoir fait tout au mieux : or, 
de toutes vos erreurs, celle-la, est peut-4tre la plus 
grande, et je vais vous endonner la preuve en in- 
terrogeant avec vous la nature. 

« Avez-voite jamais remarque ce qui arrive quand 
nn sol s'appauvrit? Aussi tot il y apparalt des plantes 
a long pivot, qui le penetrant profondement ; dans 
tes craies de la Champagne, c'est une espece de 
panais a fleura jaunes ; dans les terrains siliceux et 
humides, c'est la fougere ; l'ajouc epineux se mon- 
tre dans les schistes et les granits, le pas-d'ane 
dnns les argiles plastiques, surtout quand elles sont 
nn peu calcaires ; la prele dans les rougets humides 
de bonne nature; lasanve blanche et la renoncule 
puante, dans nos herbues froides; Thieble et le char- 
don dans nos meilleurs terrains. 

« Avez-vous aussi remarque que quand on seme 
de la hizeme menv) sans orge ou sans avoine (ce 
qui est le meilleur mode quand le terrain est froid) , 
elte poussc parfois assez mal au deimt, au point de 
faire croire que mieux vaudrait la retouruerjpuis, 
qu'eUe s'ameliore avec Tag* et finit souvent par 
donner d'admir.ibles recottes. 

« D'oii vient cela? Ainsi qu'une maison elevee, le 
sol, mes- amis, a plusieurs etages, dans ehacun des- 
quels ne vivent par toutes lea plantes. 

< Les cereales, et principalement celles de prin- 
temps, la plupart de nos legumineuscs annuelles, 
la pomme de terre, les graminees de nos prairies 
naturelles et presque toutes tes plantes repiquees 
etalent leurs racines tres-pres de la surface, et par 
consequent vivent da la surface; tandis que les 
plantes a grand pivot doni je viens de parler et 
bien d'autres que je n'ai pas nominees, tout en vi- 
vant du sol comme les piecedentes, vivent plus 
particulierement encore du sous-sol. 
1 «Celadit, rien n'est -plus siinple que d'expliquer 
p'apparition des plantes pivotantes dans un sol ap- 
lanvri : par to fait seul de son appauvrissement, 
a surface, devenant paresseuse, nengendre plus 
assez de plantes tracantes pour etoufier les plantes 
pivotantes, qui des Ions, trouvant dans le sous-sol 
une eriergie plus grande que dan's le sol lui-meme, 
viennent aussi reclamer leur part de soleil. 

« Quant au fait «onceraant la luzerne, il s'expli- 
que aussi par la difference de fecondite entre le 
sons-sol et le soli 

« Tel est un des faite les plus interessants que 
la nature met chaque jour sous nos yeux; mais 
examinons-le dans qutiques-unes de aes principals 
consequences, et voyons si pour notre pratique nous 
n'avons pas quelque fructueuse conclusion a en 
tirer. 

« En Bretagne', il est d'immenses pnturagas oc- 
cupant de vastes plateaux inaccessibles a toute ir- 
rigation : le terrain , d'une qualite generalement 
tres-inferieure, y est pourtant tapisse d'une herbe 
nourrissante, mais qui, en partie, est cachee par 
de nombreux ajoncs qu'il serait cependant facile de 



faire dispanrftre, mais qu'avee uatenthm on laisse 
subsister. Est-ce parce que l'ajonc est une plants 
ahmentaire? Certainement non, car, a moins t'une 
preparation qui en euminenwt le vieux bois et e» 
amortirait les epines , le* bestisnx a* peuvent le 
oomxnnmer. EsUce parce qu'il protege rkerbe d*wa 
soleil trop brutoxtt? Sous ce climax brumeux, Tom- 
bre est plntfit miisible. C'est qu'axee lui l'herbe dis- 
parattrart kwntdt, faute des depouilles que l'ajonc 
lui apporte sans cesse et qui la foment ccmstam- 
ment 

« L'aj«nc«st, en effet, une plante pivotante, qui 
penetre pnrfosxi^menft dans le sous-sol et finit par 
vivre a ses depens, de sorte que les depouiUes de 
l'ajonc proviennent non du sol, mais dm soes-sol, 
et l'herbe qui en berite, mais mi vit aussi du sol, 
synthetise en 'juelque sorte en eue seulc la puissaace 
de tous les etages du sol. 

« Dans les landes de la Gascogne , si ceiebres par 
tour infertility, ce n'est plus l'ajonc, c'est la faagere 
qui rempiit ce role important : la aussi paissent des 
troopeaux. Cependant, au milieu d'un ooeaB d'une 
verdure souvent trompeuse , t'icbez d'apercevorr 
quelques animaux. Sont-ils rares et ebetifs? la fan- 
gere est peu abondante et la bruvere domme. 3ont» 
its nn peu metlleurs? elle se multiplie davaatags et 
la bruyere diminue. Acquiesent-ils une vateur van* 
table? la proportion de fougere augmeate encore, 
et l'herbe remplace pres-jue completetnent labruyere. 

« Cependant ces troupeanx ne paissent ni la fou- 
gere ni la bruyere; ils ne paissent que l'herbe. Mais 
de quoi vit done cette herbe? En dehors du sol, 
cTailleirrs tres-pamre, c'est fividemment de la fbu- 
gere, comme tout a l'heure de l'ajonc , et pour les 
mfimes raisons; maisce n'est pas <fe la bruyere qui, 
comme planle tracante, lui fait an contraire la plus 
rude concurrence; seulement la bruyere etant une 
de ces plantes dc-nt je parhis au diSbut, qui choisis- 
sent avee soin leuMerrain, i! arrive que da moment 
que, sous finfluence de la fougere, celui-ci se mo- 
aifie, elle disparalt gradueBement et en raison mint 
des modifications (|u'il eprouve, tandis que l'herbe 
suit la progression inverse. 

« En sorte qu'ici Taction est double, car tout a la 
fbis il y a production d'une plante utile et destruc- 
tion d'une plante nuisible. Cest II, vous en eon- 
viendrez, une nouvelle lefon que nons donne la na- 
ture pour nous debarrasser de nos mauvaises herbes; 
mais je me garderai bien d'insister stir ce point, 
car, je le sais, nul de nous »'en a dans ses champs, 
ou du moins il y en a tres-peu. 

« Mais peut-etre en tout ceei, allez-vous croire 
que je livre rrop a la speculation Eh bien ! permet- 
tez-moi de vous citer un dernier exemple, oO voos 
allez voir la plante la plus maudite, le chordtm, 
entrer dans I'assolement rfgutier, comme moyen de 
fumer et de regenerec la surface du sol quand elle 
est epuisee. 

« En l"orogne, dans la Podolie et en Ttussie, sur 
les bords du Don et du Volga, il est des terres re- 
nommees pour leur fecondite et qu'on nomme les 
terres noires. Les cereales diverses y prosperent a 
l'envi et s'y succedent sans fumier et sans interrup- 
tion pendant cinq ou six ans; mais au bout d« ce 
temps arrive la iachere morte, e'est-a-dire sans cul- 
ture, qui dure dix a douze ans et se divise en deux 
piriodes: la premiere est celle des chardons, la se- 
oondecelle des prairies. Sitot, en effet, que ces terres 
sont ainsi alianuonnees a elles-mCraes, les chardons 
s'en emparent, et ils viennent si drus, si gigantes- 
ques, qu'ils sont comparables aux laillis de nos lb- 
rets. 

Cependant, au bout de cinq ou six ans, quand le 
sol s'est suffisamment enrichi de leurs depouilles et 
que la difference entre la richesse du sol et du sous- 
sol s'est in.-ersee, une herbe touffue et succulente 
apparalt a sen tour et (totruit les chardons. Or, pen- 
dant cinq ou six nouvelles anneet, les bestiauxla 
paturent, puis la rotation recommence. 

La, il n'est pas a dire, Taction du chardon est on 
ne peut mieux marquee, et cela est si vrai, qu'il 
n'est pas un systems de culture, si savant qu'il sort 
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oiuxnoaoins'qullpuiaisMt., cjui.iusqrti'ici, aStju a-fec 
qudqtie wantage reatplacer oMui-oi. 

Apras tow «es »xen^\m, dnutarw^oug eneone que 
la onalure ne sache pas son aiet'er «t one jpiiisse a 
l'eccasion nous apprendre le nfltre T Eh hien ! wyons 
si bods le savons aussi bien quelle? 

En paTcotrrant la liste de nos plantes de predilec- 
tion, apart la luzerne, le sainfoin et meme la bette- 
mvB, anus voyoas que toates tes autres sont des 
plantes trafantes ou a petit pivot, vivant presqa* 
innqunoent de la surface. 

Or, quelle part faisons-nous aux plantes a grand 
pivot? Elle est bien.petite, vous en conviendrez, ct 
en feussaWt toutes les terres arables du canton, ce 
ri'est pas ?tre trap severe que de 1'estiuier ft moins 
do oentieme «te leur surface. 

.Ainsi, per^taiu que la nature, dans les plus nran- 
v*i» terrains eomme dans las neillenrs, ratnene con- 
stamment, %uandelle est aAandonnee a elle-meme, 
les richesscs da land a la smrfaoe, nous, nous les 
ylaissons enfouies : voilft deja une premiere erreur. 

D'autre part, avec .noire cysteine, nous ne iirons 
aacun parti dc ces mimes ricbesses qui pourraient 
cependtint nous dorrnsr des fourrages excellents : en 
voila une seeonde. 

,« Enfin, a»ec tiobb, le fond ne travaillant jamais 
«C la surface toujours, nous neons «elle-ci dam un 
temps proportienneuement, phis court : an voila une 
troisierue. 

« Ainsi trois erreurs d'un coup, et nous disens 
que nous ne nous bandons pas les yeux; il faudrait 
VTafmentpour etre sincere en cela que, de meme 
qu'un aveugle de naissnnce, nous n'eussions pas le 
moiudre sentiment de la lumiere ; mais heureuse- 
otent nuus n'en sommes pas la, et rl feat esperer 
qd'un jour ou t'autie nous nous les debandemns. 

» Jlais paut-elre en est-il parmi veus qui vont me 
dire : « Mais la luxerne, le sainfoin, la betterave ne 
poussent pas partout? » Chaque sol, sachez - le 
Lien, a sa plante pivotante utile, et tel terrain qui 
refuse 'la luzerne, le sainfoin ou la betterave, ac- 
cept* le lupin, ou l'ajonc epineut, qui constitue, 
quand il «st bien prepare, une nourriture de pre- 
meer ordre. D'oilleure, coaAien en ai-je vu, et U 
n'y a ,ptts encore loagtemps, -qui natieat anssi -a, 
leur aol le pouvoir tie donner des Auzenies, des 
sainfoins,, des betteraves, et qui,, aujourd'hui, on 
out de magnifiques. Avant de parlor ainsi, essayez 
done conrme eux, mais essayez bien, e'est-a-dire 
eseayez pour reussir, et non pour avoir la vanite 
d'echouer; alors, je vens le garantis, >sur cent qui , 
aujourd'hui, me sont contraires, quatre-vingt-dix- 
neuf se raagercrnt ft :moti .ajvia aussitdt qu'ils auront 
sincercment essayed 

m Beutoment, il est des champs sur Jesqaels Inex- 
perience pourrait bien averter s-ils n-'etaicntd'ubord 
amendes: e'est-a-dire siprealablement onn'y intro- 
dnisalt des matit'res qui leur manquent, ou qu'ils 
ne contiennent qu'en proportion insuffisante. 

* Maiatpnant, qir'ellps sontoes matieres? Faut-il 
homediatement vous les aommer? Men 1 j'aurais 
peur que les uns ne m'en voulussent de leur dire 
deschoses si vul^aires et si connues, et les autres 
de les leur appro mire ; et j'ainie mieirx continuer 
4 vous montrer combten la mature est anre et simple 
dans ses enseignemems, combien aussi -eHe-est ge- 
n'ereuse dans sesliberalites. 

« BiVHez le momdre morceau de bois, 11 vous 
reste de la eendre : que «e soil des feurrages, de 
la paille ou des grains, e'eat encore meme cboae.; 
done la eendre entre dans la constitution des plan- 
tes, et, par consetpient, la eendre est un des 
tneilleurs amendements. 

« Allez pares d'ici dans 70s plus faauvaiseg ber- 
imes, doiit le sol est ca( endant protond; •fouilka-y 
les buissons, les cbemins, les douves des fosses, les 
champs incultrs meme, et, parmi loutes les plantes 
sauvages qui y vegetent, toue ae trouverez ni 
trefles, ni sainfoins, ni luzemes. Montez sur vos 
plateaux calcaires, qudque 1 eu epaisse qu'en soit la 
couche arable, vous y rencontreraz ft chaque pas 
les plus belles et les plus nombreuses varices de ces 
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plantes ; dene le caloaire est un amendement. Qu'il 
manque, et tios prairies artificielles, cette base de 
towte 'bonae agrictrftttre, manquent avec lui; qu'il 
apparaisse , et elles le sui vent aussitdt. 

« Oji .ohaipente ossauee rtes .aaimtiux est consti- 
tuee avec use maticae partieulieate qukm muctuu 
du .phosphate de chaux;, par consequent, les plantes 
dont vivent les animaux contiennent des phosphates 
et en ont un imperieux besoin ; done les phosphates 
sont de precietnt amendements. 

« tes eaux botteuses des rivieres enricbrssent les 
psairies qai les ♦ecoivent; rlone le Iimon'que rKpo- 
aeot ses eaux est un ataemlemeBt. 

« Enfin, il u'est pas jiiwju'aux sallies irnnitiquse 
qui, pour certain* terrains, ne soient des amende- 
ments. 

«'Eh bien 1 mes amis, les cendres nous manquent- 
ellesT bu coin de nos foyers jusqu'ft nos hauts 'four- 
neaux qui , sous forme de laitier, en vomissent des 
■ontagaes, nsus tes renoontrons partout au point 
de neus embanasserr. 

« Quand le ealcarre n'est pas ft I'etat de marne 
immediatement utile, 11 est en masses immenses 
qui Torment nos collines et servent ft bfttir nos 
matsonset jusquTi javernos chemins: unpeu defeu 
strffh alors pour le transformer en une chaux pre- 
cieuse'peur amender nos tcrres les phrs infertlles. 

« Nen loin d'ici , des gltes indeflnis de phosphates, 
grands omiaires d'animaux dont les rates oat dis- 
paru, viennent d'etre «lecoOTerts>etipK)duisetttd«jft 
des merveilles. 

« Chacun de nos ruisscaux.roule tous les ans ft la 
mer des richesses qui se compteraient par millions, 
etque, dans son amour pour la France, l'Empereur, 
aide d'habfteslngenieurs, vous contie ft utlliser. 

« Devantve magnifique -spectacle, avec tons ces 
moyens, ne fsrmez done plus les yeux ft la lumiere 
que vous fait la nature ; niarchez, mes amis, mais 
marchez avec elle et par olle ; lopays vous le de- 
mande; il Vexige! » 

Que l'on joigne aux conseils flonn£s par 
M. Thenard, en les developpant convena- 
blement , les reflexions que nous avons 
faites sur rapprofondissement des labours, 
et Ton aura one lumiere complete pour 
guider l'agriculture •vers de nouveaux pro- 
gres, vers un aeorodssemeilt pour ainsi dire 
continu^du rendement du sol. Avec Fameu- 
blissement comme avec le drainage, 1' at- 
mosphere apporte au sol fertilise l'^ldment 
complementaire, roxjgene qui feconde. 

VIII. — Sur le Phospho-Guatu>. 

Nous venons de recevoir de M. Lawson, 
rTEdinburgh, la lettre suivante sur le guano 
et le pfaospho-guano. M. Lawson, notre 
ancien collegue an jury de I'exposition uni- 
verselle de Londres en 1862, est un dee 
hommes les plus considers de la Grande- 
Bretagne,. et Tatlache de eon nom au phos- 
pbo-guano est na motif to^rieux de faire 
granoe attention a la nature de cet engrais. 

« Edinburgh, le 13 septembre 1664. 

c Monties r le direetenr, 
c Nous, avons regu avec le num6ro du 
20 aoilt du Journal a" Agriculture pratique, une 
brochure intitulee Note sur le guano du PSrou, 
ou il est question du phospho-ffuano dfisignfe 
ainsi : c certains engrais artificieis, certains su- 
perphosphates, » et nous avons remarque, dans 
la lettre de M. Girardin & voire illustre chi- 
miste, M. le senateur Dumas, ins6ree dans 
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num6ro du 5 septembre, un passage qui paralt 
egalement concerner le phospho-guano. 

< Veuillez nous permettre de repondre quel- 
ques mots. 

€ II ne nous appartient pas de discuter la 
valeur relative du phospho-guano et du guano 
p6ruvien ou de tout autre engrais; nous ren- 
voyons les agriculteurs qui voudront s'eclairer 
sur cette question a votre Note sur le phospho- 
guano de 1862, au rapport du baron de Liebig, 
au ifemoire sur les engrais en general que vous 
venez de publier dans la Presse scienttfique det 
Deux-Mondes (n* du 1" septcmbe); nous en 
r6f6rons aux opinions des autres savants de 
votre pays qui ont etudie cette matiere ferti- 
lisante et auz cultivateurs francais qui l'ont 
experimented. 

• En ce qui concernelaA'o/iesur le guano du 
Perou, nous nous contenterons de dire que les 
citations qu'on y lit — sauf celles de 1 article 
de M. Crussard — portent toules une date ante- 
rieure a Vimportation du phospho-guano. Une 
publication analogue a eg alement paru dans 
notre pays. Les citations de MM. Nesbitt, Caird, 
Anderson et autres cbimistes de la Grande- 
Bretagne, datent de 1853 a 1856, et e'est dans le 
courant de* cette derniere annee seulement que le 
phospho-guano a ete importe. 

« Les opinions dont on invoque l'autorite 
sont done absolument sans valeur en ce qui 
concerne le phospho-guano, puisqu'il etait m- 
connu a itpoque ou etles out ete imises. 

o II est aussi de la derniere evidence qu'il 
n'y a rien a conclure pour ou contre la valeur 
de cet engrais, de ce que M. Bobierre a profess^ 
sur les superphosphates, lesquels n'ont rien de 
commun avec le prospho-guano qui est un 
vrai guano. 

* Quant a Particle de M. Crussard, nous y 
avons vainement cherche ce qu'on y fait dire a 
cet ecrivain au sujet des experiences faites en 
France dans les fermes imperiales, savoir : 
c e'est que l'emploi en a 6t6 fait, et pour cause, 
sur des terrains qui, deja pourvus oVazot?, n'a- 
vaient besoin que de phosphates. » Les paroles 
de cet agronome onl ete denaturees : cela ne 
merite pas une refutation. 

c Le grand argument de la broch re que 
nous examinons, pour prouver t la superiority 
reelle et incontestee jusqu'ici du guano du 
Perou > est que le prix de mille livres ster- 
ling (25,000 fr.) offert par la Societe royale 
d'agriculture d'Angleterre , n'apasete m6rit6. 

« Le texte du programme est encore cite in- 
correctement, ainsi que le prouve l'extrait suir 1 
vant de la liste des prix proposes par la Societe 
dans son journal de 1852. 

Succtdant du guano. 

i Mille livres sterling et la medaille d'orde la So- 
ciete seroot decernes pour la decouverte d'un en- 
grais egal en propri6tes fertilisantes au guano du 
Pi-rou, et dont une fourniture illimitee pourra Gtre 
faite aux cultivateurs anglais a un prix n'excedant 
pas cinq livres sterling (42& fr.) la tonne. 

« Vous remarquerez. monsieur le Oirecteur, 
que, dans la note sur le guano du Perou, on a 
supprime la condition de fourniture illimitee et 
qu aux mots: d un prix n'excedant pas cinq li- 
vres sterling par tonne on a substitue ceux-ci : 
a un prix raisonnable. 

• Le programme du reste fut pratique a ou- 



trance par les journaux speciaux et les homines 
pratiques. On demanda entre autres choses a 
la Societe s'il etait probable que, pour toucher 
un prix de mille livres sterling, I'inventeur ou 
1'importateur d'un pareil engrais renoncerait 
aux benefices de sa decouverte, pour vendre a 
cinq livres sterling un produit equivalent au 
guano du Perou dont le prix etait de douze a 
treize livres sterling par tonne, et dont la 
consommation annuelie s'eievait a 500,000 
tonnes. 

« Au reste, le prix en question offert dans le 
journal de 1852, pour la premiere fois, parut 
encore dans eclui de 1353, et d .puis lors il ne 
figure plus dans la liste des prix offerts par la 
Societe. II a done ete retire avant Vimporta- 
tion du phospho-guano, et 1 'argument qu'on 
voudrait en tirer n'est pas meiileur que les 
autres. 

« Dans la lettre de M. Girardin, nous voyons 
citer le guano -phosphate piruvien parmi les 
guanos terreux qui « ne sauraient convenir aux 
c terres de la Flandre » et qui seraient « ven- 
« dus comme identiques au guano du Perou, » 
ce qui serait porter aux agriculteurs c un pre- 
judice considerable en argent , les tromper 
aussi grossierement qu'en leur vendant des 
engrais arlificiels deconSs du nom de guano. » 
c Si, comme nous le supposons, le doyen de 
la Faculte des sciences de Lille a voulu desi- 
gner le phospho-guano, nous repondrons que 
cet engrais n est point un guano terreux, que de 
tous les guanos naturels e'est celui qui, par sa 
teneur en ammoniaque, se rapprocne le plus 
du guano peruvien, qu'il ne s'ensuit nulle- 
ment, de ce que les autres engrais cites par le 
savant chimiste restent inertes dans les terres 
de Flandre, qu'il en soit de m6rae d'un guano 
azote et phosphate comme le phospbo guano ; 
et enfin, sans nous occuper de la question de 
tromperie qui ne saurait nous atteindre, qu'en 
Flandre pas plus qu'ailleurs, il n'est vendu 
comme identique au guano du Perou, par 
l'excellente rah on que nous sommes convain- 
cus de sa superiorite sur ce dernier, 
i Agrees, etc. j 

a Peter Lawson et son.» 

II y a une chose qui merite surtout l'at- , 
tention : e'est la solubility immediate des 
phosphates existant dans le phospho-guano. 
Les agriculteurs anglais attachent une 
grande importance a cette solubilite, an 
point de payer l'acide phosphorique engagd 
sous cette forme deux fois plus cher que 
celui qui est dans un autre eUt. Dans un 
Memoire special nons avons developpece 
fait remarquable. II est necessaire que Ton 
verifie quel est son degr6 d'imporlance. A 
cet egard nous appelons les experiences, et 
les Societis d'agriculture qui, a l'eiemple 
de la Societe* de Clermont (Oise), entrepren-: 
dront des essais comparatifs, rendront de 
grands services a l'agnculture. Nous les en- 
gageons'notamment a experimenter sur les 
combinaisons de phosphates et de nitrates, 
ou phospho-nitre de M. Cochery. 
IX. — Sur Vengrait humain. 

Nons recevons une nouvelle lettre de 
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'MM. Blanchard et Chateau, relative auz 
remarques dont nous avons fait suivre, dans 
notre dernier numiro (page 227), l'inser- 
tion d'une reclamation qu'ils nous avaient 
adress^e. 

a Paris, le 15 septembre 1864. 
c Monsieur, 

• Permcttez-nous de revenir sur la lettre que 
nous avons eu l'honneur de vous 6crire et qui 
a 6te inser6e daus le dernier numero du Jour- 
nal d'agriculture pratique. 

t Une erreur de copiste , que vos lecteurs 
auront sans doute remarquee, nous fait dire 
que d'apres vos travaux d'analyse il se trouve 
0.80 grammes d'azote dans 100 litres d'urine, 
au lien de 800 grammes qu'il fallait dire. 

« Cette rectification ne change en rien notre 
argumentation. II n'y a pas de richesses a re- 
cueillir la oil les frais a faire dSpassent la va- 
leur de la rgcolte. Des experimentations sp6- 
ciales , que nous demandons a vous exposer, 
vont vous edifier. 

< Les urines sont tres-riches, dites-vous, il 
est a desirer qu'on en retienne les richesses; 
un million d'habitants fournit 3,577,000 kilo- 
grammes d'azote par an. 

< Vous reconnattrez sans peine, monsieur, 
que des procedes de vidange, tant complete 
qu'ils puissent 6tre , ne peuvent retenir les ri- 
chesses des urines perdues, c'est-a-dire celles 
qui ne se rendent pas dans les fosses. 

« Dans quelle proportion sont ces dernie- 
res ? Nous ne pourrions le dire en these gene- 
rale. Cependant, en prenant pour base la po- 
pulation de Paris, on peut dire, sans cramte 
d'etre serieusement dementi, qu'il n'y a guere 
que la moitie des urines qui se rendent dans 
les fosses ; l'autre moitie, emise dans les uri- 
noirs publics et ailleurs , se rend directement 
aux egouts et de la a la Seine, apres sa circu- 
lation dans les ruisseauz. 

« En operant sur un million d'habitants fen 
prenant Paris pour base), on arrive done, d'a- 
pres vos chifl"res,a 1,788,500 kilograrr.mes d'a- 
zote utilisable, a recueillir dans les fosses fixes 
ou mobiles. 

« Cette juste restriction faite , voici les re- 
sultats d'experiences faites a un double point 
de vue au moyen de nos appareils , chez 
MM. Fortin Hermann, et qui, en passant, vont 
vous eclairer sur ce point important des ri- 
chesses a recueillir industriellement des urines. 

r Nous avons 6carte , dans les experiences 
faites chez ces honorables industriels, toute 
chute d'eau de lavage destinee d'habitude a 
entrer dans nos tonnelets. 

c Deux tonnelets ont fonctionne dans les 
memes conditions : un de ces tonnelets conte- 
nait un de nos agents fixateurs (phosphate 
acide de magnesie), l'autre n'en contenait pas. 

« Le premier a laisse 6couler un liquide d6- 
sinfecte, limpide, peu colore, qui, par l'evapo- 
Yation. a donn£ pour 100 litres d'urine un de- 
pot de 1 kil. 420 gr., lequel , soumis a l'ana- 
tyse , a r6v616 une contenance en azote de 
284 gr. 

c Le deuxieme, sans riactif, a laisse ecouler 
un liqnide tres-odorant , fortement charge de 
carbonate d'ammoniaque, plus colore que le 
premier, et a donne pour 100 litres un depot 
de 2 kil. 750 gr., dans lequel l'analyse a con- 
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state 681 gr. d'azote. D'ob il faut induire 
que nos procedes operant dans des conditions 
ou il n'est pas ajoute de grandes quantites 
d'eau de lavage aux urines, nous procurent 
une retenne de richesses azotees d'environ des 
deux tiers. 

* Mais nous avons* encore observe que cha- 
cun de nos tonnelets desservait (chez MM. For- 
tin-Hermann) une moyenne de 30 hommes, et 
que pendant l'espace de 15 jours, ces 30 hom- 
mes ne donnaient pas a nos tonnelets 100 li- 
tres d'urine , tandis que, prenant le chiffre par 
vous indique de 1 kil. 122 gr. par homme et 
par jour, on eut du en recevoir pour la quin- 
zaine 504,900 grammes. 

f £videmmentnous devons accepter les faits 
tels qu'ils se presentent. Dans les grandes ci- 
tes, it est fait usage d'enormes quantitds d'eau 
de lavage, qui se rendent dans les fosses et 
s'ajoutent aux urines ; dans ce cas, les reactifs 
places dans nos appareils ne retiennent au 
passage que le tiers des richesses azotees des 
urines, tout en rendant ces liquides urineox 
inodores, non fermentescibles , et en 6tat d'etre 
mis aux egouts sans danger. 

« Toute la question est done d'appr6cier.a 
sa juste valeur la richesse que nous ne recueil- 
lons pas, et de voir s'il n'y a pas avantage de 
chercher a la conserver pour une scconde ope- 
ration, en recueillant les liquides urinous et en 
operant par voie de precipitation. Or, par les 
apercus qui precedent, on voit qu'une telle en- 
treprise, appliqu6e dans chaque maison, serait 
ruineuse, en l'admettant possible. Mais nous 
reconnaissons cependant que cette operation 
peut etre fructueuse dans les grands centres 
d'agslomeration, tels que casernes, prisons, 
colleges, pensions, comiuunautes, etc.. etc., et 
nous entendons fort bien ne pas negliger ce 
cdte de notre entreprise. / 

c La question de la mtenue et de la fixation 
des richesses azotees des urines etant ainsi 
posee, nous avons l'espoir que les savants ap- 
precieront nos procedes au point de vue de ce 
que equilablement on peut leur demander, et 
non au point de vue de g6neralites ou d'exi- 
gences qui se contredisent. 

« Si done on veut bien se rendrecompte des 
richesses de toute nature qu'un homme ap- 
porte chaque ann6e dans les fosses, on verra 
que nos procedes en retiennent environ les 
7/8" (sept huitiemes) et que le surplus exis- 
tant dans les liquides, subissant Faction de nos 
reactifs, peut s'6couler sans aucun danger, 
mfime sur la voie publique. Si nous preten- 
tions en parallele les eaux de fabriques qui 
circulent dans les ruisseaux ou se rendent di- 
rectement dans les egouts, on verrait que nos 
liquides urineux sont loin de presenter de 
se'mblables causes d'infection. 

c Veuillez agr6er, etc. 

« Tb. Chateau. L.-H. Blanchard. » 

Nous ne ferons suivre cette lettre que de 
peu de mots. 

D'abord nous regardons comme e'tabli 
que le proce'de' Blanchard et Chateau donne 
un excellent resultat pour la conservation et 
l'emploi comme engrais de toutes les par- 
ties solides des dejections humaines. En 
second lieu, nous reconnaissons que jamais 
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on Be pourat Veoueillir la totality des uri- 
nes, et nous admettons qu'fl en conserve 
une forte partia. Settlement, nous disons 

S*il y a a completer l'o3uvre commencee. 
emploi du phosphate acide de magnesie 
sur les liquides en putr&action,nous semhle 
una operation que, dans I'imteret de la salu- 
brity publique, il hurt coaseilier, qaoique 
none saehions owe 1'uBage de plus en pins 
r^pandu de melanger de grandes masses 
(Teau aux matieres des vidanges soit tm 
obstacle. 

Cet emploi sera possible surtout dans les 
grands eublissemeats publics, tels que les 
casernes, les collies, les prisons et les ho- 
pitaax. Void par exemple ce que nons li- 
sons dans la Gaaette de Cologne du 84 jnil- 
let dernier, sur des faits qui viennent de se 
produire a lTiophal des aliened de Siegburg. 

• Inautomne 1861, et au printemps 1862, 
une epidemie eclata dans l'etablissement et les 
families du second medecin et du core furent 
atteintes de la maladie. A cette epoque deja, 
le directeur , dans un rapport medical , 
totrrna l'attentiou sor l'eau des puits, sur les 
ctoaques, et sur le fait etrange que le typhus 
put se mbntrer dans un etablissement situe au 
sommet d'une hauteur et malgre le pen de 
susceptibilite que les a)i6n6s aient pour toute 
autre maladie. Pendant 1'biver- 1863-64, trois 
altenes moururent des suites du typhus, et de- 
puis lors la femme du directeur, un medecin 
assistant et le premier surveillant ont ete pris 
de cette epidemie et soat moils, et, selon toute 
probability un antre employe est encore pr6- 
sentement frappe de la meme maladie. 

c Neanmoins les personnes qui conuaissent 
1'etat des choses dans cet etablissement, ne se- 
raient pas surprises meme si plus grands de- 
sastres arrivaient. 

« H y a, depuis un temps immemorial, au- 
dessous des batiments, des fossr.s souterraines 
depourvues de tout egout. Elles sont conti- 
nuellement remplies des dejections de p'usieurs 
ceotaines d'hommes, infectant, en haut, cham- 
bres et corridors de leurs 6manations pestilen- 
tielles, et putrefiant, en bas, le sol dans toutes 
les directions. Un grand canal, par exemple, 
se tronve si pres en dessous de la salle des 
frenetques, qae les odeurs pestilentielles qui 
s y emasscnt pendant la nuit en rendent le se- 
jour vraiment insupportable. 

« On reforrae, on repare, on batit depuis des 
annees; c^est en vain : les odeurs infectantes 
ne cessent point: l'ean contient toujours les 
elements de dissolution animale, et le nombre 
de deces par suite du typhus s'est accrn dans 
des proportions effroyables en quelques se- 
maines. » 

Gestae pas une chose vraiment coupable 
que de laisser des matieres animales qui 
ponrraient fitre si utiles a la vegetation en- 
gendrer tant de maux. Dans la question du 
traitament des dejections, il n'y a pas seu- 
lement une question agricole, il y a aussi 
un grand probleme de salubrity engage\ 

Nons creyons avoir constate" que lesliqui- 



deenrinenx, trait&par le phosphate acide de 
magnesie , perdent la propriete de formen- 
ter. Cl'est du moms ce qui r^sulte d'expe^- 
rienoes qni durent d6j* depuis quelques se- 
maines. Si le fait se verifieplus longletnps, 
il sera da la plus haute importance : nous 
aurons occasion d'y revenir. 

X. — Cornice africele de Utle. 

II est incroyable que dans un grand nom- 
bre de localiteV, on discute encore sur la 
question de savoir si les dejections humaines 
peuvent Stre employees avec avantage en 
agriculture , si elles n'ont pas des inconv£- 
nients , etc. Est-ce que la pratique de plu- 
sieurs contrees agricoles des plus avancees 
n'a pas complement repondu? 

Nous assistions tout r^cemment au Go- 
mice agricole de Lille, et nous avonspuvoir 
combien la Flandre tire bon parti des en- 
grais des villes. On peut done agar au lieu 
dediscuter. 

Le concours du Cornice de Lille etait un 
concours departemental. Cela fait compren- 
dre combien il eMait remarquable ; car nous 
ne saurions trop le re*p&er, le d^partement 
du Nord forme la contr^e agricole la plus 
belle de l'Europe . Nous ne redirons pas com- 
bien etaient magnifiques les produits expo- 
ses. Le travail developpe' que nous consa- 
crons a la ferme de M. Fi^vet a donne a 
nos lecteurs une mesure de la beaat^ dee 
reroltes. Nous ajouterons que M. Fifivet 
n'est pas une exception, et que tons les ans 
la liste de ses emules augmente. 

Dans le concours auquel nous avons as- 
sist^, le Cornice a voulu rendre un hommage 
tout particulier k M. Demesmay, le v^tdran 
des agriculleurs progressifs du Nord, en lui 
decernant une medaille d or exceptionnelle. 
Mais en outre il a pu decerner six aotres 
m^dailles d'honneur a des hommes qui n'a- 
vaieut pas encore eu cette distinction ele^vee. 
Or, e'est pour la troisieme fois au moins 
que nous assislons a un jugement sembla- 
ble. A cbaque fois un jury central, compose 
des ddlegu^s des Socidtes d 'agriculture des 
arroudissements du Nord, s'est re*uni et a fait 
une liste des plus mentants. Nous ne croyons 
pas que dans aucun autre pays , on pourrait 
trouver lequart seulement d'agriculleurs si 
^mdrites. Cette fois, apres M. Demesmay, 
les grands laureats du Nord ont ^te" 
MM. Dhaussy, d'Artres, arrondissemoBt 
de Valenciennes ; Bernard , de Roost-Wa- 
rend, arrondissement de Douai; Cr6pin, # 
de Bonavis , arrondissement de Cambrai ; 
Douai-Macarez, de Gbissignies (Avesnesjj 
Claudorez, de Morbecque (Hazebrouck) ; 
Hubert, de Petite-Synthe (Dunkerque). 

Nous ajouterons que la mdcanique agricole 
fait dans le departement du Nord des pre- 
gres considerables. Jadis, on croyait qu'ea 
raison du pen d'&endae des exploitations, 
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les machines a'dtejent pas appeleae & «n 
txes-grand avenir. II Ven est plus da memo 
anjowrd'hui, at nous av*»s itt vivement 
fiappes da progrte-qui, a oet igard, a, eld 
fait en quelques annees. Aussi, en prenant 
la parole ai* banquet du soir, sui' rinai- 
stance de quelques agriculteurs, nous a'a- 
vons fait qu'exprimer notre admiration en 
disant que I'agricultare dn d^partement dn 
Nord progressait plus vite qpe l'agriculture 
aipglaise.. 

XI. — Sitr I'anutkoraiton du t^taH. 

Nous recevons de notre confrere, M. Guy 
de GharnactS, a propos de 1'article que notre 
fils aconsacre" h ses etudes sur les animanx 
domestiques, la reclamation suivante : 

* Le Bois-Monttjuuroher, le ISseptambre 1S64. 

* Monsieur et cher confrere , 
c Je viens vous remercier d'avoir bien vonlu 
me censacrer quelques Ngnes dans le Journal 
dtAgrieultttre pratique 11 ne m'appartieat pas 
de dtscuter lea renvochea que m'adrease 
St. Georges. Banna!,, mais je vous demanda la 
permission da ne point accepter son dernier 
mot sur mas Etudes, qui, dit-0, a n'arrivent a 
« donner aucune conclusion pratique. » 

< Mon nut, en publiant ce volume, a 6te de 
prouver qu'il 6tait possible de former des races 
par le croisement et le metissage. Si ma dis- 
cussion n'a pas et6 au niveau de mes convic- 
tions, j'ai du moins cite des fails et des opi- 
nions favorables a ma these. En tous cas, mes 
conclusions, je tiens a ce que vos lecteurs le 
saehent, sont aussi radicates que possible. 
C'est ainsi que je drs page 11 : i Croisez une 
race lorsqu'elle ne repond plus a vos besoins, 
on lorsqtrelle est tellement inferieure que 
['amelioration de la race par le regime devient 
irrfialisable par une seule gen6ration d'hom- 
mes. » Puis, page 71 : « En dehors de la veritfi 
scientiflque, que nous espdrons avoir dMmon- 
■ tree, nous tenons a tirer cette double conclu- 
sion, que c'est du croisement de nos races in- 
digenes qu'on doit attendre, d'une part, la 
prosperite de l'agriculture francaise, et, d'autre 
part, le bien-fttre des classes ouvrieres. » 
« Veuillez agreer, etc. 

* Gnr de Charkacb. » 

C'dtaitpcur nous nn devoir d'impartialite 
d'inserer cette lettre. Nousdevons drre ton- 
tefois que, qnant a nous personnellement, 
nous ne croyons pas autant que M. Guy 
de Gharnacd a 1'efficacite* de ses conclu- 
sions. Mais la question, est trop. difficile 
poor etre traitee dans une chronique. 

S XII. — Viticulture. 

■Nous avons reen plusieurs communica- 
tions snr la viticulture. Nous les ajournons 
rjsque toutes ; mais c'est encore un devoir 
'ifcpartialite" que d'inseVer la lettre sui- 
vaite de M. Terrel des Chines, 4 propos 
def articles de notre fils sur sa brochure ; 
Pthtrquoi nos vins degtowrmt (Voir n°* da 
5 juin, p. 597, et n° du 20 juillet, p. 68). 



« Aw Ghfines, HI aoat 1864. 
* Monsieur le directeur, 

< Le petit debat qui s'est 6!ev& entre rficri- 
vain charge^ des articles de bibliographie du 
Journal d'Agricultwe pratique et moi, ne peut 
etre clos-sans un mot de reponse de ma part. 

« M. Georges Barral, em renriast compter de 
mai brochure (n* du b juin), m'» fait dire< une 
chose grave que. j* a/ai point dite-: r que, les 
vignerons eUespropri6t»ires (dn.Beauiolais)fal- 
sifient leurs marcnandises. » J'ai reclame,, et 
ma reclamation, comme il ^tait. juste, a pairu 
dans vos colonnes (n° du 20 juillet). 

< Tout serait bien si Ton sen etaH tenn la. 
MaisM. Georges Barral, dans ses reponses^ se 
li vre i un persifflage d'aesea mauvais gent, qne 
je ne m'attendais pas a rencjoatner dan*, an 
journal aussi serieux que le votre. 

c S'il ne s'agisaait que de moi, monsieur le 
directeur, je n'y aurais assurement pas pris 
garde; car je desire que mon humble person- 
rial ;t6 soit ecartfie du d6bat. Mais il est de mon 
devoir de r6p6ter ici, et je le maintiens, que, 
lorsque les vins du Beauiolais sont falsifies, la 
falsi ti cation n'est jamais le fait des propitietai- 
re» ni des vignerons. Ses seuls autaurs sont 
les divers trafiquaata qui s'interposflnte ntce les 
producteurs et les consommateurs. Cela est 
parfaitement exaet, Dieu merci, et les plus ai- 
mables plaisanteries de M. Georges Barral n'y 
changeront rien. 

c II importe d'aillenrs de ne pas confondre 
les falsifications avec les alterations sponta- 
nees des vins, objet de la discussion. Les pre- 
mieres sont toujours voulues, prepares et 
ex£cut6es par certains marchands, tandis que, 
si les producteurs participent aux secondes, 
c'est certainement a leur insu. Voila. la dis- 
tinction que M. Georges Barral n'a pas su 
faire, et qu'il etait necessaire d'etabliv: 

c Je reclame de votre equite et de> voire 
courtoisie, monsiear le directeur, I'insMrtion 
de ces qnelques lignea dans votro praobam 
mimero. 

« Me pernjettren-vous d'ajouter, en ternriV 
nant, que cette grave qaestios dee maladies 
des vine, si savammeat studiee par ML Pasteur 
de l'lnstitut, MM. Bechamp, de Moatpeliicr, at 
Ladrey, de Dijon, tous les deux professeura de 
cbimie aax Facohes de oca denx villas, me 
semble digne d'attirer votre attention. II se- 
rait peut-fltre temps que vatne parole, si eooov 
tee des viticulteurs abounds a votre jouimai; 
vlnt apporter sot ce grave s»jet une apprecia- 
tion autorisee. 

« Veinllez agraer, etc. 

« B. Tehrec BBS Caftws, 
■ Seoritaire ia Oomice agritola du B«B|joJBis.» 

Nous ne croyons pas utUa de prolppger 
cette pole'inique.. Nous dirons semleraent 
que, quapt a nous, nous 4tsdi«ns depais 
loogtemps la question' de la maladie des 
vins, et qae nons pourrons bientdt es- 
sayer d'en parler, mais sans peut-^tre- 
encore r^soudre les difficultes qn'elle prt- 
sente. • 

Nous ayons to oommencer Ia. veadanga 
dans 1b Midi; les reaullai* en secont assejs, 
bona, mais nan pas peut-$tre c© qulls au»- 
raient e*te* si les pluies ^taient arriv^es plus 
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a propos. La vae de la vendange nous a fait 
souvenir que plusieurs fois nous avons con- 
seille' l'emploi des drains pour le pressurage 
des raisins. Dans notre premier livre sur le 
drainage, nous en avons parle" en 1853. Un 
tres-inte'ressant article de M. AmeMee Du- 
rand est revenu sur ce sujet en 1860 (t. II, 
page 307). Enfin Tan dernier, dansune de 
nos chroniques (t. II, de 1863, page 397), 
nous avons conseille* l'emploi des drains en 
fer de M. Gandillot. Nous croyons utile de 
rappeler que ces drains sont simplement 
des tubes en fer de 14 millimetres de dia- 
metre, perc£s sur toute leur longueur de 
trous de 3 millimetres environ de diametre, 
a n, .04 ou m .05 de distance les uns des 
autres. Leur poids est d'environ 1 .450 par 
metre. 

En placant ces tubes dans les marcs a pres- 
surer, on facilite la sortie des jus, qui peu- 
vent, par ce moyen, s'^couler directement 
du milieu mtoe de la masse au dehors. On 
pent obtenir ainsi un rendement plus grand, 
et en moins de temps que par les process 
ordinaires. 

Nous avons recu un tres-intlressant ar- 
ticle de notre savant collaborateur et ami, 
M. le docteur Jules Guyot, sur les vignes 



du Pirigord. Nous regrettons d'etre oblige 
de l'aiourner. M. Guyot visite en ce mo- 
ment la Bourgogne ; il continue a r£unir des 
documents qui, dans ses mains puissantes, 
deviendront une source universelle d'in- 
struction pour les viticulteurs du monde 
entier. 

XIII. — Le nom ne fait pas le chroniqueur. 

Beaucoup de journauz, plus ou moins 
lDfimes, ont souvent indite - le format du 
Journal a" Agriculture pratique, copie" son 
titre, caique* son plan, la disposition de ses 
matieres, etc., etc. Nous avons laisse" faire, 
pensant bien que les agriculteurs ne se 
laisseraient pas prendre a des pie*ges si 
grossiers. Mais voici qui devient un peu 
plus fort. Un journal agricole vient d'ima- 
giner de commencer ses numeVos par des 
chroniques signers : Alp. BaraY/e. Denoncer 
un pareil fait suffira, nous l'espdrons, pour 
en faire justice. N'avons-nous pas le droit de 
direqu'un nom a peu pres semblable ne 
fait pas le chroniqueur, et nous esperons 
qu'on ne nous conlondra pas avec un ho- 
monyme peut-6tre proble*matique. 

J. A. Barral. 
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Nous n'avons pas entendu parler de transac 
tions effectu§es pendant la premiere quinzaine 
de septembre, et nous pouvons nous reporter 
auz prix que nous donnions dans notre dernier 
numero pour toutes les denrees forestieres. La 
consommat on n'est pas arrel6e cependant, et 
le calme actuel n'est pas un indice de baisse ; 
mais tout l'int6rfit du moment est dans les ad- 
judications des veotes de 1'Etat qui sont main- 
tenant enplein exercice. Voici les dates de celles 
qui nous restent a faire connaltre : 

1 M conservation. — Rambouillet, le l e * oc- 
tobre ; Versailles, le 3 ; Pontoise, le 6 ; Meaux, 
le 10; Coulommiers, le 11; Provins, le 13; 
Melun, le IS; Compiegne, le 17; Senlis.le 18; 
Beauvais, le 20; Clermont, le 21. 

Ik* conservation. — Grenoble, le 19 octobre; 
la Tour-du-Pin, le 21; Vienne, le 22; Saint- 
Marcellin, le 24 ; Saint-Etienne, le 1 1 ; Mont- 
Brison, le 12; Roanne, le 13. 

17* conservation. — Nantua, le 3 octobre ; 
Gex, le 5 ; Belley, le 8 ; Bourg, le 10 ; Chalon- 
sur-Saine, le 13; Autun, le 15; Charolles, 
le 17; Macon, le 20; Louhans, le 24. 

21* conservation. — Moulins, le 4 octobre; 
la Palisse, le 6; Gannat, le 8; Monti ucon, 
le 11 ; Chambon-Sainte-Croix, le 12 ; Chambon- 
Saint-Voueize, le 13; Chenerailles, le 14; Gue- 
ret, le 15; Bourganeuf, le 17. 

24* conservatitm. — Loudun, le 27 septem- 
bre; Cbatellerault, le 29; Montmorillon, le 
1" octobre; Poitiers, le 4; Angouleme, le 8; 
Cognac, le 13; Saint-Jean-d'Angely, le 15; 
Niort, le 20; Parthenay, le 22; Fontenay, 
le 25. 



25« conservation. — Limoux, le 16 septem- 
bre; Prades, le 20; Ce>et, le 22. 

26* conservation. — Sisteron, le 21 septem- 
bre; Riez, le 23; Digne, le26; Castellane. 
le 28; Barcelonette, le l er octobre; Aix, le 18 ; 
Marseille, le 20; Tarascon, le 25. 

27 e conservation. — Montpezat, le 22 sep- 
tembre; Vallon, le 23; Bourg-Saint-Andeol, 
le 24 ; Mende, le 25 ; Florae, le 25 ; Alais, le . 
3 octobre; Sauve, le 4; NImes, le 6; Uzes, 
le 8; Montpellier, le 15; Bedarrieux, le 17; 
Saint- Pons, le 18. 

— Le Moniteur annonce qu'il sera procide' a 
Bordeaux, le 26 septembre, a radjudication 
publique en 149 lots de plusieurs cantons de- 
pendant de la foret domaniale de la Teste et 
contigus a l'etablissement des bains d'Arca- 
chon. Ces lots ont une 6tendue totale de 
3,900 hectares 75 ares, divises en 36 groupes 
pour la vente. 

— Le conseil municipal de Toulon vient de 
confier a i 'administration des forfits le reboi- 
sement de la montigne du Faron, operation en 
vue de laquelle cette ville a fait depuis deux 
ans d'interessants essais. Le conseil municipal 
a demands la soumission au regime forejstier 
de 364 hectares de terrain que la ville de "}Tou- 
lon possede sur le plateau et sur le ver'.sant 
sud du mont Faron, et a sollicite pour co]nti- 
nuer les reboisements commences, une sub- 
vention qui a ete accorded immidiatement. JLes 
reboisements deja effectues par les soins de \ la 
ville s'frtendent sur environ 50 hectares et * ont 
coute plus de 15,000 francs. 

A. Ferlet. 
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Le diraanche, 1 1 septembre, une affluence I 
i5norme de population s'est pressed dans la 
ville d'Orange. Cette ville, on le sait, est re- 
inarquable par ses antiquity, par nn arc de 
triomphe aux proportions si harmonieuses 
que c'est un modele hors ligno, et par un vaste 
theatre romain a nul autre pared. Mais les 
agriculteurs, qui ont suivi avec une sorte de 
sollicitude la progression rapide de la sous - 
criplion qu'ils ont eux-memes ouverte en 
reconnaissance des services rendus par un 
illustre agronome, ont deja devind que ce 
n'etait pas dans un but de curiosite* histori- 
que, ou pour assister a une ferrade ou a un 
combat de taureaux — comme il y en a eu 
ces derniers jours meme a Aries et a Nimes 
— que plus de 30,000 habitants des campa- 
gues voisines dtaient venus quadrupler la 
population orangeoise. Ces fermiers ou me- 
tayers, ces laboureurs, ces villageois et vil- 
lageoises aux costumes pittoresques et va- 
ries, (Haient accourus pour rendre hom- 
mage a un agriculteur dont la statue va 
rappeler que les grands services rendns en 
ameliorant le sol de la patrie, recoivent de- 
sorjhais les honneurs reserves naguere aux 
hommes distingu^s dans les armes, la ma- 
gistrature, les lettres et les arts. 

C'est une grande f£te qui va avoir lieu, et 
ce jour marquera dans Fhistoire de l'agri- 
culture francaise. En effet, pour la premiere 
fois, par un elan spontanea l'agriculture 
francaise a su s'honorer elle-meme en 
honorant un de ses chefs. 

Ceux qui veulent bien suivre dans nos 
colonnes le mouvement agricole, se sou- 
viennent qu'a peine M. de Gasparin venait 
de s'eteindre, que de toutes parts les sous- 
criptions arrivaient. En moins de deux ans, 
la statue a pu etre exdctit^e, coulee en 
bronze, et enfin plac^e sur son pedestal. 

Les agriculteurs ont rencontre presque 
partout un concours empress^ pour l'eie- 
vation du monument quils avaient r^solu 
d'e>igerau comte de Gasparin. L'Empereur, 
le prince Napoleon, M. Rouher, alors minis- 
tre de l'agriculture, et un grand nombre de 
proprietaires, en France et a l'etranger, se 
sont associes a un fait qui a M, parce que 
les agriculteurs l'ont voulu. 

Cette volonte* des agriculteurs a triomphe' 
et des obstacles que quelques passions reli- 
gieuses ou politiques auraient voulu susciter 
et aussi du refus de concours de quelques 
savants qui ne voulaient pas de statue pour 
leur ancien et illustre confrere. Mais l'agri- 
culture n'est-slle pas le terrain neutre sur 
lequel les hommes, malheureusoment divi- 
s6saujourd'hui sur tant de points de doctrine, 
peuvent et doivent toujours s'entendre, puis- 
que la il ne s'agit que de faire le bien? Et 
rt : un autre c6td, pourquoi une statue sur 
tine piace publique serait-elle un honneur 
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trop grand pour un agronome? Est-ce que 
l'adminislration du domaine rural, ('ame- 
lioration du sort des populations des cam- 
pagnes, la fertilisation de la terre qui donne 
a 1 homme sa subsistance, ne sont pas com- 
parables au moins aux simples travaux scien- 
tifiques; et ne deviennent-elles pas un litre 
hors ligne a la reconnaissance publique, 

3uand elles se joignent a un grand nombre 
e recherches savantes? 

Pour M. de Gasparin, l'agronomie con- 
sistait a ne pas s£parer l'ameiio ration de 
l'homme de celle de la culture et des ani- 
maux domestiques. L'augmentation du ren- 
dement du sol ne lui eut pas paru si desira- 
ble si elle n'avaitpas du etre accompagnee de 
1'eievation du niveau moral des populations 
rurales. C'est parce qu'il y avait en lui ce 
double aspect du savant appliquant les scien- 
ces naturelles, mecaniques, physiques etchi- 
miques a l'agriculture, et du moraliste vou- 
lant que ie domaine rural tut administre au 
profit tout a la fois des propriet tires, des 
fermiers ou des metayers et de la classe 
ouvriere, qu'une statue lui est eievee par 
les cultivateurs reconnaissants. 

L'inaugu ration a eu lieu sous la presi- 
dence de M. Bohat, pr<5fel de Vaucluse, 
deiegue par M. le minislre de l'agriculture, 
du commerce et des travaux publics. 

fitaient presents : MM. de Lavergne, 
Guerin-Meneville et Barral, deiegues de la 
Societe imperiale et centrale d'agriculture 
de France ; M. de Labaume, premier pre- 
sident de la cour imperiale de Nimes et 
president de la Societe d'agriculture du 
Gard ; le general baron d'Azemar, com- 
mandant le department de Vaucluse ; 
M. Demetz, vice-president de la Societe 
paternelle de Mettray; MM. Nogent Saint- 
Laurens et Millet aine, deputes de Vau- 
cluse; M. Bixio, ancien ministre de l'agri- 
culture; M. le comte de Chateauneuf, sous- 
prefet d'Orange; M. Maynard, maire 
d'Orange ; M. le marquis de l'Espine, pre- 
sidentde la Societe d'agriculture a Avignon; 
M. Bayle, president de la Societe d'agri- 
culture d'Orange; M. Rougemont, pre- 
sident de la Societe d'agriculture des Bou- 
ches-du-Rhdne ; M. Gustave Heuze, profes- 
seur a l'Ecole d'agriculture de Gngnon; 
M. Jules Duval, redacteur du Journal des 
Debals; M. Joigneaux, redacteur du Temps; 
M. Chalons d'Arge, redacteur du Xord; 
M. Sanson, redacteur de la Presse; M. Marc, 
redacteur de I'lllustration; M. Pierre He- 
bert, l'auteur de la statue; les fils de M. de 
Gasparin, ses sceurs et ses beaux-freres ; 
Mmes de Gasparin ; ses petiis-enfants ; tous 
les parents et allies de l'illustre agronome; 
M. le comte Boissy-d'Anglas ; MM. Morin, 
de la Dr6me, et Pamard, deputes au Corps 
legislatif; M. Gendarme de Bevolte, inge- 
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nieur en chef des ponts et chaussdes du dti- 
partementde Vaucluse ; M. Eabre, directeur 
de la ferme-ecole de Garpentras ; M. Mallle- 
Jbiau, ingdnieur en chef des ponts et chaus- 
sees en retraite, et un grand nombre d'agri- 
cnlteurs dont il nous a 6l6 impossible de 
retenir les noms. En outre, plusieure per- 
sonnes dminentes avaient ecrit pour t«5moi- 
gner que si elles ne pouvaient pas venir pour 
des raisons de force majeure, elles prenaient 
la plus grande part a la solennite quel'agri- 
culture francaise tout entiere consacrait en 
cette journee. Parmi ces personnes nous 
citerons : M. de Monny de Mornay, Bella, 
Combes, Thenard, Lecouteux, "Wolowski, de 
Behague, Victor Borie. Nousrendons bom- 
mage a notre vdnere et illustre maitre en 
placant ici deux lettres ecrites a M. Paul de 
Gasparin, Tune par S. A. I. le prince Na- 
poleon, l'autre par S. Exc. M. Rouher. Voici 
d'abord la lettre du prince -Napoleon : 

i Paris, 25 aoflt 1864. 
« Monsieur, 

< Les relations que j'ai eues, comme presi- 
dent de 1'Exposition universelle de 1855, aveo 
M. de Gasparin, m'ont inspire pour son carao- 
tere une estime toute particuliere; j'ai voulu 
en donner un temoignage en m'associant a la 
Souscription des agriculteurs francais. Les 
hommes comme M. de Gasparin honorent leur 
pays; l'hommagc rondu a sa m6moire est un 
acte de justice auquel j'ai ete beureux de par- 
ticiper. 

« Agreez, monsieur, Tassurance de ma con- 
sideration distingu£e, 

« Napoleon (J<Sr6me). » 

Voici main tenant la lettre de M. Rouher: 



t Monsieur. 



• Paris, 19 aoilt 18G4 



« Je serais vraiment heureux d'assister a 
la oergmonie d'inauguration de la statue de 
M. votre pere et de pouvoir dire tout ce que 
l'agriculture, la politique et les lettres doivent 
a cet homme Eminent. 

« Mais des 6v6neraents de famille, auxquels 
se mfileront quelques devoirs politiques, ne 
me permettront pas de m'absenter de Paris 
pendant le mois de septembre. 

t Croyez, monsieur, que j'eprouve de oe 
contre-tcmps un vif regret et que j'assisterai 
de coeur et par mes sympathies a cette so- 
lennite. 

« Veuillez agr£er l'assurance de ma consi- 
deration la plus distingue^, 

a Rouher. » 

On a regrette - quel'Academie de6 sciences 
ne se fut pas fait representor a une solennite' 
qui 1'bonore en honorant un de ses membres. 
Naguere, an double profit des intents pu- 
blics et de sa propre gloire, l'Acadeniie 
s'occupait davantage des choses rurales et 
exer^ait une influence plus marque'e sur 
l'agriculture nationale. 

La journee a commence par une ce>emo- 
nie touchante, qui a eu lieu dans le temple 
protestant d'Orange. La eteient reunis, au 



nombre d 'environ cinquante, tous les mem- 
bres de la famille de Gasparin; a eux 
s'etaient joints leurs amis les ,plus intimes 
et un grand nombre de personnes de 
toutes les conditions appartenant a l'tiglise 
reformtie. M. Agenor de Gasparin, ancien 
depute, 1'aine des fils de l'illustre agronome, 
occupait la chaire. Dans un discours, ou 
plutot dans une conversation eloquente, il 
expliqua qu'il s'agissait d'un oulte de fa- 
mille, destine a elever les ames vers Dieu, 
dans un jour oil tant de j oie venait inonder les 
cceurs tout en ravivant des douleurs encore si 
rlcentes. Cette priere, improvised avec simpli- 
city, maisavec des mots inspires par une ame 
ardente, a profondement timu l'assistance. 
Cependant, de toutes les parties du dg- 

Eartement dtaient arrives des deputations ; 
eaucoup amenaient leurs chevaux, leurs 
mules, les plus beaux animaux de leurs ex- 
ploitations etleurs plus magnifiques produits. 
line telle exposition, organised par lessoins 
des Socidtes d'agriculture d'Orange et d'A- 
vignon, etait le plus noble hommage que 
les prosperes campagnes de cette belle con- 
trol pusseut rendre a M. de Gasparin, dont 
les conseils et l'exemple avaient si energi- 
quement concouru a /aire doubler eu trente 
ans le rendement des terres du pays. 

Le cortege, musique en tete, et accom- 
pagne des pompiers de la ville d'Orange, 
(Stant arriv^ sur le cours Saint-Martin, oil, 
en face meme de la maison et du pare de 
M. de Gasparin, dtaientdressdesdeux gran- 
des tribunes entourant la statue encore voi- 
Ue, l'assistance prit place, 'et le preTet de 
Vaucluse, ay ant a sa droite M. de Lavergue 
et M. Meynard, et, a sa gauche, MM. Bar- 
ral et Bayle, a pris la parole en ces termes : 

« Messieurs, 

« Encore nouveau dans ce departement, je 
suis heureux de participer a une solennite oil 
viemnent eclater les sympathies du pays pour 
un homme qui l'a illustre' par ses vertus do- 
mestiijues, par son d6vouement a la patrie, sa 
science presque universelle et l'application de 
ses connaissances sp6ciaks aux plus impor- 
tants des interets publics, les inttSrets de l'a- 
griculture. 

t Quand une contrfie s'empresse d'honorer 
ses hommes d'filite; lorsque, rendant hommage 
a leurs vertus, les uns les proposent pour 
exemple, les autres les adoptent pour en faire 
la regie de leur conduite, tous aequierent ainsi 
des droits a la bienveillance du gouvernement 
et des titres a la confiance du Souverain. 

a Pour le representant de 1'Empereur, e'est 
done une bonne fortune d'etre appele a s'asso- 
cier a une manifestation comme celle qui nous 
rassemble. 

« Les nobles sentiments que je rencontre a 
Orange, je les ai trouvfe non moins vrfe, non 
moins repandus sur les autres points du de- 
partement. Aussi voyons-nons, avec bonheur, 
accourir de tous cotes les nombrenx assistants 
qui se pressent autour de nous. Chacun d'eux 
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est jaloux de montrer par sa presence sa ve- 
neration pour l'agronome illustre, 1'economiste 
savant, dont nons eeiebrons les services et le 
triomphe. 

« J'aurais voula, messieurs, que ee fauteufl 
fftt occup* par le ministre eminent qui dirige 
les affaires de 1'agriculture et du commerce ; 
des devoirs impgrieux le retiennent anpres du 
Souveram. DeT6gue a sa place, je dois vous 
exprimer son regret de n avoir pa venir pr6- 
sider one fete ou Son Excellence cot 6te heu- 
reuse de sieger an milieu des notabilites dont 
j'ai l'honneur d'etre entoure. 

« Je suis autoris6 a vous exprimer aussi 
«m semblable regret de la part de S. Exc. 
M. Rouher, ancien ministre de 1'agriculture, 
awjourd'hai ministre d'Erat. 

« Si je constate publiquement ces expres- 
sions de hatrte sympatbie, c'est qn'elles fer- 
ment le complement glorieux des hommages 
dont la memoire du comte de Gasparin est 
ici I'objet, et des temoignages de l'estime pro- 
fonde que nous avons tous pour sa famille. » 

M. le prefet a donne* enauite lecture du 
d^cret imperial autorisant I'irection de la 
statue. Ge dietet est ainsi concu : 

« Paris, le 8 avril 1893. 

« NAPOLEON par la grace de Dieu et la volontc 
nationale empereur des Francais, 

« A tous presents et a venir, salut. 

« Sur le rapport de notre ministre srcrStaire 
d'fttat au departement de Pinterieur ; • 

» Vtt 1'ordonnance du M) juillet 1816; 

« Avans decrele et decretoos ce qui suit : 

« Article 1". — La Societe imperials et ceoirale 
d'agriculture de Franco est autorisee a faire e>igpr, 
sur une place publitjue de la ville d'Orange (Vau- 
cluse), une statue a la memoire du comte de Gas- 
parin, ancien membre de la section d'economie ru- 
rale de l'Academie des sciences, et ancien president 
de ladite Societe. 

• Art. 2. — Notre ministre secretaire d'Etat au de- 
partement de Pinterieur est charge de Pexecution 
clu present decret. 

« Fait au palais des Tuileries, le 8 avril 1863. 
« Par I'Empereur : « NAPOLEON. 

« Le ministre secretaire d'Etat au 

department de Pinterieur, « F. DC PmtsiGKT. » 

Aussit6t apres cette lecture, sur un ordre 
du pHfet, le voile qui recouvrait la sta- 
tue est tombe ; les applaudissements en- 
tbousiastes des spectateurs, couvrant, au 
nombre de plusieurs milliers, la place pu- 
Lltque et les toits des maisons, se sonl fait 
entendre. £n memo temps que des dechar- 

!jes d'artillerie faisaient retentir les airs de 
eurs detonations, les tambours ont battu 
aux champs et la musique villageoise de 
Chateauneuf a joue* une fanfare. 

Immt5diatement apres, l'orphdon d'Avi- 
gnan, un des meilleurs de France, a fait en- 
tendre une cantata composed pour la solen- 
nite\ en l'honneur de M. de Gasparin, par 
M. Ame"d^e Desandre\ pour les paroles, et 

Soar la musique, par M. Brun, direcleur 
u Conservatoire de musique et de la So- 
ciete* chorale d' Avignon. 

La statue du comte de Gasparin, tres- 
belle oenvre de M. Pierre Hubert, fondue 
par M. Victor Thiebaut, rapre'sente Fillus- 
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tre agronome assis, ayant une plume k la 
main, prgt a composer encore on de cespro- 
fonds memoires qui ont jete" tant de lu- 
miere sur la science agricole. A ses pieds 
soot les attribute principaux de 1'agricuJr 
tare' meridianale. 

Les agriculteurs ont sous les yernx, dans 
une planche ci-jointe, vn dessin de cette 
belle statue, fait par M. de Penne. Elle est ' 
pose"e sur unpieaestaltres-harmonieux, exe- 
cute* sous la direction de M. Jeofroy, archi- 
tecte du departement de Vaucluse. 

Sur le devant du piideslal est l'inscrip- 
tion sntvante : 

Au comte de Gasparin les agriculteurs. — 
Souscription universelle. — Xapotem III em- 
pereur, 11 septembre 1864. 

Sttr la face opposle, on lit : 

Adrien- Etienne -Pierre de Gasparin, ni a 
Orange, le 29 jum 1783 1 , mort) en cette vilte, le 
7 septembre 1862. 

La face late*rale de droite porte : 
Membre de Vlnstitut et d* la Societe imperials 
et centrale ^agriculture de France, prefet de 
I'lsere et du RMne, pair de France, ininiitre de 
I'initrieur. 

Sur la face lateral^ de gauche est grave 1 : 

Manuel de Varl viterinaire. — Guide du tne- 
t ay age. — Guide des proprietaires de biens af- 
ferniis. — Culture de la garance, de I'olivier et . 
du murier. — Cows d 'agriculture. — Meteoro- 
logie agricole. 

Ge monument, sur la belle promenade 
planted d'arbres ou il est place*, ayant pour 
horizon les verdoyantes collines qui entou- 
rent Orange, produit un effet grandiose. 

Le silence venait a peine de se faire que 
le president de la societe* d'horticulture d A- 
vignon, aeeompagne' du president de la so- 
eieie d'agriculture d'Orange, s'est avance* an 
pied de la tribune ou etaient assises les 
dames, pour offrir deux bouquets aux deux 
belles-fiiles de M. de Gasparin. IMmoignage 
gracieux de l'horticulture, qui, placed sous 
le patronage des temmes, a vouiu, sceur de 
1'agriculture, sejoindre aux hommagesren- 
dus par celle-ci a un grand agronome. Get 
Episode a vivement emu l'ass istance. 

M. Meynard, maire d'Orange, a pris en- 
suite la parole pour remercier an nom de la 
population de Vaucluse les souscripteurs qui 
ont concouru a honorer d'un si grand hom- 
mage Imminent agronome dont la ville d'O- 
range est fiere. II s'est exprime* ainsi : 

< Messieurs, 
c L'eminent agronome qu'a produit notre 
ville et dont elle est fiere a si juste titre vient 
de recevoir la recompense due a ses travaux : 
one statue est eiev6e a M. le comte Adrien de 
Gasparin. Des voix plus autoris6es que la 
mienne vous diront tout ce qu'il a fait pour 
1'agriculture et combien est m6rite le grand 
bonneur qui echoit aujourd'hui a sa famille. 
Pour moi, messieurs, je ne pourrai vous par- 
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ler que de Thomme prive\ de ce savant mo- 
deste dont les connaissances etaient si variees, 
la conversation si attrayante, l'amabilit6 si 
parfaite, et qui, avec une serenite d'esprit que 
nous adminons toujours davantage, passait 
avec le meme bonheur des plus hautes fonc- 
tions de l'£tat a la retraite du cabinet et aux 
douceurs de l'6tude. 
< Mais, avant que les interpretes de la 
' science agricole vous disent ce qu'elle doit a 
M. de Gasparin, je veux, au nom de la ville, 
remercier tous ceux (et ils sont nombreux, 

Suisque les souscriptions nous sont arrivees 
es divers points du globe) qui ont concouru 
a l'erection de sa statue. 

• Au premier rang se place l'Empereur. En 
inscrivant son nom sur la liste des souscrip- 
teurs, il a voulu donner une nouvelle preuve 
de la sollicitude constante qu'il porte a I'agri- 
culture et de I'int6r6t distingue dont il honore 
ceux qui ont bien merite d'elle. Graces lui en 
soient rendues. Je dois aussi exprimer notre 
gratitude a. S. A. I. Mgr le prince Napoleon, 
qui a 6t6 l'un des premiers a nous accorder 
son haut patronage. Je ne saurais, dans mes 
remerciments, oublier l'illustre ministre qui a 
dirig6 pendant si longtemps et avec tant d'6- 
clat le departement de l'agriculture et du com- 
merce ; il nous a pr6t6 un puissant concours. 
Si, corame nous Vavons un moment espe>6, 
nous avions eu le bonheur de le possgder, je 
l'aurais prie, et, en son^absence, je prie M. le 
preTet de vouloir bien faire parvenir jusqu'au 
trdneletributde notre profonde reconnaissance. 

« Et vous, messieurs, qui etes venus prendre 
part a cette grahde fete de famille, je vous 
remercie aussi. Vous avez voulu, par votre 
presence, ajo.uter a l'6clat de cette solennite; 
vous avez voulu vous associer au souvenir 
qu'elle laissera parmi nous. Une telle mani- 
festation a de quoi nous vivement toucher. En 
voyant tant d hommes aussi considerables, 
aussi distingugs a divers titres rfinnis ici pour 
rendre hommage a la meraoire de notre sa- 
vant compatriote, j'6prouve pour mon pays un 
sentiment de legitime orgueil, et je le ftlicite 
de cet insigne honneur. Mais, en nifime temps, 
je ne puis m'empecher de penser, et je m'em- 
presse de dire que cet hommaga rendu a la 
science honore ceux qui l'ont exprimS, non 
moins que celui qui en est l'objet. 

« Merci encore une fois^our votre bon con- 
cours. >. 

M. Lionce de Lavergne, membre de l'ln- 
stitut, l'un des de^gutSs spdeiaux de la so- 
cii\i iispe'riale et centrale d' agriculture de 
France, a pris ensuite la parole. II s'est ex- 
prime' d'une voix ferme, mais de temps a 
autre tremblante demotion. 

< C'est au nom de la Societe centrale d'agri- 
culture que je viens a mon t9ur d6poser une 
couronne au pied de ce monument. Ancien 
collaborateur de M. de Gasparin a l'lnstitut 
national agronomique, ancien collegue et ami 
de ses fils, j'ai pu depuis longtemps apprecier 
les nobles souvenirs qui nous r6unissenl ici, dans 
un meme sentiment de respect et d'affection. 

« Ce jour marquera dans l'histoire de l'agri- 
culture francaise. C'est la premiere fois que, 
par un elan spontanea, elle a su s'honorer 



elle-m6me en honorant un de ses cheL-. Les 
statues d'Olivier de Serres et de Mathieu de 
Dombasle n'ont 6t6 que des hommages tardifs, 
l'ingratitude a precede pour eux la reconnais- 
sance. Ici, la souscription s'est organised par 
une sorte de cri public, et les premieres of- 
frandes sont armies a la fo ; s de toutes parts. 
Precipitation g6nereuse qui montre la solida- 
rity des esprits et des cajurs! L'agriculture 
francaise respire dans ce Bronze dont elle a 
fait le symbol e de sa vie. Les agriculteurs 
Strangers ont voulu eux-mftmes s'associer a ce 
mouvement universel ; qu'ils en recoivent nos 
remerciments. 

< De tels exemples ne peuvent etre perdus 
pour l'avenir. La population agricole comprend 
les deux tiers de la population nationale ; tant 
qu'elle saura s'entendre pour manifester ses 
vobux et ses besoins, elle sera sure de se faire 
ecouter. C'est elle qui supporte surtout le far- 
deau de l'impot et qui remplit de ses enfants 
les rangs de i'armee, et elle a vu trop souvent 
tourner contre elle ses propres dons. Tout ce 
qui nous entoure montre qu'elle a desormais le 
sentiment de son importance, de ses services 
et de ses droits. 

« Cher et illustre maltre, du haut du pe- 
destal ou nos mains vous ont assis, presidez a 
nos efforts persevfirants. Vivant, vous avez 
eprouve' les injustices humaines; mort, ces 
honneurs populaires que vous n'aviez pas cher- 
ches sont venus d'eux-memes a votre me- 
moire. Que de fois, dans vos entretiens intimes, 
au milieu des temps les plus troubles, vous 
m'avez ouvert votre ame tout entiere ! Vous 
aviez bien vu dans l'agriculture, qui donne a 
la fois la richesse et les mceurs, le salut de 
cette societe si profondGment fibranlee. Au- 
jourd'hui, vous ne nous apparaissez plus que 
dans la majestueuse immobility de la mort, 
mais cette main glacee nous montre encore la 
voie ou nous devons marcher, et sur ce front 
oil regne l'eternel repos, nous lisons la trace de 
votre pens6e. > 

Apres que lesapplaudissementsquiontac- 
cueilli ces paroles eurent fait place au silence, 
celui qui ecrit ces lignes a ail aussi lire un 
discours, comme secretaire de la commission 
du monument. Mais a tous les titres il a 616 
heureux d'etre charge 1 de rappeler les droits 
de l'illustre agronome, son maitre \6n6ri et 
son ami bien-aim^, au souvenir et au respect 
de la poste>ite\ C'est un pieux devoir qu il a 
cherche' a remplir en ces termes, certaine- 
ment plusfroids que sa profonde reconnais- 
sance pour celui qui a guide' ses premiers pas 
dans l'agronomie : 

« Messieurs, 

< Au nom de la Commission centrale, qui a 
pr6sid6 a ('execution de ce bronze destine a" 
rappeler aux generations futures les traits d'un 
des plus illustres fondateurs de la science 
agricole, je dois esprimer les sentiments de 
pieuse admiration et de reconnaissante affec- 
tion des agriculteurs du monde entier pour un 
maitre vene>6. 

« M. de Gasparin venait a peine de s'etein- 
dre, qu'une pens6e commune s'empara et de 
ceux qui avaient eu le bonheur de l'approcher, 
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et de ceux qui ne le connaissaient que par ses 
ouvrages : un hommage exceptional doit etre 
rendu a celui qui a 6te le premier legislatenr 
de l'agronomie; il faut honorei- par une statue 
les eclatants services de 1'homme qui, le pre- 
mier, a fait concourir toutes les sciences a 
6clairer l'agriculture. 

« Et spontanement lessouscripteursaffluerent 
de tous les rangs de la societe et de toutes les 
parties du globe. Proprietaires, fermiers, me- 
tayers, simples ouvriers des exploitations ru- 
rales se souvinrent que M. de Gasparin avait 
montre que tous ont un role noble et utile dans 
l'agriculture ; que tous concourent par un tra- 
vail harmonique a cr6er la subsistance de l'hu- 
manite et a multiplier la vie k la surface de la 
terre. Aussi, en quelques mois, la souscription 
a pu etre close, et, deux ans k peine apres que 
le cortege fuoebre conduisait a sa derniere 
demcure sa dSpouille mortelle, et dans les 
memes lieux, les populations de la contree 
qu'il a illustr6e assistent k une inauguration qui 
est comme une fete de resurrection. 

« Outre plusieurs centaines de souscription? 
individuelles, pres de deux cents associations 
agricoles, reprdsentant plus de trente mille 
cultivateurs , ont pris part k l'erection de ce 
monument, du haut duquel le maltre semble 
mediter encore sur les progres que l'agricul- 
ture doit continuer k.faire en suivant les voies 
qu'il a ourertes. Tous les d6partements francais 
ont 6t6 repr6sent6s dans cet hommage, dont 
l'empressement n'avait jamais eu d'exemple. 
Chose aussi glorieuse pour M. de Gasparin que 
pour le pays qui lui a donne le jour, l'£cosse, 
1'Irlande et l'Angleterre, la Belgique et la Hol- 
lande, l'Allemagne, la Pologne et la Russie, le 
Danemark et la Suede, la Suisse et l'ltalie, les 
Principaut6s danubiennes, l'Espagne, I'Afrique, 
le Nouveau Monde et m6me l'antique Asie, 

. dehors de l'ac- 
ont montre, en 
contribuant aux frais de cette statue, que les 
ouvres de M. de Gasparin servent de guide 
aux agriculteurs partout ou la charrue attaque 
le sol, non plus pour l'epuiser incessamment 
comme cela avait lieu naguere, mais pour le 
rendre chaque jour p'us fertile. C'est qu'il 
n'est p:is un seul recom du domaine si vaste 
de l'agriculture, ou notre maltre v6n6r6 n'ait 
ports une vive et feconde lumiere. 

« Les meilleures conditions de la culture du 
ble et des autres ce>6ales, celles de la pro- 
duction des racines feculentes ou sucr6es, ont 
6t6 etablies par ses savants calculs. 

« II a expose quels devaient etre, pour les cul- 
tures industrielles de la garance, du safran et 
du murier, ou pour les plantes destinies plus 
paiticulierement k pourvoir auxbesoinsde la 
respiration, telles que la vigne et l'olivier, les 
rapports les plus convenables entre la richesse 
des produits et le dosage des matieres fertili- 
santes. 

• II a rfiuni dans un livre, qui a servi de code 
k la medecine v6t6rinaire, les prGceptes re- 
sumant les soins k donner au betail pour lui 
assurer l'etat de sante sans lequel l'entretien 
des animaux domestiques cause des pertes in- 
cessantes pour le cultivateur. 

« II a etabli les immenses a vantages que l'a- 
griculture doit retirer des progres de la m6- 
canique et de Part de l'ing6nieur. Le premier, 



quisemblait jusqu'ici rester en 
tion civilisatrice de l'Europe, < 



il a calcule les lois qui lient l'abondance ou la 
rarete des r6coltes aux grands phenomenes m6- 
teorologiques, tels que la pluie, la temperature, 
l'6tat hygrometrique de l'air, les vents, l'elec- 
tricite atmospherique. 

• Enfln, considerant qu'au-dessus de la pro- 
duction materielle et la dominant comme l'ame 
domine le corps, se trouve l'amelioration de la 
grande famille humaine, il s'est attache k 
rechercher les liens qui doivent exister entre 
tons ceux qui composent la famille rurale. II a 
signaie et les devoirs des proprietaires et ceux 
des tenanciers. Le bonheur des hommes dans 
les exploitations rurales k tous les degres de 
l'echelle sociale a 6teJ sa constante preoccupa- 
tion. II a plus que tout autre concouru k faire 
aimer l'agriculture par les possesseurs du sol. 
Immenses services ren4us qui se placent en- 
core au-dessus des resultats considerables de 
ses recherches scientiflques. 

« Aussi ce n'est pas seulement du savant, c'est 
surtoutde l'agronome, qui n'a pas s6par6 1'6- 
tude de 1'homme de celle des interets materiels, 
que les agriculteurs ont voulu consacrer la m6- 
moire par le rare honneur d'une statue, que 
salueront respectueusement tous ceux qui con- 
naissent le prix des grands et nobles exemples. 

« Les agriculteurs font aime, cher et v6ner£ 
maltre, comme t'aimaient tous les tiens; ce 
frere, si digne de toi et dont les beaux travaux 
compietaient tes travaux ; tes fits et petits-fils, 
si desireux de conserver k ton nom tout son 
eclat ; et tes anciens collaborators, pour les- 
quels tu avais une bienveillance si pleine de 
deiicatesse et d'amour. J'ai peut-etre ete le 
dernier qui ait recu tes conseils empreints de 
tant de sagesse. Aussi, en te perdant, j'ai senti 
que j'avais de grands devoirs k remplir envers 
ta m6moire. Quel bonheur pour moi, quel 
bonheur pour vous tous, messieurs, que l'elan 
des agriculteurs nous ait permis de voir si tdt 
ce grand jour ou l'enthousiasme des popula- 
tions consacre.une m6moire imperissable. » 

M. Demetz, fondateur de Mettray, s'est 
leve" ensuite pour dire combien la Socie'U 

Eaternelle de Mettray e*tait redevable k 
1. de Gasparin, qui des l'origine avait ac- 
cepte* avec empressement, et qui ensuite 
exercait avec un denouement sans limites, 
les fonctions de president d'une oeuvre emi- 
nemment morale, rattachant k la patrie, par 
l'agriculture, des enfants fare's, perdus ou 
abandonn^s. 

« Messieurs, 

■ Le comte de Gasparin recoit en ce jour 
l'un des plus grands honneurs qui puissent 
etre decernes k un citoyen par sa patrie re- 
connaissante. 

c II semble que rien ne manque au brillant 
cortege qui entoure sa statue, et s'il vivait, il 
n'en aurait pas ambitionne d'autre. 

« Sa famille, son pays natal, l'agriculture, 
la science, l'administration sont repr6sent6s 
autour de ('image si heureusament reproduite 
par un ceiebre artiste, de celui qui fut un pere, 
un citoyen, un ministre , un savant agronome 
digne de tous les respects. Et cependant, pour 
ceux qui ont connu la vie intime du comte de 
Gasparin, j'ose dire qu'il resterait dans ce bril- 
lant cortege une place vide, et que tout ce- 
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qu'il a aime ne serait pas present si je ne ve- 
nais 61ever ici la voix au nom de la pauvrete. 

a La pauvrete doit une couronne k celui qui 
ne lui refusa jamais son appui. 

t S'il est parmi les pauvres, messieurs, des 
etres plus interessants q»e les autres, ce sont 
les enfants, et, parmi les enfanta, les plus 
abandoim6s sont les jeunes detenus. 

« C'est a ceux-lk que M. 1* comte de Gaspa- 
rin donna pendant vingt ans son cmur et son 
temps. C'est en leur nom que j 'Sieve la voix 

f>our saluer et remercier dans le ministre, dans ' 
e savant agronome, le modeste et perseverant 
president de la Societe paternelle de la co- 
lonic pfenitentiaire de Mettray. 

• Qu'est-ce. que la colonie p£nitentiaire de 
Mettray, messieurs? 

« Dans le pays celebre oil je parle, en pas- 
sant (levant quelques-uns de vos monuments 
ou de vos mines, devant un hd-pital, une 
eglise, une abbaye, le voyageur entend racon- 
ter que tel edifice a et6 construit pour le bien 
des nommes ou en expiation d'tui crime. Le 
pepentir a souvent ouvert un asile au repentir. 

« Eh bien ! pendant de longues aonees la 
societe francaise a involontairement commis 
une iniquite ; elle a soumis au regime des re- 
elusionnaires les plus endurcis, des enfants 
declares non coupables; elle a meconnu un des 
articles de la loi penale, l'article 66, qui veut 
que ces enfants soient c eleves » et non pas 
punis ; elle a viole bien plus gravement encore 
fa loi sacree de l'humanite qui defend de 
vouer k la corruption de jeunes etres encore 
excusables et surtout encore 6duoables. 

< Un jcur est venu ou un tel 6tat de choses 
a touched la France ; elle s'est 6mue, elle s'est, 
nous oserions presque dire, repentie; un asile 
a ete ouvert pour recevoir les jeunes detenus. 

c A peine Mettray etait-il fond6 avec le con- 
cours de la nation entiere, que ses deux direo- 
teurs, dont Tun, helas! survit k l'autre, et se 
survit presque a lui-meme pour .vous parler en 
ce moment, tous deux placerent cette institu- 
tion sous Pautorite' d'une « SociSte' paternelle, » 
qui a si bien su justifler son titre. Le president 
de cette Soci£t6 fut le comte de Gasparin. 

Le lendemain du jour ou il quittait le mi- 
nisters de l'int6rieur, nous allames lui offrir 
ce modeste hooneur. II l'accepta aussitdt. 

< On ne courtise pas d'ordinaire, nous dit- 
« il, les ministres qui tombent, et eux-memes, 
« dans un premier mouvement de mauvaise 
* humeur et de fatigue, croient volontiers que 
« tout est perdu sans eux. Mais vous venez 

. « m'offrir, quand je ne puis plus rien comrae 

< ministre, l'occasion de prouver que je puis 
c encore quelque chose pour le bien de mes 

< semblabies. J'acoepte et je serai, nous dit-il 

< en souriant, d6sormais du conseil des minis- 
t tres de Mettray. * II a tenu parole. 

a Nous avions k creer un systeme peniten- 
tiaire tout nouveau, un systeme pedagogique, 
un systeme agricole. 

• Detenir tans raurailles, 61ever des natures 
vicieuses, cultiver k l'aide d'une population 
d'enfants, sans cesse renouvelee; Ik etait le 
probleme k rcsoudre. On conviendra qu'il 6tait 
difficile, et ceux qui ont vu Mettray affirment 
qu'il est resolu. Nul n'a plus contribue k ce 
grand resultat que le comte de Gasparin. Che- 
que auntie il venait nous visiter et nous conea- 



erer un temps precieux. Comment vous expri- 
merlajoie que causait son arrived au milieu 
de nous ; sans doute il venait nous contrdler, 
aiais sob contrdle etait si bienveillant, on pour- 
rait dire si modeste! Quand il nous quittait, 
nous nous sent ons meilleurs, trouvant dans les 
sympathies qu'il nous temoignait et notre plus 
douce recompense et les plus chers encoura- 
gements. Mettray se meut encore sous l'im- 
pulsion fu*il lui a donnee : est-il uu plus sin^ 
cere, un plus frappamt 61oge? 

Des 1841 r le comte de Gasparin, dans un 
diseours que nous conservons aux archives de 
Mettray comme un de bos titres les plus glo- 
rieux, s'ecriait : « Aujourd'hui la theorie a 
« passe a Uetat de pratique. II est bien prouve 
« desormais que les jeunes detenus peuventae 
« n'gen6rer par des examples honnetes , en 
« plein air et non en prison, par les travaux des 
« champs et non dans des ateliers s£dentaires. 
« Cette demonstration est vivante dans la colo- 
c nie de Mettray et jamais le devouement n'a 
t su fonder use movre plus utile. » 

< Je me permets, messieurs, de reproduire 
ees paroles de M. de Gasparin, bien qu'efles 
renferment un eloge, parce que cet eloge est 
avant tout le sien. II a, par de longs et con- 
stants efforts, k la tete de la Societe pater, 
nelle, rendu cette demonstration plus ecla- 
tante. II a vu, grace k Mettray, les recidives 
diminuer dans une proportion considerable. 
Il a vu plusieurs milliers d'enfants common* 
cer par la prison une vie que la colonie a 
rendue honnfite et utile au pays. II a vu de 
nombreuses colonies s'elever de toutes parts 
sur le modele de Mettray. II a surtout fonde" 
ce patronage qui suit sans cesse nos jeunes co- 
lons liberes, les aide et les soutient tant qu'ils 
ont besoin de nos secours afin d'eWiter de nou- 
velles rechutes ; c'est par le fait une veritable 
adoption. On a dit avee raison : * Sans ■pa- 
c ironage, po nt de bon systeme p£nitentiaire. » 

« M. le comte de Gasparin a aussi connu et 
approuv6 le projet d'un College de repression 
appele a rendre k l'education trop 6nervee de 
nos jours une salutaire energie. Ainsi aujour- 
d'hui, l'cnfance pauvre delinquante et l'enfance 
riche insubordonnee , trouvent egalemcnt k 
Mettray une repression efflcace et un amende- 
ment assure ? 

t En presence de tant de bien realist, qui 
ne benirait la memoire de celui qui y a si 
puissamment concouru. 

c Messieurs, en passant aux pieds de la sta- 
tue que vous venez d'elever, le laboureur se 
d^couvrira avec respect, et regardant ces belles 
contries, il dira : « Gloire au comte de Gaspa- 
« rin ! Voilk les champs qu'il a defriches; voilk 
c ces moissons qu'il nous appris k produire ! » 

* Et moi, quand vous viendrez, habitants de 
son pays natal, visiter la Tooraine, je vous 
montrrrai avec orgueil et r< connaissance d'au- 
tres champs qu'il a deTricbes, d'autres mois- 
sons qu'il nous a appris a produire, mais sur- 
tout de jeunes kmes qu'il a regenerees k l'aide 
de ceite colonie dont il a 6t6 le bienfaiteur et 
que lui-mfme se p'aisait kc ter comme undes 
, plus heureux presents fails k la civilisation, 1 
la morale, k la patrie, et vous me permettrez 
de m'^crier : 

« Mettray aussi est le monument du comte 
de Gasparin. « 
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La pdreraison de M. Demetz est certes un 
toachant hommage; beaucoup out dit en 
applaulissant : « Mettray est le monument 
■de MM. de Gasparin. Demetz et Breti- 
gnieresde Courteilles, le premier le protec- 
teur et le soutien, les deux derniers les fon- 
dateurs d'une oeuvre gengreuse. » 

Au nom de l'agricultnre meridianale , 
M. Bayle, president de la Socidle' d'agri- 
oulture d'Orange, a enfin pris la parole en 
oes termes : 

« Dans cette solennit6 oil Pagriculture a sa 
large part, ou nous reunissons nos efforts, bien 
moms pour conserver que pour honorer lame- 
moire de celni dont le souvenir sera imperis- 
sable comme les ceuvres qu'il nous a legne'es, 
il m'est attribt«5 le dangereuz honneur de vous 

§arler du membre le plus distinguo de notre 
oci6t6 d'agriculture, sciences et arts de l'ar- 
rondissement d'Orange. 

€ IS'altendez pas de moi, messieurs, que je 
snive le comte de Gasparin dans une autre 
carriere que celle ou ses goats, sa passion 
poor l'ctude, son amour de la famille l'atti- 
raient invinciblement. Sans doute nous la lui 
verrions parcourir en administrateur eclair^, 
habile, courageux; mieux encore, en hoirime 
probe, desinteressS ; mats l'agronome trouvant 
dans les douceurs de l'6tude une ample com- 
pensation aux deceptions de la politique, le 
moyen de se distraire du passe en utilisant, 
dans l'interfet de tous, les loisirs que les 6v6- 
nements lui ont faits, est celui dont j'airae k 
parler auiourd'hui, dans cette reunion nom- 
breuse qu un gouvernement proteeteur de l'a- 
griculture nous permet de tenir. 

c G'est ce repos, interrompu quelque temps 
par des devoirs politiques, qui nous a valu le 
dernier et principal ouvrage de M. de Gaspa- 
rin, remarquable entre tous ceux dont il est 
l'auteur. 

« Jusqu'a lui, l'agricutture n'etait pour ainsi 
dire qu'un travail ; il lui a donne le rang qui 
lui 6ta.it du, il en a fait une science ou 1 eru- 
dit, l'homme du monde et l'agriculteur pra- 
tique ont leur place. S'appropriant et comple- 
tant les decouvertes nuuvelles des sciences na- 
turelles, il a pris son vol hardi pour voir de 
plus haut, tout embrasser de son regard scru- 
tatenr, noos dire les secrets de la nature, la 
fecondite de la terre et ses besoins. 

< Sans doute, il a donne aux savants seals, 
ses pairs, la possibilite de oontrdler ses deduc- 
tions, et votre presence ici, messieurs, prouve 
que vous avez reconnu leur haul merite, mais 
tous, nous pouvons en profiler ! 

« Qu'importe au voyageur de ne pas com- 
prendre le mecanisme de la locomotive, pourvu 
qu'il profite de sa puissance et soit emporte 
par elle I Dans ce cours d'agriculture, r6sultat 
de vastes et remarquables eludes, chacun peat 
choisir le chapitre qu'il cherche, la solution 
des difficultes qui larretent; mieux encore, 
chacun y trouve un appel aux sentiments g6ne- 
reux qui doivent lier le proprifitaire au fermier. 

« Et ces sentiments d'egalite morale, il les 

Eortait dans son coeur, de meme que dans le 
ienveillant commerce de sa vie. Lhommedn 
monde, le simple cultivateur pouvaient venir 
lui demander conseil, de meme que dans son 



ouvrage, sa science esttoute a tous; elle se fait 
petite avec les petits, reste elle-mSme avec 
les savants, claire toujours. Le comte de Gas- 
parin apprend a raisonner les operations agri- 
coles ; en instruisant, il fait aimer davantage 
le travail journalier, persSvfirant, ou l'on 
trouve le bienfait d'une vie sobre etreglee, 
l'endurcissement aux fatigues, 1 'habitude de 
la frugalite, des maeurs pares qui repoussent 
les dissipations ruineoses pour 1'ame et pour le 
corps et font le bon citoyen. 

« L'agriculteur de l'arrondissement d'Orange 
en particulier doit de la reconnaissance au 
comte de Gasparin. 

« C'est par son souffle inspirateur que notre 
Socifite d'agriculture a su combattre I'ancienne 
routine, que des instruments perfecfionrtes ont 
6tfe aoceples par nos cultivateurs bientdt oon- 
vaincus de leur superiorite , que le syst&me 
des assolements a 6t6 profondement modifie. 

c Continuez, mes chers confreres en travail, 
continuez k profiler de ces ape reus nouveaux 
de ces calculs justes et profonds. 

i Vous pourrez voir 1'industrie s'imputer ses 
mecomptes, le commerce les consequence 
d'une fausse speculation ; mais si, a votre tour , 
un orage, une nuit froide detruisent votre t€- 
colte, aux regrets de cette perte vous n'aurez 
pas a ajouter des reproches; vous vous con- 
solerez parce que vous aurez fait tout ce que 
vous deviez, et, ifimoins journaliers des scenes 
de la nature, forces de vous parler a vous- 
meme de la Providence, vous vous direz dans 
votre calme resignation a la volonte du Semeur 
celeste : Dim le veut ! 

• Ainsi, l'agri culture vous permet de joindre 
les vertus du chretien, du vrai philosophc aux 
qualites du bon citoyen. 

< Honneur k celui qui, par ses recherches 
curieuses, savantes, infatig.ibles, cette passion 
de savoir bien, de se rendre compte de tout, 
a dirigg notre intelligence et montr6 la voie 
qu'elle devait suivre ! 

« Aussi, deux noms aujourd'hui sont inse- 
parables; de meme que l'histoire naturelle est 
liee au nom de Buffon, quel est celui que l'a- 
griculture rappellera desormais?... Olivier de 
Serres me semble sourire aux travaux de son 
petit-neveu, lui ceder la place due a une oeu- 
vre digne du dix-neuvieme siecle et nous per- 
mettre de nommer Gasparin. 

« L'importance de cette nourriciere du genre 
humain, le rdle considerable qu'elle ioue dans 
175 tat n'ont pas 6X6 meconnus par la haute in- 
telligence de l'Empereur; il lui donne aujour- 
d'hui une nouvelle preuve de cet interat. Son 
nom brille en tete de notre souscriplion de- 
venue bientdt universelle. 

< Vous 6tes venus, messieurs, pour honorer 
la memoire de notre agronome: notre agro- 
nome! que dis-je? Cette reunion a'elite ne dit- 
elle pas que le comte de Gasparin est l'agro- 
nome de tous les pays? 

c Croyez, messieurs, que nos cceurs recon- 
naissmts ne sauraientoublierl'encouragement 
que votre presence donne k 1 'agriculture et 
rhommage qu'elle rend k son digne interprete. 

« Nous alfons proclamer les noms des lau- 
reats et distribuer les recompenses de notre 
Concours. Vous voudrez bien le permettre, 
messieurs, la plus preoiease pour enx sera 
d'etre nommes ea votre presence. » 
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Ge n'est pas ici le lieu de reproduire la 
liste des recompenses d^cerndes par le Go- 
mice agricole a Orange; mais c'est encore 
honorer M. de Gasparin que de dire com- 
bien ce Concours a rehausse" l'edat de la 
solennite. On y complait, en effet, 70 t^tes 
de l'espece chevaline, dont plusieurs etalons 
et juments remarquables; 40 tStes de l'es- 
pece mulassiere, parmi lesquelles plusieurs 
mules ayant une valeur de 1 , 500 a 2, 000 fr. ; 
30 teles de l'espece bovine, 200 de l'espece 
ovine et 50 de l'espece porcine, et plus de 
50 lots de volaille?. Tout ce betail prouvait 
une agriculture en progres; mais ce qui 
etait plus remarquable encore, c'etait le 
champ d'expe>iences oil ont marche" 32 char- 
rues a quatre colliers ; 1 1 charrues a deux 
colliers ; 2 charrues a double deforcement, 
d'apres les systemes Dombasle et Bonnet, 
se suivant l'une l'autre de maniere a attein- 
dre une profondeur de 0"'.45; 2 charrues 
pour Farrachage de la garance ; enfin un 
appareil invente" par M. Bonnet pour trier 
celte racine dont la culture prospere depuis 
si longtemps dans les plaines du Gomtat-Ve- 
naissin. Ajoutons en outre qu'il y avait en- 
core une exposition de 80 instruments de 
tous genres, parmi lesquels on remarquait 
une machine destinee a battre la terre trop 
dure, de maniere a permettre Farrachage 
de la garance, machine imagine*e par 
M. Roche, d'Orange, ancien associe de 
M. Bonnet. On sait que c'est sous ('inspi- 
ration de M. de Gasparin que M. Bonnet a 
invente sa charrue devenue ceiebre. 

Une mention doit cHre aussi donnde aux 
appareils de drainage, exposes par M. Ley- 
dier, a qui l'on doit une propagation active 
de ce mode d'assainissement du sol. 

Enfin, une magnifique exposition de pro- 
ducts du Midi, depuis les ceV^ales jusqu aux 
legumes , aux fruits les plus vane's et aux 
vins les plus divers, rendaitvivante auxyeux 
du visiteurl'agriculturedu midide laFrance. 

Le soir, un banquet donne par MM. Ag6- 
nor et Paulde Gasparin, rdunissait 150 con- 
vives. La plus franche cordialite y a preside. 
C'etait un repas meridional, ayant la saveur 
locale et ne ressemblant point a ces diners 
ofliciels, toujours les m^mes, qui terminent 
d'ordinaire toutes les solennites, comme si 
toutes les contrees devaient passer sous un 
meme niveau de fadeur uni forme. 

Les toasts qui ont dte portes a la fin du 
banquet ont eu un caractere d'epanchement 
cordial et d'eioquence bien senlie qui a ete 
applaudi par tout le monde. D'abord M. Age- 
nor de Gasparin a porte, en termes dignes, 
la sant£ de l'Empereur, comme cela conve- 
nait, puisque le bouverain avait voulu con- 
courir a cette grande fete agricole. M. Paul 
de Gasparin a adresse un toast a M. Behic, 
ministreactuel del'agriculture, et a M.Rou- 
her, son prddecesseur. On sait que M. Rou- 



her a donne un puissant appui a la sous- 
cription. M. de Gasparin a rappele" que dans 
un recent discours a Marseille, M. Behic a 
dit qu'il voulait continuer l'ceuvre commen- 
cee par M. Rouher, et Fagriculture est 
confiante dans son habile administration. 
M. Paul de Gasparin a profite d'ailleurs de 
la presence de M. Bixio pour rappeler 
combien aussi ce dernier avait concouru 
au progres agricole, en pressentant, ilya 
plus de trente ans, le besoin de bons li- 
vres et de bonnes publications periodiques 
sur les choses de Fagriculture. 

M. Guerin-Meneville a pris ensuite la 
parole pour rappeler Finterit que l'illustre 
agronome , dont lc monument est mainte- 
nant assis sur les bords du Rhone non loin 
de celui d'Olivier de Serres, a toujours pris 
le plus vif intercH a toutes les recherches re- 
latives a la destruction des animaux nuisibles 
et au perfectionnement de la ssriciculture. 

M. Nogent Saint-Laurens, enfant d'O- 
range, a porte un toast aux deiegues de la 
Societe centrale d'agriculture avec des ex- 
pressions si chaleureuses, que certainement 
tous nos confreres lui sauront un gre infini 
d'avoir si bien dit les services que notre 
Gompagnie rend a la cause du progres 
agricole. 

M. Agenor de Gasparin s'est alors leve, 
et, avec une emotion eloquente, il a remer- 
cie tous les souscripteurs qui ont pris part 
an grand hommage que recevait en ce jour 
son illustre pere. II serait impossible de 
dire l'emotion que ses remerciments, par- 
tis d'un cceur chaleureux, ont causee clans 
Fassembiee. II s'est adresse aussi aux re- 
presentants de la presse, pour leur dire 
combien il trouvait noble et utile le role 
qu'ils remplissent, de toujours cHre en avant 
pour proclamer les decouvertes et les Se- 
conder en les faisant descendrej usque dans 
les rangs du peuple. 

J'avais une tache difficile k remplir : 
c'etait de remercier a mon tour pour tout 
ce qui m'avait ete dit de bon et de touchant, 
sur la part que j'ai prise a la realisation 
d'une solenmte par laquelle Fagriculture 
francaise a affirme sa vitalite energique et 
puissante. Je n'avais fait que remplir mon 
devoir envcrs un maitre et un ami. Je me 
suis souvenu combien j'avais ete aide par la 
.confiance de tous ceux qui s'etaient groupes 
autour du direcleur du Journal if Agricul- 
ture pratique. G'est a eux que le succes 
est du. 

II restait encore un remerciment k adres- 
ser, c'etait k la ville d'Orange et k l'adminis- 
tration du departement de Vaucluse, qui Ont 
donne un si constant concours a la souscrip- 
tion et k Ferection du monument. M. de 
Lavergne s'en est charge, avec cette purete 
d'expression et cette elevation d'idees que 
tout le monde connait. La compagnie du 
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chemin de fer de Lyon k la Me'diterranc'-o 
a £te aussi remerci^e pour les facility qu'elle 
a accordees a la Commission du monument, 
afin de rendre plus brillante la fete de Inau- 
guration. 

Enfin M. de Labaume, premier president 
de la cour impe>iale de Nimes, s'est leve* 
pour porter un toast k la confraternity agri- 
cole. II a rapped, en termes brillants et dont 
chacun portait coup, qu'en agriculture tout le 
monde travaille au grand jour, pour le 



bien de tous, sans jamais cacher aucune de- 
couverte, aucun procede\Tous marchent en- 
semble vers le progres en se soutenant.L'a- 
griculture forme unegrandefamille, dont tous 
les cultivateurs sont solidaires; Us soutfrent 
et ils prosperent ensemble; ensemble aussi 
ils peuvent se Kliciter du devoir accompli, 
comme en ce jour ou, par leur seule initia- 
tive, ils ont su honorer d'une maniere si 
eclatanle le chef aime" qu'ils avaient perdu. 
i. A. Babral. 



SEMOIRS CENTRIFUGES. 



Le premier semoir doit avoir 6l6 invente" 
au seizieme siecle par Giovanni Gavallina. 
Depuis lors et notamment dans les derniers 



temps, ces machines furent 1'objet de nom- 
breuses eludes, il n'y eut pour ainsi dire 
pas de fabrique qui n'eut sa construction 



Fig. 44. — Semoir centrifuge americain. 

specials. La maniere de distribuer la se- 
mence peut toutefois, dans toutes, 6tre rap- 
portee a quatre systemes , selon que la dis- 
semination a lieu a l'aide de cuillers ou 
palerons , de broses , de capsules et de so- 
coueurs. La transmission de mouvement et 
la distribution des organes forment done 
toute la difference, attendu qu'ils ont celft 
de commun qu'ils laissent dchapper la 
graine a proximite de la place oil olio doit 
Itre enterre'e. 

■ II etait reserve* anx constructeurs ameri- 
cains, k l'excentricite* desquels nous devons 
dejk tant d'engins utiles tels que moisson- 
neuses, faucheuses,d'abandonnerles sen tiers 
battus et de produire un semoir qui nous 
parait Stre le pendant oblige* de la herse 
revolveuse, de la machine a traire et de 



Fig. 45. — Semoir centrifuge brouette. 

beaucoup d'autres de ce genre. L'inventeur 
de ce semoir ne nous est pas connu. M. Pin- 
tus , iDglnieur agricole , attache" au minis- 
tere de l'agriculture de Prusse , se trouvant 
en mission a Londres, le remarqua chez un 
brocanteur americain, et l'acheta pourquel- 
ques schillings. Ni vendeur. ni acheteur, 
ne connaissait l'usage auquel devait servir 
cette machine, et e'est son has prix qui en- 
gagea M. Pintus k le rechercher. Apporte* 
k Berlin avec d'autres instruments, il fut, 
sur l'avis de spdcialite^s agricoles, employe* a 
la dissemination et re*pandu sous le nom de 
semoir centrifuge americain. G'^tait en 
1862. Depuis lors, M. Pintus seul err a 
place 800 exemplaires, et toutes les grandes 
fabriques allemandes le produisent. Dans la 
Russie meridionale, il s'est m6me 6tabli un 
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construe teur qui s'occupe exclusivement de 
sa fabrication. Enfin les Suddois l'avaient 
exposd a Hambourg. 

Le nouveau Bemoir amdricam (fig. 44) 
opere la distribution de la semence, a l'aide 
de la force centrifuge. La graine tombe 
dans les eompartiments d'une capsule de 
forme conique placde verticalement A ; cette 
espece de turbine l'dparpille de ce centre 
common dans tontes les directions tangen- 
tielles possibles. Ce semoir est a toute 
graine. A l'aide du rdgulateur B, on peut 
epandre avec lui toute espece de semence : 
bid, trefle, colza, pois, etc., et cela sur une; 
largeur moyenne de 6 metres. 

Ce nouvel instrument pese trois kilog. el 
coftte chez M-Pintus, & Berlin, 37 fr. 50, 
chez M. Lachermaier a Munich 40 fr. On 
le porte sur 1'dpaule a l'aide d'une bandou- 
liere ; on le met en mouvement au moyen 
d'une manivelle fixde sur le c6td de 1'appa- 
reil C. Les regies adoptees pour l'ense- 
mencement a la main , quant a la direction, 
a la marche, doivent fitre observdes pour 
l'emploi de ce semoir. Moins on voudra se- 
mer clair , plus lentement on marchera. 

D'apres les documents que nous avons 
sous les yeux, le semoir centrifuge prdsente 
les avantagos suivants: 

!• L'ouvrier, mdme le moins intelligent, 
peut le manier convenablement. Apres quel- 
ques heures de travail , il semera avec une 
rdgularitd qu'aucun semenr a la volde ne 
pourra atteindre ; 

2° L'instrument est d'une simplicity telle 
qu'il ne peut, pour ainsi dire, suhir aucun 
derangement; 

3° Le prix en est moddrd , et en permet, 
par consequent, l'acquisition parle petit cnl- 
tivateur; 

4" Sous le rapport de la cdldritd, de la 
rdgularitd et de l'dconomie de la semence, 
les avan '.ages sont les. mdmes qu'avec l'em- 
ploi de grands semoirs. 



Quant a la superticie qu'on pent semer 
dans un temps donnd, il rdsulte d'essais 
nombreux, sur de grandes surfaces, faits 
par M. le comte de Sandutzky-Sandraschutz 
de Langenbielaw, en Silesie, qui emploie 
le semoir amdricam en grand, qu'on em- 
blave avec une seule machine 10 hectares 
par journde de travail. 

Comme toute nouvelle invention , le se- 
moir amdricain prdsente, a e6td deses avan- 
tages, des ddfauts. C'est ainsi que son rdgu- 
lateur ne suffit pas toujours, et que par suite 
Taction de l'ouvrier influe sur le rdsultat 
final. En outre, le recipient est trop petit et 
ne convient que pour les fines graines, tre- 
fle , colza , pavot. On a par suite cherchd a. y 
remedier en adaptant le distributeur a l'ex- 
trdmitd d'un sac en toile. 

M. Lachermaier, directeur de la fabri- 
que d'instruments aratoires de l'dcole agri- 
cole de Schleissheim , pres de Munich , a 
mime did plus loin. II a appliqud la force 
centrifuge a un semoir a brouette (fig. 45). 
Monte sur un bati en bois, ce semoir, qui 
est calculd pour la force d'un homme, fonc- 
tionne comme tous les engins de 1'espece. 
Des roues en fer transmettentle mouvement 
ar le moyen d'une chainelte et ddterminent 
a projection de la semence sur une largeur 
de 10 metres. La rapiditd da mouvement 
est a un tour de roue comme 1 est a 50. Le 
plus ou moins de densitd du semis est dd- 
termind par le rdgulateur A. Avec l'aide du 
levier B , on ddbraye ou on embraye la ma- 
chine a volontd. 

Le semoir centrifuge a brouette coute , a 
Munich, 105 fr. Nous l'avons vu fonction- 
ner a l'exposition de Hambourg, oil il a 
donnd un travail rdgulier, tout a fait remar- 
quable. Ce qui a plu, c'est la facilitd de dd- 
brayer et d'embrayer, comme aussi de ma- 
nceuvrer le rdgulateur pendant la marche 
dn semoir. 



G 
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I/INDUSTRIE DESlBEURRES. 



L'industrie des beurres, si importante 
dans raiTondissement de Bayeux, s'est 
dmue dernierement d'un projet de suppres- 
sion des facteurs qui la represented ofii- 
ciellement a la hali.e de Paris. II ne lui est 
pas donnd de savoir au juste jusqu'a quel 
point le bruit qui a couru a ce sujet est 
fonde ; mais cette nouvelle a pii» de la con- 
sistence ; des journaux, que Ton suppose 
bien informds sur ces malieres, s'en sont 
faits les ^chos, et d'ailleurs on ce se dissi- 
mule pas que la mesure qui inquiete tant 
nos contrdes eU presentde comme une con- 
sequence naturelle des tendances economi- 
ques dont le triomphe un peu brutal semble 
partout dtcidd. N'a-t-on pas dit, n'a-t-on 
pas dcrit que « d'apres l'opinion gdnerale » 



les factoreries sont nnisibles a L'interet des 
producteurs, portent atteinte a la libertd 
des transactions commerciales, n'assurent 
pas d'une maniere suffisante l'approvision- 
nement de Paris et entrainent un mode vi- 
cieux de perception de l'octroi pai isien 1 

•II est dvident que si < l'opinion gdnerale » 
admet tout cela, et que si tout cela est ddmon- 
trd (deux conditions distinctes), U faut sans 
plus de retard supprimer les factoreries. 
Elles seraient un vdriiable fldau, et les fac-. 
teurs n'auraient qu'a se courier sous le 
juste chatiment inflige a leur institution. 
Mais d'abord l'opinion gdndrale condamne- 
t-elle les facteurs? 

Les consommateurs, pour commencer par 
eux, n'ont guere sujet de se plaindre; on 
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vend le beurre et les oeafs do tontes lcs ma- 
nieres ; on les vend a la cri£e, on les vend 
de gre* a gre\ a la halle on en dehors de la 
halle: le consommateur lui-m5me <l£bat fa 
prix das denrees de ce genre en employant 
le facteur on en ne 1 'employant pas. Le seal 
role du facteur, quand son roinastere est re- 
quis, est de donaer plus de regularite" et 
plus de s£curit£ aux transactions. Les fac- 
teurs empecheraient-ik par hasard les bear- 
res et les oeufs d'arriver snr le marche" de 
Paris? Leur avantage est bien plutdt d'atti- 
rer la marchandise dont les encheres doi- 
vent eHablir le cours, et lis ne s'en font pas 
faule. La preuve en est qu'a Paris chaque 
habitant consomme annuellement 2 kilo- 
grammes de beurre de pins en moyenne 
que chaque habitant de Londres dont la po- 
pulation est id'un tiers superieure. Et la con- 
sommation de Paris ea beurre et en oeufs 
augmente tous les jours. Le public qui 
acnete le beurre n'a done pas de grandes 
raisons d'ec voulcdr aux factoors. 

Quant k-l'int^rdt des producteurs de beur- 
res, invoque si legerecaeat par les ennemis 
de la factorerie, les manifestations eclatantes 
dont Bayeux a eti le theatre indkjuent 
clairement de quel cdte" il se tronve. La So- 
ciety d'agriculture de cette ville placde au 
centre de la production des beurres de la 
Basse-Normandie,s'est reunieplusieursfbis 
en assemble gene>ale a l'occasion des crain- 
tes dont il vient d'etre question*. Tous des 
int^resses Itaient la. On 7 voyait cote a edte 
les producteurs qui ont fait la renommee 
beurriere d'Isigny et des environs, et les ne- 
gociants du pays qui servent d*raterm^diaires 
pour I'ecouieraent de leurs produits. Tous 
se sont levies comme uu seul ho mine pour 
prendre la defense de la factorerie de Paris, 
Tous se sont declares disposes a protester 
par des petitions et par leur participation a 
unvote energique de la Sociftfi centre la t6- 
fonnedontonsemblemenacer leur Industrie. 

L'organisation actuelle des facteurs aux 
beurres, oni-ils dit, est necessaire, indis- 
pensable a notre commerce; les facteurs 
nous rendent les plus grands services; ils 
se chargent de nos affaires, -des plus mini- 
ates comme des phis impoctantes, et ies 
traitent avec iwlelKgeoce, pretoate" et une 
ponctualite' exemplaire. Leur suppression 
nous mettrait dans le plus grand embarras; 
car de deux choses Tune, oil il nous fau- 
drait porter nous-memes nos beurres a la 
halle, oil nous serions forces de nous livrer 
au premier venu qui sans cautionnement, 
sans surveillance, sans garantie d'auoune 
sorte, serait bien vite tent<$ d'abuser de no- 
tre confianee. Quel est done le courtier 
marronqui-voudraitse charger, sans s'expo- 

i. Depuis qoe «el article est Acrlt, la cbwrtbre eon- 
■oluttiie d'agricnlture de Bayeur a ooneln , comme la 
Socieie d'ngf iculuire, au maioUen ia factoral. 



ser a faillir, de la vente de nos beurres, 
moyennant la faible commission de 1 p. 100 
dont se contentent les facteurs? Les reprd- 
sentants de 110s inte>ets sur le marche de 
Paris doivent etre pen nombreux pour 6tre 
mieux contrdles et afin que chacon d'enx , 
ayant une clientele importante, nous offre 
les meilleures conditions possibles. Et qu'on 
n'aille pas croire que leurs exigences nous 
enchainent; nous vendons ou nous faisens 
vendre nos beurres comme nous l'enten- 
dons ; nous vendons k l'amiable, nous four- 
nissons souvent des habitues; mais s'il nous 
phut de mettre nos produite aux encheres, 
nous voulons treuver des agents surs qui 
nous garantissent minutieusement la valeur 
que nous avons livree. Telle est la raison 
d'etre de 1 'institution semi-s^culaire des fac- 
teurs auK beurres et aux oeufs, qui n'entrave 
en aucune facon ni l'imtiative du vendeur, 
ni la liberie* de l'acheteur, ni l'abondance 
des approvisionnements. 

La factorerie est-elle nnisible aux inter&s 
de la ville de Paris? Ici les facteurs peuvent 
re'poodre et ils ont victorieusement repondu. 
Les cinq facteurs de la halle aux beurres et 
aux oeufs se chargent graluitement, pour le 
compte de la ville de Paris, de la percep- 
tion des droits d'octroi sur la valeur des 
marchandises vendues. De son c6te" la ville 
de Paris d&pense, pour le controle des ope- 
rations des facteurs, une somme qui nat- 
teint pas deux pour cent des droits d'octroi 
verses. 

La ville connaft-elle une combinaison plus 
heureuse qui lui permette a la fois de sur- 
veiller les transactions de son marche et de 
recouvrer ce qui lui est du. Une indiscretion 
d'un des ennemis de la factorerie limited 
fait soupconner qu'elle en trouvera bient&t 
une. Pourquoi la ville, insinue ce partisan 
de la liberty commerciale, pourquoi la ville, 
propri&aire du poste a la halle, ne mettrait- 
elle pas chaque annce ce local aux encheres? 
Ainsi voila la ville, invitee au nom de la 
liberty, a ajouter un nouveau monopole a 
ceux qu'elle possede deja. 

De paneils aveux sont preoieux a epposer 
k des adversaires qui ont la pretention de 
combattre, partout ou ils les rencontrent, 
les monopoles et les privileges. Car on n'at- 
taque pas les facteurs pour la maniere dont 
ils fonctionnent; on n ose pas contester les 
immenses avantages comraerciaux et finan- 
ciers de cette organisation qui fait tant d'hon- 
neur a son createur, M. Jametel; on ne 
tente meme pas de faire voir qu'un systeme 
oppos^ renssirait mieux. On condamne la 
factorerie, qui satisfait les int£ress£s, uni- 
quement parce qu'elle porte atteinte a un 
grand principe, parce que, dit-on, elle con- 
sacre un monopole, uu privilege. On ne 
prend pas garde que dans cette ere d'ega- 
lite oontre laquelle aucun homme intelligent 
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ne proleste, il y a, pour la security publi- 
que, des monopoles et des privileges n^ces- 
saires. Si Ton veut que tout le monde soit 
facteur a la halle, pourquoi tout le monde 
ne serait-il pas notaire, avoue, huissier, 
agent de change ou commissaire-priseur? 
Dans cet ordre de choses, on ne doit done 

Soint tenir an principe absolu, sous peine 
'en venir a la sonveraine injustice. 
Du reste l'institution de la factorerie 
donne lieu a une remarque qui, par le temps 
qui court, *ne manquera peut-etre pas d'a- 
propos. Avant la Revolution, il y a soixante- 
dix ans, le regime de la factorerie libre, 
applique a la vente des beurres, dtait en 
pleine vigueur. Les plus anciens parmi nos 
cullivateurs s'en souviennent encore et se 
rappellent les dlsordres et les embarras 
que cette libertd engendrait. G'est ce qui a 
porte dernierement un des varans de notre 



agriculture a s'^crier en apprenant les dan- 
gers dont le systeme acluef parait menacd : 
« On veut done nous ramener a 1'ancien 
regime. » 

L'ancien regime! voila pourtant oil en 
reviendraient, sans le vouloir assur^ment, 
les hommes qui proposent d'outrer les con- 
sequences d'une reiorme dont l'application 
trop radicale compromettrait une fouled'in- 
terets commerciaux et agricoles. L'institu- 
tion de la factorerie limitee est, a tout pren- 
dre, une des conqufites de 1789; a ce titre 
elle mdrite d'etre respectde, et a consid^rer 
le m^contentement profond et legitime que 
sa suppression exciterait dans la contr^e 
ou les services des facteurs sont le mieux 
appre*cie*s, on doit h^siter beaucoup a la 
prononcer. 

Marquis de FouRNis, 
Secretaire de la Soci&e d'agriculture de Bayeux. 
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Onze domaines avaient ete presentds dans le 
depai-tement de la Drdme pour se disputer les 
primes d'honneur : neuf etaient exploits par 
les proprietaires eux-m6mes, deux par desfer- 
miers. Deux furent 61imin6s tout d'abord, et 
les neuf autres ont semble au jury presenter 
des merites assez s^rieux pour qu'fl ait cru de- 
voir leur attribuer des recompenses de diverse 
nature. Nous allons mentionner seulement les 
moins interessants, pour ne donner de details 
circonstancies flue sur le domaine de Flan- 
daine, a M. Rollet, laureat de la prime d'hon- 
neur; sur celui de Beausejour, a MM. Servan 
freres, qui n'ont 6t6 que tres-faiblement distan- 
ces, et enfin surlaferme de Saint-Ruth, exploi- 
tee par M. Bobichon. 

Toutes ces exp'oitations sgricoles apparte- 
naient a 1'arrondissement de Valence, uno seule 
exceptee, situ6e dans celui de Die. 

Le jury a surtout admire chez M. le com- 
mandant Legio?, auquel il a altribue une m6- 
daille d'argent, ses belles constructions rurales 
en Leton, et particulierement ses caves voutees 
ct ses citernes. Deux recompenses pareilles 
ont ete accordees, l'une a M. l'abbe Charvas, 
cure de Reauville, qui a su crier un riche vi- 
gnoble sur des rochers jusqu'alors absolument 
incultes j et qui , plus heureui que Molse , a 
fait jailhr a Dots le sang g6nereux de la vigne 
des veines du rocher aride ; l'autre k M. Al- 
fred Blanc-Montbrun, ancien capitaine d'artil- 
lerie, qui a eu l'heureuse idee d'abandonner 
une carrifcre de destruction et de ruine pour 
une autre plus belle et plus utile, de creation 
et de richesse, et qui, dans son domaine de 
Roliere, a donne de nouveaux developpements 
a des vignobles admirablement bien terms. 

Comme M. l'abbe Charvas , M. le baron de 
Montrond a cree la fertility et la vie la ou la 
nature avail place le desert et la mort ; il a 
lutte contre les torrents devastateurs, et, apres 
des travaux considerables d'endiguement, il est 
parvenu a metire en valeur, dans la commune 
de Recoubeau, de st6riles graviers conquis sur 
la Drome. Une medaille d'or a recompense 



ses courageuses tentatives, couronnees par un 
plein succes. 

Au Valentin , domaine appartenant a M. le 
marquis de Sieyes, le jury a voulu r6compen- 
ser surtout un verger splendide , des vignes 
destinees k donner du raisin de table, une ar- 
boriculture hors ligne, en lui decernant 6gale- 
ment une medaille d'or. 

La ferme de Saint-Ruth , situ£e k k kilo- 
metres de Valence, est tenue de pfcre en fils, 
depuis des temps anterieurs a la Revolution , 
par une m£me famille de culUvateurs. M. Bo- 
bichon , le fermier actuel , exploite 125 hec- 
tares, sur lesquels 110 hectares sont cultives. 
II ne s'astreintpointauxassolements re^uliers, 
et foule quelque peu aux pieds les regies , les 
princines et les saines doctrinespour faire ce que 
J'appellerais de l'agriculture romantique. G est 
aiusi qu'il presentait au jury 2 hectares de 
plantes sarciees, 17 de iuzerne, et tout le 
reste en cereales, dont 70 en bie. Ceci, il fant 
bien le reconnaltre , est de l'agriculture de 
fermier, plutotquede l'agriculture de propri6- 
taire, et, en dlpit des r6sultals oLtenus, une 
telle facon d'operer ne saurait etre presentee 
comme un modele de bonne culture : M. Bo- 
bichon n'etaitdonc pas dans les conditions vou- 
lues pour m6riter la prime d'honneur. 

Voici maintenant le secret de cette culture a 
outrance, qui ne parait pas fatiguer les terres 
de Saint-Ruth. It a etabhun vasleclosd'equar- 
rissage dans lequel il abat annuellement 250 
a 300 chevaux ou mulcts, qui ne lui reviennent 
qu'entre 5 et 8 francs chaquc. Les chairs d6- 
p6cees, les entrailles coup6es sont jetees dans 
une "fosse o& elles sont stratifiges avec une 
terre sablonneuse contenant 12 pour cent de 
chaux carbonatee, et arrosees avec une espece 
de bouillon provenant de la cuisson des chairs. 
Quand la fosse est pleine, on la recouvre avec 
une forte couche de terre, et au bout de trois 
mois , on enlfeve ce melange formant un ter- 
reau ti es-6nergique qu'on emploie au bout de 
dix ou quinze jours , et apres plusieurs recou- 
vrages. On le repand dans la proportion de 30 
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metres cubes par hectare. Les effets de ce 
compost sont immediats : il agit pendant un 
an pour les cereales, et pendant trois ans pour 
lesvignes. 

M. Bobichon a donne a sa porcherie un d6- 
veloppement inusite. Au debut, il n'y avait a 
Saint-Ruth qu'une dizaine de pores : on en 
compte maintenabt de 90 a 120. De 5 a 8 
sont a l'engrais pour les besoins de la ferme, 
de 18 a 25 y sont egalement pour la vente, 10 
ou 12 femelles servent a la reproduction : un 
verrat est entretenu pour le service, le reste 
est vendu dans le pays comme Sieves. 

II a remplacS la race du pays, d'abord en la 
croisant avec ce qu'on appelle les anglo-chi- 
nois. II se procura ensuite des new-leicester, 
qu'il croisa avec ses propres produits, et s'ar- 
reta a ce qu'il obtint. lis prennent vite la 
graisse, sont d'une solide constitution, d'un 
appetit vorace, pesent, a deux ans, de 175a 
220 kilogrammes, et ne sont jamais sujets aux 
maladies epidemiques, ce que M. Bobichon at- 
tribue surtout a leur genre d'alimentation. A 
la nourriture du pays, aux legumes, pommes 
de terre, betteraves et autres pi antes alimen- 
taires, il joint le jus et la viande des animaux 
abattus, purifieeparrfibullition.Ainsice closd'e- 
quarrissage, qui donne directement une masse 
considerable d'engrais, permet encore d'elever 
quatre fois plus de pores, ce qui augmente dans 
une proportion enorme le fumier datable. Tel 
est le secret du developpement anomal de la 
culture des cereales a Saint-Ruth. 

Le domaine de Beausejour, qu'exploitent 
MM. Charles et Jules Servan, fut achete par 
eux en 1840 au prix de 200,000 fr. Les fermiers 
payaienl alors un prix de ferme de 4,500 fr. 
pour cette propriew d'une contenance totale de 
160 hectares, dont 40, dits terres du Bas, etaient 
en cultures arables, et les 120 hectares des 
terres du Haul eiaient en taillis de chfine. 

La petite plaine ou sont situes les 40 hec- 
tares du bas est assez fertile, et ne redoute que 
la secheresse qui s'y fait souveht cruellement 
sentir. La charrue Bonnet permet de lutter 
conire ce fleau des contrees meridionales. Ce 
puissant instrument, passant dans un premier 
trait de charrue Dombasle, donne a la couche 
vegStale une profondeur de 0™.40 a m .50. Dans 
un sol ainsi prepare^ les recoltes sarclees don- 
nent un produit assure, ce qui etait bien loin 
d'avoir lieu autrefois. 

Les terres y sont soumises a un assolement 
de six annees. Chaque sol suit la rotation sui- 
vante : 

1 M annee: recoltes fumees et sarclees, pom- 
mes de terre, betteraves, colza. 2 e annee : bl4. 
3«, 4«, 5« annee : sainfoin. 6« annee : ble. 

Les 120 hectares du haut font partie d'un 
plateau designe dans le pays sous le nom de 
Chassy. La couche arable, d'une epaisseur de 
un metre environ, est un gravier rouge mel6 
de cailloux roules, argilo-calcaires, reposant 
sur un sous-sol essentiellement permeable en 
gravier blanc. Cette vaste surface, envahie par 
les ronces et le chiendent, donnait avant 1840 
au fermier quelques milliers de fagots de chene 
qui se vendaient 20 fr. le cent, rendus a Va- 
lence. Aujourd'hui elle est toute en culture, et 
le mauvais taillis a cede la place a un magni- 
fique vignoble qui constitue la principale ri- 
chesse de Beausejour. 



Les vignes ne produisent pas d'engrais et en 
consomment beaucoup. La preoccupation con- 
stante de MM. Servan est done d'en produire le 
plus possible. Pendant toute l'annee, ils entre- 
tiennent 30 betes de travail, 2 vaches laitieres, 
un troupeau de pores de 40 tetes, et 60 mou- 
tons pendant quatre mois d'hiver, produisent 
environ 12,000 quintaux metriques de fumier; 
ce qui n'empeche pas qu'ils en achetent an- 
nuellement pour une somme de 3,000 fr. 

Les betes de labour sont des bceufs achetes 
jeunes; ces animaux arrives a l'age de sixou 
sept ans sontengraisses pour la boucherie. Par 
ce systeme, le capital se reproduit, sinon avec 
benefice, du moins sans perte. La production 
fourragere est le point pivotal : aussi tous les 
ans les c6r6ales reculent devant des etablisse- 
ments de luzernieres. Les deux parties bien 
distinctes du haut et du bas forment un tout 
complet : le bas doit nourrir le haut, qui seul 
doit donner des produits iramediatement rea- 
lisables. 

En resume, un domaine achete 200,000 fr. a 
acquis en vingt annees une valeur de 500,000 fr. 
Le revenu brut est de 44,415 fr.. dont il con- 
vient de deduire le chiffre des frais se montant 
a 19,500 fr. 11 reste done un revenu net de 
24,500 fr. , qui a remplace l'ancien prix de 
ferme qui, on se le rappelle, 6tait de 4,500 fr., 
e'est-a-dire qu'il est plus que quintupled Un 
semblable resultat est assez Eloquent pour jus- 
tifier la medaille d'or grand module decernee 
k MM. Servan. 

Arrivons au domaine de Flandaine , dont 
l'excellente tenue a merite k M. Rollet la 
prime d'honneur. 

Apres avoir cdtoy6 la riviere de l'lsere vers 
l'extreme limite de la plaine de Valence, au 
nord-est de cette plaine, on quitte la route de 
Grenoble et les horizons de la vallee du Rhdne 

Four s'engager dans le bassin de la Bourne, et 
on setrouve alors dans un pays toutnouveau, 
fortement accident*, et qui prodigue aux re- 
gards tout le charme des vallees subalpines. A 
mesure que le voyageur s'avance dans la val- 
ine de la Lionne, paysage, vegetation, sol, cli- 
mat, tout change pour presenter le plus char- 
mant contraste avec la contree que 1'on quitte. 
Cette nouvelle vall6e qui,apartir de Saint-Na- 
zaire, prend le nom de Royans ou des Royan- 
nais, est abritee par des montagnes boisees 
qui ne permettent au soleil d'y faire parvenir 
ses chauds rayons qu a une heure assez avan- 
cee du jour, pour la laisser dans l'ombre bien 
longtemps avant I'instant de son coucher. 

L air humide et calme, l'abondance des ro- 
sees pendant des nuits dont de longs cr6pus- 
cules prolongent le cours, un soleil vif, mais 
qui se montre tard a I'horizon pour disparaltre 
de bonne heure, la fertilite naturelle du sol, 
l'abondance des eaux courantes, la fralcheur 
des ombrages repandus par des arbres d'une 
vfigetation splendide, tout indique que dans un 
tel pays, la culture pastorale doit prendre le 
pas sur les cultures arables. 

Tel est le theatre ou M. Rollet avait a de- 
ployer son activity, et sur lequel il a su, en se 
conformant avec intelligence aux necessities que 
lui imposait la nature, faire, sur une echelle 
assez modeste, une agriculture irreprochable. 

Disons-le bien haut a sa louange, M. Rollet 
^tait presque un simple paysan lorsqu'il y a 
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trente ans, et n'£tant alors age que de dix-tutit 
ans u peine, il. succfida a son pere. Devenu 
chef de famille a I'age oil les autres ont besoin 
d'etre diriges encore, ti avait a elever toute 
une poussinee de tfreres et sobups, en meme 
temps qu'il lui fallait, sans capitaux suffisauts, 
mettre en valeur des terres en mauvais 6tat. 
assuj*4tiesdfes longtemps a l'assolement biennai 
du pays, c'esta-direal alternancede»c6r6ales 
et de la jachere morte pour les moindres, et 
poor les meilleures, aux cereal es suivies des 
plantos legumineiises. 

L'agTiculteur ne peut esperer de sonmettre 
la nature a ses lois qu'a la condition de com- 
mencer par accepter les 6iennes. C'est ce que 
le nouveau maltre <de Fiandaiae comprit avec 
une aagacM merveilleuse. 11 calcula qu'un 
hectare de prairie, lors meme qu'il n'est pas 
soumis a l'irrigation. rend en moytnne 90 quin- 
taux de fourrages, la seoonde coupe sufnsant 
a^wtyer les frais, tandis qu'il acquit bient6t la 
certitude qu'un hectare de terre cultive en ce- 
reales donne a peine 90 fr. de produits. L'he- 
sitation etait d'autant moins permise sur la di- 
rection oii il devait s'engager, que d'autres 
remarques lui montraient assez combien la 
creation d'un pre est facile dans le Royannais. 
Grace aux heureuses conditions climate riques 
dont je viens d'enumerer les principale*, l'herbe 
y pousse a miracle, comme par enchancement, 
tant et si bien qu'il devient impossible de la de- 
truire dans les cultures sarelies. L'excellence 
des eaux y fait vegeter l'herbe , meme en hi- 
ver et sur les pierrailles les plus infertiles en 
apparence. 

Ces observations furent pour M. Rollet le 
point de depart de toute une serie de transfor- 
mations dont il n'yeut pas une seulequi ne fui 
une amelioration. « Place a l'herbe;, dit-il , et 
faisons de l'agriculture anglaise. Nous 6cono- 
miserons sur le pain, mais nous aureus des 
roast- beefs et des beef-teaebs a profusion; sett- 
lement, plus beureux que nos voisins d'outre- 
Manche ou Ton nc trouve pas d'autres fruits 
murs que les pruneaux de Tours, nous compl4- 
terons nos repas par de copieux desserts, puis- 
que par sorcrolt tous les arbres fruitiers, pom- 
miers, abricotiers, noyers, etc., poussent chea 
moi comme chiendent. Que d autres fassent a 
grands frais eta grand labour des champs peu 
fertiles, moi, je ferai de Flandakte un premer- 
ger. Gela pousse ra tout seul , et je n'aurai que 
la peine de recolter.... • 

Flandaine ne compte que 48 hectares. C'est 
bien peu, etcependant c'est presque une gr»nde 
propriete pour le pays, par oomparaison, et a 
cause de l'exoessif morcellement des terres 
dans la Drome. 20 hectares sont en bois et en 
natures sur les pentes qui dominent Flandaine 
a Test. Cette partie, separee du principal corps 
du domaine, est une dependance et un auxi- 
liaire d'un haut interet, comme servant de de- 
paissance pour le betail pendant la belle sai- 
son. Toutelois, c'est surtout dans la vallee, en 
quelque sorte la seule partie que cultivat son 
pere, que M. Rollet s'est plu a concentrer ses 
plus grands efforts. Les 28 hectares qui la con- 
stituent presen tent une bandede terre inclinee 
au couchant entre la rive droite de la Lionne 
qui les longe, et la route de Saint-Jean en 
Royans ;i Bouvant , qui en forme presque par- 
tout la limite auperieure. La pente , uo peu 



roide en s'approcbant de la riviere, s'adoucit 
vers la partie superieure , oil se rencontre le 
principal terrain livre a la charrue, sur lequel 
on a etabli l'assolement suivant : 

Prairies naturelles 10 heat. 1/2 

Luzernes 7 — 

Plantations, moriers et pommiers. 7 — 
Cereales 3 hect 1/2 

Les vignes, etablies en treillages, conforme- 
ment k l'usage local, n'occupent sur le sol 
qu'une place iasignifiante. 

Le principal soin de M. Rollet fut de oreer 
des prairies partout ou elles 6taient possibles, 
partout ou il trouvait de l'eau on bien ou il poo- 
vaifcen amener, au moyen de sources naturelles 
ou de prises d'eau dans la Lionne. Rien ne l'a 
arr&6 pour creuser ses reservoirs ou ses ca- 
naux (['irrigation; il a enleve des rochera,. 
aplani des monticules, comble des excavations. 
Ce qui etait plus difficile, il a triomphe dumau- 
vais vouloir de ses voisins, a soutenu, gagne 
des proces avant de pouvoir se faire recon- 
naltre la jouissance de la principale conduite 
d'eau. Ma:s si l'ceuvre avait ete laborieuse, du 
moins le succes le plus complet est venu re— 
compenser ses efforts. Ceci fait, il s'est appli- 
que a livrer peu k peu a la production fourra- 
gere les meilleures terres non irrigables , en 
les meltant en luzerne, alors peu connue dans 
le canton. Des la seconde annee, la portion 
seule des recoltesnon consommee .parses ani- 
maux de travail et de rente , a produit unprix 
superieur a 1'ancien prix de fenne de tout Lb 
domaine. C'est dire assez que la luzerne avait 
trouve son terrain , et que des l'ori«ane elle 
etait trah6e avec la perfection que le jury s'est 
plu a constater. 

Dans le pays, la recolte la plus profitable , 
apres celle des fourrages , est sans contredit 
celle des muriers et des arbres fruitiers. Cette 
portion des cultures de Flandaine est 6gale- 
ment irreprocbable. Lorsque M. Rollet fit ses 
premieres plantations, le ver a soie constituait 
la principale ricbesse locale. Chacun elevait, 
et les plus pauvres, ceux qui manquaient de 
terrain pour planter one suffisante quantite 
d'arbres, ne craignaient pas de payer la feuille 
jusqu'a 10 et 15 fr. les 50 kilogrammes. 
• Grace a l'6tendue restreintede son domaine, 
le maltre de Flandaine fit Ini-meme ses pepi- 
nieres avec ce soin intelligent qu'il porte dans 
toutes les parties de son aeuvre, il greua de 
ses mains tous ses sojets, qu'il put mettre en 
place des laquatrieme annee. Illeur menagea 
la place d'honneur dans les meilleures terres 
a cereales, sur la partie la plus elevee de sa 
propriety. Avec une forte cbarrue, il ouvrit 
des fosses a trois metres de distance les una 
des autres, ce qui lui permit de planter 
160 mOriers a l'hectare. Derriere la charrue, 
des ouvriers terminaient l'ouvrage a la beche, 
et il etablitdans les champs ainsi aefonces ses- 
acbres a sept metres l'un de l'autre. Puis, 
comme ils devaient etre quelques annees sans 
donner de produit, on sema de la luzerne 
entre les rangees de muriers. On accrut done 
du meme coup la production du fourrage, oe 
qui permit d en vendre dans une proportion 
considerable, tout en nourrissant toujours au 
moins douze teles de gros betail, trois eta- 
Ions et environ soixante betes k laine de forte 
taille. 
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Apres que la luserne eut couvert la sol pew- 
dant deux ans, et que les ratines des arbrea 
commenoerent a s-'etendre, M. Rollet fit ereu- 
ser au pied des muriers an large Billon de 
chaque c6t6 des lignes planters. Le fond de 
co sillon fat ratoarne k la been* pendant l'hi- 
ver, et tout le fumier disposable des etables y. 
fut eafoui. Chaque ann6e, a mesure que les 
arbres en preoant leur croissaace surest be- 
soin de pins de nourntum, on rtp<5ta le menw 
travail en eiargissantpTogresaivemeut labande 
de terra enltiree jusqu'k 1'entieTe destruction 
de la luzerne. Gette operation fat meoee a bien 
sans que la quantity defourrages fut trap sen- 
siblement diminu6e, oar la seconde cneillette 
des feuilles, sechee pour l'hiver, retnpkwjait en 
partie la luserne detrnite. 

On ne rencontre nullepart, dans lout le de- 
parteroent de la Drome, une plantation de 
muriers qui puisse latter avec ©tile de Flaa- 
daine. La taille est faite avec oe soin qui brille 
dans tout les plus petits details. Toujours ob- 
servateur, M Rollet modifie les princrpes pour 
se conformer aux exigences de la nature. II a 
remarque que, dans la valine resserree qu'il 
occupe, la vegetation tend k s'eiever, les ar- 
bres croissent en hauteur poor aller au-devant 
des chaudes ct ftcondantes caresses du soleil. 
Au lieu done de contrarier ses arbres pour les 
faire pousser en fargeur, il les laisse s'elever 
plus haut qu'on ne le fait aillears, et, par leur 
riche vegetation, ses muriers serablent le re- 
mercier d'une aussi delicate attention. Du 
restc, il ne fait pas les chosea at demi, et pour 
permettre au sol de leur livrer tous ses sues 
nourriciers, il ne lui demande jamais aucune 
r6colte sous leurs ombrages. 

Apres qu'il eut fait pendant plusieurs annees 
de beaux benefices avec le produit de la vente 
de ses feuilles, une maladie pers6v6rante vint 
fondre sur le ver a soie et menaca de tarir 
cette source de richesse. La feuillene se vendit 
plus. M. Rollet ne se laissa pas abattre pour 
si peu. II se decidak conaommer sur place ces 
feuilles qu'il ne pouvait plus vendre, et tandis 
que chacun jetait autour de lui le manche 
apres la cognee, il prit une resolution herol- 
que, cons.truisit a grands frais une magnifique 
magnanerie et se fit educateur. 

Le batiment qu'il fit 61ever compte interieu- 
rement 21 m .50 de longueur, sur une largenr 
de 8 metres. Douze fenCtres lVclairent au 
nord , huit au midi et deux a chaque extrg- 
mite ; l'aerat;on est complete par onze che- 
min6es d'appel menagees dans les murs.Deux 
rangs de tables coconnieres sont etablis dans 
cette vaste piece. Chaque rang compte huit 
tables en longueur et neuf en hauteur, dis- 
tantes l'une de l'autre de m .33. Un grand 
espace vide est laisse au-dessus de la plus 
haute table. 

En depit de ces excellentes dispositions et 
malgr6 tous les soins prodigues aux vers, la 
terrible maladie penetra k Flandaine, et trois 
ann6es lui suffirent pour detruire une belle 
race, qui jusque-lk avait ete tres-prospere. 

Mais M. Rollet n'est pas homme k se laisser 
decourager. II r6solut.de lutter jusqu'au bout, 
et il appliqua toutes les facultes de son esprit 
sagace a demeler les causes et les effete de 
cette maladie etrange. Ce sont les resultats de 
ses observations dont beauconp a sa place fe- 



rment un mystere pour se reserver le mono- 
pole de la production a« milieu de la detresse: 
generale, qu'il livre k tout.venant, et qu'il ap- 
partient desormais k la science de controller. 
Suivant lui, il n'y a< de papillons sains que 
oeux qui pondent immediatement apres etrei 
decouples, et la grains est d'autant raeilleara> 
qu'elle est pondue dans un temps plus voisin 
du deoouplement. Gelle dee premieres heurest 
la seule bonne, se conserve jusqu'au printempa 
suivant, sans dechet, et prend une teinte bleue 
cendree deux jours avant l'eclosioa. Cast la. 
tout le secret, et desois qu'il 1'a decouvert, il 
pretend qu'il oe redouts plus la maladie, au 
milieu des revers repetes de tous ses voisins. 
Apres let prairie* et la soie Went l'arbori*- 
culture, qui n'est pas mo ins traitee que toutle 
resto. Le noyer est l'arbre k fruit par excel- 
lence de la contree. M. Rollet, suivant son 
prineipe invariable, greffe lui-nteme les mail- 
leures especes de noix de dessert, et plants sea 
arbres dant les terrains et aux expositions qui 
leur conviennent. Partout oil les pentes sont 
trop abruptes pour pouvoir etie oultivees, on . 
pi ante des frenes, arbre pr6cieux pour le char- 
ronnage et mSme pour rebenislerie. 

Tbutefois, les. arbres auxquels M. Rollet at- 
tiibue le plus de valeur sont avec raison les 
poiriers et surtout les pommiers, dont il a su 
combiner avec un rare bonheur la culture avec 
celle des muriers. A mesure que le produit d& 
ceux-ci parait entrer dans sa penode de d6~ 
croiwance, on les arrache sans pitie pour les 
remplacer par des pommiers de la belle va» 
ri6te dite Rainette de Canada. Pour etre bien 
assure de la vigueur de ses sujets ainsi que 
de la purete de la race, M. Rollet, suivant son 
usage invariable, fait et dirige lui-meme ses 
pfpinieres de fruitiers. Soignd comme il sait 
le faire, chaque arbre, des sa dizieme annee, 
donne au moins un hectolitre de pommes, et 
plusieurs, actuellement ages de vingt ans, en 
produisent juaqn'a quatre hectolitres. Depuis 
l'etablissement du chemia de fer, las pommes 
de Flandaine se vendentO f .05la piece. Le jury 
a constate l'exktence de plus de V50 pommiers 
en rapport. 

Si Flandaine, ainsi que je l'ai dit, est sur- 
tout un pre-verg< r, Pagriculture proprement 
dite n'y est pas moins superieure dans son ca- 
dre modeste. On n'y compte que 3 hectares et 
demi en ce>£ales, plantcs sarcl6es et vignes, 
mais tout cela est irreprochable. Les pail les 
des bl6s sont droites, vigoureuses, sans verse; 
les 6pis superbes, le tallement parfait. On peut 
pr6dire que le rendement depassera 30 hecto- 
litres k 1'hectare, co qui est enonne pour la 
Drdme. Les plantes sarcl6esse presentent ega- 
lement sous un aspect splendide. Le sol est 
propre ; 1'assolement biennal a 6t6 abandonn6, 
de telle sorte que le bl6 ne revient plus foro6- 
ment tous les deux ans aux mdmes places. 

Le choix et la tenue du betail sont parfaits. 
On compte toujours dans les etables quatre ro- 
bustes paires de boaufs du Mezenc, de 6 k 8 
ans, qui sont engraiss6s aprfes les travaux du 
labourage termines. Dans l'ann6e 1861 , seize 
boaufs ont ete ainsi Hvr6s k la boucherie. 

Les betes k laine appartiennent k la race 
dauphinoise ame!ior6e par la selection. Elles 
restent huit ou neuf mois k Flandaine, puis 
sont conduitos k la montagne en ete, suivant 
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l'usage dans le midi de la France. Elles sont 
remarquables par l'excellence de Ja conforma- 
tion, la finesse des membres, la longueur des 
reins. 

M. Rollet a renonce a l'eleve ducheval. Les 
trois etalons ont disparu, on ne conserve plus 
qu'un cbeval pour les hersages et les cbarrois. 

Tous les batiments, d'habitation comme d*ex- 
ploitation, sont fort simples, mais suffisants 
et bien dispos&s. Les etables sont vastes et 
ae>6es. 

L'outillage suffit aux besoins de la culture. 
En 1856, on acheta une batteuse Pinet. Apres 
avoir fabi-ique* lui-m6me un semoir en lignes 
fort ingemeux, le proprietaire de Flandaine 
ameliora la charrue du pays, sans que Ton 
puisse cependant la comparer a la charrue 
Dombasle, ainsi qu'il le reconnatt lui-meme. 

La comptabilite est peut-6tre inferieure au 
reste. N'ayant qu'un faire valoir fort restreint, 
M. Rollet, se fiant a sa memoire qu'il ne trouve 
jamais en delaut, craintde dfipenser beaucoup 
de temps pour un faible resultat, et se con- 
tente de n'avoir qu'un simple livre de recettes 



et de depenses. Peut-etre, sur ce seul point, 
est-il dans l'erreur. 

Pour terminer, je ne saurais mieux faire que 
de reproduire les dernieres lignes de l'excel- 
lent travail de M. Theophile Roussel, rappor- 
teur du jury charge d'aller examiner les do- 
maines pr6sentes au Concours pour la prime 
d'honneur. 

c En r6sum6, une s6rie continue d' amelio- 
rations foncieres sup6rieurement entendues et 
executes, des prairies admirables, une irriga- 
tion parfaite, des plantations aussi judicieuse- 
ment congues qu'babilement dirigees; des re- 
coltes saos pareilles dans ce departement, une 
magnanerie irreprochablement conduite, du 
belail bien tenu, bien choisi au double point 
de vue du profit par le travail et par l'engrais- 
sement ; voila, messieurs, ce que vos commis- 
saires ont trouv6 r6u'ni dans cette petite pro- 
priele de Flandaine, qui est presque un grand 
domaine pour le canton de Saint-Jean, et qui 
represente a peu pres la moyenne proprilte 
dans la Drdme. > 

EDO. BONNEMERE. 



UNE NOUVELLE BWEUSE-BUTTEUSE. 



M. Houdart, cultivateur, vigneron et 
proprietaire, a Thorigny, canton de Lagny 
(Seme-et-Marne), s'occupe depuis plusieurs 
ann^es des moyens de planter, biner, butter 
et arracher les pommes de terre, ainsi que 
les autres racines alimentaires. A cet effet, 
il a invente" une machine qu'a force d'essais, 



de travail et de perseverance, il est parvenu 
a amener a un point de perfectionnement 
Ires-remarquable. 

Cet instrument multiple est construit en- 
tierement en fer. II est compose" d'un arbre 
horizontal monte sur deux roues, de socs, 
de scarificateurs, de dents de herse et au- 



Fig. 4d. — Bineuse-bulleuse de M. Houdarl niontee pour le binage. 



tres accessoires mobiles, se de"montant et 
s'adaptant a volonte au moyen d'dcrous, de 
boulons et de chevilletles, selon le travail 
qu'on veut ex^cuter. La figure 46 le repre- 
sente monte pour le binage. 

Pour la plantation ou l'ensemencement 
des pommes de terre, on met deux dents de 
scanficateur , se distancant de 0'". 40 a 
m .80. Gela forme deux rayons a la fois dans 
lesquels on place la semence a la main, qui 
doit etre recouverte au moyen d'une herse 
ordinaire. Dans la plantation qui se fait en la- 
bourant, les tubercules sont souvenl deranges 
ou ecrase"s paries pieds des chevaux;au 



moyen de cet instrument , les rayons sont 
to uj ours fails a la m£ine profondeur. Pour 
executer ce travail un homme et un cheval 
sont necessaires. 

Pour le binage, on demonte les deux 
dents de scarificateur. On leur substitue 
trois socs et cinq dents de herse. Les trois 
socs sont place's en avant; ils labourent la 
terre a une profondeur qui varie a volonte. 
Les cinq dents hersent et completent le tra- 
vail en ramenant l'herbe a la surface du 
sol. 

Le buttage de la plante s'execute en met- 
tant une oreille a chacun des socs ; on bine 
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ainsi, en passant dans chaque ranged. Les 
dents de herse venant apres les socs for- 
ment un nouveau labour qui ameublit la 
terre, l'empeche de secher trop vite et de 
se fendre au soleil. 

Pour l'arrachage des pommes de terre, 
on demonte tous les accessoires, on les 
remplace par une fourche a trois dents 
que l'on met au milieu et qui sert a passer 
au-dessous des tubercules qui sont ainsi ra- 
men& a la surface du sol. Les quatre dents 
des deux autres fourcbes passent apres et 
entre les dents de la premiere et elles reti- 
rent le peu de pommes de terre qui pour- 
raient rester. 

Des experiences de culture de pommes 
de terre ont ili faites depuis plusieurs an- 
nees avec 1'instrument de M. Houdart. 
Voici le prix de revient pour la culture de 
1 hectare. Les chiffres suivants sont donnes 
par M. Verneau, membre de la Societe 
d'agriculture de Meaux. 

Premier travail : sillonnage pour planter, 
4 heures d'homme a f .25 l'heure; 4 heures 
pour lejeune conductcur du cheval a f .20, 
et 4 heures pour le cheval a f .50, Pr. 
donnent 3.80 

Deuxieme travail : 7 heures a deux 
hommes et un cheval 6.65 

A reporter 10.45 



„ . Report . 10.45 

Troisieme travail : 7 heures comme 
ci-dessus g,65 

Quatrieme travail : arrachage, 7 heures 
comme ci-dessus 6.65 

Total general pour planter, biner, but- 
ter et arracher 1 hect. de pommes 

de t erre 23.75 

■ IIMIMII j|j>«._. i 

Par les procddds ordinaires, un travail 
semblable revient a 76 fr. pour trois facons 
seulement, puisque la plantation se fait en 
labourant, savoir : 

Fr. 

Binage et buttage (1 hectare) 48 

Arrachage. . 28 

Total 76 

Le Cornice agricole de Meaux a decern^, 
en mai dernier, a M. Houdart une nwJdaille 
d'argent, grand module, pour son ingdnieux 
instrument. 

Gette bineuse-butteuse coute, y compris 
tousles accessoires de rechange, 160 fr. 
Elle peut rendrc; de nombreux services dans 
bien des exploitations rurales, et son prix 
peu &\ev6, sa simplicity et son utility mul- 
tiple lui marque sa place dans le mate- 
riel encore si rudimentaire de la petite 
culture. 

GeORORS BiRRAL. 



UNE CHARRUE A AVANT-TRAIN PERFECTION^. 



Depuis longtemps, les personnes qui s'oc- 
cupent de mecanique agricole cherchent a 



perfectionner les charrues a avant- train, qui 
ont le deTaut d'exiger plus de force de trac- 



Fig. 47. — Charrue a avant-train perfectionnd de M. Gillts. 



tion que les araires et d'etre difficiles a t6- 
gler. 

En effet, le point de tirage se trouvaat 
sur l'age, plus il est ndcessaire d'enfoncer la 
cbarrue en terre, plus l'attelage exerce de 
pression sur l'avant- train, ce qui, cons4- 
quemment, augmente proportionnellement 
la resistance. En outre, pour rtgler l'en- 
trure, il faut non-seulemenl arrtHer 1'instru- 
ment, mais encore faire exdcuter a l'attelage 



un mouvement de recul et saisir les roues 
avec les mains pour les faire avancer ou re- 
enter sous la charrue. Cette manoeuvre, 
qui ne peut la plupart du temps se faire 
sans en quelque sorte maltraiter les ani- 
maux, snrtout quand ils sont jeunes et ar- 
dents, est encore penible et fort ddsagrea- 
ble a exdeuter lorsque, par des temps hu- 
mides, les roues sont couvertes de boue. 
Gependant, malgre - ces imperfections, 
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beaucoup de cullivateurs preferent encore se 
servir des charrues a avant-train, qui of- 
frent k celui qui les dirige un point d*ap- 
pui qu'on ne rencoBtre pas dans les araires. 

Pour conserver ce point d'appui , tout en 
cherchant a faire disparaitre les inconve- 
nients signals ci-dessus, deux systemes ont 
lie* principalement mis en usage. Le pre- 
mier se compose d'un anneau en fer de 
m .10 de diametre environ,, dans lequel on 
fait passer I'age on hays, et qui, commande 
par nne vis supported par on b&tis Bx& ver- 
ticalement sur l'avant-train, eleve ou abaisse 
la charrue, ce qui determine l'entrure. Ge 
proc6d6 est deTectueux, car souvent en abais- 
sant la partie anterieure de l'age, l'extrd- 
mite 1 supdrieure du sep s'eleve, et l'instru- 
ment ne portant plus noriaontalement dans 
le fond du sillon, perd de son aplomb et fait 
un labour irragauer. 

Le second systeme consiste dans la. mobi- 
lity de l'age ou haye, qui se trouva libre 
dans one mortaisa pratiquee dans l'dumcon 
de l'ariiere, et que l'enfait basculer sur l'e- 
tancon du versou au moyen.d'une vis placee 
pres des mancherons. 

En tournant la vis a droite ou a gauche, 
on eleve ou on abaisse la partie de l'age qui 
repose sur l'avant-train. Dans le premier 
cas, la charrue s'enfonce en terre a une pro- 
fondeur egale k la distance qui existe entre 
l'age et le tasseau ou chaise ; dans le deuxieme 
cas, le soc se releve et diminue l'entrure. 
Ce systeme est reconnu encore plus ddfec- 
tueux que le premier. En effat, uon-seule- 
mentquand on veut augmenter l'entrure, la 
charrue ne porte pas horizontalement au 
fond du sillon, mats l'age n'tStant pas relid 
solidement aux dtanc;ons, l'instrument man- 
que de solidity, vacille dans la main, et se 
brise souvent au premier obstacle qu'il ren- 
contre. 

Les imperfections de ces divers systemes 
ont demontre* aux praticiena qn'eu ne peut 
reglex convenablement les aaciennea char- 
rueaqu'en eraployant l'ancien proceed, c'est- 
a-dire en faisant avancer ou recwfer l'avant- 
train sous laraine, raais pseu a ce jaur on 
n'avait pas trouve F le moyen aexexuier faci- 
lement cctte manoeuvre. 

Le problems vient d'etre re*solu d'une 
maniere tres-simple et tres-economique par 
M. Gilles, r^gisseur du domaine de Fla- 
manville. Cet agriculteur, aussi distingue* et 
instruit que ddsinteresse" et modeste, avait 
eu dejk l'heureuse id^e d'appliquer un per- 
feclionnement tres-important et analogue 
aux araires ou charrues sans avant-Lrain. 
Cette modilication , qu'il a laissde dans le do- 
maine public, a recu les plus h&utes appro- 
bations de la part des hommes compdtents, 



et lni a valu en 1859 nne medaille d'or 
sp&iale au grand Concours regional de 
SaintlA 

Pour e'tabhr son nouveau systeme, 
M. Gilles a commence par isoler l'avant- 
train du point de tirage qu'il a place', comme 
dans les araires, sous l'age, pres du versoin, 
en faisant passer la chaine de traction libre- 
ment entre l'essieu et le tasseau. On com- 
prend facilement qu'au moyen de cette. 
disposition l'avant-train peut dtre d^plaee 
avec la plus grande facilMe, pukqu'il n offre 
de resistance que celle qui lui est particu- 
lierement prepre. Or, voici comment en 
opere ce emplacement Sur un cyliudra 
(fig. 47) en forme de bobine B, place hori- 
zontalement en travers de l'age ou hays, pres 
dea mancherons, et commande' par une ma- 
nivelle A, s'enrotue et se deroule une corda 
goudronaee BG, dont 1'une des extremiXes 
passe sur nne poulie k travers l'age, k en- 
viron m .60 des mancherons, et va, en sui- 
vant le dessous de cette piece, se crocheter 
k la partie posterieure de l'avant-train; Pau- 
tre bout de la corde longe l'age dans toute 
sa longueur, le traverse en glissant sur une 
seconde poulie EF k son extrlmiie ante- 
rieure, et, faisant un retour, vient, eu suivaut 
egalement le dessous de l'age, a' attache* k 
la partie anterieure de l'avant-train. Lors- 
que le m^canisme est mis en mouvement 
par la manivelle qui se trouve sous la main 
ou laboureun, si. on fait tourner cette mani- 
velle dans le sens voulu pour que la corde 
attach de k l'arriere de l'avant-train s'en- 
roule sur la. cylindre, la partie attachie a 
l'avant s'allonge en se deroulant ; alors l'a- 
vant-train recule sous la charrue, lasouleve, 
et par consequent diminue l'entrure. Si on 
agit dans le sens inverse, l'effet contraire se 
produit, les roues s'avancent vers l'extre'- 
mite de l'age qui s'abaisse, et la charrue 
s'enfonce plus profondement en terre. 

Ge systeme est done aussi simple qu'in-- 
g^nieux; il peut tres-dconomiquement, et 
avec la plus grande facility, s'appliquer k 
toutes les charrues; consequemment il est 
certainement appcM k rendre d'utiles ser- 
vices, puisqull rtsout d'un seul coup deux 
probiemes rmportants : dconomie de trac- 
tion et facility de manoeuvre. Desormais la 
charrue k avant-train n'offrira point aux at- 
telages plus de resistance que les ai aires, et 
le laboureur pourra la regler instantand- 
ment, sans efforts, sans quitter les mancher- 
rons et sans faire reculer ses animaux. 

BasNOi ,, 
Secretaire de laSocieV: d'ngrirulluie 
de Cherbourg, et iraptcieur de 
1' Association aormamle. 
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Voici, d'apres le Becueil des documents sta- 

tittimes reunis par ^administration gtmtretAt 
des aouams eft des contributions indireelee, le 
tableau oomparatif des prineipales denrees 
agricoles importees et exportees pendant les 
sept premiers mois de 1862, 186a, 186b. Taus 
les cniff res neproduits ci-dessons se rapportent 
au commerce special. 

IMPORTATIONS. IMS. 188S. 1884. 

Betliauz. Tttm. T4im. ■ rtt—- 

taoftttMIWI... 26,337 22,74* 16y»69 

Yeftboa JMM *7,l<» «.»•» 

Veanx el geniuses.... 26,630 57,838 38,678 
Sellers, brebia el moo- 

.tons .... 234,5*7 316,992 187,331 

Porca » .48,674 57,403 

Cootons de Ink. • 74y069 46/448 

<MMOM. Utr—. Uto». Uun. 

Tina.,.. 7,152400 8,860,737 Ml4,S2» 

Kama -do-Tie 2,460,400 2,806,730 1,996,651 

■sprite 976,100 838,700 2,760^17 

Produili divert. Qui num. Qulnooi. QiIdMi. 

Cdrealea 3,381,022 1,147,153 576,649 

FarineBdetoutessortes 222,079 121,450 16.666 

Kllojr Kllofr. KHogr. 

Graines oleagineuses. 56,032,200 5V, 59 1, 308 50,839.002 

Graines 4 ensemencer 7,«60,300 8,694,610 5,383,185 

HuiledegraiuesgraMaB 5,2'>2,700 4,094,220 2,341.454 

Huiled'oTive 14,640,200 10,467,882 13,489,810 

Chanvre teille etdtoo- 

pea 2,467,300 2.258,903 2,608,683 

Lin teille et (koupee. 10.140.900 13,198,340 19,885,933 

Soieaeo bourre...... 499,000 526,815 695,527 

Laines en maase 24,263,100 33,912,050 32,479,768 

Nilralede poiasse... 881,400 103,487 849,154 

— de aoude. ... 12,058,000 11,047,561 12,488,106 
Miol „ • 47,936 108,616 

Sucre dea colonies... • iTi.v'o 560,705 

Socrea eu-angers.... » 196,560 663,434 
Peaux br. frutcb. at 

aecbes..... 15,191,600 27,263,174 23,626,583 

GraiaseB.jj^'^Jiy 19,419,800 23,099,395 18,435,952 

VUndes f ralches et aa- 

ltea 4,012,500 10,421,469 1,444,800 

Voici maintenant le tableau des exportation : 

EXPORTATIONS. 1888. 1883. 1864. 

Bettiaux. Tim. Tim. Tim. 

BoBuhet taureaux... 7,025 7,874 7,031 

Taches 7,403 6,831 6,195 

Veeux et geniaaea... 4,751 *,•«* *,820 
Beliens.brebls etmon- 

tone 20,645 23,502 19,710 

Force • 18,046 36,946 

BoiitOIU. Libit. Lllrn. LitHi. 

Vina 121,446,400 119,519,000 143,S<8.900 

Baui-de-Tie 9,291,900 12,661,909 16,679,005 

Kaprila 1,185,800 1,262,500 864,900 

Produiln divtrt. Quintan. Qu|m>u<. Quinuiti. 

Cerealee 532,068 1,510,626 1,377,786 

Farinea de urates aor- 

tes 101,014 89,147 472.484 

OJIIatr. Kllofr. Klk.gr. 

Pommes de terra.... *2jtn,400 70,101,421 22,854,574 
Legumes seen el leure 

farines 7,096,500 8,547,577 4,912,849 

Chanvre teille et eura- 

pee. 515.800 121,411 1,085,924 

Lin le\M et etoupea. 3,856,800 3,891,648 2,610,262 

Graines 4 eneemencer 6,084,600 4,467.072 7,30rt,325 

Grain** oleatcineaaea. • !,HVlil V,S»ljm 

Fruits oleaginenx.... • 2,683,980 3,496,150 

Sucre raflliifS 35,961,400 64,160,661 44,7o9,»»9 

•aranre- 7,641, 8o» &,ai«.8I> 7,4M.tfs 

Nitrate de potasse... 672,800 268,363 163,432 

— deaauite 50S.406 231,t29 4,453,881 

Sol de mania at ael 

gemme 82,501,200 122,160,200 91,198,900 

Laines «n masse 3,645,100 1,134,045 6,46»,o2S 

MM. . 184,690 269,686 

GrauMeej*'^} - 1,257,6M 1,486,780 

Lesbestiaux erportes semt general emertt plus 

nombretrx cette annee qu'en 1862 et 1863. Les 
pores et les cocbons de lait out dimimie seuls 
de moitie. 



L'exportation du gTes Mtail a subi une baisse 
sensible pour lee fcOBufs, les taureaux, les veaux 
et les gienisses. Les brebis, les tellers et ha 
moutoms ainsi que les ponce out double lours 
chiflYes. 

L'importation des cereales a considerable- 
inent diminufi. Du nombre 1,147,153 quintaux 
qui les representait, l'annee derniere,elles sont 
desceodnes aujourd'hui a 547,629 quintaux. 
Celie des farines de tontes sortes a beaucoup 
baisse aussi . L'exportation des farines, qui avait 
subi 1'aonee demiere une forte baisse sur l'an- 
nee 1862, s'est relevee aujourd'hui. Celle des 
cereales a legexement diminue. 

L'exportation des pommes de terre est lour- 
dementtombee de 70,101,423 kil. a 22,854,574 
kilog. Les legumes sees ont diminue de moitiS, 
ainsi que les graines a ensemencer. Le sucre 
raf fine exporte a subi une forte baisse. Les qua- 
litesdesucresdescolonies importers ont un peu 
baisse etcelles des sucres Strangers ont tripl6. 

Nos expeditions de Tins n'ont que legere- 
ment augments. Nos eaux-de-vie exportees ont 
pris un plus large accroissement. Les esprits 
de toutes sortes continuent toujours a dimi- 
nuer. Leur exportation s'etait relevee l'annee 
demiere; mais cette annee elle est encore re- 
tombee. 

Voici comment ont et6 reparties nos expedi- 
tions de vins a l'etranger dans la periode des 
sept premiers mois de 1862, 1863 et 1864 : 
eoaajTiTte ntroRTiESEse 
'1862. 1863. 1864. 



PATS 

de 



DESTINATION. 

IAngleterre 
Belgique 
Aakoc. all 
Villee hanaeatiquea. 
Koyauroe d*ltalie. . 
Suiaae 
Etaia-Unis 
RreRil 
Algerie 
Autre* paya .... 

Totanx generaax.. 



Hrrtol. 

63,471 

90,569 

* 

86,383 
94.087 
160,991 
51,436 
61,419 
128,770 
448,439 



Bectol. 
60,021 
92,017 
46,553 
71,889 
70,170 

182,529 

89,753 

49.939 

,146,149 

186,320 



HmioI. 
75,150 
76,187 
38,'i83 
91,571 
230,465 
156,719 
107,103 
60,701 
157,368 
193,353 



1,168,566 4,137,352 1,117,577 

Lltalie est toujours en t6*e des pays qui 
nous prennent le plus de vins. La Belgique est 
la nation qui nous en achete relativement aussi 
le plus. 

Quant aux eaux-de-vie exportees , elles se 
sont ainsi reparties pendant les sept premiers 
mois de 1862, 1863 et 1864 : 

QPAWOITJ 8S EXPOR TEES »« 

186L 



TkJS 

de 

DISTINATION. 



1863. 1864. 



Hacld. 
44,439 



Mnx^o- 

Tie de Tin 

et alcool 

l»r. 



Angleterre, 

Belgique » 

Aaaoc all • 

Sumbo « 

Euie-Unia 9,008 

Algeria 7.6r7 

.Anirea pagn. . . . 28,410 

Touux dea eaux-de- 

Tie de Tin 89,474 

atapriudo wutoa sortes 

(alcool por) 15-873 

Totaux gtineraux .... 105,347 



69,873 
1,145 
741 
1,964 
4,937 
8,398 

35,630 



Htrtol. 

109,667 

1,515 

•98 

1J841 

10,330 

7,939 

*94a* 



122,749 161,110 
24,393 20,463 



147,142 182,593 

La consommation de l'Angleterre, en eaux- 
de-vie, augmente toujours. Les quantit6s qu'elle 
nous avait prises, l'annee demiere, a pareille 
§poque, s'elevaient k 69,873 hectol. Aujour- 
d'hui le chiffre de ce qu'elle nous a achete 
monte a 109,667 heetol. 

GSOBGSS BwtfiBAI.. 
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Le d^parlement da Puy-de-Dome est un 
centre important de viticulture. La vigne 
occupe la pente et la base des nombreux 
coteaux de cette admirable region si pitto- 
resque et si accidence par les soulevements 
et les Eruptions volcaniques. La nature du 
sol et son exposition sont des plus varices et 
partout la vegetation des ceps est magnifi- 
que. On trouve en effet de tres-beaux vigno- 
bles assis sur des terrains calcaires, grani- 
tiques, silico-argileux, sur des pouzolanes 
mfil^es de cendres volcaniques. 

Parmi les c^pages cultiv^s dans cette con- 
tr^e, le gamai occupe le premier rang; vient 
ensuite le damas noir, varidte" tardive qui 
craint l'humidite, et eniin une vari<5te" du 
pinot noir, mais peu rcipandue. 




Fig. 48. — Cep adulle de l'Auvergne avint U laille. 

arquet oa'archet C auquel on laisse une 
longueur de 0"'.40 a 0-.50. Lorsde la taille 
l'arquet est coupe" en D, imm&batement 
au-dessus du point d'attache du coutet ; le 
sarment E du coutet sert de nouvel arquet 
et le sarment F sert de nouveau coutet. Le 
sarment G est supprime. On procede de 
mSme chaque annee. Si la souche s'alloDge 
trop par suite de ce mode de taille, on pro- 
fite de la presence de nouveaux bourgeons 
vers la base pour y former un nouveau cou- 
tet et la raccourcir. 

La vigne est soutenue au moyen d'^chalas 
au nombre de deux par cep, comme le mon- 



Le sol destine" a nourrir la vigne est d'a- 
bord seme en sainfoin auquel succede une 
r^colte de bie apres la troisieme annee. La 
vigne est ensuite plantee en lignes r6gu- 
lieres. Les plants sont distants de m .60 sur 
les lignes et celles-ci sont separ^es par un 
intervalle de 1 metre, ce qui fait environ 
16,600 ceps a l'hectare. On se sert, pour la 
plantation, de crossettes ou maillots. Pen- 
dant les deux premieres annexes, on utilise 
le sol par la culture de quelques lignes d'oi- 
gnons. 

Les ceps, arrives a l'age adulte, pre"sen- 
tent la forme indiqu^e par les fig. 48 et 49. 
Chaque cep se compose d'une vieille souche 
A, on coutet ou courson B, taille chaque 
annexe a trois ou quatre boutons, et d un 




Fig. 49. — Cep adulte de 1'Auvc: gne apri s la taille. 

tre la figure 48. L'un soulient la souche 
qui y est fixe"e, l'autre sert a attacher l'ar- 
quet. Ges deux echalas, re"unis au sommet 
et formant arc-boutant l'un avec l'autre, 
supportent en outre les bourgeons pendant 
la vegetation. Ces echalas ne sont places 
qu'au milieu de mai, et on les fait s'arc-bou- 
ter du levant au couchant afin que les ceps 
r^sistent mieux a Taction des vents d'ouest. 
La figure 49montre un cep taille" et £chalasse\ 
Les ceps sont soumis a trois operations pen- 
dant la vegetation : Vebourgeonnement ou 
imandronnement qui consiste surtout dans 
la suppression des bourgeons qui nais- 
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sent sur le vieux bois ; le relevage des bour- 
geons qui a pour but de fixer ceux-ci sur 
les ^chalas; enfin le rognay ou retroussage 
des bourgeons en aout p mr pennettre k 
la lumiere d'&lairer suffisamment les 
grappes. 

La culture du sol est faite a brasd'homme. 
Elle se compose de deux labours pratiques 
k environ 0"'. 1 5 de profondeur, le premier 
apres la vendange, le second en mars, apres 
la taille; plus trois binages d'environ m .04 
de profondeur, pratique's pendant les mois 
de mai, juin et aout. On precede en outre, 
vers la fin de fe>rier, mais seulement pour 
les jeunes ceps, a une operation connue sous 
le nom de bigousage et qui consiste k d&- 
chausser les jeunes ceps et k couper les pe- 
tites racines d^veloppees pres de la surface 
du sol. On force ainsi les ceps k vivre de 
leurs racines profondes et its resistent mieux 
k la s^cheresse du sol. 

La fumure se compose d'environ 25 me- 
tres cubes de fumier par hectare applique's 
tons les sept ans. 

La duree de la vigne soumise au mode 
de culture que nous venons d'indiquer est 
d'environ trente ans. A cette £poque on l'ar- 
rache et Ton replante apres trois annexes de 
sainfoin et une annexe de ble\ Les vides qui 
se produisent accidentellement sont combl^s 
au moyen du provignage. 

La population agricole du Puy-de-D&me 
est tres-dense. vigoureuse, intelligente , 
tres-laborieuse et tres-^conome , eUe est 
dou£e en outre d'un amour excessif pour la 
possession du sol. II en r&ulte que toutes 
ses Economies sont employees k satisfaire ce 
penchant et que la propria y est extreme- 
ment divis^e. Une autre consequence de ce 
qui precede, c'est que le sol et notablement 
le vignobleserontbientdt passes entierement 
dans les mains des vignerons. Ce r<5sultat se 
produit d'ailleurs d'autant plus vite que les 
propri&aires citadins dprouvent aujourd'hui 

Elus de difficult^ k Taire culliver ces vigno- 
les k un prix raisonnable. 
Voici le compte de culture annuelle d'un 
hectare de vignes aux environs de Clermont- 
Ferrand : 

DISPENSES. 

Culture du tol. 

Deux labours a 30 fr. l'un.. . . 6O'.0O 
Trois binages a 25 fr. l'un. . . 75.00 



Total 135.00 

Fumure. 

25 mitres cubes de fumier tous 
les sept ans, a 12 fr. l'un, y 

compris le transport 300.00 

Repartir le fumier dans la vigne. 37 .00 
L'enterrer a l'aide de l'un des la- 
bours 



135'.00 



Pour sept ans. 
Par an. . . . 



337.00 



Report 

itchalas. 

Le prix des echalas est de 30 fr. 
le mille pour le saule, et de 
45 Ir. pour le sapin. La duree 
est de trois ans pour le saule 
ou 10 fr. par an et par mille, 
etde sept ans pour le sapin, ou, 
6'.42 par an, ou, en moyenne, 
8'.2I par mille vt par an. On 
emploie deux echalas par cep 
ou 32,000 par hectare, a 8 f .2l 
par mille et par an 262.72 

Depiquer les ecnalas, les aigui- 
ser et les repiquer 75.00 

Total 337.72 

Travaux appliques aux eeps. 
Taille et facon des ssrments. . . 37 .50 
Attacher lessouches et lesarquels 

sur les ecbalas 37.50 

Osier pour attacher 25.00 

Ebourgeonner 10 00 

Releveret attacher les bourgeons, 

y compris la paille 17.50 

Rogner ou retrousser lessarments 

en aout 10 00 



305 
183.00 



337.72 



Tolal 137.50 

Vipenset diverses. 

Loyer du sol, pour une valear 
de 12,500 fr. a 5 pour 100. . 625 00 

Interets et amortissement des 
vaisseaux vinaires 100.00 

Location du cuvage, du pressoir 
et impositions 250.00 

Frais de vendange et de vinifi- 
cation pa yes parle petit vin et 
le marc 50.00 



137.50 



Total 1,025.0 1,025.00 

Total general. . 1 .683.22 

PBODUIT. 

75 hectol. de vin a 25 fr. l'un 1,875.00 

250 paquets de sarments a 10 fr. le 100. 25 .00 

Total 1,900.00 



A reporter. 



48.00 
183.00 



BALANCE. 

Produit 1,900.90 

Depense 1,0*3.00 

Benefice net 217.00 

Le capital engage" dans cette culture donne 
doncun int^rfit d environ 13 p. 100. 

Les vins de l'Auvergne sont peu renom- 
mfe pour leur quality. lis sont de^pourvus 
de bouquet, peu riches en alcool et trfes- 
charg^s en couleur. Ilya cependant quel- 
ques coteaux renomm^s dans la contr^e; 
telle dtait entre autres la c6te de Chanturgue, 
dont le vin, age" d'une vingtaine d'ann^es, 
avait une certaine analogic avec les vins de 
la Bourgogne. Mais les plants de pinot, de 
Morillon, etc., qui peuplaient ces coteaux 
ont 6te" remplac^s par des gamais beaucoup 
plus productifs mais de tres- mediocre qua- 
lit^. 

Le prix de vente et le rendement mdi- 
qu6s dans notre compte de culture r&ultent 
de la moyenne pendant ces dix dernieres 
anne"es. Les d^bouch^s ouverts k l'Auvergne 

f»our l'^coulement de ses vins sont d'abord 
es montagnes du Puy-de-Ddme, du Cantal 
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et de la Haute-Loire, puis aussi le Beaujo- 
lais et surtout Bercy qui recherchent beau- 
coup les vins d'Auvergne, qui, tres-color^s, 
sont d'une grande utility pour les deplora- 
bles manipulations auxquelles sont soumis 
la plupart de nos vins. 

En resume^ les vignobles de l'Auvergne 
nous paraissent devoir 6tre classes parmi 
ceux dont la culture est la mieux entendue. 
Nous ne connaissons que ceux du Mfkloc ou 
le travail soil applique avecautantd'intelli- 
gence. Aussi celte culture donne axrx vigne- 
rons de l'Auvergne de beaux benefices, 
ainsi que le montre le compte prt5c6dent. 
Est-ce a dire toutefois que cette culture soit 
arrived k son dernier degr^ de perfection et 
qu'on ne puisse en tirer un benefice encore 
plus eleve? Nous ne le pensons pas. Nous 
croyons au contraire qu'on peut diminuer 
la d^pense et augmenter encore le rende- 
ment en adoptant les modifications dont il 
nous reste a parler. 

Modifications proposies. 

Eclialassement des ceps. — L'echalasse- 
ment des oeps donne lieu, dan6 les vignobles 
de l'Auvergne, a une dgpense considerable 
(337'.72 par hectare et par an). Nous con- 
seillons done de rem placer ces echalas par 
deux lignes de fils de fer, disposes comme 
nous l'avons indique" dans un precedent ar- 
ticle de ce journal \ Les lignes de ceps dtant 
places a 1 metre d'intervalle, ce mode de 
supports donnerait lieu k june dipense de 
68 f .85 par hectare et par an, ce qui produi- 
rait une Economic aanuelle de ,2ti8 f .87.. 

Travaux appliques attx ceps. — L'emploi 
des supports en his de fer entraine neces- 
sairenient une modification dans le mode 
de taille des ceps. Nous conseillons ceux 
que nous avons decrits dans l'article cit4 
plus haut 2 sous les noms de treille a un bras 
et de treille a deux bras. Le premier mode, 
sera applique axu ceps qui poussenl pea vi- 
goureusement; on choisira le second pour 
les sods riches, un pen fraSs, ou la vegeta- 
tion est tres-abondante. 

Ge mode de taille differe peu de celui qui 
est adopts dans ces vignobles puisque nos 
ceps Be oomposent aassi d'une souche, d'un 
aoquet et d'un coutet; toutefois nous taillons 
ce coutet beaucoup plus court, Jifin qu'il 
n'cprmse pas l'arquet. Ge mode de taille 
s'hanmomsera d'ailleurs parfaitement avec 
les supports en fils de fer. 

II conviendra en outre de soumettre 1'en- 
semble du cep, pendant sa vegetation, a in 
s<5rie d'operations ddcrites dans l'article dejk 
cite, telles qn'^bourgeonnemenl, pincement, 
liage des bourgeons, rognage et effeuille- 
ment. 

<. Journal a" Agriculture pratique, u I de tso3, 
p. 47). i j i 

a. ldtm. 



Culture du sol. — Toutes les facons ap- 
pliqu^es au sol sont, comme nous l'avons 
dit, executes avec les bras de l'homme. Les 
vignobles sont tres-souvenl situes sur des 
pentes tellement inclines, ils se composent 
de parcelles tellement divis^es et si enche- 
vStrdes les unes dans les autres, que les tra- 
vaux dont nous parlons ne peu vent guere 
lire pratiques autrement. Toutefois, pour 
les pieces do vigne d'une certaine dtendue, 
assises sur des surfaces qui permettent Fae- 
ces de la charrue, il y aurait une grande 
Economic k donner ces facons au moyen 
d'instruments mus . par un cheval. On se 
servirait pour cela de la charrue vigneronne 
et de la houe k cheval de M. Messager, que 
nous avons decrites dans l'article Labours et 
binages dans les vignobles, inseV6 dans ce 
journal *. La distance de 1 metre laissee ici 
entre les lignes de ceps serait suffisante pour 
permettre le passage de ces instruments k la 
condition toutefois d'adopter pour les caps 
le mode de taille et de supports conseilles 
plus haut. Le compte de culture qui precede 
montre que la culture du sol k bras d'homme 
couto 1 35 fr. par hectare et par an. On verra 
dans l'article que nous venous de citer que 
la meme surface cultiv^e k la charrue et k 
la houe k cheval ne coutera que 47 fr., ce 

Sui donnera une Economic annuellede 88fr. 
I'ailleurs l'emploi de cet instrument per- 
mettant de faire ce travail avec beaucoup 
plus de rapidity, on pourra mieux profiter 
du moment oil I'd tat ou sol sera le phis con- 
venable pour la bonne execution de ces fa- 
cons. 

Fumurt du sol. — Les vignobles de l'Au- 
vergne recoivent environ 25 metres cubes 
de fumier par hectare tous les 7 ans ou en- 
viron 3 metres et demi cubes par hectare et 
par an. Puisque Ton recherche avant tout la 
quantity dans ces vignobles, nous pensons 
que cette furaure devrait etre au moins 
doublee et qu'on devrait l'apphquer pins 
frequemment, e'est-k-dire 21 metres cubes 
tous les trois ans. L' augmentation du pro- 
duitqui en r&ulterait compenserail el au 
dela cet accroissement de aepense. Nous 
croyons aussi qu'il y aurait avantage k rem- 
placer le fumier par des engrais k decompo- 
sition plus lente, tels que les chiffons de 
laine, les d<5chets de come, les os concassds, 
etc. Enfin, au lieu d'enterrer l'engrais au 
pied de chaque cep, comme on le fait habi- 
tuellement, il sera prt5 Arable dele repandre 
dans une rigole ouverte au milieu de l'in- 
tervalle qui s<5pare les rangs. Les extremit& 
des radicelles, toujoors eioijm^es de la sou- 
che, profiteront mieux de ces engrais et Ton 
favorisera moinsle d^velopp' ment des petites 
racines caulinaines toujours ddtruites par la 
sdcheresse. Nous renvoyons d'ailleurs, pour 

3. Journal 6? Agriculture pratique, t. I de «8fl8, 
p. .'.st. 
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le mode d' application do cea engrais et pour 
la description du buttoir destine a ouvrirles 
rayons, a l'artkle Ftmure dans k vignobU- 
public dans ce journal'. 

Nous montronsdans le compte de culture 
suivant quels seraient les resuitats des ame- 
liorations que nous venons de proposer pour 
ces vignobfes. 

Oauipte da nou*ea» anode de ciikare annueU* 
pao p oa t " poor les vignobliea de 1'Ajutecgne 
pouvant Itre eultivea a. la charrue. 

DBPENSES PAR HECTARE. 

Culture du toL 
Qfioz labours a la charrue, a 7 fr. 

run 14 00 

Deux frcons a brat d'homme sur 

les lignae, a 6 fr. lime. . . . 12.00 
Trois binagea a la houe a cheval, 

a 7 fr. l'un 21.00 



47.00 47.00 
Fumure. 
21 metres cubes de fumier tous les 

trois ans, a 12 fr. l'un y com- 

pris le transport 252.00 

Ouvrir les rayons entoe les ligaas, 

avec le butloir. ...'.... 3.50 
Repartir le fumier dans les rayons. 30.00 
Reformer les rayons 8c l'aide de 

l'un des labours 0.00 

Poor trois am. . . 285.50 

Par an 96.16 

Supports en fil de fer. 68.85 

Travaux appliquis aiu oeps. 

Tattle et facondes sarments. . . 37.50 
Attacber les soucbes et les arquets 

sur les Ills de Fer . . 37.50 

Osier poor attacber. ...... 25.00 

Ebourgeormer 10.00 

Attacher les bourgeons, y compris 

lapaille 17.50 

Pincement des bourgeons. ... 12 50 

Rognage des bourgeons 12.50 

Effeuillement . ■ 12.50 

ISojOO 165.00 
Ve'penses dirgmes. 
Loyer du sol, pour une valeur de. 

12,500 fr., a 5 pour 100. . . . 625.00 
Location du cuvage, du pressoir 

et impositions 250.00 

Interets et amortissemant des vais- 

seaux vinaires. ....... 150.00 

Frais de veDdanges et de vinifica- 

tion pajes par le petit vin et le 

marc 0.00 

1 ,025.00 1,025.00 
Total 1,401.01 



PRODU1T&. 

90 hectolitres de vin, a 25 fr. L'ua. . . 2,250 r .00 
Dispense 1,401.00 

Benefice net 849.00 

i . Journal d'AgrieuUun pratique, ». H de t-s«s, 
p. 480. 



Les modifications apport^es a ce mode de 
culture ent pour resultat de faire produire 
an capital engage* un inier^t qui depasse 
60 pour 100. Ce. rlsultal est du a la.suJbsti- 
tution de k charrue aux bras de 1'honune; 
au remplacenient des Echalas par les fils de 
fer qui dirainuent beaucoup la depense, et. 
a. laugraentatioa du produit resultant d'une 
fumure plus abondante. 

Compte dta troavean mode de onlture pom 

laa tsmaaaa inaeoeaaibtM a> la eharmae. 

DEFENSES. 

Culture du sol a bra? d'homme I35 r .00 

Fmnure *• - - 95.16 

Supports en fil de fer 68.85 

Travaux appliques aux ceps 165.00 

Depenses direrses 1,025.00 

Tout 1,489.01 



BBOOIUT3. 

90 hectolitres de vin, il 25 Fun.. .... 2,250.00 

Depense 1,489.00 

Benefice net. . . . 761.00 

MalgreTemploi des bras del" horome pour 
cette culture, elle fait encore produire au 
capital engagE un int^rSt qui dEpasse 50 
pour 100. 

Abris conlre les intewpiries. — Les vi- 
gnobles de TAuvergne, surtout ceux qui oc- 
cupant le pied des coteaux et les parties 
basses, souffrent beaucoup des geldes tar- 
dives et de la coulure. On,peut, sans exag&- 
ration, porter a l'^quivalent de trois r jcoltes 
completes les pertes occasionnEes par ces 
intempe>ies dans l'espace de dix ans. II y 
aurait done grande utility a employer pour 
ces vignobles les abris en toile que nous 
avons imagines et ddcrits dans ce journal 
(1" vol. de 1864, p. 80 et 81). 

Ces loiles-abris, qui empe"chent comple"te- 
ment les accidents de gel^e et de coulure, 
coutent par hectare et par an 295 fr. Les 
pertes resultant de la gelde et de la coulure 
Equivalent a trois recoltes completes de 
75 hectolitres chacune, par hectare, en dix 
ans, ou 225 hectolitres pour les frois annttes, 

3ui, a 25 fr. Fun, =5,625 fr. Cette somme, 
ivis^e par 10 = 562 fr. Or les abris ne 
couiant que 295 fr., teur emploi donnerait 
un benefice annuel de 267 fr. 

Telles sont les principals ameliorations 
que nous avons conseillees pour les vigno- 
bles de PAuvergne dans la seVie de legons 
publiques que nous avons faitcs l'ann^e 
derniere a Clermont-Ferrand'. 

* Du Bheuu.. 



SEANCES DE LA SOCIM CENTBAEE D'AGRICULTBBE. 



La reputation de la Soci&e impdriale et 
centrale d'agriculture de France est telle- 
ment bien dtablie dans le monde entier, 
qn'il n'est pas jusqu'aux Mormons qui s'ar 



dressent a elles pour obtenir ses conseiLs et 
ses bons avis. Dans une lettre au secre- 
taire perp&uel, les habitants de l'TJtah 
se plaignemt de ne pouvoir obtenir du sucre 



Digitized by 



Google 



303 



SEANCES DR LA SOCIETE CENTRALE D'AGRICULTURE. 



I 



ni de leurs Cannes, ni da sorgho ni des bet- 
teraves. Le jus n'a pas cristallise, et on re- 
cherche la cause de ce phenomene qui s'ex- 
jliquerait probablement, en ce qui concerne 
a betterave par la presence, dans le sol, 
d'un exces de sel marin ou de sel de potasse, 
qui peuvent favoriser le developpement de 
la plante comme celui de plusieurs autres 
cheriopode'es, maisdont l'exces, dans lesjus, 
rend tres difficile, souvent mfime impossi- 
ble, economiquement, l'extraction du sucre. 
Quant a la canne k sucre, peut-etre la tem- 
perature moyenne est-elle trop peu eievee 
sur lesbordsdu grand lac sale*, et, dans ce 
cas, on n'obtient jamais de sucre, parce que 
la maturity se fait mal et que le jus renferme 
alors une forte proportion de matieres (Stran- 
gles qui s'opposent k l'extraction du sucre 
crislalhsable, peu abondant, d'ailleurs dans 
ces conditions climateriques. 

Quand l'incident des Mormons a 6t& vide", 
M. Crudrin-Meneville a appele l'atlention 
de ses confreres sur l'edosion , dans son labo- 
ratoirede Vincennes, d'un bombyx gigantes- 
que, le bombya atlas, dont le cocon ne pese 
pas moins de neuf grammes, et fouruit une 
soie, ou plutdt une matiere textile dont l'in- 
dustrie pourrait lirer parli. Mais la chenille 
du bombyx atlas ne se noun-it malheureuse- 
ment ni de la feuille du mui-ier ni de celle 
du ch^ne ou de l'ailante, c'est du berberis 
asiatica qu'elle tire sa nourriture, et les es- 
peces indiennes de cet arbuste ne figurent 
encore qu'aJTetat de plantesd'ornementdans 
les massifs de nos pares et de nos jardins. 
En laissant de cote la question agricole et 
industrielle, l'edosion de ce bombyx ne con- 
stitue pas moins un fait curieux d'oii sortira, 
pour les naturalistes, une belle occasion 
a'admirer et d'etudier le plus grand des le*- 
pidopteres connus. Mais ce n'est pas encore 
demain que le bombyx alias remplacera nos 
races de vers a soie dans les magnaneries 
d^cimees par la pebrine, ou qu'il tien- 
dra meme une petite place a cot^ d'elles. 
Au reste, malgre l'int^rel qui s'atlache 
aux nouvelles especes dent l'acclimata- 
tion se poursuit avec lant de zele et de pa- 
tience, tout n'est pas d&esp£re* du cole' du 
ver a soie ordinaire; les races japonaises 
donnenl deja degrandes espe"rances,et dans 
la derniere stance de la Societe, un educa- 
teur du Midi pr^senlaitde tres-beaux^chan- 
tillons de cocons, provenantd'une troisieme 
generation de vers parfaitement sains et is- 
sus d'une graine japonaise. Les cocons sont 
petits mais abondamment fournis d'une ex- 
cellente soie qui ne laisse rien a desirer 
sous le rapport de li nuance et de la t£na- 
cite* du brin. Suivant l'usage un peu d'exa- 
g^ration s'esl glisse dans 1 'expose des man- 
tes de la race exotique. On a vante" la so- 
briete" de ces vers qui mangeraient moins 
que les races indigenes, mais M. Robinet a 



fait renlrer le panegyrique dans ses limites 
veritablesenfaisant observer tres-justement 
que si les vers a soie du Japon consomment 
une moins grande quantite de feuilles, ils 
donnent aussi des cocons plus petits et d'un 
moindre poids que les autres. 

M. Payen, dont l'infatigable activity ne 
laisse aucun champ inexplore dans le do- 
maine agricole, poursuit en ce moment, de 
concert avec M. Billequin, des recherches 
sur les diffeYents fromages, dans le but de 
comparer leur composition immediate au 
point de leur teneur en matieres gras- 
ses, azotees et salines, et de leurs pro- 
prietes alimentaires speciales. Dans cet im- 
portant travail, le savant secretaire perpetuel 
s'est egalement propose de verifier si, 
comme I'a dit M. Blondeau, les moisissu- 
res, dans les caves de Roquefort ont la pro- 
priete de transformer le caseum en matiere 
grasse. Une premiere remarque a fixe son 
attention, elle etait relative a la tres-faible 
dose de matiere grasse indiquee par M. Blon- 
deau, au moment oil le fromage est intro- 
duit dans les caves; partant de la, M. Payen 
a voulu recherclier si quelque chose de sem- 
blable aurait lieu en ce qui concerne les fro- 
mages, sous divers etats, consommes a 
Paris. Un grand nombre de ceux-ci ont ete 
analyses et ont donne, k l'etat normal, de 9,5 
a 60 pour 100 de matiere grasse, ou, pour 
obtenir des r<5sultats, plus comparables, de 
22 a 66 pour 100 a l'etat sec. Mais, tousne 
presentaient pas les memes caracteres au 
point de vue de la presence ou de 1'abon- 
dance des moisissures dont quelques-uns 
etaient tout a fait exempts. En general, la 
quantite de matiere grasse est sensiblement 
proportionnee a celle du beurre conlenu 
dans le lait ou dans le coagulum presse 
qui a ete employe pour la fabrication du 
fromage. 

M. Blondeau cite ses analyses d'apresles- 

?[uelles un fromage de Roquefort, a l'etat 
rais, no contenant que 1(85 de matiere 
grasse, ce qui representait 2 pour 1 00, a l'etat 
sec, aurait renferme, apres pn et deux mois 
de sejour dans les caves, 16 et 32 pour 100, 
proportion qui, calcuiee pour l'etat sec, s'eie- 
verait a 19 et 40 pour 100. Mais en soumet- 
tant a. 1 'analyse les fromages les plus pauvres 
et les plus maigres qui paraissent sur le 
marche de Paris, dont quelques-uns sont 
compietement exempts de moisissures, 
comme le fromage blanc dit a la pie, pre- 
pare ordinairement avec du lait de vache 
ecreme, M. Payen n'a jamais trouve moins 
de 9 k 16 pour 100 de matiere grasse equi- 
valant k 22 ou 30 pour 100 k l'etat sec. 

Dans le Roquefort, vendu k Paris, le sa- 
vant chimistea dose 30, 14 de matieregrasse 
k l'etat normal, soil 46 pour 100, k l'etat 
sec. Or, dans la fabrication du meilleur fro- 
mage de Roquefort, on emploie du lait de 
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brebis, c'est-k-dire le lait le plus riche en 
beurre, et lore meme qu'on ferait usage de 
iaits mdlangds de brebis, de chevre, ou 
meme de lait de vache, il ne serai t pas possi- 
ble d'admettre que la matiere premiere, 
c'est-k-dire le caille dgouttd puis soumis a 
lapression, f ut aussi pauvre en matiere grasse 
que l'analyse de M. Blondeau le ferait sup- 
poser. M. Payen en conclut qu'il y a au 
point de depart, servant de terme de" com- 
paraison, une erreur matdrielle qui rend 
inadmissibles les rdsultats en question. On 
comprendrait que les sels ammoniacaux, ci- 
tes par 1'auteur (butyrates, caproates, ca- 
prates et caprilates), eussent dtd formes, 
savoir les acides aux ddpens des corps gras 
neutres, et l'ammoniaque par l'alteration 
des matieres azotdes, mais il n'y a pas lieu 
de croire que le poidsdes substances grasses 
anrait dtd augmenle dans le rapport de 2 k 
19 en un mois, ou de 2 a 40 en deux mois. 

G'est encore un travail de contr61e et de 
verification que M. Dailly a soumis a la So- 
ciete, dans sa stance de cldture ; mais il ne 
s'agit plus cette fois du fromage et de ses 
matieres grasses, c'est la fdcondation artifi- 
cielledes cdrdales qui est en cause. M. Dailly 
n'a pas opdrd sur des dtenducs microscopi- 
ques : la moindre des parcelles qu'il a sou- 
mises comparativement k la culture ordi- 
naire avec ou sans fdcondation arlificielle, ou 
aux divers procddes de roulage avec ou sans 
cannelure, ne compte pas moins de 25 a 30 
et meme 45 ares. Afin de rendre plus cer- 
tains les rdsultats de ces essais et de se sous- 
traire, autant que possible, aux chances 
d'erreur, il a experiments sur deux champs 
diffdrenls, et aucun soin ne lui a could pour 
assurer l'exactitude desrendements aumoyen 
du pesage des. grains et de la paille. Enfin la 
balance a parld, et les indications qu'elle a 
donndes se rdsument dans les chiffres sui- 
vants: 

Dans la piece n° 1, designee sous le nom 
de Clef-Saint-Pierre, les parcelles non fdcon- 
ddos ont rendu, en moyenne, 2,807 kil. 50 
de froment, la parlie fdcondee artificielle- 
mentn'a donnd que 2,505 kil. 50 de grains. 

Dans la piece n° 2, dite le chemin des 
Charbonniers, les parcelles non fdconddes 
accusent un produit moyen de 2,583 k .50 ; 
tandis que le poids du grain obtenu sur les 
parties feconddes se rdduit k 2,489 kil. 

La fecondation actificielle n'a done pas 
tenu k Trappes ses brillantes promesses, et, 
au lieu d'une augmentation de rdcolte de 
25 p. 100, M. Dailly a constate" une dimi- 
nution de 302 kil. dans le premier cas, et 
de 94 k .50 dans le second, comparativement 
aux bids non fdcondds. Le rdsullat, dans cet 
essai, peut etre considdrd comme negatif. 

Mais la fdcondation arlificielle ne con- 
stitue pas k elle seule tout le bagage de 
M. Hoo'ibrenk ; le roulage des cdrdales, au 



moyen d'un rouleau canneid destind k cour- 
ber les tiges, fait partie intdgrante du sys- 
teme que propage l'horticulteur allemand. 
Les investigations de M. Dailly ont dgale- 
ment portd sur ce point, et des experiences 
comparatives instiludes dans des parcelles 
rdparties sur les deux memes champs se 
rdsument dans les chiffres ci-apres : 

Rouleau 

Rouleau sans 

cannelc. cannelures. 

kilog. kilng. 

Clel-Saint-Picrre 2,66? 2.651 

Chemin des Cliarbouniers. . 2,402 2,610 

Les rdsultats sont done contradictoires ; 
car si l'avantage au profit du rouleau can- 
neid se traduit par un exeddant de rdcolle de 
11 kilog. dans le champ n° I, nous consta- 
tons un deficit de 268 kilog. dans le n° 2. 

Sans doute, comme l'a fait observer le 
consciencieux expdrimentateur de Trappes, 
ces essais ne rdsolvent pas encore la ques- 
tion, mais ils doivent figurer comme pieces 
au proces avec toute l'autoritd qui s'attache 
au nom de M. Adolphe Dailly. 

Avant de quitter le chapitre des cdrdales, 
nous compldterons ce que nous avons dit 
prdeddemment au sujet de la verse , en 
ajoulant, d'apies M. Dailly, que M. De- 
crombecque, k Lens (Pas-de-Calais), a re- 
marqud que ses bids versaient moins aepuis 
qu'il eraployait des litieres terreuses pour 
la confection de ses fumiers. 

Un sinologue et un agronome distingud, 
M. Pauthier, s'est fait l'intermddiaire de 
M. Constantin Skattschkoff, ancien consul 
russe en Chine, en transmettant k la Socidtd 
une intdressante notice sur une varidtd de 
luzerne, que les Chinois ddsignent sous le 
nom de mou-siu, et qui forme la base de la 
culture fourragere dans la Dzoungarie et le 
Tourkistan. Ce n'est pas k dire pourtant que 
la production des fourrages forme partout, en 
Chine, la base de la culture des grains et des 
plantes industrielles. L'dconomie rurale du 
Gdleste- Empire n'admet point cetle unifor- 
med. Dans certaines provinces, dont le sol 
est tres-fertile, ou qui disposent d'une 
grande somme d'engrais obtenus en dehors 
des exploitations, le fumier des animaux 
compte pour peu de chose, et le bdtail est 
reldgud a l'arriere-plan. Mais, en Dzoun- 
garie et dans le Tourkistan, la proposition 
est renversde, et Ton estime la fortune d'un 
cultivateur d'apres la quanlite d'animaux 
domestiqnes qu'il possede. La aussi, par 
une consequence toute naturelle, les four- 
rages sont en honneur, et le mou-siii s'e- 
leve au meme degrd d'importance que la 
luzerne chez nous ; c'est sur cette plante que 
repose 1' alimentation du bdtail, et d'autant 
plus exclusivement dans certains cas, que la 
rdcolte du foin des steppes est souvent com- 
promise par la sdcheresse. 

Les Chinois sement le mou-siu au com- 
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mencement da printemps, aussitot que les 
neiges out disparu, ou dans les premiers 
jours de l'antomne, quand les demiers tra- 
vaux de la moisson scmt termines. Les semis 
d'atrtomne sont les plus usites, et M. Skatt- 
schkoff en donne pour rarison que, dans ces 
conditions, la plante s'enracine pine profon- 
d£ment, et qne son tallage on son tallement 
est plus rapide et plus complet. 

En Dzoungarie, oil les labours profonds 
semblent peu usites, on seme sous raie au 
priDtemps on a l'automne ; an hersage suit 
la semaille, et Poperation se termine par un 
roulage avee un rouleau de pierre ou de 
bois, suivant la nature du sol. La quantite 
de graines k repandre par hectare est de 
32 kilogrammes pour le semis de printemps, 
et de 24 kilogrammes pour ceux de l'arriere- 
saison. La crainte de la eecheresse et le peu 
de profondeur des labours suffisent a expli- 
quer la methode que suivent les Ghinois. 

Des la premiere annee, le mou-siu 
donne une coupe de founrage qui atteint 
une hauteur de 8 decimetres environ. La 
seconde annee, il se developpe en touffes 
epaisses aussitot apres l'hiver, et on le fau- 
che une premiere fois en mai, quand il est 
en pleiDe fleur. On prend une seconde 
coupe en joillet, et la troisieme pousse est 
reservee pour le patnrage des bestiaux. 

Le mou-siii forme ainsi une veritable 
prairie artiflcielle qui pout durer dix a douz» 
ana, et fournir, chaque annee, deux bonnes 
coupes, augmentees d'un paturage en au- 
tomne. L'auteur de la notice e value le ren- 
dement des deux coupes a 6 ou 7,000 kilog. 
de foin sec par hectare. 

Apres la dixieme et meme la quinxieme 
annee, quand la vegetation de la plante se 
ralentit, les Chinois precedent au renou- 
vellement de la prairie ;• c'est-a-dire qu'ils 



la foment, en couverture, au printemps, et 
qn'ils labouront ensuite le sol em long et en 
travers, par lignes espacees do 10 a 12 cen- 
timetres dans les deux sens ; de telle sorte, 
que la surface du champ pr^sente Tappa- 
rence d'un damier. €ette facon energique, 
satvie d'un hersage, enleve une grande 
quanthe de racines, mais il en reste assez 

Sour assurer la repousse du fourrage qui se 
eveloppe ensuite avec une nouvelle vi- 
fueur, et fournit encore une carriers de 
ait ou dix ans. 

Dejki n Russie, k Odessa, k Poltava, k 
Kiew, k Moscou, k Wiatka, k Kazan, dans 
la Volhynie, la Livonie, l'Esthonie et la 
Finlande, et meme dans les environs de 
Saint-Petersbourg, le mou-siu a ete cul- 
tive' avec un grand succes, et M. Skattschkoff 
opine que la France ne sera pas moins bien 
partagee, et que sa flare agricole pourra 
s'enrichir d'un nouveau fourrage. Mais le 
mou-siu oomme l'alfala, qui a fait tant de 
bruit dans le monde, n'est-il pas la meme 
chose que la luzerne elle-meme baptisee 
d'un nom exotique ? C'est ce que nous sau- 
rons bient6 1, car la notice etait aocompagnee * 
d'un envoi de graines qui out ete confides 
aux soins de MM. Payen, Moll, Bousam- 
gaalt, Bella, Pepin, Dailly, qui expeViinen- 
teront le nouveau fourrage et feront con- 
naitre ulterienrement le resultat de lews 
essais. 

A premiere vue, la semence du mou-siu 
offre beaucoup d'analogie avec la graine de 
luzerne de Provence ; un membre a meme 
era y distiaguer quelques traces de cuscute. 
Nous sommes assez riches, sous ce dernier 
rapport, pour qu'une nouvelle importation, 
vini-elle nrfme de Chine, puisse filre consi- 
dered comme un luxe inutile. 

E. Uabu. 



SUR LA DESERTION DES CAMPAGNES. 



L "article ci-dessous est destine" au Dic- 
tionnaire d'iconomie politique que notre 
collaborates M. Maurice Block publie 
chez l'editeur Lorenz. II forme la premiere 
partie d'un travail tres-complet sous ce 
titre : Villes et campagnes. La solution pro- 
posed par M. Block merite d'etre etadiee. 

J. A. B. 



On ne croit plus, comme au moyen age, que 
l'industrie doive 6tre renfermee dans les villes; 
les lois qui en interdisaient l'exercice dans les 
campagnes sont presque partout abolies; il est 
meme des industries modernes que leur insa- 
lubrite a fait releguer entierement hors des 
cit<5s. Mais si la loi n'intervient plus pour €ta- 
blir ou maintenir une situation factice, des 
privileges contre nature, des restrictions au 
travail, il n'en est pas moins vrai que la nature 



des choses a etabli une difference entre les 
villes et les campagnes. Les habitants des com- 
munes rurales ont pour attribution de cultiver 
le sol et d'en tirer nos aliments et nos tna- 
tieres premieres ; les habitants des villes trans- 
forment ces matieres premieres et en font des 
produits d'une utilite immediate. L'industrie 
s'est domiciliee de preference dans les villes, 
parce que la plupart de ses branches se tien- 
nent : il faut que le diarron, le forgeron, le 
tanneur, le selfier, le peintre et tant d'autres 
combinent lenrs travaux pow que le carrosse 
puisse entrer dans la cour du seigneur. Chaque 
artisan, en outre, a besom d'un certain nombre 
de clients pour subsister, et ce nombre se 
trouve rarement dans un village. Les habitants 
de la campagne qui emploient les produits de 
ces artisans, les achetent en apportant leurs 
denrees au marche de la ville. Le cultivateur 
trouve d'ailleurs son profit dans cette combi- 
naison, si elle est librement consenlie; l'objet 
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qu'il achete est mieux fait et moins cher que 
s'il avait 6t6 fait dans le village, et il peut I'e- 
changer contre son superflu. Tels sont, en re- 
sume, les rapports bien connus entre la ville 
et les campagnes : les unes et les autres ont 
leurs prodnits partionliers et se servent mu- 
tuelfement de d6toucbe\ 

Quelle est la proportion rationnelle entre ces 
deux categories de producteurs? Cette propor- 
tion varie d'nn pays a l'airtre : ici ce sont les 
cultivatecrs, la les industriels qui sont les plus 
nombreux. Cettaines personnes aiment assez 
dire de leur contree qu'elle est e essentielle- 
ment agricole (voy. t. I, p. 1068); » d'autres 
trouvent qu'un pays est d'autant plus riche 
que les manufactures y sont plus nombreuses. 
Four nous, nous n'examinerons pas si les bras 
ou les jambes doivent etre les plus longs, mais 
si les uns et les autres ont des proportions 
avantageuses. Or, ces proportions ne ressortent 
pas d'un mesurage et ne peuvent pas etre ta- 
rifees par centimetres et millimetres: on apprfl- 
cie les merabres tar les services qu'ils rendent. 
De mSme pour les rapports entre Pagriculture 
et l'industrie. Si elles sont prosperes, l'une et 
l'autre, tout est pour le mieux: si Pane ou 
l'autre souffre, abstraction faite des cas acci- 
dentels, il y a lieu d'en rechercher les causes 
et d'aviser. Si la souffrance vient dune repar- 
tition qui pat alt (H faut y regarder a cent fois 
avant de dire qui est) irrationnelle, desavanta- 
geuse, il faut commencer par eerire dans la 
loi, en tettree de feu, qua la liberty mdivD- 
duelle est sacree, et puis.... il faut faire de 
la medecine expectante : laisser agir la nature 
des choses. Soyez sur que la nature des choses 
a plus d'esprit que tout le monde, qui, de son 
•cole, en a deja plus que vous et moi, vous le 
savez. La nature des choses est non-seulement 
l'intelligence meme, elle est encore toute- 
puissanta. On dit que laisser faire etait un pre- 
cepte commode et facile; e'est une erreur, il 
est tres-difficile a realiser, car il exige une 
graade force de caraetere. Laissez done de 
sang-froid sortir le ble ou entrer les coton- 
nades, lorsqu'il vous semble avantageux et 16- 
galement possible de l'empecher ! 

Cepcndant tout en respectant la liberie iudi- 
viduelle, on pourra quelquefois adoaoir les 
transitions. Quand les deux plateaux d'une ba- 
lanoe soot ine>alement charges, on retablit le 
niveau, sort en dtant de l'une, soit en ajoutant 
a l'autre. En these generate, nous n'aimons 
pas qu'on file, nous prefeions qu'on ajoute. 
Ainsi, si l'industrie paraissait exageree, gar- 
dez-voua de la diminuer, de 1'entraver, mais 
efforcez-vous de stimuler les progres de Pagri- 
culture. Le meilleur stimulant, sans doute, 
consiste en une population industrialize qui 
achete a hon prix les produits agricoles, mais 
ce n'est peut-etre pas le seul. Dans tons, les 
cas, il imports de s'absteair de toute interven- 
tion lorsqu'on n'est pas sur que leaioyen mis 
en avant aura le resultat desire. 

Ceci s'appliqne, entre autres, a une question 
qu'on entend souvent debattre dermis quelque 
temps, nous voulons parler de la desertion aes 
campagnes. C'est ici qu'il y a du merite pour 
les cultivateurs a laisser faire. Le moyen age, 
quel age d'or n'etait-ce pas.... poor le seigneur! 
Le travailleur etait attache a la glebe ; sfl etait 
rurpris en flagrant delit de desertion, le don- 



jon lui en otait l'envie pour toujours. De no* 
jours, I'homme est libre, il peut « chercher 
fortune, » quel que soit le lieu de sa naissance. 
S'tl a de l'etoffe et de la chance, il se fera une 
position ailleurs; s'il a trop corapte sur ses 
forces ou sur son etoile, il aura change de mi- 
sere, et qui sait? la misere urbaine est peut- 
etre plus lourde que la misere rurale. 

Mais trftve d'ironie. D6composons la question 
en ses elements. L'indostrie a-t-elle le droit 
(Tatthrer les travailleurs par l'nppit d'un bon 
salaire ? Question bien posee est a moiti6 re- 
solue. Voici l'autre moiti6 de fa solution : Si 
l'industrie peut encore oflrir de bons salaires, 
e'est qu'elle n'est pas encore saturee de tra- 
vail, crest qu'elle n est pas encore poussee jus- 
qu'a I'exces. Pourquoi I'entraver t D'ailleurs, 
qui aurait le droit de mettre des batons dans 
les roues de son progres t 

Passons ii un autre Element de la question 
que nous etudions. L'ouvrier qui quitte la char- 
rue pour la truelle, le marteau ou n'importe 
queloutil, a-t-il tort d'ameliorer sa position ? 
Vous pensez qu'il ne Tameliore pas. C'est pro- 
bable; mais respoctez sa liberte, n'est-il pas 
responsable rte 1'emploi qu'il en fait? S'il fait 
une fante, il I'expiera. Vous ne pouvez, ni ne 
voulez le reduire au servage. 

Mais Pagriculture manque de bras ! vous 
ecriez-voos. Et d'abord si le salaire offert par 
Pagriculture n'est pas assez el';v6 pour retenir 
l'ouvrier, c'est que les travailleurs se font en- 
' core trop de concurrence. L' agriculture est 
toujours sure de vendre ses produits, pourquoi 
craint-elle la hausse des salaires? Du reste, 
n*a-t-elle pas la ressource de perfectionner ses 
precedes, d'introduire des machines, de ma- 
niere a reodre le travail plus produotif, et par- 
tant, susceptible d'etre mieux retrtbue. lout le 
reste est impuissant. Que d'expedients n'a-t-on 
pas proposes pour retenir chez lui l'ouvrier 
agricole ! Jusqu'a la construction d'un theatre 
dans chaque village ou dans chaque canton.... 
ab «ra> (Usee omnes. 

II reste encore nn element a examiner. Ne 
eraignez-vous pas que les villes acqurerent une 
mportance disproportionraee ? Comment savoir 
qu'une importance est disproportioanee? Quand 
on nous aura donn£ une bonne reponse a cette 
question, nous aurons le temps d examiner si 
un fort accroissement des villes est utile ou 
nuisible a la civilisation, a la chose publique. 
En attendant, nous croyons que l'immigration 
cessera ou se ralenurn lorsqoe les villes seronl 
saturees de travail. Alors l'ouvrier n'appellera 
ni frere, ni soeur, ni cousin, ni cousine, ni 
pays, ni payse, pour prendre leur part au gd- 
teau urbain; il leur conseillera de rester chez 
eux. de ne pas s'exposer a la misere. On n'en 
est pas encore la, nous ne crargnons done pas 
I'exces d'importance. La craindrions-nous, que 
nous ne saurione pas l'empecher sans violence. 
Quand le flux aura atteint son point culminant, 
le reflux commencera tout seul '. La seule 

4. Sommes-nous bien stirs que lei villes s'accroit- 
tent Irop vile. Elles s'accroissenl plus vile que l'en- 
■enible de la population ; mais qui vous prouveia 
qu'elles nViaicnt pat au-dewous du niveau? Quel esile 
rapport rationnel rnire la population des villes et cello 
des campagnes ? Ce rapport difTere (Tun pays a l'autre; 
il atteint son maximum en Aogleterre ; il descend au 
minunum en Ruasie. Cboiaisaez, si tons dobtei, et 
opposea^vooa a la nature dea cboaes, si vous pouvez. 
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SUR LA DESERTION DES CAMPAG.NKS. 



chose k faire, c'est : 1° de ne pas surexciter 
l'immigration par des encouragements : et 
2° de diminuer le contingent annuel de l'ar- 
. mee ; les jeunes soldats ne prennent que trop 
souvent dans les garnisons des habitudes qui 
leur font perdre le gout de la vie rurale. 

II. 

En comparant les villes et les campagnes 
au point de vue politique, nous sommes frappe 
d'un point. Les campagnes represented sur- 
tout la conservation, les villes surtout le pro- 
gres, le liberalisme. Nous prions le lecteur de 
retenir que nous avons dit surtout, car nous 
ne pouvons pas r£p6ter cette r6-:erve a chaque 
phrase de notre raisonnement. Le cultivateur 
est conservateur, parce que la culture ne con- 
nalt que des precedes lents et que le succes 
de son travail depend en grande partie de for- 
ces naturelles, de saisons sur lesquelles il n'a 
aucune influence. II est oblig6 de s'exercer a 
la patience ; il est habitue de voir sa volonte 
rester impuissante. Nous ne lui reprochons pas 
l'esprit de routine ! Le cultivateur, en outre, 
s'il ne demeure pas dans des formes isolees, 
habite de petits centres de population oil les 
faits sont peu varies; la les jours se suivent et 
se ressemblent, et l'uniformite de sa vie n'est 
pas de nature a lui donner des vues larges et 
Vendues. Aussi, lorsque le cultivateur cesse 



d'etre conservateur, il ne devient pas liberal, 
mais radical. C'est du plus grand nombre, nous 
le repetons, que nous parlons. 

L'esprit liberal s'Stablit de preference dans 
les villes, bien qu'il n'y soit pas aussi repandu 
qu'on le pense. Toutefois, l'industrie et le com- 
merce d une part, les etudes litteraires de 
l'autre lui sont favorables. Le fabricant et un 
grand pombre d'induslriels sont obliges d'etre 
constamment k l'affut des progres, ils doivent 
suivre les fluctuations des inventions; ils sont 
habitues a compter surtout sur eux-mfimss, sur 
leur volonte, leur activity, leur energie. Les 
reglements leur sont souvent genants, rare- 
ment utiles. Les lettres puisent (ou peuvent 
puiser) dans lews etudes toutes les notions 
n6cessaires pour clre eclair6s. Enfin, une ag- 
glomeration nombreuse d'hommes donne k cha- 
cun de ses membres une experience de la vie 
qu'aucun autre moyen ne peut remplacer. 

II nous semble tres-heureux que la nature 
des choses ait cr6e dans chaque pays les deux 
tendances necessaires a toute same organisa- 
tion. Une societe doit avancer constamment, 
sans moment d'arr6t, mais elle doit avancer 
avec une sage lenteur. Sans la tendance con- 
servatrice, le pays ressemblerait au cheval 
emport6; sans l'esprit liberal et progressif, il 
serait une borne. 

Maurice Block. 



MMOROLOGDE AGWCOLB DE LA FRANCE EN AOUT 4864. 



Le mois d'aout a 6te assez chaud pendant 
les deux premieres semaines ; puis, a partir 
du 15 environ, la temperature a subi un 
refroidissement assez sensible et qui a ete 
gdne'ral pour toute la France. Aussi les 
minima se sont-il; tous produits pendant 
la seconde quinzaine du mois, tandis que les 
maxima de chaleur ont 6ti observes partout 
du I " au 9. La temperature moyenne d'aout 
1864 s'est ressentie de ce froid, surtout dans 
le nord, oil elle prdsente avec la moyenne 
gene*rale de ce mois des ecarts de 2 et 3 de- 
grees. Yoici, du reste, la comparaison de ces 
deux quantite's pour quelques stations im- 
portantes : 

Temperature Temperature 

LocaliKs. moyenne mojenne Difference, 

generate de jaill. dejaill. IM4. 

tille IS».27 15».73 — 2*.54 

Metz 19.00 16.13 —3.13 

Paris 18.45 18. SO +0 05 

Nantes 21.80 20.40 — 1.40 

Orange 21.93 22.80 +0.87 

Toulouse 21.32 21.75 +5.43 

Marseille 23.77 22.49 - 128 

La s^cheresse qui durait depuis plus de 
trois semaines a pns fin vers le 20 aout envi- 
ron. Les pluies survenuesk cette epoque ont 
verse sur le sol jusqu'k la fin du mois une 
quantite d'eau egale a peu pres k la moyenne 
ordinaire d'aout. Cetle eau tombe"e et celle 
evaporee ont presente les rapports sui- 
vants : 



■•• En k»u Eia 

loaM*. inporfe. loml.4.. inportr. 

Ml". Mill. Mill. Mill. 

Lille. 51.87 131.6 Bordeaux. 14.30 203 . 

Paris i.t« 124.4 Orange... 37.10 280.0 

Vendftme. loo.3o • Perpignan. o.OO 115.0 

Nantes.... 70.00 229.0 Alger o.OO K4.0 

aijon 24.00 111.5 Oran o.OO • 

M. le D r RoUe"e e"crit de Clermont (Oise) : 

Le mois d'aout a presente des variations de tem- 
perature extremes et des phenomenes meteoriques 
assez remarquables. La prenii6re semaine a £te ca- 
racterisee par une chaleur intense, puis, apres deux 
jours de vent violent ; le thermometre est subite- 
ment descendu le 12 a 2 degres, et une geiee blan- 
che a ite observee dans les prairies et les jardins si- 
tues au bas de la ville. Cependant la secheresse, qui 
durait depuis six semaines, a continue jusqu'au 18. 
Le 19, le ciel s'est assombri, le vent souf flail du nord- 
est, et des nimbus, chasses par le vent sud ouest, 
nous ont donnc de la pluie pendant toute la journee. 
Le 22,1a pluie a recommence dans les monies condi- 
tions et a encore dure tout le jour. Le 23, une tem- 
pete du nord-ouest, accompagnce d'une pluie tor- 
rentielle, a verse' 40 millim. d'eau a l'udometre. Le 24, 
le tonnerre s'est fait entendre, puis, le 25 et le 26, 
il est encore tombe un peu d'eau. Le 27, ['atmo- 
sphere, refroidie par ces crises meteoriques, a en- 
core fait descendre le thermometre a 2 degres; une 
nouvelle gelee blanche en a etd la consequence, 
puis enfin le mois s'est termine par un orage venant 
au sud-ouest, mais qui ne nous a donne que 4 millim. 
d'eau a Clermont, tandis que la valiee de 1'Oise et 
celle du Therein en ont reju beaucoup plus. 

Le 1", un superbe arc-en-ciel s'est montre dans 
la soiree. Le 3, une etoile filante se dirigeant du 
sud-ouest au nord-est a cte aperijue. Le 23, i neuf 
heures et demie du soir, anres la tenipete, un bolide 
tresbrillant est parti au-dessous de la grande Ourse 
et a disparu pres |ue aussit6t derriere un nuage 
cpais. A la suite de l'orage du 31, vers les 5 heures 
du soir, nous avons vu un magniflque arc-en-ciel. 
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MBLKAII »E» TIUIPJBATIBia MimiaMA KM JkOVT IMU. 

L*s temperaturea aa-deaaoua de xero aont aecompagnees do eigne — ; let ehiffree qui ne soot precedes cPaacan signs 
repreeentent le» temperaturea an-deeans de ie>o. 
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Lea temperatures aa-deasons de t«ro eonl accompagnees da sign*—; lea ehiffrea qui ne aont precedes d'auenn eigne 
represented lea temperatures aa-deaaos de aero. 
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14.1 11.9 

19.0 13.8 

80.1 19.S 
18.8 11.0 
31. li 18.0 


80.0 
28.9 
34,0 
19.8 
21.6 


18.7 
21.3 
34.8 
19.7 
13.7 


26.2 
25.8 
83.9 
18.4 
19.9 


37.0 
37.4 
13.5 
33.5 
11.1 


26.0 
86.0 
13.1 

18.9 

20.3 


19.5 
30.0 
14.0 
26.0 

n.o 


30.0 
19.0 
27.0 
22.3 
18.0 


16.0 
18.8 
88.0 
17.0 
U.5 


80.5 
31 
37.0 
27.0 
16.0 


30.1 
31.1 
34.0 
S0.8 

to.o 


31.5 
29.7 
28.0 
30.8 
18.6 


t*.0 
29 

r».o 

U.O 
17.0 


80.1 
31.9 
16.9 
31.9 
87.0 


11.1 IS.t 
83.1! 14.7 
84.3! 35.1 
31.01 18.0 
84.li 10.9 


80.0 

84.8 
30.8 
18.2 
30.6 


10.0 
33.0 
38.0 
38.0 
86.0 


21 
2» 

23 
21 

25 


19 

20 
11 
< 
13 


SO. 7 
20.7 
13-9 
14.9 
16.0 


18.7 
31.3 
10.5 
16.0 
16.7 


88.5 
35.0 
15.8 
19.8 
11.4 


11.9 11.5 
20.7 W.l 
14.0 11 .3 
16.4 15.9 
18.4 16.8 


25.9 
18.7 
17.3 
18.9 
18.5 


14.1 

1S.1 
13.9 
10.0 

20.4 


31.8 
19.3 
11.1 
16.8 
17.8 


24.6 
31.8 
81.8 
17.6 
18.0 


11.8 

34.0 
15.8 
18.6 
18.5 


17.0 
10.0 
16.0 
19.0 
10.0 


28.0 
24.0 
28.0 
27.0 
80.0 


36.0 
17.0 
26.0 
17.5 
18.0 


17.0 
31.0 
17.0 
11.0 
U.O 


31.8 

33.2 
30.0 
31.3 
10.8 


91.8 
31.6 
26.5 
24.5 
24.6 


17.0 
19.0 
18.0 
11.0 
11.0 


80.0 
30.0 
31.5 
11.9 
11.5 


34.1. 38.8 
33.t! 31.6 
94.0 18.7 
83.0 21.5 
33.5, 21.7 


19.9 
31.7 
38.0 
14.5 
15.5 


39.0 
81.0 
33.0 
31.0 
10.0 


a 

17 

28 
29 
SO 
31 

M 


14 
15 
26 

17 
28 
89 


16.0 
17.1 
80.1 
13.8 
17.0 
16.8 


17.0 
18.0 
19.0 
32.3 
81.0 
14.5 


19.0 
13.0 
23.3 
25.0 
18.0 
17.7 

3671 


I7.s' 14.8 
16.8 15.4 
10.1 17.3 
18.0 18.9 
86.4 11. 1 
16.0, 15.1 


15.8 
17.0 
11.6 
15.1 
M.3 
89.1 

15.9 


18.5 
18.0 
14.1 

25.9 
30.5 
30.1 

36.4 


16.8 
18.7 
19.7 
11.4 
11.4 
15.8 


18.3 
13.0 
19.8 
24.8 
13.0 
17.1 


18.0 
16.6 
17.1 
19.8 
11.8 
18.5 


11.0 

19.0 
13.0 
18.0 
18.0 
17.0 

28.9 


14.0 
16.0 
30.6 
19.0 
17.0 
18.0 


19.0 
19.0 

28..-) 
22.0 
16. 6 
14.0 


10.0 18.0 
19.0 10.0 
12.0' 23.3 
38.0 86.3 
19.0 18.0 
| 80. 0| 29.0 


24.5, 12.0 
19.9 22.0 
15.2 10.0 
81.0 10.0 
91.9 13.0 
S3.8J 14.0 


11.0 
20.0 
21.1 
15.2 
15.4 
16.4 

18.4 


83.2 
88.0 
33.1 

S6.5 
38.0 
36.8 


13.0 
11.5 
13.7 
14.6 
18.5 
| 14.1 


96.0 
13.5 
19.0 
14.0 
15.0 
25.5 

80.0 


14 
96.0 
16.1 
18.0 
17.5 
28.5 

30.7 


»>.! 20.s| 11.1 


11. 


>| 11.1 


13.3 


14.1 


14.1 


84.3 


14.6 


87.4 


| 19.3 


19.4 


| 16.9 


| 88.3 


! 16.1 
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Tableaa resume del temperatOTei mfhlmar, maxima et meyenaei, dee <pianttt»»et <wm«Iiii de Joure de plate 
de I'etai da «Ui et de la diieotlea meyeane dea veate en aout 1864, pear 38 Ueoz d'ebfervatloa. 



M. A . Boavart ecrit de Gharleville (Arden- 
nes) : 

Le mois d'aoflt nous a donne sept fois de la pluie, 
ne monillant que la surface du sol: Ies 1", 10. II, 
19. 22, 23, 31. Celle tombee le 23 a seule ass^z 
mouille la terre pour favoiiser la croissance des 
plantrs. Un orage le 31, a onzc heures du soir, ve- 
nant du sud-ouest. Trois fois du brouillard, les 8, 9 
et 10. Une chaleur excessive les 4, 5, 6, 7, 8, 9, 31. 
Du grand vent le 10, du sud-ouest, apresle brouil- 
lard. Nous avons eu aussi quatre nuiLs froides, les 3, 
11,12,13. 

M. 1'abW Muller <5crit d'IchtraUheim, 
(Bas-Rhin) : 

Jusqu'ici le mois d'avril avait ete le plus beau de 
l'annee, en presentant une nioyenne de nlhulnsite 
de3'.7; raais il vient d'etre depassG par celui d'aoflt, 
dont la meme nioyenne n'a ete que de 2".7 Du 
reste, et il s'en faut, aoi.1t n'a pas et<; lemtiis le plus 
cbaud de l'6te; a cote de tr.s-belles journees il y 
a cu un nombre de nuils froides, et le minimum 
de ce mois, 2°.8, dans l'espace de vingt-six ans, n'a 
ete egale ni depassc qu'en I8. : >0, oil il descendit 
jusqu'a 2*.7. Cependant le maximum de tempera- 
ture de ce mois, 3'}'.6, n'a etc atteint ni depasse", 
dans le meme espaee de temps, qu'en 1861 et 1863, 
on il s*arrtta S 36*7 et a 37*.4. ta temperature 



moyenne de ce mois 1T.59, a du se ressentir de la 
frequence de minima, tres-bas pour la saison, pro- 
duit par l'influence dcs vents N.N. E., N.E. et E. , 
regnant au contact du sol, et mfime dans les hautes 
regions almospheriques; aussi est-elle restee de 
T.32 au-dessous de la moyenne calculee sur la base 
de vingt-six ans. et qui s'eleve a 18°.91. Ellcn'afte 
plus basse en ladite periode que 7 fois sur 20, et no- 
tammenten 18o8et I860. 

La temperature moyenne de l'observation de 
7 heures du matin, conespondant a celle des diver- 
se* slations du telcgraphe electrique , a donne 
13V05. 

Le minimum de pression atuiospherique , 
735™"'.33, s'est manifeste le 23, a 3 heures du soir; 
le maximum, 7">4'* , ".23, lo 12, a midi. La pression 
moyenne, 746""".84, a depaW- de l-'".06 celle de 
juillet; mais elle est restee de 3™'".66 au-dessous 
de La moyenne locale. 

Les vents sees et humides se sont quasi cquili- 
bres en ce mois ; les pluies ont etc rares. La quantity 
d'eau calculee sur les donnees de vingt-six ans et 
reduites au niveau d'Ichtratzheim, etaot 55"''.5I, 
il s'ensuit que celle qu'aout dernier a donnee, est 
restee de 17" HI .61 au-dessous. 

Le seul orage qui a eu lieu, a ('cla'e le 23, entre 
7 et8 heures du soir; il a donne une pluie copieuse, 
et il etait aceompagne d'un tonnerre £c)atantet d'un 
TPnt qnt a drracme des arbres. 
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M. le marqnis de Fouraes (Sent de Vaus- 
sieux (Calvados) : 

Le vrai ciel de Normandie, nuageux, brumeux et 
souvent pluvieux, a reparu dans les derniers jours 
(faoflt. Dans les annees regulieres, il se produit in- 
variablement ici, du 14 au 30 de ce mois, une pe-' 
node de trois ou quatre journees dephite, qui porte 
le nom caracteristiigue de havee doom. Cette annee, 
la havee d'aoftt a 616 de plein eiercice; elle a Aut6 
6 jours, en suivant presque ponctuellemerrt le de- 
cours de lalune, dont le dernier quartier tombait 
le 24. 11 a plu par tous les rents, et la plnie du 
nord n'a ete ni la moins violente ni la moins dura- 
ble. Le 23, par un vent du nord assez faible, le plu- 
viomestre aflni par donaer 1ST millim. d'eau, pres- 
que la moitie de la quantity de pluie tombee dans 
le mois (351 millim.). 11 y a eu trois cas de brumes 
matinales, les 6, 7 et 18. Ces sortes de brouillards, 
amenes en ete par l'influence de la mer, ne mouil- 
lent pas le sol et se resolvent habituellement en ora- 
ges assez violents. Mais cette annee l'electricite 
Sort, dn moins dans nos parages, et les brumes se- 
ches ont thri paisiblement. Le barometre s'est main- 
tenu assez haut, en moyenne a 761 millim. ; la 
pression maximum ayant "ete de 782, et la pression 
minimum de 751. Les vents du nord out domine 
pendant presque tout le mois ; le 25, lendemain du 
dernier quartier de la lune, nne tempfite du nord a 
cause des avaries et des naufrages surnos Cotes, et 
quelques degats dans nos jartlms et dans nos ver- 
gers. 

M. A.Perrey ecrit de Dijon (Cdte-d'Or) : 

J'ai recueilli 26*'".5 d'eau dans ma cour. 

Pluie les 10, 19, 20, 22, 23, 24, 25 et 26. 

Orage et tonncrre- les 19, 22 et 23. 

Brouillard le 21. 

Halo lunaire le 12 a neuf heures du soir. 

Les moyennes barometriques et thermometriques 
sont a peu pres les memes que celles que j'ai de- 
duites des 19 dernieres annees d'observations. 



Renou ecrit de Yenddme (Loir-et- 



M. E. 
Cher) : 

L'ete qui vient de finir a k\6 remarquable par un 
mois de secheresse et de beau temps exceptionnels 
entre un commencement et une fin froids et humi- 
des. La secheresse de la premiere moitie d'aodt (16 
jours) a et6 des plus remarquables : l'humidit£ re- 
lative est descendue en moyenne, pendant ce temps, 
au minimum de 27 vers 2 heures du soir; cette seche- 
resse excessive de l'air, si eloigned de ce qui a lieu 
habituellement, a joue un role bien plus grand que 
le manque de pluie. 

Ce phenompne exerce une si grande influence sur 
toutes les plantes, que vos correspondents feraient 
une chose aussi utile qu'interessante en determinant 
l'humidite de l'air au moyen des indications des 
deux thermometres sec et mouille. 

Les nnits ont etc generalement tres-froides, ce 
qui est caase que l'ete, malgrc sa tournure. favora- 
ble, doit etre range parmi les 6tes froids. D'apri-s les 
renseignements qui arrivent de beaucoup de locali- 
ty, il a gele plusieurs fois dans chacun des mois de 
Tanned, notamment les 1,2,4, 5 juillet. 

A la suite d'une secheresse exceptionnelle, la pluie 
est tombee avec une intensity tout aussi peu com- 
mune. Nous n'avons jamais vu, depui's que nous ob- 
servons, la pluie tomber en aussi grande abondance 
en si peu de temps, qu'une seule fois, les 23 et 24 
septembrc 1860. 

M. Huette ecrit de Nantes (Loire-Inl2- 
rieure) : 

Appes un mois entier d"»ne secheresse qtri n'avait 
ete interxotnpue que par qwetorees rares msrnifesta- 
tions pluvieuses insignifiantes, le temps a sobite- 



ment change de disposition des le commencement 
&e la joumee du 19 aoOt, et pendant toute sa duree, 
la pluie est tombee dans nos contrees avec une 
abondance dont il y a peu d'exemples dans nos an- 
nales me'teorologiques. 

La quantite' d'eau plnviale recueillie dans cette 
circonstance sur un des points culminants de la ville 
a 6te de 0~".50. 

D'assez forts orages ont eclate le meme jour. sur 

jsieurs points de notre departement. 

M. de Lentilhac &rit de Lavallade (Dot- 
dogne) : 

20 jours de beau soleil, dont 16 avec rosAe et 
1 avec brouillard; 11 jours de temps couvert et demi- 
cotrvert, dont 5 avec orage; 7 jours de pluie ayant 
fourni 78 millimetres d'eau; une chaleur extreme 
de 36 degres centigrades, un minimum de 3 degres 
et une moyenne de 19*. 50; des vents qui ont souffle 
8 jours du nord, 6 du nord-est, 3 de Test, 3 du sud- 
est, 1 du sud-ouest, 4 de l'ouest, 6 du nord-ouest. 
TeBes sont les phases m&eorologiques qui ont pre- 
side au mois d'aout. 

Le mois d'aout de l'annee derniere, dont chacun 
peut se rappeler l'extreme secheresse, n'avait pas 
donne aux cultures un aspect aussi affligeant que 
celui qui vient de s'ecouler, et cependant il n'avait 
eu que 6 jours de pluie au lieu de 7, mais cette pe- 
riode avait produit 46 millimetres au lieu de 28; la 
temperature extr6me ne s'etait elevee qu'a 35 degres 
centigrades, bien qu'elle eut donne une moyenne 
de 20 degres. 

M. Laupies e*crit de Rousson (Gard) : 

La secheresse persiste; a trois reprises di verses, 
nous avons eu des menaces d'orage et un peu d'eau 
qui a mouille seulement la surface de la terre. Le 
commencement du mois a ete brulast, mats des 
vents violents, qui sont survenus a partir du 10, ont 
rafralchi la temperature et l'ont abaissee a la 
moyenne ordinaire. De m^moire d'homme, on n'a- 
vait vu les cours d'eau aussi faibies; les moulins a 
ble sont presque generalement arretes. 

M. du Peyrat ecrit de Beyrie (Landes) : 

Ce mois a ete remarquablement sec et cependant 
il y a eu sept jours de pluie tres-legere qui a ete aus- 
sitot evaporee que tombee. L'ou peut dire qu'il n'y 
a eu qu'un seul jour de pluie de 8 millim. d'epais- 
seur, le 7 aofit, qui ait un peu Taouiile la terre. II 
n'est tombe que 26 millim. d'epaisseur d'eau dans le 
mois, et la moyenne generate d'aout, a Beyrie, est 
de 45 millim. Le maxima 4e la temperature, les 5 
et 31 , a etc de 34V5 et 33«.80, et le minima, le 
28, a ete de S'.dO ; la moyenne du mois a ete de 
23 , .03, et la moyenne generate d'aout est de 21V28. 
Ce mois a done ete tres-sec et tres-chaud. Le ciel a 
ete brillant de soleil pendant 21 jours et 2 jours 
couvert; les vents ont regne 20 jours du sud-ouest 
et 7 jours du nord-est et du nord-ouest, ce qui a 
abaisse sensiblement la temperature , dont la 
moyenue, du 24 au 28, pendant 5 jouis 3 n'a ete que 
dc 17».M. 

En r^sunri, le mois d'aotlt a £te* frais, et, 
chose tres-remarquable, on a observe* des 
gelles blanches dans trois localites. II y a 
en <j«el(roes orages dans le centre et dans 
le midi de la France, dont fort peu ont £te] 
accompagn^s de grile. Les rosees ont ^te 
fre^qnentes dans le nord. Le ciel s'est main- 
terra partont d'tine grande sere'nite'. Les 
vents dominants ont &£ ceux du nord, de 
l'ouest et du nord-ouest. 

J. A. Bariuu. 
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NOUVELLES DE L'ETAT DBS RflCOLTES EN AOUT ET SEPTEMBRE. 



Voici les notes que uous avons recues sur 
l'etat des recoltes et sur la moisson. Elles 
sont unanimes pour annoncer le nombre 
geneValemeut restraint des gerbes et un bon 
rendement en grains, de telle sorte que la 
recolte est tres-in<5galement reparlie etqu'il 
est difficile, quant a present, de dire si la 
quantity des grains compense la rarete" des 
gerbes : 

M. Vandercolme ^crit de Rexpoede, pres 
Dunkerque (Nord), le 14 septembre : 

La pluie qu'on attendait avec tant d'impatience 
est enfin arrivee ; le 2a aout, nous avons eu une 
pluie abondante; depuis, lc temps est reste plu- 
vieux, aussi nos prairies ont repris une nouvelle 
vie. 

Heureusement ici, avant cette epoque, les bles et 
les avoines etaient rentres. II n'en est pas de mfirae 
dans quelques communes de I'arrondissement oil 
Ton trouve encore des bios sur pied, faute de bras. 

Le prix du We est si bas, que personne ne se 
presse de fairc battre, aussi ne connatt-on pas le 
rendement; mais on estime que le ble blanc ne don- 
nera pas plus de 22 hectolitres a l'lieetare. Les epis 
sont beaux, mais il y a peu de gerbes. 

Les feves sont couples, elles donneront un bon 
rendement. 

Le temps humide a fait, en partie, regagneraux 
belteraves le temps qu'ellesavaient perdu. Oncompte 
sur les produils d'une annee moyenne. 

On pouvait craindre qu'avec la pkiie la maladie 
des pommes de terre reparaitrait, heureusement il 
n'en est rien. 

M. £. Demesmay e"crii de Templeuve 
(Nord), le 1 1 septembre : 

La moisson est faite sur tous les points, non sans 
peine. Grace a la pluie, la belterave vegete active - 
ment apres avoir longteraps langui. Si elle n'avait 
pas tant souffert des attaques de la larve d'un papil- 
lon de nuit, on pourrait encore en obienir une re- 
colte, mais la lane, nouvel ennemi, a ete trop abon- 
dante. 11 est beaucoup de points oil on n'obtiendra 
pas meme demi-recofte. 

On a du restreindre nombre de tfites de betail , 
faute de nourriture. Actuellement le temps est favo- 
rable a la vegetation des fourrages. 

M. Gappon 6crit de MerviUe (Nord), le 
8 septembre : 

Le commencement d'aoilt a encore e e tres-sec , 
ce qui a permis la rentree des lies de mars sans 
qu'ils aienl recu une goutlc de pluie. Dans nos pa- 
rages, on a commence a couper les bles le 9, les 
ceillettcs a la meme epoque, ainsi que les avoines. 
La secheresse continuant a encore compromis les 

{noduits eu terre, tels que tabacs, betteraves, gros 
egumes, etc. Dans la nuit du 12 au 13 aoflt, il a 
gele assez fort pour que les feuilles des haricots fus- 
sent attcintes, et par suite tombasicnt, recolte 
compromise ; les feves ( feveroles) donneront un 
faible produit; la pom me de terre est aussi en souf- 
france; les paturages sor.t sans herbes, le terrain 
est desseche a au moins 1 metre de profondeur. La 
recolte des bles et des avoines s'est operee par un 
tres-beau temps. Apres une secheresse de trois mois, 
une petite pluie est survenue le 20 au matin. Mais 
une assez forte pluie a commence le 23 et a dure 
usqu'au lendemain. L'on commence la cueillette du 
loublon ; la rfcolte en est bonne. 

Le battage des bles fait apprtcier une recolte 
moyenne, soit 21 a 24 hectolitres par hectare, soil 
<le IS k 82 kilog. a l'hectolitre. 
Beaucoup de pieces de terre dans lesquclles on a 



i; 



seme de la graine de trifle, dans les bles, dans les 
avoines, 1'ele dernier, u'ont pas reussi ; ce sera un 
vide pour les fourrages l'an prochain. 

11 y a ici beaucoup de fruits et la pluie les fait 
grossir. 

Les bles sont delaisses, le prix flechit chaque se- 
maine! 

L'fetat sanitaire est parfait. 

M. A. Proyart e'erit d'Hendecourt-lez- 
Gagnicourt (Pas-de-Calais), 8 septembre : 

La secheresse de j ui llet a persist^ j usqu'au 22 aollt ; 
ce jour-la , vers six heures du soir, la pluie a com- 
mence a tomber et a dure pendant vingt quatre 
heures sans discontinuer. Ludometre a accuse 
37 millimetres. Cette quantite d'eau a retarde de 
quel'mes jours la rentree des bles, mais a ete insi- 
gnifiante pour la betterave: il aurait fallu, pour que 
cette racine put rcprendrc une certaine vegetation, 
une quantite d'eau au moins triple. Auiourd'hui le 
mat est fait, la betterave est mare, et la pluie qui 
pourrait arriver n'aurait probablement aucune ac- 
tion sur son developpement; e'est une recolte 
manquee. 

Les battages effectuGs jusqu'a ce ce jour sont de 
trop peu d'iiuportance pour pouvoir preciser, meme 
approximativement, le rendement des bles; cepen- 
dant on est certain qu'il sera, en general, infeneur 
a 186). 

Les avoines sont belles , abondantes et rentrees 
en bonne condition; la recolte ties feves est a peu 
pres nulle. L'aspect des jeunes trefles, meilleur que 
fan passi\ n'est cependant pas brillant; il se pre- 
sente beaucoup de vides, et la plante est petite et 
delicate. 

Les pommes de terre sont d'une moyenne gros- 
seur; jusqu'a present, elles n'accusent pas trace de 
maladie. 

Les oeillettes sont battues; le rendement des pre- 
mieres semees, e'est-a-dire en mars, est satisfai- 
sant.Le produit va en decroissant pourcelles semees 
ulterieurement et dans un rapport proporlionnel 
avec l'epoque tardive de la semaille. 

M. le D r Rotte'e £crit de Clermont (Oise), 
le 5 septembre : 

La moisson est a peine tcrminec, elle a ete de 
longue duree faute d un nombre suffisant de mois- 
sonucurs. Nous ne pouvons encore donner de resul- 
tats exacts sur sa valeur reelle. Le battage des grains 
ne fait que commencer. 

Les pluies survenues a la h'n d'aout out etc tres- 
utiles pour preparer la terre aux labours qui doi- 
vent s'executcr pour les semailles. 

M. Dubosq e'erit de Chateau-Thierry 
(Aisne), le 14 septembre : 

Le temps a etc tres- favorable pour la rentree et 
la mise en meules des bles. Les pailles seront de 
bonne qualite; le rendement, en general, sera moins 
satisfaisant que celui de lannee derniere. 

Quelques jours de pluie ont 6\i utiles aux avoines; 
elles ont pu javeler; leur rentree s'est faite dans de 
bonnes conditions. 

Les labours pour les semences d'automne se sont 
operees d'une. maniere admirable; les terres vont 
tres-prochainement recevoir les bles. 

L'on seme en ce moment les seigles et les dra- 
vieres. ' 

Les petits grains, qui avaient souffert par suite 
d'une secheresse excessive, commencent a couvrir 
la terre par suite des quelques jours de pluie suivis 
de chaleurs. 

On est en general satisfait de la recolte des 
pommes de terre. Jusqu'ici ce produit n'a pas ete 
atteint do la maladie. 

Les de. nieres pluies out et6 tres-favorables au 
pays vigncble; les vignerons pensent que leur vin 
aura de la qualitO. 
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M. Demoncy-Minelle ecrit de Fresnes, 
par Fere-en-Tardenois (Aisne), le 15 sep- 
tembre : 

La moisson des avoines et des secondes coupes 
de trefles ou luzernes, est a peu pres terminee, 
quelques champs de secondes coupes ont ete gatees 
par les pluies, et ne sont propre qu a faire de la li- 
tiere au betail, une assez grande quantite des avoi- 
nes tardives a ete rentrees, dans de mauvaises con- 
ditions; carentre les jours de pluie il y a eu fort peu 
de beau temps pour permettre aux cultivateurs de 
charrier convenablement ses recoltes, aussi y aura- 
t-il pour cette cereale un grand choix (Jans la 
qualite. 

Les betteraves au contraire favorisees par les in- 
termittences de soleil et d'eau, croissent d'une ma- 
niere admirable, cependant elles sont en retard, et 
auront bien de la peine a regagner le temps perdu. 
Les mulots en creusant des excavations dans les 
racines, leur font un tort qu'il n'est pas possible 
d'apprecier avant 1'arrachage. 

Les trefles incarnatssont parfaitement leves, quel- 
ques cultivateurs se plaignent des degats de la li- 
mace grise. 

On acheve les semis de seigle qui se sont fails en 
terre bien douce, aussi la germination est belle si 
les limaces ne viennent pas y exercer leurs ravages. 

Quant au ble, on n'est pas encore bien fixe sur 
le rendement, on reconnait que la qualite sera 
moins bonne que Tan dernier, aussi les vieux bles 
sont-ils recherches par la meunerie. Les bles de 
sentence paraissent aussi a cause de cela, deja 6tre 
recherches, quel en sera le prix, personne ne le sait 
encore. Tout le monde est sur la reserve, on s'at- 
tend a une reprise des affaires. 

M. A.Bouvart 6crit de Gharleville (Arden- 
nes), le 5 septembre : 

Les moissons ont ete favorisees par le beau temps 
et rentrees a mesure qu'elles etaient fauchees; les 
avoines seules ont du rester quelques jours sur l'e- 
teule a cause de l'epaisseur des andains on des ja- 
velles, quoique ne contenant pas de fourrages ad- 
ventices. 

Les avoines et les orges tardives ne sont pas en- 
core rentrees ; la pluie qui tombe depuis le commen- 
cement du mois en est la cause. 

L r s pommes de terre sont generalement saines 
et bonnes, tres-peu sont malades, les tardives 
jouissent d une belle verdure et sont couvertes de 
fleurs, chose rare depuis 1845, epoque de 1' appari- 
tion de cette cruelle maladie. 

On commence la culture pour l'ensemencement 
des froments d'hiver; la pluie favorise ce travail. 

M. Andre 1 ecrit de Mete (Moselle), le 
1 1 septembre : 

11 y a eu de bien belles journees dans le mois 
d'aout ; les cultivateurs en ont profite pour en gran - 
ger leurs recoltes de cereales dans les meilleures 
conditions possibles. La qualite des grains, t>\6, orge, 
avoine, ne laisse rien k desirer. Nous avons eu quel- 
ques pluies, principalement dans la deuxieme quin- 
zaine, elles ont fait grand bien, en rani mam la ve- 
getation des prairies. 11 etait trop tard pour faire 
des regains, mais elles feront des paturages qui, 
dans une annee comme celle-ci, ou la penurie des 
fourrages est grande, donneront pendant deux mois 
une precieuse ressource. Les betteraves et les pom- 
mes de terre se sont bien trouvees de la plnie, elles 
en avaient grand besoin. La vigne aussi en a beau- 
coup profite ; il est certain que nous aurons de bon 
vin. 

M. Pabbt? Miiller ecrit d'Ichtratzheim 
(Bas-Rhin), le 8 septembre : 

La secheresse d'aoflt, continuation de celle qui 
avait recommence a la fin de juillet, a eu pour ef- 
fet de faire manquer les fourrages, trefles et regains, 
devenus rares, ayant ete en grande partie aneantis. 



Les navels, qui sont ici un puissant auxiliaire pour 
l'entretien hi vernal du betail, semis tout de suite 
apres la rentree des bles, sur les champs recoltes, 
ont pu a peine lever et ont ete detruits en grande 
partie par les pucerons. On a pris le .parti d'en se- 
mer de nouveau, apres les pluies copieuses venues 
vers la fin du mois; ils ont bien leve, et la saison 
restant favorable et n'etant pas encore trop avancee, 
on espere encore faire une recolte abondante de ces 
racines. 

La betterave a mieux resists a reflet de la seche- 
resse et s'est maintenue en bon etat, et depuis que 
le sol a 6x6 profondement dgtrempe et sature paries 
pluies diluviennes des premiers jours de septembre, 
elle a fortement augmente de volume. 

La pomme de terre reussit generalement; le tu- 
bercule est fort, farineux et succulent. 

La vigne, qui est cette annee de quinze jours en 
retard, par rapport a l'annee passee, prospere en ce 
moment, et les journees chaudes suivies de nuits 
tiedes, continuant encore pendant quelque temps , 
' on espere generalement faire de bonnes et copieuses 
vendanges. Le hoiiblon, dont on desesperait il y a 
quatre semaines, s'est relev£, dit-on, dans la basse 
Alsace, et promet plus qu'on ne le croyait. Le ta- 
bac n'a pas atteint le tiers de son developpement 
ordinaire. 

Le chanvre a reussi generalement. 

l.eslegumineuses,devenues rares durant la grande 
secheresse, se sont relevees depuis que le sol a ete 
fortement ditrempe par les pluies ;et on espere sur- 
tout faire encore une bonne recolte de choux. 

Nos cultivateurs sont contents du rendement des 
bles. Le froment rend communement 35 hectolitres 
par hectare. L'orge rend encore mieux et monte 
jusqu'a 48 hectolitres. 

M. le LV Gontil ^crit de Yilliers-sur-An- 
delys (Eore),le 12 septembre : 

La moisson qui a commence par un temps sec se 
termine peniblement par la pluie. La plus grande 
partie des bigs a t\6 rentree dans de bonnes condi- 
tions, mais il reste encore dans les champs quel- 
ques avoines, car, depuis deux semaines, la pluie 
tombe tous les jours, et il a fallu mettre en moyette 
ce qui restait de la recolte. 

Les cultivateurs qui avaient un personnel suffi- 
sant ont vendu leur recolte en temps utile; pour 
les autres, et c'est le plus grand nombre, comme le 
ble et l'avoine ont muri en meme temps, il a fallu 
s'occuper de l'un ou de l'autre et beaucoup sont res- 
tis en sou (Trance. Les machines a faucher ne sont 
pas encore employees dans nos contrees, et nous 
pensons que leur usage ne se propagera facilement 
qu'a la condition de voir le fauchage entrepris 
comme le battage des grains etle semis en ligne, a 
l'aide d'entrepreneurs de moissons. 

La pluie nous est arrives le 23 aout, et elle a Der- 
mis d ensemencer le trefle incarnat; bien qu'un peu 
tardive, la plante a bien leve, et son ensemence- 
ment est considerable cette annee. 

Les pepinieres de cobra ont beaucoup souflert de 
la secheresse, il y en a qui ont manque et il a fallu 
semer de nouveau • quelques parties sont belles. Nous 
pensons que l'assolement de colza sera moins grand 
que d'ordinaire, a cause des ravages que cause 1'al- 
tise depuis quelques annees. 

Les betteraves ont pris un bon developpement 
sous l'influence d'une temperature humide ; la re- 
colte sera abondante, celle des fruits a cidre satis- 
faisante. 

Les labours pour les semaiUes d'automne se font 
convenablement. Mais arrive aussi la question des 
semences. A qui donner la preference; aux bles in- 
digenes ou aux bles anglais? Ces demiers ont fait 
de nombreuses victimes cette annee ; ils seront sans 
doute negliges. Pour nous, nous sommes partisans 
des bl£s melanges indigene et anglais. 

M. fitienne £crit de Saint- Sauveur-sur- 
Douve (Manche), le 13 septembre : 
La recolte fourragere est deplorable, si prenant 
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comme critexium, la valeur commcrciale des four- 
rages aux epoques correspondantes anterieures, ou 
trouve les chiffrcs suivants qui indiquent trap men 
sa penurie signalee. Le foin valait liabituellement 
40 fr. les 1,000 kilog., il s'est vendu cette annee 
80 fr. les 1,000 kilog. Ces achats fails a cette epo- 
que de l'annee indiquent des besoins reels et la 
crainte de voir les prix augmenter encore. Mais 
avec ces prix memo qui peuvent s'elever. A quel 
taui faudra-t-il vendre la viande pour qu'il y ait 
benefice. Nos cultivateurs se sont emus, ils ont 
cherche a vendre leurs bestiaux ; l'augmentation 
d'offres a fait necessairement baisser le prix. La 
saison d'hiver sera difficile a traverser, il y aura 
des besoms, les animaui conserves seront rationnes 
outre mesurc peut-6tre, au moms cost a craindre. 
Ne serait-ce pas le cas, pour les exploitants, d'ar 
dopter un regime mains exclusivement compose 
de fourragos, et n'y aurait-il pas avantage pour eux 
a donner leurs pailles ot foins baches, melanges a 
des farineux ou des leguniineux V Quelques-uns Tout 
tente, qui s'en sont applaudi. Mais la masse ne con- 
nalt pas malheureuscment ces essais? 

M. le marquis de Fournes emt de Vaus- 
sieux. (Calvados), le 13 septembre : 

Sous l'influence de pluies, qu'on peut qualifier 
d'abondantcs , les environs de Bayeux out recon- 

rB leur couronne de verdure. Des ie 28 aoflt, jeur 
treB-remarquable Concours cantonal de Trevi&res, 
les herbages au Bessin seniblaient remis des epreu- 
ves d'une secheresse de deux mois. 20 taureaux et 
70 vaches de premier ordre et du meilleur « etat » 
etaient venus des diyers points de ce riche canton 
protester devant les juges agriaoles de la Society 
d'agriculture de Bayeux contre les plus tristes pro<- 
nostics des pessimistes. Nos agriculteurs toulefois 
auraient tort de chanter completement victoire ; 
1'herbe pousse de nouveau, ils peuvent done se con- 
soler de la cherte persistante des foms et des pailles. 
Le bte bien recolte donue line moyenne definitive 
de 35 hectolitres a l'hectare; ils peuvent oublier la 
perte des sarrasins, que la secheresse a hies am 
trois quarts. Ils auront, enflade oompte, une bonne 
demi-annee de pommes a cidre, et ils vendent cher 
leurs bestiaux gras. Mais tout cela compense-t-il, 
meme dans nos contrees herbageres, les desastres 
du colza? 11 n'est que trop certain que Ton ne trou- 
vera pas dans un mois, ni pour or, ni pour argent, 
le duti&me des plantes neceswaires pour garnir les 
terres qui 4taient destinees cette annee a la culture 
du colza. Les semis de printemps n'ont pas resists 
aux pocerons ; les semis d'ete ont ete plus maltrai- 
tes encore; que va-t-on fair© alors du plus grand 
nombre des terres a colza? A quoi occupera-t-on 
d'ici a un an les onvriers qai comptaient sur oette 
main-d'eeuvre? Comment les pauvres se chauffe- 
ront-ils l'annee prochaine ? Nos cultivateurs de la 
plaine se posent actuellement ces questions avec 
une sorte de terreur et s'ils n'arrivent pas a les re- 
soudre, peut-etre serait-on en droit d accuser leur 
imprevoyance et leur engouemnit tant soit peu 
aveugle pour une culture dont I'eices expose quet 
ques-uns d'entre eux a de pareils deboires. 

M. Jules Gy (de Kermarvic), 6crit de Lan- 
guidic (Morbihan), le 14 septembre : 

Les pluies sont enfin arrivees et elles ont fait 
beaucoup de bien aux bles noirs (sarrasin) que l"on 
coupe en ce moment; leurs produits et celui du 
mil sera plus abondant qu'on ne lava it espere. Elle 
a Eaitrevecdir les prairies etpaturages, il elaitgrand 
temps, noe pauvres betes ne trouvaienl plus rien a 
manger et se vendaient une fois moins cier que les 
annee* precedentes. 

A quelque chose malbeur est bon. Ce proverb* 
aura son application ici cette aun^e. On seme beau- 
coup plus de navets, de trefle incarnat et de seigle 
pour faire manger en vert ; on se promet de faire une 
plus grande quantity de racines-fourragtres l'annee 
prochaine, notanuneat de choux et de rutabagas qui 



viennent bian ici. Cette bairiere de, la routine' ou- 
verte plus grande a cause de la, disette aura pour 
resultat de faire avancer plusvite nos paysansdans 
la voie du progres, quoique lentement enecM pen- 
dant des annees. 

On fait le cidre en ce moment. Les pommes n'e- 
tant pas abondaiites se vendent bien. 

Les chataigniers bien apparences profitent beau- 
coup des pluies. 

II est tomb£ lieaucoup d'eau l'apres-midi. On 
commence a craindne les predictions de M. Mathieu 
(de la Drome) qui nous aunoncent beaucoup d'eaw; 
ces craintes sont d'aulant plus grandes que nous 
n'avons pas eu de pluies au printemps et pendant 
1'ete, ce qui a mis bien has nos cours d'eau. 

MP. de Villiers de l'lslb-Adam ecrit de 
Sargi, pres le Mans (Sarlhe), le 10 sep- 
tembrai : 

Le battage est fort avance, le rendement du We 
est tres-m6diocre ; il y a beaucoup de grains petits 
et retraits. Le seigle, l'orge et l'avoine donnent un 
bonproduit. 

Le chanvre est beaucoup meilleur qu'on ne l'avait 
esperfi, son produit sera bien certainement au-des- 
sus de la moyenne. 

Les pommiers a cidre donneront une recolte sa- 
tisfaisante. 

La pluie est enfin venue, mais bien tardivement; 
la saison est trop avancee pour qu'on puisse esp^rer 
des regains dans les pres sees, mais la reussile des 
graines fourrageres, sem^es apres Ie bli, va pou- 
voir attenuer un peu la disette extrtme des four- 
rages. 

M. L^on Barral ecrit de Brian-snr-Ottfce 

(Ctrtent'Or), le 6 septembre : 

La moisson, terminee depuis vingt jours a peu 
pres, est abondante en grains et en naille. Les bles 
ont i\A rentres sans pluie. lis pisent 80 kilog. l'hee- 
tolitre. 

Lea avoines, qui ont fourni ausai beaucoup de 
paille et de grains, n'ont quitte les champs queues 
jours-ci a cause de la semaine qui a ete fort plur 
vieuse. 

L'eau tombee a remis en bon 6tat les betterawes 
qui commen^aient i souffrir tenribleiaent de la se- 
cheresse. 

Les regains ne donneront rien cette annee. On ne 
pourialesfaucher, et nous serous reduits a les faire 
paturer. 

M. Jarrin 6cxit de Bburg (Ain), le 3 sep- 
temhre : 

Les phues que nous avons eues. du 18 au 20, ont 
un peu atte'nue les eflets de la secheresse, elles sont 
trop mi'diocres pour qu'on puisse regarder la se- 
cheresse comme finie. Or, eile dure depuis le milieu 
de juut. 

Les coots d'eau sont au plus l«s. 11 a'y aura de 
second foin qu'en petite quautite aux boras des. ri- 
vieres. Les bles noirs, (respect ch&if, sont en flewj. 
Le mais est en pertie grille; il en est de meme des 
betteraves. 

Le raisin commence a murir, mais tris-inegale- 
ment. U y a une grande abondanoe de fruits. 

Les tilleuls sont absolument defeuilles ; iesautres 
arbres ne pacaissent pas soufirir. 

Aux ohaleurs asses fortes du 1" an 9, sansrieu 
d'exceptionnel toutefois, a suocode use pnriode fart 
varialiledont le pluB remarquable accident est Pabais- 
sament de temperatnre fort aoomal' des 38 et 39. 
J entends dire qu'il avait gel6 blanc sur quelques 
points bas et humides, je n'ai pu m'en assurer. 

M. Huette ^orit de Nantes (Loirep-Intt- 
rieure), le 2 septembre : 

L'enorme masse dfeau tombee pendant le mois 
d'aoutasauv£ (Pune destruction redoutee la majeure 
partie de nos recottes, si fortsment cempromisespar 



Digitized by 



Google 



NOOVitLES DE L"ETAT DES RECOLTES EH AOUT ET SEPTKMBRE. 



319 



l'ltat de l'«tmosph*f* qui avail prece7l£ ce favora- 
ble changement. 

M. Garailie Boady ec*it de Grtnd-Jottan, 
par Nraay (Loire-ImlBrieure), le 11 sepl. : 

La pluie tost desiree par les cultivateurs a enfin 
commence a tomber ici le IS aoAL Depuis cstte 
epoque le temps est paste charge, mais les mem- 
breux ,nuages 911 parcourent 1'aspaoe sembleot ne 
vouloir desalterer la terse qu'avec use certaine par- 
cimonie. 

Cette pluie, arrivfe malheureusemcnt trop tard 
pour la production fourwsjere dte I'atmee, peut fa- 
voriser les semis de trefle incarnat, de navels an 
culture diroWe et autres planles, telles que les 
vesoes et le seigle a falre consomtner en vert au 
pTiutemps, dcmt les agriculteurs intefugents doivent 
savoir tirer parti en temps opportun pour latter 
centre les difficulty d'une an nee deridement mau- 
varsepour Talimentation du betail. 

Koo-seulement les prairies n'atrront donn£ a 
peine que la mottie d'une recolte ordinaire, mais 
les chotrx, dont la culture avait rec,u cotte annee une 
extension speciale, out en aussi a souffrir de la s§- 
clteresse, et, dans beaucoup d'exploitations, ils out 
iti eclaircis par les ravages des vers blancs. 

la paille elle-meme feia d&faut, car on admet 
generaleuient qu'il y en a moitie moins que 1'annee 
derniere. 

Les battages sont a reu pres termines dans nos 
environs, line assw grande irregularity se raontre 
dans les rendements ostenus. Les exploitations les 
plus jBaltraitee* par la gelee de l'hiver dernier ont 
eu une jecolte au-dessous de la moyenae; ailleurs, 
efle est superieure a celle d'une anaee ordinaire; 
des metayers dependant de Grand-Jouan ont obtenu 
un nendement moyen de 27 hectolitres a l'heolare. 

En somme, la recolte generate du pays sera assez 
bonne pour le fioment, niaislaposiuou du cultiya- 
teur reslera difficile en presence du prii das bles 
et da pertes inevitables sur le betail. 

M. le D r Ghapelle <5crit d'Angonl^me 
(Charente), le 1 4 septembre : 

Grace aux oodles nombreuses et copieusea qui 
sont tombees a la fin d'aout et au commencement 
de oe mois, la vegetation engourdie par une riha- 
leortorride a repris una nouvelle activity. La terne 
avide d'humidite a garde 1 l'eau quelle a recue sans 
en gratifier les sources et rivieres qui rcstent aussi 
tarles ou aussi basses qu'auparavant. Malgre l'arrivee 
trop tardive de la pluie la faux coupera encore des 
luzernes et des regains inattendus. Mais e'est sur- 
tout a la vigne que l'eau pluviale a <5t6 utile. Le rai- 
sin qui se trouvait comme racorni, arrete dans son 
developpement par une secheresse excessive a prts 
en quelques jours un accroissement rapide et a 
marc hS vers la maturity. Des lc 8 de ce mois, les 
vendanges out commence dans quelques communes 
de l'arrondissement de Cognac, et la semaine pro- 
cbaine la cueillette du raisin sera .generate dans 
notre department. Sans la secheresse extreme de 
juilletet d'aout, l'annoe 18C4 avait 6t6 aussi preooce 
que celle de 1822, car j'ai vu des le 20 juillet des 
raisins murs sur des treilles. Cette annca, les ce- 
pages rouges, si cprouves par la coulure et le gril- 
lage ne fourniront qu'un produit ordinaire ; mais les J 
cepages Wanes, qui ont mieux resist^ aux actions 
perturbatrices de l'atmosphere , donneront une ri- 
colte abondaote et de bonne qualite. 

Les pommes de terre arrachees.sont saints, vol*- 
mineuses et abondanles dans les terrains profouds 
et argileux, tandis que dans les sols maigres ces 
produits seront medioews. Les topinambours ont 
repris de lavigueur sur Taction despluies qui vien- 
nent de tomber. Quant aux arbres fruitiers : pom- 
nriers, noyers , chataigniers, ils promettent une 
afeondante recolte. 

M. Delatte nous icnt de Ruffec (Ghat- 
rente), le IS septambra : 

La pluie qui aurait 6tt Tue d'un meltleur oeil si 



elle fut arrivee plus tot, n'a commence ici que vers lee 
premiers jours de septembre, epoque malheureufle- 
ment trop tardive ; if n'est cepenoant pas douteux 
qu'elle ait produit de tres-bons eflets sur les ven- 
danges, pour lesquelles on se prepare ence moment, 
et sur la recolu; des ch&taignes qui eOt ebe a peu 
pres nulle, si la secheresse avait persiste davantage. 
Les plantes sarcl6es, les mais pour fourrages, les • 
ckoux consacrcs a la nourrilure desbestiauxet enfin 
les paturages reprennent un peu de vigueur sous 
1'influence de l'humidite actuelle, et les labours 
preparatoires que la secheresse avait coutraint d'a- 
journer, se Tont maintenant dans d'assez bonnes 
conditions. 

Loin de se decoorager de leur pauvrete en four- 
rage, les cultivateurs font en sorte d'y sappleer par 
des semailles de trclle incarnat, de navets tardifs et 
de jarosses qui seront coupes en vert au prrntemps. 

La wedte des no+i se fart dermis quelques jours 
le fruft est excessn^ment atxmdant mais la qualiw 
laisee & desirer. 

M. Rebauduigo «erit de ChatilIor*-6wr- 
Loire (Loiret), le 3 septembre : 

En agriculture, 1'annee 1864 aura eti pleine d'e- 
quivoques. 

Ses produits en grains restent dans des limites 
ordinaires quant a la quajitite. Les quaiites sont 
bonnes. 

Mais peu d'herbes; peu de paille; peu de legumes. 

XI y a des fruits. 

11 y aura des pommes de terre. 

La Vigne, sous l'iniluenoe des dernieres pluies, a 
rrpris sa vigueur; la grappe se remplit et rejouit de 
nouveau I'oeil du vigneron. On croit toujours a une 
annee ordinaire quant i la quantite ; la qualite en 
sera bonne. 

Une autre annee agricole se prepare. En ami de 
l'agriculture . nous <ngageons les cultivateurs a 
avoir a prendre leurs oispositions pour parer aux 
suites produiles par des rt'coltes insuffisantes. 

Les fumiers pour 1'annee agricole 1864-66 se sont 
faits dans de bonnes conditions. II n'en sera pas de 
mifime pour ceux a preparer pom- 1'annee 186&-66. 
Ce n'est qu'en s'y ureparant a l'avance et en soi- 
gnant mieux ceux de l'annee, que la quantite se 
rapprochera de celle dont on a besoin. II y a ur- 
genc* d'y peneer aftn de »e passe trowver daasl'o- 
bligation dacheter des eagrais chtnset ruineuxl 

M. Sarin terit de Nanma (Ain), le 
2 septembre : 

Le mois d'aout, sans avoir donne" de» chaleurs 
excessi\ies, n'a iie que la continuation de la seche- 
resse oommencee le l"juillet et qui n'a otc inter- 
rompuc que par quelques jours de pluie n'ayant pas 
fourui entre eux tous le volume d'eau d'une boime 
averse. La terre est tres-seche; aussi dans nos mon- 
tagnes la recolte des seconds foins est tout a fait 
nulle, memo daxs la plupart des localites rherbe est 
tellenient dessecnee que Ton eat oblige de aourrir 
les bestiaux a l'eteble. Les semailles sont bien en 
retard et le cullivateur inquiet attend avec impa- 
tience les premiers jours de pluie pour pouvoir pro- 
ceder 4 cette importante operation, qui doit ette ter- 
rainee dans la premiere quinxaiae de septembre. 

M. le D' Menudier ecrit de Saintes 
(ChareBte-Inf^raetire) , le 8 septembre : 

La secheresse desolante que nous subissons de- 
puis si lonfrtemps ne s'eSt an-fitee que les 3 et 4 sep- 
tembre, jours ou nous avons ennn vu tomber un 
peu d'eau. A ce moment quelques cultivateurs ont 
tente de semer des raves et de planter des choux, 
dont le succiis est tr<'s-6veutuc! ; car_ des le 6, le 
thermometre s'eievait a 30 degres a l'ombre. 

Les fourrages d'ete ont compietement avorte, et 
nos prairies ne fournissent pas un brin d'herbe aux 
bestiaux, qu'on fait a peine travailler dans la crainte 
de voir devorer tout le Toin , qui est a un prix ex- 
cessif. 
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L'orge et l'avoine n'ont point baisse, mais les 
100 kilog. de froment ne v»:mt que 20 fr. 

Dans nos campagnes l'eau est devenue aussi rare 
qu'en Grece, et nos cultivateurs viennent de 10 a 
12 kilometres la chercher a la Cbarente pour abreu- 
ver leurs bestiaux. 

LachaleurHorride que nous avons subie, n'a 6te fa- 
tale qu'aui vignes mal cultivees et qui se trouvent 
' encore en plus grand nombre; dans les vignobles 
parfaitement tenus, quelques raisins ont grille, mais 
leur recolte sera neanmoins satisfaisante; les ven- 
danges commenceront le 12, et des a present il est 
permis d'affirmer qu'en somme les deux Charentes 
donneront moins qu'en 1863. 

M. de Brive ecrit du Pay (Haute-Loire), 
8 septembre : 

Les battages de nos rccoltes sont tres-avances, de 
sorte qu'il est possible de se faire une idee exacte 
de son produit. Ce produit a ete, dans notre depar- 
tement, excessivement variable. Ainsi, tamlis que 
sur quelques points le rendement ne payera pas les 
frais de culture, dans quelques locahtes il depasse 
celui des meilleures annees. Dans le plus grand 
nombre il est celui d'une annee ordinaire, de sorte 
qu'en evaluant le produit general com me un produit 
moyen, on doit se rapprocher assez enctement de 
la verite. II en est ainsi des froments, des seigles, 
des meteils, des orges et desavoines. 

Les legumineuses ont donne un rendement tres- 
inferieur, les pois et les lentilles surtout. 

Le 29, les fannes des pommes de terre ont ete ge- 
lees sur un grand nombre de points du departe- 
• ment. Cet accident, joint a la secheresse de tout 1'ete, 
reduira considerablement cette recolte. 

Les regains de pres non arrases et les dernieres 
coupes de prairies artificielles ont H6 nuls. Les 
fourrages dautomne. raves, pois, feveroles ont 
manque generalement, toujours par suite de la se- 
cheresse continue qui a regne pendant plusieurs 
mois. 

Aussi le prix du foin, de la paille et de tous les 
fourrages seleve-t-il a des chiffres exorbitants, et 
on regarde comme impossible que nos agriculteurs 
nournssent pendant l'hiver prothain au dela de la 
moitie du betail qu'ils entretiennent habituellement 
sur leurs fermes. 

M. de Lentilhac ecrit de Lavallade (Dor- 
dogne), le 3 septembre : 

Les pluies, que nous ont amenees quelques oi ages, 
sont loin d'avoir produit reflet qu'on avait lieu d'en 
attendre tant la terre etait profondement desse> 
chee ; l'aspect grille des plantes subsiste encore et la 
vegetation viendrait-elle a s'eveiller une derniere 
fois qu'elle serait impuissante a reparer avant les 
froids le mal produit par la chaleur. 
/ La plante sarclee et les fourrages donneront le 
plus mediocre resultat; rien n'est plus certain. 

Le rendement des cereales commence a etre 
connu un peu partout dans notre departement, et 
les cultivateurs se montrent generalement satisfaits 
vu le chiffre restreint de leurs gerbes. Si la quantite 
de paille est inferieure a la moyenne, le rendement 
en grain est, toute proportion gardee, superieur de 
de deux septiemes, ce qui ramene le produit en 
grain par hectare au chinre d'une bonne moyenne. 

Pour les tabacs, les indices de la maturite sont 
deja tres-apparpnts, et la cueillette s'opere sur di- 
vers points. Si la qualite des feuilles ne compense 
l>as leur peu de developpement, ce qui est fort a 
craindre, le cultivateur doit s'attendre encore de ce 
cite a de nonibreuses deceptions. 

L'oidium ne progresse plus depuis quelque 
temps, mais il ne faut pas compter sur le produit 
des pieds atteints que la chaleur a acheve de de- 
pouiller; ceux qui restent promettent encore une 
bonne recolte. 

Les noix sont peu abondantes; il est a craindre 
qu'il en soit de meme des chataignes, qui ont eu a 
supporter les conditions atmospheriques les plus de- 
favorables. 



M. Faure e^crit de Lesparre (Gironde), 
le 13 septembre : 

Quelques pluies legeres que nous avons eues 
ont fait le plus grand bien aux raisins, mais elles 
ont ete insuffisantes pour autre chose. 

Le battage Mu ble est (ermine : le rendement en 
general est a peu pres celui d'une annee moyenne; 
mais la recolte est tres-inegalement repartie. 

Dans huit jours on commencera les vendanges, 
qui paraissent abondantes et de bonne qualite. 

L'herbe et l'eau font generalement defaut. 

M. Petit-Lafitte ecrit de Bordeaux (Gi- 
ronde) : 

Quand le mois d'aout a commence, nous comp- 
tions deja 13 jours de pluie. Ce meteore n'etanf 
venu que le 22, e'est 34 jours de secheresse absolue 
que nous avons subis. En outre, le 23, nous avons 
eu une tempete de vent d'ouest funeste aux fruits. 

Toutes les plantes en terre ont souffert de ce re- 
gime Scule, la vigne l'a assez bien supported Le 5, 
le raisin a change de couleur. Le 10, la maladie, de- 
venue menai;ante, a paru se ralentir. Du 21 au 23, 
des raisins ont grille. Enfin, la maturation, bien 
que lente, a paru poursuivre son cours. 

Le 26, sous 1' influence du vent du nord, on 
parla d'une legere gelee matiualc. 

M. L. Bonnaud ^crit de La Fabrique- 
Saint-Brice, par Saint-Junien (Haute- 
Vienue), le 14 septembre : 

La secheresse a dure jusqu'au 19 aotlt. Depuis 
cette ^poque, nous avons eu d'assez fortes quan- 
titesd'eau, pour remettre en vigueur la vegetation, 
qui semblait eteinte : les pres reprennent leur cou- 
leur verte qu'ils avaient perdus. Les ie'unes trjfles 
qu'on apercevait a peine sortent rapidement a tra- 
vers les chaumes de la cereale qu'ils suivent. 

Les betteraves, les raves, les bles noirs profttent 
egalement beaucoup depuis qu'il a plu, les chatai- 
gniers n'ont jamais ete plus beaux. 

Quelques pronrietaires ont commence a arracher 
leurs pommes de terre, elles sont belles et abon- 
dantes; ils n'en trouvent pas de gatees. 

M. J. de Presle t5erit de Saint-Martial, 
par Hautefort (Dordogne), 13 septembre : 

Les pommes de terre, dont la recolte est a peu 
pres termini? sont assez bell-s, et ne sont pas at- 
teintes par la maladie. La recolte des haricots est 
mediocre; celle du mats sera assez bonne dans les 
terres profondes et tres-mediocres dans celles qui 
conservent peu d'humidite. 

On rentre le tabac. Celui de la Havane que Ton 
cherche a accli mater a bien mieux que les autres 
especes supporte la chaleur. Les pluies survenues 
ces jours derniers ont mediocrement mouille le sol, 
mais elles ont fait du Men aux betteraves et aux ca- 
rottes. 

Le prix des fourrages est fort eleve ; les bestiaux 
maigres sont delaisses; les jeunes pores sont inven- 
dables. Cependant il y a abondance de glands, il y 
aura aussi des chataignes. 

La secheresse est si grandc que 1'on a du renoncer 
a labourer les chaumes. 

La vendange ne saurait tarder. La maturite des 
raisins est a peu pros complete. 

M. de Galbert 6crit de la Buisse (Isere), 
le 1 2 septembre : 

L'extreme secheresse de l'ete a cause quelques 
dommages aux recoltes de printemps, et surtout em- 
peclie l'enseniencement des legumineuses et des 
cereales en culture derobee. 

Les fruits ont egalement souflerl, meme la vigne, 
dont le grain n'a pas acquis le developpement que 
1'on pouvait esperer a raison des apparences pri- 
mitives. 

Les fourrages sont rares. Le prix du Mtail s'en 
J ressent et la baisse a commence. 
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Les porumes de terre n'ont pas 6prouv6 de ma- 
ladie; mais les vers blancs les ont d^vorees et Ton 
peut calculer au tiers de la recolte le dommage 
qu'ils ont cause. 

Les pluies tombdes depuis le commencement de 
septembre sont trop tardives pour modifier letat 
facheux des recoltes automnales. 

M. Boucoiran ecrit de Ntmes (Gard), le 

12 septembre : 

Je vous conflrme les renseignements que je vous 
avais deja transmis sur l'abondance de la recolte 
fournie par la vigne. Les vendanges donnent les re- 
sultats prerus; abondance en raisins tres-sains et 
maturity tres-satislaisante. Les mouts deja eprou- 
ves sont sucres et produiront un degre alcoolique 
eieve. les Tins seront done d'excellente qualite cette 
annee. 

11 a paru sur le marche quelques echantillons de 
vins d'Azauron, mais il ne s'est etabli aucun prix. 
On sera fixe sur ce point dans quelques jours. 

Les vendanges, qui ont ete favorisees par un temps 
magnifique, seront terminees a la fin de lasemaiue. 

II a plu cette nuit avec assez d'abondance pour 
sauver la recolte des olives qui promet d'etre abon- 
dante. 

M. Paul de Gasparin ecrit d'Orange (Vau- 
cluse), le 2 septembre : 

Le temperature moyenne, qui s'etait elevee d'une 
man i ere excessive pendant le mois de juillet, s'est 
abaissee pendant le mois d'aout ; mais la secheresse 
a persiste. Le resullat est un grand deficit dans le 
rendement des luzernes, et dans celui des garances, 
qui n'ont pas grossi en terre. 

Beaucoup de raisins ont seche sur les ceps, dans 
les terres legeres et sans profondeur. 

Dans les terrains riches et profonds, la vendange 
s'annonce bien; les chaleurs de l'ete l'ont rendue 
tres-precoce, et sur certains points elle est deja com- 
mencee. La recolte des olives s'annonce trcs-bien; 
le noir des oliviers n'a pas fait de progres; mais le 
soufrage n'a pas paru avoir une action marquee sur 
les pieds attaques. 

M. Laupies 6crit de Rousson (Gard), le 
6 septembre : 

L'oidium acesse de progresser dans les vignobles 
ou il s'etait montre et nous causera peu de dom- 
mage; les raisins sont beaux malgre la secheresse, 
et les vignerons sont satisfaits quoiqu'ils aient quel- 
ques grappes brulees par l'ardeur du soleiljles ven- 
nanges commencent dans de bonnes conditions. 

M. A. du Peyrat ecrit de Beyrie (Landes), 

le 3 septembre : 

L'excessive secheresse de ce mois a arrete la ve- 
getation des betteraves , qui avaient fort bien repris 
le mois precedent, et nous n'aurons pas moitie re- 
colte; les prairies naturelles et ariificielles sont 
griliees, et la persistance de la s6cheresse de cette 
annee a empSche les engrais pulverulents de jouer. 
La vigne se defend encore de la chaleur, mais beau- 
eoup de raisins sont grilles e% une bonne pluie se- 
rait fort necessaire pour faire gonfler le grain. Nous 
avons vaincu l'oidium par plusieurs sou/rages faits 
a propos; toutes les vignes de nos environs qui n'ont 
pas ete soufr6es, et e'est assurement le plus grand 
nombre, sont perdues par la maladie. Quelle apathie 
inconcevable de ne vouloir pas porter reinede au 
mal. 

Nous avons acheve le battage des cercales le 
12 aout ; le rendement est tres-bon pour cette annee, 
ou les fortes gelees paraissaient avoir fait beaucoup 
de mal , surtout aux avoines. Eh bien, nous avons 
eu a Beyrie 20 hectolitres de froment et 29 hectoli- 
tres d'avoine par hectare en moyenne pour tout le 
domaine, ce qui est tres-satisfaisant pour les terres 
de ce canton. Nous attribuons ce r6sultat inespere 
aux circonstances almospheriques des mois d'avril 
et de mai qui ont ete trfes-favorables pour les cc- 
reales. 



M. Ed. Allier iait de Berthaud (Hautes- 
Alpes), 7 septembre : 

La secheresse persiste chez nous de la maniere la 
plus deplorable; depuis le 13 juin (fepoque ou la 
terre etait deja tres-alteree, puisque no^us n'avions 
eu pendant le printemps que des pluies msignifian- 
tes), e'est-a-dire dans un intervalle de 79 jours, il 
n'est tombe ici , dans la nuit du 23 au 24 aout, que 
14 millim. d'eau, ayant a peine penetre 1 0".01 ou 
0* 02 dans le sol dont la surface a ete immediate- 
ment durcie par un vent violent du nord et du nord- 
ouest. Ce vent regne regulierement depuis les pre- 
miers jours de juillet de midi a minuit, tandis que 
les matinees sont ordinairement assez calmes; il 
tourmente tous les vegetaux, fait tomber les fruits 
des arbres avant leur matunte et conlribue presque 
autant que la secheresse a la destruction des 
plantes. 

• Les cultures sarclees, betteraves et pommes de 
terre, meme celles qui ont pu recevoir quelques ar- 
rosements, sont a peu pres perdues; les premieres 
ont leurs feuilles dessechees et les racines, qui 
avaient acquis un certain volume, sont fibreuses et 
coriaces au point que les animaux les refusent. Les 
pommes de terre tres-precoces, plantees en fevrier 
et mars, ont produit passablement; celles faites en 
temps ordinaire, avrif et mai, saisies par le sec au 
moment de la floraison et de la formation des tu- 
bercules, sont restees atrophiees et rendent tout au 
plus lasemence; les plus tardives, plantees vers la 
saint Jean, sont encore assez vertes et pourraient 
donner quelque chose si elles avaient desormais un 
temps favorable. 

Nos vignes, qui avaient bien rtsiste jusqu'au com- 
mencement au mois, sont aujourd'hui en pleine 
souffrance ; les feuilles jaunissent, tombent, laissant 
a decouvert des grappes trfes-nombreuses, a la v6- 
rite. mais dont les grains sont gros comme des pois 
et durs comme des pierres; la deception sera com- 
plete. 

M. de Moly ecrit de Toulouse (Haute- 
Garonne), le 8 septembre : 

Aout n'a 6te moins chaud que juillet qu'a cause 
du refroidissement considerable qui a marque la fin 
du mois a compter du 24, et cependant la moyenne 
a encore sensiblement d6pass6 la moyenne ordi- 
naire. Il n'a 6te moins sec que la ou est arrive 
l'orage du 6 aout et meme dans cette partie etendue 
du departement, la secheresse eiait redevenue assez 
forte lorsque, le 1" septembre et les jours suivants, 
sont tombees des pluies abondantes qui n'ont pu 
reparer qu'une partie du mal cause, surtout dans les 
vignes, qui ne suppl6eront que tres-imparfaitement 
a Ta disette des fourrages, mais qui du moins per- 
mettront de bien preparer les ferres destinees aux 
semailles d'automne. 

Quant aux raisins, favorises maintenant par le 
retour du beau temps et une temperature assez 
eievee, ils mdrissent rapidement et les vendanges 
commenceront sans doute dans huit a dix jours. 

En resume^ la secheresse qui a persist^ 
pendant la premiere quinzaine d'aout a per- 
mis de bien terminer la moisson. Mais le 
prix du foin et des autres fourrages conti- 
nue a s'elever a des chiffres exorbitants.On 
craint qtf'en beaucoup d'endroits le cultiya- 
teur ne puisse pas nourrir, l'hiver procbain, 
an dela de la moitte du Wtail qu'il a au- 
jourd'hui dans son Stable. Les pommes de 
terre vont bien. Dans le midi, la vigne a 
produit une vendange d'une bonne annee 
moyenne. Dans le centre et dans le nord, a 
cause du manque de pluie, on s'atlend a 
une recolte au-dessous d'une ann^e ordi- 



naire. 



i. A. Barral. 
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Culture du lin en Lombardie. — M. Antonio 
ZanelH, repondairt k un article deM. Favareq, 
prft/lie flans V'Eoonomia rurale, sur la crftare 
du Un dans les Flandres, donne des details sur 
celte culture en Lombardie, que nous neprc- 
duisons. 

0« ne pratique T&ellement pas en Lombardie 
de travaui ayant expressement pour but la 
cuHure du lin, a moins que ce ne soft pour la 
varieig que l'xm seme en automne.Tour celle-ci, 
dans quelques locality, on fait deux et memo 
trois labours apres la seconde coupe du 
trefle. 

iPour le lin de mars (lino mamuolo), on ne 
fait qu'un seal labour avant l'hrver, »t ce ta- 
bnur n'a d'autre but que de rompre la croflte 
dn sol et de Je soumettre amsi a la gelee qui y 
ezercera toute son action. 

Quanta l'ensemencement qu'on est dans 1'u- 
sage de faire a la fin de mars ou dans les pre- 
miers joure d'avril, on pratique plusieurs ner- 
sages,on fart passer plusieurs foisle rouleau, 
et on opere prealabtement on rdgalage a la 
main fait avec sain. Les labours se font presque 
partout avec des charrues tres-legeres qui 
n'ont d'autre fer que le soc et le coutre. Ces 
labours consistent en alliens d'une profondeur 
de 12 a 15 oentimetres k peine. 

Ob emploie environ 200kilog. de semenoe a 
ltectare pour la rarfetS de lin du printemps, 
et un peu moins de la moitie pour le lin d"au- 
tomne. II faut cependant excepter de cette regie 
les terres de Crimona, oil l'on seme jusqu'a 
250 kilog-., et ou le plus souvent on fait la re- 
colte avant la maturite dans le "but d'avoir de 
meilleur fll. 

On ne fait pas de saTclage, et le nettoyage 
est un travail de peu d'importance, car les 
prairies auxquetles le lin succede tendent a 
etouffer les mauvaises herbes dont on pourrait 
craindre la presence. 

La recolte du lin se fait pendant quatre k 
cinq jours, dans la seconde moitie du mois de 
join. 

.Quant a la maceration, la Lombardie offre 
un sol merveilleusement dispose pour cet ob- 
jet ; un reseau de canaux d'irriyation , qui 
font l'adminrtion des elraogers, couvre toute 
la plaine, et un 'nombre considerable de ca- 
naux porte encore k chaque locality Feau qui 
pourrait y manquer. 

Des fosses faites souvent expres ou de vieux 
canaux abandoDnes, tons disposes de facon k 
ce que l'eau qui y. arrive puisse avoir un 
ecoulement faoile, .sont employes pour la ma- 
ceration du lin. 

On laisse remplir d'eau ces fossds, qui ont 
environ 2 k 3 metres de profondeur, et on dis- 
pose les ohoses de maniere qu'~un filet d'eau 
puisse eonslamment y entrer et en sortir. On 
en modere le courant convenablement. 

L'eau se renouvelant lentement, mais conti- 
nuellement, ne peut favoriser une putrefaction 
active, et elle snffit pour permettre la desa- 
gregation des fibres. La maceration s'opere 
done dans de bonnes conditions. 

lies paquets du lin dont on a enleve' la se- 
ntence elant faits, on les immerge dans l'eau, 
les uns au-devant des autres, dans le sens 



vertical, en lee laissant surnager naturelle- 
ment (galiegiare), de waaiere qu'il ne smtte 
hors de l'eau qu'environnn quart de leur lon- 
gueur. On ne les laisse pas desoendro jjusqu'k 
Fa vase, et l'eau penetre par capillarite j usque 
dans les parties les plus hautes situees.hors de 
l'eau. On a cependant le soin de les retourner 
matin et soir, de maniere que tout le lin puisse 
s'impregnor d'eau d'une maniere egale. 

Qmfjuitart Doni. — Depuis longtemps, dans 
lee MaremmeB, le sarclage des cereales s'opere 
k main d'homme ; un tel travail est non-seu- 
lement long et couteux, mais il exige un grand 
nombre de bras. Depuis que la meoanique 
agricole a fait taut de progres, il ne manque 
pas de machines qui peoveat operer ce travail. 
Cependant, oomme i) est utile de deerire 'toot 
ce qui tend vers un but edonomiqne, nous 
parleroris d'une machine d'une grande simpli- 
citc, imaginee par M. le professeur Doni, et 
qui fut l'objet d*ure distinction speciale a 1'ex- 
position nationale italieaae de 1881. 

Cette machine, que l'inventeur appelleora/- 
fiutorc (edoreheur) et dont nous voyons la 
figure dans le journal di Agrfcoltura, tndustria 
e commerohdu royaume d'ltalie, si savammeut 
dh-ige k Bologne par M. Botter, consiste en un 
char k deux roues ; k l'axe de ce char sont ve- 
lieYvingt regies de bois, munies k leurs extre- 
mites de pointes en fer disposees en equerore, 
et pouivant trainer. k l'arriere; ces regies pen- 
vent osciller autonr de 1'aae; leur mourement 
d'osciHation, dans le plan vertical, est guiite 
par une sorte de rateau eu de peigne qui sert 
aussi a les comprimer ou k les soulever au 
moyen d'un levier sur lequel un homme peut 
agir. 

Quand la machine doit aller d'un point a un 
autre, on souleve tout le systeme,et tee pointes 
de fer n'orrt alors ancone action sur le •sol. 
Quand au contraire on veut les faire travaifler, 
on les laisse tomber sur le sol, et on les corn- 
prime plus ou moins au moyen du levier, sni- 
vant la durete du terrain. 

Cette machine si simple coute environ 150 fr. 
elle n'exige qu'un cheval et un homme, et peut 
sarcler, ou plutot ecercher, un hectare de ter- 
rain par heure. Elle pent etre faite partout, et 
e'est Ik un de ses grands avantages. 

M. le professeur Ottavi, dans une descrip- 
tion de 1'agrioulture piemosstaise et ligure, 
revendique en faveur des Italians, et particu- 
lierement de la contree du ba« Montferrat, la 
calture qu'indiquart il riy a pas longtemps 
pour la vigne M. le docteuT Guyot, et dont on 
a vu la description dans le Journal d'agricul- 
ture pratique. D'apres l'examen des figures du 
journal de M. Botter, on voithien en effet que 
les rapporls les plus intimes existent entre la 
culture indiquee par M. Guyot et celle qui 
se trouve appliquee dans le "has 'Montferrat; 
mais malgre tout l'esprit que nous recon- 
naissons all' tgregio professeur italien, et dont 
de nombreux tiavaux nous donnent si fr6- 
quemraentla preuve,inous ne croyons pas que 
le merite de uotre savant viticulteur, M. Guyot, 
soit en 'rien diminug. Ne se presentant pas 
comme inventeur de la culture dont il est qnes- 
tion, M. Guyot s'est propose le but tres-hono- 
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rable de faire connaltre a tous une m6thode 
bonne et fructtreuse. Les> viticoiteurs lui serent. 
done reconnaissants del'avoirintroduitdans le 
Journal iT Agriculture pratique, dantla publicity 
est si grande, et le Montferrat n'y perdra rien. 

Le voyageur qui, en Tbscane, va <f ErnpoK 31 
Certaldo, la patrie du joyeux Bocace, ou a' 
€astel-F5orentino, voit surla- droite et sur les 
collines de l'Elsa de magniflques plantations 
d'oliviers. II remarque bientfit qu'if passe au- 
prts d'une proprisre soignee, bfeu cuftivee-,. et 
qui certainement doit appartenir a- un agro- 
nome de merite ; e'est en effet la fattvria di 
Meleto que M. le marquis Ridolfl am<8Kore et 
soigne depuis Bien des arnrees. Dernierement, 
les Sieves de' Pinstitut de Bologne se stmt ren- 
dus a Meleto, et ce voyage a donnfi a M; Ri- 
dolfl Poccasion d'ecrire qnelques mots - qui 
montrent combien est difficile le metier d'agri- 
culteur. « Soumis am variations du climat, dit 
M. Ridolfl, le metier d'agriculteur est sourent 
ingrat, car Part le pins rafflne ne sufflt pas 
pour combattre et lutter contre les obstacles 
du temps. » 

Ces paroles, prononcfees par un des plus sa- 
vants agronomes de l'ltalie tout entiere, et de 
cette belle partie de l'ltalie qu'on appelle la 
Toscane, pourraient parailre decourageantes. 
Mais deja elles ont Ate" mterpretees comme 
elles devaient Petre par M. Botter; et elles 
sont P'expression du vrai qui jamais ne doit 
ertre cache' (on ne gagne rien a dissimuler les 
obstacles). L'agriculture est une luttB- inces- 
sante comme la vie tout entiere, et e'est le cas 
de dire, comme le dit si bien M. Berti Pichat, 
piu I'onda butia ed ' incalin,pvu bisogna vogar di 
gran core. Plus la vague nous presse et nous 
poursuit, plus il faut voguer arec courage. 

Culture du coton. — Bien des essais ont 6t6 
faits en Italie sur la culture du coton; au mo- 
ment de l'enthousiasme g6n6ral pour cette cul- 
ture, la Commission royale avait distribu6 une 
grande quantity de graines de plusieurs pro- 
venances et de plusieursespeces, et aujourd'hui 
l'exp£rience a fait connaltre les contrtes qui 
conviennent le mieux et les esp&ees de coton 
les plus aptes aux conditions ditnatologiques 
de chacune d'eltes. Suivant M. le proftesseur 
Passerini, il est restiftfc de tous ces essais qn'a 
Paiernre, Catania, Catanzaro, Salerae- et War 
ples, le coton des Barbades a prospirfrau point 
3e faire croire que Ton peufr rtcouer en Italie 
une quality de coton qui n'aura rien a; ermer 
aux meilleures quuHtes de l'Ame>ique ; dins 
les autres parties de la Pftninsule, et par con- 
sequent dans les parties central* et septen*- 
trionale, moins heureusemeut favoris^espar le 
climat, on n'apu obtenir plus oa moms bien' que 
le coton loneues soies (cotene irsuto). Les eulti- 
vateurs de PRaRe superieure qui semftrent du 
coton des Barbades ne virent que des fteure, 
belles et copieuses en verite, mais dent Jes 
capsules n'etaieirt pas mures. H parattdbnc 
incontestable, ainsi que Pavaient deja dit de 
savants agronomes italiens, que le- soteil de 
PEmilie et de la Lombardie n'est pas asses 
chaud pour les exigences du cetbn. La variety 
gwmpium htrmftim a donnd quelques bons reV 
snltats, e'est la seule a P6gard de laqoelle il 
y ait encore des doutes sur la poasibilite de le 
cultiver dans les regions septentrionales. Mais, 
comme- la dit fort bien M. Passerini, e'est la 



question du prix de revient qui doit resoudre 
cette de la eonvenance de cette culture dans 
ces parties de la Peninsule, et cette question 
eiigera de nouveaux essais. 

Et cependant, daas un article' fort apkituel 
comme il les sail faire, M>. le prefessear Cappi 
aeeraintpasde dire: • Le catoog,misea mo*- 
vemant la moiti6 da lfltaiie, et cbaeun; vour 
draat l'intraduire dans sea champ*, si- deja il 
net s'y trouva pas en. eotuBliJloa poun le faice 
adsiirer aux dames comma le fafcait Louis XVI 
paur les. pommes de terre ; mais; en rtflechts- 
sant sur sa culture, ill faut laroemont arriwc a 
ceci t tant qu'oni veudn. le coton h des prix 
61ev6s et nnormaux, on; ne: sera pas surpris de 
k veir eultiver ; atais que le prix dtecende a 
de»cenditiona normales^ et nous verrans oom- 
bieadegenacuUiverontle cotoa! t'ereuement 
fera justice du pr.onostic. » 

Dans les Stats pontificaux,. des, ptia ont. 6te" 
d6cr6tes pour les agriouJtauEs qui aupoote*. le 
plus de sueces dans la culture du coton. La 
gouvcrnement accorde 25 scudi romaint( 135 f*4 
pour chaque rubbio (l h,<:l .85;) da terrain ense- 
menc6en coton, jusqu'ikCfiaeiwreace deSfrrvbbi. 
On distribuera k chaque concurrent, gratuit**- 
ment, la gxaine qui serait jugee la plua conver 
nable au climat, et au sol, en meme temps 
qu'une instruction reufermant les regies a 
meUre en pratique, pour Pensemeocement, la 
culture et la recolte. du cotoa.. 

— Lejournal llrutlico s VEamormaru*ale,etii;, 
rapportent d'intfiressaRte details sur la. taape, 
qui, dieent-ils, eetnotre meiileurami. iL Plaiar 
ener, professeur a Uobeeheim,. montia que la 
taupe est uu carnivore dens touts l'acceptioB 
du motr et deux taupes, miaes daas une caiew 
«u Pon avait iatroduit mat oouctae, de terre 
tcaiyereee parlesracineade pkwteaen boneiM, 
out mangel eu neufi joins 341 vers. bkuMS) 
198. loaibrks. et 1. mudot. Les raeuMS etaieut 
rastees intactss. la. ooaelusiont est deac aetaa- 
reUement qua la taupe est plus utile qu,'on ae 
le sappose. Ea la pomsuivaot, nous peursuir 
vons done noire meiUeuB ami. Maia Mv Berti- 
Piohat, dans use de ses cbroniquea si sf iri- 
tneUes, Rentes anree tant de' verve, fait ii set 
egard les remarques snirantes,: 

c Eu veriM, pevsceue n'a preteodn; que. les 
taupes dfivoraient les berbes on les oacines; lea 
plus aacieas naiuraliattt none out dit depuis 
kingtemps qme ces inseotivores. vivent aassii de 
larves. Mais il est certain qu'berbea «t racinos 
sent perduea pan suite dea gadeeies que foat 
ces chers; animanx dei lai aasme maniere que 
les taupes-gri Ikons. Qutoanedise- paa qn'eUss 
ne produisentauoun'demmagev memo eu ae ter 
nautpas coraatede-oes monticulsaqn'elleaisou- 
levsnt au milieu des pt6s. Ayea aeulement une 
taape dans nn {amtmpaiay ebosap de cbaurre 
fralcnemens seme, et vous veires oomme elle 
vows Paaeommedeaa gtoaistciquemeat. 

« Lotsqaielle mlaara mis en lair les racines 
de quelques eeniaines de plantes d« cotoa an 
de cbaoTre, je ne seiai pas asses taupe pour 
meatre les. taupes au uembro de mes. amis. 
Celui qui en aura dans ses ckamps, ne. les 
adorers certaineoseat paa comme au temps du 
prephetB Isale, et oelui qui a m les. desastnes 
qa'elles peuveat ocoasmneer, ne sera. asaureV 
nbun talpo maaiaaue, ai ua talpopniJe.i 

A. CJOULAOX. 
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KEYUE COMMERCIALE 



(PREMIERE QOINZAINK DE SEPTEMBRt). 



Cereales et farines. — La plupart des nou- 
velles que nous envoient nos correspondents 
sont a la baisse pour les cereales. Dans tres- 
peu de departements, les prix sont restes sta- 
tionnaires. M. L. Bonnaud de la fabrique Saint- 
Brice nous fait remarquer, chose singuliere, 
que, dans la Haute- Vienne, tandis que le prix 
des grains diminue toujours, le sarrasin se 
Tend plus cher que le seigle. 

A Paris, les blSs blancs, choix vieux, sont a 
23 f .75 et 24 f 57 le quintal ; ceux de 1™ qualite 
valent 12 f 33; ceux de 2« qualite 22 f .50; ceux 
de 3* qualite 21 f .66. Les choix nouveaux s'a- 
chetent 25 fr. et les sortes courantes oscillent 
entre 22',50 et 23 r .33. 

Les avoines de choix sont'a 16 fr. le quintal ; 
celles de l re qualite valent 15 f .50; celles de 
2' qualite sont a 15 fr., et celles de 3 e qualite 
sont a 14f.50. 

Les marches Strangers sc sont maintenus 
dans une bonne moyenne. A Londres, les arri- 
vages de bids ont 6te moderns pendant cette 
quinzaine. II ne s'est rien passe digne d'etre 
consigne, comme affaires lmportantes, a Li- 
verpool, Amsterdam, Cologne, etc. 

Les lignes suivantes de M. Etienne, de Saint- 
Sauveur-sur-Douve (Mancbe), apprecient 
dans une mesure tres-juste le rendement 
probable de la derniere recolte. « II est im- 
possible, ecrit notre correspondant, de dire 
exactement quels sont les resultats certains 
de la moisson actaelle; les r.-nseignements 
demandes aux cultivateurs n'arrivent pas. 
II faut done ajourner au mois prochain pour 
avoir des donnees exactes. Mais si Ton veut 
admettre comme vrai le bruit general on peut 
dire que sans rend re, comme l'annee derniere, 
les bles sont d'aussi bonne qualite et donneront 
en grain a peu de chose pres autant que ceux 
de la recolte precedente. C'est aussi l'avis des 
commercants.puisque les prix des bles au lieu 
de s'elever ont une tendance a la baisse. Les 
cultivateurs cedent avec peine. Mais enfin ils 
consentent a une diminution et ils justifient 
cette concession en disant que leurs greniers 
sont pleins, que force but est de faire de la 
place pour les grains nouveaux. Aussi en pre- 
nant comme point de comparaison deux mar- 
ches correspondants des anniSes 1863 et 1864, 
on trouve pour celui de 1864 une 'baisse de 
50 cent, par quintal metrique. Ainsi done on 
peut admettre comme fa<t hors de doute que 
la recolte de 1864 en cereales est bonnes. » 

Alcouls, wins, eaux-de-vie. — Les spiritueux 
reprennent leur revanche depuis quelque 
temps. Ils reviennent un peu de la baisse dans 
laquelle ils restaient. Aujourd'hui le disponible 
et le courant du mois des 3/6 du nord sont 
cotfis a 77 fr. ; le livrable sur octobre est laisse 
a 73 fr. l'hectolitre a 90 degres. Les 3/6 du 
Languedoc en disponible sont cotes 95 et 96 fr. 
l'hect. a 86 degres. Les 3/6 de Beziers en dis- 
ponible sont a 80 fr. 

La vendange est commenced dans beaucoup 
de localites du midi, et mfime terminee sur 
quelques points. La recolte sera celle d'une 
bonne annee moyenne. Les pluies tombees au 
commencement de septembre avaient fait grand 



bien; mais elks n'ont pas dure assez long- 
temps pour agir tres-efficacement. Dans Te 
centre et dans le nord, on s'apprfite a vendan- 
ger. Mais a cause de la secheresse inaccoutu- 
mee de cette annee, on compte sur une re- 
colte moindre que celle de 1863, mais qui 
cependant sera de bonne quality. 

Le commerce des eaux-de-vie est paisible. 
Les eaux-de-vie d'Armagnac s'achetent 85, 
95 et 100 fr. l'hectol. 

A Bercy et al'Entrepdt tout est dansle plus 
grand cafme. On attend les nouvelles des ven- 
danges. 

Huilet et graines oliagineus.es. — Les huiles 
de colza sont resteesstationnaires. Elles valent 
aujourd'hui, comme pendant la 2« quinzaine 
d'aout, 111 fr. en futs et U2 f .50 en tonnes. 
Les huiles de lin se vendent en futs 101 f .50 et 
en tonnes, 103 fr. Le tout par 100 kilog. 

Les graines d'oeillette rousse en disponible, 
sont a 110 fr. Celles de pavot de l'lndc sont a 
110-, celles de sesame oscillent entre 130 et 
140 fr. 

A Gand les off res de graines de colza sont 
tres-rares; mais les graines de lin affluent en 
grande quantity. . 

Tourteaux. — Les tourtcaux de colza sont a 
17 fr. et 17 f .50; ceux de lin a 20 fr. et 26 fr.' 
Le tout par quintal metrique. 

Sud-cs. — Nos marches ainsi que les mar- 
ches etrangers sont tres faibles. A Douai, par 
exemple, les achats n'oot pas lieu et la baisse 
arrive. A Lille, les affaires sont nulles. Les 
sucres bruts indigenes se traitent a 68 fr. en 
livrable sur Janvier, f6vrier et mars, le quintal. 

A Londr s il y a eu une baisse de l f .25 par 
50 kilog. Les raffin6s sont tres-bas. 

Laines. — II y a eu hausse sur les laincs a 
Londres. Nos laines croisees qui avaient la con- 
currence des laines anglaises se sont bien ven- 
dues a des taux assez Sieves. 

Soies. — Les cours de toutes les soies sc 
sont generalemeut bien tenus pendant cette 
quinzaine. Cependant, sur la place de Lyon, 
les approvisionnements, comme le fait remar- 
quer la Sericiculture pratique, ne marchent 
pas, et les fabricants et les detenteurs se trou- 
vent ainsi aux ordres du consommateur pour 
le moment. 

A Marseille, a Avignon, a Montdlimart, les 
prix sont tres-eleyis. A Aubenas, les soies, 
ainsi qu'a Saint -Etienne, ont et6 nombreuses 
et rapidement achetees. 

Suifi. — Les suifs de boucherie se sont 
vendus en moyenne a Paris, 205 r .45 et en de- 
hors, 102 f .25. La chandelle vaut 119 a 120 fr., 
a l'interieur ■ l'olfiine, 80 a 90 fr. ; la stearine 
s'achete 17l'.50. Le tout par quintal. 

Bestiaux. — La vente des bestiaux a 6te ge- 
neralement active sur la plupart de nos mar- 
ches de province. A Sceaux et PoJpsy, il y a 
hausse siir toutes les sortes. 

A Sceaux et a Poissy, la viande vendue sur 
pied a subi les variations suivantes : le boeuf 
a hauss6 de 3 cent.; la vache de 2 cent.; le 
veau de 12 cent., etle mouton de 7 cent. 

Georges Barral. 
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PRIX COURANT DES DENREES AGRIGOLES. 



■AIM. — Prix k Ptrii. . . 17 cent, le kilog. 

— — kBruxellea. 13 — . 

■li. — Helta de Paria. Lei 1*0 all. Bum. Isluc. 

Choix 13.75 k 14.57 • 0.21 

1" qualite 21.12 21.33 • 

*• qualite. ...... 22. So • • 

>• qualite 21.46 32.17 • 

rABISBS. — Halle de Pari* (marche de scptembre). 



Blanche* 
Choix. . . 
1»" marque. 
2" marque. 
1* marque 



u> too allot. 
11.84k • 
If. 31 

30. $7 • 
29.93 • 



2' marque. 
]• marque. 
4" marque. 



ISSUES OB BLB. 

SOD Mill I*-* » 1400 



Butt 

in 1M ail. 

. 23.23 a 25.47 
19.20 22. 2t 

» * 

lm to* allot* 



wu. 



So-i par petit* loU 14.50 

Recoupettea fines 14.00 

Reeoupetle* ordinaire* 13-30 

Remoalage ordinaire 14.00 

— blanc 14.30 

— extra l«-S0 

■ Conn de differenle march 6*. 
L'beetol. 

Drsaoignan 14.00 

Bordeaux 14.23 

Nartel 13. oo 

Moissac 15. 00 

Carpentraa: .... iS.oo 
Strasbourg. .... 18.00 
ga.BBa.S12l. — Cour* de different!! marches. 

1/kMtol. 

Loubana 10.00 

Grenoble 11.00 

Lucon 10.00 

Colmar 13.00 

Peimpol 14.50 

Baunac 14.30 



15.00 
14.50 
14.00 
14.30 
13.50 
17.50 



L'beetol. 

Grenoble 10.00 

Angouleme |4.*0 

Mirande 13.00 

Carcassonne. . ... 11-00 

veaoul 11 oo 

Perpignan 14.00 



HOUBLOIfS. — 

Alosl. 



L-keetol. 

Seaanne 9.00 

Quimper , . . 11.00 

Carpentraa 12.00 

Veaoul 17.00 

Romorantin 10.50 

Cherbourg 12.00 

Lea 100 kilog. 
180 k 199 



Bailleol 3io 220 

Anvera 31* 330 



73 

78.00 
77.00 
82.00 ' 
130.00 
130.00 
120.00 
00.00 
53.00 



AIXOOLS BT BACX-DB-YIB. 

Pari*, 3/8 de betterave (oo") 75.00 k 

— mauvais gout 51.00 

— 3/8 de Mon tpelller disponible . . 72 50 

Carpentraa 3/0 de garance 45.00 

Bordeaux, 3/6 Montpellier disponible. . 82.00 

— I/O an, !'• qualite (90*) 70.00 

— Armagnac (52") " " "" 

Liire, 3/8 disponible 4. . 

Betters, 1/8 du Midi 

— 3/8 de marc 

Cognac, gi ande Champagne (1383) 

— petite Champagne (1883). 

— Borderles (1383) 

Marseille, 3/6 de marc 

Cologne, esprit brut, 88* 

AMAIfDKS. 

CurciTiua. L» 100 all. 
amende* douce*. 118*134 

— *meres . . 132 125 

— princesses, 180 190 

AM1BON8 BT FBCCLRS. 

Amidon premiere qu ..its. • . 
Amidon de pro-zinc-.. . . ; . 
Fecule seche, pretnicie qualite 

— ordinaire 

— verte 

Sirop blanc 53.00 

BOM. 

Sciage de ubene. Bchantillon 

— — Entrerous 

Charpentes. Sur lee porta de la Seine, 

de la Harne et de l'Aube. 

— A Paria 



L'beetelltre. 

77.00 
33.00 
76.30 
50.00 
83.00 
72.00 
85.00 
72.00 
77 00 
64.00 
155.00 
135.00 
125 .00 
62.00 
54.00 



PUBH1. «■*■ 108 ail. 

Amandes douce*. 12s k 134 

— ameres.. . 124 128 

— princesses. 83 80 
Lei 100 kllof . 

67.00 k 69 00 

. . 68.00 70.00 



33.00 

24.00 
13.50 



Bois k bruler. Neuf 

— Plotte 

CBAltVBB BT LIX8 k Anger*. 

CtanTrea pour cordage* <• 

— pour fllaiurea 

I*« 

CHABBOK OB TEBBB. —Dana Paris (lea 1,000 kilog.). 
fiaillette* de Moos 48. 00 

— de Charier--* (1" qualite) 47.00 

— — (2« qualite) 42.00 



26 00 

35.00 

14.50 

34.00 

Lei 200 otetres. 

200.00 k 205.00 

140.00 145.00 

Lr metre cube. 

70.00 30.00 

75.00 100.00 

Le doeeitero. 

93.00 k 110.00 

80.00 90.00 

Lea 100 all. 
90.00 k 94.00 
105.00 115.00 
115.00 135.00 



Tout-Tenant (pour machine k vapour) 33.00 

Charbon de forge (da Hord) 41 00 

Coke poor fonderies.. 30.00 

Coke degaz pour chaoflage domealique (Theclol.). 1.7a 

COTOXS. A Marseille (lea too kilog.) : 

Jumel 7SOk750 IChypre 570a6OO 

Salunique. ... Sio 78o[Smvroe 534 360 

ENGBAIS. L'bretolltre. 

Noira des rafttnertes de Nantes 15.00 k 18.00 

— dUNord 13.00 14.00 

— de Marseilles 16.50 17.50 

— d'Amsterdam 13.00 14.00 

Guano Baker (par qaantite* ui-dessu* de taw an. 

10,000 kilog.) 21.00 

POCBBAGBS BT PAIIXBS. — Bar. d'Bnfer (horaPai-U). 
Le* 100 b ottea on 500 kilog. 

1" qte. 2«qte. 3* qui. 

Foio 54k3« 50k52 «6k48 

Luieroe 82 34 47 49 44 46 

Regain de luemo. ... 48 50 44 46 41 41 

Paflle de ble 30 32 27 39 34 36 

— de ooigle -39 31 16 38 33 13 

10* bona de 10 kllof. 

Paille d'avoine 40 43 15 17 33 1 

GABAHCBB. — (100 k.) AviONOn. CAtrEtrraAI.4 

Racine* rosees 60-00 k 63.00 61.00 k 04. 00 

— palod 65-00 70.00 70.00 72.00 

Poudrea SFF rose. . . 80.00 90.00 80.00 84.00 

— — palud . . 90.00 94.00 86.00 92.00 
Oraine* de garance . . • • 30.00 34.00 

GRAINBS FOUBBACBBES. — Lm 1*0 kllo ( . 

TriBe inoarnat (1«* qualite) 67.00 k 70.00 

— (2* qualite) 64.00 60.00 

— Tiolel 05.00 110.00 

— de Lorraine 84.00 90.00 

— de Bretagne 94.00 lot. 00 

Luieroe du Puilou 1*4.00 112.00 

— — belle qualite. . . . 109.00 lis. 00 

— de Provence 120.00 135.00 

Mlnette de Beauce 45.00 51.00 

— dePicardio : . . . . 40.00 46.00 

— de Champagne 18.00 43.00 

Graine do sainfoin simple 

— — double 



l/hectolltre. 
15.00 16.00 
17.00 17.50 

SBAIH BS OLBAGlNEtJSES. — (fheclolitre, k Lille.) 

Colsa 28 O0k32.O0|Lln 28.00kll.00 

Cameline.. . 20.00 24-00 OEillette. . . 37.00 39.00 
Chcnevi*. . . • . IChanvre. . . 12.00 16.00 

LlLM. CAKaail. 
L'hoctol. Lee 100 kit. 



■CILES. 



Pari*. 

"i-ee 1*0 Ul 

OlWe surftne 240.00 

— flue • 

— mi-fine • 

— mangeable. ... • 

— parol de I'lnde. . 110 00 

Huile epuree 120 50 

Sesame 135.00 

OEillette 110.00 

Lin en tonne 102.50 

Colxa en tonua 112.30 

Cameline • 

ChaiiTre • 

LEGCMEg SECS. — Marcbede Paria 
Haricots de Soisson* 

— ordinaircs 

— do Ltancourt 

— auisnes rouges 

— rouge* de Cbartre* 

— nain* 

Fere* de Lorraine 

Poie jarras 

— causes 

Leotilles de Lorraine , 

— ordinaire* 



104.08 

m 

105. 00 

89.00 

98.60 

93.00 



110.00 ' 
95.00 

109.00 
92 00 

■ 

.'hectol. et deml. 
36.00 k 83.00 



10.00 

26.00- 

40.00 

20.00 

35.00 

20.00 

25.00 

80.00 

60.00 

14.00 



26-00 
35.00 
52.00 
98.00 
41-00 
28.00 
29.00 
17.00 
72.00 
38.00 



NATIBBBS BBSIKECSBS.— March* do Oox Lu 10* all. 

Essence de terebenthine 135.00 

Resinede 1™ qualite 56.00 

— de 2* qualite 1 • 

Brai »ec|™ Krriqne*.'. '. '. '. '. '. '.*.'.! \ 60 lee 

8o»*»o|??™mun rriqa * •"■ 

icommuo.. . . y • • 

Galipot Logo 



46.00 
43.00 
45.00 
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IK. Seigle. Orgi.Atwu. 



PRIX DES DRAINS AU'«UMYAL. 
BL8. 



(1» quint, detect.) 
PRIX MOYBN DB 



Rtgiant. 

Nord-Ouest. . 

■lord 

Rord-Kat. . . 

Ouett 

Centre. . . . 

Bit 

Sad-Oaest.. . 

Sad 

Sud-Btt. . . . 

Prix mojenc.. 
Smr la l5*|Hausae 
■wtcaifeniMBaiate. 



l«regton.ae»e-o»«*T 
Cadon dM 

Uaieox 

Cteo. 

ViUt-dm-Nord. 

Pontrieox 

Paimpol 

FinitUr: 

(simper 

Letneren 

Ule-et-niaHu. 

Salnt-Maio 

Rennet 



31.59 


-• 


ii.il 


*> 


nM 


m 


20.61 


m 


11.87 


m 


21. M 


w 


22.15 


• 


23.38 


■ 


21. 7u 


V 


21.97 


• 




0.5» 





SolfU 
20 14.19 
!• 13.44 

00 14.21 
2* 14.4) 

39 14.55 

65 14.92 

40 17.3* 

41 18.09 
55 17.66 

15.54 



I 



0.*3 



0«f «. A 

14.51 

15.42 

15.96 

14.44 

14.36 

15.53 

15.47 

■ 6.17 

17.55 



15.38 

81 

0Jil 



Mi. Itiglt. Org*. AfoiM. 

4"q««i. Pr.nai. 



fr. 

.-25.SB 

23.45 

21.25 
[20.60 

19.15 
22.50 



C m e rta nrg. 
Saiut-LO.. 



LsTal 

ATorMfcoH. 
■enaeboa 



Abmeon 

Ttmoatiers.. . . 
SartA*. 

to Man* 

Sable 



Prix aioyeni 

Saw <eoumsa«w j Haaate 
pracadanl*.. . (Baitae. 



fr, 

24.40 
22.75 

21.00 
20.24 

18.75 
21. as 



21.00 20.50 

*). SO 20.65 



23.43 122.65 
24. 0« 23.50 



24.00 
21.75 



21. t* 



22.30 
21.80 



22.7522.45 

25.35.24.25 

23.50 22.74 
22.15 21.80 

21.6li21.89 
0.27 0.20 



fr. 

15.00 
14.63 

13.75 
14. 

14. 
46.00 



le.oe 

or 

*4.3» 

w.u 



fr. 

17.65 

15. 

14.00 
84.00 

18.10 

is.ee 

16-00 
14.35 

12.75 
14.73 

15.75 
13.25 



16.60 
11. 0* 



13.85 



14.79 



1.431 
0.64 



fr. 

20.60 
17.50 

14.00 
14.00 

13.40 
13.50 

13.50 
14.40 

1«.30 
t». »6 

ic.ee 

16.00 
13.40 



is.ee 

IS. 60 



15.50 



Ainu. fregi 


on. — 




20.00 




12 •* 


SetMone 


22.58 


Cam. 




Bwovx. ........ 


24.70 


VernenU 


23.45 


Tenon. ........ 


23.50 


BwmMoiV. 




Chartres 


24.05 


Dreox 


26.00 


Hogent-le-Rotron .... 


23.70 


JVord. 




Bergaet 


24.70 


Cambrel 


23.73 


Doaei 


24.74 


Oiu. 




Bo»UT«i» 


23.00 


Clermont 


22.75 


Senile 


22.50 


Pas-di-Calait. 




Arret 


24.40 


Bdthnae 


26.00 


Stan. 




Peril 


24.50 


8tin*-tt-Mmrm. 




Coalomniier* 


24.00 


Meaox. 


23.00 


Melon.. . 


22.15 


Prorins 


23.20 


Stmt-*t-OU$. 




Ktampes 


23.70 


Peatoieo 


24.70 


Rambouillet 


24.05 


■ Stint-lnftritm. 




Rouen 


24.25 


Sommt. 




Amieoe. ........ 


22.00 


Peroene 


22.15 


Roye. •••••••■• 


21.25 


Prix moyeni.. ..... 


23.53 


Sur laquinMaint 1 Hanese 
t>r#eM«n«#.. . | Bailee. 


m T 
0.62 



21.50 

n *e 

21.10 

23.45 
21.10 
23.00 

22.75 
24.70 
22.40 

24.00 
22.14 
23.75 

32.23 
22.00 
22.25 

23.75 
24.70 

23.40 

23.50 
21.75 
21.35 
22.25 

23.45 
23.45 
22.15 

23.75 

21.00 
21.00 
21.00 



22.67 

* 
0.36 



13.65 

41. 14 15.40 



13.05 

13.60 
13.65 

13. 6u 



14.50 
14.30 



14.00 
16.00 

14.30 
13.25 
13.00 

15.33 
16.74 

13.25 

13.50 
12.00 
13.00 



13.50 
13.66 
12.85 

13.75 

14.00 
13.25 
13.85 



13.81 
•.14 



16.50 



16.50 
0.74 

15.00 

* 

15.25 



13.85 13.30 
15.40 14.50 
15.60 16.95 



15.25 
14.50 
(2.65 

(8.85 



14.00 
14.00 
14.20 

16.60 
17.50 
13.30 



13.60 13.63 
15.25liS.00 
14.23 



16.00 



16.30 

15.05 
14.80 
15.36 
14.35 
14.34 
1* 87 
17.23 
17.35 

15.93 
0.38 



15.50 
16.00 



16. SO 



15.80 16.50 
15.25 14.30 
14.00 13.70 
15.00 15.00 

17.00,14.15 
13.65 14.00 

13.85 13.70 

16.10 J 13.50 

16.00 15.00 
16 10 14.50 
■5.50, IS. 25 

lTXll 15.05 

0.93 0.53 



J" region. — BOne-BeT. l'"q««l. Pr.nwj. 



Bp.rn. /( . 



Aritmu. 

Vomiera 

ChsrlOTille.. . . 
A*bt. 

Trojee 

Bar-aar-Anbe. . 
Afartw. 
Slxanne.. 

fauef-JfartM. 
Seinl-Ditier. 

Mmrtht. 

Nancy 

Ponl-4-51ou8Bon. . 

Afrwt. 
Bar-le-Dac. . . . 

Tttrdnn 

Mo*lU. 

Melx 

Sarregnenrlne*.. . 
Bat-Kiin. 

Straabourg 

Haut-Rhin. 



AUkiech 

Haltaonse. . . . 

Votgtt. 

RaeiM'Btape. . . 

Beiaal.. . . . . 

Prixmojem 81.86 

Sur Is a uituoMM f Bunt • 
....... . S-, - 9M 



fr. 
3 1. SO 

22.50 



fr. 

22.95 



tt. 3>. 



23.45 
20.60 

21.25 
20.60 

20. SO 

21-flO 
20.00 

10.50 
20.00 

11.00 
23.00 

IS. 38 

23.43 
24.60 
82.00 

33.00 
11.35 



22.00 
20,00 

21.00 
20.00 

10.28 

30.50 
19.50 

20.00 
19.76 

20.40 
21.75 



11.-2iW7.00 
14401 83.15 

14.30 13.00 
12.63,12.76 

14.75 13.60 
13 80 j 14. SO 

12.35 13.35 

13.28 15.16 
14.00,14.00 



21.25 
23.75 
21.50 

22.50 
20 50 



11.01 
4.00 



13.50 13.00 13.40 
53.15 ,13.60 81.06 

14j00 



14.00 14.00 
16.«S 



14.25116. 75 



15.00 14.60 
17.25,17.50 



15.00 



15.66 
14.40 



14.21 
0.04 



16.50 



14.«6 
0.89 



14.40 

ie.se 



13.1 
13.0 



13.00 
15.30 



t8.lt 



14.25 
13.00 



*4.75 

17.00 
17.00 
16.30 

16.60 
13.75 

14.33 

6*80 



Ctarvata. 



•• region. — 0VB8T. 



Angooleme. 

Ranee 

Chormtt-Infiriimrt. 
Mann*. ....... 



Dmm Srmru. 
Niert 

Indrnt-Loir: 

Blere 

CbAteau-Renauit 

Loir#-f«/<r«»yr«. 
Rente* 

HamntSoirt. 
Seamar. ........ 

Anger* 

Fentanay 

Locon.. 

Cbetelleraut 

Pettier* 

BauU-Vmwni. 
Saint-Trieii 

Prix moyeni 

Sur la outruafaf ( flanue 
prMdmtt., . [ Bailee. 



ll* 

21.25 



20.65 
20.90 



20.00 



ae.foao.30 

22.06 11.18) 
11.00 



24-40 
21.14 

22,00 
20.36 

11.00 
10-30 

22.25 



11.31 
0.13 



10.75 
11.00 



10.20 
10.30 



19.00 



22.75 
10.75 



11.25 
30.00; 



10.30 

20.00 



21.25 



20.68 

81 

0.16 



15.78 



11/60 

12.35 



14.50 



14.75 



16.00 

18.00 



13*88 
14.80 



18.15 



14.30 14.25 
14.40 13.50 



14.00 



* 

V 


14.23 
13.00 


IS. 28 


14.43 



0.3ft 



13.74 
13.00 



14.44 
1.34 



16.14 



14 60 

16.00 



17.10 



41.66 
14.00 



16.75 



15.50 

16.60 



16.00 

14.73 
13.00 

17.00 

16.36 

0.86 



AUUr, 

Gaanat 

Saint-Poarcain. . . 

CTkir. 

Boorgs* 

Vienon 

Cr»M 
Boumac 

Indrt. 
Isroudun. . . . 
LaChStre 

Lovm. 

Beaogency 

ktonurgiH 

Loir-tt-CKtr. 

Blois 

Romoraotin. . . . 
rt<6«r». 

NeTors 

Puy-dt-DOnu. 
Clermont-Ferrand. 

yonrw. 

Sen* 

Salnt-Plorenttn. . 

Prix moyene. ... 

Sur lo,/um»om« I Rauue 

prieidtntt i Baiaie. 



p region. — obwt»». 



22.15 

21.25 



21. OD 
24.00 



24.25 



22.75 
24.90 



24.00 
24.05 



24.05 
24.00 



10.80 
24.00 



12.50 
23.00 



13.02 



21.25 16.00 
21.00 13.13 



17.50 IS. 60 
22. 50 15.80 



23.25 16-80 



21.70 13.00 
24.00116.40 



21.00 14.60 
21.60 15.70 



21.25 

32.60 



21.00 
33. SO 



23.00 
21.65 



21.87 
0.19 



13.85 
14. SO 



14.00 
15.00 



15.00 
12-66 



•4.85 
0.11 



14.25 
13.25 

10.75 

13.40 

14.00 
16.76 

15.60 
16.60 

13.75 
14.75 

14.10 

15.75 

14.80 
14.15 



11.60 
12.00 

II. SO 

81 

13.00 

14.30 
13.SO 

16.00 

13.00 

14.40 
15.00 

15.66 

15.00 

16.33 
16.00 

!4.36!t4.SS 
0.68! 0.38 
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tSSL CQWUHT MS DBKRBBa AOWCOMB (If RKHlfiRE QUMZMHE. SBPTK»BRH)'. 3X7 



6* region.— kit 
Ain. 

Bourg. 
8aint-LureBt-li 

C<M*-tfOr. 
leaune... . . . 

Bijou. 



Hi. S.tf«.9»t>a<»ii.. 



Beaaneon, 
Pnntarliaew . . 

Uto*. 
•renoble. . . , 
annd-Umpi.. , 

Jura. 
Lon»4e-Saunier. 
Date 

ioir«. 
Chariton.. . . 
Baenoe. . . . 
JIUM. 

*yon 

SMhut-loirt. 
Ch&lon-aar-Saone. . 

Lrahus'. 

Jfawto-SMn*. 

Cray.. ...... 

Saooif. 
Chamber? 

B*<tt9-9to0t». 

JUueeey-. 



'l n «Mtf¥.i 

fr. fr. 



friz uroyona. . 

Sttrto auimaiiw f Hknua 

» r <J il»i K >. . . (Buitae. 



23.00 



8».©ft (U.«0> 

It. 3i 20.85 
23.40 2fc.S» 

32t46 



24.50 
21. SO 



».J1 

ia.w 



M.oa 

21.71 



M.OO 

21.15 

•fll.lo 

2».2$ 
20. M 

i 

25.00 



•.SO, 



21.75 



21.1* 



21. 75 
21.50 



StU 21.00 



20.7* 



21.00 
10.00 



19.71 
19.75 



19.0 



It. 00 21.00 
'22,15^ 



21 .M 

m. 

0.65 



fr. 

14.00 
14.50 

11.50 

17.S* 

14. 06- 



15.2^11.50 
15.50 



m 

44.10i*4idlt*lU>0 



15.25 
14.50 



12.50 



12.7.5 
14. TO 



IS. 25 
13.25 



20.00 



14.92 



10.50 
15.00 



15.50 



16.0* 14.00 
I5.H «».'« 



18.15 
16.00 



15.00 



17.00 
1S.7S 



ir.oo 

14.75 



15. |& 15.00 



17.00 



15.54 



0.2ol » » 

, • I 0.21 «J 



fr. 

11.301 
13.25i 

14.50> 



14.50' 

IS. 40 



14.50 
15.00 

14.75 

14.24 
14.40 

11.25 
ft. 50 

14.50 

11.50 
14.14 



AfM.,, 1* region. — ito-oomt. 



Papuan. 


24.50 
25.00 




Bordoaiw. 






22.10 






Bamte-Oanmnt. 




Toolouar. 


2J.7S 


G#rr. 




Lectoore. 


• 


Miranda 


21.25 


Qitort*- . . 




Bordeaux 


22.74 


Laniu. 




Das. .......... 


22.11 


SaiptrSemr 


21.50 


lM-*Mar.ann$.. . 






22.00 




22.04 


Bau—4>yrM*$. 




Beyonne. ........ 


24.40 


Baute+Pyrenti*. 




Tarbea 


V 




* 


Prixaisyena. 


23.04 


Sur Jaanmi.ttuf Hausae 
prdctdml*.. . (Balsaa. 


9.J6 



23.50 
23.00 

22.0ft 

* 

21.S0 

20.40 
■2.1* 



23.25 



21.00 
21.24 



21.01 



».15 

* 
0.40 



10.50. 
17.71 



U.M. 



17* 11 



2t.SO>llM* 



11.75 



14.00 
lO.Ta 



»».» 



Amit. 
CeaUhiaadary; . 
Carcassonne. . . 
Avtyron. 
Rod*. . . " . . 
YHletrcache. . . 

Cantal. 
Mauriae 

Corrixe. 

Tolla 

laberaac. . . . 

Beaten 

Montpelller.. . . 
Lot. 

Martel 

loitrt. 

florae 

Pyrtniu-OritntaUt 
Perpignen. . . 
Tarn. 



!• region. — on. 



Paylanrana. . . . . 

Tam-tt- Q or oM M. 



AnYillnrn. 
Prix 



25.15 
24.40 

22.00 
20.50 

24.10 

23.21 
23.14 

21.00 

« 

23.75 

21.75 

23.41 

^.OO 
24.00 

25.00 
90.00 



Sttr to amntaitu f Hansse 
pricidenU.. , 



24.01 
0*11 



22.5* 

21.75 

20.00 

24.00 

22.71 
22.40 

24.10 

« 

23.20 

26.24 

22.14 

23 SO 
23.2$ 

24.40 
25.25 



11.30 

m 

0.01 

1I.T1 

10.74 

17.00 
17.24 

30.00 

11.21 
17.24 

17.8$ 

• 

20.24 

It. 84 

17.8$ 

17.71 
17.00 

19.75 
19.3$ 



15.00 



0*10 



>taW75 

19.1$ 

18.40 



14.21 



17. SO 
MOO 17.10 



14.$* 



(9.00 



21.31 
0.41 



18.09 

■ 

0'3t 



11.47 
0.14 



(4.2$ 
14.1$ 



19.00 



20.0 



11.00 

t«.to 



19.24 



14.00 

• 

11.71 
11.10 
14.00 



11.75 
11.00 



10.17 

* 
0.11 



11.17 
0.01 



17.10 
11. SO 

16.00 
11.40 

10. M 

11.00 
11.7$ 

19. $0 

m 

10.10 

is.oo 

11.00 

20.00 
19.00 

17.00 
17.40 



17-23 
1.07 



Wfc 



9» rtglon. — 0OB-E0T. Inqaal. Pr. KO|. 

Kum-Alpu. fr. fr. • fr, 



Bigne. . 

Uanosqne. . . . . 

Houte$-Atpes. 

Brani 

lies 



icon 

Alpet-MarUiww*. 



Ardichi. 

Print 

Boushl',siu-Rk6fH 

Marseille 

Drtnu, 
Ksmelimart. . . . 

tomans. ..... 

Got*. 

Sim*, 

Mate 

Btnt$-Loirt 

Le Pay 

Brioado 

For. 
Bmgaigaaa. . . . 
Vouohu*. 

Garpentres 

Apt 



Prio moyoni. . . 
Swr tontingafcu I 
friditnt*. . .\ 



2S.8S 



20.0V 
**.75> 
22.40 
21.90 



Balaao. 



24.00 



25.00 



26. 
2S.21 
20.00 
24.21 



»ifh. fctr. trttti. 

fr. fr. 
11.7$ 



27.50.26.00 



21.71 



21. SO 21.21 
22.50 22.20 



20.00- 2$. 00 
22.7$ 22.00 



w 
m 


m ' 
m 


m 
m 


m 

w 


■• 


m 


19.CS 


30.M 


m 


13.50 


11.00 

* 


16.60 


10 75 

* 


m. 
m 


17.2$ 
17. « 


17.00 
15.75 


* 


23.00 


19. 60: 

* 

17. M 

m 

0.10, 


11.7$ 
17.1$ 

• 

a»4« 



11.15 

a" 

11.1$ 

»- 

HUM 

■ 

14.00 
11 .$0 

22.10 

11. IS 



11.15 
0.10 



24.91 23.70 
O.lll 0.51 
10" region. — hu cenriaBinr. ' 

Mi. Jtigle. Orje. Iniu. 



COTM. 



Alqtrit. 

Algon. ^ . n.io 

Booe 26.30 

Conslaatino. ...... 12. SO 

Philippetille. ...... 21 .4$ 

sair. 12. j$ 



Prix mojeoB.. . 
Sur to quintain* I 
pr4tidmit.. . \ 



Sel§ifU4. 
Bruoilaa. . . . . 



22.30 
24-11 
11.00 
21.00 
12.50 






IS. 11 
11.90 

6.0Q . 
12.00 
4.70 



a. 25 



WJ. 



la*aii|iul, P*i*, may , 

fr. tt. fr. 



Gantf. . 
Arlon. . 
Liege. . 
Hasselt. 
Mona. . 
Bruges. 
Namur.. 



Prix mojens 

Sur to qminitUntf Baasae 
prietdmli.. . \ Baiase. 



AlUmaam. 

Stettin 

Cologne 

Bamboarg 

Mayenee 

aTobtond*. 



Sniu*. 
Mle.. ...... 

Zurich 

AWridu. 

Vienna 

Italia. 
Turin. ...... 

Milan 

Anglttem. 

Uondres 

Liverpool 

Ruuii. 
Saint-Petersboarg;. . 

Odeeaa 

EtattOnu. 
Bew-lork. . . . . 

tWtfU 
Aloxandrie.. . . . 

Smyrna 

Etpagnt. 
SanUnder 



Mflt. Org«. iioin. 
in 



24.1S 
22.60 
24.60 
23.7$ 
25.00 



22. SO 
».W 
23.65 

27.50 

M.OO 
21.20 

17.00 

20. SO 
24.50 

25.50 



23.15 

20.50 

21.2$ 

* 

29.00 



26.00 
23.1$ 
29.2$ 



21.49 14.5$ 



24.62 
0*40 



21.00 
23.1$ 
22. 

20.00 

24.00 
21.8$ 

11.00 

25.00 
23.25 

25.10 



23.24 
2S.75 
21.00 

27.10 



16.74 
14.1$ 

17.14 



14.1$ 
11 00 
1S.8C 
14.80 
14.7$ 



15.61 
0.23 



16.00 
15.50 
17.00 

17. $0 



te.so 
is.oo 



20-7$ 



16.24 
16.00 



19.24 
20.74 
20.40 
17.4» 
19.40 
20.00 
11.00 



m 

o.ti 



18.00 
11.7$ 

11. 50 

19.00 

9 

12.75 
21.11 

19.71 

W 

m 

14.10 

* 

11.21 



fn. 

18-70 
20.00 
2(.00 
13.65 
19.15 
11.70 
13.00 
18.80 
18.50 

10.30 
O.tt 



17.00 
17.71 



10.71 



14..0 - 

21 .21 

19.50 

U.6.4 



15.25 
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328 PRIX COURANT DES DENREBS AGRICOLKS (PREMIERE QUINZAINE DE SEPTEMBRE.) 



NHU DK TEBBE. — Halle de Paris. 
LTieetolltxe. 

Hollands. . . 7. go k 7.00 Jaunes. . . . 
Vltelot. hoot. 18.00 25.00 Rouges dout.. 

Coors de dlfforonti marches. 
L*bMtol. 

Carpentras 10.00 

Draguigoan 9.00 

Tesoul 3. SO 

Martel 7.50 

Brionde 4.00 

Ferpignan 7.80 

SRLS. — Coon de Paris. 

LnlOOUl. 
Set marln 21.00 

— gria de I'Kst . . . 21.00 

— livO 22.00 



Lliactolttre- 
5.0« a 6.00 
6 SO 7.00 



Miranda 

Suzanne 

Caatres. . . . 
Grenoble. . . . 
Sarreguemines . 
Mauriac 



L'bMtol. 

. 8.00 

. 7.10 

. a. 50 

. 7.00 

. 0.00 

. 6.60 



Lai 100 kil - 
Selcriatallise. ... 22.50 
— raffine 1 24.00 



Lm 100 kilos. 



■OCRBS. 

Bordeaux. 
Martinique pour rufHnerie 108.00 

— type bonne 4* 110.00 

Reunion disponible 117.00 

— bonne 4* 114.00 

Marseille. 
Sucre des Antilles „ 76 00 

— Havana 78.00 

1 

TOUBTEAUX. Les too kil. (Cambrai). «-•' «•» w 

Colla..'. . 16.00 M6.50|Lin 22.001123. 00 

OBiUette. . iS.sO tS.SolCameUne.. . 15.00 16.00 



YIHAICBES. 

Arras. . . . 

Caen 

Lille.. . . 



L-Vaetol. L'h.clol. 

26 k 341 Orleans 34 Ms 

, 40 45 Beaugencj 26 30 

25 30 1 Mimes 26 32 



mi. 



Bercy. 



Xlttclol. 

Roussillon. ... 40 445 

— (V qui.) 34 40 
tlarbonne .... 30 36 

— (2'qual.) 30 35 
Montague .... 22 . 30 
Bordeaux .... 35 40 



Prix dea Tins de 1363. 

l/btctol. 

Cber 24 a 32 

— (2<qualile). . 22 30 

Touraine 26 

Macon 32 



Basse-Boorgogne. 
— (2« quafiie) 



32 
40 
23 21 
10 23 



FaODUITS AHXHAUX. 
VIANDBS ABATTUES. Crice. — (I" quint, de sept.) 



Bosuf. . . . 
Vacbe.. . . 
Veau, . . . 
Mouton. . • 
Agneau. . . 
Chevreau. . 
Pore frais. . 
Pore sale. . 
Pore tami.. 

Tolal. . 



SO. 

89.057.1 

155.514.6 

227,325.7 

105,690.6 



44,422.8 
113.5 



Prix 
extremal. 



Prix 
d'aprde la mojmtn 
ditfc. 




0.78 
0.94 



1.30 
1.32 



430.6 0.92 1.54 



1.00 
1.18 
1.21 



622,534.9 



■ABCBB OB POISSV 



— Conrs du 15 scptembre : 
Prix du kilogramme. 



Borafa. . 
Vaches. . 
Teaux-. . 
Moutons . 



Ire , 
1.44 k 1.48 
1.33 1.37 
1.73 1.77 
1.66 1.70 



>* qnal. 

1.33 a 1.37 
1.22 1.26 
1.62 1.66 
t.53 1.57 



Oaqaal. 
1.20 k 1.24 
1.08 1.12 
1-53 1.57 
1.42 1.26 



Soeaox et Folssy. (!«• quinsainedo sept.) 



V.ndoi Votdoa Vmdu Prix 



Bofufs. . . 

Taches.. . 
Teaux. . . 

Moutons.. 



10,093 
2,li3 

2.245 
74,557 



ponr 
Puii. 
5,121 
4,108 
1,339 
41.055 



«tr lei 

environ*. 

3,801 

829 

895 

26,806 



8.922 1.31 

1.937 1.18 

2,234 1.57 

67,861 1.31 



■all* aux veanx, la Outpello. 
Teadai 

Amenta, poor 
Paria. 

Veaox 4,580 • 

Tacbes grasses.. 202 • 
Taureaux; ... 206 • 



Vandal 

poorlM 
eoTlrooe. 



Veodna Prix 
an mojan 

lotalltd. da kil. 

3,659 1.49 
181 1.18 
176 0.97 



Pores gras. . . . 
— nuigres. . 

Vaches taitieres. 



9,920 
121 



70 



5,577 
6 



4,156 
62 



9,733 1.17 

66 1.28 

Parttla. 

S3 367 



■arena tax eueraax. 



CbOTaax de selle ot do 
cabriolet 

Cheraux de trait. . . 
— bora d'age.. . 

Cbevaux vendue kl'en- 
cbere 

Anes 

Chevres 



Ameoda. Vrndui. 



567 
1,218 

1,337 



51 

42 



87 
HI 
116 

113 
21 
19 



Prix 

extremal 
partite. 

410 k 845 

310 945 
210 415 

19 240 
19 k 56 
7 16 



Prix 

mojfn 
p. lite. 

623 
625 
312 

130 
37 

11 



BBTJBBBS. — Halle de Paria. 



Isigny en mot- 
. tes, choix.. . 
Isigny tin . . . 
— courant. 
Gournaj, choix. 



La kil, 
3.80k 4. 80 
2.60 2.75 
1.80 2.60 
2.60 3.50 



Gournay, Bn. . 
— courant. 
Petits beurres 
Beurreenlivres 
Sale el fonJu.. 



Le kil. 

2.50k2.55 
1.60 1.80 
1.70 2.50 
1.75 3.00 
1.30 1.35 



CUIUS ET PBACX (au Havre). Lea 100 kiloa. 

Cuirs sees de la Plata 190.00 k 205.00 

— bam fa galea saladeros 110.00 118.00 

— vaches 104.00 108.00 

Peaux de cbevaux salees de Montevideo. 94.00 102.00 



FRONAGES. — (Paris.) 

La dixaltt*. 



Brie, choix.. 

— tin. . . . 

— courant.. 
Momlhery. . 

LAMBS. 



3t.O0k51.50 

22.00 35.00 

14.00 22.00 

9.00 12.00 



Hors barriere. 

La cent. 

2.00112.00 

31.00 63.00 



Neufchitel. 
I.ivarou. . 
Mont-Doro. 
Divers. . . 



16.00 
500 



20.00 
52.00 



Le kllof, 

t.40k2.25 
1.30 2.50 



1.70 
1.00 
0.75 
2.00 
2.10 



2.50 
1.35 
1.00 
3.40 
2.65 



56.00 k 65.00 



Le Havre, lalnes de Buenos- Ayree, en saint. 

— — La Plata, — 

— — Montevideo, en suint. . . . 

— Peaux de mouton, La Plata. . . . 

— — — Buenos-Ayres. . 
Marseille, Mossoul blanche lavee . 

— Jumel 

(BUN. — Halle de Paria (le mille). 
De choix. . . 76.00 k 86 OOlPetils. . 
Ordinaires. . 62.00 67.001 

SOIE8. — Prix des soies greges snr different* marches. 

La kilof . 

Avignon 6O.O0k6t.00 

Joyeuse(l" quality 62.00 75.00 

Aubenas (soies courantea) 60.00 70.00 

Carpentras (!'• qualild) 64.00 68.00 

— (2*quelite). . • 54. oo 60.00 

— (nellies filatures ordinaires). . 45.00 50.00 

SHIPS. Lai 100 kUoj 

Suifen pains dans Paris 106. 00k 108.00 

— hors Paris 101.00 102.50 

Suifs en branches au dehors 79.00 80.00 

Chandelles dans Paria 119.00 120.00 

Oleine hors barriere (9.00 90.00 

Stearine hors barriere 170.00 172.00 

Bougie ateat ique (lekilog.) « 2.40 

POISSOKS D'BATJ DOUCE. — Halle de Paris. La kU. 



Barbillons. 
Bremes.. . 
Carpes. . . 
Perches. . 



Leklloj. 
0.70 kl 20 
0.50 0.80 
0.80 2.00 
0.70 1.00 



Poiss. blanca . 
Tenches. . . 

Annuities.. . 
Brockets. . . 



0. S0& 1.00 
0.60 1.00 
U plera. 
0.40 4 3.00 
0.50 8.00 



VOLAIIXBS. — Dernier count du marcfae de la Vallee. 



Canards barbo- 

teurs 

Canetons de 

Rouen. . . . 
dispone gras.. 
Diodes grasses 

grosses.. . . 
D" communes.. 
Oies grasses. . 
D* communes.. 
Pigeons de vo- 

Tiere 



Laplace. 
1.00k2.25 



2.50 
3.00 



6.00 
2.75 



3.25 
5.75 



7.50 
4.90 



2.00 5.50 
0.70 1.08 



Pigeons biiets. 
— piteU. 
Pluviers. . . . 
Poules ordinair. 
Pouleta grss. . 
D« communs. . 

Rouges 

Sarcelles. . . . 
Tanneaux. . . 
Lapins domest. 
D* de garenne. 
Agneaux. . . . 



La place. 
0.34 40.65 



1.50 
2.50 
0.90 

0.50 

0.90 
0.76 



2.50 
4.25 
2.76 
2.00 
1.00 

2.75 
2.10 



A. LEOROS. 
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CHRONIQUE AGRICOLE (deu'xieme qutnzaimede SEPTEMBRE). 

Souscription de la republique de Costa-Rica au monument Gasparin. — la dteertion des campagnes. — Ses 
causes- — Diminution de la depopulation des campagnes reeonnue par S. de Laverene. — Opinion de 
9. Bdmond About. — Lettre de M. de Praingy sur la liberte du ^wnmwea^es oere*T«s, — La y6rhe et 
l'erreur sur les souffrances de l'agriculture. — Les vendanges. — LetUx^du D r Guyot sur la viticulture. 

Lettre de M. Riondet relative a la taille longue des vignes en Provence et a des essais cPintroduction 

de nouveam cepages.— Lecons viticoles du D* Guyot en Bourgogne.— Lettre de M. Lasnet relative am 
perfectionnementsde la viticulture. — Mode de plantation sans defonoement. — Semis de tautens d'apres 
la methode Hudelot. — Lettre de M. Collignon d'Ancy sur les travaux da MM. Du Breuil et Pistor-PaUlet. 
— Lettre de M. Boitreau sur les difficultes de l'emploi des toiles-abris dans les vignobles. — Ventes 
d'animaux reproducteurs a la Saulsaie et a Grand-Jouan. — Propagation des machines a vapeur agricoles 
en Pranos. — Un homonyme. — Lettre de M. Derrien sur un essai de guano de File de Swan. — Bmploi 
du phospho-guano compare; avec le. guano du Perou. — Necessite d'etadiar les principes uam&liatB des 
engraia. — Reussite du brome de Schradei. — Lettres de MM. Mayre, Gast, de Leusse at de M" de 
Tanquerel des Planches, sur lews easaia do ee fourrage. — Essais de MM. Simon-Louis et Victor Rey 
sur le brome de Schrader et lea semis de boutons de vigne. — Experiences de M. Duvergier de Hau- 
ranne sur le systeme Thury. — Prochaina Exposition agncole a Geneve. — Lettre de M. Miran relative 
a la mort de M. Carborieu. — 'Mort de MM. Real, Maasoulard et Cambessedes. 



I. — State* deM.de Gasparin. 

D'apres la demands qui nousenait£adres- 
see, nous publions aujourd'hui, dans un ar- 
ticle special, l'ensemble des toasts qui ont 
6te" pro nonces an banquet de la aolennke de 
^inauguration de la statue de M. de Gas- 
parin. Notts' signalerons aussi, au commen- 
cement de cette chronique, la souscription 
Sui nous a &t& envoyde par les agriculteurs 
e Costa-Rica, le president et tous les mem- 
jbres du gouverneraent de cette r^publique 
en tete. Nous eprouvons un veritable senti- 
ment de fierti ponr l'agriculture francaise 
«n veyant cet assentomentonamme-des agri- 
culteurs du monde entier a rhommage ren- 
du a notre illustre agronome. 

II. — Sur la disertUn dtti campagnes. 

La question la plus rmportante de l'agri- 
cuhnre est incoHtestablement celle de la 
mam-d'ceuvre. Pour obtenir de la terre les 
produits les plus abondants et les plus pre- 
cieux, il ne soffit pas d'avoir un sol fertile, 
des engraia et des amendements en quan- 
tity, an climat bienfaisaot, des eaux faoiles 
a employer en irrigations? il faut avant tout 
une bonne direction et des bras pour exp- 
orter. 

La direction a longtemps manque. Grace 
aux progres de Instruction, a cause aussi 
des nombreux cbangements politiques qui, 
des fonctions publique*etdes villes, est fait 
refluer dans les campagnes un grand nom- 
br» de families riches et fnfluentes, la bonne 
direction de Sexploitation du sol national a 
commence". Mais, d'un bout a 1'autre de la 
France, un cri s'est eleve : les bras devien- 
nent rares et chers. De Ik des plaintes sur 
la desertion des oampagftes, sur l'attraotion 
excaasive exereee par les villee ; de ft encore 
kt recherche des meyens qui pctrrraient etre 
propras aramenerdes viltes vers les cam- 
jMtgms les ouvriers qui manquent a ces 
derniSres. Sur ce sujet, nous avons public 
dans notre dernier numero un article de 
netre tres-ancien coUaboratattf , ML Maurice 
Block, (veir page 3L0)>, destine a un diction- 
naire qui ra paraitre sous le titre de' &k~ 
UonnatFe gtniralds I* politique. Get article 

5 OCTOBMt 1864. 



nous vaut aujourd'hui une reclamation de 
notre savant confrere de la Soci£te centrale 
d'agrrcalture, M. Leonce de Lavergne. On 
la trouvera plus loin (page 342). 

M. Maurice Block parait declarer qu'il 
n'y a y raiment pas de question a soulever; 
quelafibertid'aller et devenir appartenant 
anx ouvriers ruraux, ceux-ci vontnaturelle- 
ment oil ils trouvent de meilleurs salaires et 
de plus grandes facilites pour la satisfaction 
de tons lours besoins et de tous leurs app6- 
tits. M. de Lavergne repond qu'il ne con- 
teste a personne la liberty do porter son 
travail oil il lui convient ; mais qu'il y a eu 
des causes particulieres, causes qui auraient 
pu etre evitees et qui ont agi d'une maniere 
tacheuse pour dinrinuer la population des 
campagnes. Nous devons noter ce feit,c'est 
que l'emment economiste agronome recon- 
natt qu'il ya eu depuis ces dcrnieres annees 
une attenuation dans la depopulation rurale 
constatee en 1'856. Nous nous permettrons 
d'ajonter que, depuis quinze ans, les pro- 
gres de 1 'agriculture francaise ont &t& plus 
grands que ne parait le croire notre savant 
confrere et qu'il en est results' un accroisse- 
ment consiudrabte dans la main-d'ceuvre 
exigee pour la culture des champs. Chaque 
fbis que quelque part s'introduit une culture 
sarclee, tout le monde applaudil avec raison 
a oe progres. Mais neceswirement il va en 
resulter un accroissement de travail, et 
comme le nombre des bras ne sera pas plus 
considerable, il y aura deTaut d'fiquilibra et 
augmentauou du prix des salaires. Ce phe- 
nomene s'est produit dans us grand nombre 
de localities et il a concouru pour une forte 
part a aeceierer le mouvemeataseensiennel 
du prix d«k mein-d'oeuTre dans les campa- 

fnes. Tout nouyeau progrfes agricole agira 
e la meme maniere, et nous ne croyons pas 
qu'il y ait a. s'en plaindre. 

Cette remarque, que ragrioulture an- 
glaise, citee a bon droit oomme une dos plus 
araooees^ so fait asec une populaunn rurale 
mmndr» que dans les pays trts en retard, 
comme la Russie^ a un pen trap seauit 
M. Block. Ne'anmoms, elte a beaucoup de 
vrai, et peut-etre M. de Lavergne et tous 

T. II. — 7. 
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« Praingy, le 24 septembre 1864. ■ 
t Monsieur le directedr, 
« Permettez-moi de vous exprimer ma sur- 
prise de ne rencontrer aupres des hommes 
vou6s a la defense de l'agriculture aucun t6- 
moignage de svmpathie dans la crise qu'elle 
traverse actuellement. Depuis l'inauguration 
des lois libre-6changistes, disette ou abon- 
dance, les prix de la plus prgcieuse de nos 
productions n'ont cesse de s'avilir; Us sont 
raaintenant aussi bas qu'ils'aient jamais 6t6; 
I'Scart enlre le priz de revient et le prix de 
vente ne laisse aucune remuneration au tra- 
vail de la charrue; nos frais ne cessent d'aug- 
mouter, et a cet accroissement correspond une 
diminution constante de recettes. Et l'agricul- 
ture franchise devrait battre des mains, elle 
devrait b6nir une mesure qui la mine ; et per- 
sonne ne s'eievera contre le fait accompli, 
pcrsonne ne plaidera la cause de cette noble 
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a^e^e^aadar.et pbtenjf la , wtaa 

pour toute, Autre aatiwe de commerce^ne, doij 

^ma,nder, ,ef ■ owj^jr v ausai que, , Je xpmmerce 

WBrhfflWom WWP e J aMis,sur leur quaute. 
gn^fl^8a|»se,)?3s despffiiftfices de SqpQurlQo 
sgt.|^. ! . 1 yeajes' p^'iL nous, a faites a. nous, a 
npjis gin Iw jisrons nps produit^ au-dessous 
jSj, mt?M revient. . VoUa,' monsieur, quelle 

gentries: agreer, etc.,, .*■. ■ ' , /, ..■, 

aJdtfjodaiPrjmflgy -no bb; sotreienti pap bien 
4B8<fafl«f^uii sstsottt passta ©8 nfest qtfai. 
ttre/nne e*q*eKJ aft te*te*le3 opinkytts «ot 
«e 'teftteriflries «t apTes tine tTes-ioriguedis- i 

dWr^uJUjxg, gue la leii derechelle mobild 
a;ie1^ ; iab»)i'e.§i.c«tt4 aWit^u'e.u't .p9j»>a, 
Uta^JaaitoB&raactiti donf oB'.»ftf>lai»t ws- 
saiifc^jbieautufcrementrarfls ; LWilisseSfexlX 
4b prl*;au >bh5 ddl Miewccrapplu* excess 
st^cdrd'J'M'. ifo PraJogWcrtit * tort qua 
Mjifis! hi prix ft'bnt eV plus bas qu'aujour* 
SlMi^pB prV minimum, sur les marciis 
oil fl est descendu, est actuellement de 15 a 
l$£ih-£lwBto]Ure ;, on4!a. to, -il j a, quelques 
aanies, aurdeissoua de 12 £r. sons le regime 
qsr'on parait regretter parce qu'on a oublifS 
mtMe&ltl e"tait deptorabk: - 
39J N©W'sommW, bfeW eloign'* de vouleir 
e que l'kgriculture, surtout dans les con- 
Ja£ oil' ejploite M. de Praingy, n'est pas 
_ ne.ua grand &at de gene. Mais il est "d'an- 
t©>» parties, dftla France ou la production de 
bU ta faifcavee beauceup de benefices. C'est 
la oil se trouvent en mime temps des cril- 
" l| es ftty ta^es et de^ fdttrrages aurune 




j^WsciU aucnn doutt a cat egard. 

£ (Nous ajiouteronB encore que le systeme 
eplt a prtwala n'est pas absolument celui qu'a 
amttentr le Journal d'Agrkulture pratique. 
On 1 peril lire, dans l'enquftte' feite devantle 
6obsdr d'fitat, que le directeur de ca 
^Sueu^'ie' meine qui'en ce momenta 
l^noeur dereppndre a, M.depraingy, n'a 
pas j^outenu la suppression de tons droits. 
am sjstemo a &e : « Abolition de l'echelle 
mobile, etun droit fixe pour Importation, 
cflmme poor Hmportation ; droit tr&s-faible 
9 Fexportatioh, 25 eu 50 centimes, et droit 
a' T ?'impprtation de l'.50.» Cas ide^es n'ont 
p^s. pre\alu ; '.tons les droits ont ^te" suppri- 
meSvlipnaieregrettons; mais nous devons 
a lay^rit^ de dire que le regime adopte* vaut 
encore infiniment miens pour 1'agTiculture 
que celui de l'^chelle mobile, qui ne prote- 
geait personne et ruinait tout le monde. 

, Que M. de Praingy en soit bien con- 
taincu, nons avons k cteur plus que per- 
sonne les intdr^ts de l'agriculture ; nous ne 
les abandonnons jamais. Puis, de peur de 



nous trompej personnellement, nons avons 
'uf('8'6w s<JruJ)u1enx^ b'es< teemi de hisserla 
^ol^^ tpute^esopfarioris. M. die Praingy 
en a lj^ pr^trvjj. sous jes jnBui par l'lnsertion 
4e,ses repxocn^s, et s*il veu't bien )iti la lettre 
(fe p, d^ Wergne en r^pbnse a farticle de 
%, Maurice Block, il^eronvumcracorabien 
il a tort.de nous accnser de deserter la cause 
agricole. Nous croyons fermement d^ue c'est 
I^^'.daiis \6m bette afikire^ est dans 
Perreuiv'etj nous avons la' convjctipn que 
nos^#^%rd^e,#bW ^is.' ^ 

AnziwiHltoFiekaMtotgu «l l*jv{ticulture. 

■ Les vendanges spnt ttjmmencees'presque 
paVfou^ 7 6ans ^ueWnes endroils «Ue& sont 
m^tafs terminus, fee temps 'est ^te a '&t& 
trei-propice, et 'la Te'cdlte parait 1 bonne dans 
tbri'tes les contr^es vinicoles. H n'y a que la 
question' dd 'qnatitHg tfnipfiot faire ifoute; 
mais la qualite*. qnand ott& est grhnde, de- 
vienf ftotfr ra Viticulture Yialtitto principal. 
C'est le moment de faire connaitre le re"- 
sultat des experiences entrepriBes snr les 
dfSerents modes de taille. Nous sommes 
heureiiX. quant a" nons, de l'occasion qui 
s'offre' de rendre justice, par la citation des 
suctes constates, aux efforts de notre si d*- 
vdn^ collaboratenr, 4 le docteur Jules Guyot. 
Voici une lettre que , nous venons de rece- 
vdir't ' "'"' *'.■■"•" 

. ,-jn- i! •Troyes, la,Mscptembre 1864. 

"•'■« -Afen «her. directeur, 

■i 'H TefcOfs de Jf. Riondet, aneien president 
do> Geririee> agricole *•• Toulon, une lettre qui, 
de lajttrt dWagricolteur emerite, habitue a 
voir sa parole .acceptee par tons ees compa- 
triotes coniaae rexpression d'une yerite eprou- 
vie, tae tourhe profondement. 

.« Non parce quei'accepte les eldges qu'elle 
renferine et.la trOp large part que, dans sa g6- 
n6reuso modestie, M. Riondet entend me faire, 
mais parce qu'elle decrit n ttement des prati- 
ques delioates eminemmebt efficaoes, prati- 
queafsurlesqueUes la Lorraine fonde sa riche 
production depuis des siecles, et qne M. Rion- 
det a su retrouver et appliquer avec succes 
dans la Provence. 

c La taille d«nai-longueoulongue r suivant les 
sujets ou plutdt suivant les cipages : les pince- 
ments rep6t6s deux fois, seulement, une se- 
conde fois sur les bourgeons adyentifs supfi- 
rieurs aprfes destruction des bourgeons ad- 
ventife inftrieurs ; puis l'impuhion de la sfive 
abandonnSe k elle-meme, ou a pen pres ; telles 
sont les pratiques qui assurent aux quatre d6- 
partements lorrains nne recolte moyenne d'en- 
viron 60 hectolitres a lTiectare, la plus haute 
moyenne de France. 

c Maintenant je ne ferai point de fausse mo- 
destie. Je recueille et j'agite les id6es vitico- 
les, je le veux Wen ; je les agite devant les 
viticulteurs intelligents et prompts a saisir les 
nuances farorables a leur paysj mais ces viti- 
culteurs, comme l'a fait M. Riondet, s'empa- 
rent du fonds et l'adaptent par la forme a leurs 
c6pages, a leur climat, it leur terrain, et c'est 



Digitized by 



Google 



392 



Ct»QNieUK aCMCOLE {DEUXIEME QUHUAIHB DE SEPTEMBHE). 



bion k lews efforts -et: k lew sagafcite' que- k^ 
meilleure pratique est due. Moi j'ai pu exagg- 
rer, errer meme completement, en onraht k tin 
pays les pratiques d'un autre pays; mais j'ai 
renru§ les esprits, imprim6 un conrarrt aux 
idees dormantesi et chez nons un meuvement 
suffit pour engendrer le progres; oesoatles 
Riondet qui disciplment et utilisent ce mouv 
vcnwnt pour aognienter et perfactionner la 
production de leurs milieux, 

« Sous le benefice de ces observations, je 
vous envoie la lettre de M- Biondet ppur en 
faire tel usage que vous dSciderez. 

« Dans tous les cas, je vousprie d'agrfier, etc. 
D' Jutes Gotqj. 

Le role de M. Guyot a ete\ immense. 
G'est par millions de francs que se compient 
les produits dont sod apostolat viticole a 
enrichi noire pays. Nous croyons qn'il fait 
sa part trap modeste, et, pour Iapplau- 
dir, nous sons rangeons du.cfitS de M. Rion- 
det, dont voiciJa,leltre, : 

« Qy&Kfc, 17 sBOtambre 1364. 
AM. te-doctnr-Mea Guyot. 
t Monsieur, 
« Je viens de recevoir, et de lire avec le 
plus vif, empresstenwnt, vatre^apport sur la vi- 
ticulture du su4-wt. Comme les trois qui l'a- 
vaiept preced6,il est nlein d'observations par- 
faitement jystes et tie conseils emjnemment 
utiles, comme eux 11 va devenir pour moi un 
de ces onvrages que je relissanscesse, etdans 
lesquels a cbaque lecture je trouve quelque 
chose d' excellent qui m'ayait echappe a la lec- 
ture precedente. 

« Permettez-moi d'abord de vous remercier 
de la maaiere obligeaate dont vous avez ca- 
racteris6 mes faibles efforts, et puis d'aborder 
iiamediatemeut le sujet principal de cette. let- 
tre, la question de la taille tongue. 

« J'avais pcomis de vous ecrire bien plus tdt, 
et si je ne lai pas fait, e'est que mes premiers 
essais n'avatant pas ete satisfaisante, tandis 
qu'aujourd'hui je suis heureux de pouivoir 
vous annonoer qu'k la secoade annse la reus- 
site a ete complete. 

m JEn 1863, les vignes que vous aviez bien 
vomlu tailler vous-meme donnerentdes raisins 
en abondanoe, mais ces raisins ne grossirenl 
pas, etae purent jamais arriver a une maturite 
complete. II en fut de meme chez tons les au- 
tre* membxes du Cornice de Toulon quiavaient 
fait le meme essai, 

« Et oependant. d'un autre cote, si la taille a 
longue verge n'avait pas reussi, un essai 
de taille demi-longue avait fourni d'excellents 
resultats. Suivant les conseils que vous avez 
donnes dams voire premier rapport, pour les 
pays on la vigne se taille exclusivement k 
coursoue k un ou deux yeux, j'avais laisee en 
plus, kohaque cepde vigne, un oudaux cour- 
sons k quatre ou cinq yeux, et Ik les raisins 
avaientete' magnifiqueset completement mors, 
c D'ou provenait cette difference , echec 
complet d'un oote, reussite pleme et entiere 
de rautre, je ne le oompriapasd'abord;etcene 
fut qu'apres plusieurs mois de reflexion que i& 
luniere comment* a<se faire dans men esprit. 
« Je reconnns que je n'avais pas precede 
dans les deux cas d'uae manieqe identi^ne. 



DaBsJe premier, sur lesvigUes que vous aviez 
taillees, je (enais beaocoup .k xeusair, etisur- 
tout k avoir la preuve que cette taille, *n donf- 
nant un bien plus grand. nombre de raisins, 
n'epuisait pas la .vigne. Je m'efforcai done, de 
refouler sw la tranche k bois la plus gxande 
quantite de save possible, et tous les. huitjourjs 
au moins j'allais pincer avec le plus grand 
soiu tous les bourgeons torminaux des .gar- 
ments fructiferes. 

t Dans le second cas, l'exp6rience fut faite 
un pen plus «n grand, e'est-a-dire sur quinze 
cents pieds de vigne. Je fis operer.le pincage 
par mon jardtnier, et comme le temps liii 
manqoait souvent, il se borna k pincer une 
premikre fois les sarments k fruit k deux feuil- 
Ies au-dessus du plus haut raisin, et une sc- 
conde fois, ,k supprimer les bourgeons anlici,- 
pes qui s'etaient developnes, et k pincer dje 
nouveau le baurgeon ternunal k .deux feuilles;- 
la vigne fut alors abandonnee k elle-meme, et 
les sarments a. fruit purent s'allonger- encore 
avant la fin de Tete de vingt-cinq, trente et 
quelquefois meme de quarante centimetres.. 

» J'agissais au hasard, comme un ignorant, 
sans saroir co que je faisais. Mais en y refle- 
chistant, je recoasus que sur un point j'avais 
eohou6, pour avoir voulu trop bien. faire.. En 
cherchantk empecher la seve d'arri ver ayec tcop 
d'abondanoe dans les branches k fruit, je n'eu 
avais plus laisse arriver du tout; je^les ayais 
affamees, et elles n'avaient pu ni nourzir, 
ni faire arriver k maturity les nombreux rai- 
sins dont elles etaient chargees Dans l'aur 
tre essad, au contraire, un peu par negligence 
peut-etre, la sere, ne fut refonlee, que deux 
fois: les branches k fruit en appelereut encore 
k elles une quantite snfnsante, at kw, raisins 
purent acquerir lew complet developpenieKt 
et une maturite parfaite. 

c Je ne vous ecrivis done pas ; j'6tais trap 
dans le doute, j'avais besoin de recommencer 
mes experiences. C'est ce que j'ai fait cette an- 
nee un peu plus en grand. Sur uae etendue de 
trois hectares de vignes, j'ai donne k chaque 
cep deux ou trois ooursons siipplemaeteires 
tallies k cinq ou six yeux,et j'ai toile k len^oe 
verge plusieurs centaines de. caps. 

< Or, je suis heweux de pouvoir vous Mr 
noncer que, dans les deux modes de tallies, 
cette ann6e la reussite a ete complete ; partout 
j'ai obtenu une ineroyable abondance de rair 
sins, et partout ils ont grossi et muri abseln- 
meat comme .sur les vignes taillees 4 ^ *> n e » 
noire methode ordinaire. Seulement, .sur les 
vignes ou la longue verge gtaitresteeicnargee 
d'un trop grand nombre. de sarmeats fouwr 
feres , et portaient par consequent une masse 
surabondante de raisins , ces raisins, quoiqie 
encore d'une belle grosseur, ont eprouve un 
peu de retard dans leur maturite; ce qui, du 
rests, a peu d'iaconvenient dans notre olimai, 
oil apres la wenaauge nous awms totyeurs «*»- 
core plus d'un mois de oaalew. 

c Je viens de finir ma vendaage, et malgne 
une secheresse telle que les vieillards ue se 
souviennent pas d'en avoir vu une semhUr 
ble, j'ai obtenu une rgcolte de raisins trois 
et meme quatre fois plus considerable que 4a 
phis forte recolte anterieure; chaque oep de 
vigne m'a donne en moyenne trois kilogrant- 
mes de raisins (je n'ai encore que 3,000 eeps 
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^FbttetaW}.' a* tea%*# Tendrttfttt e> ce<pr<j- 
"dnft^ taesTigBes 90W dtine vigjuetir nwveil- 
•tome;- eHeg soot encore du wrt le phis iri- 
^nse, tandis que tontes 'le* vignes Totsines* 
conuiiencent a jaomY, et elles out des sar- 
immtts d J B*w grander epaissenr, qui me foot 
'fesperer pour ramie pwchaine nne Teeolte 
d'aneaftowdSnweegaTe. 

«, 11 est vrai que j'ai donnff tons mes soins a 
^jes vignes. J*»i jfopprfniS totrte culture itoter- 
nTediaire, j'ai' adOpW le* labours a jphrfj f ai 
fadtdonner au morns ffnefowpar-mois on Mger 
;binageiavee la hone Portar dV Moux, quej'ai 
tneme mo*in6e arvec succisj ponr la faire p»s- 
"ser sans difficulty sous les garments aflong&s 
"sans les deranger. J'ai mtroduit en Provence 
"On excellent instrument- a main, qae j'a? etn- 
prnntSauBeanjolaig, lc racloir, cftii, etabli dans 
fie* dimensions diverse*; peut etremanie parries 
J honrmes, pat des femmes et meme par des en- 
fants,et qui complete le travail de la hone 
dans les parties que eet instrument ne pent 
atteindre. J'ai pu airrei, dans mes vignes, n'a- 
Volr ni-herbes', ni create, ni mo*te»; enfin j'ai, 
■avec le p*o* grand" sofn, eWewgeonnfi, pine*, 
¥ogha 'et "meme effetriB* sttr quelqties pofnts, 
l Menq*'avee , la puiesa*ce de netre- solefr cette 
^8ernier« operation soft* la moins importante 
«t'tcMtea. • 

'<"• «t-Ce»t a vetts seul qne nousYfevens la con- 
fiafesatice' d« tous oes eicelleats proced6s de 
*alture; tfest a vous que nous de*voi» de poa- 
TdHf aagmewter ie prodnit de nos vignes dans 
ttos proportions enormes. Vow avez- fait phis 
encore, et vous Boas' aVez" aussi mis k mime 
fl*ameliorer la qualite de nos vins. 
a "« Vfote oepagds wnstitilent snrtoot la viti- 
WtlWre merid'onale ; d*fiberd lefMourteoV qni, 
par tee morillons, se rftfttaohe certainement a 
«t trtt* des Ptoeaux ; puis le Srenaehe qui, 
"pta* flfcond, se met 'plus rapidenwnt a (rait, 
«t Tttinte Men a Indium • enfin 1'Aramon , <mi 
•teanw des prodults eattrtnes, mttis'de traante 
taflWwire. 

a «J1*ilh«rat<9U8emeht le Hoorvede est bien 
ft* Wooftd, ce qni fait la desolation de'cewx 
qui le cultivent. Aussi beattcoop de vitfcal- 
■Wim, sans vooloirdescendrejusqu'a V Amnion, 
■tmi «dept6 14 Grenaehe, malgre tous les iflcon- 
tvenients qu'il presente. D'ailleurs les eonsom- 
«ateurs: provenoafix aw redootent pas la sa- 
^ewateoalique etbrulaiit«d«son vitr, etcoarme 
■m ibok -gieneralemeat ioi les vh» des la pre- 
I»i9r»ann6e i , on s'inquJetefpea de la decolora- 
tion que ce via peut eprouver la troisieme 
«to la quatrteite. L& Grenache gagaait done 
tout'ee ««e pePdait le Mowrvede ; mais bien- 
Wt il tfea'BePa plus ainsi. Savs avoir memo 
(besorn d« recourrr aux longues'verges, avec 
■qnekfues counons k cinq ou six yenx, le 
Moncvede devient ttcoad, et 1 en le plantant 
•BMilj now poarrens avoir des vms tres-Colo- 
r6s, comme nous les demande le commerce, 
&ti, 00 qui voodra certain ement mlettx, nous 
^onrroBS, en Passociant poor moitie on pour 
oeux tiers au Tibouren, au Barbaroux, a 
l l Uni blanc et a la Clairette, obtenir des vins 
itres-boos, et qui pourront passer dtreetemeat 
«t sans intermediairede la cave du prodnctenr 
dans celte du consommateor. 
'■■: c Le Midi peut done, avec ses seuls ce*pages, 
ameliorer la qualite de ses vins. Mais nous 
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demons aller pins loin et introduira les cepa- 
ges des autre? contrees viticoles. J'ai com- 
mence a mareher dans oette voie, mats jo 
tcemhlais. An debut je n'ai pas ose sorttr des 
cepages a taille courte, et, 1'anaee pasaee, 
j'ai emprunte anLaBguectec its eepages qu'il 
.regarde oonune les plus fins, par example 1 Aa- 
piran et rUliiade, et au Beaujolais ses divvfs 

Setfts Gamays. Pour oes derniers, en appli- 
cant exactement vos conseils, j'ai obtenu 
brtmsftment les resnltats que vous annoncez; 
j'en ai plante 60 a>es en avriH863, et qninze 
mois apres, le 9 aoAt 1864, le moot mar- 
quant 12 degres brut au glucometre, j'ai re- 
colte 15 hectolitres de vin. 

< Cette annee-ci, j'ai 6t6 plus courageux: 
j'ai plante 1 hectare de Mondeuses et un demi- 
hectare de petites Syras. Enfln, lTiiver pro- 
ebain,^ me propose de planter des Carbenets 
et" des Pineaix. Je reserve pour ces fins 
eepages mes meiHenres expositions. Quand 
ces vlgnea cPessai commenoeront a produire; 
quand nons saurons quels sont les c6pages 
qui, a la quantite de sucre que tous produisent 
abondamment en Provence, joindront assez 
d'acides pour nous donner des vins suffisam- 
ment fitw, twus potirrons multiplier ces prfi- 
cieux c§pages. 

« Mais en me livrant a ces essais, ie n'bublie 
pas que je ne peux le faire que grace a vous, qui 
m'avez appris le peu queje sais et qui m'avez 
donn6 le Courage de rompre avec nos vieilles 
habitudes. C'est a vous que tout Thonneor en 
reviendra, et vous aurez eu la gloire de re- 
paadre : d'inapprtciahles bieafaits saf toutesles 
.classes de la population. 

t htix proprietaires. vous'aurez doniie le 
moyen'de produire plus de \ins, de les pro- 
duire rtitilleurs, de" telle manifere que, meme 
avec tone grantie baisse dans les pnx, lis puis- 
setrt retirarde leurterre et de leur travail une 
large remuneration. 

< Aux consommateurs, mfime les plus pau- 
vres, vous aurez fait arriver abasprlx des vins 
purs, sains et hygieniques, qui am61ioreront 
feur sautfi. augmenteront feurs forces et deve- 
lopperont'leur intelligence. 

« Pour moi, je ne suis qu'unsoldat bienfai- 
hle et bien obscur dans cette armee des viti- 
cnltears francos; mais je suis heureux de dire 
bien haut que oe n'esl que par vous que nous 
vaTons qoelque chose. 

< Veraiilez done accueitlir arte bonU le t6- 
moignage die la profonde reconnaissance des 
viticulteurs provencanx et en particulier, celle 
de votre, etc. 

a. KlONDE*. » 

Une telle LeUis a da eUe ewdemmwt 
donee au cceur de notre ooUaboratenr. Noras 
n'a»oi» <pas besoin d'ajoster que ntrtout, 
dans sa Vonrtite Vitieole, tf recueille 1 'ex- 
pression dfr r» gratitu* de tous. TCous en 
voyons la prauve dans tous les recite des 
journaux departementaux , et notamment 
dans ceux de la Bouxgogno, oil il a,proias8i 
sur la vinificatipn !•» coaseila le*pk«6 judi- 
eienxi II a fait, voir a*ec mson^ae lechoix 
'An -moment ponr la Toodanee * la pius 
grande- hmpwtanoe, et quvte degre de maf- 
turit# des- raisins jotus nn rWe decisif. De 
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telles lemons sont le dernier coup porte k 
l'habitude surann^e des bans de vendange 
qui, nous l'espe'rons, ne seront bientdt plus 
en France qu'un souvenir de l'abus des 
r^glementations. 

yoici une autre lettre relative aux per- 
fectionnements de la viticulture, dus egale- 
ment k la propagande du docteur Guyot. 
Elle nous est adressee par M. Lasnet, qui 
expose les Economies realised dans la plan- 
tation d'un hectare de vigne : 

« Chambois pres Champlitte (Haute-Safine) 
le 31 amlt 1864. 

t Mon cher directeur, 

« Je viens vous rendre compte du rSsultat de 
mes essais en viticulture. 

« Diminuer les frais de la plantation «t de 
la culture de la vigne, en simplifier le travail 
tout en accelerant et augmentant ses produits, 
tel est le but auquel doit tendre tout bomme 
de progres; tel est le probleme que j'ai cher- 
che a resoudre pratiquement, en me faisant 
une mfithode personnelle avec tout ce que j'ai 
trouve de plus conforme a mes idees econo- 
miques, dans les ouvrages de nos maltres en 
viticulture. 

« J'ai plants l'an dernier un hectare en pi- 
not de Bourgogne et ce printemps trois autres 
hectares en gros cepages sur un terrain de 
tres-minime valeur. Ce terrain legerement en 
pente a l'exposition du sud-sud-est est un rou- 
yet de nature argilo-silico-ferrugineuse, avec 
un melange de pierrailles; il est tres-leger, 
pen profond, et repose sur un lit de pierres 
calcaires se delitant assez facilement. II etait a 
l'6tat de friche il y a quelques annees, il vaut 
a peine 150 fr. l'hectare. Je lui ai donne" deux 
coups de labour croise, 1'un avantl'hiver, Pau- 
tre apres. Puis au mois d'avril, acres Pavoir 
vigoureusement hers6 et roule, je l'ai rayonne 
a un metre en long et en large, en sorte qu'il 
ressemblait parfaitement a un damier. Enfln 
k l'intersection de chaque ligne, j'ai plants au' 
piquet et sans engrais un chapon ou sarment 
long de 18 k 22 centimetres et garni de 4 k 
6yeux. 

« J'ai constate que, pour assurer la reussite 
d'une plantation faite d'apres ce mode, il faut : 
1° que le dernier oeil du chapon soit rez-de- 
terre ; 2° qu'il soit comtamment couvert, ainsi 
que le present le docteur J. Guyot, d'une poi- 
gnee de terre legere ou de sable fin ; 3° que le 
chapon soit rendu fortement adherent k la 
terre qui Penvironne au moyen d'un second 
trou que Pon pratique k deux centimetres du 
premier dans lequel le chapon a 6t§ depose, 
et que Ton rempfit k l'aide du bout du piquet 
et k coups de talon. 

« Sans ces precautions, le sarment chambre 
ou aere" se desseche, moisit et meurt. 

« Ma vigne 6tant svmetriquement plantee en 
damier et en ligne, je la cultive en long et en 
large avec une houe k cheval munie k l'avant 
de deux partes d'oie et k Parriere de deux 
couteaux disposes horizontalement. Cet instru- 
ment opere un travail parfait. 

t Dans les vignes plantees en foule, il n'est 
possible d'y transporter de l'engrais qu'k dos 
d'homme avec des hottes, ce qui occasionne 
des depenses enormes et explique l'etat de mai- 



greur de certains vignobles.qt la cause de lours 
minces produits. Pour moi, je <iroule aveo la 
plus grande facilite dans mes- vigne* non«eu- 
lement avec une brouette, mais encore avec 
nne voiture. Ainsi, j'ai fait adopter a untom- 
bereau un essieu qui tient les roues ecartees 
k 2 metres l'une de l'autre, en sorte. que, 
le cheval marchant au milieu d\tne ligiie,les 
roues ont chacune pour se mouvoir un espacie 
de 1 metre dans les deux lignes" de dtbite wt 
de gauche, sans qu'il en resulte le mplndrfe 
dommage pour les ceps. Les cheriiins' que j'ai 
d'ailleurs manages au milieu et k l'entour de 
xaon terrain facfiitsnt l/evolutioofdjefcbroueftes, 
-houes k luhevalettomljeceaui. to- . : v< ;.nr> 
. ,* ,11,. est encode, une depense .considerate 
dont.ie veux exonerer h. culture de mes vignes 
pour les gros cepages. C'est celle de paisieaux, 
fils de fer, supports et attaches. Dans ce bur, 
i'aurai recoursau pincementindiqueparTrouil- 
let, et dont depuis deux ans jletudiejes.effets 
sur quelques ceps d'une vieille vigne. Ces ceps 
sont aujourd'hw d'une sante panaile et char- 
ges de raisins. Us ressemblent k des arbrfes 
Bains dont ils ont k peu pres la ha*teur. ' 

« J'ai essay6 des semis de feo'utons Hudelot, 
d'abord sur couche chaude, sans vitraux et 
ensuite en pleine terre. Le preniier de ces se- 
mis m'a donne" vingt belles pousses.sur quijl- 
rante boutons : quant au second, le resultat 
a ete entierement negatif. Deux de mes amis 
ont sem6 en place deux vignes Ptrae de Jp 
ares, l'autre de 20 ares en deux pays difllS- 
rents : deception complete.... Pas un seul bou- 
ton n'a donn£ signe de vie...... 

« En resumfe : ','".' -' v 

« 1° J'ai plants au piquet de simples sai^ 
ments suivant la methode J. Guyot. Sur u)i 
mauvais terrain , sans defoncement et sans 
autre culture que deux coups de charrue, un 
coup de herse et un de rouleau. — Reussite 
au delk de toute esperance. Ma plantation je 
pinots de l'an dernier me donneradejk cette au- 
n6e quelques paniers de raisins; generalemeftt 
le sarment y est aussi gros et aussi haut que 
dans une vieille vigne. J'espere pour. Pan pro- 
chain un tiers de recolte. 

« 2° Je cultive k la houe a cheval. — Plus 
de main-d'oeuvre que celle iosignifiante contfre 
les ceps. 

t 3° Je remplace les paisseaux, fils de fer, 
piquets, supports et attaches pour les gros c6- 
pages, au moyen du pineement Trouillet. — 
Economic annuelle de plus de 200 k 300 fir. 
par hectare. 

t 4° La symelrie de la plantation me permet 
de circuler k volonte avec une voiture. au mi- 
lieu de mes vignes. — Autre economic consi- 
derable pour le transport des engrais. 

« Je ne sais si je me fais illusion, mais je 
crois qu'il n'est guere possible de realiser une 
plus grande somme d'economies dans la cul- 
ture de la vigne. 

« Voici, au surplus, le detail des frais que 
l'hectare m'a coute en plantations et culture de 
l'annee. 

Fr. 

1° Deux coups de charrue 30 00 

2° Un coup de herse et de rouleau .... 6.00 

3° Rajonnage crois6 9.00 

4' 10,000 sarments de 20 centimMres . . . 10.00 

A reporter 55.00 
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Report 55.00 

iiii punter' : . . 30:oe 

'■*—"• %cul- 

18.00 



S* l S4 journees (Thoinfee 

6+ Deal coM& de Tiou* tftol«5s T pour 'la Col 

-i • tore dela.platttutoa. . . ... . . . 

51 Sufi n, 10 journees d'homme pour com 

_ r , .plete^UouHurec^atre les peps. . , . 15,00 

Ms:.-. : Total. -i ..... .- 114.00 

g.j.V Tout le JBonde sail que d'apces la mfithode 
ancienne avec fbss&s et dfifoncement prSalable 
fie terrain,. la .plantation d*un hectare de vigne 
p&revient pas a moins de 1, WO a 1,500 fr. / 
, £ *« Recevez, etc,, 
s . \ , « Lasnet. » '. 

,< Voioi eacore iuhe autre lettre que nous 
croyons devoir mettr* softs les y etude jk» 
lefctetirS. 1311« dst de M. Oollignon d'Ancy, 
% qui roii doit tant d'efforts pour l'-emploi 
.'<ies fils de fer dans Ids vignes. 

-li < ' ••.'« UOa, te K aaOt 1884. 

: » Monsieur le flir'ecteur, 

aqyj .... 



I 



j feien des annfie's se sont ecouUes depuls 
jour ou toutes mes sympathies ont 6t6 dfi- 
fdiues au progres de la viticulture, a l'amS- 
Uoration de cette branche si importante de 
Ijjotre agriculture national?, 

f«Simpliner la culture de la vigne par des 
ocSdfis ficonomiques, n'est-ce pas, monsieur, 
gmenter l'aisance du cultivateur ? Affrao- 
fir J'ouvrier du travail le plus pgnible de 
ite ragriculture en general, n est-ce pas 
oucir sa condition matericllei N'est-ce pas 
iussi am61iorer sa position sociale? 

• Cesdlverses considerations qui toutes, selon 
moi, militent en faveur de la~ viticulture pro- 

essive, m'imposent le devoir de recourir a 

publicity du Journal d? Agriculture pratique 
our offrir a un savant agronome, a l'hono- 

ible M. Du Breuil, le t6moignage de ma pro- 

nde reconnaissance. Car, sans l'appui, sans 

le concours de cet cenologue Eminent, il ne 

"Vfitait pas donn6, meme apres tant d'efforts 

"et de persevflrance, de voir s'accomplir cette 

OSUYre Ingrate que je m'6tais imposee. 

« Je dois aussi exprimer ma vive gratitude 
a 1'honorable M. Pistor-Paillet, 1'un des mem- 
bres du Cornice agricole de Metz les plus de- 
pones au progres ae l'agriculture. Si, al'heure 
'qu'il est, la viticulture perfectionnee a fait 
invasion sur les bords du Rhin et dans le Pa- 
latinat, si cette culture est mise en application 
par les praticiens les plus considerables du 
ays, Phonneur tout entier en revient a ce 
iticulteur distingue. Aussi, les Societes d'a- 
griculture d'outre-Rhin reconnaissantes l'ont- 
elles comblfi de distinctions honorifiques. C'6- 
*tait justice. 

< La question viticole, monsieur, n'estpas 

^ulenient a mes yeux une question d'agricul- 

,'iure et d'economie sociale; elle est encore 

Une question industrielle de premier ordre. 

'On jour, lorsque le fll de fer sera substitue 

sur une vaste fichelle aux dchalas pour soute- 

nir la vigne, ainsi qu'auz treillages en bois 

pour le palissage des arbrcs fruitiers, ce jour, 

uq grand service aura ete rendu a 1'industrie, 

surtout a 1'industrie des chemins de fer. C'est 

. alors que Ton verra refluer dans le commerce 

des quantites considerables de bois de chene, 

' qui n'etant plus converties en echalas, pour- 

Tont etre utilisees principaUement pour tra- 
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verses, indispensables a l'etablissement et a 
t'entretien des voies farrees. Aussi, dansl'ave- 
Wr-, s*il arritait que Findustrie des chemins de 
fer fat en souffrance par suite de la rarete et 
ua 1' augmentation exeessiverduprix des bois, le 
fil de fer, je vous le demande, < mensieor, ne 
jie,v4eB4l»ait41r pas sod sauveur ? 
*.yeuiHez^gr6er,,etc., .. 

. « COLLIGMO!* n'AHCT. » 

"•" Nous venous d'inse'rer les temoignages 
il» satisfaction des agricultettrs pour 1'essai 
des mithodes deerites dans ce journal. Nous 
n'bcsi tons jamais a douner le pour et le 
contre. Aussi allons-uous maintenant pla- 
cer ici une lettre de critique, qui nous est 
adresseV an sujet du dernier article de 
M. Du Breuil, article dans lequel il con- 
aeilk 1'emploi de toiles-abris pour emp£- 
'oher les accidents de gele*e et de coulure. 
EUe s'erprime ainsi : 

• Piaetle, pr*» Fsnlenaj-le-CooUe 
(Vfnd«e),le U teplembrc (864. 

* Monsieur, 
. '« Dans le numero du 30 septembre 1864 de 
votra journalj M. Du Breuil engage les viti- 
culteurs k se servir de ses toiles-abris pour 
garanurleurs vignes des coulures et des gelfies 
du printemps. Ce moyen pourrait donner de bons 
r^sultats, s'il 6tait possible de maintenir les 
toiles. Mais le plus petit coup de vent aurait 
trop de prise sur une surface de toile de l m .20, 
consolidate seulement tous les 2 metres, et lore 
meme que les pointes d'attache seraient dou- 
blets, u serait encore impossible de la main- 
tenir. 

c Juges done des degats que pourrait faire 
un seul coup de vent, renversant et roulant 
des toiles de cette longueur sur de jeunes 
pousses de vignes tendres et faciles k briser, 
la dechirure de la toile , les supports brises ou 
arraches, enfin la main-d'osuvre employee 
pour remeUre tout en ordre. 

« Je crois done que le. systeme de M. Du 
Breuil est impraticable , surtout quand on 
pense que la vigne, planted presque toujours 
sur de»coteauz, est plus exposee aux grands 
vents que toute autre culture. 

t J'espere que vous voudrez bien faire con- 
naltre mon observation a vos abonnes, pour 
les prdmunir contre une couteuse experience 
(2,500 fr. de toile par hectare sans compter la 
pose). Vous savez comme moi qu'apres deux 
ou trois essais de ce genre, sans reussite, un 
agriculteur n'en veut souvent plus faire au- 
cun. 

« Veuillez agreer, etc. 

« H. Boitreao. » 

La seule objection fondee contenue dans 
cette lettre est relative aux coups de vent. 
Avant de condamner toutefois toute expe- 
rience, nous croyons qu'il fant miditer 1 ar- 
ticle de'taille' de M. Du Breuil (voir 1. 1 de 
cette annee, p. 80, n° du 20 Janvier). Dans 
certaines circonstances, et particulierement 
pour les treilles, des toiles-abris ont deja 
rendu des services, et par consequent la 
proposition de M. Du Breuil n'est pas en- 
tierement k rejeter. 



Digitized by 



Google 



336 



CHHONIQOE ASBlCtfLS {BETJXTBM'B QUINZATOK DE SBPTEHBRE). 



IV. — Ventes d'ammauc repmdutteurt. 

Nous continuous k faire connattre avec 
soin toutes les ventes d'animaux reproduo- 
teurs des especes d'ebte qui ont lien dans 
les ^tablissements de l'Etat. 

Le 22 octobre, k uae heme darelesea, se 
fera une vente de quatorze animaux des es- 
peces cheyaline et bovine provenant des 
Stables de l'Ecole imperiale d agriculture de 
la Saulsaie. La Saulsaie depend de la. com- 
mune de Montluel(Am);. elle en est k 7. ki- 
lometres ; un omnibus fait le service, de la 
gare du chemin de fer a la Saulsaie. 

Cette vente se composer* de 2 paulains 
en tiers die dix-huit mois, l'un de race Suf- 
folk, l'autre de race suflolk-boulonnaise ; de 
6 taurillons de la race d'Ayr, ages de cinq 
a vingt et un mois ; de 4 geuisses de la 
meme race, agees de six k quinze mois ; 
d'un taurillon de six mois de la race ayr- 
bressanne, et d'une genisse du meme croi- 
sement agee de dix mois. II va sans dire 
que tous ces animaux ont un pedigree tres- 
bien etabli. 

Apres avoir annonce les ventes aux en- 
chares, nous aimons k en faire connaltre les 
resultats. Ge sent Ik des renseignements 
pleins d'inte>et pour les agriculteurs. Aussi 
remercions-nous M. Jules Rieffel, le ve- 
nire directeur de Grand-Jouan, de la lettre 
suivante. 

« Grand-Jouan , 28 septembre 1864. 
t Mon cher directeur, 
c Pour repondre k votre demands, je vous 
envoi* les prix moyens des animaux qui ont 
fete vendus,le 15 septembre, k l'ecolodeGrand- 
Jouaa. L'exeessive secheresse et la p6m«ie des 
fouirages out arrete bien desacaeteurs. Les 
prix s'en soot ressenti : 

Taureaux durham. Prii moyen. . . . fr. 480.00 

VacUes durham 360.00 

Taureaux ayrsbire 212.00 

Vaches Ayrshire 214.00 

B<51iers southdown, pur sang Jonas Webb. 165.00 

Brebis southdown , pur sang Jonas Webb. 86.00 

Bcliers southdown ordinaires VI. 00 

< Ces derniers beliers proviennent, par 
leurs meres, des premieres importations de 
H. Yvart. Les peres sont des Jonas Webb. 
L'origine, mains aslimee des meres, a suffi 
pouramener une baisse dans les prix, compa- 
rativement aux prix des pur sang Jonas Webb. 

« Cependant, beaucoup d'fileveurs, qui ne 
sont pas dans des conditions assez riches, pour 
entretenir des animaux aussi fins que les Jonas 
Webb, feraient mieux de choisir ces south- 
downs, plus communs et plus rustiques. D'un 
plus facile entretien que les autres, ils sont 
gea^ralement plus forts et plus vigoureox. 
- _ t Obligfe de suivre les preferences du public, 
je n'ai gardd qu'une vingtaiae des brebis de 
M. Yvart. Elles servent d'etude comparative. 
Cette fitude m'a demontre que, dans une foule 
de positions, ces derniers southdowns seraient 
preferables aux Jonas Webb. Tai vu de pau- 
vres Jonas Webb, dans de tristes conditions, 
sur des domaines ou des southdowns plus 
communs auraient prospere. 



« Je ne peux terminer cette lettre sans.votis 
parler d'un eve"nemeut arrive dans ma com- 
mune. Tous avez sans doute lu, comme moil 
dans plusieurs joumaux, qu'une machine a 
vapeur a eclata k Noaay , et que douze per- 
sonues ont 6t6 tu^es ! — Une foule de curieux 
m r ont demands des renseignements. Malgrfi 
d'actives reoherches,jo n'ai pas encore pu sa- 
voir si c'etaitun canard d'Ameriqne, debarquS 
k SaiBt-Nazaire, ou bien un volatile hretoi. 
Mais je peux vans certifier que c'estun canard. 

« VeuiHez agreer, etc., 

« Jews ■Ribfpei;. » 

En 185 1 , torsque uonsrevenions da 1'Ex- 
position universale de Londres, il n'y av*it 
pas encore em France une seule machine k 
vapeur employee en agriculture. Nous an- 
noncames alors que dans qnelques annees 
on compterait chez nous plusieurs milliers 
de locomobiles k vapeur, telles que celles 
que nous avians vues dans des centaines da 
formes de la.Granda-Bretagne. Ou se r^crja 
energiquemant centre cette predictkuv- eft 
objectant rimposs&ilite da trouver des ofr 
vriars pour employer de telles m aehingfeylfl 

Sauvrete da notre agriculture; at surtout lg 
anger £norme qui en Fesulter^it. Aubogt 
de quelques annees, notre prediction etatt 
cependant realis^e. Aujour«Tbui meme, l'a- 
gnculture francaise emploie plus de 10,QOO 
locomobiles d'une force totak de 40,CW0,k 
50,000 cbevaux-vapeur, e'est-k-dke de pres 
da 100,000 ehavanx vivante. L'aataur do 
canard dost ^parier M. Rieifei dwt *tra Ma 
i» ces propbe«es d»e raaHieur qui mouf 
taxaierit der frfie rl j a rreizeans. 

V. — Un hwatmyme. 

Notts recevons de notre quasihomotiyme, 
M. Alphonse Baralle. la lettre suivante. 
Nousl inserons textuellemeut, qudqoanons 
eussions eu le droit d'en £aire modifier uu 
passage iDJurieux.Maia la rasuitat queuo* 
vuulions atteindre est obtena, puisqu'au 
fund le journal agricole eteirt il s'agit paralt 
n» devoir pas reeommencer ;■ nous esperoBS 
qu'H aura soin'de dire qu'il n'est pas & 
journal r^dig6 par nous^ mais le journal 
dirige par uu ex-ouissier deDuakerque. 

• Paris, J6neptem*w W6%. 
• MunBiear, 
« Dans un petit article public dans votfe 
dernier num6ro, vous mettez en doute non- 
seulement ma pefsennrffte, rarais encore, ce 
qui est pins grave, mon hoDurabilit* et celle 
du journal dans lequel j'ecris. S'rl n'y a pas 
mauvaise for de voire part, il y a aumoins une 
6tourderie impardonnable. Si vous aviez pris 
la peine de lire mon article, vous auriez vu que 
j'avais soin de rfeclamer l'indulg«nce de mes 
lecteurs en prenant pour une fois settlement la 
place de M. Ed. Vianne, declarant d'avauee 
c mon pen de pratique dans les oheses agri- 
coles. • Ou done des lors voyezrous une ma- 
nffluvre dfeloyale?.,. fajouterai poor v**re 
edification que non-seulement j'avais le droit 
de signer ainsi que je l'ai fait, afm d'Mttr tovte 
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inttrprko^ion, ,:, ittooorue Bmvlle, mais Wen 
nleme J. A. BaraTle, ce dont vous poamz 
votrarconvaincre/en Tenant voir mon acte d; 
naissance que je tiens a votre disposition, 
ainsi que les nombreuets collections de jour- 
riaux uttecah-es dont, depuis 1847, je suis le 
douaborataux assidu. Vons pourrez ainsi voos 
cbirvaincnj que mon nom, que vous parafeaez 
ftnorer, n'a pas 4te invente pour les besoms 
oe la ciroonstanoe. - 

« Reeevez, etc. 
1 « Jemi-Aipbohss Babaixe. » 

. On voit que nous Parous echappe" belle ; 
le chroniqnenr iinprovise' pouvait avoir one 
signature ressemblant encore plus kla notre 

rile nous l'avions pense\ D se limite quant 
_ presentaux revues commerciales agrkoles. 

■>.' ■ VII. — Swrlcs engraft. 

■ Nous avens recu encore diverges commu- 
nications intereesaates sur les eograis. La 
premiere est seiative' k Tessn dn guano de 
hie deSwan, dont nous aTons annonce" l'ar- 
rSiceV en Franoe d'mi ehargement chez 
M. Ed. Domen, de Cnantenay, pres de 
Nantes (voir notre chroniqne da 5 septem- 
bre, page 2£7). Nous recevons anjonrd'hai 
8e M. Derrien la lettre suivante : 

■ Chantenay, 24 septembre 1864. 
c Monsieur le directeur, 
. c Vous avez eu la bonte de porter a la con- 
naissance de vos leeteurs la nouvelle de la 
recente importation qae je vieas de faire dhm 
ehargement de guano natural Leslies de Swaa, 
titrant «% pour 100 de phosphate de chaai, 
dan*, lea meiUeures coaditieas dissimilation, 
d^apres I'anajjse du verificataar des engrais 
du departetnent, M. Bobierre. 

« Mais il est essential que Le public agricole 
soit au plus. UU renseignepar la, pratique sur 
la valour reelle de cet eagrais. 
_ t En consequence, Je vons prie, monsieur le 
directeur, de vouloir Men fairc savoir par 
v6tre journal due je mets gratuitement a Ja 
diaposuion des&Hnicesagrkotes et des iermes- 
eooleadea departenwnts de l'Ouest-et da Cen- 
tpe, dont les presidents outas secretaires arfea 
adresseront la demarH^-uasaodegaaMt Swan, 
rendu en gare de Chantenay, destine aux se- 
mailles d'automne. 

« Je n'entends nullement preconiser quaiid 
meme un engrais qui ne repondrart pas ace 
qu'en fait presager l'analyse, et qui pourrait 
alterer ma reputation de fabricant d'engrais 
speciauz, auxquels ce guano phospbatique fait 
concurrence dans uire certaine mesure. 

« Des depots de ee- guano -serent aeeotdes 
an* poR9oans»KeeemnHtBd6es. 

< VeaiUez agrter, etc»y ■£• Ahbbk. » 

' Nous felicitons M. Derrien de vouloir 
s'en rapporter anx experiences pour decider 
la question de la veritable vakur agricole 
da gnano de Pile de Swan , puisque ce gnano, 
entierement phosphatique, se distingue sur- 
tou* dee autre* pane qu'ilcootient du phos- 
phate soluble. 

Nous avons recu aossi diflerentes com- 
nmnitations rebitives4des experiences faites 



sur l'etnploi da phosphe-gpano, par campa- 1 
raison avec le guano da Penm. Nous atom 
demontre* que le phospho-gnano eat'ttfrac- 
teris<S parce qa'il pr^sente la combinaison' 
de sels ammoniacaux avec du phosphate* 
soluble. Les notes qui nous .sont remises par 
MM. Gailet-Lefevre attestent que, sur da 
colza, du Ira, da trefle, da bit et des bette- 
raves, ie pbospho-gsane a produit deaxeffett 
remarsuabl«e, et que -notannneot fees effete 
ont iU trfes-supeTieurs a cenx du guano du 
P€rou. Nous reviendrons sur ce sojet dans 
notre prochain numero a cause de son im- 
portance. On comprend que si les engrais 
agisseat non pae proportionnellemeatattx) 
chiffree absoius d'azote et d'acide phoepao- 
riqne, mais, an nontraire, selon qae I'azote 
et 1'acide pnospfeorique sont eotnmnds 1 sou* 
tdlle on telle forme, la base de la rigle- 
mentation demandee avec tant d'insistance' 
par plusieurs de nos contradicteurs, pour le 
commerce des engrais, leur manque taut a, 
fait. On comprend aussi que leaagriculteuns, 
devroot payer iles engrais en me demandant 
pas sealemeat k l'analyse oaimique ks do- 
sages des lleXnents, mais encore en lui de- 
mandant dedire les princapes immedials.Ce' 
sera d>isormais selon fa nature de ces prmcipes 
que Ton devra apprecier les matieres fe'rti— 
lisantes. Ddjk nous avons Iraite ce sujetdans 
un memoire fa-es-d^taill^. De aouveauxiaits 
nons sont c aaanaua q a fe qai nons proavant i 
de plus en plus la veriu5 de hi these relative 
k 1 importance dn mode de constitution. 
L'action du phospho-guano en est un 
exemple frappant. D y aurait lien en consS- 
quenoe de modifier radicalement certaines 
uieories qui out conrs en agriculture, sur- 
tout ohec des aatears de teooade main, qui 
n'ont pas Men compris que les tables des 
equi valeatsdonnem par its maitres n'etaieht 
qn'approxhnatives, qu'eHes n'avaient de ve- 
nte absolne qu'en ce qui concerne des ma- 
tieres de m&tne constitution et variant seuler 
ment par las proportions. 

VH. — Sw le trr«me"4e Sehra4er. 

Nous avons deja eu la satisfaction din- 
serer plusieurs notes constatant la reussite 
du brome de Schradar, dont, apresles exp4- 
rienoesde M. Lavalliee, nous avons era de- 
voir faire ane active propagation . Nous allons 
encore aujourd'hui inBerer de notrieUes 
communications sur ce sujet. En voici d 1 *- 
d'abord une d»itaill<ie que nous adresse 
M. Mayre, du departement de Seine-et- 
Marne. 

« De tous les aliments ou'on donne en vert 
aux vaches et aux moutons, les meilleurs, sans 
contredit, au p^oint de vue de la sante des ani- 
maux, sont oewt qui se rapprochent le plus des 
herbages naturals. Lot plus substantielles ie- 
gumineuses, la luzerne, les trefles, Jes vesces, 
qui rendent du reste tamt de services, laissent 
s«>nTf , e«tcraindrelanvBleor»sation;elleBs'i6chau#- 
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font rapidement apres la coupe en vert, crai- 
gnent d'etre fauchees par la moindre pluie et 
ne conserrent que fort peu de temps ce degr6 
de maturite, ni trop tendre ni trop avance, qui 

Slalt aux ruminants. Rien ne serait done plus 
esirable que de pouvoir cr6er en quelque 
sorte sur nWporte quel sol un herbage arti- 
ficiel vegfitant toujours, meme sans les condi- 
tions d'humidite et de terrain qui font les riches 
paturages de la Normandie. Le ray-grass d'lta- 
lie, avec beaucoup d'engrais, peut bien-dimi- 
nuer oette preoccupation ae Pagriculteur ; mais, 
outre que sa dmee est limit6e a deux ans tout 
au plus, la sgcheresse arrdte compietement sa 
vegetation, et a defaut des brumes de l'Angle- 
terre, il lui faut de Pirrigation ou un 6te tres- 
humide. Ce sera done un grand bienfait pour 
tous, si une plante nouvelle de la famille des 
graminees vient combler cette veritable lacune 
.dans l'alimentation en vert du betail pendant 
la p6riode estivale, Lebrome de Schrader est-il 
appeie a rendre ce service important? Ce se- 
rait t6m6rite que de l'affirmer d'une maniere 
absolue ; mais comme les premiers essais sont 
g6n6ralement favorables, je pense qu'il y a 
quelque inWrfit a en dire les r6sultats. 
c Sur une parcelle de deux ares de terre ar- 

Silo-siliceuse assez mediocre, mais convena- 
lement fumee (elle dependait d'un champ pre- 
pare pour des pommes de terre), j'ai seme a 
la volee, le 18 avril dernier, un kilogramme de 
graine de brome de Schrader qui m'avait 6t6 
adresse par la maison Vilmorin. Au bout de 
30 jours la levee etait complete et la parcelle 
ressemblait assez a une avoine a sa troisieme 
feuille. Malgre une sdcheresse assez prolongee 
la plante ne s'arreta pas un seul instant, et, 
des le quarantieme jour de sa mise en terre, 
de beaux 6pillets sortaient drus et fermes des 
petites souches qui s'etaient formees a chaque 
grain de brome. A cette Spoque l'herbe avait 
la couleur d'un vert bleu tres-fonc6. C'eut 6t6 
sans doute le moment de la faire manger, mais 
je desirais surtout r6colter la graine dans toute 
sa maturite. J'attendis done jusqu'a la fin de 
juillet pour faucher ma recolte: il etait temps, 
car la graine commencait a tomber au moindre 
vent et la paille etait dessechee. En effet, apres 
l'enlevement, il ne restait qu'une espece de 
chaume grille qui ne promettaitguere une nou- 
velle pousse. dependant quelques jours apres, 
et malgre la continuation de la s6cheresse, quel- 
ques brins d'herbe reparaissaient sur les sou- 
ches qu'on auraitpu croire entierement bruises, 
et aujourd'hui (32 septembre) ; grace a un temps 
humide. mon champ d'expenence a repris son 
aspect de vegetation la plus vigoureuse, et, si 
les gelees ne viennent pas trop tot, je puis 
compter sur une seconde coupe assez abon- 
dante. 

« Maintenant voici le rendement de 2 ares 
ensemenc6s : 

Graine (non compris une perte notable 

due a la trop grande maturite). ... 26 lc.il. 
Foin sec aprts le battage des epillets. . 78 — 

Total 104 kil. 

c Ce qui ferait pour une premiere coupe, 
grain et (bin sec compris, un poids de 5,200 
Kilog. a l'hectare. 

c Certes, sil'on considere que ce produit est 
du a 1 kilog. do graine, trois mois seulement 



apres l'ensemencement, on ne peut se refuser 
a reconnaltre, qu'au moins dans ses debuts, le 
brome de Schrader est une plante tres-gen6- 
reuse. 

(On a donne aux vaches le foin si dess6- 
che dont je viens de parler ; elles Pont mange 
avec la plus grande avidite, bien que leur pro- 
vend e ordinaire, a cette epoque, fut du ray- 
grass coupe en vert sur terrain irrigue*. 

( < Outre la graine que j'ai recoltee et qui me 
pe'rmet de faire un semis d'automne sur 50 ares, 
j'ai le projet de repiquer par eclats une partie 
des toufTes de la premiere plantation. On as- 
sure que le brome de Schrader talle beaucoup 
des la seconde ann6e ; ce sera le moyen de ve- 
rifier cette assertion et de constater si effecti- 
vement il se prfite a ce nouveau mode de pro- 
pagation pour les herbages artificials. 

t Ni les volailles ni les oiseaux ne touchent a 
la graine ; on pent done, sans inconvenient, 
semer aupres des batiments et eyiter ainsi les 
charrois lointains qui pesent tant sur le compte 
des fourrages distnbu6s en vert. 

« Matrb, 

« Aux Boulayes, prfes Tournan (Seine-et-Marne), 
le 22 septemhre 1864. » 

Voici maintenant une lettre crue ^ious 
ecrit M. Gast, du departement au Haut- 
Rhin: 

« Saverne, le 24 septembre 1864. 
« Monsieur, 

€ Au 31 mars dernier, j'ai seme 400 gram- 
mes de brome de Schrader provenant de la 
maison Vilmorin, dans 66 centiares de terre 
sablonneuse legerement humide. Cette par- 
celle avait eu Pann6e precedente des bettera- 
ves; elle se trouvait done dans de bonnes con- 
ditions de fumure. Comme je voulais recolter 
le plus de graine possible, je fus oblige d'at- 
tendre jusqu'a la fin d'aout pour faire couper 
la r6coIte, mon semis 6tant envahi de mau- 
vaises herbes et domine par deux arbres 
plantes dans la piece. Aussi la recolte en 
graine fut-elle mediocre, quoique l'herbe at- 
teignlt au dela d'un metre de hauteur. 

c Aujourd'hui la seconde recolte se prSsente 
sous un aspect magnifique; elle a m .40 de 
hauteur et fait Padmiration de tons les passants 
par sa vegetation luxuriante. 

c Je me propose de cultiver l'annee pro- 
chaine le brome de Schrader sur une grande 
surface a sol sablonneux sec, que je veux con- 
verts en paturage. 

» Agrtez, etc. 

« 1. Gast. » 

Nous noterons ici que le brome de Schra- 
der a 6i& indique* jusqu'a present pour des 
terrains humides. L experience dans un. 
terrain sablonneux sec aura done beaucoup 
d'interet. 

Madame de Tanquerel des Planches, qui a 

Sris avec energie la direction des cultures 
e son domaine apres la mort de son mari, 
nous ecrit de son c&te* : 

■ Chateau de Rochefeuille,pres Msyenne, 
24 septembre 1865. 

e Monsieur le directeur, 
« Les graines de brome de Schrader qui 



Digitized by 



Google 



CHRONIQUE AGRICOLE (DRUXIEME QUINZilNH DE SEPTEMBRE). 



339 



m'ont 5t6 envoyeV par' Vous, par M. Briot de 
^.^!«llei?ie et par:Mt Vilnmrin, ont parfaiW- 
^ep^iisfw^yeVjelnecpuis trtMK rera»r«ie*,' lei', 
(MMH.^ui <w»tl}ieHjV9nJu«a ! en)donD»p. Celte que 
vous m'avezadresseeprovenaitdes cultures de 
M^Lsfvalse*.,! '•! ^ :>:..£■ :■■• -v.- 
a^J ifai d.pnp Qulti\6 aree des soins tres-suivis, 
uflbrem$ 4«i Scbcader et le brome »ppe!6 par 
Mu.Biwt fejopjeidjiCattada; I'un et l'autre oat 
rempli, etaa-dala, lout- ce qa'on nous en 
%y#ifc.-piw>»*;'.-:''ji r. i .-. . ■ . 

?4x$aimHl v-aAo'u < par metayage on grand 
non^re ; 4e?.fert8es~, men suins ant sortout eu 
penr : ,)biuinla multijjlkalaonxie la grriine, car 
dM?,iOB„m<i(iOfli»t,id6jk,'-presque tout mes me- 
tayers, nQonv»incu« -dee a vantages que-procu- 
r«r*,l^ nauveau produut, pnipareatdes terrains 
pOUT en >$nw<v Je.- sorai done tres-reconnais- 
santeenvi^^euxide-ees messieurs qui, suivant 
W.prproesse <jm'U8 . mVn ont faite, voudront 
bjen encore; me procurer tin pea de graine. 
? o J'.ai eorit <!ermeremont a M. Briot de la 
lAallerw, en r'ponse a la lettre qu'il m'a fait 
1 honneur de rn'adresher,.et je lui faispartde 
mes observations sur les 16gercs differences 

fi_on$ exists, on que j'ai remarque, entre pes 
uxbromos, Chez moi le succes des deux est 
assure. Geux semis au mois d'avril sont, m?l- 
gre la :*eeheresste> arrl\6s'a VAk et 1«.51, et 
wilajque peox semes en'juin mesurent encore 
bien d.ivantage; ils grandissent chaque jour,' 
et j'en ai vu un hier qui mesurait l m .66. 

t Atitour des bromes semes en avril, quelque 
soin que Ton :i i t mis a recueillir la graine, il 
en est tomb4, qui depuis les pluies a lcv6, et 
deputa deux jours j'ai fait eulever tout ce 
«foi 'Stall susceptible de Petre et l'ai fait re- 
piquer, pour !e fortifier, et le remettrcen place 
phis lard. 

-'€ Ltt -vegetation du brome est vraiment sur- 
pYenantfe, et on ne pout trnp engager a le mul- 
tiplier. Et si moi, laible femme, occupee d'a- 
frioulture par circonstances p rticulieres, par 
evoir de coeur. pour continuer dans la me- 
stire de mes forces ce que fais lit mon si rc- 
grett6 man, j'arrive a un si b.au resultat, que 
ne feraient pas des hommes capablcs. 
« Recevez done, monsieur, utc, 

« Euphrasies nu Tanquebel dks Planches. » 

Enfin M. le marquis de Lrusse nous en- 
voie de I'Isere cette deruiere lettre : 

« Anthon, 26 spptembre I86'i. 

« Monsieur !e directeur, 

« Sur environ 10 ares j'ai spm6 au printemps 
deuxkilog.de bromedeSchraderdansune terre 
de bonne qualite, plutdt seche que fralche, et 
n'ayant recu qu'une culture assez negligee. 

« Mes deux kilog. de semence etaient evi lem- 
ment insulfl ant- pour line pareille etendue de 
terrain ; mais j'av.is comptesur le prodigieux 
tallaire de cette graminec. 

c Commc je tenais a recueillir la graine, 
j'ai dd laisser mtirir la plante, qui s'est elevee 
a plus d'un metre. 

€ J'ai reuolte 1 1 doubles decalitres de grai- 
nes, dont une partie a 6te dessechee par les 
chaleurs persistantfs de juin et iuillet. J'au- 
rais pu certainement en i ecolter le double si, 
au lieu de 2 kilog. de semences j'en eusse mis 
5 ou 6. A pat tir du milieu de juillet, tout en 

5 OCTOBRK. 



conservant sa couleur verte, le brome a cesse 
de croltre, mais les pluies de la fin du moi, 
d'aotit n'ont pas tardfi a lui rendre sa vigueurs 
et al'henre qu'il est, je me dispose ale faucher 
une seeonde fois. 

« Satisfait de ce nouveau fourrage, sans pou- 
voir toutefois me fiver irrevocablement sur une 
premi&re ^preuve, je me dispose a semertoute 
la graine' que j'ai pu recueillir, avec l'espoir 
fonde d*bbtenir un bon resultat l'ann§e pro- 
chaihe'.' ' - 
"# Jc dofe dire pareillement que ce precieux 
foowage est mange avec avidit6 par toutes 
mes Ivetesi et one mes chevaux sont tres-friands 
de la graine de brome. 

• Irapres mes observations , dans les an- 
neesordinaires je pense que le brome pourra 
fltre fauche trois fois, et devra produire une 
quRntite de fourrage equivalente a celle de la 
lusertie: 

t SI on tient a recueillir la graine, on aura 
certainement une quantite, et peut etre meme 
une Qualite, egale, sinon supeneure a celle de 
Tavome. 

« Agrees, etc., 

« Marquis de Leusse. > 

Nous trouvons en outre, sur le brome de 
SeV»dar, deux notes dans deux journaux, 
l'un d* la Moselle, l'autre de Sadne-et- 
LoirOi Nousdevons encore en dire quelqnes 
mots. ' 

Dans le Courrier de la Moselle, MM. Si- 
mon-Louis freres rapporient qu'ayant sem^, 
au. commencement du moisde mai, la graine 
n'a leva que vers le 15 juin, sans doute a 
cause de la grande secheresse; n^anmoins 
les produita sont assez satisfaisants, car 
apres trois mois de v^gdtation seulement, 
le brome n'a pas moinsde m .80 de hauteur. 
MM. Simon-Louis freres e*levent ensuite des 
doutes sur la question de savoir si la plante 
est vivace. La reponse a ete affi mative chez 
MM. Lavalle*e et Briot de la Mallerie. 

Dans YEcho de Sadne -el-Loire, M. Victor 
iley, president de la Societe" d'agriculture 
d'Autun, et M. Guyot, cultivateur k Thil- 
sur-Arroux, rapportent qu'ils ont obtenude 
bons resultats, et qu'ils regardent le brome 
comme un excelleut fourrage. 

Ainsi, jusqu'a present, le brome de Schra- 
der a donne de bons resultats dans les de*- 
partementssuivants : Finistere, Isere, Hante- 
Loire, Mayenne, Moselle, Sa6ne-et-Loire, 
Seine-et-Marne, Seine et-Oise et Haut- 
Rhin. En principe ge'ne'ral, l'excellence est 
done prouve'e ; il n'y aura plus a rechercher 
que les convenances plus ou moins grandes 
de l'emploi dans les cas particuliers. 

VIII. — Experiences sur les syttimes de Thury, 
lludelot et Hooibrenk* 

Dans le meme journal de Sa6ne-et-Loire 
dont nous venons de parlor, M. Victor Rey 
rapporte des experiences negatives sur le 
systeme Hooibrenk pour la fecondation ar- 
tificielle des cere'ales, sur le semis des oeil- 
letons de vigno suivant la m^thode Hudelot, 



Digitized by 



Google 



CHRONIQUB AGRICOLE (DKUXIEMK QUINZAINE DK SEPTEMBRE). 



340 

sur l'obtention des sexes k volonte dans l'es- 
pece bovine, suivantle systemedeM. Thury, 
do Geneve. 

Pins haut, nous avons dejk rapporte des 
experiences negatives sur le systeme Hude- 
delol (voir la lettre de M. Lasnet, p. 334); 
mais U y a en anssi tine experience posi- 
tive, ce qui prouve qu'il y a des cas ou ce 
systeme est bon. 

II faut en dire autant en ce qui conoeme 
le systeme de M. Thury, de Geneve, car, a 
cote de l'experience negative rapporfta par 
M. Rey, voici un rfenhat positif que nous 
adresse M. Emmanuel Duvergier de Hau- 
ranne. 

• Chateau d'Herry, p»r Saocergues {Cher), 

le 26 septembre 1864. 
c Monsieur, 

c Je lis dans votre numero du 5 aout le rficit 
d'experienoes faites aveo des succes divers 
pour la production des sexes k volonte, d'apres 
le procfide de MM. Thury et Cornaz. Les expe- 
riences auxquelles je me sois livr6 cetto annee 
out donne des nesultats tres-favorables. Sur 
huit vaches que i'ai fait saillir des le commen- 
cement des chaleurs, sept m'ont donne des 
produits femelles. Je sais bien qu'il ne faut pas 
se hater de conclure -, mais je vois la dejk de 
fortes presomptions de croire k la verity d'une 
loi si vraisemblable en theorie, si 6minemment 
utile en pratique. 

« Je dois ajouterqu'enrevancherapplication 
du proced6 Hoolbrenk pour la fecondation ar- 
tificielle des cer§ales ne nous a donn6 aucun 
resultat roarquant. Mais l'experience n'est pas 
concluante, n'ayant pas et6 faite dans les meil- 
leures conditions. 

€ Venillez agrter, etc. 

« E«ISANt)EL DUVERG1ER DE HAOHANNK. * 

A c6te de l'experience positive de M. Du- 
vergier de Hauranne sur l'espece bovine, 
nous devons dire que M. le baron d'Arlot 
de Saint-Sand, a obtenu dans l'espece che- 
valine, en 22 ans, 20 poulains et 1 5 pouli- 
ches seulement, dans des circonstances oil, 
selon lni, d'apres le systeme de Thury, 
l'exces aurait du £tre du cflte des femelles. 

H n'y a que sur le systeme Hoolbrenk 
qu'on rencontre une unanimite d'experien- 
ces negatives. 

IX. — Expositions et Concours agricolcs. 
Nous sommes oblige de remettre k notre 

Srochaine chronique plusieurs comptes ren- 
us de Goncours de Cornices agricoles. Nous 
ne voulons pas toutefois quitter la plume 
sans signaler un tres-beau discours pro- 
nonce par Mgr Donnet au Cornice de Bazas 
(Gironde) . Nous nous ferons un plaisir de 
pubKer.ce discours. 

Nous devons aussi annoncer une trfcs- 
belle exposition agricole et horticole qui 
doit se tenir k Geneve du 7 au 9 octobre. 

X. — Mcrologie. 
H nous reste un triste devoir k remplir, 
celui de payer un juste tribut de regrets k 



la mimoire de plusieurs agrkulteurs emi- 
nents que la mort vient de nous enlever. 

C'est d'abord M. Courborieu.Surcetev^- 
nement M. Miran bobs adresse la lettre 
suivairte : 

c Monsieur, 

< Un homme de bien, M. i.4,. Ccnrbortou, 
chevalier de la Legion dTionneur, membre du 
oonseil general de Lot-el-Garonne , membre 
oorrespondant de la Societe centrale d'agri- 
culture, juge de para du canten de Cancan, etc. , 
vient de mourir. 

c Debutant dans la carriere agricole, *rec 
une modeste fortune, mais une grande droi- 
ture de jugement, un gout prononce et une 
grande application pour tout ce qui pouvatt, 
non-seolement angmenter les produits de la 
terra, mais aussi ameliorer le sort desouvriers 
agricoles, il etait arrive k Page de soixante- 
dix-sept ans, lorsqu'une courte maladie l'a e»- 
leve, le 16 septembre, k sa famille et k ses 
nombreux amis. 

c Apres avoir passe oette longne existence k 
applkjuer. d'abord sur les proprietes qui lui 
etaient echues, et ensuite sur cellos' qu'il avait 
sueeessivement acquises, les ameliorations les 
mieux entendnes et les assolements les pins 
avantageux, il avait acquis de la mauiere la 
plus honorable une fortune considerable, tout 
en repandant amour de lui l'aisance et la tran- 
quillity parmi la population agricole, et en 
donnantdes sommes importantes pourl'amfi- 
lioration des voies de communication, pour les 
e'tablissements de bienfaisance, etc. 

« Le 18 du courant, la population de Gancon 
et des environs l';iceompagna k sa derniere 
demeure dans le plus grand recueillement; et 
sur le bord de la tombe, d'eloquentes paroles 
rappelerent les hautes qualities de M. Cour- 
borieu, et les regrets du nombreux cortege 
d'amis qui etaient venus lui dire un dernier 
adieu. 

f Veuillez agreer, etc., 

« I. MnuN, 
« ProprWuire m Rayei, pir Villerial 
(Lot-et-Garonne). » 

M.. Felix-Martin Real, ancien membre 
de la Chambre des deputes et du conseil 
general de 1'Isfere, ancien conseiller d'Etat, 
officier de la Legion d'honneur, est decede 
k Beauregard-sur-Pariset, dans sa soixante- 
treizieme annee. 

M. Felix Real a donne le noble exemple 
d'un homme qui, force de quitter les af- 
faires publiques par suite des evenements 
politiques, s'est dignemont consacre anx 
progres de l'agriculture. Nous avons eu k 
citer en particnlier ses travaux de drainage, 
executes lorsqu'on doutait encore en France 
de I'efficacite de cet energique moyen d'as- 
sainissement et de fertilisation du sol. 

Nous avons aussi perdu M. le doctear 
Massoulard, qui nou« envoyait avec assi- 
dnite de Saint-Leonard des observations 
metebrologiques et agricoles. II n'y a pas 
bien longtemps encore qu'il nous adressait 
des experiences intdressantes sur la culture 
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dee pommes da terre. G'e'tait un homme de 
bien et de progres. 

Enfin, nous devons encore dire un mot 
en l'honneur de la memoire de M. Jacques 
Cambessedes, dont la mort remonte dejk a 
presque un an. G'est que Jacques Cambes- 
sedes a e\e aussi modeste qu'il &ait savant. 
Apres des travaux botaaiquas remarquables, 
executed de 1822 a 1835, Jacques Cambes- 
sedes, qui pouvait pretend a reentrer a F Aca- 
demic des sciences, sMtait isole et Ztait alle" 
depenser son activity dans les CZvennes. Lk 
il Itait devenu un agriculteur Eminent. On 
Lui doit des descriptions tres-bien firites der 
plusieurs families de plantes, et il les avait 
rennies en un des plus beaux herbiers qui 
aient jamais existed Get herbier, conforme- 
ment k ses intentions, a iii remis a la 
Faculte des sciences de Montpeluer par 
Mme veuve Cambessedes, usufruitiere des 
hieos de son mari, et par M. Paul de Fre- 
mont, legataire universel de son oncle. Gette 
collection, qui contient notamment l'berbier 
de l'lnde, rassemble" par 1'illustre Victor 
Jacquemont, les herbiers des freres Thouin, 
et une foule de plantes donndes k Cambes- 
sedes par les botanistes les plus cdlebres de 
ce siecle, avec lesquels il entretanait des re- 
lations suivies, pourra devenir une mine 



precieuse entre les mains des jennes bota- 
nistes qui voudront se livrer a son £tude. 
M. Planchon, professeur a la Faculty des 
sciences de Montpellier, vient de publier 
sur Jacques Cambessedes une notice bien 
sentie. Nous la recommandons a tous ceux 
qui aiment k honorer les hommes de science 
et de travail. 

Jacques Cambessedes avait acquis en 
1842, le domains de Ferussac, situe* non 
loin de Pradines, dans une dlroite valine 
des Hautes-Gdvennes , tout pi es des pitto- 
resques bois de pins sylvestres de Roque- 
dels. C'est lk qu'il vint s'&ablir en 1855. 
seduit par les nombreuses ameliorations 
qu'il y avait k faire dans ce pays monta- 
gneux. II s'y consacra avec une ardeur au- 
dessus de ses forces; car la maladie l'a em- 
port£,alorsqn'il n'avait encore que soixante- 
quatre ans. Mais son ceuvre n'est pas 
interrompue, car Mme Cambessedes a 
pris k coeur de continner les travaux de 
son mari. II 6tait membre du conseil Ant- 
ral du Gard et maire de Meyrueis. II s'i- 
tait contents' d'exercer autour de lui une 
influence que ses hautes aptitudes pouvaient 
l'engagerk porter sur un theatre plus vaste. 

J. A. Babbal. 



IA RACE BOVINE DE WEST -HIGHLAND. 



Le beau portrait que donne la figure co- 
lorize jointe k ce numZro du Journal d'Agri- 
cidture pratique nous fournira l'occasion 
d'une etude fort inte>essante. II represents 
un boeuf de la race des highlands de l'ouest, 
parti e de l'£cosse ou les paturages sont k la 
ibis le plus abondants et le phis succulents, 
abondaneeetsnecuience relatives sansdoute, 
mais faisant du pays une region privilegiee 
ou Ton doit trouver et oil Ton trouve on ef- 
fet le betail le plus grand et le mieux con- 
forme - des highlands. Geci a &l6 de tout 
temps. La taille et la corpulence des ani- 
maux sont toujours et partout dans la di- 
pendance la plus etroite du regime, de l'ltat 
de fertility ou de productivity du sol. Dans 
les vastes contrees oil nous transports la 
race qui nous occupe , le fait ressort d'une 
maniere particulierement remarquable. Les 
tronpeaux de betes bovines qui les peu- 

Sent, dit David Low, quoique distincts par 
ispectexterieurdu corps, constituent n^an- 
moins un groupe lie par ton les les analo- 
gies qui etablissent une race. Us sont de 
petite taille; its out le meme cornage et les 
membres courts; ils ont un fauon tres-dd- 
veloppe ; ils sont bien muscles et abondam- 
ment converts de poils, tres-frises en cer- 
taines regions du corps et notamment sur la 
nnqne et sur le bora supe>ieur du cou oil 
ils torment one criaiert qui se prolonge 



jnsque sur le garrot. Ils sont plus rustiques 
que tous les autres bceufs des lies Britanni- 
ques, mais .« leur taille est constamment en 
rapport avec les ressources de leur nourri- 
ture ordinaire. Vers le nord et le centre' des 
highlands, souvent ils ne deviennent pas 
plus grands que les veaux de quelques mois 
d'une autre race. Dans le sud-ouest, vers le 
comte d'Argyle et plusieurs des Hebrides, 
. oil la production des herbes et des fourra- 
ges est plus abondante, la taille des ani- 
maux est aussi plus £tofiee. Par la meme 
raison, sur les cotes de Test, k mesure que 
Ton descend dans un pays plus bas, le be- 
tail prend graduellement les caracteres des 
races plus grandes. » 

Ces remarques n'ont plus rien de nenf 
aujourd'hui. dependant il est encore utile 
de les rappeler, car la verite 1 qu'elles ensei- 
gnent n'a pas encore passe dans l'esprit de 
tons les praticiens. 

Entre tous le comte* d'Argyle et les iles 
avoisinantes sont les points qui nourrissent 
la famille bovine la mieux dou£e de la con- 
tree. Cette superiority est due aux amelio- 
rations realisees, il y a un siecle environ, par 
un due d'Argyle dont les travaux ont ili 
heureusement unites et continues par les 

fentilshommes des highlands de l'ouest. 
.eurs efforts re"unis ont me>ite k la tribu 
amdliorde par leurs soins une reputation 
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qui se soutient encore k bon droit, car la 
race de west - highland n'a jamais M si 
haut plac^e qu'elle Test aujourd'hoi snr 
r^chefie de l'espece Elle a participe aux 
progres accomplis dans ces aernieres an- 
ne'es. Rien n'est plus propre a le montrer 
que le dessin, rien non plus ne temoigne 
mieux de l'utilite* de conserver le portrait 
des races a lenrs divers ages. 
II serait tres-curieux et tres-instructif de 

Souvoir comparer le boeuf de west-highland 
'aujourd'hui avec celui du milieu du Steele 
dernier, epoque oil a commence" l'ameiio- 
ration de l'ancienne race. Ainsi vue k dis- 
tance, celle-ci apparaitrait sans doute bien 
difterente, toute autre mfime, mais l'ensei- 
gnement serait plus complet si entre les 
extremes venaient se poser les nuances in- 
termddiaires, des portraits exacts faits de 
vingt en viugt ans par exemple sinon a des 
e*poques encore moms ^loigne'es. 

Un pared travail s'estaccompli d'anne*e en 
anne*e en Angleterre, pour le cheval de pur 
sang. Aussi la nombreuse se*rie des por- 
traits des illustrations du turf forme depuis 



longtemps le livre le plus utile et le plus at- 
tacnant a consulter. On y voit comment les 
athletes du dix-huitieme siecle sont graduel- 
lement arrives a la sauterelle, a « la ficelle » 
que nous connaissons tous. C'est done une 
tres-pre*cieuse collection qu'a commence - le 
Journal a" Agriculture pratique, en donnant 
des figures colorizes des differentes races 
de 1'epoque, tres-pre'eieuse en effet, car cha- 
que jour ajoute a sa valeur. 

David Low a eHudie* les west-highlands 
dans son Histoire naturelle agrtcole des ani- 
maux domestiques, et il en a donne* quatre 
portraits, qu'il est tres-inte'ressant de rap- 
procher de celui du laur^at du Goncours in- 
ternational de Poissy, en 1862. L' ameliora- 
tion etait grande chez les animaux d'clite 
qu'a fait dessiner le savant professeur d'a- 
griculture a I'Universite d'fidinburgh; la 
perfection est acheve"e, quant k la forme , 
dans le boeuf dont le journal a vonlu con- 
server les traits, les caracteres exte"rieurs. 



E. Gatot. 



(La /in prochainement). 



SUR LA DESERTION DES CAMPAGNES. 



Mon cher collegue, je ne viens pas pre- 
cis^ment r^pondre k l'article de M. Block 
sur les villes el les campagnes 1 . Je n'ai pas 
l'habitude d'etre en dissentiment avec lui, 
et meme, dans I'article dont il s'agit, nons 
sommes d'accord sur beaucoup de points. 
H regne cependant dans ce fragment un 
air g<Wral d'apologie pour certains faits et 
de refutation pour certaines idees qui ne 
me permet pas de garder le silence. Si les 
details me paraissent k peu pres irr^pro- 
chables, l'ensemble laisse une impression 
que je ne puis accepter. C'est moi qui . des 
les premiers jours de 1857, ai signale* le 
premier, soit k l'lnstitut, soit au public, la 
gravite* des faits r£ve*l& par le denombre- 
ment de 1856, et c'est par consequent k 
moi que M. Block paralt s'adresser en pre- 
nant jusqu'k un certain point la defense de 
ce que vous-meme appelez la disertion des 
campagnes. Je sais bien qu'il combat prin- 
cipalement des opinions que je n'ai pas 
emises, mais il est facile de prendre le 
change, et je me dois k inoi-meme de re- 
placer la question snr son veritable terrain, 
au moins en ce qui me concerne. 

Ainsi M. Block prend la defense de la 
liberte individuelle, que j'aime autant que 
lui et que je n'ai jamais attaquee ni dans 
cette occasion ni dans aucune autre. II s'at- 
tache k montrer les rapports naturals entre 
les villes et les campagnes, la solidarity in- 
time qui unit 1'agnculture k l'industrie; il 

t. Voir le n" du »0 •eptembre, p. 3 to. 



ceiebre l'abolition du servage, il deplore 
1'inferiorite des salaires agricoles, il inaique 
l'emploi des machines comme un des moyens 
de rendre le travail rural plus productif et 
mieux retribue. Non-seulement je n'ai pas 
dit le contraire, mais j'ai dit exactement la 
meine chose dans tous mes ecrits et notam- 
ment dans mon Essai sur I'dconomie rurale 
de I' Angleterre, oil je montre qu'une des 
principales causes de la richesse agricole 
de cette He est dans l'immense develop- 
pement de sa population industrielle qui 
ouvre des debouches indefinis aux produits 
du sol. 

Je n'en ai pas moins deplore et je deplore 
encore le brusque mouvement de depopula- 
tion qni s'est produit dans nos campagnes 
pendant la periode quinquennale de 1852 k 
1856 et qui s'est maintenue depuis en s'at- 
tenuant. J'ai dit a plusieurs reprises que, si 
cette depopulation avail tenu a des causes 
naturelles, e'est-k-dire au libre jeu des in- 
terfits et des volontes, je l'aurais consideree 
non comme un mal mais comme un bien; 
car c'est une loi economique que les bras 
doivent £tre libres de se porter sur les points 
oil ils sont le plus demandes et le mieux 
retribues, e'est-k-dire le plus productifs et 
le plus utiles. Mais j'ai eu bien soin de 
faire remarquer que ce n'etait pas ici le 
cas. 

J'ai constate que le fait de deplacement 
coincidail avec un arret marque dans le de- 
veloppement de la population generate, 
d'oii resultait k premiere vue, pour qui- 
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conqne s'est occupe de ces questions, tun 
etat gdne>al de violence et de malaise. J'ai 
indique ensuite les causes artificielles qui 
avaient agi selon moi : 1* l'exageration de 
notre etat militaire ; 2° l'exageration des &&- 
penses improductives qui se concentrent 
dans les grandes villes et surtout a Paris. 

M. Block ne tient nul compte de ces dis- 
tinctions essentielles, et il r^pond comme 
s'il s'agissait de porter atteinte a la liberty 
des industries. II se donne trop beau jeu. 
Ce n'est pas de l'industrie que nous nous 
plaignons, bien loin de Ik. Nous savons que 
le travail industriel enricbit la socidte" et 
par consequent nous-memes; mais nous ne 
pouvons pas consideVer comme des indus- 
tries le travail qui consiste k demolir des 
villes entieres pour les reconstruire ou a 
faire la charge en douze temps. Or c'est a 
ces deux occupations fort pen productive^ 
que sont employes les bras qui nous man- 
quent. Si M. Block s'&ait borne* a deTendre 
la liberte du travail, je n'aurais rien a dire, 
mais a l'abri de cette confusion, il presente 
la crise de ces dernieres annles comme un 
etat regulier et normal. Voila ce qu'il m'est 
impossible de laisser passer. II va mfime 
plus loin, et a I'aide d une autre confusion 
entre la population industrielle et la popu- 
lation urbaine, deux termes qui ne sont 
nullement synomymes, il se fait dans tons 
les cas l'apologiste des grandes agglomera- 
tions. 

« Quel est, nous dit-il, le rapport ration- 
nel entre la population des villes et celle des 
campagnes? Ce rapport differe d'un pays 
a l'autre, il est a son maximum en Angle- 
terre , il descend au minimum en Russie. 
Choisissez, si vous doutez, et opposez-vous 
a la nature des choses, si vous pouvez. » A 
qui s'adressent ces paroles? qui parle de 
s'opposer a la nature des choses? qui a prd- 
tendu fixer le rapport rationnel entre la po- 

Julation des villes et celle des campagnes ? 
e suis tout a fait de l'avis de M. Block, 
ce rapport varie non-seulement d'un pays k 
l'autre, mais d'un moment a l'autre. Je 
lui deinande seulement si, dans tout pays, 
a un moment donn£, il n'y a pas un equi- 
libr6 nature! entre les elements du travail , 
et si cet ^quilibre peut 6tre fausse* impu- 
nement. Si, par un ordre de l'autorite, tous 
les Francais etaient employes a enfiler des 
perles, croit-il que cet dquilibre, quel qu'il 
soit, ne serait pas rompu? II v a eu sous la 
Convention un decret qui ordonnait a tous 
les Francais sans exception de prendre les 
armes et de marcher a la defense du terri- 
toire ; comment aurait-on fait le lendemain 
pour se nourrir, pour se vetir, mfime pour 
s'armer, si ce decret avait e*te execute au 
pied de lalettre? 

Ce que M. Block nous reproche de faire, 
il le fait ; il a une thiorie sur le rapport 



qu'il demande, et cette th&me, il l'exprime 
ainsi : « La population des villes atteint son 
maximum en Angleterre, elle descend a 
son minimum en Russie. » Comme il existe 
une grande difference de richesse et de 
civilisation entre l'Angleterre et la Russie, 
nous voyons tres -bien ce que cela veut dire. 
Plus la population des villes s'accrolt, se- 
lon M. Block , en proportion de celle des 
campagnes, plus la richesse et la civilisa- 
tion montent avec elles; les campagnes re- 
presented surtout 1'esprit de conservation 
et les villes 1'esprit de progres, etc. Tout 
cela serait vrai qu'il n'y aurait rien a en 
conclure. Pour que les resultats annonces 
soient r<5els, il taut qu'ils se produisent 
d'eux-mSmes et avec le temps; mais il serait 
trop facile d'augmenter tout d'un coup la 
civilisation d'un pays en forcant la plus 
grande parlie de la population a vivre dans 
les villes. C'est ce que Pierre le Grand a 
voulu faire par la creation de Saint- Pe- 
tersburg, et il a £chou£. 

Mais il y a mieux a rlpondre, et la these 
de M. Block n'est pas plus vraie, en regie 
g£n£rale, que ne le serait la these contraire. 
II se peut que les villes aient 4t& jusqu'ici 
le plus puissant instrument de civilisation, 
rien ne prouve qu'il en doive fitre de m£me 
a l'avemr. Toutes les inventions moder- 
nes, les journaux, les chemins de fer, le 
telegraphe eUectrique, tendent au contraire 
a eftacer la distinction entre les villes et les 
campagnes. Tout manquait dans les campa- 
gnes autrefois, tout y arrive auiourd'hui. 
Suivant les apparences, un double mouve- 
ment se produira; les villes s'ouvriront, 
s'^loigneront, s'dparpilleront, se rapproche- 
ront de la vie rnrale ; les campagnes se po- 
liceront, se couvriront de travaux publics, 
se peupleront, se rapprocheront de la vie 
urbaine. On comprend tres-bien la possi- 
bilite d'un etat social ou villes et campagnes 
se confondraient. Chacun de nos arrondis- 
sements est en moyenne l'^quivalent d'une 
ville de cent mille ames ; au lieu de s'accu- 
muler sur une etendue de mille hectares, 
par exemple, cette population peut s'dten- 
dre sur cent mille, sans perdre les avanta- 
ges de ragglom^ration et en y joignant ceux 
de l'espace. 

Je ne veux pas dire qu'il en doive £tre 
ainsi domain. Je sais, au contraire, quelle 
est la tendance actuelle k la concentration; 
mais cette tendance peut n'etre qu'acci- 
dentelle, si elle n'est pas entretenue par 
force. Nous avons dejk plus d'un exemple 
de pays oil les choses ne se passent pas 
bien differemment. Voyez la Suisse : memo 
en y comprenant Geneve, qui n'est pas 
Suisse k proprement parler, le dixieme seu- 
lement de la population habite ce qu'on 
peut appeler des villes, le reste habite les 
campagnes ou des bourgs sans importance. 
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Voyez on autre pays que M. Block connatt 
bien, ' l'AUemagne ; le nombre des filats y 
a multiplie dee capitales, qui vivent toujours 
plus ou moins anx d^peus des pays environ- 
naats, et cependant les campagnes y sout 
trfcs-peiiplttes. Voyez enfin les £tats-Unis; 
a part les ports de mer qui sont naturelle- 
ment et qui resteront de grandes villas, on 
y irouve de tres-grands £tats qui out de 
tres-petites capiiales. Le chiffre, d'ailleurs, 
n'y fait rien, tout depend des causes qui 
alimentent les villes; Londres a pres de 
3 millions d 'habitants et enrichit 1 Angle- 
terre par son commerce ; Madrid n'a que 
300,000 habitants et a de tout temps epuise" 
l'Espagne. 

II y a des cas oil le progres se manifests 
par I'acoroissement des villes; il y en a d'au- 
tres oil il s'exprimo par le peuplement des 
carapagnes. Comment les distinguer? Tout 
uniment en laissant faire, comma dit 
M. Block, mais en laissant faire veritable- 
ment ; il faut qu'en effet laisser faire soit 
bien difficile, puisque lui-m£me s'y est 
trompe. 

M. Block nous promet que « l'immigra- 
tion cessera ou se ralentira quand les villes 
seront saturees de travail; quand le flux aura 
attaint son maiimnn, le reflux commencera 
tout aenl. > Oui, si aucune force n'y met 
obstacle ; noB, si le eours nature! des eho- 
ses est detoume. Nous avons plus d'un 
exemple faistorique a lui oiter. Le premier 
et le plus grand de tous est l'empire ro- 
inain ; le systkne administratif des Remains 
epuisait les campagnes au profit des villes : 
qu'en est-il result^ ? la plus effroyable de- 
population que le monde ait jamais vue, 
l'inculture universelle ; le reflux qu'attend 
M. Block n'est jamais arrive*. Void on 
exemple plus rapproche de nous : tous les 
documents historiques attestent que la 
France a perdu le quart de ses habitants 
sous le regne de Louis XIV, et l'edit royal 
qui attribua la propriete des recoltes a qui- 
couqoe eultiveraitles terres en frichesmon* 
tre par un temoignage eloquent l'abandou 
de l'agriculture. Je vois parfaitement les 
differences entre notre temps et le temps 
de Louis XIV, je vois aussi les ressem- 
blances ; le phenomene de la depopulation 
n'a pas ete aussi violent de nos jours, parce 
qu'il est contenu par d'autres causes, mais 
au fond, e'est le meme, absolument le 
memo; il n'y a de change 1 que la propor- 
tion. 

« Donnez de meilleurs salaires ! Employez 
moins de bras 1 Servez-vous de machines ! » 
Voila qui est fort bien dit, mais plus facile 
a dire qu'a faire. Pour r^aliser un progres 
si desirable, il faut du temps et de 1 argent. 
« De quoi tous plaignez-voust vous avez 
des debouches certains, vous etes sur de 
bien vendre vos produits! » G'est une er- 



reux. B y a, en -effet, en France, une ving- 
taine de departements qui ont des debouches 
suffisants, mais a mesure qu'on s'^loigne 
des grands centres de population et des 
moyens de communication perfection's, 
les frais de transport et les intermddiaires 
absorbent les profits. G'est la population 
^endrale qui fait les debouches; quand la 
population generate ne s'accroit pas, et a 
plus forte raisou quand elle diminue, les 
debouches ne peuvent pas s'accrottre. Or, 
nous savons que, dans les trois quarts de la 
France, la population tout entiere, qu'elle- 
soit urbaine ou rurale, industrielle ou agri- 
cole, est stationnaire ou retrograde ; les de- 
bouches y manquent done sur place, et il 
faut aller au loin les chercher a grands 
frais. 

A pres avoir a peu pres nie le mal, 
M. Block indique deux remedes, et ce sont 
exactement ceux que j'avais d£ja indiques 
moi-meme : « 1° ne pas surexciter l'immi» 
gration dans les villes par des encourage- 
ments ; 2 U diminuer le contingent annuel 
de l'armee. » II ne valait pas la peine de 
marquer des dissideoces sur le point de de- 
part pour arriver a la mime conclusion. 
Soul omen t M. Block ne developpe pas oes 
deux axiomes. Qu'entend-il par fcs encou- 
ragements a rimmigration ? II ne le dit pas. 
J'entends, moi, les ddpenses excessives du 
budget qui se conoentrent dans lee grandes 
villes et en particulier les travaux extraordi- 
naires d'embellissement qui se font au moyen 
d'emprunts. Gela ne veut pas dire que je 
veuille supprimer le budget de 1'lStat et in- 
terdire aux villes tout embellissement ; je 
ne reclame que contre l'exces, et il est au- 
iourd'hui reconnu par tout le monde que 
les choses ont 616 poussees a un exces ae- 
plorable. Que M. Block, qui est un excel- 
lent statisticien, nous dise combien, sur un 
budget de 2 milliards, il se depense dans 
les campagnes, meme en y comprenant les 
chefs-lieux de canton , et il verra si nous 
demandons des privileges. Quant a la reduc- 
tion de l'armee, il ne taut pas croira qu'elle 
ne puisse avoir que des effete insignifiauts, 
quoiqu'il s'agisse de chiffresbien faiblesen 
apparence. 

« Un homme adulte, disais-je en 1856 
{V Agriculture et la population , page 251), 
represente le plus precieux capital d'une 
nation. La France ne contient pas beau- 
coup plus de six millions de travailleurs ef- 
fectifs, qui portent tout le poids de la pro- 
duction ; les deux tiers environ habitant les 
champs, d'oii il suit que chaque cultivateur 
doit produire en moyenne la subsistance de 
dix personnes. Enlever ou rendre 100,000 
ouvriers au sol, e'est lui dter ou lui donner 
les moyens de nourrir un million d'etres 
humains. » II faut d'ailleurs remarquer 
que les enfants des villes se dechargeant 
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fiour la plupart du service milhaira par 
'exoneration, les campagnes ont k supporter 
plus que leur charge proportionnelle, et 
<ians les campagnes elles-memes , les re- 
gions les plus pauvres qui ont moins les 
moyens de s'exempter. lei comme en tout, 
la pauvrete s'aggrave par elle-meme, et soit 
par l'effet des dispenses publiques, soit par 
Taction du recrutement, ce sont les pro- 
vinces les moins peuplees qui vont en se 
depeuplant de plus en plus. 

Ce qui prouve que ces observations etaient 
fondles, e'est qu elles ont porte coup. Les 
choses n'ont pas change depuis 1857 autant 
que je le voudrais, mais elles ont change. 
Le bndget de .l'FJtat qui avait passe brus- 
quement de 1,500 millions en 1853 k 2 mil- 
liards en 1854, ne s'accroit plus aussi rite ; 
il se maintient a peu pres au mfime chiffre 
depuis dix ans. J aurais pnSfer^ qu'il dimi- 
nuat de deux ou trois cents millions, mais 
enfin e'est quelque chose qu'il ait cessd de 
monter avec cette effrayante rapidity. De 
mime pour notre etat militaire ; nous avions 
600,000 hommes sous les drapeaux en 1856, 
nous n'en avons plus aujourd'hui que 
450,000, et le gouvernement promet tons 
Imam de les ramener k 400,000. J'aime- 
fais mieux qa'on descendit encore plus bas, 
et j« considere une armeV de 350,000 hom- 
mes eomtue parfaitement suffisante pour 
AUbntenir k la France ion rang dans le 
morale; mais enfin e'est quelque chose 

Stfuae* reduction de 150,000 etbwntdt sans 
onte de 100,000 homme*. Tons ces bras 
refluent snf les travaux prodactifs. Nona en 
aJvflns- vn quelque chose au dernier recense- 
awal'f }« progres de la population est loin 
d'etre redevenu ce qu'il etait il y a quinze 
ans; mais il s'est un peu releve ; le tourbil- 
lon de Immigration interieure ne s'est pas 
encore arrfete, mais il s'est ralenti; la popu- 
lation avait diminue en 1856 dans 54 <U- 
partements, elle n'a plus diminue que dans 
26 en 1861. Yous voyez qu'on y pent quel- 
que chose, puisqu'on y a pu. 

Que faut-il done? Continue r k se plaindre 
et k se defendre et ne pas tronver que tout 
soit pour le mieux dans le meilleur des mon- 
des possible. Nons avons obtenu, en nons 
plaignant, une subvention de 25 millions 
en sept ans pour les chemins vicinaux ; e'est 
bien peu sans doute k cdte* des centaines de 
millions qui vont s'engloutir dans les defen- 
ses improduciives, mais e'est quelque chose ; 
nous avons obtenu cette declaration du chef 
de l'Etat que la prospiriti des campagnes 
imporlem moins autant que la transforma- 
tion des villes; nous avons obtenu le ralen- 
tissement des travaux de l'Opera et l'exten- 



■ion du reman des chemins de fer; nous 
somtnes, dit-on, sur le point d'obtenir une 
augmentation d'attributions pour les con- 
sents gen^raux, qui ne peut que tourne J r au 
profit de ragriculture dont ces conseils Sont 
les repr^sentants naturels. 

On est arrive k de bien autres siiCces snr 
d'autres points oil its ne paraissaient pas 
moins difficiles. Je veux parief de cette ton- 
gue pfopagande qui a fini par empOrter, 
malgre la tradition gouvernemenlalei, Ik li- 
berie du commerce des grains, Itfliberti de 
la boucherie et de la boulangerie, la Sup- 
pression des prohibitions, et qui paraif sur 
le point d'emporter la liberie des taux de 
rint^ret. Voilk qui doit nous encourage? k 
perse verer dans nos reclamations. 

VouS et moi, mon chef colfegde, nous as- 
sistions tout recemment k une solennite' qui 
doit redoubler nos esperances.' En 1852, 
un ministre supprimait par un decret l'ln- 
stitut national agronomique, et en 18t>3, ce 
mSme ministre signait un autre decret qui 
erige une statue au directeur de l'lnstitut 
disgracie. La reparation a ete tkrdive, mais 
elle est venue, parce que nous ne nous som- 
mes pas abandonnes. II en sera de meme,' 
tot on tard, de nos autres griefs, si nous ne 
nons laissons pas aller k I'optimisme que 
nous preche M. Block. La France* est, dans 
son ensemble, attres l'Espagne et le Porta- 
gal, le pays de rEurope occidentale oil I'a- 
gricnlture est la moins prospere et fail 
le moins de progres. Vot» ce que non* 
ne devoirs jamais pardre de roe. Cam 
inferiorite 1 a des causes ancieenes, je h 
sais, at je n'espera pn la voir disparattre 
en un jonr; mais plus nous avons de terrain 
k regagner, plus nous devons y travailler 
sans relache. L'entreprise promet d'antant 
plus d'etre heureuse qu'k cdte de l'agricul- 
ture la plus arrieree, la France presente la 
plus pariaite ; il ne s'agit pas de creer la 
prosperite agricole, mais de la gen^raliser. 

Veuillez agrler, etc., 

ItONCC Vt LAVSRGNB, 
Ifemttre de llnMitut et de la Seclel* iroperUle 
el oenlrale d'agrioultare de Franco. 

P.-S. Permettez-moi d'appeler votre at- 
tention sur un fait recent qui me paratt plein 
de promesses. Je vois dans les journaux 
l'ouverture d'un chemin de fer vicinal dans 
le Bas-Rhin, entre Strasbourg et Barr; 
85 communes y ont, dit-on, contribue. Vous 
avez mieux que moi les moyens de faire 
connaltre dans tous ses details cette ceuvre 
original e qui peut Stre le point de depart 
d'une dre nouvelle pour les travaux publics 
en province. La chose en vaut la peine-. 
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Poor ioindre un tuyau flexible a un tuyau 
rigide, il n'y a eu jusqu'a present pas d'au- 
tres moyens que les suivants : faire une li- 
gature, operation assez longne, difficile et 
incertaine, ou bien fixer apres les tuyaux des 
pieces assez compliquies d'un pnx 6hv6, 
munies de pas de vis, Tun male, l'autre fe- 
melle, et qu'on fait adherer sur les tuyaux 
par des ligatures, ou bien enfin d'employer 
e joint universel Normandy-Marini, lequel 
est d'un prix moindre que ce dernier, mais 
se compose d'un assez grand nombre de 
pieces. Nous avons fait connaitre le joint 
universel dans notre numero du 5 sep- 
tembre (p. 258); nous nous faisons un de- 
voir aujourd'hui de decrire le joint mobile 
invent^ par M. Jules Gandillot. 

Ge joint nouveau, ddnomme' joint mobile 
(fig. 50 et 51), consiste en une seule piece; 
c'est simplement une virole conique de 
m .02a0'".03de long, en mental rigide comme 
du cuivre,»de la fonte malleable, ou mSme 
de l'acier fondu, portant interieurement un 



pas de vis large et arrondi sans aucune 
arete; la petite ouverture est superieure 
de 1 ou 2 millimetres au diametre exteYieur 
du tube rigide, la grande est au moins egale 
a ce diametre augmente* du double de Y6- 
paisseur du tube flexible : ainsi le tube ri- 
gide ayant 0" n .035 de diametre exteneur et 
le tube flexible m .004 d'epaisseur, la petite 
ouverture de la virole serait m .036 a m .037 
millimetres et la grande 0'".043 a 0" n .045. 

Pour faire le joint, on engage cette virole 
conique par sa plus petite ouverture sur le 
tube rigide, puis on entre le bout du tuyau 
flexible sur le tube rigide de m .02 a0"\03 
centimetres et Ton vient pousser la virole 
sur le tube flexible en la tournant de raa- 
niere que le pas de vis conique, au fur et a 
mesure qu'on tourne, presse sur le tube 
flexible et le fait adherer d'une facon com- 
plete sur le tube rigide. 

Le tube flexible peut £tre d'une matiere 
quelconque malleable, plomb, toile, caout- 
chouc, cuir, etc.... 



Fipr. 



it. — Joint mobile de M. flandillol arsemblint nn lobe flexible 
avec un lube rigide. 



Fig. 51. — Coupe du joa 
mobile. 



Si Ton craint qu'une traction energique 
operde sur le tube flexible, ou une pression 
trop elev^e le fasse se ddgager du tube ri- 
gide malgre" sa tres-forte adherence, il n'y a 
qu'a mettre un faible renflement (O m .OO 1 est 
plus que suffisant) au bout du tube rigide et 
alors ce degagement devient impossible. 

Ge joint peut aussi facilement etre em- 
ploye* pour relier deux tubes rigides ou deux 
tubes flexibles. 



Pour le diametre de m .035 du tube ri- 
gide le prix du joint mobile est de i'.25. 
L'augmentation de prix est de 10 a 25 cen- 
times pour 5 millimetres d'accroissement 
dans le diametre. 

On voit que les agriculteurs n'auront plus 
aucune difficult^ pour l'assemblage des 
tuyaux qui ne doivent pas rester a poste 
fixe. C'est une question desormais risolue. 

J. a. Babral. 



VOYAGE VITICOLE DANS LE PflRIGORD. 



A H. le directeur du Journal d'Agricullure 
pratique. 

Mon cher directeur, 
Ou 6tes-vous, que devenez-vous par ces 
temps deConcours et de fetes agricoles ? Vous 
etes sans doute partout et nulle part : partout, 
pour chercher le progres, le deviner, le saisir, 
le tirer du pele-mele des vulgaris et le mettre 



en lumiere avec la vigueur et l'autorite de la 
science et de l'expenence agricoles que nul 
autre que vous ne reunit en un cycle aussi 
immense et aussi complet : nulle part, pour 
les petits glaneurs comme moi, qui vous ap- 
portent leurs maigres poignSes d'epis, voulant 
vous persuader que ce sont des gerbescapables 
de nourrir la France toule entiere. 
II faut pourtant que je vous atteigne pou 
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vous dire an moins mes dernieres aventures 
a travels les vignobles de la Dordogne et au 
milieu des splendeurs et des delices de Peri- 
gueux : je charge done ma plume rayee et je 
tire sur vous a lettre forcee en quelque lieu et 
a quelque distance que vous soyiez. 

Que vont dire, helas ! les cbarmants vigno- 
bles et les bons eras d'Alby, les riches cultures 
de Gaillac, de Lavaur, de Castres; les coteauz 
dc Villefranche, veritable cirque de Bacchus, 
les pyramides de Marcillac et les escarpements 
d'Espalion, tous taillea en gradins ou la vigne 
sount au soleil ; que diront les criples si pro- 
fondes, si fralches et si pittoresques de Florae 
et les pentcs vitiferes du vieux Marvejols, les 
vignettes du Puy.lesgrandes vignesde Brioude 
et les hautes vignes d'Alleret? Le Cantal lui- 
meaoe, ce geant cbauve de vignes, a droit a 
mes recits : le plantureux Argentat, Beaulieu, 
l'Oldie . Meyssac aux etroites comelles et Brives- 
la-Gaillarde, qui tous ont de belles places dans 
mes papiers et dans mes souvenirs, que vont- 
ils penser de mon silence a leur endroit, puis- 
que je rentre en Perigord et que je vous en 
eeris pour la seconde fois? 

Que ces interessants vignobles ne m'en veuil- 
lent pas, ils auront leur tour bientdt, aujour- 
d'hui je cede a la force majeure : j'en appelle 
a votre jugement. 

A peine etais-je de retour a Paris que laSo- 
ciete d'agriculture de la Dordogne m'a fait 
l'honneur de me designer pour presider le jury 
de l'ezposition vinicole departementale qu elle 
vientde «reer; dans le meme temps, M^le mi- 
uistre de l'agriculture m'appelait a fairo partie 
du jury des produits du Concours regional de 
Perigueux et m'invitait a visiter Nontron, Ma- 
reuil, Laroche-Beaucourt, Verteillac, Riberac, 
St-Aulaye. la Double, Mussidan et Branthome. 
Refuser l'insigne honneur que vous fait une 
Societe aussi grande, aussi vaillante que celle 
de la Dordogne, cela m'etait impossible; recu- 
ler devant une surtache indiquee par un mi- 
nistre qui travaille a lui seul plus que nous 
tous, ce serait une paresse dont je ne me sens 
pas capable : done il fallait repartir et faire 
vite. 

Pour faire bien, j'ecrivis a M. Daussel, se- 
cretaire perpetuel de la Societe d'agriculture 
et membre du conseil general de la Dordogne, 
de vouloirbien me tracer unitineraire et fixer 
mes etapes, en m'y recommandant a jour et a 
heure fixes. J'avais connu M. Daussel a mon 
premier passage, et je le savais par experience 
le guide le plus aimable, le plus sur et le plus 
precis; nrevoyant tout, assurant tout, ne man- 
quant nen, mais je ne me doutais pas qu'il 
allait me disposer un voyage en huit iours 
comme celui d'un voltigeur du cirque oblige 
de sauter dans huit cerceaux sur son cheval 
au galop : e'est pourtant une pareille course 
que je vais vous aire en peu de mots. 

Parti de Paris le 10 mai par l'express du soir, 
j'arrivea ThiviersaseptheuresdumatinjM. Vi- 
gnaud, mai re de Nontron, me conduit en deux 
heures a sa ville a travers les campagnes les 
plus plantureuses et les vignes deja couvertes 
de jeunes pampres vigoureux; le sol argilo- 
calcaire, riche, amoureux et profond, est des 
plus favorables a la vigne, qui s'offre en lignes 
regulieres a 1 metre et l m .33 au carre, par 
planches de quatre a sept rangs separees par 



des fosses de m .50 en largeur et profondeur; 
la premiere culture en billons ou en pyramides 
intercallaires etant deja faite tres-proprement, 
les vignes sont sur souches basses a m .15 ou 
m .30 de terre, a un, deux et trois bras, plus 
souvent un que deux, plus souvent deux que 
trois : un seul courson a deux yeux est laiss6 
sur chaque bras; on plante la vigne sur simple 
culture, a bouture, a m .36, a la cheville ou a 
la pioche, droite dans le premier cas, coudee 
sous le sol dans le second, avec trois ou quatre 
yeux au-dessus du sol ; on rabat sur un seul 
sarment pendant quatre a six ans, a cinq ans 
en moyenne on donne un second bras, puis 
plus tard un troisieme : la vigne n'est en rap- 
port qu'a la sixieme ou septieme ann6e. Sa 
moyenne production est de 15 hectolitres & 
l'hectare ; on donne deux cultures, Tune apres 
la taille d'hiver en billon ou en darbon, l'autre 
fin de mai est l'6talage du billon ou du darbon 
par un binage : e'est le dechaussage et le re- 
chaussage des souches, plus ou moins accentu6 
suivant les localites; tres-peu donnent un re- 
binage ou sarclage; on ebourgeonne tres- 
irregulierement en min, on releve et on lie 
vers la fleur, avant ou apres, avec ou sans 
echalas,.on garde la ligne et la souche et Ton 
ne pratique le provignage ou le marcotage 
que pour le remplacementdes souches. 

Le Saint-Rabier (cot vert), la Douce-Noire, 
(cot rouge) et le Balzac sont les principaux 
ceps rouges; le Fer, la Folle-Noire (Gamay), le 
Malmur (Pulsart),le Bouilland sont enmomdre 
quantity. Les blancs principaux sont la Folle- 
Blanche, le Chevrier-Blanc (Colombard, SemQ- 
lon), la Douce-Blanche (Sauvignon). 

La vendange se fait en paniers verses en ba- 
lis, vides eux-memes en barriques ou Ton foule. 
Quand les barriques sont assez nombreuses on 
emplit la cuve, qu'on ne tire guere qu'apres 
douze ou vingt jours de cuvaison : la regie est 
que le vin soit clair et froid pour etre tire. 

La plupart des vignes sont faites a moitie 
fruits par des metayers ou colons, le partage 
se fait en raisin a la barrique. 

Dans le Nontronnaisily a des vignes pleines 
(6paisses) a cultiyer a la main et a cultiver a 
la charrue: les rangs de celles-ci sont le plus 
souvent a deux metres, les ceps a 1 metre dans 
le rang. Il y a aussi des vignes en jouelles, 
sur un ou deux rangs a 1 metre, avec des es- 
paces intercalates de 6 ou 8 metres pour des 
cultures herbacees. 

On distingue encore les vignes blanches pour 
vins a eaux-de-vie et les vignes rouges pour 
vins de boisson; ces dernieres sont presque 
toujours echalassees ou palissees si elies sont 
en jouelles; les vignes blanches, cullivees a 
part, ne le sont pas. 

En gin6ral, les vignes reprennent ici de bou- 
ture avec une grande facilite, elles vegetent 
avec force et produiraient autant de bois et de 
fruits qu'on pourraitle desirer. Les fruits dans 
le pays sont excellents, et les vins, quand leurs 
cepages d'origine sont fins et qu'ils sont bien 
fails, sont des vins de qualite ahmentaire tres- 
bonne. 

Ce que je viens d'exposer a grands traits donne 
une idee generate et sommaire de la viticulture 
et de la vindication des arrondissemente de 
Nontron, de Riberac et meme de Perigueux; les 
defauts principaux de ces cultures sont a mes 
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yeux la plantation tropprofonde de la bouture 
et deax yeux sur trois 1 aisses de trop au dehors ; 
la suppression de tout© expansion a la vigne, 
pendant quatre ou cinq ans, alors qu'il faut 
laisser, des la deuxieme ann6e, deux et trois 
bras et qnatre ou cinq a la trois&me ; la con- 
stitution de la majorite des ceps sur un seul 
bras ou sur deux en moyenne, alors que la 
moyenne devrait etre quatre bras; la taille ex- 
clusive a un courson a deux yeux sur chaque 
bras, tandis qu'il en faudrait deux a chaque 
bras et l'exclusion de tout aste , fleche , arson 
ou long boisdans les vignes pleines, sans egard 
aux ceps qui ne fructifient que sur les longs 
bois; la negligence ou l'execution incomplete 
et tardive de Pebourgeonnage qui est de pre- 
miere importance en viticulture et qui doit etre 
faitenmai etnon en juin; 1'absence de pin- 
cage des bourgeons fructiferes (autres que les 
bourgeons de la charpente future) egalement 
en mai; l'abeence de rognage dessarments de 
la charpente en juillet apres la formation du 
grain de raisin, ainsi que le rebroutage des 
bourgeons pinces qui doit se faire en meme 
temps ; le labour en billon et l'abattement du 
billon, dechaussageetchaussage, deux cultures 
difficiles au lieu de quatre binages superflciels 
et a. plat; le melange et le trop grand nombre 
de varietes des cepages dans les vignes; la 
lenteur a emplir une cuve et la cuvaison trop 
longue, surtout jusqu'a ce que le vin soit clair 
et froid ; le tirage en vaisseaux vieux, mal con- 
serves et mal nettoyes. 

J'ai donne partout, dans les vignes et en 
conferences, lesraisonsde mes critiques etles 
demonstrations pratiques des tailles en sec et 
en vert, et partout les propriStaires et viticul- 
teurs et les vignerons m'ont parfaitement com- 
pris et se sont mis a 1'oBuvre experimentale 
avec confiance dans le succes. 

Je procede partout et invariablement : I s a 
l'enquete publique sur la viticulture et la vini- 
fication du pays, enqueue detaillee, minutieuse, 
librement discutee par tout le monde; 2° a la 
visite publique d'une ou de plusieurs vignes 
types des cultures traditionnelles et les plus 
g6nerales et a celle des celliers, pressoirs, vi- 
nees et caves; 3* a l'expose des faits et des 
principes de culture appliques dans d'autres 
vignobles ; des faits et des principes de vinifi- 
cation qui peuvent contribuer aux progres de la 
viticulture et de la vinification locales ; 4° pres- 
que toujours a la degustation des vins jeunes 
et vieux, blancs et rouges, gros et fins, du pays 
dans une cene commune qui termine la journee. 
Car tout cela peut se faire et se faire assez bien 
dans une journee: surtout avec le concours et 
sous la direction des autorites actives et bien- 
veillantes comme celle de M. Desaix, sous- 
prefet de Nontron, petit-neveu de l'illustre ge- 
neral Desaix et de M. de Castera, sous-preTet 
de Riberac : surtout avec l'accueil distingue et 
sous Pinitiative energique des presidents des 
Cornices, tels que : M. le marquis de Mallet, 
M. de Gallard, M Amadieu, M. Jouffrey, M. le 
D r Piotay. M. le D r Bessieres a Nontron, Ma- 
reuil, Riberac, Sainte-Aulaye, Mussidan, Bran- 
thome ou, grace a ces chefs devoues, j'ai pu 
remplir mon programme } et oil les viticul- 
teurs, proprietaires et vignerons reunis en 
nombre, considerable n'ont cesse de me prtter 
leur attention et leur bienveillant interfit soit 



pour repondre a mes questions, soit pour en- 
tendre mes raisons, soit pour discuter. 

G'est done avec la plus vive satisfaction que 
j'ai ainsi traverse le 11 mai Nontron, le 12 Ma- 
reuil, le 13 Verteillac, le 14 Ste-Aulaye. le 15 
la Double, le 16 Mussidan et le 17 Branthome, 
ou m'a conduit mon tres-excellent et tres-dis- 
tingue confrere, M. le D r Gnilbert. Dans cette 
course efirenfie, jen'ai pas ressenti lamoindre 
fatigue et j'ai vu, entendu et retenu des faits 
de premiere importance. 

C'est ainsi qu'a Jommelieres, chez M. Masse, 
dont les cultures potageres, fruitieres, sont ad- 
mirables, et qui a r6alis6 des prodiges de gout, 
comme pittoresque et ornementation, avec les 
eaux, les prairies et les coteaux de son beau 
domaine, tout en conquerant de riches pro- 
duits en c6reales, fourrages et vignes, sur les 
garrigues voisines, avec le concours actif et 
energique de Mme Masse et de son fils, tous 
vou6s a l'agriculture dans toutes ses branches, 
nous avons vu une vigne en cepages du Bor- 
delais, abandonn6e parce qu'elle ne voulait 
pas donner de fruits, livree au passage et au 
pftturage des bestiaux, couverte d'une veg6ta- 
tion luxuriante partout et de fruits sur un 
grand nombre de ses ceps par cela seul qu'on 
avait cesse de la soumettre a la taille courte 
et stfirilisante du pays. 

M. Masse possede une exploitation indus- 
trielle, un haut fourneau au bois: tous ses ou- 
vriers que j'ai vus s'associent pour leurs vivres 
en commun : quand le vin entre dans leur ra- 
tion, le prix de chacun est de 0,60 centimes; 
ce prix est de 0,70 centimes, quand le vin ne 
peut y figurer. Ainsi, non seulementl'usage du 
vin compense une quantity d'aliments corres- 
pondante a son prix, mais encore il donne un 
benefice sur le total et les ouvriers ont en 
plus l'energie et le contentement dans le travail. 

Nous avons vu, dans les belles vignes de 
M. Vallabregue, a Ars, des branches a fruits 
laissees a toutes les souches de vignes pleines, 
attachees a 15 ou 20 drgres au-dessus de la 
ligne horizontale, couvertes de magnifiques et 
nombreux boutons a flours : nous y avons vu 
en outre des versadis (sarments piques en terre 
par leur tfite en bas pour y prendre racine) r 
parfaitement r6ussis, avec des pampres et des 
fleurs de premiere grandeur et force ; enfin, 
nous avons pu admirer a Connezac, chez 
M. Louis de Gallard, des vignes traitees avec 
les soins les plus minutieux en general, et des 
vignes a* la taille type en pleine promesse de 
belles recoltes en particulier. 

Avec MM. Amadieu, pere et fils, nous avons 
visits les vignes de la Roohe-Beaucourt, do- 
maine et chateau princier a M. le comte de 
B§arn : ces vignes a labourer dress^essur deux 
fils de fer, a brancbe a bois et a branche a 
fruits, sont pleines de vigueur et couvertes de 
fleurs; elles sont ebourgeonnees et pinc6es, 
elles seront palissees et rognees : leur produit 
sera double ou triple des nombreux hectares 
de vignes qui les environnent et qui sont traites 
a la taille locale. 

En nous rendant a Verteillac, nous avons 
jete un coup d'ceil sur les vastes vignobles de 
Gouts- Rossignol, donnant de bons vins alimen- 
taires, presque tous laboures a la charrue et 
parfaitement tenus, mais tous aussi a la taille 
restreinte et courte, et ne donnant que 20 hec- 
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tolitres au plus en moyenne par heotare. De 
Cherval a Verteillac, les terres presnent l'as- 
peot de la fine Champagne, aussi les vignes y 
donnent-elles des eaux-de-vie fort estimees. 

En visitant les vignes a Verteillac, le fermier 
de M. Duclttzeau nous affirme qu'il existe dans 
les environs one vigne tail!6e a la mine (c'est- 
k-dire a ttes-nombreux coursons et a long bow, 
pour tirer des fruits de la vigne avantde l'ar- 
raoher), et la vigne, an lien de mourir, a repris 
des forces, et elle existe encore pleine de vi- 
gueur, apres trente-cinq ass de oe traitement; 
il est peu de vignobles a taille courte ou Ton 
ne m'ait cite des faits pareils, et pourtant les 
vignerons n'osent point as fier a una taille ge- 
ngreuse. 

Dans les arrondissements de Nontron et de 
Riberac, et presque exclusivement dans le 
canton de Montagrier, il existe des vignes an 
jouelles, presque toutes palissees sur pieux et 
sur simples ou doubles traverses, avec espaoes 
«t cultures intercallaires de 4, 6 et 8 metres. 
Dans tous ces pays, la culture en jouelles est 
fort conside>ee, comme assurant une fecondite 
et une vigtteur de pousses triples et quadruples 
de eelles de la vigne pleine : oa attribue cette 
superiority aux fumures des cultures inter- 
callaires et au grand intervalle des rangs : 
ily* la une erreur d'appreciation. La diffe- 
rence de force , de feoondite et de longevity 
tient absoloment et eiclusivement a la dif- 
ference de taille et de eondoite; le vigneron, 
confiant dans les rassources aiimentaires des 
jouelles, leur donne touiours une taille et une , 
arboresceoce tres~6tendues. J'ai vu peu de 
sooohes en jouelles qui ne comptassent pas 8 a 
10 coursons et, en outre, un a deux longs bois 
abaisses et attaches en trajectoire ; c'est cette 
taille gdnereuse qui fait surtout la difference 
de la vigueur, de la duree et du produit. Trai- 
tee toutes vos vignes pleines comme les jouel- 
les, disais-je k M. Amadieu, et chaque lign'e', a 
1 metre 1/2 ou 2 metres, sera 6gale et memo su- 
p6rieure a chaque ligne de jouelles, car les 
herbes loterm§diaires aux rangs de vignes 
leur sont plus nuisibles que le fumier, depose 
pour ces dernieres, n'est utile a la vigne. On a 
remarque, du reste ici, que la sole en cer6ales 
et en fourrages etait bien plus nuisible que les 
soles en plantes sarclees. On fume rarement, 
pour ne pas dire jamais, les vignes plantees : 
les terres sont si favorables, d'ailleurs, k la vi- 
ticulture, que le fumier est inutile; avec les 
terrages, tous les vignobles de ce pays seraient 
•entretenus en pleine feoondite. 

Pres de Verteillac, chez M. Amadieu, dans 
sa propriete de Malines, nous avons vu, sur 
des terres appartenant aux formations creta- 
cees inferieuree, des vignes de tout age et de 
toutes conduites, 6paisses et en jouelles, a 
taille courte et a taille longue ; des lignes de 
jouelles offraient des series de soucheB plus 
que seculaires, a coursons et a longs bois, con- 
venes de fruits et de bourgeons vigoureux : 
d'autres jouelles jeunes, a fils de fer, conduites 
sur les principes les plus recents, se presen- 
taient avec toutes les conditions de la plus 
grande feoondite ; mais toujours et partout, les 
vignes a taille courte et restreinte etaient d'uoe 
inferiorite marquee. 

La commune de Celles, que nous avons tra- 
verser et dans les vignes de laquellc nous 



sommes desoendu , presents les cultures de 
la vigne sous les aspects las plus diver* et Its 
plus varies : les vignes s'y marient aux arbres 
vivants, pruniers, noyers, etc, par des sonatas 
quelquefoifi gigautesques. On las veit sur des 
arbres morts isoles, sur des traverses hautes 
de 3 metres, soutenues par des aristae molts 
ou vivants, sur des pa'issages de 2 metres), en 
jouelles de 1 metre a l metre 50 cent., es fin en 
vignes basses et a teilies eeurtes : plus lesceps 
sont eleves, plus Hs oomptent de nombrenx 
longs bois etde nombreux coarsens; phis ils 
oomptent de coursons et de longs bois, plus ils 
sont vigoureux, fructiferes et durables. Les vi- 
gnes a taille restreinte et courte y vivent pen et 
ne donaentpresqae rien, mais, comme partout, 
leur vin est meilieur. M. Belisle, dont le aere 
est maire de Celles, a deja traitesos vignes a 
branehe a bois et a branche a fruit, et boas 
avons pn eosstater que, sous cette oonduitepaJr- 
faitement etablie, M. Belis'e pouvait compter 
sur de tres-beaux resoAtats. M. Belisle ffi'a 
promis quelques photographies des e«p» en 
arbres les plus curieux de sa commune. 

En passant a Ponteyraud, j'ai viaite le cha- 
teau et le domaine orees par M> de la Faye 
sur les bords de la Double: des luseroieres 
immenses et de toute beaute oocupent, avec 
des prairies irri«ue>s, le fond d'una grande 
vallee dont les coteaux et les plateaux se con- 
vrent de vignes; 30 hectares, -dont la plnpart 
toutes jeunes et quelques-unes ancisnnes, seat 
en pleine vigueur et en grande prosperite ; des 
parties de trois ans de plantation sont en 
bonne fructification cette annee : de vie i lies vi- 
gnes de 30 ans, qui ne doahaient ri«n a la 
taille courte, que de longs jets de sarments, 
ont ete regener6es par la taille longue, et 
ont donne iusqu a deux litres par pied, oent 
hectolitres a l'hectare. Elles paraissent diepo>- 
sees a en donner autant eette annee. M. dc 
la Faye va porter a plus de 100 hectares l'e- 
tendue de see vignes; il developpe ses prai- 
ries, see cultures, ses jardina, ses vergers, 
ses batiments d'exploitation, animes par un 
cours d'eau et une puisssnie turbine, avec one 
rare intelligence, avec un gout iafini et awec 
une sage 6conomie, qui lui assureront tous les 
succes, honneur, agr6ment et profit. 

A Sainte-Aulaye, j'ai vu deux faits de viti- 
culture remarquables : le premier, dans les vi- 
gnes de M. Jouffrey, membre du conseil gene- 
ral. Une piece de vignes d'un hectare etait 
plaotee a 1 metre onrre, et , arrivee a 13 ans, 
quoiqne poussant avec une grande vigueur, 
elle s'obstinait a ne pas donner de fruits. 
M. Joulrey attriboa cette steiilite au trop 
grand rapprochement des oeps, ctil oonout IV 
d6e singulieretnent bardie de fai e deux bee- 
tares de vignes avec son hectare: il £t arracber 
avec soin un rang de vigne entre deux et fit re- 
planter ce rang a 2 metres dans une terre vet- 
sine. La tige tres-forte des souobes avail ete 
reduite k un seul sarment sur le brus le plus 
fert, et toutes les racines, sauf les plus grosses, 
avaient ete conservees. Toutea les sooohes 
transptontees ont parfaitement repris et pouaae 
avec vigueur des la premiere annee. Nous som- 
mes a la troisieme ann6e ds l'operatien, et 
chaque cep, k peu pres sterile jnsque-lk, ports 
4 k 5 grappes; quant i la vigne premiere, elle 
est devenue plus fertile depuis son espacft- 
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ment. Est-ce par son espacement, est-ce par 
les 15 ou 16 ana auxquels elle est arrivee? 
C'est Ik une question serieuse, car dans les 
bonnes terres et dans les vignes fortes, tail- 
leescourt, les ceps refusent souvent de donner 
autre chose que du bois jusqu'a la 12« ou 
15* ann'ee. 

Quant a l'operation en elle-meme, elle est 
plus curieuse qu'avantageuse, car elle a coute 
1,600 a 1,700 francs, et une plantation a bou- 
ture, bien faite, n'aurait coute que 500 a 600 
francs, pour donner, a la 3° ann6e, autant et 
plus que la vigne replanted, comme les vignes 
de 3 ans de M. de la Faye en donnent la 
preuve. 

Le second fait remarquable, c'est l'introduc- 
tion des cultures en cordons, sur pieux et fils 
de fer, importee par M. Leperche, de Saint- 
Emilion oil il l'a deia appliquee avec succes, 
dans sa propriete' du Bournat, commune de 
Sainte-Aulaye. M. Leperche a d'autant plus de 
merite, dans cette creation, sur une etendue 
d'un hectare, qu'il est oblige de tailler et de 
soigner lui-meme sa vigne, son m6tayer vi- 
gneron professant un amour effrene pour la 
taille raccourcie, menie sur un seul ceil. 

t Avecun seul mil, me disait le metayer Mo- 
reau.je veux produire plus que tout le mocde! 

— Alors, lui dis-je, vous considerez votre pro- 
pri6taire comme un idiot ou comme un iou? 

— Chacun son idee, repliqua-t-il. — Moi. 
Avez-vous des enfants? — Lui. Non. — Moi. 
Ah! tant mieux! car pour les faire prosperer 
vous leur couperiez bras et jambes, sans doute. 

— lui. Des enfants, ce n'estpas des vignes! — 
Moi. Peut-etre bien , mais ces jeunes pruniers 
planted par votre maltre , si vous les tailliez a 
un oeil lous les ans, combien donneraient-ils de 
prunes, et combien de temps vivraient-ils? » 
Sur ce, je fis comme M. Leperche, quand il 
taille sa vigne; je lui tournai le dos; car, oulre 
ses principes, il a des onguents contre l'ol- 
dium et contre toutes les maladies de la vigne. 
Ce vigneron metayer est une rare exception, 
car je n'ai jamais vn aucun pays ou les vigne- 
rons aient plus de bon sens, plus de modera- 
tion et plus de desir de s'instruire que dans le 
Perigord. 

- Quoi qu'il en soit, M. Leperche, agriculteur 
aussi intelligent qu'babile viticulleur, a su 
cr6er dans cet autre coin de la Double, en- 
clave^ dans les brandes et les fougcres, la plus 
jolie et la plus fertile metairie qu'on puisse 
voir: des vignes splendides, des bles pleins 
d'epis serres d'un vert fonc6, des pres, des her- 
bages, des arbres fruitiers de toute beaute\ 

J'ai prononce deux fois le nom de la Double, 
qu'est-ce done que la Dou6Je? Pour repondre 
a cctte question, il me faudrait ecrire les 92 pa- 
ges du beau rapport de M. de Lenthillac el du 
D r Guilbert; je me contenterai done de direici 
que pour moi la Double est une superficie de 
40,000 a 50,000 hectares, offrantune multitude 
depetites collines et de jolis vallons d'une rare 
fertility; produisant des prairies, des luzernes, 
des bles touffus, des vignes luxuriantcs, des 
pommiers, des poiriers et des arbres fruitiers 
de premiere grandeur, maispriveede calcaires 
et d'eaux salubres dont on peut la pourvoir en 
abondance et a peu de frais, et devoree par les 
Sevres intermittentes dont on peut la debar- 
rasser avec une grande facilite : 1° par le dou- 



ble usage du vin et du cafe; 2° par l'endigue- 
ment des 6 tangs qui peuvent ainsi rester en 
pleine eau; 3* par la destruction des etangs a 
. niveaux variables, par l'assecheraent de toutes 
les mares et marais, de toutes les nauves. au 
moyen de gros drains couverts, s'ouvrant dans 
des fosses aboutissant a des canaux ; par les 
marfiages, les cultures am61iorees, les planta- 
tions de vignes et d'arbres fruitiers et par 1'6- 
tablissement de routes nombreuses et de nom- 
breux chemins agricoles ; puis en y attirant de 
nouvelles populations par l'etablissementde pe- 
tites et nombreuses metairies, avec mfetayages 
patronnfis, commandite^ et diriges hygienique- 
ment et economiquement par les proprietaires. 
Je le dis avec M. de la Faye, si l'on pouvait 
donner la Double aux Saintongeais, aux Au- 
vergnats, aux Aveyronnais, aux Lorrains, aux 
Alsaciens, aux vignerons de l'Herault, de 
l'Aude ou de l'Ardeche, avant dix ans la Dou- 
ble serait la partie la plus fertile de la France, 
et l'insalubrite en aurait completement dis- 
paru. La vigne, dans la Double, pousse comme 
le chiendent; elle y vit des siecles et elle y est 
d'une grande vigueur et d'une grande f6con- 
dite. Sur ses 50,000 hectares, la Double com- 
porterait 30,000 hectares de vignes. J'ai vu des 
pommiers et des poiriers, dans la Double, gros 
et hauts comme des chenes, i'y ai vu a Biscaye, 
pres d'fichourgnaCjChez M. le D'Piotay, unta- 
marix plant6 par lui, ayant un tronc de m .33 de 
diametre et de 2 m .50 de long sous branches ; 
j'ai vu la aussi des troncs de vignes de m .15 
et 0", 18 de diametre sur l m .20 de haut, en ceps 
de jouelles et de plein champ; la vigne prend 
partout et vient partout dans la Double. Lors- 
que ses racines ont atteint l'argile, elle est as- 
sise definitivement et solidement. L'argile qui 
forme le sous-sol de la Double, a 25 ou 40 cen- 
timetres, en moyenne, au-dessous d'un sable 
graveleux, est d'une grande fertility. Comme 
en Sologne, il ne s'agit que d'amender la sur- 
face du sol avec cette argile pour en entretenir 
la fertilite. Les prairies naturelles peuvent ainsi 
se creer partout, les racines et g6neralemeni 
les produits sarcles des champs et des jardins 
sont de toute beaute : j'ai vu les vignes, les jar- 
dins, les prairies, les froments, les arbres frui- 
tiers et forestiers former a Biscaye la plus at- 
trayante propriete d'ensemble qui se puisse 
voir, et je dois ajouter que de Sainte-Aulaye a 
Mussidan, un grand nombre d'oasis pareilles 
se montrent tout le long de la route. 

L'abandon de la Double est a mes yeux la 
demonstration la plus complete de notre frivo- 
lity : nous allons chercber la fortune Ik ou elle 
n'est pas, dans lesvilles. dans les speculations, 
dans les assignats mobiliers, dans les ieux de 
bourse, dans les arts, les metiers ou dans les 
services de luxe ; nous donnons notre temps et 
nous risquons notre sante, nos forces, nos eco- 
nomies, nos capitaux sans aucune garantie et 
avec toutes chances delesperdre, k des person- 
nalites improductives, dans des centres msalu- 
bres, et nous ne substituons pas k ces existences 
aventureuses, la vie au milieu de l'exploitation 
des sols les plus precicux et les plus ferules, 
pouvant donner 10 et 20 pour 0/0 comme ceux 
de la Double et n'echappant jamais k ceux qui 
les possedent. 

A Saint-Medard Mussidan, kson domaine de 
Chantairac, M. de la Riviere a dispose des vi- 
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fnes a branches a bois et branches a fruits avec 
cbalas et fils de fer; son succes est complet 
et ses rendements considerables :j'ai vu 4 hec- 
tares de vignes ainsi dress6es et parfaitement 
conduites. A Saint-Front Mussidanj M. le D r 
Piotay, president du Cornice, s'est content* d'a- 
jouter de longs bois a la taille ordinaire de ses 
souches, et deja il a singulierement augment* 
ses produits, sans diminuer la qualite de ses 
vins qui sont de fort bonne et fort agreable 
consommation. Dans la visite de ce dernier do- 
maine, M. Jean Boussenot, cantonnier, nous a 
dit qu'il avait constat* que le bas des sarments 
6tait bien moins pr£coce et bien moins vigou- 
reux en bouture que le haut. 

A Goulared, chez M. le D' Guilbert, nous 
avons vu de jeunes plantations de 3 et 4 ans 
parfaitement r*ussies et dirig*es a branches a 
bois et a branches a fruits; nous y avons vu 
aussi des versadis vigoureux et charges de 
beaux raisins. 



Le progres viticole s'*tablit de meme a Bran- 
thome. MM. de Saint-Aulaire et Soulier ont 
augment* singulierement leurs r*coltes par 
l'usage intelligent des longs bois. Mais ce qui 
m'a le plus frapp* a Branthome, dans notre 
banquet de degustation, c'est l'existence d'un 
v*ritable cru ; offrant des vins suivis chez tous 
les propri*taires et se soutenant avec le m*me 
caractere d'agrfiment, de moelleux, de g*n*ro- 
sit* et de corps, d'ann*e en ann*e. Les vins de 
Branthome sont des vins distingues ; ils for- 
ment avec ceux de Domme, mais surtout avec 
les Bergerac, la t*te des vins de la Dordogne ; 
Saint-Cyprien, Sorges, Saint-Astier, Puyperat, 
Trelisson, Gouts-Rossignol off rent aussi de bons 
vins. La Dordogne peut donner de bons vins de 
consommation choisie, presque partout. 



D' Jolks Gdiot. 



(La fin protiiainement.) 



SITUATION DE LA FABRICATION DU SUCRE INDIGENE. 



• Nous donnons, d'apres le Monitmr vniversel 
du 17 septembre dernier, le tableau de la pro- 
duction et de la consommation da sucre de 
betterave, depuis le commencement de la cam- 
pagne 1863-1864, jusqu'a la fin du moisd'aout 

FABRIQUES EN ACTIV1T*. 



1864. Dansl'extrait qui suit, la premiere colonne 
se rapporte a la.campagne 1863-1864, la se- 
conde a la campagne pr*c*dente, la troisieme 
indique la difference comparative des deux 
situations. 



imiMi. 



Differences. 



Aisne 22 45 

Nord 4 146 

Oise 9 IT 

Pas-de-Calais 5 55 

Somme 11 28 

Autres d*partements 11 13 



Aboonee.. J^ Abends, ^nies. **«*• abo^to. 



Totaui 62 + 304 = 366 81 + 331=362 +31—27 

Kilof. Kilof. blot. 

Reprises au commencement de la campagne. 14,863,542 6,813,241 + 8,050,301 

Quantites fabriquees 108,466,741 173,677,253 — 65,210,511 

Charges et entries 126,396,835 186,927,221 — 60,530,386 

Mises en consommation 32,212,714 33,476,416 — 1,263,702 

Envois aux entrepots 70579,266 119,431,405 —48,852,139 

Decharges et sorties 113,820,290 172,493,916 —68,673,626 

Restes fin daoQt 12,279,489 14,416,353 — 2,136,864 



ENTREPOTS 



: Ftrii, Xiille, Taleneieone*, Donai, Cambrai, 
Honfleur, Bordeaux. 



le Havre, Saint-Quentin, 



Reprises au d*but 9,818,554 

Charges et entrees 91,108,220 

Quantites expedites a la consommation.. . . 45,316,170 

Decharges et sorties 71,222,411 

Restes fin d'aoQt 19,885,809 



4,577,331 
134,148,724 
108,900,149 
124,330,212 

9,818,512 



+ 5,241,223 

— 43,040,504 

— 63,583,979 

— 53,107,801 
+ 10,067,297 



Ce tableau est le dernier de l'exercice 
1863-1864. Comme on le voit, le nombre des 
fabriques en activit* et des fabriques qui 
ont contract* l'abonnement , ainsi qu'on le 
salt, d*sonnais aboli, est le m*me que ce- 
lui de la presente campagne jusqu'en aoat 
dernier. 

Les quantit*s de sucre fabriqu*es montent it 
108,466,741 kilog. Celles de l'6poque corres- 
pondante 1861-1862avaientatteint 173,677,253 
kilog. Le deficit de repoque actuelle est done 
de 65,210,512 kilog. 

Les mises en consommation ont aussi dimi- 
nu*. La difference en moins auiourd'hui est 
de 1,263,702 kit. Les envois aux Entrepots ont 
subi une baisse de 48,852,139 kilogrammes^ 



Les quantit*s exp*di*es a la consomma- 
tion ont baiss* de moiti*. 

Les restes des fabriques a la fin d'aoflt ont 
subi une diminution de 2,136,864 kilog. Les 
restes a la fin du mois des Entrepots ont aug- 
ment* de 10,067,397 kilog. Les charges et en- 
tries des fabriques ont diminu* de 60,530,386 
kilog., et les charges et entrees des Entrepots 
de 43,040,504 kilog. 

Sur quelques points de nos contr*es su- 
crieres,la fabrication est commenc6e. Mais elle 
va lentement et difficilement. Les pluies de 
septembre ont *t* insuffisantes pour faire gros- 
sir beaucoup les betteraves, et la r*colte paralt 
devoir 6tre g*n*ralement m*diocre. 

* Gboboes Barral. 
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Monsieur le directeur, I 

Encourage par votre accueil bienveillant 
an Concours de Roanne, je vous transmets 
ici, avec lTiistoire de mes essais, quelques 
notes et quelques dessins relatifs an mode 
d'e'pandage des engrais liquides quo je viens 
d'experimenter dans ma ferme de Bois- 
Bongy. Le sneces de ce systeme d'arrose- 
ment m'engage a le hire connaitre aux agri- 
culteurs, dont un grand nombre se trouvent 
dans des circonstances analogues anx mien- 
nes et pourront par consequent retirer du 
proceae en question le meine avantage que 
moi. 

Devant mes bailments d'exploitation s'£- 
tend en penle douce, bien qu'irreguliere, 
une prairie de six hectares. Dans la partie 
la plus eUev^e existe, depuis plusieurs an- 
uses, un reservoir de 80 metres cubes de 
capacity, leqnel recoit, outre le trop plein 
d'une fontaine, tous les egouts de 1 Stable, 
des ecuries, de la porcherie, des toils, des 
lieux d'aisance, etc. 

Desle principej'essayai d'utihser ces eaux 
grasses au moyen du rigolage,maisi'ecbonai 
complement ; le sol, en effet, est si poreux, 

rces eaux etaient absorbees par le fond 
rigoles et entrainees en pare perte dans 
le sous sol, avant d'avoir atteint le quart de 
la course qu'elles devaient fournir. Long- 
temps je m'efforcai de lutter contre cet 
inconvenient, d'une moindre importance 
quand il ne s'agit que d'eau pure, mais 
dont la gravity s'accroit en proportion du 
moindre volume et de 1* pluegrande rkhesse 
fertih'sanle du liquide dont on dispose. Je 
tentai, mais sans succes, des applications 
d'argile, de beton, dans les rigoles principa- 
les ; la geiee de l'hiver detruisait constam- 
• meat ees ouvrages. 

II ncme reetait d'aatre alternative que de 
me resoudce i perdre les esq siuenes de 
mes engrais liquides, on de cnanger c©»- 
pletement de methode. 

Le premier parti me paraissant par trop 
facaeux et desespere, je me d&erminai a 
sonmeUre la prairie k un systeme que j'a- 
vais eu deja l'occasion de pratiquer dans un 
jardhn, quinze ans auparavant, c'est-a-dire 
avant qu'il nous lut revenu d'outre-Manche 
sons un nora. britanniqne ; je veux parler du 
systeme Kennedy, leqnel consiste, comma 
cnacnn sait, a conduite les eaox par des ca- 
nanx etanches et souterrains i'm s'tflevent, 
de distance en distance, des tnyanx vsrti- 
caux nomm^s bouches on regards et qui 
constituent aulant de prises du liquide. 

Les travaux necessaires Ciirent esecntes 
rantomne dernier et, aussiidt apres leur 
achevement , je commencai 1'arrosag e , 
croyant bienv catte fbis y ne pas maueueT Je 
but 



Pour repandre le liquide depuis les bou- 
ches sur le terrain avoisinant, je procedai, 
comme cela se pratique d'ordinaire, an 
moyen de la lance et de tnyanx mobiles ana- 
logues aux tuyaux de refoulement des pompes 
a ineendie. C'est ici que de nouvelles diffi- 
cult£s et en norrvei ichec m'attendaient. 
L'eau ne jaillissant que par l'extremite de 
la conduite mobile, et ne portant pas bien 
loin, vu le pen de pression dont je disposals 
(une demi-atmosphere an niveau le plus has), 
il en resultait qn'on ne pouvait arroser a. la 
fois qn'im espace fort restraint. De pins, 
bien que par precaution je n'eusse dorme a 
la conduite mobilequ'ttudiametredeO 1 ". 065, 
et que je l'eusse faite en toile pour qu'elle 
fut plus legere, ces tuyaux plems, qui de- 
vaient etre sou vent changes de place, etaient 
emote si loutds qa'il laUail au moins deux 
hommes occupe*s a les manceuvrer, et en- 
core ces derniers saffisaient-ils a peine a la 
besogne. Enfin, trainant toujours sur le sol, 
eette conduite se d£te>iorait promptemeat 
et menacait de ne pas faire une longue cam- 
pagne. 

Aussi je renongai au bout de trois semai- 
nes ; je serrai tons mes engins et fis le voeu 
de ne pas remettre le pied dans la prairie 
avant a avoir trouve un moyen plus rapide, 
plus commode et, finalement, plus e*cano- 
mique, de repandre sur le sol les eaux dont 
les regards etablis me permettaienl de dis- 
poser. 

Bien des projets m'ont passe' cet hiver par 
la tete ; bien des plans ont ete' concus, puis 
successivement abandonn^s. Un moment, je 
m'arrStai en presence.de lam&bode d'arro- 
sage fort ingenieuse qu'on emploie anjour- 
d'hui pour les pares et les promenades pu- 
bliques de quelques grandes villes. La, la 
conduite mobile se compose d'une suite de 
courts tuyaux en t&le, ordinawenent de 
9 metres de longueur, supported par des 
roulettes et relics entre enx par des liens 
flexibles, soit des manchons en caotrtchonc. 
J'aurais .eyite^ en adoptant ce prooedd, le 
frottement. et par. suite .l'usure des tnyanx 
sur le sol ; mais outre que la depense pre- 
miere est excessive, le travail d'dpandage 
propremeat dit restait a peu pres le meme, 
deux hommes Itaientencore ne*cessaires pour 
maneeuvrer une conduite un pen loovne. Em 
effet, (tems.ee systeme, chaque effort de 1'ow* 
vrier n'operesur la ligne qu'un defacement 
partiefetpeu etendu ; pourexecuter un mou- 
vement complet sur toute la longneur, il 
faut deplacer successivement chacun des 
bouts .ngides, et ces displacements molti* 
pli^snese foot pas aan* difficult^, katuyanx 
adjacents y opposant une assee graade se- 
sistance. Jeooinpriseii ooirc, beureusement 
a^tempa, que- ces petites roulettes, qui pen- 
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vent fort Wen jousr snr ungazon ras et nni, 
refnseraient tout service dans une prairie 
gindralement pins on moins rabotense, he- 
nssee de mottes, semde de taupinieres, en- 
combree par des herbes de dmerente hau- 
tenr. 

Je renoncai done anssi a cette mdthode et, 
guide - par mes rdflexions et mes experiences 
anterieures, j'arriTai ame poser le probleme 
comme snit : En disposant nne conduite mo- 
bile de 25 metres (moiue' de la distance en- 
tire deux regards) de>ersant l'eau snr toute 
sa iongnenr, l'etablir de telle sorte que, 
sons l'imputeum d'une force peu considi- 
ratile et appliqne"e en un seul point, cette 
conduite s'avance tout d'une piece, chemine 
d lafois sur toute sa ligne. 

Ge probleme, monsieur, s'est trouvd pra- 
tiquemant resolu an moyen du chariot dent 
les figures 52 et 53 donnent le pfatn at V4- 
levation, et dont le dessin en perspective de la 
figure 54 reprdsente la marche et Taction. 

Le chario t se compose , comma on le voit, 
d'une espece de cadre en bois leger, pos£ 
sur huit roues etportant lui-meme un tuyau 
de zinc (a, b, fig. 53) formi de bouts embol- 
us et perce" de trous dans toute sa longueur. 
Le chariot et le tuyau sont tous les deux 
ajustes k one t&e courbe-enouivre {e, fig. 53), 
qui, par un raccord k vis, s'assemble a son 
tour avec le regard dans lequel elle pivote, 
et aotour duquel la conduite entiere decrit, 
en l'arrosant, un cercle de 50 metres de 
diametre. 

J'avone qu'apres avoir concu le projet de 
cette machine, ce ne fut pas sans hesitation 
et sans une cartaine .de£an©e <qae je proce- 
dai k son execution ; ses dimensions m'ef- 
frayaient. D'un c&t£, la charpente devait 
fitre assez legere pour que la force que je 
prltendais appliquer sufllt a l'entrainer tout 
entiere; et, d'sutre part, il fallait quelle 
presentat une sohdite telle que, malgre" son 
extraordinaire longueur, le iuouvement im- 
prime' k l'nne de ses extrdmites se commu- 
uiquat a 1'autre, directement et sans perte, 
sans exposer a flechir ou a se rompre le 
chariot et le tuyan fragile qui lui surah 
confie\ 

Nesnmoins, ay ant deja quelque expe- 
rience de ce genre de construction ', je riSus- 
sis dn premier coup et bien au dela de mes 
esperanoes. {Test une date qui comptera 
pamii mes souvenirs hemreux que celle du 
30 -mars de la pr&ente annee, jour oil, apres 
avoir ouvert le robinet du reservoir, je vis 
les earn s'elancer de la conduite mobile en 

i. D*ji, pendant one Mima de plaice conrmuelles, 
pour ne pas inlerrompre un facclage de earoiles qui 
Jiresaait, j'avais construil une sort* de hangar assez 
grand potir qne six jiunes garcons pussent y operer a 
faiae, et oependant si leger que deux d'eatre eux tafQ- 
jaienl pour le porter aui champs «t le roouvoir, sans 
quiller leur travail, le long des plsnchca, a mesure que 
la fcesogne de binage arancail. * 



une nappe ecumeuse et retomber sur le ter- 
rain en pluie fertilisante, tandis true mon 
fils, age de douze ans, manoeuvrait en se 
jouant le chariot distributeur. « Monsieur 
est plus fort que le bon Dieu, > s'eeria dans 
sa naive admiration la fille de basse-cour 
accourue aussi pour voir l'experience. Je ne 
visais, certes, pas si hant ; je ne songeais 
nia thifier le ciel ni k le remplacer. Mais 
si, fix^s snr ces sources ouvertes oil le sol 
aspirait de*ja les germes de sa fecoBdite - fu- 
ture, mes regards n'avaient pas l'eclat sur- 
naturel qu'on prete k la puissance, sans 
doute, a ce moment, ils trahissaient la joie 
que donne le succes. 

II est Evident qu'on pourrait arriver aux 
memes resultats avec d'autres formes de 
chariots, tels que ceux represented par les 
figures 55 et 56. Mais celui que j'ai adopts 
(hg. 52, 53 et 54) me parait bien superieur. 

Quoi qu'il en soit de mes impressions per- 
sonnelles, et bien qu'on doive a bon droit se 
de^erdujug£memtcotnme<derenthousiasme 
des inventeurs et des auteurs, on ne sau- 
rait, ce me semble, contwster au systeme d'6- 
pandage que je viens d'exposer les merites 
suivants: 

1* II est de la plus grande simpliciti. En 
le voyanl fonctionuer, on ne pease guere a 
des difficult^s vaincuee : un tuyau de zinc que 
le premier ferbhmtier -venu peut exdeuter, 
us chariot ^oi, chee moi, a «& teat entier, 
y compris la ferrure, l'ceuvre des ouvriers 
de la ferme; 

2* II n'exige Femploi que -d'une Men foi- 
ble force, puisque celle (fun enTant suffit a 
ile motlre'ea aotiaa ; 

3° En permeltant de ddvorser l'eau sur un 
espace aamii de terrain, en ttiit quaraiti 
qu'on le "desire (puisqu'il n'y a pour cela 
q^u'k ralentir ou accelerer 'la marche du cha- 
riot), il la repand Ires-cgaiemtmt «t sous hi * 
forme la plus desirable, celle d'une pluie qui 
ne tasse pasie sol, ne froisse pas les plautes 
et faverise en outre Toxyg&iation 4u liquide. 

Tels sont ses a vantages gdneraus ; les de- 
tails que j'ajoute les feront mieux sentiret 
en •feront ressortir quelqoes autTes. 

Le chariot, rigide, comme jel'ai dit, dans 
sa ligne horizontale, ofire au contraire, par 
sa construction, une grande flexibility daaas 
le sens vertical; il «e prdte, anei que *on 
tuyau, a tons les mouvements du terrwn, en 
«uit r»s ^pMssions on les eahaussements, 
et peut presenter dans ses inflexions variees 
des differences de niveau* depres<l'un metre. 

La distance entne les trous perc^s sur la 
conduite mobile, distance qui va teujonrs 
eu de*croissant depuis la prise d'eau sur le 
regard, a M calculee ngoureusement de 
facon a ce que chaque decimetre carre, pour 
ainsi dire, de surface du sol a irriguer re- 
yorve «xactement la meme quaudt^ de li- 
quide. 
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Le transport du chariot d'un regard a un 
autre et son raccord avec ce dernier s'exlcu- 
tent en quatre minutes et demie. En quel- 
ques secondes la machine peut se dlmonter 
en deux parties, Jorsqu'on veut la sortir de la 
prairie. Loin d'exiger d'ailleurs pour fonc- 
tionner un gazon ras et uni, elle manocuvro 
aujourd'huimeme dans use herbede 80 cen- 
timetres de hauteur, qui du reste n'en est 
nullement foulle. 

Les regards, distances entre eux de 50 me- 
tres, sont Itablis sur nne seule ligne qui 
traverse la prairie dans son milieu. Pour 
.atteindre les bords de la piece, je fais usage 
de la bouche arlificielle represented dans la 



figure 57. C'est un cadre pyramidal en bois 
garni de pointes en dessous, afin de le river 
solidement au sol. A sa partie suplrieure, 
il est muni d'un raccord qui, comme celui 
des autres regards, s'adapte au chariot. Le 
liquide est conduit, de la prise d'eau la plus 
voisine a la bouche artificielle, par un sim- 
ple tuyau de toile. Cinq minutes suffisent 
pour transporter et disposer la bouche et 
son tuyau d'alimentation. 

Je vide en trois heures mon reservoir de 80 
metres cubes de capacity. La machine dlbite 
done 26,660litres en uneheure,soit320 me- 
tres cubes dans la journle de douze heures. 
Mais il faut remarquer que le dibit actuel est 




Fig. 52. — Plan du cbariol de U. Teysaeire pour l'epandage de* engraie liquides. 
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Fig. 5S. — Elevation du chariot de M. Tejsseire pour l'epandage des engrais liquides. 



Fig. 54. — Vim perspective du chariot tobulaire pour l'epandage des engrais liquides. 



Fig. 55. — Forme carree d'un chariot tubulaire pour l'epandage dee engrais liquides (perspective). 



limits par le faible diametre que j'ai donnl 
aux tubes souterrains, dans 1 idle oil j'ltais 
primitivement de manoeuvrer avec de Iourds 
tuyaux de pompe a incendie. On peut dou- 
bler et peut-ltre tripler ce dibit, soit en 
augmentant le diametre des conduites, soit 
en allongeant le chariot et son tuyau, ce que 
1 'experience m'a appris pouvoir se faire sans 
inconvenient et cela, mime dans des pro- 
portions considerables, moyennant certaines 
precautions. Je cite encore un fait qui n'est 
pas sans importance. 

Sans doute, l'emploi des engrais liquides 

.n'est pas Igalement avantageux pour tou,le 

espece de vlgltaux, et ma mlthode, crlle 



d'abord uniquement en vue des prairies' 
ofirirait peut-ltre quelques difficultls dans 
son application a tous les genres de rlcoltes- 
Toutefois, il est une culture splciale, celle des 
llgumes, pour laquelle je 1 ai deja mise en 
pratique, avec un succes plus grand encore 
que dans le cas prlcldent. La bouche arti- 
ficielle dont j'ai pari I occupe le centre d'un 
jardin potager que j'ai crel au bout de la 
prairie et dont il a suffi, pour y faire fonc- 
tionner le chariot, de disposer circulairement 
les sentiers. Chacun comprendra, sans que 
j'insiste, tous les avantages d'un mode d ir- 
rigation si rapide, si commode et si Icono- 
mique, lorsqu'il s'agit de produitsd'un prix 
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eieve et pour la croissance desquels des ar- 
rosements copieux et rdguliers sont la pre- 
miere, la plus importante des conditions, 
mais d'ordwaire la pins couteuse anssi a 
remplir. Je suis persuade* qu'aucun marai- 
cher, cultivant sur une certaine echelle, ne 
verrait marcher ce systeme d'arrosage sans 
en faire son profit et sans etre bientdt imite 
par ses collegues. 
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Avec beaucoup d'autres, tous me deman- 
derez sans doute maintenant a combien s'e- 
levent mes frais? 

II y a ici deux choses distinctes a conside- 
rer: 

1° L 'envoi des eaux du reservoir a divers 
points de la prairie par des tubes souterrains 
et des regards ; 

2* L'epandage du liquide sur la surface 



Fig. 54. — tletation d'un chariot tubulaire de forme carree. 



du sol, ce qui seul, a proprement parler, 

constitue ma methode. 
Or voici les frais de cette dorniere : 
Le chariot, y compris deux couches de 

couleur a l'huile, m'est revenu k 70 fr. G'est 

qu'en effet, sauf les 

roues et deux pieces de 

longueur dont l'equar- 

rissage varie de 8 a 12 

centimetres decdte, Urate 

la charpente a &l6 fabri- 

qu^e avec de simples 

lattes a' tuiles. Le tuyau 

en zinc m'a coute, avec 

la perce des trous, 2 f .40 

le metre, soit pour 25 

metres, 60 fr. Ajoutez a 

ces nombres 25 fr. pour 

la tSte courbe, et vous 

aurez un total de 1 55 fr. 

C'est le prix d'environ 

10 metres de conduite ordinaire, caoutchouc 

et trois toiles. 
■ Quant aux autres d^penses concernant les 

tubes souterrains, regards, etc., et relevant 

directement du systeme Kennedy, je n'en 



Fig. 57. — Boucbe anificielle pour 1'tpandage 
dea engraU liquidea. 



parlerais pas, si je n'avais a presenter ici une 
observation qui s'y rattache. 

L'expdrience semble avoir juge et con- 
damne l'envoi du liquide dans les regards 
au moyen de pompes foulantes mues par une 
force etrangere ; mais 
on admet gen£ralement 
que, lorsqu'on n'est pas 
oblige* de recourir a ce 
moyen ruineux, le sys- 
teme tubulaire offre de 
grands avantages, bien 
qu'on objecte encore son 
prix tres-eieve\ Or je 
pretends que par l'adop- 
tion de ma methode d'e- 
pandage, 1'emploi du sys- 
teme Kennedy est rendu 
possible dans un beau- 
coup plus grand nombre 
de cas, et que, de plus, 
les frais d'etablissement en sont conside*ra- 
blement diminuls. 

■ En effet, quant au premier point, le sys- 
teme tubulaire avec l'epandage a la lance 
exige une forte pression, qu'il ne faut pas, 



Fig. 5». — Maoojufre da chariot tubulaire pour l'epandage dea eograia liquidea. 



avons-nous dit, demander k des machines, 
mais qui doit re*sulter naturellement d'une 
grande difference de niveau entre le reser- 
voir et les bo'uches d'eau, circonstance, il 
faut l'avouer, assez rare a rencontrer ; tan- 
dis qu'il suffit, k la rigueur, pour le jeu de 
I'epandage au chariot, que le fond du reser- 
voir se trouve place a un metre au-dessus de 



la surface du terrain k irrigner, disposition 
des lieux qui se rencontrera bien plus sou- 
vent que la precedente. En outre, prerise- 
ment a cause de la faible pression qu'ils 
ont ici k subir, les tubes souterrains pour- 
ront etre d'une nature moins resistante et 
seront pajr consequent moins couteux. Chez 
moi Us sont en terre cuite et sortent de 
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la petite Lriqueterb contigue a mon do- 
maine. 

U en sera de mime, et k bien plus forte 
raison, pour les conduites mobiles ; il n'y a 
pas pour elles de cause d'usure. L'une, cou- 
chee sur le chariot, n'est jamais remuee; 
l'autre, qui alimente la bouche artificielle, 
une ibis raise en place, repose immobile sur 
le gazon. Aussi le zinc et la toile en font 
l'affaire. 

En fin, comme on pent arroser deux et 
trois heures de suite sans arret quelconque, 
il n'est pas nlcessaire de placer un robmet 
a chaque regard ; un seul, posl sur la con- 
duite tubulaire a l'entrle de la prairie, suffit 
pour le service. 

A l'appui de ce que je viens d'avancer, je 
donne le tableau de toutes mes depenses, 
except^, cependant, celle du reservoir que 
tout agriculteur possede ou doit posseaer 
dlja. 

290 metres de tuyaux en terre cuite. da 

0*-075 de diametre interieur, a 2\60, ft. 

pose comprise 759 

6 regards (tuyaux verticaux en fonte de fer, 
eutour&s d use construction en ciment 

remain, 4 15 fr. l'un 90 

Robinet.raccordsetfermeturesdes regards. 235 

Chariot, son luyau et sa tfite courbe.. . . 155 

50 metres de tuyaux en toile, a 3 fr.. . . 160 

Bouche artificielle et son raccord. .... 35 

Total • 1,424 

Soil 236 '.60 par hectare. 
Voici encore un devis Itabli pour une an- 
tra prairie da 12 h «'. 96 de superficie que 
je me propose de traiter de la mime maniere. 
Les frais sont ici un peu plus eleves, mais 
taut est calculi pour un debit de liquide a 
peu pres double. 

675 metres de tuyaux en terre cuite, 

de 0-.108 de diametre interieur, a Fr. Fr. 

3'.60, pose comprise 2,430 

9 regards, a 18 fr. l'un 162 

9 raccords et fermetures des regards, 

a 25 fr. l'un 225 

Boniie robinet (nouveau systemo).. . 80 

Total de la conduite souterraine et 

regards 2,897 2,897 

Chariot; 32".50de tuyaux en zinc de 

0"\09 dc diametre, en moyenne; 

tete courbe 186 

Tuyaux en toile pourl'alimentation de 

la bouche aitificielle, 65 metres, a 

4 fr 260 

Bouche artificielle et son raccord 

(sans fermeiure) 42 

Total de la conduite mobile, bou- 
che artificielle, etc 488 488 

Total general 3,385 

Soit 261 fr. par hectare. 

Observation. Pour I'epandage a la lanqe , la con- 
duite mobile seule, de meme diametre (0".09) et de 
merne longueur (97".50), couterait, sans les acces- 
soires, lance, tete courbe, raccords, etc : 

En caoutchouc et deux toiles l,338fr. 

En tuyaux de Wle (syteme de Vaujours). 1 ,067 
Soit 261 fr. par hectare. 

Sans doute, la disposition des lieux et la 



configuration du terrain pourront faire va- 
rier la longueur de la conduite souterraine 
ainsi que le nombre des regards, et, par 
suite, modifier unpeu les prix de revient que 
je viensd'indiquerjmais on peut cependant 
conclure des deux exemples precedents que 
partout oil il est possible, le systeme que je 
pratique s'ltablira, mime en comptant tres- 
largement, a moins de 300 fr. par hectare. 
Or, pour constater l'economie que je pre- 
tends devoir se produire par l'emploi de ma 
me th ode d'lpandage dans l'ltablissement 
du systeme tubulaire, il n'y a qu'a rappro- 
cber ces chiffres : 236 fir. 50, 261 et meme 
300, de celui de 519 fr. fourni par M. Moll 
et faisant mime emploi dans le tableau qu'il 
donne des frais relatifs a l'organisation de 
Firrigation de sa ferine (voyez Journal d'A- 
griculture pratique, 1860, n° 5, au bas de 



la page 204). 



maintenant, laiseant de e&tl les cW- 
penses premieres, on vent comparer les 
deux systemes, celui de la lance et celui du 
chariot, sous le rapport du coot et de la fa- 
cility du travail, qu'on reuse avec nous la 
description de I'epandage a la lance pratique* 
a Vaujours : 

« Rien n'est facile comme les manoeuvres 
d'assetnblage des elements (de la conduite 
mobile) sur le terrain; une charreUe en 
roule assez pour en former un serpent de 
160 a 200 metres ; les hommes portent les 
tuyaux a l'epaule, les jeltentsur place ; puis, 
a f'aide d'un X en bois, les soulevent pour 
les emmancher l'un dans l'autre. Un enfant 
reste au robiDet ; il ouvre ou ferme au com- 
mandement , tandis qu'un aide attire au ra- 
teau les points qu'il faut deplacer ; e'est le 
chef d'atelier qui lient la lance d'arro- 
sage.... En juillet, l'atelier fait des journees 
pleines et distribue 150 metres cubes de li- 
quide. » (Journal d' Agriculture pratique, 
1860, 5 mars.} 

Je trouve plus facile- encore, plus simple, 
plus commode, plus rapide et surtout plus 
economique ce qui se fait aujourd'hui chez 
moi. 

En quelques minutes un enfant de 14 a 
15 ans, qui constitue a lui seul tout l'atelier, 
a mis en place et ajustl le chariot a l'un des 
regards ; il ouvre alors le robinet qui fait 
jaillir la nappe liquide, puis, saisissant le ti- 
mon de la machine comme on le voit dans les 
fig. 55, 56 et 58, ilimprimeacettederniere, 
a des intervalles egaux.unleger mouvement 
qui la fait chaque fois s'avancer de 30 a 
40 centimetres, jusqu'a ce que le cercle en- 
tier qu'elle doit decrire soit parcouru. G'est 
Ik toute la manoeuvre ! . 

Veut-on 6e faire une idle du travail ac- 
compli? Qu'on se rappelle que notre jeune 
garcon, seul, sans bouger du timon, sans 
toucher ailleurs, verse en une heure sur le 
terrain de 26 a 27 mitres cubes de liquide ; 
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si la faible capacity da reservoir ne s'y op- 
posait, il en verserait 880 metres par jour, 
sans autre interruption qu'uu arret de cinq 
minutes, de temps a autre, pour jro'uler et 
raccorder le chariot a la boucne voisine. Ijb 
nombre de ces arrets, determine" d'ailleurs 
par Fetendue de la surface qu'on veut arro- 
ser dans un temps donne, varierait, dans mou 
cas, de 1 a 3 au plus dans la demi-journee. 
Je pourraisici, k propos du rapport existant 
entre les mouvements de la machine, res- 
pace parcouru et la quantity d'eau r£pan- 
due, donner les resuhats d'une infinite de 
calculs; je me borne • aux deux suivants 
dont les donnees permettront a chaeun de 
resoudre toutes les questions qu'il voudra se 
poser. Si 1'ouvrier qui est au timon donne 
trois impulsions par minute, il verse 42 li- 
tres par metre carre et couvre, en trois heu- 
res, les 20 ares de superficie du cercle de- 
crit par le chariot d'une couche de liquide 
d'environ 4 centimetres et demi d'epaisseur. 
Si Ton se content* de 21. litres par metre 
carre, on devra faire executor a la machine 
six mouvements par minute, et-il ne faudra 
plus qu'une heure et demie pour irriguer les 
20 ares ; ainsi de suite : l'ltendue de la sur- 
face arrosee croissant touj ours dans la meme 
proportion que la vitesse imprimee kla mar- 
che du chariot. 

Tout ceci, ne Fonbriez pas, est le requi- 
tal d'un premier essai de Id ntethode. Dne 
autrefois sous ferons m£eux. Dejk, pour no- 
tre seconds application et a la condition d'une 



depense premiere en plus de 24' .30 par hec- 
tare, le debit sera double et un tour de cha- 
riot pourra jeter sur31 ares, en 23 minutes, 
20 metres cubes d'engrais liquide. Outre 
l'interet et l'amortissement du. capital em* 
ploye, que coutera cet epandage? Le prix du 
travail, ou pour mienx dire du temps (Tun 
ouvrier, dont la plus grande fatigue sera de 
faire, avec un leger effort de traction, un pas 
dans deux secondes et demie. 

Mais je m'apercois, monsieur, que j'ai 
lakse' ma plume courir trop longtemps et 
que je risque de lasser tout de bon votre pa- 
tience oucellede voslecteurs. Je m'abstiens 
done de plus longs d^taifc. Je fouroirai, 
d'ailleurs, a ceux qui las reclameront, tons 
les renseignements oinis qu'ils auraient in- 
tent a connaitre. Satisfait dejk d'avoir at- 
teint personnellement mon but, je serai bien 
plas heureux encore si mes experiences et 
mon travail profitent aussi a d'autres. Enof- 
frant done mon proce'de a l'examen et au ju- 
gement de mes collegoes, je le livre anssi k 
qui voudra le mettre en ceuvre. Je l'aban- 
donnede m&nektous les perfectionnements 
que, si on l'adopte, on lui fera sans doute 
subir, et ne me reserve que d'en avoir le 
premier signals et transport^ dans la prati- 
que ffdee fondamentale, celle d'une conduite 
mobile inflexible pivotant, sous l'impulskin 
d'une force minima, autour d'un regard qui 
lui sert d'axe. 

Agreez, etc. ' 

E. TlTSSCIRE. 



SUR LA NUTRmON DBS ARBRES*. 



Depais quelques anuses on a faitdes ana- 
lyses de cendres d*un grand nombre d'ar- 
bres dans l'interet de la metaDurgie et de 
ragriculture. On a dejk pu realiser des re- 
sultats, mais la docimasie est appelee k 
etendre le rayon du cercle des conquetes 
dejk faites. 

Mon illustre maltre, M. Berthier, inspec- 
teur general des mines, avait analyse les 
cendres de plusieurs arbres dans un but 
metallurgique; il avait determine la quantite 
de charbon que cbaque espece d essence 
pouvait fournir et la nature des cendres des 
charbons employes pour la fusion du mine- 
ral. 

Occupd depuis quelques annees des etu- 
des sur la nutrition des veg&aux, j'ai recher- 
che dans tous les ouvrages les analyses des 
cendres de toute espece. J'ai riuni celles 



4. Memolre sur la nutrition dea arbres foresliers, 
de> arbres de eonatructlon et de» arbres troltlere, 
preaeate i 1'Academie dea sciences par H. Emile Guey- 
mard, ingenieur en chef, direcltur dea mine* ea re- 
trace, doyen bonoraire de la Facalte des sciences de 
Grenoble. 



des chimistes dont les nonis inspirent toute 
confiance. J'ai trouve des lacunes pdur les 
arbres fruitiers, et j'en ai. fait les" analyses. 
J'ai compose le tableau ci -joint qui presents 
les elements d'un grand nombre d'arbres et 
de la vigne. 



Composition 
des cendres. 



Sets solubles 
Silice. . . . 
Chaux. . . 

MagmSsie. . 

Acid* phosphorique 



Pin. 

Berliner. 
. 13.60 

. 4.41. 
. 37.16. 
. 6.48 
2.59 



Pia. Melese. 
Feuilles. 

Basttlger. Bojttiger. 



Acide carbonique, eto. 86.16 



16.57 
10.59 
36.84 

3.53 
32.47 



36.7 

a.e 

19.3 

17.6 

4.4 

29.6 



100.00 100.00 100.0 



Composition 
dea cendres. 



Sapin. 



Berthier 

Sals solubles 21.20 

Silice 8.27 

Chaux 26.30 

Hagaesie 5.22' 

Acide phosphorique. . 2.36 
Acide carbonique, etc. 36.65 



Sapin. 
Fenilles. 

T. de 
Saussore. 

40.13 
• 2.50 

24.25 

6.13 

28.99 



Cbeoe. 

Berthier, 

17.50 

- 1.40 

36.87 

6.52 

5.7T 

31.94 



100.00 100.00 100.00 
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Composition 
des cendres. 



Chene Chine Chine, 
blanc. vert. Feuilles. 

T.de 
Berthier. Bertbler. Sanssure. 
Sels solubles non dos6e. n. dosee. 42.50 



Silice 3.3 

Chaux . 50.3 

Magnesie 1.0 

Acide phosphorique. . 3.0 

Acide carbonique, etc. 42.4 



5.1 

48.4 

2.4 

2.8 

41.3 



14. iO 
12.88 

9.13 

20.99 



100.00 100.00 100.00 



Composition 
des cendres. 



fjh; 



arme. Boulean. 



Sels solubles 16.00 

Silice 3.04 

Cbaux 36.12 

Magnesie 4.03 

Acide phosphorique. . 6.20 

Acide carbon ique, etc. 34.60 



Hetre. 



Bertbler. Bertbler. Bertbler. 



18.00 
3.69 

41.50 
6.07 
7.81 

23.04 



16.00 
4.62 

43.85 
2.52 
3.61 

29.40 



Composition 
des cendres. 



Sels solubles 10.80 

Silice 1.78 

Cbaux 46.10 

Magnesie 1.96 

Acide phospborique. . 2 49 
Acide carbonique, etc. 36.75 



99.99 100.lt 100.00 

Tilleul. ' Peuplier Peuplier. 
ordinaire. Feuilles. 
T. de 
Bertbler. Bueymard. Sanssure. 



11.30 
3.55 

42.00 
3.50 
3.55 

36.10 



il 75 

5.00 

16.24 

6.50 
20 51 



Composition 
des cendres. 



Sels solubles 18.8 

Silice 3 32 

Cbaux 41.00 

Magnesie 2 02 

Acide phosphorique. . 7.55 

Acide carbonique, etc. 27.28 



99.88 100.00 100.00 

Aulne. Saule. Cliatai- 
guier. 
Bertbler. Bueymard. Bertbler. 



15.00 
2.65 

40.54 
3.40 
3.40 

35.01 



14.60 
7.46 

43.64 
3.24 
2 62 

29.43 



99.97 100.00 100.99 



Composition Murier. 

des cendres. 

Bertbler. 

Sels solubles 20.00 

Silice 3.20 

Cbaux 39 60 

Magnesie 4.56 

Acide phospborique. . 5.04 
Acide carbonique, etc. 27.60 



Acacia. 

Branches 

nioyennes. 

Bueymard. 

10.60 

3.58 

43.57 

4.02 
38.23 



Sureau 

bgrappes. 

Bertbler. 

35.00 

2.08 

32.00 

1.61 

5 39 

25.92 



100.00 100.00 100.00 



Composition 
des cendres. 

Sels solubles. . . 

Silice 

Cbaux 

Magnesie 

Acide phosphorique. 



Arbre 
de Judec. 
Bertbler 
. 19.00 
. 1.94 
. 37.26 
. 5.83 
6.08 



Acide carbonique, etc. 29.89 



Buis. 
Noiseiier. firusses 
racines. 
Bertbler. Bueymard 
. 14.60 15.10 
4.20 
39.80 
1.80 
4.40 
35.20 



28.53 
2^.24 

ff 

4.75 

25.38 

100.00 100.00 100.00 

Buis. Buis. 

Peiilcs Feu i Iks Oranger. 
racines. et briudilles. 
Bueymard. Bueymard. Berthier 

Sels solubles 9.24 10.00 6.06 

Silice 25.49' ' 12 18 5.32 

Chaux 30.44* " 38.08 42.68; 

Magnesie »*'••»•' 6.82 

Acide phosphorique. . 5.46' '4.85 1.81 

Acide carbonique, etc . 29.37 34.89 37.31 

100.00 100.00 100.00 



Composition 
des cendres. 



Composition 
des cendres. 



Sels solubles 27.72 

Silice 0.93 

Cbaux 45.19 

Magnesie 5.30 

Acide pbospborique. . 3.61 
Acide carbonique, etc. 24.25 



Pommier. Pommler. Poirier. 
Wllet 
Frexenhu Bneymard Bueymard 



10.0 
6.4 

41.5 
2 
3.8 

36.3 



20.00 
8.00 

32.48 
6 20 
4.00 

30.32 



Composition 
des cendres. 



Sels solubles 7.50 

Silice 7.00 

Chaux 42.00 

Magnesie 4.40 

Acide phosphorique. . 2.00 
Acide carbonique, etc. 37.10 



107.00 100.00 100.00 
Prunier. Abricolicr. Kojer. 
Bueymard Bueymard Bueymard 



10.70 
4.50 

42.34 
0.20 
3.85 

38.41 



31.60 
2.00 

26.40 
8.50 
3.70 

27.80 



100.00 100.00 100.00 



Cep 
Cerisicr. de vigne 
Ingel- d'Ejbens. 
Bueymard. 
7.65 



Composition Cerisicr. 

des cendres. 

Bueymard. 

Sels solubles 32.00 32.85 

Silice 3.64 2 08 6.47 

Chaux 27.00 29 75 39.04 

Magnesie 5.46 9.24 6.00 

Acide phospborique. . 5.00 3.90 5.08 

Acide carbonique, etc . 26.90 22.18 35.76 

100.00 100.00 100.00 



Composition 
des cendres. 



Cep 
de vigne 

des 
Cbamps- 
Elvsees. 



Sarment 

do vigne. Sarment 
Hour de 

de vigne. 

la Faculte. 



Sels solubles 10.33 

Silice 15.24 

Chaux 34.64 

Magnesie » 

Acide phosphorique. . 6.28 
Acide carbonique, etc. 33.51 



Bueymard Bueymard Berthier. 



29.24 
4 . 9 J 

22.98 
4 60 

10.09 

28.14 



21.00 
9.08 

35.94 
1.74 
6.16 

26.08 



100.00 100.00 100.00 

Les sels solubles sont composes en tres- 
grande quantity de carbonate de potasse. II 
y a souvent aussi du carbonate de soude et 
une petite quantity de sulfates et de chlo- 
rures solubles. 

La silice se trouve dans toutes les cendres 
des arbres, mais en tres-faible quantite. 
Elle varie de 1 k 10 pour 100 en general. 
Les exceptions se font remarquer pour les 
feuilles de chene, les buis et le cep de vigne 
d'un treillage. 

La chaux est le principe dominant, et les 
chiffres varient de 30 a 42 pour 100, sauf 
quelques exceptions. Heureusement cet 616- 
ment existe dans presque tons les terrains 
a l'^tat de carbonate ou de silicate. 

Pendant longtemps on a cm que la ma- 
gnesie frappait de st^rilite - tousles veg<5taux. 
Dans les cendres de noire tableau, presque 
tous les arbres en contiennent. Les lacunes 
que Ton peut remarquer n'excluent pas la 
magneae que Ton a souvent pr&ipitee avec 
la cbaux. Je l'ai fait moi-meme dans quel- 
ques analyses. Dans les cendres des \4g6- 
taux il y a pen de soude par rapport a la 
potasse, comme il y a peu de magnesie par 
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rapport & la chaux. En d'autres termes, 
l'assimilation de la chaux et de la potasse 
est beaucoup plus forte que celle de la ma- 
gnfeie et de la sonde. 

Un lament imperieusement ndcessaire a 
tons les v^gt5taux, (/est l'acide phosphorique 
combing avec la chaux, la magnetic, les 
oxydes de fer et de manganese, etc. Les 
proportions dans les cendres de mon tableau 
vanentde 1.62 a 10. Oy sur 100. Ces chif- 
fres sont assez considerables et donneront 
lieu plus tard a quelques observations. Le 
sixieme element est design^ sous le nom 
d'acide carbonique, etc. Les chiffres sont 
considerables Ik oil Ton Irouve beaucoup 
de chaux et de magndsie, mais les nombres 
indiqu^s comprennent aussi quelques prin- 
cipes divers qui ne jouent aucun r&le im- 
portant, et la perte que Ton fait dans toutes 
les analyses. 

Ge qui peut frapper d'abord dans l'exa- 
men de ce tableau, c'est la petite difference 
qui existe dans les quantites des six ele- 
ments. La silice dans les cereales joue un 
rile immense, etdans les arbres la quantite 
en est faible. Les arbres assimilent peu de 
silice, mais beaucoup de chaux. 

L'acide phosphorique se trouve dans 
toutes les essences et avec des chiffres qui 
ne presentent pas de grandes differences. La 
ou les phosphates sont abondants dans le sol, 
l'assimililation ne depasse pas 19 pour 100 
d'acide phosphorique. 

Les differences sont plus grandes dans 
les sels solubles; mais,independamment des 
engrais qui en fournissent, la potasse et la 
soudese trouvent dans tousles terrains cal- 
caires argileux, dans les granits, les por- 
phyres , les terrains volcamques anciens et 
modernes. II y a done dans le sol vegetal 

Eroprement dit des ressources tres-grandes. 
apendant il ne faut pas arriver jusqu'k Y6- 
puisement total. D'autre part, en raison des 
agents atmospheriques, les reactions devant 
varier tous les ans, on ne doit jamais comp- 
ter sur des assimilations constantes. La 
croissance dans les arbres varie done avec 
les circonstances qui amenent les elements 
vers les extrt^mites des racines. 
L'examen du phosphore est beaucoup 

Slus difficile. Dans la culture des cereales, 
esplantes fourrageres, maraicheres, etc., le 
sol recevant plus ou moins d'engrais , il est 
naturel de trouver du phosphore dans toutes 
les plantes et dans les arbres qui sont places 
au milieu des champs. 

Mais au-dessus des terrains cultives , Ik 
ou les bestiaux n'ont pas ete" paitre, dans 
les forets de bois resineux, les cendres des 
arbres donnent du phosphore dans les ana- 
lyses que j'ai rapportees. Le fait serait-il ge- 
neral? G'est un appel que je fais k l'admi- 
nistration forestiere, k tous les cultivateurs. 
G'est une question toute palpitante d'intere 



general. II convient de prendre toutes les 
essences des montagnes, troncs, branches, 
brindilles, feuilles et de les analyser. Bien 
entendu qu'il faut apporter les echantillons 
au-dessus des regions cultivees. Jusqu'k ce 
moment, les roches en general n'ont pas 
donne de phosphore k l'analyse; mais, il faut 
tout dire, on ne l'a pas recherche serieuse- 
ment, et d'autre part, l'analyse est des plus 
difficiles et on se lasse quand il faut vaincre 
tant de difficulties. Enfin, il est possible que 
cette question n'ait pas ete l'objet des etu- 
des docimasiques. Ces observations soule- 
vent un probleme k resoudre des plus im- 
portants. 

Mon tableau est bien assurement incom- 
plet en presence de la question du reboise- 
ment. L'administration des forSts devrait 
envoyer aux laboratoires de cbimie des 
echantillons de bois de toutes les essences 
qui croissent sur les hautes regions. Bien 
entendu qu'il faut comprendre le tronc, les 
branches, les feuilles et les fruits. II serait 
necessaire d'ajouter des echantillons de terre 
du sur-sol et du sous-sol. Avec tous ces 
elements, on aurait la certitude de ne jamais 
faire fausse route. 

Sur les hautes regions, dans la grande 
futaie, comme dans les taillis, les pertes 
annuelles sont moins grandes que dans les 
regions basses cultivees. Dans le premier 
cas, les feuilles tombant annuellement res- 
tent au milieu des forets,au milieu des bois. 
Rien ne se perd. Ces feuilles servent d'en- 
grais et alimentent la croissance des arbres. 
Il n'en est pas ainsi dans les regions infe- 
rieures. On fait des eiagages, on jardine et 
on perd la presque totality des feuilles. Le 
sol s'appauvrit davantage. 

Dads la haute futaie, quand on fait une 
coupe rase, les bois resineux ne se repro- 
duisent pas naturellement. lis sont rem- 

E laces par d'autres essences qui forment 
is taillis. Le sol occupe" par les taillis 
coupes en moyenne tous les 20 ans, doit 
s'appauvrir plus que celui des resineux qui 
ne se coupent quune seule fois k l'age de 
80 k 100 ans. 

Je vais terminer cette note par l'etude ■ 
des arbres fruitiers des vergers. Les ar- 
bres ont une duree variable suivant la ri- 
chesse du sol, suivant leur nature, etc., etc. 
Dans tous les cas ils appauvrissent plus 
le sol que les arbres forestiers. On fait 
beaucoup d'eiagages, on enleve les bois 
morts, les branches inutiles ; gourmandes 
ou trop rapprochees pour bien aerer. On 
les couronne quelquefois. A l'automne, les 
feuilles tombent, elles sont emportees par 
les vents et ne profitent pas aux arbres qui 
les out produites. II y a des fruits annuels, 
souvent en grande quantite et ils contri- 
buent dans de fortes proportions k l'appau- 
vrissement des arbres. H faudrait done 
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venir en aide par des engrais, par des 
amendements, si on Tent entretenir la vigi- 
talion et la production des fruits. 

Les racines des arbres, depuisla tige jus- 
qu'a leurs extr^mit^s, ont en moyenne pour 
les beaux arbres 3 a 4 metres de longueur, 
ce qui fait que ces racines sont comprises 
dans une surface de cercle de 28 a 50 me- 
tres carres. Quand on fume un arbre, on 
pioche autour du tronc sur 2 metres de 
c6t£, soit une surface de 4 metres carres, 
recevant un peu d'engrais; et cependant 
ce n'est pas la qu'il faudrait fumer, mais 
partout oil se trouvent les petites racines qui 
portent la seve avec les principes de crois- 
sance dans la tige, dans les branches, les 
fenilles et les fruits. Le piocbage autour 
des arbres sur une surface de 4 metres 
carres, ne sert que pour Eloigner les insec- 
tes qui viemuent se loger dans l'e'corce et 
deHruire le principe de vie des arbres. 

Quand un arbre a ve*cu 50 ans et plus 
sur la place oil il a 4t£ plante" , il a d<Wore 
les phosphates et les sels de potasse, ainsi 
que le carbonate de chaux dans quelques 
sols. II faut done qu'il meure faute d'a- 
iiments, et e'est ainsi que nous voyons 
disparaitre avant leur terme les arbres a 
fruits. Dane les vergers, la mortality n'ar- 
rive pas bien entendu la me'me aim£e ; cela 
depend du sujet, des soins qu'il * Teens, 
des fruits qu'il a ported et de la richesse 
du sol. Cependant on vent perp&uer sdh 
verger; on enleve l'arbre mort, on fait un 
trou ayant 2 metres au plus de cote\ on re- 
plante un nouveau sujet de memeespece; 
il vegete penibleroent pendant 2 ou 3 ans ; 
il devient ensuite ch£tif, rabougri et ne 
peut arriver a prosperite. Quelquefois on 



enleve la terre oil a v^cu l'arbre mort, on 
la remplace par d'autre terre vienge, et on 
en remplit'lo trou de 4 metres carres de 
surface. Le nouveau .sujet donne une belle 
v£g£tation pendant 2 ou 3 ans, puis quand 
les racines ont depasse' le trou, quand elles 
arrivent dans la terre ^puisee par l'arbre 
qu'on a arrache, la vegetation s'arrete, perd 
de sa puissance et le nouveau sujet ne pent 
jamais oonstituer un arbre passable. 

J'ai fait remarquer que tons les arbres 
fruitiers ont pour elements les sels de po» 
tasse, l'acide phosphoriqoe, la chaux «t 
tres-peu de silice. II n'y a de variable que 
les proportions dans des limites qui ne sont 

1)86 tres-grandes. De la la consequence que 
orsque, par exemple, un pommier, un 
Eiirier viennent a p&rir de v^tusK, il ne 
ut pas les remplacer par un pommier, un 
poirier, mais par des essences dont les 
elements different par les quantit<Ss. II faut 
egalement avoir ^gard aux profondeurs ou 
arrivent les racines. Ainsi un arbre pivotant 
peut 6tre plants la ou un arbre a racines 
tracantes vieot de disparaitre. Mon tableau 
synoptique servira de regie pour la con- 
duite des arbres fruitiers, mais d'avance il 
doit fitre consider^ comme incomplet. II 
faut y ajouter l'analyse des fenilles et des 
fruits de toutes les essences qui disparais- 
sent tous les ans. 

On voit que la docimasie porte le flam- 
beau de ses lumieres depuis la composition 
des racines jusqu'aux feuilles des arbres, et 

Sand l'analyse du sol est oonnue, on pent 
re un vrai biiaa de toutes les phases de 
la vie d'un arbre. 

GOITIIAKD. 



FfrFE M ^INAUGURATION DE LA STATUE DE M. DE GASPAMN*. 



En rendant compte de la si digne et si 
touchante solennitl par laquelle les agri- 
culteurs ont inaugure la statue du comte 
de Gasparin , je n'ai fait que returner 
les toasts ported a la fin du banquet. La 
plupart avaient iti improvises, et je ne 
savais pas s ils avaient 6l6 recueillis. Le 
journal la Ruche, public a Orange, s'dtait 
charg^ de ce soin, et il vient de me les en- 
voyer. D'ailleurs beaucoup de cultivateurs 
ont t^moignd le d^sir que tout ce qui con- 
cerne cettegrandefete agricole soit rapport^ 
dans ce recueil qui doit contenir integrale- 
ment les documents avec lesquels se fera 
unjour 1'histoire desprogrfes de 1'agricul- 
ture dansnotre siecle. Je m'execute. 

M. le comte Agenor de Gasparin, l'ain£ 

1. Voir au premier article (n» du 20 seplembre, 
p. 485). 



des 61s de l'illustre agronome, s'est leve le 
premier et s'est exprim^ en ces termes : 

c Levons-nous, messieurs, pour porter en- 
semble la sant6 de l'Empereur! Sa Majesty a 
bien voulu s'associer personnellement a la 
souscriplion. Qu'il me soit pcrrais d'exprimer 
ici, au nom de mon frere, comme au mien, 
notre profonde reconnaissance 

« A la saute de l'Empereur! vive l'Empe- 
reur! » 

A son tour, M. Paul de Gasparin, le se- 
cond des tils de notre maitre, a pris lapa- 
role, et a porte^ le toastsuivantaMM. Rou- 
her et Behic : 

« Messieurs, 

< L'agriculture ne connalt pas d'iofideles. 

Elle retient toujours ceux qu'iine fois elle a 

captiv6s. Je n'irai pas chercner bien loin pouf 

vous en donner des exemples. J'apergols prea 

de mOi M. Bixio, un des hommes, selon uq te- 
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moignage qtr*il ne rfeusera pas, qui ont rendu 
le plus ae services a l'agriculture. Demandez- 
lui si jusqu'a son dernier jour' ii cessera de 
s'interesser a sa prospe>He. 

* S. Exc. M. Rouher a 6t6 ministre de 
l'agriculture ; vous savez tons quelle protec- 
tion Sclairee et active il a constamment ac- 
cordee auz inte>6ts agricoles; son nom res- 
ten cher a tous les agriculteurs : Eh bien, 
M. Rouher, app«16 a d'autres fonctions par ses 
rares facultts et la confiance de l'Emperenr , n'a 
pu se detacher de vous ; il assiste par ses sym- 
pathies a cette fete de famille, et vous le re- 
trouverez toujours aspirant aux progres du 
de>eloppement agricole de la France. 

c Dans une recente occasion, nous avons 
entendu S. Exc. M. B6hic se poser, a Mar- 
seille, le digne continuateur de M. Rouher; 
c'est une conque'te pour l'agriculture, con- 
quete d'autant plus douce qu'eHe n'emprunte 
nen a celles qui l'ont precedee. 

« Nous possesions M. Rouher et nous le 
garderons, nous prenons possession de M. Be- 
nic et nous ne nous en separeronsplus. 

c Je vous propose la sant£de LL. EE. MM. B6- 
bic et Rouher. » 

M. Nogent Saint-Laurens, depute" da Loi- 
ret, mais enfant d'Orange, avait accepte" de 
porter la saute* des deUe%ufo da la SocieHd 
imperials et oentrale d'agricolturade France; 
il ra fait avec l'eloquence de l'avocat con- 
somme* et la voix ferme de l'orateur poli- 
tique; il s'est exprimi en ces termes : 

t M. Paul de Gasparin, a propos des toasts 
qui doivent terminer ce banquet solennel, a 
daigne' penser a moi, et me proposer presque 
inopinement de me meler aux privilegies ac- 
tuels de la parole. 

f C'est un honneur embarrassant, dont je le 
remercie neanmoins, car je sais que la propo- 
sition vient d'une amiti6 ancienne, sincere et 
vivement partagfie par ma famille et par moi. 

t Au surplus, ma mission sera douce, simple 
et facile. II s'agit dune mission courtoise, ne- 
cessaire et tres fortement indiquec. U s'agit 
d'honorer la Society imperiale et centrale d a- 
griculture de France, de saluer les hommes 
eminents qui sont venus de Paris pour la re- 
presentor ici. 

« L'agriculture n'a plus besoin d'eloges; elle 
les domine tous. J'affirme cette idee sous furme 
d'aphorisme et sans dereloppements, car ce 
n'est llieure ni du developpement ni du dis- 
cours.... L'agriculture est la richessc et la mo- 
rality des peuples. Aussi, ceux qui y consa- 
creot leurs travaux, leurs veilles, leur erudi- 
ton, ont bien merits du pays. 

« Ces hommes sont aujourdtiui parmi vous. 
Oui, messieurs, tous ces delegues appartien- 
nent a cette puissante association qu'on ap- 
pelle la Soci^te centrale, et dont les fumieres, 
les theories, l'experience pratique rayonnent 
sur la France entiere. • 

« Permettez-moi de saluer M. L6once de Lar 
vergne, qui joint a, la science de l'economiste, 
toutes les qualiles et tous les talents de l'6cri- 
vain; M. Guerin-Meneville, entomologiste si 
connu et si apprecie ; M. Combes, de l'lnstitut, 
Imminent directeur de l'^cole des mines, et 



enfin M. Barral, l'ardent propagateur des bon- 
nes idees, des saines doctrines, celui qui s'est 
vaillamment plac6 a la tfite de la presse agri- 
cole. 

t Messieurs et chers compatriotes, me voici 
ce soir dans le pays natal que mon cmur n'a 
jamais quitted Je vous demande un accueil in- 
dulgent et favorable. J'ose l'esperer, ear ma 
parole est le toast de rhospitalite orangeoise 
pour quatre voyageurs d'une grande et s6~ 
rieuse valeur ; elle est le salut de l'estime et de 
la consideration pour les hommes c61ebres qui 
font presperer et grandir la science de l'agri- 
culture en France. > 

Notre confrere, M. Gue'rin-Me'neville, a 
rempli un devoir en remerciant les artistes 
qui ont consacre leur talent a l'^reclion du 
monument; il a rappele en mfime temps 
l'inte'rgt que portait l'illustre agronome a 
l'etude de tous les animaux utiles oil nuisi- 
bks qui jouent tous un si grand role dans 
l'economie rurale ; il a lu les lignes sui- 
vantes : 

c Messieurs, 
■ Si tous ceux qui sentent. comme moi, ce 
que l'agriculture doit a l'illustre Gasparin, 
etaient admis a l'exprimer ici, cette fete se 
prolongerait indefiniment 11 faut done que 
beaucoup d'entre nous gardent le silence et se 
bornent a s'associer de cosur a ce que d'autres 
ont si bien dit en exprimant ('admiration et la 
reconnaissance de tous pour la memoire de ce 
grand agronome. 

c Permettez, capendant, a l'un des plus an- 
ciens de ses confreres de la Soci6t6 imperiale 
et centrale de France, de rappeler, au nom de 
ceux qui s'occupent de L'etude des animaux 
utiles et nuisiblf s a l'agriculture, que Gaspa- 
rin comprenait aussi toute l'importance de ces 
questions, ainsi que le temoignent ses admira- 
bles travaux, et notamment ceux qu'il a pu- 
blics sur notre belle industrie de la soie. 

t C'est a ce grand agriculteur, qui fut a la 
fois mon confrere et mon maltre, que je dois 
d'avoir dirige mes travaux vers les applications 
de rhistoire naturelle a l'agriculture , et plus 
sp6cialement sur ces innombrables animaux 
inferieurs qui jouent un si grand role dans 
l'economie rurale. Je n'oublierai jamais qu'il 
voulait faire entrer ces travaux dans son Cours 
if agriculture, m'appelant ainsi a l'insigne hon- 
neurd'etre son collaborateur. 

t Je remplis, aujourdhui, un pieux devoir 
en continuant oes travaux, entrepris sous son 
inspiration, et je croirais avoir rendu 1'hom- 
mage le plus juste et le plus merite a. la m6- 
moire de ce grand agronome si, parvenant a 
donner a l'agriculture de nouveaux animaux 
domestiques, les vers a soie du chfine, de l'ai- 
lante, etc., qui donnent des produits si utiles 
dans l'extrfime Orient, j'apportais ainsi mon 
grain de sable au monument agricole que l'hu- 
manit6 doit k Gasparin, monument, plus dura- 
ble que le bronze, qui tninsmetlra glorieuse- 
' ment son nom a la post6rit6 la plus reculfie. 

c Gloire, done, a Gasparin, l'Olivier deSer- 
res de notre siecle 1 

t Gloire a l'heureuse Provence, qui a encore 
donne' ce grand homme au monde reconnais- 
sant! > 
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« Remerclments a M. H6bert, qui a si heu- 
reusement reproduit les traits de notre illustre 
confrere, et anx artistes , MM. Thiebault, fon- 
deur, et Jeoffroy, architecte, qui ont concouru 
a l'exScution de ce monument. 

« Messieurs, je vous propose de boire a leur 
sante. » 

L'accueil fait aux agriculteurs Strangers 
par la ville d'Orange est un signe precur- 
seur de cette union fgconde qui doit d(5sor- 
mais regner entre les villes et les campa- 
gnes. M. Leonce de Lavergne a remercie 
par des paroles eloquentes, auxquelles l'as- 
semblee tout entiere s'est associee avec en- 
thousiasme, la cit6 qui se fera gloire de 
montrer aux Strangers la stalue aim agri- 
culteur ne 1 dans ses murs a c6l6 desmer- 
veilles de l'arcbitecture antique; il a impro- 
vise ce toast : 

c Nous tous qui avons pris une part quel- 
conque a la grande entreprise qui vient de se 
cODsommer aujourd'hui, nous sommes profon- 
dement touches de l'accueil que nous recevons 
ici. Nous avons agi par le cojur, c'est le coeur 
qui nous a repondu. Aussi est-ce pour nous un 
nonneur et un bonheur de temoigner publi- 
quement uotre reconnaissance a ceux a qui 
nous devons cet accueil. 

< A cetto antique et celebre ville qui a vu nal- 
tre M. de Gasparin, et qui nous a aides a 6ri- 
ger sa statue, dont elle reste aujourd'hui la 
fidele gardienne ; a cette ville deja si^iche en 
restes magnifiques du passe\ et qui vient d'y 
ajouter le veritable monument des temps mo- 
dernes, le monument de la science, du travail, 
de l'bonneur, du devouement au bien public. 

« A cette SociStS d'agriculture, soeur de la 
nitre, qui a compte aussi M. de Gasparin 
parmi ses chefs, et qui a double, en (rente ans, 
par ses lecons et par ses exemples, la richesse 
agricole de ces belles campagnes. 

t A ce Cornice qui* a donne aujourd'hui a 
l'image de M. de Gasparin l'accompagnement 
le plus digne de lui, celui dont il eut 6t6 le 
plus heureux et le plus fier, en l'entourant des 
plus beaux produits de l'agriculture locale. 

« Unissezvous done a moi et portons ensem- 
ble un toast, a la ville d'Orange ) a la Sociite 
d'agriculture et au Cornice d'Orange! 

Le cceur, dans cette grande manifestation 
agricole, avaitjoudle plus grand rdle, comme 
M. de Lavergne venait de le rappeler. Pa- 
role vraie, car le cceur domine toujours 
dans les choses agricoles. Avec quel coeur 
aussi M. Ag^nor de Gasparin a-t-il pris la 
parole apres notre confrere. Ceux qui liront 
les lignes suivantes seront touches comme 
l'ont etc" ceux qui ont entendu : 

t Vous comprenez, messieurs, pourquoi je 

' me leve de nouveau. 11 est un sentiment que 

nous avons besoin d'exprimer, mon frere et 

moi, et que nous n'exprimerons jamais comme- 

nous l'eprouvons. 

« Vous avez confe>6 a mon pere un de ces 
honneurs exceptionncls qu'une famille ne sau- 
rait recueillir sans une emotion profonde. II y 
a, en effet, quelque chose qui vaut mieux que 



la statue de M. Hebert, quoiqu'elle soit bien 
belle, c'est la souscription; il y a quelque 
chose qui vauk mieux que la souscription, 
c'est le sentiment qui l'a rait naltre. 

< Mon pere n'avait jamais rev6 de statue, 
et pendant les cinq annees qu'il a pass6es dans 
une retraitc absolue, entre l'attaque qui avait 
intcrrompu son activity et celle qui a mis fin a 
sa vie, il s'est souvent dit que l'oubli avait fait 
son oeuvre. II le disait sans amertume, avec 
cette douceur, puisee aux hautes sources, qui 
lui avait fait accepter si simplement la brus- 
que cessation de ses travaux- A part quelques 
amis sur lesqucls il savait qu'il pouvait comp- 
ter (et je les vois pros de moi), il considerait 
comme naturelque les hommes qui lui avaient 
montre de la sympathie eussent cesse de pen- 
ser a lui. 

< C'est la loi commune; elle a eu tort cette 
fois; et vous aussi, mes chers compatriotes de 
Vaucluse, vous avez fait raentir une autre loi ; 
grice a vous, il a eu tort, le vieux proverbe, 
qui dit que nul n'est prophete dans son pays. 

« Ainsi, par un mouvement spontang, ener- 
gique, l'agriculture a voulu conf6i er un hon- 
neur immense a celui qui s'6tait fait estimer, 
et, laissez-moi le dire, qui s'etait fait aimer 
d'un grand nombre d'entre vous. 

f Comment exprimer ce que nous ressentons, 
mon frere et moi, en presence d'un semblable 
honneur ! Les paroles sont insuffisantes. J'es- 
pere que vous lisez dans mes yeux. que vous 
devinez a l'emotion de ma voix quelque chose 
de ces sentiments de profonde et ineflagable 
gratitude. 

c J'ai ici, devant moi, l'ami fidele qui a pris 
une part si grande et si decisive au mouve- 
ment dont cette journeea 6t6 le couronnement. 
M. Barral ne me permettrait pas de lui dire 
quelle affection, quelle estime mon pere avait 
pour lui, ce qu'il pensait de son cceur, de son 
talent, de son avenir? 

« Et M. Leonce de Lavergne, lui aussi, il a 
ete un ami fidele et precious. 11 sait si mon 
pere avait appreci6 le charme de son esprit, 
retendue et la surety de ses connaissances, 
l'616vation de son caractere. Les pages qu'il a 
consacrees a une m6moire qui lui fetait chere 
sont dignes, j'ose Taffirmer, et de celui dont 
elles parlaient, et de celui qui les a ecrites. 
Nous les garderons dans nos archives de fa- 
mille, avec la notice de M Barral, avec celle 
de M. de Candolle, avec celle de notre compa- 
triote M. Rollet. 

• J'aurais bien d'autres noms a citer, mais 
je m'arrete. C'est vous tous, messieurs, que je 
voudrais nommer ; c'est vous tous que je vou- 
drais remercier ; c'est a vous tous que je vou- 
drais serrer la main. 

« Je voudrais aussi vous adresser quelques 
paroles au sujet de la grande cause dont vous 
etes les representants. Oui, la cause de l'agri- 
culture est grande. Mon pere (c'est en son 
nom, en son nom seul que je me sens autoris6 
a parler), mon pere vous reprochait quelque- 




■ % 
tion, l'agriculture aura pris conscience de ses 

forces; cette souscription universelle nous 

aura mieux fait comprendre a tous l'impor- 

tance de sa mission. 
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t Que la presse agricole me permette de le 
lui rappeler, en m'inspirant des souvenirs de 
mon pere et de mon oncle (ces deux noms 
bien-aimes ne se separeront pas), elle a devant 
elle une ceuvre considerable. 

t Le probleme quVlle doit rfisoudre, ce n'est 
pas seulement, tant s'en faut, le probleme de 
la production. Il y a une question sociale, il y 
a une question morale qui est engag6e ici, et 
cette question-la occupe la premiere place. 11 
s'ngit d'attirer vers les champs tant d'existen- 
ces qui vont se perdre et s'araoindrir ailleurs. 
La vie agricole pent cr6er des ind6pendances, 
des caracteres ; elle pent fonder de vraies fa- 
milies; elle peut e-lever les regards vers le 
ciel. Mais pour qu'il en soit ainsi, pour que les 
champs attirent et fixent les existences, il faut 
qu'ils se fassent aimer. Ne leur dtez pas, mes- 
sieurs, ce qui les rend aimables. Ne nous faites 
pas une agriculture trop industrielle. L'indus- 
trie a eu souvent la main malheureuse, et la 
famille a souffert de son contact; ne mettez 
pas trop d'industrie dans nos villages; laissez- 
nous des faucheurs, laissez-nous de vieux ar- 
bres et des haies; laissez-nous de petits oi- 
seaux. Que le compte de profits et pertes ne 
soit pas tout. J'ose insister, parce que je sais 
que nous nous comprenons, et parce que je 
sais quel prix mon pere attachait aux conside- 
rations de cet ordre. Pourquoi a-t-il defendu 
si energiquement la cause de la petite pro- 
priete? La grande ptopriete donne parfois des 
produits plus considerables : mais parcourez 
nos campagnes de Vaucluse, visitez ces habi- 
tations innombrables qui y sont senses, entrez 
chez nos cultivateurs, et vous verrez ce que la 
petite propriety peut donner de dignite per- 
sonnelle et de bonheur domestique. . 

t Mon pere a aussi soutenu les avantages re- 
latifs du metaynge. Pourquoi? Les produits 
s'accroissent-ils totijours sous ce regime ? Non. 
Mais des relations personnelles s'etablissent 
entre le proprietaire et le cultivateur: une as- 
sociation se fonde; la question sociale se r6- 
sout par un de ses cdtes. 

« Jem'arrete, messieurs ; incompetent comme 
ie le suis, il ne me conviendrait pas de pro- 
longer <es observations ; et a vrai dire, je me 
suis lev6 dans un autre but. Avant tout, je vou- 
lais vous remercier, vous remercier du fond 
du ccour, vous parler de cette reconnaissance 
profonde et douce qui dure autant que la vie. 

* A vous, messieurs, a vous amis de mon 
pere, a vous souscripteurs presents et absents, 
je porte votre sante f 

« Aux Souscripteurs I 
« A la Presse agricole! » 

Comme tout cela est bien dit, comme 
tout cela repond bien aux sentiments des 
agriculteurs qui cherchent a faire le bien 
en mettant au-dessus des inteVeis materiels 
les inte>£ts moraux, au-dessus des triomphes 
personnels le triomphe de la verite". 

J'ai re"pondu, je puis le dire aussi, avlc 
le coeur; j'ai parle a peu pres en ces ter- 
mes, ne sachant qu'une chose, e'est que les 
paroles viendraient comme elles pourraient, 
mais qu 'elles seraient au-dessous de ce que 
je sentais : 



« Messieurs, 

• Je commence par vous remercier, du plus 
profond de mon coeur, de tout ce qui a ete dit 
pour moi de bon, de touchant, d'affectueux ; 
j'en suis vivement emu, et toute ma vie je 
m'en souviendrai, mais je vous demande a 
m'effacer bien vite ; ce que j'ai fait, ie le de- 
vais a ma vive reconnaissance pour l'homme 
illustre, le maltre ven6r6. 1 ami bienveillant, 
dont une statue vient de consacrerla memoire. 
Ma conscience me dit que si je n'avais pas 
reussi, j'eusse 6t6un ingrat, et, d'ailleurs, ma 
tache n'a-t-elle pas ete rendue facile par le 
concours empresse du gouvernement, des agri- 
culteurs, de la presse, des associations agri- 
coles? N'ai-je pas ete aide par une commission 
composee d'hommes dfivou6s, pensant comme 
moi, par d'6minents artistes, par la compagnie 
du chemin de fer, par un excellent arcbitecte, 
par tons ceux enfin qui aiment l'agriculture ou 
qui reconnaissent qu'elle est la base la plus 
solide de la prosperity de la France? Si quel- 
ques oppositions ont quelquefois fait saigner 
mon cosur, elles n'ont fait aussi que raviver 
mon energie. Mon devoir est accompli. 

• Et maintenant, messieurs, au nom des 
souscripteurs qui ont ecoute la voix du disci- 
ple, au nom de la presse, qui compte ici tant 
de representants qui m'ont donne une aide 
confraternelle, permettez-moi de porter un 
toast qui, de vos cosurs, va tout de suite mon- 
ter a vos levres : 

« A la grande famille Gasparin. 

t L'illustre agronome dont la pens6e plane 
au-dessus de nous en ce moment a toujours 
profess*, qu'il ne suffisait pas des progres ma- 
teriels, des biens de la terre, des plus profon- 
des connaissances des sciences humaines; 
qu'il fallait avant tout que la famille existat, 
unie, sainte, puissantepar l'amour, pr6chant 
par l'exemple d'un travail assidu, de la charite 
et des hautes convictions morales. Et, ou pou- 
vons-nous trouver une famille i-eunissant mieux 
toutes ces conditions que celle de notre maltre 
venere? Ce matin, il a ete donne a beaucoup 
de nous, qui jamais ne l'oublieront, d'entendre 
son fils atn6 pr6sider un culte de famille avec 
une simplicite eloquente qui amenait des pleurs 
dans nos yeux. Comme celui-la representt bien 
l'ame de son pere ! Et cet autre, que vous ve- 
nez aussi tout a l'heure d'entendre etd'applau- 
dir, comme il cherche a rendre eternellement 
vivants les exemples agricoles de notre illustre 
maltre! Et tous ses enfants et ses petits- en- 
fants, comme ils sont eieves pour suivre la 
voie paternelle , guides par des meres si heu- 
reuses de travf.iller a 1'oBmre commune de la 
famille) Voila, messieurs, la famille agricole, 
veillant a tout, s'etendant sur la terre pour 
monter vers les cieux. Oh! les souscripteurs 
du monument de M. de Gasparin savaient bien 
ce qu'ils faisaient en coulant son nom dans le 
bronze. Tous les siens ont une juste part de 
l'honneur qui lui revient. 

• Au nom de la presse dont je suis un des 
modestes soldats, je porte un toast a la famille 
de Gasparin. Son chef actuel vient de dire 
qu'il estime bien haut le rdle de ceux qui, par 
la plume , font p6netrer la verite dans toutes 
les ames, rfipandent l'instruction surtout dans 
les populations rurales, dont il faut eiever de 
plus en plus le niveau moral. La plus grande 
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instruction est compatible avec les travaux du 
laboureur. La presse agricole, la presse tout 
entiere s'est rejouie de rendre hommage a un 
grand agronome, et avec les souscripteurs elle 
a fait le succes qui nous rernplit de joie. Elle 
l'acclame aujourd'hui par sesrepr6sentants, qui 
disent avec vous : a la famille de Gasparin. » 

M. de Labaume, premier president de la 
Gout impdriale de Nimes, a enfin porte" le 
toast a la confralernile agricole, qui peint 
bien l'e'tat de nos esprits a nous tous, en- 
trained par la passion da progres de Pagri- 
cultnTe , qui acceptons tous les concours 
loyaux, et ne voyons que des freres aim<$s Ik 
oil les antres passions humaines nous mon- 
treraient souvent des adversaires; il s'est 
exprime' en ces termes : 

t Messieurs, 

< Humble 61eve de l'illustre M. de Gaspa- 
rin, qui a guid6 mes premiers pas dans la 
carriere agricole, et qui n'a jamais cess6 de 
m'honorer de sa bienveillance, j'aurais voulu 
acquitter ma dette de reconnaissance et d'ad- 
miration; mais apres les discours que j'ai en- 
tendus, j'ai compris que je devais me borner 
a m'associor de ccBur et d'ame a tout ce qui a 
6t6 si bien dit pour sa gloire, et que je ne 
pourrais que decolorer en le repentant. 

« Puisqu'on me fait l'honneurde me donner 
la parole dans cette grande solennit6 de l'a- 
griculture, je demande a porter un toast que 
y appuierai de quelques mots seulement : je 
propose de boire a la confraterniti agricole 1 

« Dans presque toutes les carrieres ouvertes 
k l'activite humaine, il est bien difficile que 
ceux qui suivent la meme voie puissent devenir 
ou raster amis. La concurrence, l'antagonisme 
des intdrets finissent toujours par en faire au 
moins des adversaires. 

c Rien de pareil ne pent se rencontrer dans 
l'agriculture. La route que nous parcourons 
est tell erne nt large que nous pouvons tous y 
cheminer a l'aise et sans nous coudoyer. Ja- 
mais les succes de l'un ne peuvent devenir une 
* cause de ruine pour l'autre. 

c Puisque aucune rivalite' d'inte>6ts ne pent 
nous empecher de nous aimer, profitons de cet 
heureux privilege, aimons-nous en freres et ne 
disputous jamais que de zele pour la gloire de 
notre pays. 

* Ala confralernile agricole I 

Apres le banquet, les convives se sont 
rendus dans les salons de MM-~de Gasparin, 
oil dejk se pressait toute la socie'te' d'Orange 
et des environs. Les jardins dtaient bril- 
lamment illumines et e'taient encombres 
d'une foule Snorme malgre* une pluie bat- 
tante que depuis longtemps les cultivateurs 
attendaient pour ranimer la vegetation ar- 
rfitdo par une se*cheresse prolonged. On ne 
songea pas a murmurer contre le temps, 
quoiqn'on fen d'artifice prepare" snr une 
colline voisine n'ait pu *tre tire*. Une ex- 
cellente mnsiqne charmait d'ailleurs toutes 
les oreilles ; musique venue d' Avignon, 
dont Porpheon a remporte* le premier prix 



dans un concours general entre tons les or- 
pheons de France. Les beaux-arts, dans 
leur plus tonchante expression, venaient 
ainsi s'associer a la joie des agricultetrre et 
bercer doucement les esp^rances de cenx 
qui apercoivent dans leurs reves nn avenir 
oil les hommes des champs jouiront de tous 
les bienfaits d'une civilisation dpuree, vi- 
goureuse pour le corps, delicate pour le 
coeur, e'levee pour Pame. 

J. A. Bahral. 

P. S. J'avais termine* cet article, lorsque 
j'ai recu (le 30 septembre) une lettre qui 
m'a profonde'ment touchi. Elle est datee de 
San-Jose* de Costa-Rica, le 31 aoftt dernier, 
et contient une traite de 530 fr. sur Paris 

Ejur la souscription de la R^pubhque de 
osta-Rica a la statue de M. de Gasparin. 
Elle porte en substance que cette Rlpu- 
blique devant son existence, ses progres, 
son importance a l'agriculture, elle a voulu 
contribuer a l'hommage de respect et de 
gratitude que les agricultenrs du reste de 
Punivers ont resolu de rendre a la memoire 
du comte de Gasparin, 1 illustre agronome 
dont les oeuvres ont permis k la science 
agricole de s'implanter j usque dans le centre 
de PAmdrique. Elle s'excuse de n'apporter 
qne sa modeste pierre k l'&lifice, mais elle 
constate qu'il ne faut pas considerer l'im- 
portance de la somme souscrite, et qu'il 
s'agit surtout d'nne manifestation agricole 
k laquelle des cnltivatenrs, quoique vivant 
sous de si lointaines latitudes, ont voulu 
prendre part, parce qu'ils sont en commu- 
nion avec les cultivateurs de France par le 
Journal a" Agriculture pratique. 

Et ont signe* : 

1 Jesus JniEitBZ, president de la Republique, plan- 

teur; 

2 Francisco Echatakia, ministre des finances, 

planteur; 

3 Juan Ulloa, ministre de l'interieur, plantear ; 

4 Julian Vouo, ministre des affaires etrangeres, 

planteur; 

5 Jose-Maria Castro, ex-president de la Republi- 

guej premier president de la Cour supreme de 
justice, offlcier de la Legion d'bonneur de 
France, planteur ; 

6 Francisco-Maria Iolesia , president du Corps le- 

gislatif, ex-ministre des affaires etrangeres, 
planteur; 

7 Anselmo, Obispo de Costa-Rica, horticulteur-ama- 

teur ; 

8 Napoleon Millet, Francais, planteur ; 

9 Joaquhn Fernandez, planteur; 

10 Manuel Alvaaado, president de cnambre a la 

Cour supreme de justice, planteur ; 

11 Lorenzo Salazar, general en chef de I'armee, 
f planteur ; 

12 Jose-Antonio Pinto, gouverneur de la province, 

planteur ; 

13 Rafael Barroeta, eleveur et planteur; 

14 Jaan Bonmrtis, Francais, planteur; 
16 Francisco Potto, planteur j 

16 Miguel Macata, avocat et planteur; 
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17 GuiUermo Witting, directeur de la Monnaie, 

planteur; 

18 Juan-Jose Carrayo, planteur; 

19 Carlos Giralt, Espagnol, planteur; 

20 JoseEcHANDi, planteur; 

21 Manuel Florbs et C", negotiant* et planteuw; 

22 Carles-Jose Moya, planteur ; 

23 Buenaventura Carbayo, planteur; 

24 Paulino Ortiz, plantfur; 

25 Eugene Boulanger, Fraucais, futur planteur; 

26 Victor DljaBDIN, Frani,aii, negotiant, planteur; 

27 Mauro Aguilar, avocat, planteur; 

28 Francisco Giralt, Espagnol, planteur. 

Sur ces 28 sonscripteurs, il y en a 85 a 

20 francs et 3 it 10 francs, soit 530 francs. 

A Costa-Rica, on enteud par planteur le 

f>roducteur de cafe" ; mais la terre y est si 
econde que les cultures les plus riches 
peuvent y prosperer. 



II n'y a que trois ministres a Costa-Rica. 
On peut constater par la liste des souscrip- 
tenrs prdcedente que le gouvernement tout 
entier y a pris part. 

On le voit, les mots souscription univer- 
selle des agriculteurs, grave's sur le pedes- 
tal de la statue du comte de Gaspartn, sont 
1' expression de la ve>ite\ 

Ajoutons que l'inauguration comme la 
souscription tea un caractere exclusive- 
ment ag-rioole. 

Le grand esprit de notre illustre maitre a 
compris, du haut des regions celestes oil il 
plane, la ported de l'acte que nous avons 
accompli. 

J. A. Barbau 



CBRONIQUE AGRICOLE DTOAGNE ET DTTALIE. 



La oharrue a vapour a fait son entree en 
ltalie. C'est a M. le baeon Ricasoli qu'est du 
ce nouveau progres, qui est appele sans au- 
cun doute a rendre de tres-graoda services. 
Dans le courani du mois de noverabre dernier, 
une charrue Howard, mue par une maohine de 
14 chevaux, a et$ exp6riment6e dans les ma- 
remmes toscanes, sur une propriete de M. Ri- 
casoli. Une grando partie de la population de 
Gresseto assistait a ces essais, en roeme temps 
qu'une deputation de l'academie das Georgofiii, 
composes de MM. les profesaeurs Cuppari, 
marquis Ridolfi, Marri de Campiglia, ainsi 
qu'une deputation de laSocieteaorariamanrro- 
mema. La travail a 6te parfait. 

Nous avons deja eu 1'ocoasion de remarquer 
qne cheque jour voit pour ainsi dire naltre en 
ltalie quelque nouvelle sooi6te agricels, et 
qua partout on se pr6occupe des progres de 
1 agriculture. Depuis longtemps et avant la 
transformation de la Peninsula, beauooup 
d'assooiattons existnient, mais apres cette 
transformation aucune d'elles ne paraissait 
posse' der le caractere general necessaire pour 
satisfaire aux nouveauz besoins, pour repri- 
senter et relier entre eux les int6r6ts agricoles 
de toutes les parties du nouveau rovaume. La 
sooiete agraire de Turin, dont YEoonomia, rurale 
eat l'organe, en prenant le nom de Socield 
agnuria italiana, a tente d'operer une centra- 
lisation; elle acherche a grouper autour d'elle 
lea coalites ezistants, et elle oontinue a mar- 
cher dans cette voie et a poursuivre son osuvre, 
qooique des sooietes independantes se forment 
encore d'one extremita a l'autre d« l'ltalie. 
D'un autre cdt6, les journaux italiens de 1863 
nous ont fait connaltre les tentatives de M. le 
professeur Botterpour constituer une nouvelle 
association fondle sur de lnrges bases, qui re- 
prfisentat l'agriculture italienne, et qui put 
rgunir des elements appartenant a toutes les 
provinces de la penin^ule. None avoirs vu les 
. efTorts du savant professeur, mais comme nous 
n'avons ici a constater autre chose que des 
faits, nous dirons que cette association paralt 
aujourd'hni formee, et que M. Botter a trans- 
forms le journal Vlncoraggiamento, -qn'il dira- 
geait a Bologne, enun autre qui porta le nom 



de Journal d 'agriculture, indmtrie et commerce 
du royaume d' ltalie. Ce journal eat en mfime 
temps l'organe de la Sociate qui est appel6e 
Aseooiaaioae degti agroftli italiani. 

Les collaborateura de ce nouveau journal 
oceupent les premiers rangs parmi les agro- 
nomes de l'ltalie, et leur nom, comme celui de 
M. Botter, le place nt deja en premiere ligne 
parmi les publications agricoles italiennes. 

Dans le premier numero de ce journal, et 
dans un article qui a pour titre les inttrtte 
generaux de I'agrioultur* italienne, M. Berti 
Pichat, qu'ou retrouvetoujoursau poste avanc6 
quand il s'agit de. progres, .se plaint vivement 
et aveo infimment d'esprit du peu d'appui que 
l'agriculture italienne trouve dans le tresor 
puUic ; il montre a quel dagrg de prosperity 
sont parvenus les fitats-Unis en cinquante ans 
dans la culture des vegetaui qui y ont 6t6 por- 
tea, et espere pour son pays une prosperity 
pareille. • ltalie, ltalie, s'ecrie-t-il, dans tes 
soperbes provinces mgridionales tu peux et tu 
dois ausai, dans le cours de deux lustres, ega- 
ler et dSpasser les productions agricoles de 
cette partie si vantle du nouveau monde. J'en 
ai pour garants tes vignes, tes oliviers, tes ga- 
ranees, sumacs, cactus, tes tabacs et tes 
cotoas, et tout ce que 1'art de cultiver sait 
produire de mieux. Mais, aioute Imminent 
agroname, suffira-V-il que l'ltalie soit stimulee 
et poussee vers ce progres deja realise' en 
Amerique, pour qu'elle parvienne a un pareil 
d«gr6 de richesse et de puissance ? > 

Le journal la Gaszefa delle oampagne de 
Florence nous permet deja d'appreoier la va- 
lour actuelle des produits agricoles italiens. 

Tous les produits agricoles et industrials re- 
presenient environ 2 milliards par an. On re- 
colte annuellement en ltalie 36,400,000 hecto- 
litres de grains, 3,136,000 hectol. de seigle, 
f 2,340,000 hectol. d'orge, 750,000 hectol. d'a- 
'■ vorae, 21,000,000 hectol. de mais ou meliga, 
1,812,000 hectol. de riz. 3,400,000 hectol. de 
legumes, et 28,340,000 hectol. de vin qui en- 
trant dans le compte general pour une valeur 
de 560 millions de francs. La manne et le sa- 
fran rapportent aux prorinoes meridionales 
environ 3 millions. Le produit annuel de l'huile 
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est de 1,767,000 hectolitres, sur lesquels 
134,000 appartiennent a la Ligurie. La pro- 
vince de Lucques en exporte a elle seule pour 
une valeur d'environ 1 million, la Toscane 
pour environ 2 millions etles iStats napolitains 
approximativement pour 18,500,000 fr. La 
Sicile fournit pour environ 10 millions de 
sumac. La culture du coton prend un deve- 
loppement que favorisent les circonstances 
actuelles. On calcule que si Ton ne cultivait 
que le tiers des 800,000 hectares propres a 
a cette culture que possede 1'Italie, on.ob(ien- 
drait un produit de 70 a 80 millions de kilo- 
grammes. L'industrie cotonniere emploie en 
Italie 522 millions. D'apres les renseignements 
fournis par la commission, on evaluait a 
42,190 balles de 100 kilogrammes le produit 
de la rficolte de 1863, dans onze provinces 
mendionales.'La' production annuel le du chan- 
vre s'eleve a 40 millions de kilogr. pour toute 
I'ltalie, dans lesquels la V6n6tie entre pour 
1,500,000; on produit 21 millions de kilogr. 
de lin. 

On estime approximativement qu'il y a en 
de Italie 3,355,590 boeufs ouvaches, 1,000,000 
dechevaux,anesoumulets, 40,709,300 chevres 
et 3,129,500 pores. Dans I'ltalie centrale seule, 
on ne rencontre pas moins de 250 especes d'oi- 
seaux, et la petite lie de Lampedusa est con- 
nue pouretrele sejour habitue! de l'un des oi- 
seaux les plus elegants et les plus rares de 
l'Europe, la grue couronnee (Araea pavonia de 
Linne). L'ltalie produit environ 10 millions de 
kilogrammes de laine grege, qui proviennent 
en majeure partie des provinces napolitaines 
et romaines. Les brebis napolitaines a elles 
seules donnent lieu a une exportation annuelle 
de 2,473,000 kilogr. de laine. Le miel fournit 
1 ,703,880 kilogr. d'une valeur de 1 ,550,000 fr., 
et le produit annuel de la cire est de 6 a 7 mil- 
lions de francs. Le produit des cocons, dans 
les annees normales, varie de 50 a 60 mil- 
lions de kilogrammes, qui, au prix des recoltes 
ordinaires, representeraient une somme de 
200 a 240 millions de francs. Ces cocons four- 
nissent 4,523,482 kilogr. de soie grege d'une 
valeur de 271,500,000 fr. Cette quantite de 
soie est convertie pour 5/6 environ en organ- 
sins et en trames, de sorte que sa valeur aug- 
mente de 8 fr. par kilogr. Les 7/8 du produit 
total sont vendus a l'etranger. La Lorabardie 
produit en temps ordinaire de 15 a 18 millions 
de cocons, e'est-a-dire le quart environ de la 
recolte totale du royaume. Cette province oc- 
cupe 3,088 filatures et 78,408 f- mmes. Enfin 
la production du fromage est de 617,000 kilog. 
et celle des peaux peut fitre evaluee a 30 mil- 
lions de kilogr. d'une valeur approximative de 
135 millions de francs.* 

— Le journal V Agricultura valenciana nous 
apprend que l'esprit dissociation agricole com- 
mence a p6n6trer au sein de la peninsule ib6- 



rique; une premiere Society s'est constitute a 
Seville sous la denomination ^Association an- 
dalouse pour la riforme agricole. Cette Society, 
fondee au capital de 170,000 reaux seulement, 
appliques a l'exploitation d'un domaine, a pro- 
duit la premiere annee un b6n£fice qui monte 
a 36.08 pour 100 du capital. Aussi le journal 
de Valence fait un appel aux hommes de pro- 
gres de la province pour que l'exemple de Se- 
ville soit bieniot imit6. Les benefices que la 
realisation de pareils projets peut fournir 
dans des pays si bien dotes par la Providence, 
sont si considerables, et I'iniluence que l'exem- 
ple de bonnes pratiques peut exercer sur l'a- 
griculture en general peut fitre si favorable et 
si utile qu'on aurait veritablement peine a 
comprendre que ces projets ne soient pas bien- 
t6t appliques. 

— One question d'un grand interfit pour les 
propri6taires ruraux et les cultivateurs espa- 
gnols s'agite aussi dans ce moment. Plus que 
jamais on sent la necessite de proteger la pro- 
priety, et l'opinion publique appelle de tons 
ses vmux la formation d'un corps destine sp6- 
cialement a la surveillance des champs et des 
montagnes. II existe deja une institution a 
peu pres analogue a celle de nos gendarmes; 
cette institution, bien que parfaitement orga- 
nised, a deja rendu de grands services au pays, 
mais elle ne paralt pas corapletement suffi- 
sante, et la Societe d'agriculture de Valence, 
comme beaucoup d'autres, demande la for- 
mation d'un corps independant sous le nom 
de garde rurale, qui, dans un temps donne, 
pourrait aussi servir a la defense du pays. 

Quand on parcourt les journaux agricoles 
espagnols tels que la Etpaha agricola, la Re- 
vista de agricultura, etc. de Barcelone, V Agri- 
cultura valenciana, etc., on remarque une 
grande preoccupation des interets agricoles, 
et le grand deair de l'introduction promple et 
progressive de tous les moyens perfectionnes 
qu'adoptent avec tant d'avantage des nations 
moins bien favorisees sous le rapport du sol et 
du climat. Partout on demande aux legislateurs 
des reformes qui facilitent et stimulent les 
progres de l'agriculture, soit en protegeant la 
propriet6 d'une maniere efficace, soit en re- 
plant l'usage des cours d'eau pour les irriga- 
tions, soit en modifiant la loi hypothecate, etc. 
Nous devons a cet egard nous borner seule- 
ment a donner ici quelques indications aptes 
a faire connaltre le mouvement qui s'opere en 
Espngne; mais nous pouvons dire que ce mou- 
vement si visible deja se manifestera de plus 
en plus a mesure que les voies de commu- 
nication se developperont et surtout a me- 
sure que les chemins de fer pgnetreront dans 
le cosur du pays en portant partout l'activite, 
la vie , et de nouveaux besoins. 

Alfred Caillaux. 



SEPT CHAMUES COMPARES. 



Ouvrir la porte au premier instrument 
venu, qui n'aura de m^rite que d'avoir b\& 
promi par despersonnes qui ne l'avaient ja- 
mais vu; la former sans mis^ricorde k toute 



nouveaute* avant un examen et un essai ap- 
profondis, nous semblent deux exces qu'il 
faut gviter. 
On a dit avec raison : le mieux est Ten- 
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nemi da bien; mais je crois qu'on pourrait 
dire aussi avec encore plus de raison; pre- 
nons le bien partout ou il se trouve. 

Ponr ne pas faire fausse route au milieu 
dn deaale de machines et d'instruments qui 
nous sont chaque jour offerts, accompagn£s 
de medailles, de brevets, il fant une grande 
sagacity, et surtout il faut sans preventions, 
sans parti pris, examiner les diffe*rents or- 
ganes de l'mstrument et en quelque sorte se 
placer au point de vue pratique du construc- 
ted. 

On noes a souvent reproche de changer 
ou de modifier les instruments; mais sans 
cela qne ferait-on? Le crochet attele' d'un 
boeuf dontseservaient les penples primitifs, 
existerait encore. 

Nous avons 'construit pendant longtemps 
et nous construisons ton jours une grande 
quantity de charrues k versoirs courts, re- 
tournant bien la bande de terre, la brisant. 
Ces charrues sont fort bonnes, tres-r^sis- 
tantes et je les conseille encore. 

Pour les faire adopter, il a fallubeaucoup 
de temps, de perseverance, et meme quel- 
qnes concessions ont £te" necessaires pour 
vaincre la routine. 

II a fallu dire au cultivateur : les nouvel- 
les charrues ne derangent en rien vos an- 
ciennes habitudes, nous les disposerons de 
maniere a marcher sur vos vieux avant- 
trains ; pour quelques travauxexceptionnels, 
nous modifierons les versoirs, pour vos gros 
labours dans les landes, par exemple. Le 
labour en petits billons obtint meme grace, 
afin de ne pas froisser de vieilles idees. 

Avec ce systeme rien n'a e^e" heurte' ; le 
progres s'est fait et on est arrive* a prendre 
les meilleurs modeles de charrues etaaban- 
donner ceux qui avaient fait leur temps. 

En proposant aujourd'hui des modeles 
plus parfaits, nous n'abandonnons pas ce 
qne nous avons preconise' d'abord, nous sui- 
vons une marche tres-rationnelle qui con- 
siste k profiler du progres, a le suivre et k 
1* aider, en ajoutant s'il se peut les perfec- 
tionnements que suggere I'expe>ience. 

On dit souvent qu'il n'y a rien de nou- 
veau sous le soleil. G'est-k-dire que les in- 
ventions les plus rlcentes sont presque 
toujours un assemblage d'inventions plus 
anciennement faites ou de simples perfec- 
tionnements; de sorte qn'on construit sa 
maison avec les pierres a'un autre ddifice. 

Les charrues k longs versoirs ne sont pas 
nonvelles; nos voisins les Anglais les ont 
adoptees depuis longtemps etdegrandeslut- 
tes ont eu lieu entre les difKrents construe- 
teurs. 

Presque toutes, monies entierement sur 
des ages en fer, etaient inaccessibles k notre 
agriculture par lenr prix elev£, et il fant 
bien le dire aussi, toutes n'etaient pas irri- 
prochables de construction. 



Aujourd'hui que les fers francais sont 
d'un prix qui permet de les employer k pen 
pres partout et que les bons ouvriers ne sont 
plus des exceptions, ces charrues vont deve- 
nir d'un usage plus habituel ; et comme les 
bons bois deviennent de plus en plus rares 
il y aura bientdt avantage k leur substituer 
le fer. 

Avec le fer on donne aux ages de charrues 
des courbures qu'on ne peut obtenir que 
tres-difficilement avec le bois; de Ik cet 
avantage immense d'avoir la gorge de la 
charrue tres-e1ev£e, ne se chargeant pas de 
fumier ou d'herbes, tout en conservarit an 
corps de l'instrument peu d'elevation, ce qui 
est indipensable pour les pieces de fonte, a 
moins de leur donner des e'paisseurs consi- 
derables. 

Avec le fer on peut done avoir des char- 
rues tres-solides, Wgeres, ^levees de gorge 
et munies de manches assez longs pour les 
manoeuvrer sans de grands efforts. 

Les petits avant-train k rones inegales, 
qui ne sont d'ailleurs qu'un regulateur bri- 
sant fort peu la ligne de tirage et donnant 
aux charrues les avantages des araires avec 
une plus grande regularity de travail, sont 
encore des organes qui permettent de sub- 
stituer intelligence a la force. 

Un labodreur qui peut convenablement 
regler une telle cnarrae, n'a plus guere be- 
som de faire usag« de ses bras ; il a entre les 
mains une veritable machine qui lui*fera un 
travail par fait tant qu'il lacomprendra bien. 

Autrefois on suait sang et eau pour per- 
cer nn morceau de fer k bras, des hommes 
vigonreux faisaient mouvoir des scies dont le 
travail n'^taitpas toujours regulier. On bat- 
tait au fleau au risque d'attraper des fluxions 
de poitrine. Aujourd'hui tout cela est rem- 
place" par des machines qui font des travaux 
plus parfaits, parce que l'intelligence a et^ 
substitute k la force brutale. 

Les charrues doivent suivre la meme mar- 
che, et celles dont nous parlons, sans etre 
nojivelles en tous points, sont les plus pro- 
pres k effectuer cette heureuse revolution. 

Les longs versoirs k courbes r£gulieres et 
bien suivies (nous citerons comme des plus 
parfaits ceux du systeme Howard) font un 
travail parfait. Au premier abord, nous 
avions hesite" : nous ne les acceptions, nons 
le confessons en toute humiliie, qu'avec un 
reflet de prevention, et e'est pour cela qu'on 
ne pourra nous taxer de partiality en leur 
faveur. Mais apres de nombreux essais, de 
longs travaux, nous les avons adopted dans 
nos cultures, et toutes les personnes qui la- 
bourent ici reconnaissent que ces charrues 
font nn travail parfait avec moins de tirage 
et moins de fatigue pour le labourenr. 

Mais dans nn pays de petite culture peut- 
on conseiller nn instrument relativement 
encore d'un prix 61ev6? Pent-on dire au petit 
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fermier: Voyez quel beau travail fait ma 
charrue en fer, voyez comme elle marche fa- 
cilement? Ge serait l'exposer au supplice de 
Tantale et ajourner indefiniment les ame- 
liorations. (Test pour cela qu'ac6td des char- 
rues en fer, nous montons les m&mes char- 
rues sur des ages en bois, avec roues inegales, 
et m6me nous les faisons de inaniere k se 
placer sur ks anciens avant-trains. 

Ges dispositions permettent aux plus sim- 
ples agriculteurs de les essayer, de les com- 
parer aux aulres et d'en apprdcier les avan- 
tages. 

En attendant que le labour a la vapeur, 
que nous venons d'essayer ici avec grand 
sncces, devienne plus pratique, perfection- 
nons nos charrues en nous aidant de ce qui 
a 6te* fait, mais gardous-nous bien de les 
modifier pour le plaisir d'en faire des ma- 
chines compliqu^es. Ce serait alors lecas de 
dire que le naieux est l'ennemi du bien. 

Yoici le resultatde nos derniers essais au 
dynamometre, toutes les charrues reglees de 
25 a 30 centimetres de largeur et 20 centi- 
metres de profondeur. 

Le champ de l'essai avait porte de l'a- 
voine ; il est plut6t argileux que Wger : 

I s Charrue sams avant-train, oanttrultc 
aux Trois-Croix, versoir systeme ioos- 
sais 153 kilog. 

2* Systeme Howard, roues inegales. . 200 

3* Le meroe corps monto sur avant- 
train du pays 203 

4° Charrue sans avaat-train , versoir 
systfime Dombasle 203 

5* Le mime corps monti sur avant-train 
du pays. 22* 

6' Charrue sans awnttvaiu couslruite 
aux Trois-Croix 203 

7* Charrue sur avant-train , dite Bra- 
banconne 254 

Maintenant, examinons le travail ob- 
tenu. 

Avec les charrues sacs avant-train, l'ai- 
guille du dynamometre oscillait plus qu'avec 
les charrues sur avant-train. 

L'araire k versoir, systeme ccossais, don- 
nait moins de tirage que toutes les autres 
charrues ; mais elle a moins de fixite, elle | 



est plus delicate a conduire, et le labour, 
par consequent, est moins rigulier. 

La charrue systeme Howard, avec ses 
roues inegales, qui ne sont qu'un veritable 
regulateur, marenait plus rdgulierementque 
toutes les autres; le labour etait aussi le 
plus regulier et le mieux fait. De toules ces 
charrues, c'est evidemraent la plus parfaite. 

La m^me charrue, montee sur avant-train 
du pays, n'a pas augment^ sensiblement de 
tirage, mais le labour en etait moins regu- 
lier. 

On peut done, sans grand inconvenient r 
pour saiisfaire aux vieilles habitudes, mon- 
ter le corps de la charrue systeme Howard 
sur un age long applicable aux anciens 
avant-trains. 

L'araire systeme Dombasle , dont nous 
nous servons depuis longtemps, n'a pas 
donne plus de tirage; le labour en etait 
moins regulier, mais la terra etait plus 
brisee. 

Gette mime charrue, montee avec age 
long sur 1' avant-train ordinaire, a donne un 
peu plus de tirage. 

Notre araire leger, construit aux Trois- 
Croix, faisant un travail au-dessus de sa 
force, a donne autant de tirage que l'araire 
forme Dombasle. 

La charrue sur avant-train, dite Braban- 
conne, a donne plus de tirage que les autres. 
La labour etait bon, la bande brisee et bien 
retournee. 

Dans cet essai, si nous donnons la supl- 
riarite au systeme Howard k roues inegales, 
nous ne voulons pas enlever aux araires leur 
merite, celui de iaisser au laboureur plus 
de facilite d'eviter les obstacles, et surtout 
celui de leur simplicite et de la facilite de 
les regler. 

Nous ferons remarquer, en outre, qu'il 
faut faire la part des differences de tenacite 
et d'egalite du sol qui peuvent exisier dans 
les differentes parties d'un meme champ. 

J. BODIN, 

Directeur de l'Ecole d'agriculttire 
de ftennes. 



SUR LES SUCRERIES AGRIC0LES. 



La question des aucreries agricoles, qui, 
dans oes derniers temps surtout, a beaucoup 
ocenpe la presse, ne paralt pas encore arrives 
k nne r6alisationpratique ; c'est qu'elle presents 
dans l'application des difficultes de diverses 
sortes, contre lesquelles bien des tentatives 
ont d6jk 6choue. 

La premiere et la plus grande de ces diffi- 
cultes dans la ferine, c'est repuration des jus, 
condition indispensable pour que toutes les 
operations de concentration et de ouite s'ef- 
fectuent bien, dans les appareils simples, et 
que le Sucre puisse cristalfiser librement, sans 
etre empate par des mati feres 6trangeres, ou 



decompose par les reactions que ces matieres 
eieroent sur lui, aux temperatures auxqueUes 
il est necessaire de le mamtenir pendant tout 
le cours du travail. 

Anssi, est-ce sur ce point que s'est g6ne>ale~ 
ment porte 1'attention de tons ceux qui se sont 
occupes de cette question, et on ferait une lon- 
gue liste de tous les procedes et de tous les 
agents qui ont et6 proposes pour y satisfaire. 

Un autre c6t6 de la question , qui n'a pas 
moins dlmportanee, e'est l'extraction du jus. 
car, Ik aussi, il y a plusieurs conditions k rem- 
plir, economie de loutillage, valeur alimen- 
taire des residus, etc. , etc. 
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On a. essayS de remplaoer lea presses par 
divers moyens : 

La maceration par l'eau chaude de la bet- 
terave decoupee en rubaos, proced6 de Dom- 
basle, que j'avais realise manufacturierement, 
par nn appareil a syphon reuversd, nomm6 
madrateur continu.; mais malgre le court ad- 
jour de la betterave en travail dans eet appa- 
reil , l'alt6ration, qa'on ne pouvait parvenir a 
y empecher, a da le feire abandonner ; 

La separation de la pulpe par l'eau froide , 
tentee a l'aide d'une infinite de dispositions : 

Le macerateur PeJletan, dans lequel la pulpe 
6tait transportee de case en case en sens in- 
verse d'un courant d'eau qui lessivait le jus ; 

L 'appareil Schutzenbacb, on la pulpe, depo- 
see dans des vases a double fond grilles, etait 
lavee par one injection d'eau a la surface, la 
permeabilite de la pulpe etant entrelenue par 
un agitateur continu ; 

Le lessivage de la pulpe en coaches minces, 
precedes Martin, de Aoclincourt, Claes, de 
Lembecq et autres ; 

La caisson de la betterave, pratiquee des 
l'origine de l'industrie indigene ; ce moyen 
cotiservait aux pulpes une bonne qualite pour 
la nourriture du betail. 

De tous ces moyens, dont la simplicity avait 
s6duit beaucoup de fabri cants, aucun n'a sur- 
v6cu ; les presses seules sont restees; et cc- 
pendant la grande industrie avait autant a 
profiter que l'industrie agricole de tout ce qui 
aurait simplifie cette operation de 1' extraction 
des jus, la plus lourde charge de toute la fa- 
brication. 

Cest qu'ils ont tous de graves inconv6- 
nients. D'abord la maceration a chaud qui al- 
tere le sucre par Une conversion partielle en 
glucose, on bien qui donne lieu a des compo- 
ses solubles qui entravent la crystallisation ; 
puis le lessivage de la pulpe par l'eau froide, 
qui epuise la presque totalite de la valeur nu- 
tritive des residus. 

Telles sont done les deux conditions princi- 
pales, indispensables pour rendre praticable 
dans la ferme la fabrication du sucre : 

1° L 'extraction du jus par un outillage sim- 
ple et economique, laissant a la ferme la plus 
grande somme de nourriture dans .les residus; 

3° L'epuration des jus par un procedfi ou an 
agent chimique quelconqne, accessible et ma- 
niable par des ouvriers de la ferme. et dormant 
des jus assez purs pour 6tre travailies dans des 
bassmes ou appareils simples. 

Or, rien, dans les recherches et les essais 
qui se poursuivent et se repetent, aujourd'hui 
eomme depuis 30 ans, rien n'a realist ces con- 
ditions, ou mfime n'a paru en approcher, de 
maniere a faire concevoir des esperances. 

Mais , a c6te de ces deux conditions de ri- 
gueur, il y en a une autre qui a bien son im- 
portance, et dont semblent fort peu se preoc- 
cuper ceux qui poursuivent ces recherches, 
e'est le cote economique, ou les frais de fabri- 
cation, combustible, main-d'amvre. 

H est facile d'apprecier le montant de ces 
depenses, dans les deux modes de travail. 

Cest une erreur de croire que la main-d'oju- 
vre soit a meilleur marche dans les fermes que 
dans la grande industrie, et qu'un travail deli- 
ver, fait par des ouvriers inoccup6s, sera ai- 
cessairement economique. 



II n'est pas douteux- qu'il faut une certaine 
habilete dans les manipulations , qu'on dovra 
choisir, parmi les ouvriers de la ferme, les 
plus intelligents et les payer en consequence. 
Cest une necessity de position, plus grande 
encore dans l'usine agricole que dans la 
grande industrie, oil une direction irrtelligente 
et une surveillance active peuvent admettre 
des ouvriers plus inexpenmentes ; tandis que 
dans la ferme le cultivateur, qm' ne P 8ut 
quitter que momentanement les traraux, qui 
exigent desa part une surveillance contfnuene, 
doit rechercner des ouvriers au fait de la 
besogne, et sur lesquels il puisse un pea se 
reposer. 

Le combustible ne sera pas a meilleur mar- 
che dans des campagnes Skngnees des grandes 
voies de communication , que dans les grandes 
usines, pour Femplacement desquelles on a 
pa et du choisir les meilleures conditions d'ap- 
' provisionnement. 

Done, en analysant ces diverses defenses, 
on trouve, pour le combustible, one dans les 
fabriques, aites a I'air Wore, avec les meilleu- 
res conditions de production et d'utilisation 
de la vapeur. la depense de combustible est , 
pour Tensemble des operations, de 6 a 7 kilog. 
de charbon par kilog. de sucre produit. 

Avec les grands appareils' a triple etfet, 
chaudieres tubulaires, utilisation de toute la 
vapeur motrice, cette meme depense n'est que 
de l a 2 kilog. 

Or, en admettant que la petite indristrie, tra- 
vaillant a feu nu, ou meme avec des bassmes 
a vapeur, mais sur une petite echelle, ne con- 
somme que 7 kilog., ce qui est bien certaine - 
ment un minimum, on trouve les chiffres sui- 
vants, pour le traitement de 1000 kit. de bet- 
teraves, representant 50 kil. de sucre : grande 
industrie, 100 kil. de charbon, 3fr. ; industrie 
rnrale, 350 kil. a 3 fr. 10 f .50; difference, par 
1 ,000 kil. de betteraves, en faveur de la grande 
fabrique, 7 f .50 ou 15 fr. par 100 kil. de sucre. 

Pour la main-d'esuvre . l'avantage de la 
grande industrie doit etre dans la meme pro - 
portion, si Ton considere que dans les diverses 
operations de concentration et de cuite, un seul 
ouvrier conduit l'appareil, quelle que soit sa 
dimension, soit qu'il traite 100,000 a 150,000 
kil. de betteraves, soit qu'il en traite seule- 
ment 10,000 a 15,000. 

II faut done dire que, arrivat-on meme a 
tronver ce que l'on a jusqu'a present vaine- 
ment che:cn6, Vagmt defecant absolu, et U 
moytn iconomique a extraction des jus, neces- 
saires a l'industrie agricole, celle-ci n'y trou- 
verait pas encore les avantages comparatifs 
dont elle a besoin, car la grande industrie se 
les approprierait aussi bien qu'elle, tout en 
bendflciant toujours seule des avantages eco- 
nomiques de- fabrication, combustible, main- 
d'oeuvre, etc, qae lui assure la nature de son 
outillage. 

II existe sur cette matiere une opinion 
irreilechie, erronee, venant de la confusion 
que font beaucoup de personnes entre la fabri' 
cation du sucre et la distillation des bettera- 
ves. On se plait a dire : II y a dix ans, la dis- 
tillation des betteraves n'etait pratiquee qu'in- 
dustriellement et en grand, eties plus habiles 
praticiens regardaient comme une atopie la 
possibilite de son application daas la ferma : 



Digitized by 



Google 



3T0 



SUR LES SUCRERIES AGRICOLKS. 



cependant, cette utopie s'est realisee", et'au- 
jowd'hw; 14 grfcndfl in4sstja>apei»> ^lutegr^ 
en distillation, contra, le, travail; areola,, , „ , ril1 

Pourquoi a'en arriY<tfait-il ; pas autarit ppurr 
la sucrene'V doiitef Jh^c^paFhif W 
progres, qui cnaque/iour ptbdinf 'HeV'mer-,' 
veifieJ? • '"' : '~'" ' ' • * '' * ''f'"-'-'^ *".'!h;)'j 

Potffirdol? Farta qtte jal 'fapfle Stion -■$ (& swi 
ere et celle de l'alcool, aveo totetturHVB.iiamtf. 
data op&tatiops sSseoliBllewlsnilifiiifcr/jnUfe, 

pr^ehteAtj soft wmmto&xtfl <Mmff^vmlk 



comme travail mecaniqf}e, pu£ 







1'uoe ' sont inappHcj 
dansl'au'treV 

Ainsi, la proportion 
sels on de matiews efrangsres odanste'batae- 1 
rave, qui exerce sur l'extractibilitfi dti.Afftne'i 
uae «aod« influence, n'fijri. ft! aucufledjfns; la 
distillation qui s'exerce sur la raatierq.suor^e, 
dans le rapport exact avec Jaricbease eh.su.cre,, 
sans <§gard aux matieres qui'1'accompagnent.' 

Les alterations accident-elles' dn sU"re cris- ' 
tallisable, si frequemtes dans le! travail de \i? 
stioretie, s'a conversion en glucose, «i nuisibW > 
an rendement T n'ont > aiicun& importanac dam; ' 
la dijtillationjpuisque. c'ejjmwoes phases par 
lesqu<illes doit passer la n^ti^ : #ou5|deyejiir;, 
del'alcobl. ., .;,!<• ■ >U ■<■■ 

La.dfoense de combustAle ijans.la distilla- 
tion est Inferieure des 9 dixienies'a'celle de la 
sucrerfe ' parte qu'il soffit k' la pramier^ de 
chauffer le liquids, an lieu S^s Evaporations ct 
cuites successive* qu 1 exig# le suore; etlagtaa-i 
denr ou la forme des appareMs sont de j>eu 
d'importnnce pour ce chauffage. Simflmeil f* 
a un avantage, e'est du cdt8 de la petite Indus- 
trie , ou des appareils a feu nu, qui reali&ent 
une ficonomie de 8 a 10 kil. de charboti par 
1000 kil. de betteraves, sur lcs'tippa'retls a'va- 
peur. ''■ ''• ' ' ■'" 

La dislillerie est anssi beaneoup morns exi- 
geante sous le rapport du personnel; l'otivrier 
rural se familiarise bicntdt avec ce travail , -nt 
la shnplicite de l'otitillage n'empeche pas 
qu'il fabrique aussi bien et auBsi economi- 
quement que la grande industrie. 

Enfln, le sucre est tres-alterable, et sabonne 
conservation exige des appareils ou il soit son- 
mis, le moins longlemi s et a la moras haute 
temperature possible: tandis que l'alcool, une 
fois developpe dans le jus, ne pent eprouver 
aucune alteration par le fait des appareils , 
qu'ils soient plus ou moins grands, plus ou 
moins compliques, chauffes a feu nu ou a la 
vapeur. 



" Mais ce 1 fiui jette la plus vive lumiere sur 
ri»mease .&$&<*%&& ^es ^eux jnd.u/.fcjas.k 

; e'est que, dans la sucrene. les progres sj.»|Ot,j 
sibles obtenus deouis quelques annees'nont 

■ ete fiocoftpHs 1 Wa.TS' raWut' ffttn'' oWffage 
perfit*hrml> , e^/&V^<fli£o^tW,^dW'<AiB ( > 
dans la distillerie, e'est lout le contrairecnSPWeW 
lm, etle pregrBs; pfogr-Wn&Vi raemS $Ksibft;, 
a-et« oMefcn par ta sifopUffcatfoti 'oVs^aaSeW 
et des manipulations etuneenorme'<fi™ft&BeiW 
dans' la ^pens«de-''l'o«(iQ»%e';' ! ■- ' ; R ' ^ ■» 

; Au point de yue deTiftlCTet'|)tir^rfftn«?8 
cMe^, fa f diffet«riee' <f*sdeui?fld'treft i !esif j yt 
nw4n«KgTtthde,' pai ll !9' l prbpoWfofi"de ,9 iHft«Sfes fc 

aHttibnbfi?es'>qtie n ' 1 ch'Acune J 'a , entS' Wtia 3 ^^* 5 
fSVnw;' 1 -^ oh '<!i!!V ir.ii .ao .,'oitI, itm s^ensm 

; A cha^ei pWkW» ,! nou%ea*-i !a ); n»uW«n1^> 
foornTe** la ragrtWHoW dU' 'sucre. Si 81«flfiu%. 
Lw yerwetHMn-fementf de^ ^ la ; «sffllatitfMn;'6d*- 7; 
t«ire-,'-a dottle fet friplS.cette nwStt?tgW. ,,,,C7 

-'La'sn«re•rie , , 1'sa nals^atace. eittr\iya l nt4<? , S' 
7»|>ohr:ieo de'jusr dotinfeit en'rtulpW '«%*&%' 
30 pour IOOdu pOJds'de lkbPttirave;.-M!hlP, D 
graoa au*T^^n8 , >d , Bxt!rac^n'' 1 fiefrecti&in'e.s 
dbnt'ette-'dis^os^Vette est arrrVee^Ji aiS'ffehoW 
mentsien jus d* 84 a) SS'pouV l'OO, te'gMr^csl 7 
pas le dernier mot, avec m progres' da ^Sp.afS 5 
et d> =dh'isiOft ^ui sont erf^oie d r aj)p1iciatioft • 
lapnlpe ^entrant a la Tcrme estaOrtcr^duiwP 
a IS^DuJiepoUr 100. ■' '• "'' ! ' ; '• I '"'- ' aov 
' Tandis que par la dTstillafidri^sPtofkKW 1 m* 
principes 1 alirtientalhes contentis dattslk fiette-. 
rave-estconserve* a'la'cialHir*;^ cfett* eoH^' 
dtixm;d eminemmerttacricole, est e'noofe'SF 
voie de s'ami'Horef 1 , par Patijonelion desgriiMT 
en isA|ange,dansjle4rai;ai( 44, \X bett»r»v>, 
ce <jiii aut r menterajt, ( sans,apcu ! ne l d6Mr»sa 4 j{^ 
quantity el la quality $<i la nppriture. (Ju b^tajy ft | 
Ainsi', piiirque Jcs perfe tionnemente"a,cciuik- rT 
pTiS"dahsrindustrie sucriere' tnt dfm'rauej Jtuj 
lieu de 1'accroltre, son interfit agricblei r ceTrlsf 
pas etr stytaetiant 1 aox anciens eW-elnWK] 8 
commie '.enTa faitjusqulci^qfofoft arrit(/rtf k'W 
briquor k sucre dflns la fenue. ■ . : 'i. vi> 

1,$, distillerie n'flidu^on.fi^oc^aqu'atetteadfiei 
simple., dont. touie la Yaleni-.^st dao* ila^onrr 
servation de la niatiere alimentaire : .",,„' ., s ^ ? 

' Reconstituiion de la racine, quantasavaltyjr,, 
nutritive, en substituant a l'eau, la vinasse,l»u 
le jus lui-mSttie, Ipuisfi 1 de sucre, pour le de^ 
placement du jus Btwre, et en corisetvanWRT 
totality des prtneipes nutritifs conWOUS dans 
labetfcerave. '■ ■ < 1 

.. C'est sur cette base que la sucreria arrtvera/. 
dans lafcrme, et le proJbleme,nous le crojofts, 
nest pas insoluble. , rjl - 

.. JL CH^JIPONMOIf. ,,., 
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Conseils aux jeunes filltt qui doirent detenir fer- 
mieres, par M. J. Bodin. 1 vol. in- 18 de 135 pages. 
— Prii, 50 cent. 

Nous ne croyons pas, comme tel philoso- 
phe egoiste et couard, qu'il y ait danger a 
instruire la femme. An contraire, la science, 
pour tile comme pour l'homme, est nne 
benediction du ciel, et il y a toujonrs p^ril 



en la demeure, quand l'ignorance est assise . 
au foyer. Dieu me garde cependant de pous- 
ser au bas-bleu. Pedanterie n'est pas et ne 
sera jamais synonyme d "instruction. Ne re- 
doutons done pas que nos femmes et nos 
filles s'abreuvent a la coupe du savoir. Au~ 
jourd'hui la science n'est plus nn fruit di- 
Fendu, et an lien de perdre Thumanit^, 
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elle la rachete de ses fautes et de ses fai- 



c Pour devenir fermiere, 6crit M. Bodin, il 
no soffit pas de savoir lire, ecrire, calculer et 
ooudre. 

c L'ordre et l'economie a la maison ont pins 
d'importance que les soins de la culture pro- 
prement dite. 

c De la fermiere depend la plupart du temps 
la reussite de l'entreprise. 

t Si le cultivateur fait de belles rficoltes et 
si ses greniers sont remplis, sa richesse ne 
sera cependant pas reelle en presence d'un 
menage mal dirigfi, ou, par fante de soins, la 
depense sera double et l'economie nulle. 

t Soyez done bien persuadees, jeunes fllles, 
que votre mission est la plus importante, que 
votre bonne direction peut tout faire reussir et 
que la negligence ou meme l'indiffgrence pou- 
vent amener la disunion, les chagrins de toute 
nature, et, en fin de compte, la ruine. 

« La fermiere entouree de sa famille, met- 
tant l'ordre partout, sera aimee, respectge, et 
vivra probablement plus heureuse que beau- 
coup de grandes dames. 

« Convaincu de ces ventes, je vais essayer 
quelques conseils; ils pourront, je l'espere, 
vous aider a devenir dignes de la haute mis- 
sion qui vous sera confile. 

t Du reste, cherchez autour de vous une 
ferme bien tenue, une maison gouvernee avec 
sagesse, et suivez les lecons que vous donnera 
par son exemple * la bonne menagere. » 

Ge sont Ik de bonnes et saines paroles. 
Nous aiouterons, nous, que, pour arriver k 
leur realisation bien souhait£e, la femme 
ne doit pas craindre d'apprendre. Cost par 
la connaissance des choses, seule, qu'elle 
arrivera au but ddsire\ Pour l'epouse de 
l'agriculteur, comme pour celle du savant, 
da commercant, du lettre\ etc., la premiere 
dot est l'instruction. II fant — ainsi que 
me le disaient dernierement des levres de 
seize ans qui me sont bien cheres — il fant 
que la femme soitle compagnon de sonmari. 

Le petit livre de M. Bodin est divise 1 en 
vingt-quatre chapilres qui s'ocenpent suc- 
cessivement du dimancne, du luxe, de la 
famille, des domestiques , de la cuisine, du 
pain, du linge, des comptes, de la sante, des 
maladies et des accidents, des Stables, de la 
nourriture des vaehes, du beurre, des fro- 
mages, de l'eleve des veanx, des volailles, do 
jardin, des abejJles, etc. 

Ces Conseils aux jeunes filles qui doivent 
devenir fermieres sont ceux d'un pere, d'un 
savant et d'un habile praticien. Si l'on vou- 
lait bien nous ecouter, on les mettrait aussi 
entre les mains des jeunes filles du monde, 
et tons ceux qui feraient cela auraient 
raison. 



De I' alimentation du Mail, par M. Isidore Pierre, 
membre correspondant de l'lnstitut. 1 vol. in-12 
de 270 pages. — Prix, 2 fr. 50 c. envoyfe franco. 

M. Isidore Pierre a traitl cette grave 



question de l'alimentation du betail, au 

Soint de vue de la production, du travail, 
e la viande, de la graisse, de la laine, 
des engrais et dn lait. II a laisse* de oOte* les 
Etudes relatives k lam^lioration des races 
par elles-memes on par voie de croisement 
avec d'autres races. 

L'ensemble de toutes les questions qui 
s'occupent de l'alimentation du betail est 
ainsi divise' par l'auteur : 

I s £tude des pertes de toute nature que 
subit n^cessairement l'animal vivant; 

2° Examen des divers moyens k l'aide 
desquels on cherche k Sparer ces pertes et 
k subvenir, en outre, k l'accroissement de 
l'animal; 

3* Produits divers qu'on ne peut obtenir. 

Ge petit volume, arrive aujourdTrai k sa 
troisieme Edition, est le r&ume' des lecons 
professeesavant 1 856, k la Faculty des scien- 
ces de Gaen, par notre Eminent confrere. II 
donne beaucoup de chiffres et un grand 
nombre de r&ultats d'exp^riences faites s6- 
rieusement. G'est par Ik surtout qu'il peut 
fitre utile aux cultivateurs qui savent profi- 
ter des essais et des conseils. 

Yoici la conclusion de M. Isidore Pierre : 

c De l'ensemble des considerations exposees 
dans ce volume, il resulte 6videmment, dit-il, 
que parmi les animaux domestiques usuels : 

c Les chevaux les plus solides et qui travail- 
lent lemieux; 

« Les vaehes les meilleures laitieres; 

< Les bceufs les plus facilement engrais- 
sables; 

t Les moutons les plus grands producteurs 
de laine et de viande, 

t Sont les plus avantageux, quelles que soient 
d'ailleurs leurs exigences sur la quantity de 
nourriture; 

f Que la partie de la ration la moins avan- 
tageusement utilisee, celle sur laquelle, au lieu 
d'etre en benefice, on est loujours en perte, 
est celle qui conslitue la ration de pur en- 
tre tien : 

< 1° Parce que tout n'en passe meme pas sur 
le tas de fumier, qui est cependant alors le seul 
produit oblenu; 

c 2° Parce que, tout y passat-il, on transfor- 
merait alors, k grands frais, des fourrages 
en engrais, produit d'une moindre valeur que 
la matiere premiere consacree a cette pro- 
duction. 

c Quelle que soit done l'industrie agricole 
d'un pays, les races d'animaux les plus avan- 
tageuses seront toujours celles pour lesquelles 
la ration d'entretien proprement dite sera la 
partie aliquote la plus faible de la ration totale 
consommee par les animaux. » 



Guide pratique pour le bon amfnagement des habi- 
tations des animaux, par M. Eug. Gayot. 1 vol. 
in-12 de 200 pages.— Prii,3 fr., envoye franco. 

La question du bon ame'nagementdes ha" 
bitations des animaux n'est pas aussi com- 
plexe que celle de l'alimentation; mais elle 
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ne le cede pas en importance a, cettp der- 
niere. '•. .'. i .1 

Le froid et le chaud, toutes les intempe- 
ries des saisons sont les causes d'effets fu- 
nestes sur la santedes bestiaux. Quand un 
animal est a l'dtat sauvage, il se defend 
comme il peut contre l'lnclemence de la 
nature. U sait meme prendre des precau- 
toas qua lui inspire l'mstinct toujours vie- 
torienx de la conservation. L'animal 4 d'etat 
domestique pent avoir a souffrir de ilHnsa- 
lubrite de son logement; dumaaque d^aeta- 
tian etde soins, et, dans cette tsutmtion, il 
demerit rapidement. 

Dans Teconomie rurale, I'habitation des 
bestiaux tient une place considerable. 
M. Eog. Gayot cite un example frappant a 
ce propos. 

Chacon sait qoe les Wtes adultes, dans 
l'espeee ovine surtout, sont pen senstbles an 
froid modere. Gependant il est bon de les 
en garantir, parce que les temperatures 
basses exercent une detestable iniluence sur 
la formation des produits fournis par let 
animaux, tels que chair, graisse, kit, etc 

Ce fait a ete constate aouvent. L 'expe- 
rience snivante de Eners est venae encore 
le oeunnner. Trois lotsde oinq moutons de 
m£me race, de m£me age et de mime poids 
Parent places, le premier dans nn pare en 
plain air, le second sous un hangar, le troi- 
sieme dans une bergerie ouverte d'un cote. 
Tous recurent des navets et du foin a dis- 
cretion. Apres un certain laps de temps on 
lespesa. 

Le n" 1 avait perdu 6 kilogrammes ; 

Le n* 2 avait gagne" 2 kilogrammes; 

Le n« 3 avait augment^ de 21 k .5. 

Ce fait, rapporte par M. Eug. Gayot, est 
suffisamment concluant. 

Le Guide pratique pour le bon aminage- 
ment des habitations des animaux, de notre 
collaborates et maitre, est appeie k rendre 
des services. 

II est ecrit avec cette multitude de details 
et cette precision dont on sait capable M . Eng. 
Gayot. Aucune des innovations utiles n'est 
oubliee, et un grand n ombre de figures ex- 
plicates competent le texte. 

Georges Bjjuul. 



iUments de sciences jihgsiquet uppliqwlts d Va- 
triculture, par M. Pooauu. — Second volume : 
Chimin arganiquc. 

Nous avons deja annonce la publication 
du Cours de sciences physiques appliquees 
a l' agriculture, par M. Pouriau, aujour- 
d'bui seus-diracteur a l'Ecole de la Saul- 
saie. Nous avons parte du premier volume. 



Voici le second consacre a la Chvmie orga- 
I nique^ II eomprendi l'etude des elements 
constitutifs des vdgetaux et des animaux, 
des notions de physiologie vegetale et aai- 
male, l'alimentation du betail, la produe* 
tion da fanner, etc. II est rempli de ques- 
tions — traitees surtout au point de vua 
pratique — du plus grand intlre't pour 1^ 
agriculteurs. J'y vois entre antres : . ■ Su\ 

Des bois : proprietds, usages, alteration 
et conservation ; 

Du bie : composition, alteration, conse** 
vation, ensilage; -~-fafine6 et son; 

Germination : nutrition et composition 
chimique des plantes; , ! 

Dejections des animaux de forme, dtes 
oiseaux; guanos; par cage; , , u 5 

Du lait,du beurre, du fromage : etude 
chimique et economique ; siv 

Des aliments: classification et role; equif- 
valents nutritifs; ' M 

Des fumiers : composition et proprie-: 
tes, etc., etc. ',';'. 

Notre intention n'est point d'entrer dans 
des developpements, ni de penetrer dans 
les details de ces 500 pages ou 1'auteiMv 
s'absteaant de systeme vague, de thloiie 
abstraite, deorit d'une maniere simple et 
concise, en se basant sur les travaux des 
chimistes et des agrondmes les plus distin- 
gues, les elements de la chimie organique, 
et ses nombreuses applications a la science 
agricole. , Rm 

Helasl la science rencontre encore Jaeaun 
coup — beaucoap trop — de BoepUqu.es 
parmi les cultivateurs. « Nob peres .sVm 
passaient bien ! 1 Soit ignorance, sort entit- 
lement, ils ne comprennent pas la loi du 
progres et suivent en aveugles la routine 
qui les egare. Que d'ecueils, que de de- 
penses, que d'insucces memo on eviterait ft* 
l'on appBquait les regies de la chimie, dans 
les questions canitales des assolements, de 
l'alimentation , etc. Peut-£tre pouvait-en 
objecter le defaut d'ouvrages speciaux,ni 
trop savants, ni trop vohimraeux, juste suf- 
fisamment developpes. L'ecolier en faote 
trouve toujours un pr6texte. . . . ou en invent. 

Aujourd'hui, Dieu mercil ceUe .lacuna 
se trouvara combiee, et ceUa ^chappatoice 
detruite. 

Puisse ce vomme recevoir du public tan 
accoeil bienveillant et conqueiir k la caust| 
de l'agriculture scientifique et rationoelle 
de nombreux proselytes, ce sera un encou- 
ragement pour le savant et devoue auteur 
dans la continuation de son ceuvre remar- 
quable , et un avancement pour le progres 
agricole. 

Loms Leouzox, 
Ancien 6teve de la Saulsiie. 
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-iAh point de : vue ^ricicole, let departemeut 
da, VAude /orme depute longterapa une heu- 
reuse exception a tout'le feste, ae la trance; 
la campagne de'ISS** a donrfe"des resultats 
ttes-s'ahsfaisants.'La persistance des "bonnes 
recoltes 1 dans ce depaftement tietftj-je crois, a 
plusieurs causes dont 1 les principales srorit : 
aa» "La, quaKte de la grime; 

2° Le petit nombre (fences que lea e"duca- 
teura ; 61jiYeut;. . .. 

3* Lessoins minutjeux donnes aux vers; 
fi Les precautions prises pour d£sinfecter, 

fer et teriir propresles magnaneries. 

flomme je le disais Fan dernier ', !a graine 
tiveVa Eimoiix'est originaire de I'Anatolie. 
Cette graine , GlevS© ' et perfectionn&e par 
Bflte Barthe-Jtejean, a acquis des qualites spe- 
ciales qui en font inr produit . a' part; produh 
qfji a, perdu wn cpract^re primitif pour former 
une race nouvelle propre au departement de 
IJAude. 11 ep est des vers a soie comme de 
fobs les animaux : cheque pays dSveloppe un 
tope particulier. On peut modifier ces types 
w J mo^en"a'finpbrtatmns otr de cfoisements 
Sixers;' trials abandonRees&Blles-mSnres, ces 
sWrreHe's races ptennent, apres' plusieurs ge- 
nerations, les carateres de la race locale. 
19 Trois aitnees ont sutfl pour modifier la race 
^natolie transportee |i Limonx. Le produit 
niveau qui en est results n'a, pas vaiifi de- 
pujs. La raqe de l'Sude est done rfiellenaerit 
une race pTopTCau pays. 
,JD Cette race tr'es-nistiqtre a une vigueurre- 
marquable. Les vers possedent un grand appe- 
ar Ms se dfevcloppenrvite et acquierent un 
volume considerable. Les cocons son* janne 
ojair, d'une bonne grossaur, 'durs, donnant 
uqe soie d'une finesse moyenne et d'une 
gjrande consistance. 

^Jusqu'S present la p6brine n'a pas fait" de 
ravages dans cette race. Cette ann6e, les vers 
flirt eu la meme vigueur que les annees pr6- 
ASJentes. II ny a pas eu de nwf8aM<3. Amsune 
maladie particuliere ne s'estd£veIoppee. Quel- 
qnes magnaneries ont cspendant. constats un 
Beja de diminution dans le poids des cocons. 
B'autres, an contraire, ont obtenu des resul- 
-tats magnifiques. Aasr, une petite education 
to 100 grammes de graine nra donne plus de 
Sup kilog. de cocons. 

J ta graine de l'Aude doit done attlrer l'attcn- 
titm des educateurs; mais elle ne peut donner 
da sons resultats. que si elle. est cultivee avec 
soin et intelligence. 

..Les 6ducateurs.de ce departement n'agissent 
que sur de petites qu an tiles; ilsfont peu et 
tricn; le capital engage 1 par chacun est petit; 
les bras employes sont peu nombreux; de 
cette facon, si le resultat cessait d'fitre satis- 
faisant. la perte serait minime. Ce sysi&me, il 
eatvrai, ne les conduit pas a la fortune, mais 
3 leur prouve un pen d'aisance, leur ambi- 
tion est satisfaite. 

D'ailleurs, au point de vue du revenu, est-il 
actuellement avantageux d"agir sur de grandes 
qnantitSs en y apportant n&cestairement des 
joins insuffisants? Ou bien est-il preferable 
d'apErer sur dea petites chambrtes et de les 

I. Voir tome II de 1603. 



sojgner avec mmutie*? La question serait in- 
teressante a debattre; mais elle nficessiterait 
trop de develbppements. Mon opinion est que 
les magnanfersr, tant que 1 la penrine' fera des 
ravages, obttetodrbnt d'excefleiits resultats 
d'educatrons' tesfreintes^ t'andis qu'ils ecboue- 
ront presuue' tonjours avec des edncatlans 
considfirables. Mteux vant un petitgain tjn'une 
groase perte. 

I* ver a soie reclame des soins ipfinis. Nous 
ne sommes plus au temps ou les Educations 
r6ussissaient quand meme. Cette reussite fa- 
cile des temps passes est en grande partie 
cayse deS insucces actuels. Les saines notions 
dTiygiene se sont perdues , et les magna- 
niers se ruinent sans faire aucun effort pour 
rentrer dans la bonne voie. Tout leur souci 
estde trouvep une graine de bonne qualiteV et 
Us ne veulent pas comprendre qu'elevfie dans 
les memes conditions que celles qu'ils ont es- 
say6es prdc6demment, cette nouvelle graine» 
quelque saine qu'elle soit, ne pent leur don- 
ner que de mauvais r^suttats. 

Que voft-on trop souvent dans' les pays de 
grande producttonTDe vastea locaux msuffisam- 
ment adres, dont les apparedls de chauftage, mal 
6tablis, laisaent echapper une fumfie malsaine 
etfpeqnflmmentchaAonneuse. En rentrant dans 
ces magnaneries, l'odorat est peniblement af- 
fects de ton tea les emanations disagreables 
qui s'en degagent.. Les soins de proprete' font 
entieremant dffaut. On maicbe sur desfeuilles 
et sur des! dejectibns tomb6es des claies. Les 
vers vivent sur des litieres epaisses qui, rare- 
ment enlevees, entrant en fermentation. Et on 
veut qu'ils prosperent dans ce milieu pastilen- 
tiel, et bsecnecs surprenaent,, et on aoeuse la 
qualite de la graine 1 Qu'ils s'en pr%nnentdenc 
a eux-m&ines, cesi educateurs dont Tapatbio et 
la routine causent tous les desastres. Si une 
chose £lonne e'est que, dans de semblables 
conditions, ils.aient jamais obtenu de bons r6- 
suttats. H faut que le ver k soie soit bien ro- 
buste pour avoir resists aussi longtemps k de 
si masvais soins» Comma Unit etre vivant, la 
chenille du Bombyx mori a ses maiadiee^mais 
ils sent parvenus a lui en donner une nouvelle, 
du moins a I'etat epidemique. Maintenant que 
Ffipidemie est developpee, elle s'6tend sur le 
monde entier. C'est l'oldium partant' d'on 
foyer ^infection et se repandant sur tonte la 
terre. 

A p»6sBBt .la nml est fait at il grandira tou- 
iours, tant que le ver a soie sera soumis a une 
hygiene aussi deplorable. II faut au. plus vile 
changer de systlme d'edueation, abandonner 
ces magnaneries infectes et infect^es, faire de 
petites chambrfies, oonfier aux ouvriers des 
6cucations a moiti6 fruit, se-rtrngier dans- les 
granges, dans les maisons. De cette fegon, il 
estvrai, les magnaniers ne gagneront i»as de 
grosses sdmmes, mais ils ne perdront plus et 
ils garantiroot l'avenir. 

Le* regies de l'bygiene qni eonvient awe 
vers a soie, sont connues de tons les Educa- 
teurs ; elles sont vulgaires ; les auteurs les ont 
parfaitement d6crites. La Maison rustique en 
presente un r€sum6 complet. Le tableau si 
simple et si clair de M. Nuurrigat, de Lunel, 
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est un excellent guide. Ilafcraithors d* : pi50po8 
d'en parler ioi. 

Gependant je crois pouvoir dire, que dans 
1'AJjde. nous insistons principaJement sur l'ae~ 
ration et les soins de proprete. En entrant 
dans nos magnaneries on sent a peine one 16- 
gere odeur de feuilles fralahes. Nous babyoBs 
plusieurs fois par jour, et nous delitons six ou 
sept fois pendant toute la duree de l'educa- 
tion. Ces soins, je le sais, ne peuvent etre 
donnes qu'a de petites quantites de vers; 
mais ils sont cause de nos succes, et e'estpour 
cela que j'insiste sur la necessity des educa- 
tions restreintes. 

Avant de terminer, je crois dftvpif raiyire 
compte brievement de quelques essaiS quefai . 
fails de graines autres que celle du pays. Ces 
essais ont porte sur trois qualites bien diffe- 
rentes : 1° sur une graine du Japon k cocons 
verts 5 2° sur nne race hSbree ae Savoie a 
cocons jaunes; 3° sur une qualite des lies de 
la Reunion a cocons blancs. 

La qualite verte du Japon etait k sa pre- 
miere annee d'introduction en France. liUe a 
bien marche jusqu'apres la quatrieme mue ; 
alors des signes de pebrine sesont manifestos. 
Malgre" cela les vers ont bien fait leurs jolis 
cocons verts. Cette race presente un inconve- 
nient majeur : elle ne monte pas sur la 
bruyere. du moins a sa premiere annee d'ac- 
climatanon. Elle fait sqn cocon dans le 
fumier. 

La race hebree de Savoie, qui reussit dit-on 
tres-bien, a echoue completement chez moi. 
Cela tient, m'a-t-on assure, a ce que la' graine 
avait ete faite avec des cocons echauffes. II est 
probable que i'annee prochaine cet inconve- 
nient ne se renouvellera pas. 

La race des lies de la Reunion n'est pas nee 
rggulierement et a la temperature ordinaire. II 
m'a fallu eTever progressivement la ohaleur de 
l'6tuve jusqu'a 25 degres Reaumur. Les vers 



ne sont pas nes avec ensemble. Fa^gufi, de ne 
pas pbtenir une bonne eclosion, j'aj r;enon'c&,| 
pousser plus' loin, mori experience, bependant 
j'ai conne la naissance o , uh'joui ll a nne'^Sr' 
sorine intelligent et de bonne volonte. Ewe a 
bbtenu des vers d'une ! grand*' viialite iettpil 
n'ont presents aucnne trace- de .pebrine. ;Qai 
vers ont donai d'eiDsllenU cocons qufrinosfc 
avons fait grainer : ce qui nous perme^i,ra g ge 
continuer l'experience l'annfee prochaine,,, \ 
. tine gj-ajne de Nouka que J'ayais'pTacee chez 
une autre personne, a donne un magnratpieTe?- 
sultat eii poids (52 kilog. a Vonce) ' mafs' lett 
cocons etaient mous, enormes, mal faits et tel- 
lemeat.gipssiers que la vente en a 6te tres- 

En resume, rien encore, a mes yeux, ne 
vaut la graine du departament de 1'Amde. 
Cette graine, comma toutes le* autres* ,s*fta 
probablement atteinte par TApwienuej En ^at- 
tendant, nous faisons les plnV grands. eff«r(8 
pour la conserver bonne. Quel que soil lew 
nombre, nous n'hesitons pas a sacrifler tous 
les papillons qui nous semblent mauvais^oji 

dOUteUX. i . i;ia 

M. de Chavannea,! inspeateur de s6rici4u^ 
ture, est venu pour la premiere fois cette anr 
nee dans notre departement. Je «rois pouftMr 
assurer qu'il a et£ tres-satisfait de la niaoifeiSB 
d'operer de la plupart des educateurs. II acme 
a fortement engages a ne pas chercher ait- 
leurs ce que nous avions deja, c'est-a.ndire 
une race acclimatee et robuste. II nous a ansai 
donne d'excellentes notions poor la conserva- 
tion et l'amelioration de cette race. D'apefis 
ses conseils, nous avons apport6 qnalqjtfee 
changements a nos precedes de grainage&et 
nous esperons, en suivant ses indications, ioM- 
• tenir longtemps encore de bons resultatsi.ite 
la race de notre departement. ',.& 

'■ Pi DlSEOW, _"*>-■ 

DocteuivmedeciBJ j 



W< FOURRAGE AUXILUIRE. 



II arrive quel quefois que les plniessur- 
abondantes des mois d'avril, mai et juin 
deteriorent une grande partie des fourrages, 
soit avant la fauchaison, en les abattant sur 
le sol, ce qui les colle souvent a la terre et 
les rend impropres a la nourriture des bes- 
tiaux, soit apres avoir ete coupes en en em- 
pgchant la complete dissection ; quelquefois 
meme, par le meme accident, tous ceux qui 
avoisinent les rivieres sont submerges par 
les inondations. Dans ces sortes de cas tous 
ces fourrages sont, le plus souvent, repous- 
ses par les animaux, et sont toujours d'une 
nourriture rnalsaine, parfois meme com- 
promettante pour la sante de ceux qu'on en 
nourrit; mieux vaudrait alors ne leur servir 
que la paille des eeVeales, battue de prefe- 
rence au rouleau ? a laquelle on melerait 
celle des feves, pois, gesses, etc., apres leur 
avoir aussi donne un tour de rouleau. Mais 
ce qui supplee le plus avantageusement au 
de7aut de fourrage, c'est le gros mais jaune 






ou ble de Turquie , seme en mai a la- volee 
sur une terre que l'on pr^parerait pour utie 
rdcolte d'autotnne a raison de 12 a 15 KS0- 
tol. al'hectare etrecouvertalaracon du fo- 
ment. Cette cereale vienl tres-prompteme'nt 
et n'empfiche point de faire, sur les teff^s 
au'elle occupe, les semences d'automne^ ou 
de printemps qu'on se serai t propose . Arrive 
k I'epoque ou elle commence a marqaer 
l'epi, elle doit 6tre couple, plus tard elle 
serait un peu dure pour les jeunes bestiaax 
mais ne perdrait rien de ses proprie*re*s nu- 
tritives. a ' 
Dans le Midi, ce fourrage est tres-avan- 
tageux pour le rafraicbissement des chevaux 
de haras qui, ^cbauffes par les extremes 
chaleurs que renferment les pailles pendant 
la depiquaison, mangent avec peine, avec 
degoutmeme, lesluzernes tres-rudes alors 
par l'effet de la secheresse. On prend alors 
quelques poignees de ce mais frais, on le 
sert ainsi aux chevaux qui se trouvent bien 
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flft bouvoir commence! 1 leur repas par mi 
j^fflieht raflraichissant, qui Ies engage \ con- 
tainer d'un meilleur appMi. .< -' 
£ J^es bcmifs, principalement, toot tres- 
fnjands de ca fowrmge,. ilg le mangent. avec 
fane en quelque sorte^ memo a I'^tat de 
decomposition j sans en 4ire nuilement in* 
fflsbosk . - ''-" ~ 

liesrvaches laitieres sont aussi nourries 
|p&SM les fortes" chaleurs avec ce fourrage 
a^J'etat, vert que Tonne coupe quaja fur et 
-la) ;•< ■ ■ ,." ... . ,-....■■ "■: • , .- „■, ■-,', , , j, /.,:- 



a mesure do besom. Cette nonrritore lear 
mamdent tres-bien lenr principe laiteuxi*. 
■'Bangle mtmo but on a aussi essaye" le 
sorgho Bucre, mais on a bientQt abandonne' 
cette plante qui , n'&ant pas feuiH^e comme 
letwa^s, donnait peu de fourrage. ' 

,,.... J. B. Cahbou, 

, .,., . A l'Kstagnol, a Carcassonne. 

U La proration do ce fourrage en sec est- U 
me me que jjour, tea , lu»erne» ; ■ c'est une bonne pro- 
vision d'tuver, principalement pour les bftes a 
comes, L , 



BULLETIN FORESTER. 



.alLefc seoonde quinaaine de septembre a.et6 
fhu animee que la premiere. C'6taii l'epoque 
ais adjudications de<bois de l'^lat dans quel- 
4*e^<uB8 de noa grands centres forestiersde la 
Marne et de rYonne. A ce sujet, l'Ancre, de 
•SainO-Dizier, nous djt qne, dans la premiere de 
tees regfens Itempressement n'a pas 6te. aussi 
grand pour enlever les lots que les annees 
ppteedentes; Auflsi }es proprietaires de bois, 
-qui avaicnt mis . kurs coupes en venta en 
•stoae temps que oeUes de 1' Administration, se 
'SoaHls faits soiliciteurs aupres des acheteurs 
«atexploitaats. La.baisse des bois a oharbon, 
amenee par la concurrence que fait en ce 
auAmont la npuille au combustible ligneox 
povr la fabrication du fer, est le principal 
ftotif de l'6tat de cboaes que "nous signalons. 
Las maltres de forges paraissaient disposes a 
3»'apheter que la moitie de leur approvision- 
'nemeot ordinaire, et ne.voulaient pas prendre 
a un prix qui mettrait.la. metre cube de char- 
Bon a plus da douse francs rendu en halle. En 
meme temps les marohands de bois se xefu- 
saient a payer aussi cher que Tan passe et 
craignaient de se charger de bois a charbon 
dont le placement sera peut-etre difficile. II en 
resulte que le prix des taillis n'a pu etre s6- 
rieusement debattu que dans Jes, liwites de 
6 a 7 fr. ou 7 r .05 le double store au maximum, 
suivant la quality des bois. 
jy.A Glamecy, au les ventes ont eu lieu le 
at© septembre, presque tous les lota de l'Jitat 

Sa\ 6w prie; mais la moiti.6 environ de ceux 
es prppfie^ires ont du etre retires. Nous ne 

.co,nnaissons pas les prix qui avaient cours, 
m<jis nous savons qu'ils ne sont pas superieurs 
a ceux de l'an paSsfi. ' 

•','' L'epoque des ventes de Clamecy amene tou- 
iollrs dans 1'Yonne des marchands de bpis a 

iftcQler de la eapitale - r et c'est l'occasion souvent 

sde matches importants pour les bois, exploited. 

xCeJte anoae, on a veudu des lots assez conside- 
rable* de bois verts a raison de 100 a 105 et 
110 fr. le decastere. Les bois sees sont assez 
peu recherch6s en ce moment, et plusieurs ex- 
pToitants se sont decides a faire Hotter eux- 
memes a Paris des bois' pour lesquels lis ne 
trouvaient pas d'acheteurs sur 1'Yonne. 
- ■ Qaioique ne donnant pas lieu a beaucoup de 

.tnuisacUons s^rieuses, les eciages.et les cnar- 

Sentes ne voient point, faiblirleurs prix. Unlot 
'eutrevous bon ordinaire a ete vendu ces jours 
der,niers dans la. Haute -Marne au taux de \k0 fr. 
les 200 metres. Un lot de qualit6.sup4rieure 
et mieux compost a oitenu 145 fr.; cest une 



favour de 5 fr. environ, oonstatee sur les prix 
xL*il y a un «t deux saois. En ecbantillon, plu- 
sieurs lots .ont file, places a raison de 195 et 
200 fr. pour le bon ordinaire. A Yon-Artemare, 
les prix sont soutenus. aussi. mais sans augmen- 
tation. Les mad-iers de chene et las traverses 
sonttoojours demand.es. A Bar-le-Duc, l'eohan- 
UUoo die fObeue se maintient au prix de 100 a 
205 fa lee 200 metres avec 10 mois de fourni- 
ture et,10 pour IftO; l'entrevous vaut de 1W a 
170 fr., mais ce dernier prix n'est que pour les 
qualit^s exceplionnelles. 

Les marohandises exp6diee» a la foire de 
Beaucaire, dit la Qevue des eaux et fortts, se 
sont difficilement et mal vendues. N6anmoins 
dans la contree environnante, les bois d'osuvre 
n'ont point subi de bakse sensible. A Aubenas, 
les bois de mine sont recherche s; les piquets 
valent de #.40 a f .52, et les ecoins f .70 la 
toise. A Grenoble et sur les ports de l'lsere le 
chene en grume se vend de 60 a 80 fr. le 
metre cube, au quart, et le chataignier de 60 a 
65 fr. Le freae pour charronjnage est cote de 
47 -a 6ufr. Laobarpente de boisblanc vaut de 
35 a 50 fr, le, metre cube. 

— Une ordonnance du 21 aout 1816 avait 
6tabli la marche a suivre par l'administration 
de.l'enregiftrement et des domaines, pour de- 
eouvrir les biens et rentes provenant des do- 
maines de l'fitat ou des anciens etablissements 
eeddsiastiques. Entre autres dispositions, cette 
ordonnance. portait que toutes les personnes 
pouvaieut declarer aux prefets et sous-prefets 
les, biens de. cette nature usurpes par d.s 
tiers. Un dficret du 27 juillet dernier, que nous 
signalons parce qu'il est du en grand e par tie 
a Tinitiative de fadministration des forests, 
porte que les rfivelations dont il s'agit ne se- 
ront plus autorisees. En effet, l'appat des allo- 
cations promises en cas de.succes eutralnait 
des 8p6culafcQurs a ces aortas de denonciations, 




issue. « En mettant fin a cet 6tat de choses, 
dit le Jfom'teur, l'Empereur a jug6 que le sys- 
teme des revelations que repoussent nosmojurs 
n'etaitplus }ustifle par l'interet du Trfisor, et 

Sue la dignite de l'Etat ne lui permettait plus 
'acceptor les revelateurs comme auxiljaires ; 
ila voulu que les populations pussent jouir 
sans trouble de ce qu elles ont considere jus- 
qu'ici comme leur patrimoine, et qui n'est au 
fond qu'une partie ae la richesse pubHque. » 

A. Fshlet. 
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REYUE COMMERCIALS (deuxibmk qoimzaink DB SBPTEMBRE). 



. (ikrealts etfmtintaj — •Le<i^«M>!alrig■6>■^K• 
4a plupait de nosmiucMd pendant toute ijette 
quinzaiae. Sur grapes- un», il y a- eu oepen- 
d. nt hausse, etsur (Fautses, mais en tres-Datite 
minority, c r est la Baisse qui a doming; * \ 
Voici les prix de Paris. Les l>I6s Wanes, choix 
sont a 23 f .33 et 24M6 le quintal ; ceux 



qui 
50 et 22'.91 ; ceux de 



vieux, 

de 1» qualitS valent 22 f . 

t e qualite" s'achetent 22* :07 et ceux de 3» qua 

lit6 2i f .25. Les bles, choix nouveaux, osmlleBt 

entre 23*.33 et 24M6 et ies sortes courantes se 

payent21 f .66et22 f .50. 

Les avoines ont subi une baisse sensible. 
Celles de choix valent aujouroVhui 15*. 50 et 
16 fr. Celles de 1™ qualite soal a 15 et 1-5*50 ; 
celles de 2» qualite a 14 f .75 et celles de 3« qua- 
lit* a Id et !«'.50. 

Les farines blanches 1 k Paris, sont resWes a 
de bons prix. Celles de choix Talent Sllttr; 
celles de f*«* marques, 31':20 ; cefles de 2»«» 
marques, W.St ; cellesde 3">*» marques, 29* /93. 
Le tout par quintal. Les farines bises ont subi 
une baisse presque insigniftante. Celles de 1 J** 4 
marques oseillent entre 22 f 38 et 25*. 47 ; elites 
de Z met marques entre 19 f .tO et 22 f .28. 

Les marches Strangers ont et$ aussi gen£- 
Talementtranqullles. A Londrds, comme Tt Li- 
verpool, comme a Danttig, if tits' s'est $as-Cdn- 
du de- transactions importatntes. 

Atcools, vins, eaux-de-vie. — Les" spiritueux 
ont hausse^ pendant cette quinzaine. Les 376 
nord sont maintenant au cours de TO et 79 fr. 
L'esprit 3/6 fin de betteraves, l»"»trusdtt6 (90 de- 
gree) disponible se vend aux memts prix. A 
Lille, lecours des aloools s'est toujours marn- 
tenu dans une tres- forte hausse. Lesdemafldes 
de la consommation sont peu nombreuses. 

En Algerie, les vendafiges sont terminees. 
On regrette dans beaticoup d'endroits que la 
vigne ait coule. Les propnetaires prfitewdeht 
pourtant que la recolte actuedle est sup6rieuro 
a celle de l'annee pass6e , en qualite et en 
quantity. 

Dans le centre de la France les vendanges 
sont commencees depuis quelques jours. Les 
plules r6centes ont fiit grand men au raisin; 
mais cependant, on espere de la qualite" sans 

§r6tendre a la quantity. Dans la Moselle et 
ans le Jura le raisin a grossi sensiblement 
depuis le 15 septembre. Dans quelques loca- 
lites, la recolte est tres-abondante : dans d'au- 
tres presque nulle. En general, elle sera celle 
d'une ann6e au-dessous de la moyenne. 

Dans le Midi, le commerce a 6te tees-lent. 
11 s'est conclu eependant des transactions si- 
nenses dans les grandes villes. Dans l'He- 
rault, le vin rouge de table mi-couleur, se 
vend 20 fr. Phectolitre nu; le 1" choix 22 fr • 
le noir de coupage, 24 fr.; le Wane piquepoul 
sec, 22 fr. et le m6me, noir, 19 fr. 

Dans le departement de Saone-et-Loire, les 
vignes ont souffert'de la secberesse. Les der- 
rrieres pluies sont venues agir favorablement. 
La rtcolte sera moins aboadante que Pan passG, 
mads elle sera meilleure. 

A Bercy et a rentrepdt les demandes de la 
consonnnation ont 6t6 tres-rares. On s'attend 
a la reprise des affaires a la fin d'octobre. 

ffuifes et graines oUagmeuses. — Les cours 
?vJ ci M ls j des hniles ont hausse lSgerement. 
L huile de coka en tous futs, le disponible est 



4 112fr.i.»nt0Bde8j elle- est. a-|t3'.50»L , notfe 
epuree en tonrfes vaut lSl f .1S0«. L'hui|e_de,Jj^ 
en futs s'achete SOf^un tonnes iob',50. Le 
tout par quihtal. ' ' .". >"> 

Les cours commerciaux n'ont pas cha 

Les Marche^ottt 6t6 g^neralenwiit bienja 
nis de grafetea e4<«%meuses. La 1 'gf aiiSe* 'dTf 
lette nouvelle oscille entre 24 et 26 f .50. Cell 
-de oofca s?aolie»«nfl8 .-et il fr. Belon^qmBte* 
-cells de -camatine 22? a 26 fr. et cello i/d^A 
2V.50, , , v , „,, 

jourteaiix. — Les tourteaux d'ajillette yaJ«W 
a Arras 13 f .75 a 14 fr. Ceux de colza se ven^ 
dent W j50 et ceux de lin 24 fr. A Douai Vfy 
tonrtean*de colza sont a 16 fr. etl6 f .50. Cam 
de lin da pays se payent 25 et 26 fr. 

Sucns; — C'est la baisse qui a dmnine-dans 
le commerce des- strcre* pendant cette $**#■ 
zaine. Les affaires ont 6te peu nombreuses,^ 
lentes. Gependant le livrable sur la future 
campagne a donne on peu plus de vie -'at* 
•marches petfdantcea dernlers gours.. Oct^Jjl^ 
et Janvier sont a $5 fr. enfabrique. La boss* 
4* indigene se cote a 68 fr. Ie quintal Lesrfjlfr 
finis ne se sont vendus que bres-leritement. 

A Lyon, les srores dtr Nord en pains'8c4flPj 
145etl46fr. A Lffle, les snores bruts ,1^ 
gfenes n'ont donnd lieu aaucun mouVeffiaab 
A Valenciennes, laforte baisse a faitftureiwji^ 
coup d'achats. ' ' " J 

Legumes sect. — Sur les deux uiafftMsI'lft 
les haricots se vendent beaucoup, ilsont||a| 
achct6s a de bons prix. A Noyon, on a traoe 
pour les haricots humides, avec une baisa^,^ 
1 fr. sur la derniere quinzaine. Les mrieois 
blancs 6taient livres a 28 et 36 fr; A Mehm, 
tee haricots sont a 40 fr. ; les fcntilles' a 1 50 fT,j 
les pois a 40 fr: ; les feves a 30 fr. 'i , u a 

Soies. — Le marche de Lyon a< uir peu-se- 
coue sa torpeur pendant les dernrertjourr^g 
cette quinzaine. Quelques transactions import 
tantes ont et§ conclues, et le commerce s^est 
ainsi relwft: Une s^reculatien assetf acbbnWSe J , 
nots dit la SMckuOure pratique, sur les Ba- 
rnes filatures et ouvraisons de France a ceitafe 
nement contribu6 a tirer cettepiaeede l*aWM« 
dans laquelle elle semblait plong4e"tte , p*iJ 

A Marseille, le marche est calme avec J 4uSf- 
ques affaires. A Aubenas, Valence, Alajtc, Avi- 
gnon, les grfiges se vendent Wen. . - .>--rif* 

.A l'eiranger, a Milan, Naples, Turin, Venisft, 
le calme regne complement. V "h 

Sttt'/s. — Les prix des suife se sont g&aerate- 
ment Wen maintenus avec des affaires calmes. 
La chandelle vaut, a Paris, hors barrieTfrl** 1 * 
123 fr. les 100 kilog. La bougie steariwne'W 
a $.k0 le kilog. La sttarine taut 172*. 9f ie 
quintal. i»iJC 

Le prix des snifs enr bnmchea baissfi lege- 
rement. 

Bestiavx. — Les iestiaux ont ete DOmbnnB 
sur les marches. II y a eu gineraltementrvente 
active avec hausse sur ie gres MtBiI,-etbaiBBe 
sur les moutons. 

A Sceaux et a Poissy, la viande 'vendue sur 
pied a subi les variations suivantes: ' 

Le boenf a hausse" de 2 centimes. la vtfene ae 
5 centimes; le veau a baisse de T centimes et 
le mouton de 4 centimes. 

Geohges Bahral. 
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**W» - W«*|wio. * • '^cent. »• kit* 

■J*. — Halle de Pari*. l» ate mi. 
«*oi*v 83.75 » 2i.S7 

l*q^w™ ...... »4>i as.u 

FlfuaBte. .,„.., «. M 22.17 

iW*?**- — -HaUe de Paria (tnarche da » »eptembre). 
'W«nc»w. L«-MOUtof. ** Situ 

tturix. 



0.81 



. 11.84a 
IfWamoe. . «i.« 

IS0K8 DB BLB. 



b*»i 



2*'marqae; 
S« marque. 

4* marque. 



Sim 

t.« im an. 

S1.TB4SS.47 
19.10 12. *8 



jlm.100 aiioi* 
13. so a tt.ee 
14.00 14.5* 
14.60 



*M P*».pe«hal*u. . » .. 4 , 4 . . 

gooouoeHe* fines. .......... 

JooyupetleaonHiuilrea. * 13.50. I4<ee 

"■outage ordinaire. . . ia.so is.M 

— blanc. ... 1 *S1<W IS. 50 

^f!6P*"i «•»..'.!. -i.... *; IB. Oft 17.88 

JMdf. — Court do different* march**. 



L'kMtol 

bWgtiignan'. .... 18.00 
BAWeaax. . '. . .'. 14. SO 
Jtel jj.oo 



[.Twetol. 

Grenoble 16.25 

Angofdeme 14.00 

Miranda.. . .... 43.50 

ls.oo CarcasBonne. . . . . 11.50 

14.50 Veaoal is. 00 

18'folparpignaii 04.00 

HKunt. — Corn's de different* matches, 
• I/ktatal. 

fconhana la.oo 

B^epoble ,12,00 




pans.. . 
Brtpoble.. . 
Lofton .... 



10.00 



Maunao . 



'.'4**80 
14.75 



CIMiitl. 

Sennn* 9.00 

Qoimper 11.25 

Carpentraa 12.00 



(3u5» Veaoul. 



fctmorantin. , 

Cherbourg.* , 



10.40 
10.S* 



Lea 100 kilog. 
. .„- , 180 4 200 

wulleol.. . . . . . „ 210 220 

**>**» 200 233 

toJtmot* BT «AtnC*M|.T1R. l/k«uMrt. 

f*Jt»*,S/6d* betieraT* (to*}. .'. . . TJ.OO* 79.00 

;;»»■ laaaraia goui. • -57.00 

f YOdeMontoeHierfflapenlble. . 78.00 

Carpebtraa 3/« de garance to. Of 

Bordeaux, 3/6 HbntpeRfer disponlMe. . so. 00 

■*- 8/8 "n, «"• qnaHte (90*) 88.00 

.-.IT *™»gnao(520., 75 00 

M'W. »/« dleponiBle. 72.00 

BeW*r«, 3/6 du Midi. . . 82.00 

'-T- 8/0 de marc. ......... 51.00 

Cognac, grade Champagne (1883).. . lso.eo 

— petite Champagne (1881). . . 130.00 

'^i__ Borderiea (M8i) 120.00 

auDMMUe, 3/8 de marc. . 58.00 

Cpfeflne, eapritJiBov 83». M.00 

«KJrRDB8. 



40.00 
78.80 
50.00 
02.00 
72.00 
00.00 
73-00 
84 00 
54.00 
155.00 
140.00 

as. 00 

80.00 
li-00 



Ciarurrats. Wtotkfl. 
Amende* douces. 128*112 
"• >•>•! emeres.. . m i» 
■'-'•*. princesiee. 1*0 l»o 

AJtlDONS KT FBKCLKB 



PszEiua. i*» 10* ui. 
Amende* douce*. 128 * ISO 

— aaeres.. . 124 128 

— ]>rinoee*ee. 85 to 

Lm 10* kilo*. 



Amidon premiere qa-iiiui »7.*o * 68.00 

Amldon de profino. 02.00 05,00 

roenle sMie, premiine qualita*. .... 25.00 86.00 

• ^ ordinaire 24.00 26.00 

■>■*" »orte. 13.00 14.00 

ffWV Mane AfeM 54.00 

MI8J. LnWakM. 

SOBMa de chene. KcnantiUon 200.00 4 305. 00 

«... 135.0* 145.00 

tuC IIIBll'f tRIDari 

70.00 80.00 

T5.00 95.00 

La decltMr*. 

95.0*4 MS.ee 

90.00 



Entrerou*.. .... 

Cfcarpente*. Sur lea porta de la Sein*, 

.- . dela-VarneetderAub*. 

— A Pari* 

aotek hrtUr. Nntn. 

, — Plotte. 



(BmTmB BT LIBS * Anger*. I.« l***n 

Oaanweaponr cordages 100.40 A 110,40 

■ — pourfilaturea lw.oo- 125.00 

Llla. 115.00 135.00 

OKAT*»»»I» »E TEKRE. —Dana Pari* (les 1,000 kilog.). 

SeUiette* do loot 48^a». 

'— de Charler-jj (1« qoalW) 47.00- 

— — (2«'qoaUt*).. • 4»;t» 



le nt Teaa a t (ponr machme 4 vapeart. ...'.'. 13.00 
Catttf»on.4aife»g«(duKord4„ ......... 41 <•* 

Cole oout TOndeVie* SO.-OO- 

Ookeae^aipoarebauihgedoiaestique (l*beclol.). l.T0> 
COTOHB. A Kaneille (lea tub kilog.) : ' 

Jumel 725 4*T50 I CbjDBO 575*600 

SafoBlqae. . . . -740 775 1 Smyrne. .... 5» SO* 

ESOBAIS. L-hMtotte*, 

Noirs des TafBneries de Rante* 15.00*18.00 

— du Rord,.' . '.' , 13.00 14.00 

— deHaraoUtea l«.so 17.18 

— d'Amsterdam 13.00 14.00 

Guano Baker (par quantitea au-dessus de L«. too m. 

10,000 kilog.) . 21.60 

FOTJB8VABBS BT MTIXK8. -Bar. d'Bnfer (boraPari*). 
_* Lea loo b otles on 58 kilog. 

inq«4. 2*qte. 3*q4i. 

Poin 53*5* 48*50 44448 

Loxerne tl U 47 49 42 44 

Regain de ruieroe. ... ff 4> 44 46 41 41 

Paflle debltS 30 32 26 88 23 25 

— de eeigle « Si 25 27 as 34 

1*0 kotta <1« 10 kllof . 
Paille d'aroine 32 34 29 31 26 28 



GAJUSCEB. — (lOOk.) AYKSOa. 

Rapine* rosee*. .... 58.00 * 60.00 

— palud. . . . . B4.00 70.00 
FondrW STT ro»6. . . 80.00' 84.00 

-.. >~ palud . . 90.00 94.00 
Grainea de garance . . » • 

6BAIHB8 NOBRAfiBBBS. — 

Trefle incarnat (1" qoalite) 

— (If qualiie) 

— violet 

— da Lorrafne.. 

— de Brotanie 

Luzerne du Poitou. 

— — belle quality. . . . 

— de Provence 

MUat**de ae *j tto*~ - . . 

— dePicardio.. . 

— de Champagne^ ....... 



CkarianLa*. 
62.00 * 64.00 

70.00 nm 

80.00 84.0* 
36.00 92.00 
20.00 24.08 

• **• tOHUloj. 
67.00 k 72. 0* 



84.00 

110. 00 

85.00 

95.00 

110.00 

112.00 

110.00 

55.00 

48 .M 

38.08 



67.00 
120.08 

90.V0 
104.88 
112.00 
115.0* 
135.00 

80 J» 

so.ee 
45 .*o 



Oraine de aainbin aonMto.w . .. . 
— — double...... . 

CttAIKBS Q1Aa WU1WI8 M. — (l/hoetoKtre, * UBei) 



L*h«ctolltrr. 
15J*»> 16.00 
17.00 17.50 



CoUa.. . . . 
Caroline.. . 
Cheoeii8. . . 

BTJILBS. — 



28 00*32.00 
20.8* 24.80 



Lin.. . . 
OBJUette. 
Cfcejuvre. 



ano,o» 
aso.oo 



■Pabi*. 

Lm 1*0 kll. 

Otrre enitan. . 4 • 

— fine. . • • ■ .. 

— nri-flne.. . . . 

— mangeable. . 

— parotdePlode. . M9.0* 
Huile epuree . .... Ill SO 

Sonne , .-. i*5.oo 

OBilletle 109.00 

Ltaen tonne.. .... too.ao 

Cebaentonaa. ..... 113.50 

CamaMne. ...... • 

Cbanvre • 

LBCUMBB BBCB.— M»Mhede Paria, 
Bkrioot* de Soiaaon* 

— , erdioairea. 

de Llancourt 



Liix*. 

LtMOMl. 



38.80*32.00 
26.00 28-00 
12.00 16.00 

Cxmata. 
laIN kll. 



104.00 

St 

104.00 
87.25 
93.50 
92.00 



110.00 
95*00 

tie .eo 

92 48 



L'bwtol. et dnol. 
. . .50.00*55.00 
. . 26-00 28J50 

. . 35,00 



— roiaee* rouges., 30.00 

— roegea de.CbartM<k . 20. 00 

— naina 39.00 

Feveede Lorraine. *. . 10.00 

Poi* jams 34.00 

— caaae*. 30. 00 

Lentille* daLorraiae 05.00 

— ordinaina. 50.no 



.38.00 
39.00 
28.00 
45.00 
18.08- 
25-00 
44 00 



63. 1 



BLATIBBBB BBSIBBITSBS.— llarche deDtx L.i it* kll. 

Bssenoede terebeo thine - . 153.80 

Heeinedo l~ouaUle, 5848 

— de 2* qualiie • 

Bmi ^leutwritaei,*. *. '. '. '. soloo 

bvwkvii JoojBBiBm. 48.08 

QetrkotXegei.. ....'•■ ...... 45.88- 
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PBIX DBS ORPINS AUAUINTAL. (t~ qnlaa. de «ept, 
' l ■'"-'- '•'"■ ">1-tt. PRIX MOYKtl DB 



% JMgfotu. 

rtord. . , . . 
Hord-Eet. .1 . 

b3?t. '. ? : ' : 

Sud. J . . .1 . . . 



M 

21.11 
0.16 




it. os 

21..46 

M.m 

3:5! 



•.01 

f 

f 



.« 14.72 l4.il. 



-5L 



Prixmoyena. 
RurU 15»f«i 
prtfcMfnttlBaUea 

= •»(■';>!"« " 
" i I 

ealtadai 

SST; k ■? •■■: : 
«»<:<:: 

■ F<«6i0rt. " 

Saint-Male. . -^ .. . . 
B«njito,i ft 

Jfoncfc*. 
Caerboarg. . - . . . 
Snjnlrio.-* 

Jfayentw. ,.. 
ChltMo-floatier. . . 
Laral. ....... 

AforWAan. 



6.41 14. 7» 
< 



WOTTC.76 

| &*»H.o6l o.ai 






14.70 

tt.t* 

14.00 

flO.'SO 

M.*o 

te.H 

M-OO 

22,25 



Mj»-22.W 
ft. 00 21.40 



- . . » h 

Raiha Bernard., 

. ... Onu~ 

Alancoa. . i. . «. 

YUnon tiers.. . - 



Le H*nt.. . . . 

Sable. .. ^ .'_. . 

Prixmoyena.. . . 
8*r laquintoint i 



ft. 

21.45 
S2.T3 

21.25 
20-. 24 

20.00 
22:U 



aCToSfii.io 

23.10,22.00 



M.M. 21, M 

r . 

n.n m.m 

M.M 24,25 



25T. 

22. TS 22.01 
'«!4<?«.lt 



fir. ft. -BvA 

4».»i*r.'M 

ii.M 14. 89 

.6lu0 

13.TStft.00 



14.30 
11.00 



12.^ 
10.50 

'I,** If 



12; 
15. W 

*UMJiA^s 



•"•ft 

14.00 



10.25 



i ^ 



14.70 
0.09 



12;7* 



12.75 
14.75 



16.ob'Y5.75 



13-05 

11.25 



tt.A» 



iiffU. 

La Fire. .' . 

Sttat-Qaentl|a. ..... 

Soieeone.. 

Air*. 

BVTOIIX. ........ 

Yarneuli. ...■,.... 
TAmon. *.....•■.. 

Chwtret.. ....... 

grew: k . . . 

HogBnt-le^Rotnm .... 
Nort. 

BOWQOf . , 

Ctmbnit . 

Doami. 

OUt. 

BUDTlU.. ........ 

Clermont. ....... 

Sonlis. ......... . 

Pat-di CalqU. 

toni. . . 

Beibuuo. 

Srim. 
Paris 

Sein+tt-Munm. . 
Conlommlon. '....: 

8o»ox. 
•Ion 

Prorins . . . . 

Srinnt-OU*. 

Bum pes. 

Pontolse 

Bambonfllet 

Srint-InftrUurt. 

Boaen 

Soindm. 

Amiens 

Pironne 

Boje 

Prix moyens 

8wr *?&"* ain * I H»m»e 

Vrtclimu.. , iBiiue. 



t« region, .'pr. «nt. 



22J50 

22v6S, 
2K65 

2S.i5 
2S>75 
2S.45 

24.40 
20.50 



25. 

2S.75 

21.35 

24.70 
2400 
33.00 

25.35 
26.00 

24.25 

23.40 
23.00 
12.00 
23.45 

25.65 
25. « 
24.0S 

24.50 

22.00 

22.71 
21.50 



23.02 
0.39 



21.00 
22.00 
21.33 

2Sl45 
23.25 
23. 00 

23.10 
24.70 
23.40 

24 v 40 
22.13 
23.7* 

23.45 

ir.00 

32.50 

2S-.45 
23.10 

2S.00 

22.75 
22.15 
21.73 
22.50 

2S.50 
23.75 
22.15 

22.25 

21.00 
20.60 
21.25 



22.05 

* 
0.02 



t#.*ar 

13.65 

13.75 

13.60 
14.30 
13.60 



14.20 
14.45 

12.25 
14. 30 
15.35 

14.00 
13.25 
13.00 

15,25 

16.50 

13.46 

13,60 
13.00 



«|M 
14.00 
12.10 

IS. 15 

1400 
15.20 
14.25 



14.56 
0.05 



16.00 



14.25 

15,40 



16.30 
13.35 



13-50 



13.00 Unas 



15.00 
1>^» 



iaas 



15.0W44C0* 



13.66 
•.02 



14.30 



13.54 

0*34 



15.00 
•3vK 
13.0* 

13t3» 



1S-S# 



ll.*»14v«f 
12.70 14.00 

18.10 15.50 
13.50 
13.50 

i4.2Stf.64 

• 4.7J.U4.7I 

tl.st. 

14.50 
^•^ 
tt 10 15^0 

13.30 IS. 55 
1S.25 14Jft 
15.00 14I? 
13.45 13.50, 

17.00 14.25 
16.90 U. 50 
13.83 12 75 

H.IO 18.0« 

16.00 14.50 
«« 10 13.50 
»« 13.75 

13.11 14.40 
•'»[ 0.65 



6ftinKM.<i: 2* vi-«^^ 
ChalwtUn.u." .»«t Jfc 

A*b*. ■ 
Xrsqea. ii. Vfi.&iJ'i 
»»i>iiav.Anbe. <t.c».w» 

Morn*. 
Umamut :. i ~, :<.:.. - 
BpornoT^ . 4 • «• • . «■ . 

Mat-ahUr.o. . .. j. .:. 

...,(., Jf«trtlU.j ,..-v 
Nancy.. . J ..... ^ 

PODt-a-HontUB. i . n . 
.•-•• , Jtmaw. -o.cs 
Bar-lf-Duc. ...... 

IVdii. . 



K.aS 



Heti. 



, 4T .0'. 



•NEJaBCf J.' 11< . '. *'. .'IV. 

'.. ;■ flartMi i i -.'-.Hi 
Colmar. ......... 

AlilciroBi. i -. v»-hr'<oj)m 
Kalsotoe.. .r.- .'i .". . 

1 FiMffM. 
taoatrBtapo. ••' ." t ^ . . 
Bptnal 

Pjfrtkoieni.. 



2kS 



22.101 
20. M 

it.'.'S 
11.00 



San- h tp au dmi Bmm 
•4ctSmU,. .[Ui*u>. 



.'7.01' 
21.50 

oa.M 

M.M 

21.45 
t*M 
M.W 

•too 

20.60 

0.11 



3Q-U 



i3..6iLl5..«o.bn>4« 



at..** a^MPMHfWOt' 
Sl.30. 



21.50 
20.25 

20'. 50 
19.50 

21.25 
21.50 

21.76 

21.80 
21,50 
20.50 

21.75 
20 00 



tO'WM*0 

*v«mU4.65 14-XS. MM 

30.50 43.. 00 L14.. 5.0 Ut(5fl 

.liiM 
21 4P12«5,l4.M ; «t a |i 

2*.U 13. qpjiv,** MaM 

20.73|J2,'7>Ll4.I|i 14,«t 
. . . iqcneJ bc«l3 
U-WMf-25 14.25 
14.»» ¥ 1*.M 3MB 
. . . |. . .»IM 
IS.«,dl.50 12.50 
12,85 13.4* ti,n 
..... .9 latot 

I4.(«>K\»0 14. 00 
16,00, ». lloljt 
itiod-l»-««<io '. 

lMSMMtita* 

. . . . . ai sdaoJ 
l*^. U-tt IT.M 
15.65 15.25 tMir 
14,39 15,0» 14.4A 

»v'.M«« 
-'.eti 13.5* 

14.98' fflW 



15,59 



14.06 



21.03 
0.02 
■imiai lit* 



CfcormM. *".»«»■».- tiff 



AlcMleme.. '. . t . ."t 

Ukt .! .0.. .' . . «•:. '.; 


tt IS 
tt.as 


Chorenle-in/ifriMir*. 




tfaraaa. • • • • • *^.-". 


to. 01 




20.9(1 


JDtas-StvrM. 




HtbVt. i'^i i'.'i • %H 


M.M 


Indn-tt-Loirt. 




Blere. .-...».... 


20,86 


CtlUmu-ftentulu . u . n. 


M.U 


lA<n-/fi/tXtim. 




Mante*. 1. i ... l jv.v'w 


21. 3d 


Jfai'riMl-iotr*. 




Saamnr/.'. . . . . .-t 


21 .M 


Angora. \ • . ... •■'. 


M.M 


Vmiie. 




PouaBuayi . •>. . '•• • v 


M.M 


tacea.. j..i .". ; . .-• 


M.M 


finmt. . 




eutmleraut. : -.si <-.. t 


M.M 


Poitiers. . 


20.30 


■ BowU-Vitm*. • 
SahU-irieix. ...... 


* 


22.00 


Priamoyea*..'. 1 . . . 


11.16 


Siw io awiwatn* ( BaoaM 


o.ts 



31. M 
21.00 



M.13 
M.2S 



19.00 



M.23 

22.44 



21. M 



M.35 

M.85 



21.35 

19.75 



19.25 
20.00 



21.15 



20.60 



. >•»•• 9 zrrt 

, . ni.i •t.sij'm 

1S.M 14.7343tMM 

,»»^< *-»ciU 

UJ«tt|iM 



13.M 13.1 

12.85 14.79ptflrttl 

14.65 14.13 **&* 



14.3t|l3.85 15X30 

14.2S,14jt» 1««* 

'♦J 

«aai 

MlMI 

19961 

tSsoaift.SO 

turn 

tS*6* 

O.Mi 



14.30 12 

15.M 
15.25 



14.41 

, ,*■'., 
6.02 



♦.tt 



ttoMT 



Oanaat. 

Saint-Poarcain 

"ffkm '_• - > 

Bourgaa. k..'.*4n.w 
Yierxon 

Creatt 

Boosaac 

' Indrt. 
Iaaoadnn. . . ... 

LaCnatr* 

Lcirrt. • 

Beaogency • . 

Montargts 

Ittr-tKJhtr. 

Blois 

Bamoraotin. ....... 

NUvrt. 

R«t«M 

Pvy-dt-V6mt. 
OennoDi-Perrand. . . . 

foiMM. 

Son* 

Saint-Ploranttn 

Prix moyeni.. ..... 

Sur lof w'nxafiM I Haaue 
priciientt I Bai>»e. 



l«region.7— iEBtkii 



M.lt 

21.40 

31. M 
M.M 

24.26 

I0.M 

22.23 

M.M 
25.35 

24.05 
M.M 

19.50 

M.45 

21.85 
22. M 

M.72 



21 00 
M.M 

17.76 
M.M 

23. M 

20.25 
21.25 

23.00 
M.M 

21.25 
22.60 

19.26 

M.4S 

22. H 



.> lit I 1 

15. M 

ISfWT 



13.66 
15.6CH 



16-tO 
14. M 



16i40 'f6i»0 



14.60 
15.70 



14.60 



21.65 , 12.66 

21.46, <47» 
0.17 
0.M 0.4l! . 



WW 



1*.W? 
12,30 

tliMflWl* 

a 

lS^ofis.^*' 



19.40 



17. 7» 



14.66* ttv70 
14.50 14.66 

14.25 

15. M 



13. M 



«. » 14.30 



14.35 



14.07 
0.29 



13.06 
15.M 

ts\«tr 



15.00' 14.^1' 



15.00 
IC.Of 

14.42 
0.07 
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I* region.—. qni.,1 
•rt .iMfa.,11 .il 

CtUitOr. , 

te-^jj^^-rt' 



iM 



li. 

W ft. 
v^iat.MMo.u 

3R4B IkM 




)o3i6«. 1 

«1.0p JI.,4S.oi; 
/••rt. | 

.amp*.. ..;... 

•i". »~il oe tM»A i*' o?. "or 

Bonnie. ..!...... 

•o*i\MM*m.H fit 

■jcit, .*. . w.«i;^.is 

i ainihit-Loirl. 

tSttM-«b64<mMU.]4T.}C 
Loohoii.. J ...).. . 
<*.T! IMMWWj '«•;!■ 

AtejU. 0.0^1 .0/,ii yi.0i 
SODOM. I 

MUtUrr. /M.it'jt.is 
«<-u ha«»Ja>wt>, ' ■ 

Wwnvf w.r'fo - )? 

Prix nMOolMk. \ .:iu.c. 

MrtabuMmMMfHuUM 

prfeMmto. . . I Bailee. 



anas 



U4«lt 



M-W tt.it 14.M 



21 

M.7I 

iii.it 



14.7* 
3l.S0U3.75 



05.00 
OKM 



20.75 



m.m 

33.45 

.1! 
M.M 

M.M 



S2? 



33»1» 

10.04 



high. Org*. iioti«. 

Ijion — JV'igSi •! 
4kw»i»>m fr. 
lS.tMMufO 
16O0tMu<3 



40.76 



. tjncMi ***u 



M.M 



22.00 



30.71 
30.00 



20.7* 



30.50 
M.M 



20. 00 
M.M 



17. M 
33.00 



is oo 



0.40 



10. 

l».7l|iie\**)«*iM 

J4.Mta«i» 



IMtMbt 



.40 

:iQ- i 



it.oo 



IS. 24 

13.7* 



13.05 
t». 00 



M;0* lteO» 



0.M 



I4/40 It.OO 



11.35 

f- ni-V! 
loci 
13.00 

s 



t4>»» ottoo 



16. U ttiM 



13.10 

titer -tfcii 

«.» Httt 
MUo 14.00 



14-M 



10.41 

0.10 



i«|3 



l*-l*l».1* 



llil 



*4>M 'HWf 

«affl4fci«r 

-h4it* 



itrttao. 

•OBriOtl.l ^ 



7'-H#0«.-o#lMrti»r. 



OnXt-C 



jDorriomo. 

ww^oWii . . . n. is 

"" ' t.lt . < . il.Oi 

-Qoroniw. 

'8<V'I 

Qtr$. 

3m..' t (j.'.rt.i.ot 
•:..l .•:.'.; i...vi. 
Gii-ono*. ' 
n. m 13.;; •.'.u 
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*lntiSerari «...;. . . 
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t-PyrMu. 
feBJ4O0M.it «... i .•••.,. 

oe.flMOto-froMoiu- »'■' 

Terbee.. . , . , 

M00bO Bfg«w .-..I .:.'. 

MxcoragnM. i- .» • r .■ • 

Sm \a<r»insam» I Buute 

pr'cf<hnM.;n.tB«tu*. 



ts.w 
M.n 



M.M 

o> »• •. 

M.n 



M.M 



M.7S 



M.1I 

M.M 



M.M 
M.M 



M.II 

ro.M 



3J.25 
3S.30 

M.M 

» . 

31.75 

r 
M.50 
.V 
M.25 

31. M 

30.75 

31.00 
M.M 

M.7S 



M.M 



s; 

10. 50 

17.05 



10.75 



10.75 

10.50 
10. M. 



14.00 
10.75 

10.05 



. '*>i 



17.0 



O.lst 0.38 



06.1* 
lOilB 

iO.OOt 

• >-f. •' 

» A :: 
i«j«i <4M«W 



15.15 

) 



14.00 



15.00 
15.05 



»/2 

10. M 



40.M 

0^47 



t7.H 



10-„M 



40i*0i 

l» f 0S 

»iO» 



10^33. 

J 0.14 



AwU. 
GaoMlDMdarr. . 

Coro»»opqo. «'.. 

'''., ' >OW|IM« 

Radm 

WofoMfc* 

. ' Can 

kUariao. . . 

if n.C«frOjH. 
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•S/W? 1 ?--- •'^ 



i < 



o, U*»atUt. 
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Ho iUH fte t ,. ^. lt «..• 

c.. , . iofcr. i . 

IMrlol 

; iorir.. - 

Wrmc., ... », ,j, , . v 

Ijorfigaon. ...... 

lant. 



Pnyloanoa 

J a m 1 1 Q towwi. 



oTMil 

Prix moyana.. . 
Svrta aiiwaim ( Hum 
prMdenti.. .(Bolooo. 



35.35 
M.M 

23.00 
M.70 

14.50 

33.35 
M.II 

35.00 

'.(,# -" 

i 

37.30 

M.II 

M.M 

M.U 
31.31 

M.II 
M.M 



34.03 

■ 

o.os 



33.50 

33.75 

21.05 
30.10 

34.35 

23.75 
M.50 

M.M 

v 

M.35 

M.M 

M.M 

M 10 
M.M 

21.35 
M.M 



M.31 
0.07 



16 40 
10 75 



17.M 
17. M 



10. 



lt.M 
17.35 



I7.M 



10.05 
17.75 



17.15 
17.50 



17. 
19. M 



17.05 
0*44 



14. M 

14.25. 



1C.M 



lt.M 



MrtOM.OO 



lt.M 
10. M) 

10. M 

Uim 

20.00 

15.00 
10.00 

10.50 



10.00 



15. W 



10.31 
lt.M 



10.13 

* 

O.OS 



Mitt itwM 



10.M 

».M 
I0.M 

17.50 

SL»2 

17.00 
O.lt 



.1(1»« 9b .jocnp • ,) .JATHIUCLU0 «M!*»)Q ?ip )f'9«, 



^'•^Ijdoim^*- 



MuotUle. 



L .1.- . 

u.o aoJrifMVj 
MonMltaurt. . . . 



■■»f» 
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V 

S»".M Jfe.5* 

'« li 
M.M 35.30*9 

>« ... . 
25.15 M.M 10. 00 
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iL . u 'oc ■ Xffl ■"■ i ' f i - 
WOiCMJIV jc •; •?.«.• 
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{WWOttM*. ,..vfd. *•-• 
♦Hs.-,je ^p,iK.-cp f. •.»■ 

Prix mojnt 

SO^MMMWM / BOboM 
i^UaUHiin. :lBtl«t«. 



07 .00 



M'.0*5 



»0,00,3»-75 
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M.M M.lt 

55.07 1 24. »W.0t 
0.M O-.M 
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■r 1 
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ioUo 
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lt.M 
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O.lt 
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*7.76 



*>■* 



16. M 
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Bull.j j: k . » . (, .!■» 
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. r . • ! tC . v 
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I 4 . . 
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.H-'\l .0*4 
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' 4»lM ^*j>' 
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-«H 
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M.M 



M.OO 
31.76 

M.OO 

M.M 

• 

M.76 



36.70 

M.M 
M.M 
M.M 

M.M 
M.M 

24.70 
23.15 
M.I5 



24.81 
0-10 



31.15 
M M 
32.16 

M.M 

34.M, 
36.75 

15.75 

M.M 
23.00 

24.75 



31.00 
23.00 

M.M 

31. M 

« 

37.M 



17.40 
15.15 



10. M «0 75 20.00 



16.55 
14. M 
15 40 
16. M 

15. M 

15.00 



15.11 

0.20 



15.00 
15.40 

16.85 

17.60 

r. 

* 

13.06 

16.05 
14.15 

30.75 



16.35 
16. M 



10.0MM-.I 
10.16 4f.W 

10.50 16:40 
*OiOt 10.M 
10.mM0.46 

M;M 

ltltS 



18.40 >.H 



10.05 

o!m 



18.50 
10.75 

It. SO 

lt.M 

m 

12.75 
21.00 

Of 

18.05 

■ 

m 
14.06 

■ 

lt.M 



0.14 



17.00 
17-50 



10.75 



10 30 



21.70 
18.25 



18.36 



16.25 



Digitized by 



Google 



380 PRIX COURANT DES DENRBKS AGBICOLKS (DEUX1EME QUJNZAINE DK SEPTEMBRE.) 



POBUIBS DE TEBBB. — Halle de Paris. 

Hollande. . . 7.00a s.OOJJaanes. . . . t.ettk -4.00 
YUalot. nouv. 20.00 22.001 Rouges noaT.. . 64* 1. 00 

Geoif da different! marches. 

LlMMol. aVheetol. 

Carpantras 10.00 Hlrande.. . . . . . «.eo 

Dragoigaan 0.00 Setanne.. ..... 7.10 

Vesonl 3.50 Castres. ....... 3.00 

Hartel 7.30 Grenoble 7.M 

Brioade 5.00 Sarreguemisje*. j . 5.40 

ferpigaaa. 7.7S Mauriac i.so 



. — Coon de Parte. 

Laa 1M kit. 
Sel marin 21.00 

— artsdel'Est. . . 21.00 

— livd. 22.00 



LaslMkll- 

Selcriitallise. ... 22.25 
— ratline. . .... 21.00 



SHORES. LMlNUlof. 

Bordeaux. 

Martinique pour raflineria 11040 

— type bonne 4* 110.00 

Reunion disponible 117.00 

— bonne 4* 77.00 

Marseille. 

Sucre de» Antilles 73-00 

— Havana. 74.00 

TOTJBTEATJX. Leg 100 Ml. (Cambrai). L» loo kU- 

Colza.. . . 16.00 k 16. 50[Lin 22.00k23.O0 

OBilleUe. . 13.5* 14.0»lCamelin*.. . 15.00 16.00 

TINAIOHE8. l/kaeiol. LImoIoI. 

Arras is a s*t Orleans 34**2 

'Caen '4o 4j Beaugeney is 34 

UUe 25 32|Nlmea 25 32 



TINS. 



Bercy. 



Rousailloa. 



L-tfaclol. 
434SO 



(2*qnaL) 42 44 — (2'qualite). . 20 25 



Narbanae . ... to 4a 

— (2«quaL) -SO 30 

Montague .... 25 30 

Bordeaux .... 42 45 



Piix des ting de 1863. 
Caer 20A3* 



Touraine 25 » 

Macoo. 39 43 

Basse-Boargognei . 23 2t 

— (2« quaBie) . 10 23 



nommi AHTJUUX 



TIANDES ABATTVBS. 



Criee. — (2« qainz. de sept.) 

Prli 



Bceuf . . . . 
Yacbe.. . . 
Veau. . . . 
Mouton. . .. 
Aenean. . . 
Chevreau, . 
Pore fraia. . 
Pore sale. . 
Pore fume.. 



KU, 
90.033. 1 

170,1411.5 
2(2,803.2 
165,273.7 



64,971.9 
155.5 

341.7 



•xtreuMi. d'apaaa ImIomm 
da* qnalksV 



0.84 a 1.48 
0.64 1.32 



0.86 
0.56 



0.90 
0.96 
0.76 



1.88 
2.04 



1.38 
1.40 
1.68 



1.16 
0.97 
1.29 
1.17 



1.08 
1.22 
1,21 



Total. . 733,338.5 



MARCH* DB POIMY Cours du 29 septambre 

Prix du kilogramme. 



Bosafs. . 
Vaches. . 
Voaux.. . 
Moutons . 



1.43 a. t.47 
1.34 1.38 
1.54 1.58 
1.50 1.51 



»• foil. 
1.33 a 1.36 
1.22 1.26 
1-46 1.56 
1.38 1.42 



Sa.qxaJi. 

i.*4 a 1.24 

(.06 1.10 
1.3* f.S7 
l.»6 1.30 



Sooanx *t FolMj. (l-aquinxainede sept.) 



Barafs. . . 
Tacbes.. . 
Teaux. . . 
Moutons. . 



7,884 

2,099 

1,775 

73,035 



Vandua 

J"™ 

P»rli. 

4,149 

1,044 

1,001 

35.392 



Vaadoa 

poar let 

anvirona. 

2,849 

770 

731 

22,517 



TM M Prix 



tataUlt. dakU. 
6.998 l.SS 

i.»t4 un 

1,513* 1.50 
'7,908 147 



Hall* tax Teaux, la Chapelle. 
Taadaa 



Anenaa. 

£•»« 6.106 

Tacbes grasses.. 301 
Tanreaut. ... isi 



V.odui Vaodu fUt 

POW poarlaa an ,,,,_„ 

Paria. anvirona. toullu). da ail. 

4,734 1.54 

235 1.17 

137 444 



Pores gras. . . . 7,917 3,917 2,954 6,871 1.08 
— ssalgre*. . 114 10 44 54 1.31 

Par Mlt. 
Vaches laiiieres. 91 « » 69 362 



■areM aox oheranx. 



Charaox de sella etde 

cabriolet. 

CheTaux de trait. . . 

— bora d'aga. . . 

Chevaux vendue al'en- 

chero 



Amenea. Vrndua, 



Cbevrea. 



587 
1,160 
1,2*5 



38 
24 



78 
100 
120 

95 
16 
11 



Prix 

extremal 

partita. 

41* a 85* 

310 950 

21* 428 

19 425 
19 a ST 
7 16 



Pril 

mojea 

p**fc. 

61* 

610 

W7 

2J2 
38 
It 



BBCBBES. — Halle de Paris. 

Islgny en mot- Lam, Gournay, An. 



tes, choir.. 
Islgny fln. . . 

— courant. 
Gournay, cboix. 



4.00k 4. 70 
2.50 4.O0 
2.00 2.50 
340 340 



— courant. 
Petits beurres 
Beurreen livrea 
Sale et fonda. . 



LeMl. 
2.40 43.00 
1.30 2.40 
1.35 2.30 
1.60 3.00 
1.25 1.40 



CCIB8 BT PEA 171 Cau Havre). Laa ISO 1UW». 

Cuira sees de la Plata 152.00 a. 213.00 

— bceufs sales saladeros. ..... 114 00 150.00 

— vaches loo.oo. 11040 

Peauxdechevauxseleasde Montevideo. 92.00 1M.M 



FBOMAGBS. 


— (Pari*.). 


Hora barriers. 




La dlaaioa. 


La -cent. 


Brie, choix.. 

— flu. ... 

— courant.. 
MonlUiery. . 


30.00t 34.50 

24.00 30.0* 

21.00 24.00 

9.00 12.00 


NeufcbAtel. . 2.50414.00 
LivaroU. . . 23.00 72.** 
Mont-Dor*. . 18.00 26.00 
Divers.. . . 344. 43.00 



LAIHES. u kilos, 

La Havre, laines do Buenos-Ayree, en suinL 1.65 A a. 85 

— — LaPIaia, — i.so l.« 

— — Montevideo, en suinl. ... 1.65 2.55 

— Peaux demouton, La Plata. ... 1.00 1.44 

— — — Buenoa-Ayres.. 048 l.ts 
Marseille, Mossoul blanche lavee. ...... 2.0* 3.40 

— Jumsl. ., . . 24* 2.75 



. 60.00k 61.00 



<SUF8. — Halle de Paris (le mille). 
Beeboix. . . 76.0* k 86. 401 Petite. 
Ordinairee. .65.00 75.0*1 



■OIBS. — Prix des soiee greges sur difMreirrs marches. 

Lakllof. 

Avtgnon. 60.00470.00 

Joyeose ( 1™ quslite) 62.0* 73.00 

Aubensa (soies eeurantea)'. 60.00 70.00 

Carpentras fl»» queiiuS) 63.04 70.44 

— (2* qualite). . • 54.00 60.44 

— (patties llatures ordinairee). . 44.40 80.04 

STOPS. Laa 10* kilos. 

Soil en pains dans Paris 108. 04k 114.04 

— bora Paris 103.00 I0S.00 

Suifs en branches au dehors.. . . . . . 81.00 81.50 

Cbandellea dans Paria. . . 121.00 124.00 

Oleine hora barriere 88.0* 9*.«0 

Stearinebors barriere tTr.eo 173.0* 

Bougie atsariqua (1« Ulog,} 2.40 



POISSOBS D'EAC DOUCE 

CrXflof. 
Barbillons. . . 0.50 41 00 

Bremes 0.S0 0.90 

Carpes 1.4* 1.3* 

Perches. . . . 0.60 4.94 



■ — Halle de Paria. La kit 
Poiss. blanca. . 4.5444.9* 
Tancbea. . . . *.70 1.00 
La ptacat 
AacuiUea.. ., . *.2«a5.0* 
BrocheiB. . . . 4.30 12.44 



TOLAUXBS. - 


- Dernier cours du march* del* Valine. 




Wpidcai 




Lapktaa. 


Canards barbo- 




Pigeons biseU. 


aA2*A4.H 


teurs 


4. 88 k 2.25 


— piteu. 


• a 


Canetooa da 




Pluviers. . . . 


0.50 *iT* 


Rouen. . . . 


2.30 2.75 


Ponies ordinair. 


I.SO 2.8* 


Ghanoa* grac.. 
Dindea graaaea 


244 3.44 


Rsalets graa. . 


2. SO 4.44 




D°' roajnaaj, , 


l.S* t.6* 


grsaaae.. . 


-*u44 18.84 




3.44 


D* communes.. 


2.64 3.75 


Sarcellea. . . . 


4.5* 1.00 


Oiea grasses. . 


» a . 


Vaoneaux. . . 


0.25 0.60 


B* oommanea M 


».** 8.18 


Lapins domest. 


4.75 3. IS 


Pigeons de vo- 
liere. . . . . 




D* de garaime. 


4.73 2.1* 


«.*» *.8I 


Agneaux. . . 


w a 






A. Lgoaos. 
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CHBONIQUE AGRICOLB 



(PREMIERE QUINZAJNE DOCTOBRE). 



Decorations pour services rendus a l'agriculture. — Travaux d'fitiense Dive sur les huiles pyrogdnees 
extraites par la distillation des brais. — Travaux de Hugues sur l'ei traction de la resine du pin maritime. 
— Prix proposes par la Societe centrale d'agriculture pour l'analyse imm&iiata des bois et. pour I'ameTio- 
ration des vins. — £lev«4 admis a 1'Ecole imperiale d'agriculture de ttrignon. — Les chemins de fer 
vicinaux et la loi de 1836. — Inauguration du chemin th fer vicinal du Bas-Rhin. — Service offert 1 
M. Migneret, prefet du Bas-Rhin, par les habitants de ce department. — Ideas de If. Eug. Ga/ot sur les 
chemins de fer agricoles. — Les routes agricoles et les chemins vicinaux. — Necessity de l'amelioration 
des routes agricoles signalee par M. Saint-Martin. — De Putilite des conseils cantonaux. — Entretien des 
routes agricoles des Landes. — Circulaire de M. le ministre de l'interieur relative aux rues des bourgs et 
villages servant de prolongement aux chemins vicinaux. — Lot relative a l'amelioration de ces rues. — 
Projetde M. Duponchel pour la creation d'un sol fertile a la surface des landes de Gascogne. — Imitation 
d'un colmatage natural. — Discours de Mgr Donnet au Concours du Cornice agricole de Bazas. — Toast 
de M. de la Roy au banquet de la Society d'horticulture de la Gironde. — Discours de H. Pereire au 
Cornice de Beynat — Letlre de M. Du Breuil sur les toiles abris pour les vignobles. 



I. — Decorations pour services rendus & l'agricul- 
ture. 

Par deerets en date des 8 et 1 2 octobre, 
rendus sur la proposition da ministre de 
l'agriculture, da commerce et des travaux 
publics, ont ete nomm^s chevaliers de l'or- 
dre imperial de la Legion d'honneur : 

MM. Kmilien Dumas, gfiologue, a Sommieres 
(Gard); 

Risler pere (Malhieu). industriel et agricul- 
teur a Cernay (Haut-Rhini. 

Hippolyte Dive, pharmaoien-chimiste , ma- 
nufacturier a Mont-de-Marsan (Landes). 

M. Mathieu Risler est depuis longues 
annees collaborateur du Journal d'Agrtcul- 
ture mratigue, et lui a envoye" bien des notes 
sur 1 agriculture de 1' Alsace. 

M. Emilien Dumas appartienta la famille 
de Gasparin ; il a fait un tres grand nom- 
bre de travaux sur la geologic du midi de la 
France, et s'estoccupe' des rapports de cetle 
science avec ragriculture. 

M. Hippolyte Dive, secretaire de la So- 
ciete d'agriculture des Landes, est bis 
d'Etienne Dive, a qui Ton doit ladeconverte 
des huiles pyrogln^es extraites par distilla- 
tion des brais de resine, dloouverte qui a 
enrichi de vastes contr^es de notre sud- 
onest. M. Hippolyte Dive a continue les 
travaux de son pere sur les produits extraits 
du pin maritime, et nous sommes heureux 
de voir una recompense venir trouver le 
61s, si nous avons le regret d'etre oblige de 
dire quale pere a vainoment use ses forces 
sans rien recueillir de ses utiles efforts, et 
est mort l'ame navrde par les ddcourage- 
ments, les deceptions et les mecomptes qui 
ont constitue trop souvent jusqu'a present 
l'unique et cruel apanage des inventenrs 
francais. 

G'est a la suite de l'Exposition franco- 
espagnole de Bayonne que M. Hippolyte 
Dive vient d'obtenir la croix. Gettesolennite 
amis en evidence les services qu'il a rendus. 

En parcourant les plantations de pin mari - 
time des Landes, en const atant lesrichesses 
immenses que les produits de cet arbre re- 

20 OCTOBRE 1864. 



rdent dans le pays, nous avons ete frappe 
la generalisation qu'a prise le systeme 
Hugues pour la recolle de la resine, et 
alors il nous est venu aussi un sentiment de 
souffrance k l'idee de la mort miserable de 
cet antre inventeur, auquel les proprietaires 
de forftts de pins dorvent d'avoir gagne des 
centainea de millions, et qui, de son vivant, 
n'a pas meme en de remerciments. 

Dans une monographic du pin maritime, 
qne vient de publier M. Hippolyte Dive, 
nous lisons sur Hugues et son invention les 
details suivants : 

< La qemme ou resine molle est le produit 
direct ae l'arbre, qui le laisse suinter des 
quarres, entailles ou saignees pratiqu6es sur 
son trooo , methodiquement et symetrique- 
ment, au moyen d'un instrument appeie hab- 
chot, que maoie tres-dextrement fe resinier 
place sur le sol, ou juche sur la chanque ou 
echelle, selon la hauteur a laquelle la quarre, 
la saign6e ou entaille doivent etre faites. 

c Jusqu'a present, la gemme, resine molle, 
coulait au pied de l'arbre dans un aug't pri- 
mitif faconpfi avec de la terre et du bois, y 
etait recueiilie par le gemmier avec sen palot, 
pele-mele et confondue avec l'eau de la pluie, 
aveo le sable que le vent ou tout autre acci- 
dent y avait ponsse. Ce systeme barbare fait 
Jilace, en ce moment, a un mode de cueil- 
ette que son inventeur a eu bien de la peine 
a faire adopter et a propager, et qui donne des 
resultats palpables et excessivement avanta 
geux. 

« M. Hogues, frappe, il y a dija vingt ans, 
des inoonvenients et desde>avantages que pr6- 
sentait le gemmage primitif, proposa de placer 
des recipients en poterie sur les quarres du 
pin, pour y reoevoir la gemme dans toute sa 
purete naive. C> s recipients devaient etre ac- 
croches a l'arbre au moyen d'une pointe; un 
crampon en metal, formaot gouttiere, recevait 
le produit a sa sortie des vaisseaux secateurs 
du pin et le conduisaitforcement dans le pot. 

c M. Hugues devait, comme tous les nova- 
teurs, comme tous les inventeurs celebres, 
suivre dans tontes ses rigneurs l'applioation 
de l'inflexible et impitoyab!e loi qui atoujours 
pes6 en France sur les chercheurs. Nous le di- 
sons a la douleur, et peut-etre it la honte des 
deux departments producteurs de pins, de la 

T. II. — 8. 
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Gironde et des Landes : l'inventeur, dont le 
moindre paysan de ces contrees connait et pro- 
nonce le nom avec nonnem;, respect, ej; g/atir 
tude, est mort obscur et pauvre dans une mai- 
son de la place Saint-Esprit, a Bayonne. II ne 
put de_ son vivant (aire adopter son, systems, 
dpntle? resultats. assure^ aux pronrietairies; 
prfes b\n qinquienje de plwsrvafue, relative* 
meot) a ranoAenna mode deoueilletse. 

t II est footle de comprendre et d'apprecier 
oette ptot-valae : ie l'ai, deia dit , le gemmier 
prend tout ce qu'il trpuve dans le cfrrf.-H- c'est, 
ajnsi qpi'pn denpmme Vauget dins lequel est, 
recu le prcduit — eaa, terra, copaaux, feuiln 
las, iasaates, cAaniUea, taujpee, nmlote noyes ; 
toot est j eta- dan* la quarto, recipient da fame 
rondo 01* carree dont se sert le resioier poor' 
porter, par doses fractionnees, ses amasses 
dans le barque, reservoir manage dans la terre 
pour y d$ppser, la, recojjte 4e 4H«n7ju#6 mrtliere 
d'arbres, 

« Aujourd'hui la progres remnlace presque. 
partout la barbaric ; la routine aveugle a rer 
cb16- devant l'amilioration inJtelligente ; et 
bientee le syatdme Hugues aura ete adopt* 
par tone les> proprietaJTes dont leg plus Msi- 
taide, lea.retaiidataires, saaoat dtte»mme* pat 
le beWvd'aswrer: am.prodviia da pin, indi- 
gene la plusrvajua. et la supflemaMe qjua lent- 
a conquises, pendent les .desastreuses, gnerres 
des IJats dAmarique, le (jgfaujt d'arrivages 
des;produits similaires etrangers. » 

Nous crayons qu'il serais juste tottji att 
moins de recbercher las ntfmjbces de la 
famille da Huguea et dejeur fawe, voters b»u 
las coaseils- g4oer»u« das, Landes, de.la <dr*^ 
rood* at das BaasasnPMnMiss, una recom- 
pense nationals. II n est pas bon que le 
souvenir de 1'ingratitud.e du pays reste at- 
tache & l'histoire d'un grand service rendu, 
auz populations rurajee. 

II. -i Priu pttopoatfe par. la- StwUti imp&iak t 
etmtmk xPatriauttvre (U Krone*. 

Dans le comite secret, de sa dernier e 
seance, la Society centrale, d'agricult«re a, 
adoptd le programme, sujvant d'ua pris>de? 
2,000 fr. pour 1' analyse immediate, das bois. 
Ce psognammei & ete radig* par M; Payen, 
an. nom. de la seotiom des- sciences physicp- 
chuniqeeB. 

t Les utiles travaux qui s'accomplisseni.en, 
vue de la plantation at de, la raise ea cuttnre 
das landes, du rehcisemeot des moaiagnes-et 
das terrains en pontes rapidea fiawnteeoe. mo- 
ment 1' attention publique, et donnant un grand 
interet a toutes les questions qui se rattaohent 
auz proptiet&s spepialea des differentaB.essen-. 
cea iorestieres, a lours applications vaciaea 
comma a la conservation dea bois employes 
soit dans les constructions,, soU dans l'etabaac 
sement des voiea ferrees. 

« Parmi les rnoyens d'elnetder ploaieums de 
ces questions importantes si d'en preparer la, 
solution definitive, onpeut metsre en>premrese 
ligne la determination precise de la, composi* 
tion ipomediate du tissu, lignaus des difler ante 
arbrea da haute futaie. 

« I^s aBCMnaes analyses elamentains out 



etabli que la masse ligneuse lav6e par l'eau, 
VflcgoL I'^her, la^ snlutinns lajblas alcalines. 
et tckJw Apnt/ent 4as wfcjpoHtrtis de carbone' 
variables, suivant les essences, entre 49 et 53 ' 
centiemes du poids total, le surplus etant sup- c 
. pos£ qontenjr Vhydrogene et roxyg&na.dans la* 
rapports qui constituent l'eau. On a reoonnn, 
dapuis, que toujour* il s'y tmuve un lager ex- 
oes d'hydrogene (variable entr,e 2.5 ejl l'Oiail- 
liemqs), ••.-•,. 

n Pftis tardonest parvenu,^. exJyake, i}m tis-'I 
suj$ ligneuj d'arbres d'esp^as difftofaates, qn . 
priactpe imm4diat aettement de»ermin4v oon- 
tenant rhydrogeae eb l'oxvgene daas le raeme 
rapport qua 1'ean*, et renfermant una propqr- 
tion constante de carbone, representee jar la 
fraction continue p,m,,.. 

« Ge principe immediat, dOnt la formuTe ad- . 
mise est C" H'° 0'°, a pu etre isol6, par les' 
mamas moyensetonVant uae composition 616- 
mentaire identique. du tissu cefiulaire d'utt' 1 
grand nombre de , vegetans et m$tae des enye- '' 
Idppes de touts une classe d'animau* coanasl 
sous la denomination is. tunjojers ; u est au-'. 
jourd'hui gdn^raleraent design^ spus lq nom, ' 
dec«Wufo#e. ]' ;, ''\ 

e Des rechercbes plns'^<cehtes6nt'detnontt'ft| , 
qn'un grand npmtwede boja, conttennont, dtens' '} 
leurs tissus, meme dans le coeur jusques aj un^" 
cartaip age, et patfeis a, 1'inUrtaur de leurs fi- ' 
bres ligneuses, des granules d'amidantpliiaoipa' ' 
Lmmediat ^alementbien _d^tenmifl6 f isoljj^-" ' 
rique avreo, la ceHelo«e> ' , 

« Peut-6tre existe-t T il,, en outse^ dans, le A 
bois, d'aujres principes irarn^diat? Isbmeriqueisj ' 
aveo la oellulcse, pros ou moms rft^stiaiite, et : ' ' 
l'&audoo 5 itswatti. desirable que Fob panrinta' 
les isoler et a les oaractSriser nettamanb pa» 
laur ooaipositaea eleraantakra, leurs pnoprjites ' 
distiuctas, et nuHoe kur Equivalent. Ib ' 

« En tppt oaSjjqjsque la, plopart des bp«J^ 1 
variant suivant les substances qui accompa- ',' 
gnent la cellulose aux diflerents ages et suivapt! * 
les essences forestieres, et que Te bois, dans' : 
son ensemble, donne a 1'analrse Wit S3 cep^ 
tiemea de.ee defeier element, i* faufbienque' 
d'autraa substaaoes epganiques. plus riebee*en' 
carbone, a'y. renoontrent aus'si \ • ' 

• Cm pent ex,trairelaoeiralosere«)rtai*e;d# , 
bois reduit en poudre, soit an rattaquaot, a 
deux, reprises, par, une solution etendue de pffr 
tasse que Ton fait concentre? en contact ayed 
lui jnsqu'S; siccitd (voir le Heaueil des saeartts 
Mrangen SePAcctdStnle des sciences de Vlnstttttt*' '■ 
t. VIM et Et), spit a Faide d?*ine method* As 



fabrication en grand de la pate a papisv, mi 
oonaiate a traiter leu bois en oepaaakpartw' 
' oide chlflrbydriqueetaJKladeffpertioed'eaUi- ' 
L'ebulUtion, pendant dix k douse navras, ^ans- 
forme en glucose la cellulose faibtement agre- 
gee (prooed* Pelouze, Awdl'ts'de oAt'wV^tvLJI, 

4. Par eiempHOj «IJ usUMfMnent' * tan bota aeittM, 1 
i cea •ubsunces, dans leur ensemble, eontenaientStpana* 
i Heme* 4/2. 4a catbont a» que le bois, en, rente>rm»t 
I 60 cenlieme*, plua 40 de celluloae, il eat *«idenl,que,, 
ce bois,, tenl cniier , contiendralt pour 100 parties, 
50^M,<te carbone, ce.qtii represente «|ipreiknaUTein«ul 
la uiojooeacla la,c««]>oai|i«n.dH b»i«. 
En etTet, eqxo.6Aa~3a.2a 

40X9.***^= "•'' 6 

, ii, , n il. 

dont la masse lignause. lotale 400 =50.46. de 

■ . carbone. 
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polyteobnique, de Sm*n^^oiajdaii(aesr 
ti&re. des wis et jnanuiacjures, etc , , Quand 
doarfagrjcnltwe swa-Ml* regardeewnme 
ana. Gamete au mows eg&V-aiK, carries 
dirteaUWrales* Gombieu l'touwjcipation agri- 
colede la France est difficile affaire J 

IV. -i- Sur let chemins de 1 fer vicinnux. ' ., 

UniutJu plms bant jartftr&uppur )'ag/i- 
eulture a eu ■. hfta 1* &^septea>bre 4eriuer. 
G'est rinangoortwad'^oioberoinj^ iter yi- . 
anal qui, emprantant la vojft de Strasbourg 
sur 5 kilonuelTCs, sedirigften&»ito.sur Mobr- 
heim et Barr, Wasselonae «t la valiea do la 
Brncha>;«n(ti!«yera«»tiaeonMr^te $lp Pfl- 
puiense, et la plus induatrieile, dM : B«s-ftbio • 
iGe premier ehenjin doit . (aire pur tie d on [ 
reseau complet qui r&inira xhaqua Chec- 
hen de canton da Bas-Rhin aox grandes 
voies ferries. A la Kgue que none yenons de 
signaler se joindront celles de Haguenau a 
Niederbronn, de Schlestadt a V\M, «t de 
Hoch&lden, a |touxwiller. QeUe cpnversipn 
des chemins vicinaux en lignes ferries va 
faire de V Alsace le pays le pins prospere. 
LTionneur en reviendra a M. Migneret, 
preset da Bas-Rhin, qui, des 1858. a ose 
en proposer la realisation au conseii gene- 
ral de ce departement ; a M. 1 ingenieur 
Conines, qui a su exicuter. Ies travaux avec 
eoonomie, comma eela £tait. slcassai,re; a 
des citoyens remplis d'nne honorable initia- 
tive, qui .ont'ose* (aire une, Society d'afction- 
naires pour la realisation a'une peus$e qni, 
quoiqae simple, devait effrayer des capita- 
bstes. Nous citerons MM. Coulaux, le ba- 
ron Renouard de Bussierre. le baron de 
Coehorn, deputes; Seugenwald, Noeltinger, 
Prost, Lippmann, Pasquay et Schatten- 
roann. L'Empereur a tenn particuliefement 
a la realisation de l'idee afcacienne, et une 
subvention a ete accordee; mais ce qui est 
caracteristique, c'est qu'on a trouve dans la 
loi de 1836 sur les chemins. vicinaux les 
moyens d'executer pour la plus grande par- 
tie les nonveaux chemins de for. On salt 



le Bas-Rhin,. #;,l'pn a c e>bU, le Movaan 
chemih a tine sehle voie, pourune sOmme 
de 125 a 130,000 fr. par kilometre. J ™™ 9 
Dans le djscpurs qu'il a pronorioetoj's'de 
I'inauguration, M. Migneret a J^s\iiu^ v e)a 
ces tonnes .spn idee : . . ' /; , ',i 

« De' m& a' a^ouro^Bii ,'leprogres '*<*»& 
siste a e>ver la vlclnantfc'ft fafcaujleaPHe's 
routes naOOnales; de TOHTt ! utt? flaWWRfl* 
conque de Pavenir, mais 'jftB ar«Vtiftt%e«aui8i 
niedt.il consistera giSleverla Vfptnfifite a1«na% 
teur des voies ferries. Vofft toote taa'«fl8WHR 

<r Le second progres est (tout afts^ Wetf'dtfft 
la lor de lB3d que le -^emie¥v:elIe' , n*iiW« 
present a cet egard, *lle ffa riSn defendtt. *>J 

* 'Nonses^rpnsfJutfd^utreSjJryfeMilBiia- 

iront J'honbrable .jbreTe't ■•dn' Hte^iRMW. ef*e 
rendront digoes Vleur tpur'd'e 5 Wri|eT ; Wi 

.hpnunago de. reeonnftissancp, ',d^ ,4^^^% 
leurs. administres. -Kftus de^pa^, n^^^oi 
qu'il a en effet et&tftmisj lore de.isqa^ig*- 
ration , par le maire de Wasselonne , a 
M. ' Migneret/ un'magninNrde y servid#%-the', 

-eniargenf oisel*, pottiS snrnunev immense 
palore, *vec Vmaeti^knta\^mBta^i£nidt{dn 

M) iwpofftdationsveiamtaiasatflaiiBo ^9b 

"La fle^easshe^ d'iteWir dad i£aaaana)dttfar 

*8otio««qMesrsvait(Mdej^> 66lcignalieqii|mr 

HtesieurS'«tDR -de Uagrieulaur&istfiaasAte 

tettro qufe '^(TOS'aVons /mse>4fcjdafc/n«toe 

rdejrnttsv mua^-o/i M^ Ldonce de' Lawefrnbe 

- nous'demandait de ntms{ Qccupcvsdad^M- 

mifte de fer rnraux. D^ja ubtre boUabMt- 

leury MJ Eogene.Qayot,.ett(l l 8t62v- , ai)'akj$p- 

,,: peW 4*a«teotion ipnblitiB»i8nrTllimparta*)te 

HuetdtK dotchcratiiside to k'tbamiaasdy, 

oonstituanT tm researp de^vqiesiierjieastagn- 

^Yeslli^'exprimiit^nuies tac*ihswi < aj 

"■' ' " -' ■■'-<■ n: -i;.h vi'd; a -sL )(v\\v nil 

* Dan? qttelqHee anneea,J^'F r faace,T»os^- 
, dura, enpieinla esploitatidn, "un triple resraiu 
de chemins 'de'ler dont'elle t s 1 entiTg , ii'e5lKr!( a 
' bbn drbft. X'es'unsi qu , 6fr , quMifi#W ) Rpes 
"""meres on tfeli'gnes <W tr«ftit,»**«itl>tndi» ttbr 
■■tafamn feterniiaona*7 < T8>obdsatt kitotwles 
besatds ndu • icokraaacoe? Jxlerfewndt MOftkaA a 
" st 



que la loi de 1836 a eu pour caractere es- > Mates-vies retetw^B <te pej^ie^pjpplemfiWst 
senuel de mettre des ressources k )a dispo- !$ graiidireseau. .fl'^^irfy^tyiffimes 
sition des communes et des departements etteeSrimpo^mUjjuiappaf&BnQbtplus'Sce- 
pour la construction, la reparation et Ten- '. cialemept 'Jb la ^circulation "interielir'^, iux 
tretiendescheminsvicinaux declares d'interSt no-rnbreux rapports qn'ils"0nt etablts itfqtfils 
commun. et des chemins vicinaux de grande . ^ a ™£™±£ s '^Tui'^$ffl^ 
communication II est evident que la^loi ne ^^^^^^^ 
pouvait pass exphquer sur le modede i cen- Dans tertr«lsieni«, witmfipreiMi-dew.tffr^ k 
slruction des chemins de fer, et quelle ne mowdreparaews, de* t«H}^0Bst,<i9fl^a»k»n- 
s'oppose nullement a ce que ces chemins .,- cbements destines, a raccorde* «ntr«^^Jes 

aoient des chemins de fer. M. Migneret, J: -— — — * : — ' '_-;_- ^.:__yi-: .». 

preTet da Bas-Rhin, a done bien fait en 'de- 
clarant <nie les prestations et les centimes . . „ . , , , ; . ^- - „ <-„„ rf , 
additionnels aussl bien que les offras diver- , {^"^l* t*t£*£^Z^£^l 
ses do ooncours de la nart da narticuliers ' a ^ nettttu f e * «Mr*Ki«i«DUnanWaBB8r a 
■*££ • j Jf JT ae.parti6Utters . w . q « l tri*mfeartswu,.pBteinraieauq8ir leiprix 
propnetaires on industneli. pourraient etre. &&*?* deiobaqw iMoiKmim* ^ d 
appliques k un rtseau vicmal Utrf. C'est to nessauupat MWOimMiliewtmcmfc'" 
qui viant detre«pmplttemenl, realise dans . rendra..» -, ,A noi r,><(iucr.i .o 
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at>t ^gtabligsemant du dernier rowan des veies 
flerr^es commence en 'ce moment par la cbnr 
sfruction d'un chemin qui conduira d'Arrasa 
Etaples, avec embranchement sur rWthune et 
S^yemV (J'esjt le conpeil general du Pa*-de- 
jQaJaia quj en a pris initiative en votant une 
sBMeaUan de 1 million de francs en favour de 
la^qiapjignie.. cessionnaire. II s'etendra snr un 
najftoncs rde .150, kilometres, et coatera au 
raR*ijnpm 9 pillions a etablir, soit 60,000 fr. 
nftj! kilometre, Dans ce chiffre est toute Teco- 
inpmte du systems qu'il s'aeit d'inaugurer. 
Lee votes fewees-du petit resean serontdes 
chemins de fer a bon marche, et surtout des 
ehemias la^rrjcolee, Par lenrs usages et par 
Jfff inmwtafios i^,correspondron>k la vici- 
nalrte. Toute proportion gardfie, us rendront 
Jgs.inemes services ; petits services en appa- 
nfence| sl'on les considere isol6rnerit: services 
tWalgonijidlraBJes, au coirtrtrire , si • on les 
^tt^flarMeirr en^lnWe. » " ' 

s^uNonsi venonside nous oceoper dee chemins 

suns fer Vietnam, et Dependant, nous devons 

•teidire, les'autresvoies de communication 

des caropagnaa sent lata d'etre arriveaa a un 

■etMiKla pwrfbcbao *atiafeisant. Dans beau- 

teaupdeiloealites que nous avons paocooroes 

•reeemment, aoas pouvions A peine chemi- 

3«W' a cheval, a travers toutes sortes de £on- 

^dxptoesJ Les communes nee'entendent p*e, 

-klptaisoarsniy poor la ■construction et ren- 

tiwtien dee chemins der. petite vicisnlite. 

- ftuundi on oonaiderevce > depbcablo, i^tat des 

9 ABhasjion reoennatt combian il aer ait utile 

alvoanton fiat oonvenabtanent organise, 
feane idee: juste opw neustrootonsdans 
un travail rsmaxqnable erne M. Saint-Mar- 
tin vient do pubher dans un journal public* 
, iatlMans\et Intitule 'fc Progrhi dtFOuest. 
8 $a conseil cantonal await a repartir les 
^(Bssavirces communes sue, les chemins. que 
Jri depertemwiti n* prend, pas sons sa pro- 
• taction; cea deimiers sont gen.e>ale»ent les 
• s«dlsienJbo»emt.Leooaseii dnuoanton, qui 
{ittrait un budget a sa disposition; pourvoi- 
mt a tons" les travaux publics d one unite" 
'/ ^^^istrafive ntd est'aniontd"hiji -t^*** 
I a r ,fljuj» « , autri 

.tafteaqoel 
- iot*ioid«,l9 wun 1857, relative < 
; nissement »t a la raise en vafaurd 
« ^« Gascogne, a; decrete 1» creation 
teles destinies 4' desservir les 
tin's et mis en culture. L'airt.w« » „„ 
1 loi rjbrte. que. Tenlrttien de ces routes 
''w^era a la charge de l'Etat pendant cinq 
oJ^ft p&rtir de leur execution, et ulterieu- 
Bejment, i, i» : «harge soit dn departement, 
soit dee communes, suivant le classement 
qui en aura M fait en routes denartemen- 
tales on en chemins vicinaux de grande 
communication. Aujourd'hui les cinq an- 




pees 4'enlretienpeTn8tftt SOntexpirdes pour 
nne oertaine Vendue de eeS' rontes. C'est le 
moment pour les communes et le departe- 
ment d'jntervenir } Mais, d'apres use deli- 
beration dn Gonseil general des Landes, las 
ressources manqnent tout a fait, et onse re- 
tourne vers la Uompagnie des chemins de 
fer du Midi et versTEtat pour obtenir une 
participation dans la depense d'entretien. 
Ainsi de l'argent, tonjonrs de l'argent, voila 
ce qui manque fa nos cattpagnes. 

La plupart dee rues de nos villages sont 
dans un deplorable etat, a la fois prejudi- 
eiable fa la sant^ des habitants et a la crreu- 
lirtion pubKque. Une loi recente vient d'et- 
saver ae pourvoir fa cette situation, et, fa ce 
sujet, M. le ministre de l'interienr vient 
d'adresser aux prefets la circolaire sni- 
vante : 

« Monsieur le prefet, 

« ffapre* l'instruction du 24 juin 1836, i»» rufis 
et places des bourgs et villages oie paijivept efcre 
ctassees.au nomhre des chemins vicinaiu. ,11 en re- 
suite que les rues formant la continuatioB d*un 
chemin vicinal n°en foot pas partie, qu'elles restent 
sonmises aux rigles de la voirie urfcaine, et qu"au- 
cune disposition de la loi n'en assure l'eqfretien- 
Aussi beaucoup de communes rurales, d^pourrues 
de ressources, laissent-elles ces traverses dans un 
6tat d 'abandon qui contrasts avec le bon etat des 
chemins vicinaux dont elles sont le prolonge- 
ment. 

« Depuis longtemps cette situation a fiteilM Inat- 
tention del'administration snperieare,et, dis 1836. 
eRe- crut devoir oansulter a ee sujet le conseil 
d'Btat, qni, le 21 Janvier 1837, exprima l'avis que 
les rues servant de prolongement aui chemins vi- 
cinaux de grande communication, dans la traverse 
de* communes, deVaientetre oontid^rees oomme 
iaissint partie inttgtanta de ces chemins et Btre 
soumises aux regies qui leur sont applicables. 

« Plus tard, ala deinande de plnsieure cetiaeils 
gAneranx, effe cohsnlta'le conseil d'«ta» sup la 
question desavoir si la meme interpretation ne 
pouvait pas Aire appliquee aux chemuis vicinaux 
ordinaires, notamment aux chemins d'mterit com- 
mun. Sur ce point, la question fuft negative, et, le 
27 fevriar 1856, le conseil declare que si la loi du 
21 taai M36ia cr6e un. regime particulier pour les 
chemins de grande communication, qui oflVent t 
la fois un interet departemental et communal, elle 
n'a pas modttle, e» cequi connerne les avtres- ohe- 
mini vicinaux, lancienae distinction itablie par la 
lfegislation anterieure entre la voirie vjcinale 1 et la 
voirie urbaine. ' t 

a II devenait done indispensable de prendre des 
Tnesuras poor repondre au vosu reite>e des assem- 
blies departemeittales et municipales. Un projet de 
ioi fut prtpari, et le Corps legislatif a adopte, 
lans sa derniere session, les dispositions sui- 
rantrst . ■■ ■ > 

• Artide l«. — Toau me qui est recoanae, dui las 
hraa* ligale*, fttre le prolongement d'un chemin vicinal, 
pn fait partie integrante et eit aoumise an mimes lois et 
rtglemenu. 

« Art. *..— Uxsqna l'ocoupatlon des terrains bttis est 
ius^e necessalre aulir l*ouveriure, le prolongement oa 
ViMarginsemcm iaimedlat d'une voie formant le pn.longe- 
nveoi d'un chemin vicinal, 1'expropriation a lieu confor- 
mement aux dispoxttlons de la lot du 3 mal 1M1, comM- 
neea avee cellet des cinq dernitrs paragraubea de I arti- 
cle IS de la loi du 21 mai I S3S. 

• II est {.recede de la meme maniere loraqne lea taf 
raina balls sent »itoes sor le pareours (fan chemin vicinal 
en dehura des agglomerations communalrs. • 

< Les consequences de cette loi, monsieur le pre- 
fet, sont faciles a saisir. 
'■' « Aux termes de 1'article 1", quand vousaurex 
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reeonnv* qa'tte rne ' pent 6tre oiaesee ave© avantafje 
comae prolaagMneafc b'vub ohflnun viumii, v«os eq 

Sra»ciw«m.lci«]a«iiieDWBt.ai*£s tfaecompliswsnwent 
08 regies, traces $ar le reglement ceueraJ sur le 
service vicinal 1 de votre departemepf, tftst-k-i'm 
aerts to-detifetetrom *•» cons«ll» mumolpaur et 
lea erMpiAtesj axjgaas c» pireil oaa, 

« A pfettu-.de lidetkrotiou de la, vwinalUe, les 
prestations en nature ef les centimes speeiaux, que 
la loi du 21 mai 1838 vous antorise * iraposer <Fof- 
fioe aBxeoramune* serant applicable* sua travaux 
et a I'mlreO** de tosJmvetista. 

« En ce qui ooaaeraala police da a»voiaspur 
bliques, la deUvrance des alignements et les anto- 
risations de constmire et de reparer,, IBs roaires 
contmuerant a enercer lea poavoire qui tour appar- 
ti«a»<mu Les agent* voyar* oeuls eeeavroiH uae- 
extension, #aitribMtiit»s; Ma auront deswraais. g,t»a- 
lite 1 pour, constater les contraventions dans les tra- 
verses oomme sur les chemms vicinatrx. 

• Enfib les traverses des lignes vknfcales d* 
touts c&te#arie jouirnat a Vavmir th» htoajae* dtt 
1'article 20 de la lot du 21 mars 1836, d'apres le- 
quel tous les actes ay ant pour objet la construc- 
tion, la reparation et Ventretien dea ohermns vici- 
naui peuvest etre enrcytstres Bseyennant to- droit 
ffitede-Vfr. 

■ II me. reste, monsieur le prefet, a vous signaler 
la, modification Vmpprtante incrodutte dans la legis- 
lation vicinale par ('article 2 de la, noavelle loi. 

« En maiiete d'flargjssement, les arrates des pre> 
faj&jwis eB.etfcoution de Uaxticte la da te. lot de 
1836empoxtent depossessjou des terrains, dfivolus a 
1% voie pubjiqus. Cepouwiravait pain, d&s leprin- 
cipe, trop etendjL et la jurisprudence: du conseil 
d'Etat avait limite le droit des prefets aux propiietes 
non. b&ties (dcccet rendu.au contentieui le 24 Jan- 
vier 1856, aBaire Berlin). 

* Le gouvBratment ne s'eat ms soma a adopter 
cette jwaspoutfenoe. it a peasaqa'ik fallait.la oon- 
saerer par< una. disposition, Ugiskitwev «t il* u»4m*. 
rfaohi dbjoute/. da neuweiie* .garaatiosk csllea qui 
pentagon t deja les interet* de, la pwrpriete : ptwre. 11 
a propose de faiie declarer, non plus par ua simple 
arrete preTectorel, toais pa* u& oecret rendu cen- 
fonnenwnt 4. la 'to* dm 3 mat 18*1 , l'utilH* -nublique 
das taKvanx d'elaraisaMriwU qui, soit dans la, taa* 
versa des cowman e*. aeittn dehors dea aga^ente- 
rasians, peavant.entntSaer HeqwopriationideB.pwhr 
prastts baties, sauf a ooofier le rtgtement da* 
laaeaoites au jury special iastitii/r en. vertu d«r 
I'arturie I6<lela laidu 21 mai 1836. . 

« Un deeret dtelamtif a"utilit£ publiqua aparn 
egataoient neceraaire poor antoriser l*ouvertvre eu 
1» vadrasMment des dhmnins viaiaaugr, ktraque, d«n» 
la traverM ouendesuirs des«oraano<«, rty a, ban 
d%cenp«r des terrains, batis. 

« Dans tons Fes cas-, lorsem'dn n'arrr* a oeotper 
que des terrains non batis, les articles M et 16 de 
la loi du 21 mai 1836 continueront i 4tre appliques 
sans modification. 

« TaJ est. mojosieur le preTfet, resprit de la. nou- 
vefletQi,JCUe a nouc but d'assurej- a la fois_le boo. 
entretien des cnemins vicinaux dans toutp teur 
6tendue et d'entourer la propriete privee de' toutes 
les garanties quflni sont mdtspensabtes. 

« VeufttW, etc. 

• Le ministre de 1'inUrinu.r , 
• V. Bwboti. » 

Quel que soitie pxu que coutent les rou- 
tes, o'eet do. meilleur, fo pUis productif de 
tous les instruments agricolea; e'est hii qui 
doit completer et m4me pv^ceder toutes les 
amdliorations fonci&res.. On. ne saurait ttop 
le recamqaauder aux propri^taites e.t aux 
agriculteurs. Les sacnfiowj, £aits. pour les 
eaemms sent toujouis payes avee nstira. 



m. — frejtt femur la t*4ati»n> d'un.sakf/rtH« 

a la surface des landes de Gascognt. 
Nous venonsa plusieurs reprises de par - 
lee 4es' landes. Ga qu'it j manque surt«ul, 
c'estuusol cooveoaije, k la. place du sable 
repeaaMI sub 1'aiioa doot ii est si difficile 
de ti»p parti anbreraent qu'eft y. pbtttest 
da pib maritime^ Un ingenieur des posts 
et cihausseVs, qni s^st dej$ fait eoniwltje - 
par divers travanx rKcelani un esprit hardf 
et inwrutf, vient' de pubfier nue brochure 
oil il .propose da JEure. descend£a sur. le 
sable infertile un oouwau-sol emiaemment 
fao&od, qui p«iBraitiair»de»laades> dit-ilv 
una terre de pramissiom, ne le erklanb-en 
richesses et en pradnits agrrtoJes a snoana 
des meilleures terres de la Flandre et de fe 
Normaudie. 

Le procdd(5 que propose M. Duponcbel 
ne coosiste a Viea moins qu'k iaira. dest? 
cendre dans les laoae» les. ealliuas. argi*- 
leuses qni forment le fiaite des bassins de la 
Garonne et de ITteean. Un canal dflayerait 
cescollines et memo ea broierah les galetfe. 
La defense premiere, ea creation de car 
naux, ne serait pas da phis da 10 miSionst 
pour domer les-.eaax neceasaireaa oa iaata: 
cehaatege de l,800jOOO lieatares-4 Enaaita, 
atac moias d"xm miUioa de depeaEec a»- 
nuaUas, on arrivenuVt, en 50 on 6f> ans 7 A 
recouvrir toirtes ks landes. ifune couche d»: 
limons argileux de Id centimetres d'epais- 
seur. Quant a 1'^lement oalcatxo r M. Da-^- 
poncbel so le procurcrait ea remantana jua* 
qa'aus premtets gradtns des> Pyreneea. et 
en faisamt an noaveaa canal aroyanry <qai 
amenertit le* maraes iimoneuses destiueW 
k s'afeoler aox lwooas ar^ilaux. II caJoate 
que Y&imml oalcaire tout broyenai coulee 
rait pas pha&de l'.TOlemfetreeube. 

Dans ces vastes pnojet* Q y a use idee 
certainemant juste. Imitar la nature, quj. 
par 1'eau amene les xaoBtagaee dans les w<- 
16*8, n/'estipeiat du taotuaa ftiaa. ©Bataa* 
vaux d'iug*ttienre, tfhriges a»ec diseerte*- 
ment, ponrraient eVidemment, dans beau* 
coup de cas, (aire des colmaUges artificiieis. 
qni produiiaieot plus de resunats que les 
alluvieas natwreWes, Cast dono aa systeaae 
general que M. Dupoachet propose d'ap- 
pliquer d'abord aax landes. Utopiev dunw- 
W»a^ maie qn'iBsportar lesiidieehardiesaoftt 
sooveat ftbottdes, et none ne serene ja*na» 
de oeux qui se moquent des chitn&res £$<• 
n^reuses. loi, il s'agit de fair* un veritaot^ 
Nil artificiel. La methode est ainsi resumee 
par M. Duponchel lui-mlne : 

« II s'a^irait de creer dee alluvioas artifl- 
cielles qui seraknt produites et atnea4as^ar 
des counuats d'eau oa torrents arjti&eieis, qui 
. conoentreraient sous, un petit volume et con- 
i duiraient d'une maniere coostante d«s masses 
! da limon ae qualile sup^rieure, plus abondan* 
| tes que celles de no* plus grands fieuves dans 
' leur etat de crue. .,.''• 
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* Ges eesrants trtrfleiels. <em *i9rae teWpB 
qu'ils serviraient de vfihicule *«tx liaiobs, de- 
mient fownirla fore*m6eaui«ue«eoe*9aire 
A ■>» de«grefati«a dee ) terrain* *au*qilek cos 

jJUBQB* MUM ampTMfetto. ' 

si ftfedetAgse^iaa-desealltecsedoeiAMew 
$W«a de* grandea «aoMagaea, sous Teotion 
( a"on« gtwride cbate d'ean, peut se produiredo 
^Iju««eurs aueieies. LeiproeSde te plus simple 
4t. lej>kis efflcace sere cehii<|*i est general s- 
jment earoloyS ^njeurd'hui dttns le meme but 
par les mineurs californiens. 
') «"Bana .on. memorr* . insure •*■ Monittur, 
iliu-Laiir> now appread 4fue, sous nne pressioD 
.4* W> tk 50 mattes, das eaw projetees onsets 
#*iawnta, an psed.de terrains affeaillajMts, 
4#B*ejtenfrainer jusqu'a 12 pour 100 de lew 
AieWnp en debris tnitaeraux. , 

tLesmatlerdsainsi ttsagregees, sousl'aotion 
{Tune chufle d'ean d&rivee des effluents les pi us 
-oleee*, seraient Moaes darts an premier eoaal 
*>g»aade>peiHe, maraiHe et pave, danslequsl 
etjparerait, par Je faitmetBe dm transport, un 
brsffftge mfaainiqne q*i, au tout d'ene asse* 
"qourte dJstaa«e v .traasrormerait les matieres 
entratneas en une bouB fluide, parfaitemerit 
fcemegeiie, qui canstitnerait I'aUuvion artifi- 
bieUe. 

*•' « W canal <d1attienee principal, m»faille et 
! p«#e au besota, cootkiueraft *e canal brojyeer 
mt oeageaat les ligaes de ifattw arras la plus 
gieadeipejste: possible^ jaSqu/au li*u; d'enaploi , 
eft Jus ewi troubles: *Br*i#nt distribueee sur les 
grains a feoonder, p«tf un reasau convenabie 
de oanaux de deuxieme ordre, suivant la pente 
naturelle* des. terrains, analogues d'ailleurs aux 
oanaut de ooknatage derives des rivieres oa- 
tufeeHes. i 

< Slaves pfo«*de^to«teisiv*»»pr)SBaat«ai«- 
KU» danB*aae:'ha«tdiiswiisssji>«fourmitaii- 
■OtW -an »aa»idccp3imatage»; 8«cte de fieuye 
Jrea&ui.iNil art«&ciel v <ojui* foBctioonaat avec 
pfte regularite parfaite, en tout temps* sans 
aucubti parte, sabs rincotrv6fli«ht des orues, 
distribuerait des amendaments coavenabla- 
meat dboisis«*|r toua lee porate ou il peurrait 
aboattr en vertu de sa pente nature! le. 

- * IV#iJ TesulOs lape&aibilited'uinfomiser la 
twtilite d« sol 1 sur *ma lea points d'un haesin 
9»i ca. ratUatw A ua massif ntoatt^neiu suffi- 
»«tit, >en renouvelant cooiplietenieivt la oouche 
v^^tale, s'U est nScessaif e ; en 1'ameBdant ou 
la transforinaot si ou le prefers,, de man i are a. U 
fe»dre.propre k telle oul tuns qu'on voodpay dans 
*es roettte*-** «em#lioti6 de-fertAite .possible. 

- « <La> teiwits dilttvieasrsltuesdaM le»p«r- 
■tim haates'des YaUeeB, de tnAna nature que 
oeuz que l'on eiploite dans la Galiforniei, 4\tmt 
*6fle#ate«5**nt*uriferes, JweB-tu'a-un tnoiadre 
jpegcir l'or qu'ils rei^erment pouxrait etre ex- 
Irait sans augnentaUoa de ira», et.preduire 
aiasi un reveiftt accidental qui, la phis soovent, 
smfSsraii * couvrir les flrais'da premier etaUie- 



|jancte»,"eb«i«»bte a»s,*4a^h« rt«hfl ttW>- 
viaee-delPrltoce. 

VII. — Cer«»Kr»«ijrt«>fet.— Dftixsjjt-* Hgri'ttr- 
chevSque de Bordeaux. — Discour* de m, base 
Pertire. 

Nasu awnt «*noDO(5 r en tennlaant botre 
^e^iweTediwoiqw, Me *#ftsi|ftiPler*Bri«'de 
ptaa'etirs ClonbOtfrS d« Cbnifc^s 'agtiWAttt, 
et ^tfeHotis publierfons trotatiimenl le d!»- 
coirts pfdiiOlftg paf Mffr Dontet au Cornice 
3e Baias (GlfondeV Le Cornice de Bazas 
s'est tenu sur la joiie commane de VtUan- 
dr&uti, dans aae confine- connae dans le 
imonda en tier mr iesvitis «titbres qn^eHe 
pradait. Sfgr DonMt a tenn a ■MWttMi «n 
^ri^HCela Va*4m > dti tfavail pef S6v6ta&t', il 
a rendu hottimachs a Fbetttetrse infineute 
de l'instrnction. Son discours, pr6tionc^ a 
1'Offertoire dans une cnaire cnretitfnne, n'a 
rien perdu a £tre consacr«S aux ckoses de 
V agrtculture. Les oampagnae ne readeat- 
ellss pas le plns-ielatant nonusage an Qrea- 
teur, et le tMvail 'n'^st-Kl pas te rneitldure 
dfes prtere's. Son BminWlce B'est etprftnee 
en ces termfes : 

« Messieurs, 

* La Sooiete d'agriculture blot aujotrd'lMu 
sa vin^t-Oiaquieme annee d'existenoe. Baas 
1'histoire 4es «hosefi humeanes , les piriedes 
d'un sieole, d'aa dbmi-sieoie on d'un quaitde 
■ibcle eenVtles epoques solennrilss. On pense 
qu/nn denleB lapn de temps est pins qwe auffl- 
sarrt'peur jugw tea grandes antreprises, tirar 
«n trteique *»rte ieur horoscope «t prevoir, 
d'apres les progres aocoaplis, fee esperaaoes 
de l'avenir. 

« Nous somiBes sur oe pointy messaeups^par- 
fattement irassnt-es, et TanaipouVec voos are- 
sentsr a tontes les eaqaetes. Je n'wntrapren- 
drst point de rappeier tout ce qui a etenrit 
par hi Seciete d'agrieuiture de la <Sirende. Yds 
souvenirs, la collection de vos bulletins, 1* fa- 
vour avec taquelle l'twivfe est acoueUlie dans 
bos Six arfottdissemeats parlent assei baut, et 
la presence de natre premier magistral et de 
Unites les notabilitesde la province temoigne 
*86 sympathies cru'inspirefitvos effdrta, Voas 
aveaprht aa drat deveropp6-et tradiat «n rea- 
lisations feeondes la grande pensee daBeaVsa : 
i L'bemme ne sait pas asses be que peat la 
< nature et oe* qn'il pent s&r eUe. • Vous ataz 
denrostre, par des applioatrons pratiques, quel 



nombre d'animaux, queltes Tari6tes de ve_ 
taux il ponvait approprier a see besoms et aees 
industries. Biea des idees, qui n'avaient dte 
jusqu'k present que des Tmat de la e oi a w , 
sentaajonrd'hui nasasestdaas ie domaine das 
faits. Sur Heatradede ves eaposiftiens, I'agei- 
cul«eur,;b» eigndron, 1'fauHknilteuii, 'Vieneeat 
deposeflss ptenueas tie tout* aatr8qties«aa- 
•uettB, ceatms 1* gaetre eneasedes aeapasax 
*nr (Wmes ae oos iaailraafis. 

c Votn anociation n est'Mweailetneatyaae 
souroe da methodes nenveues, d^uaerioraUon 
pour la culture de bos champs; eUe «6t deee- 
BUe un lien nonveau entre les dfatsses tes pins 
6clairees de la societe et le plus modeste ha- 
bitant des campagncs, lien d'estkne et de mu- 



Digitized by 



Google 



CHRONIQUE AGRICOLK (PREMIERE QDINZAINE D'OCTOBREJ 



tuelle assistance : c'est la plus parfaite expres- 
sion de ce libre echaoge des btemr de hUerre 
par le concours de tons eta I'avantage de' tousj 
dernier mot de la sagease modern© appHquee , 
a la recherche du bien materiel des peuples. - 
« Votre Soci6t6, messieurs, entre dans la pe- 
riode la plus difficile pour les institutions hu- , 
maines : c'est celle ou, la premiere curiosite 
6tant satisfaite, il faut . se soutenir par 1'esprit 
de suite, revemr sur les faits deja connaspour 
les verifier, repeter les experiences doutcuses, 
aborder les details et leur doflner tout 4e de- 
veloppement que comporte une etude appro- 
fondie ; periode vraiment critique et que nous 
serious tents' d'appeler la periode du aecoura- 
gement, si. nous n'avions sans cesse. a 1'esprit 
cette parole (pt l'orateur remain inscrivait 
dans son Traiti des devoirs, que rien de ce qui 

Seotetreentrepris n'estmeilKur, ni plusfdigne 
'un homme libre, plus fait pour occuper Unite 
sa vje, que ^agriculture '. 

( Les idees dbnt le regne doit etre de lon- 
gue dur£e ne se repandeat pas ayec la force 
impetueuse des torrents; efles ne penetrant 
que par de lentes et constantes infiltrations. 
II faut, dit le naturah'ste Aodubon, une longue 
suite d'annees pour dorapter la nature etlui 
faire oublier ses besoins natifs de l'ind6pen- 
dance. Combien d'essais dont le risultat final 
pourrait etre avantageux ont et$ abandonnes, 
en' desespoir de cause, au moment ou ils al- 
laient produ're l'effet desire! Et Buffon, deia 
cite, apres avoir r6vele tant de secrets de la 
nature, n'a t il pas livr<5 le sien, celui de son 
admirable talent, quand il a dit : le gtnie c'est 
la persiverance. A quelqu'un qui lui deman- 
dait comment il avait pu composer de si beaux 
et de si nombreux ouvrages, il repondit : En 
travaillant cinquante cms. 

c Continues done votre oeuvra, messieurs, > 
etque I'habitanl des campagnes apprerine de 
vous qu'il n'a jamais eu plus besoin qu'aujour- 
d'huj d'etre au courant des transformations 
contlnuelles qui s'operent dans son inle>et, 
dans ses rapports avec ses voisins et aYec le 
reste de la society; 

t I/bomme des champs ne pent plus rester 
etranger au mouvement general des id6es et 
des, affaires de son pays, parce que du jour au 
lendemain sa situation morale et economique 
en recoit le contre-coup; et que l'instabilite, 
quijest le tjait dominant de noire epoque, en- 
vahit le monde rural aussi bien que le monde 
cotftmercial et intellectuel. Or, les enseigne- 
ments qui derivent pour le proprietaire et le 
fermjer de la marcbe generate des affaires, il 
ne peut les troover a sa porfcee que dans un 
enseignement tel que le donnent fes bulletins 
de votre Societb et les lecons de nos profes- ' 
sears a'agriculture, aui parlent une langue 
qu'il connalt, prenant les choses par les cdt6s 
quj lui vont au cojur, respirant en quelque 
sorte son atmosphere, et le guidant par la ' 
main dans toutes les spheres d'activite que lui ' 
cree sa position d'agriculteur, de commer- 
cant, d*indnstriel, de pere de famille, de mem- 
bra de sa commune, soit qu'il agisse eomme 
cooperateur de sou maire. de son cur6,de son 
instituteur. Comme membre tie son Cornice, 
soit, qu'il ■ ait a eiercer utilsment lui-mfinie" 

• . Dt Offidii, Bb. », c«p. tm : . , J . ^ .''"'!' 
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1'initiatiTe jnherente aux superiority du rang, 
e( dela ttrtone.! : ' ■ -' • •' '"" ,1; ' ^°'"- "W*™ 
1 ♦T^Sb^sWeagric^e^paTmi'1ic^,' , ciu'bn , ' i W i 
tsache bien,' est' dn»'N*h monuint'u'e' e*nsi^otf1 
debfsive et crititjrie, dont Is Mneffci hbttrS^ 
reeiieilli que par eeox qui auront cdmp>is'de ° 
bonneheure les consequences de^'actfviff ^-^ 
prhn«e*nx campagn*spat i les ehentfus ife J reif. c 
par ksmoyens de communication, ei p^frcw? 
vastes eptreprises &€ ctidit qui penWT^nt'^aP 1 * 
toutet mettentles extremites duuiohde eh Re- 
lations direefcs. - ! ■■'■ -'■ ™. -}™ 
»'Le dernier &e$ cbMlvaleurs, aujirar^'huf"* 
nbesoin. autant qwe le proprietairej de saVoff 
pourquor, par exemple, Te blfi sa vend nioirfs 
Cher qu'autfefois en temps dt disettt, et pJuB*" 1 
cberen temp? d'abondance; pourqDOi ia raii»'" 
du merinos estmoinafrechercneeque les braes' 
communes; potfrquoi le lm et le Ohanvre atuf-" 8 
rnentent de prix, et jusqu'a quand la'r«ret#'«f , P 
botpn se'mamtiendra; pourquoi Bbrdeauxfatt , 
armer'Su si grande atwhtrance les' prodnSs*, 
vinieoles du'Quercy et dtt Languedoc, *iianS' 
jadte H se oontentait-de ceur de pHetmftagtr," J 
pourqobi on va cherchef pour'nbs chatpps *> B1 . 
rengrais/aqbatre mlHe'-HeUes de rioe'lifbita?- 11 
Jions, et ; sPeet engrais he pottrrait'lfas'efi'e 9 '! 
rempTace par un autre plus a la porteej'hboF '' 
odor enfitt le' strcrebfUVvaht 8*fr:: apres ^9 
avoir viaa 1 5*'flVa b quatreTtt(y;s: : *'•' ' v ' yim , 
! * ! Dahsrl»orftre mbrtl; J lf chWviftirt^iVt Mff j1 
Vrier bht 1 besoin b^hne-'regle -pout dbnhbrSr " 
redueatton de leuts etifahtshne direction ffl? * 
telligente. Combien de peras de famiile! kn^ J 
iourd'hui travaillent a grands frais a niiner 
leur posterite; lorsqu'n serait si facile et si pM 1 
todteox «fe' , lttiaissure!r i 'u'n* eiistence •hohh6lS 0( l 
etaisee, si la vhmtt ne les avevglaH,et'si14 on 
ii<*ttUbn ; pr8sente ef fhtute de 1 rbtit paj* reiff 00 
etait mfse sous Hs'yetlt idans teratoma vdrit»"F!; 
Enfin.'par-'desstB Dbht/l'hahftant fceV : ba*b> r,D 
pagnes a besoin d'etre protege contre les pieg8S w 
lendus' ksibburse^f les 1 uetlHefrs; bu cerbfins 
aventttriew"de Ik finarice-et uel'maustrialismtfy ' u , 
I se» fliuJurs et &'sa' fW'f ar les phitosophes de h 
las etage qui inondent les silmns d*anfecdtrtSs ,d 
icafldalettsesi ptti«eeS 4 dails c de8 J lfvi'es'qui bBf P 
petVerti plus^de 1 ciBdrs tfd'fls 'tIb renfeVrnettt de" 
•ag^s; ear^bbs'les g3fire's''d J lemMeheS' L 8eh r r;f 
fcndusi chaqde etapb^e sa rptrtJo-. II h'y a qtfe(' " 
4es hommes speckrement'votf6s ason service;' 
qu'Hne satrrkit accusdr. uepatler par prejug 
d'etat on 1 , dliducation, ; d^uf Jitiissenf, aVec 1 *ph 
de *ucces qiie nohs, ; rai tehdre sahff"cess,r L 
■aaitr, p'oritef partout *V*nt ittr re flambeau 1 ie a j 
l'e*pene*tceetdelaT(8rite; etltii fairedfscbrner,^ 
letf e *mehts de'la Vrairet'dela faosse brviH-' 3 

satron "'-''' '■ -■' •'■- ' " -'' -t- >-'*'' i-''"--*^q 

i e rk dbri etrb. 1 mess1«nr4,'trtlr dbs'.ott««6 M^ 

totre sollfcitude et de vos efforts persfiverahrar?» 

' * H me stouvient, messieurs, et j , einfprimre ou 

oeTreeitari'on db nbs 

tres-irattprobhe de Botdeaux, 

en i850,sur le flanc de PStn., u^ ,«v^ ^.». r 

Jaliste qm avait passe sa vie a etudier lesirf- " 
lenses crateVes du volcan, e^ol en i avail ;jsj»- E 
floury toutes fes crfeies,, en contiaisSait 'fetjgr ^ 




fcs'fissurtS. fiepuis les contree^ riantbs 'tHW' n 
floods «e1a mtj mfMbbre Itis'qu'aW'sitbsm^ 
plb^ a5H%e*/insqu'itft 'H&oBs'pfeef^'W' 1 
tompietement mcultes, oh l'on ' ne" wiheohtt'e'' 
fue ,de«frocftes Qa)cipees.sans b^.nipiad^,tracp 
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C^weal est anroardltBiMc Glare; 0«>vigno> 
We. e«t ^hp^ 'dm6' k' c<M»tarftj#'«fe Pesstc ; 
ao ijttgetffcar du Cornice- de Bazas, fl est 
maintenant le, pltis reriiarqaablej et floit 
«lre up JQy^^al aus crus les, pluaesliWs 
duBordeJais. ,. .. , . 

Chose . assei £traage, a eate* desprix d4- 
carnfo a la culture de la vigne, now en 
trowroHs accoxdeB a k culture du houWon, 
et-tlouB Ikons ?kn« ie-> rapport du secretaire 
de la< SocWte' d^agricuTtfire de la Gironde, 
que la culture du houblori fait dans ce dd- 
pa^rtemeht dei progres constants. Le. midi 
seraitk region previllgie'e pour le succes 
de CBlte urtw4e„ que lea gens dVnord, ne 
pouvaafc avoir de k vigae, s'etaiem appro- 
priie. • ■■:.■■ •■< v, ..-.'•.■.••■ 

Toutefois, nous croyOns que les Borde- 
law fercrot bien da Yassocier au toast pro- 
noncd par M. de la Roy, maire du Pin 
(Seine-et-Marne), deldgue' a Bordeaux par 
la Soci&d dtorticulture de Paris, dans un 
banquet recent de la Socidte* d'liorliculture 
de la Gironde. Voici un extrait de ce toast : 

i Aux produits de la vigne 1 

c Dans tous ceux de nos adparlements oo. le 
soIe.il conserve assez de puissance pour murir 
les fruits, de la vigne, il existe des terrains 
caillouteux, des coteaux escarpes, 6loign6s du 
centre des exploitations, d'acces et de culture 
difficile;, e'est la que le cultivateur intelligent 
plante et cuUive la vigne. . . 

% Aux terres d'alluvion, fralch.es, .arrosdes, il 
reserve les prairies naturolles. . . , 

«, Au* sols prpfonds, aux vallees fertiles, les 
btys, lesplantes sarclees.''. ' 

« Aux coteaux pierreux, arides, la vigne. 

t La vigne seule lui permet de tirer parti de 
ces terrains dfisherites qui, sans elle, reste- 
raient le plus souvent iucultes. . 

« Et remarquez-le bien, messieurs, . e'est 
sur ces. coteaux. graniuques,. caillouteux, iru- 
16s par Je sofeil du Midi, que la vigne se plait, 
par une grape toute sp£ciale de la Providence, 
a nous donner ses produits les plus fins, les 
plus bouquctas. 

« Les produits de la vigne ne sont pas seule- 
ment pour uotre pays une source feconde de 
ricbesses, ils constituent, surtaut a l'etranger, 
le plus beaufleuroo deta couronne agricole de 
k France.., 

< lis constituent, pour notre pays, la sup6- 
riorite agricole la plus incontestable et la plus 
glorieuse,. 

t Beaucoup de nations nous disputant les 
palmes de Tindustrie, celles des beaux-arts. . 
; « Beaucoup de contrees §n Europe, et hors 
de_l'Europe, peuvent rivauser avec k France 
pour le produil des cerfcales. 
: c.Nous pouvons meme avpuer sans honte 
que les Anglais produisent des bles et des juai- 
paux supfirieurs aux notres. — , 

I < Mais aucuue contree de l'univers ne peut 
rivaliser *vec les. produits si varies, sinus, si 
par,funi6sde nos Vignolles de France ; 
I i Avec nos bienfaisants vins de table d'ordi- 
naire, d'entremets et de dessert.avec nos fines 
eaux-de-vie de Cognac. 
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« Ce sent cea preduits de nos vignobles^qai 
portent chaque jour le nam de la France jusque 
sur.les points les plus reeulesdu globe. 

c Sous ce rapport, messieurs, nos vins de la 
Cironde out plus fait que l'epee ; car, comrae 
M. In prtsident me le fait- observer avee Tin 
grand bonheur de pensee et d'expression, nos 
vin* portent an kin avec eox <»otre otvili- 
isation. 

« Sows toutes le* latitudes, aanuaaades 
.graces de la J*ttssi«„ c*rmne'scwis le ciel'brftle 
de reqoateur,<on dure au Franeaia etense Jtes 
eaux-de-vie, les vins de France. 

* Les vins de France, ce Booties vins reser- 
ves des grandes fetes de famille, de la grande 
nospftaftte I 

«r Bur tens tespflftrtts'fiu globe, tfhaque jtrar 
PStrangersaltte, WnWleaom de laPrance en 
savourant notre petillant, notre spirituel *tem- 
pagoe, ce vim si franeaia, qn'ilsembleTeMmer 
en lui-meme tout leiritlaat, tout le- petiriant.de 
notre esprit national 

« Coteaux d'Aufiis 0t de Saintoage,. qui pro- 
duisez nos fines eaux-de-vie de Cognac. 

c Coteaux du Maconnais, coteaux.donSs de la 
^ourgogneet de la Champagne. 

t Et vous, coteaux du Bordelais, qui produi- 
sez ces vins iaimitabtes, quel'uaivers/entierse 
dispute. 

t Vons tons, qui faites la richesse de ma pa- 
4rie, je voos salue, je vans salue trois fois. » 

L'an dernier (L II de 1863, p. 334), nous 
avons dit par .suite de . quelles circonstxnces 
M. Isaac Pereire &ais devonu proprigtaise 
d'an domain* egrieoleaux en viren»de Brive, 
et nous avons reprodtrh le drsconrs que cet 
homme Eminent a prononce an Comic* 
agricole de Beynat. II s'^tait alors particu- 
Herement oonsacre a faire l'e*loge de Turgot, 
tout en jetant un coup d'ceil d'ensemble sur 
les plus re'eentes applications des sciences a 
I'agricnlture. Cettaanaen, il went de pro- 
aoneer au iweme Cornice un discoars mm 
moms remaTqnablfi, mais dont le sujet est 
Snlly, ministre d'nn grand rdi, mais dont la 
memoire est surtout restSe benie parce (juil 
sast occup4 d'agriculture. 

M. Pereire s est exprimd en ces termes : 

< Messieurs, 

c C'estavec une vive satisfaction que je me 
ratrouve an milieu de vons. .L'an dernier deik, 
k pareille epoque, j'avais I'konneurdspnesider 
votre Cornice. Je d£veloppai devant vous le 
programme du puissant economists, dn grand 
norame d'Emtqui, dans ce paysnaeme, fitl'es- 
rai des plus utiles ameliorations qn'on eat en- 
wore coacues. Associant le com de Turgot k 
tous les progres de ragricultnre, je recherchai 
avec vous les progres nouveaax que Ton peut 
attendre de l'avenir. 

c Cette annee, appele a voos parler de vos 
plus oners interets, jSrai en puiser llntelli- 
genoe a l'uie des nmilleuves sources, jluter- 
rogerai les notes de 1'nn des hommes qui fu- 
rent le plus oewwe&a ces interets, it I'm des 
ptees da notre ttgeimiluir*, amgrand ministre 
Sully, dont le nom rappelie tont de suite sur 



nos levres oelui du Bins populaioe; etdn piss, 
fnangais de.taua.le«>roJ6 de£capn,jdB Benrift¥.~ 

* Le seal roi a<mt 1e p&urte fdVgarilSIa ftfflfaatte; ' ; *■ 

« Bieoin'eat|i«w'u1ile-et.s>lus:an8tB«otif que 
deioenverser aaasi «vec cts nxalfcres «Vla.*ue, 
avec/oe* hommes d'un Hutne age, qaeJe tetsps 
acpaot deswos «n apfnr«neft,«t qui n'*«;s*»i 
pas mains nos oentemsMTamsjpacJeSile^oils 
quiils nousidonnanteaoene- ... ... 

m fiMentcot ils ant vultui asuvre s'acheMr 
dans, les limites. de. lew exwtenoft. Les Juoi- 
denta deia politique, ieamille jearaplications 
de la. <vie snctale retardent la Bialisationdes 
p-qjeteJas pdnsiutilesi Ce niestpas la sucoe^ 
immediat d 'one idee. qaiLdoit en ftiae la sjlowi , 
ctest son utility qae reeneillera I'afenir. ... 

i. Sally. latigtani par loe qaUlfit. II: fat jiIhs 
grand encore par ce qu'il entneptjit ws.fifa- 
jefcu ■ ■-•',. 

t Arrant lni, llagrioaltare Atait.eioulfea, ie 
laboiiravutcessedaaBSB'esqae toatlaijpjiamne, 
et Sami8ere pnttliqne semblait'eU'eae venue, le 
patzimeanedes oeatrMencardas raonvews.,des 
oontptables da toute sorte-ies levtiesiaitesaa 
nan du rod is'61«Maient a 47 milnons de lWra^i 
elles Be readaient au tcesor que 25 millions, 
dont il fall ait dtduice <au mnus 48 .tmUinas 
paur ie.aervioe des dette* enarioM qni.eara- 
saienttogouveraemeat. UneTestaitpes 9vSnUr 
lions poor iesi aapanees p«sbliquesl ;■ ■■< 

«>P«ir tiroria France de eet-abiroe, ttenr+B' 
avait besoin d'un ami vertueux et d'un .gna#d 
mraietn. 11 appela aM.le marquis dD.Rosni, 
depuis due de Sally, rand* ses eo m pagnn n s 
d'armes, 1'nn des iiaros des guwres de laLi- 
guo f qui, aa seas le. phis dtoit, A l'amou«/ie 
plus pur dnibienpuklio, jeignaat nae eaangk 
at naaipers6reiaaioe indemp tables ■ .-••<,. 

. t JAien n'eat pluasaasimaBt que.de voir set 
homme de guerre, parmi les chiifres et lesjdes- 
«iees, dor et rude ooaaneidans la bataille, per- 
cer T «oaaer tone oes vieux abus qui .eciaieat 
en »-aingr4oe et merci! — 

« Auoaneplainte ne l*arrete 3 il/assaMd'ar 
bord les funds, destiats «nx sorvioes pubtjeS) 
refonne let oomptea, v^ride toutes'leswntes, 
■et raehete aour plus de 36 atiUioas.de damat- 
nesalitoes. Quel prodigjeux ohangeaient,! En 
dense ana, il arait diminue le Jardean des 
taillesdB 40 millions; il avakpaye 100 s«ail- 
lieas de dettes, qui feraientplasde%10.mil- 
liaas d'aajonrd'baL ii'iimpot, a la fin du.rar 
gaa, iwadak net, apnea raequittemont .oes 
ohanaas, 16 milltans. LtsaMgaains, leaarse- 
aauxetaientramplis; l'aieaace.etle bien-^tje 
ataiwnt rarenoa dans Jes icamaagaea. 

« D*s resnlta*S':aasaic«asideTables'neq»0«r 
vaieat etre das seulenjent h. dee mesurean- 
Banoiires et a la gestkn eevre de* deaiera de 
UEHblL Sally .en .etait enoore tnoins .redaiWr 
ile a ses prmc^eseeonomispiea, que jmub 
ae saurioas admettre sans reserve, car il ceaar 
mitla.faategioavn dw Tendw* ua edit, -s»v«l« 
joaqu^a la peine de mart, pour empecaer liex- 
portation des matieres d'or et d'argeat. Mate 
cette esrreur 6eon»aaique. pent fcten etre pan- 
donne 1 Sully, jquand nans voyonsy an}eu>- 
d'hniimeme, le travail aatiowl awet* tout an- 
tier par suite de prejuges de mame asiuce). 
. « Qn sait aussi son peu de gout pour les .ma- 
nufactures et pour Pindustrie. 
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« Esprit droit «t simple, tout preoooupe; d'a- 
gricultaiev Hetaifc, oomnwle naysa* franowsv 
extluei*eraentf amoereua de-la-terre. II sen- 
tait quthtOHto, riohease ssfcdafls.somsain; que T 
sons aotro beauioiel, daos oo&plaiuee et. nos 
vaBeea jpwvilegieas,' le trawatl des, eulti»a- 
teurs, si) est encourage^, fait ea pea de temps 
des miraclee.et qae l'agrieulture ressusaUee 
autait bieetat, comme «ae fee, change tic. fate 
dureyaamei 

< Pear operer cette transformation, it faHait, 
avant tout, rendre la pels et 1* seeutiteV a nos 
cafflpagaes-deeeleaa depuia tpente*six>aiis*ir 
leaseviaaadesgenede guftrre, et qui neeoas- 
naiseaien* pas d'autrea emotion* que eeltes. 
de-la saisiej de la contrainte, de l'exproprta- 
tion. Les braconniers, Ies rddeurs armes S*- 
rent repritnest II fut iaie-rdia de saisic la per- 
sonne dtf travaikeue et sea instruments ara-- 
toiree. Pirn da eontaalate ! Pins de saisie 1 La 
courage reviut* aucoBur da payaan. D'un bras 
plus vigoureux il enfon^a dans, la sol' oea in- 
struments de travait doe* la possession! lui 
etait garantie. 

» Bita plns,aon batail mena, par un bien- 
fait neuasau, de»in{ insaisiseahie-. La taereaa. 
qui partage aeafetiguea, eette wcbe qui lui 
donne son. laii, il pot les voir d'un art tran> 
quille^ paitredaaa la prairie. 

• Raasure aur 1'aVeaw, il puf achate?, aug- 
mentor la twropeaa et«a vemirepteaproduits, 
tout ea douWaiit la iwhosqh pw Deagran.. 
Ainsi fl*t preeaoee kt multiplication des hes- 
tfttux, « principe de la- fecoedite. da* tenee. » 

« Su% a'ouMiait item 11 vookit conserve r 
anlaboureur sea epargnea, qui lui seat si ne>- 
cessaires poor mettte lea tarres ea plain rap- 
port. II lui remit dene 20 mtntoaa de tallies 
arariereesee 1598. It redutaitlsa qaeta-parfcea 
impoaant k bourgeoisie at ies nouveaaa ae>- 
ble*. Quelquepreseaatsque fisesantileaibeaQiaa 
de frasor, il dinunoa les taiUaa de 6 mil liana 
depuis 160&. 11 saaait bian que l'fitat .s'eaaif 
obtt"qoaod il vide sea cajsaes-an apparenee <au 
profit du travail agricola, et que l'agricuiuira, 
ail'esemple du sol, faiaaot beaacoep 4a peu, 
rend an centuple eequ'oa lui doane. 

• Sally fat- infatigable : il tit deaaecawr lea 
iaarais; rf arreta la deraaiatian dea farets ; sa 
sailisitade s*eteudit juaquesaT lespeiaeooa da 
noa rivieres,, il futenjotnt aax peaoareuK da 
veiHer-* k.ee qua Ten ne peaoheen taaapa de 

• Iragravprahiba et dafeoda, at myauounsrBoia* 

* tons ae s'eaposeat en veata, quHlane soiant 
*4e la qualita partee par lea ordaanaaoes. > 

• ~0n s'oaauaariaeai&a repeopkr lea etangs, 
reasrvairs et oanauxi Dtocatte epoqua iareat 
coogus leaprojetadepisoioulturai, qii paaaeat 
awjaurd'hai pear des naarftaotes. 

< Sully fut grand surtout par ses ideesi sar 
la Hberta da oommeroa aaaWla. D'abswdes 
prtfages.defr eakala agalstea iataodisaient la 
sortie des dearaesw Les grains etatenableques 
daas le lieu merae <d» tour p»oducUon at s'y 
"Ven^aiaot a vit pria, au grand oontaatemenbde 
laPpopulatioa des villes, des bourgeois at das 
paWfeaieate ; le kbourem* n'etait pour eua, aft 
eVat, qu'uno maehrne propre a-produire-la Me* 
Heney IV eti Sully le reWereat da eetW da* 
dbeanoe.- Q *vlnt le mattraidaa fniitade mat 
trafailqui, cotnme toute autre maraoMdiaa, 
se payerent plus ou moins cber selon leur 
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abendaaoe obj learr rarete-, at qu'il put tcaas- 
parter librameat bats da royaaaaa. Dea lore, 
t'argent radii* vers* les. eampagnest Lea impdta 
fureat mieux aaqsntter. Le peaptoeufdequoi 
se nseux Boanm* efc daquoi develop per large - 
meat toatessea aulture*. 

c Sat.admioaale progrea. troava sa famuli* 
dam: las pacaiast sotrantes da SuUy. : • AMtaat 
il ya da disiata olinuits t regions efc ooateeee,, 
aotaot samJWe-t il que Dieu^ete ait voaluidiven- 
seraeat faiceiaboftaer an o«rtaiue» praprifites,. 
cemateditasv danteas, matiaiaa, avt6>et{aatiaes. 
speoiaaa et partiouUeiia wn,na aont point oam- 
muns on pour le mains ae teller, boat* aax.au-. 
tree lieux, a&t que, pair la traftft et aoaaa»a»c» 
da oeaeaoaes, doat.les una oat akondaaoo atl 
les autres disette, la frequentation, convsraar 
tkw ataooieie hinnaata aoit eatretanue aatre 
lea bations, taut eloigneea.' puiaseatellss. elne^ 
lea aneades aafraa. a 

. « 11 est tristo cte songen qa'na si bal eaaei- 
gnement ait ate ocblfe aoasi lea. regnee <de 
Louis XIV at da Louis XV, et, la lihestfi corn- 
meixialamisBBableraeattepadiee. 11 fallat taut 
legenia-do Tu/golpauriair»revivrui, k lafia 
du mx-fiuitieme; sieoie, le gcaoa prioeilpa d» 
Henri IV, de Sully; et lei regae seul de Napo* 
leoa 111 en aura prodanift le tsaomnhe deflnlti£. 

. Sally n'etait etraager a awoune des ideas 
qui font aujourd'hui la grandeur et la prosper 
rite de la France. Mieux que peraeane, U com- 
prit 1'knroenae atiltte dea voiesi d» oomnauni- 
cation. Partoat, les poots ftarent refaite et 
retablis,.et les arreieunes routes repajrsea. .0» 
en crea de nouvelles qui furent marquees. pat 
des orraes. Dans quelques-anes de nos prorvki- 
oes, Le voyageur s'arrete aveo emotion et res- 
peot deaanfc ess oraie* social aires, qua la/.-ra* 
counaijsance popalaira aapelle eooora-iRoaais, 
du premier nom de ce grand jommstce. 

• Sully fut aussi fcaape- da rinjportanoeet 
des avaotages des voiea de communica4oa par 
eau. Pour ae candre bien eontpta de ces avanr 
tages, il faut savoir, djt M. Poirsoa, rqu'a la 
« fin du 9ei«ieaie aieele et dans les dens sia> 
« olaa qui snmmat, an chariot, attele da six 

< chevaux et conduit par deux hommee, paa- 
•tak au plus 3 nilUavs. Un bateau- n'exigeait 
» que le serric* de deux auriniers eti aortait 
• 800 mttliew. PajoonstqueB^ an seulbateau- 

< epargnait la salaire do 20& bommes, la 
v noarcitare et 1'antrotien de 600 chevaux. »• 

r Sully enljreprit et exScata le canal i* 
Briare, qui fut, dansce siecle.le type et.te- 
models de tous les oaaaax, il prepare un 'vaste 
reseaude veies navigable* qui, reliant la Seine 
a la Loire, laLoire a ta aa*ie, la-Saoao a la 
Meuse, devait mettre ea oommunusaliob. tea 
mersrdu Nord et la Meditemmee et porter 
sur tous les points le mouvewent et la Tie-. JU 
fit foire le trace- etle plan da. canal <*» Lan- 
guedae, devancant. asm Foutvre iowtortaUa «te 
Riquet. 

■ Tete sent let fraits princiaaa* de ramwe 
de Sully. Tous les prog-res d» 1'agrieulteraifav 
rent rasuaaes alors dans> le eur*eoa oavrage 
d*OHviar *e Serresj le Tkeddre. ds HA^riwi' 
ton, qae Henri W usait religieusement u«* 
dermrneure par/ joor. Gaa-progrto nfeasjent 
que lopaatade de rate Mnva&e qui allait Vau- 
i vrir. 

« La Btane* aunaiV ate-- trap heateaae^taop 
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prospere si le poignard d'un assassin fana- 
tique, en frappant le meilleur des rois, n'avait 
arretd du meme coop Taction de son ministre. 
Kt que n'eut produit le bel accord de Henri IV 
et de Sully ! Tous les deux, occupes sans cesse 
des causes de la misere, allaient par le pays, 
interrogeaient le paysan, s'arretaient dans la 
chaumiere dn pauvre et cherchaient a soula- 

fer ses maui. Tons les deux, actifs, infatiga- 
le8, eurent le mime cosur, le meme amour 
pour le peuple : t Si Dieu me donne vie, di- 
« sait Henri IV, je ferai qu'il ny aura pas de la- 
c boureur en mon royaume qui n'ait moyen 
i d'avoir une poule dans son pot. * Ce mot fut 
la devise de Sully. A la fin du regne, il 6tait 
devenu une realite dans plusieurs de nos pro- 
vinces. 

« Sully lui-meme disait < que le labourage 
* et le pasturage estoient les deux mamelles 
c dont fa France estoit alimentee, et les vraies 
c mines et trdsors du P6rou. » Et ce mot, dit un 
historieu, 6tait au coeur de Henri IV. 

i Ce mot, 6ternellement vrai, ne saurait etre 
trop ra6dite. Le labourage et le pdlurage sont 
les deux elements indispensables qui concou- 
rent a la production, lis ne peuvent fitre sepa- 
res sans qu'immldiatement elle s'arrfite ou 
diminue. Ou manque l'un de ces elements, 
l'autre aussi fait dewut. Comme les deux bceufs 
que Ton attele ensemble a la cbarrue, et qui 
d'un mime pas creusent le meme sillon, ainsi 
le labourage et le paturage, dans leur accord 
fraternel, se soutiennent l'un l'autre. Le pro- 

Sres agricole est tout entier dans leur 6qui- 
bre. 

c Les peuples primitifs sont exclusivement 
laboureurs ou pasteurs. Les peuples avances 
en civilisation sont laboureurs et pasteurs dans 
la proportion ct la mesure que fixent l'exp6- 
rience et la science. 

t Le labour et le paturage sont, en effet, 
necessaires au meme titre. II faut le labour et 
la paille des champs, mais il faut aussi le be- 
tail pour faire le fumier qui repare et refait 
toutes les terrcs, de quelque maniere qu'elles 
soient exploiters, en vignes, en champs ou en 
prairies. 

c Olivier de Serres conseillait d'exploiter les 
deux tiers du domaine en bois et prairies. Cette 

Sroportion etait peut-etre excessive. Le travail 
es cultivateurs salaries eut et6 trop reduit. 
Mais il est trop vrai que, dans le partage des 
terres, on n'a pas fait encore une assez large 
part au paturage. 

« C'est meme pour avoir rompu l'6quilibre 
des elements de production que les siecles de 
Louis XIV et de Louis XV ont vu depenr l'a- 
griculture. Les terres a bl6 ont ete, dans ces 
deux siecles, demesurement etendues au de- 
triment du paturage. 

< Le betail, deslors, a diminue. Sans betail, 
pins d'engrais; moissons maigres et cbetiv-es. 
Plus on labourait, et moins on avait de ble 1 . 

c II faut revenir au mot de Sully. Aujour- 
d'hui surtout, dans notre ere de progres et de 
science, les elements de production doivcnt 
etre combines de maniere a ce que la terre 
donne partout la plus grande somme possible 
de produits. Ce resultat sera atteint par le 
developpement du paturage et la multiplica- 
tion du Mtail. 

« Nous n'envierons pas des lors aux peuples 



moins avances en civilisation le bl6 qu'ils uous 
envoient. Cette apparente prosperity ne saurait 
entrer en comparaison avec celle d'un pays 
comme la France, ou plus de vingt millions 
de paysans, proprietaires, affrancnis par le 
travail, rivalisent d'ardeur et de zele pour la 
production de la richesse. 

c Et comment douter de l'avenir dans un 
pays ou, suivant l'expression du ministre ac- 
tuel des travaux publics, de l'agriculture et du 
commerce, « l'agriculture est le premier des 
c interets publics, ou elle est toujours certaine 
< d'obtenir la premiere place sous un gouver- 
c nement qui recherche incessamment le grand 
« et l'utile, et qui met an premier rang de sa 
c sollicitude tout ce qui touche au bien-etre 
f des populations. > 

i Sous cette impulsion, les Concours regio- 
naux se multiplient, l'industrie du betail se 
developpe, le pAturage s'6tend et le labourage 
lui-meme voit se perfectionner ses instruments 
et ses mSthodes. 

« Depuis notre pr6c£dente reunion, vous 
n'avez pas vu apparaltre, il est vrai, de nou- 
velles machines agricoles, mais les progrts 
deja. acquis ont continue a se consolider. Les 
faucheuses et les moissonneuses se vulgarisent 
en meme temps qu'elles se perfectionnent. 

t Les machines a labourer k vapeur prennent 
d6flnitivement leur place dans la grande cul- 
ture, et nous ne devons pas desespirer de 
voir les modeles se multiplier sous des formes 
appropriees aux ditTerentes natures du sol et 
aux divers besoins de la culture. 

c Les sciences auxiliaires de l'agriculture 
poursuivent avec succes la mission que nous 
avons definie l'an dernier devant vous. 

c Les recherches des chimistes se continuent 
avec la meme ardeur que par le pass6. La fa- 
brication des engrais s'approprie de plus en 
§lus les enseignements de la theorie, et fes pro • 
uits offerts a l'industrie agricole tendent a se 
d^gager des matieres inertes qui en augmen- 
ted le poids et les frais de transport, sans rien 
ajouter a leur efficacit^. 

< Le jour oil la science aura fourni le moyen 
de retenir les elements pr^cieux de fertility qui 
se dispersent dans les Igouts de nos villes, 
dans les ruisseaux de nos campagnes, en meme 
temps qu'elle aura appris a extraire des roches 
les principes fertilisants que certaines d'entre 
elles contiennent, le jour ou la chimie aura 
fait pour la culture quelque chose d'analogue 
a ce qu'elle a fait si heureusement pour la 
mfedecine, en isolant la quinine de l'^corce du 
quinquina, l'agriculture aura acquis une force 
de production qui enrichira les populations 
de nos campagnes, en meme temps qu'elle 
ame'liorera les conditions de l'existence g6- 
n6rale. 

« Nous ne pouvons pourtant vous conseiller 
de vous engager systematiquement dans l'es- 
sai de toutes les nouveautfis qui se produisent. 

c Soyez surtout attentifs aux resultats et, 
comme dans vos campagnes vous jugez l'ar- 
bre par ses fruits, ne jugez que par leurs 
bienfaits r6els les decouvertes les plus inge- 
nieuses de la science. Quelque s6duisant que 
soit leur merite, elles ne peuvent avoir qu un 
seul titre k vos yeux : 1'utilite. Pesez tout k 
cette balance. 
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CHRONIQUE AGRIGOLE (PREMIERE QU1NZA1NK DOCTOBRE). 



; N'oubliez pas d'aille'ars qiril est encore un 

„,» g»*»d # m» ,»to ? P!«r,-ww(»)A<!/iiiM«ifeR»i 

u*des8us : ' d,e, ; U>u* -les. proses, at ; da toutes 
frm#£<jde J sj$j cuftui*,. ajidesevs menafride; 
^ie^e^n^us plajwoos toujour* Wen feaut 
%I cftw«g») ^f, r I91 co»us ; 4u p*jsan, ? le ,-Mut et 
wfrnflu^ 4« Ja. !W njstiques cVstipap Iki qoei 
les camp.ignes sont puissaflWJs. et proap&rqsi.o k: 
nif Ay»e% : donpi la r te,Fjf« JXW flft'elle Tons 

fe !M»a&!*JW W<«« . «Ue J»W»rage, as*. 

t j .ap.WiP^f Xfcpnd*s, , de„ biejHtre, eesideiw 
mjfctece$ d£ m^ue la, France ree^le daw sob 

h<fc& c>.ftW;»*%8efl]ejawnt la rkJfC8te» o'est 
IfeWgfflft «*• l^Wfgi* «er»l*j *»e dejrelppT 
pa#jUe4^9bJes;tr*vaqs r K .'..> •-.,(-. !'••; * 
t Sully le savait bien. C«msne fcw&soi* weT 
<&§rj\ J>&«akda<ftS le^^ba«M, l'idejslodeaa 
W fteopBujg ;tmajs jV.la voiUalt . fQrte et vaiir 
iMfaioliLpe; ppoyait scplaire. ,»u* rtyaa offer 
m&ftu«j»:nl% .literature de- sen^tempev Sea 
laboureurset ses bergers n'itatetit pas 4oai9*i 
b^B/euii c pMBsseu», dsajbergeisr langttissaots 
•%WOW>,iinv it.- '■; ,yiifrr-:y.i' ..".' -"'j .wjs'fr 
aWyWWJW? j&salt une toute auke md&daiJa 
«W]cM«»mpi||f»5, ifeejB wrailfm 4ftcf>rti*tksdr9fc 
4/»Ji».b«w;oy#*<(a»iii«»e ^e^^ignfe-e^** »<« 
brietSii^angRajftdajf^eai ^arcicea jwdupbto 
sejafc^e^lfede vailiWik* scgdaM. ••• .-. .: < 
-IifcIl'IWM!.ayi!dAiJi!pre3?Jeniirqui'»0!J<>i«r oette 
8»see ! 3g5aodJ8sa«\e,4«,qnlti«vat«iM'8, devenus 
fjflPW^Re»Kc«er*ill!4»i'J*us2 foi*W *»• <de la 
Mt^a, Bt^Me<s»ttB .«(t»arau* disoipfo* f«* 
rait de la Fran*a entire;, ,<jonwn^ natfefow 
d«utouBft«ie .anojenpa* ferWiwiHsi du ; ajonde. 
HDlifl«iw««Hl!U. atail B«>.s»jdir« q»'ua j*ur 
aussi, som up re^ne glories*, retttraitc le 
plug grand; projet d«. regne. ifta Henri lY* le 
pfojftt deg^esaroaeraent,; de. p>aw, efc:d>&n»itie 
HBiueraeHe 68<JK>:leSrflat(i0nftl;^ r'l- K:V:\'nd 
- 0* Ayjant .dein^as. fl6f»rei , r««*ajett«-flioi de 
wroioflOW tici. 1 p*»|iq Wawnt , fo ur J«-dor»««! 
«a*(*$i>»i*3d'*p<d*»«s ©ftilabpiftUofts-le^i^B 
B*ftet«u4Hi«j*»nw«aid«Bf> *e( j&otr* Cobumb, 
qu'une mort soudaine.tioue, a .eolavsea M> de 
fo^Pwlerie ejajtuuuejpdee. himieue* da Co- 

tBJC6«!. .'" '"' ■>'• }.:•'■ ■'>.(' ••i:.-in ; '!'i ':■<' ,: .; r !'"T '•' 

ggdVous tow qua a¥«4 aonnMidooifiiTOwemaot 
larertrft^ottwsiigiiftttSpcoRierBereii tpeligiwse- 
laetotnsa'Wsemoire.i' EfcffjMtisse iebisou^nip du 
c^Jta»»9«aibiea[eti»;Utt!lJeo d« pka entfe 

■MWbii'iric 5. ;o il-m ?•' :,-n~r.iino- ?• •■ 
9b^(P0RmettoiTmoi de!pe)ier.a«s«i «a tribal de 
r4giMt';ajla,.«e««Hc«:id# 1'irt detltos *ompa- 
trtoteSi et^ d» din* ic*: on dernier adieu a 
Usi(Hu9a«,)'a<Bi-duiCiolonol Coreese etle oaieo;, 
ktipirofeaseur eclair*, J'Wteiaimablo, de-notije 

dHNTifT Gf mife ,.*'-..- ,.-■• — ■• ; ;:i:x: ■': i- 

Hiiii la rriiice ! "serait pfbspSre . ii 
^sjl^ec^inpl^t sealanieot un Suljy 1 

iolad^fattt de plaee D»ua foroe iraifieUre 
aiq'iitU5|)ioff -OB grmi xmmbve da paragr*'- 
pt^ d^ botfe oh Wtti jne 8>W If Goffika de 
H3Socf4*» : Cerftrate "f kgt-icrtltttrt "dtL PWy^ 
%^ib^ lq; Ccimicf-'pffntrat dd ' 14 Sblogae 
Bile ; CbftiJi(;e'(fe,ilompr4ntin, sur)«g engrats, 
les phosphates fossiles, la couserya^fla 4e» 
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matieres des vidanges par l'acide pfeospho- 
riwua j* i» i»h(Wiihoigrijaao ; ie br«me da 
ScWadef, te niali Ctiwio, Je'procMe Httde- 
lpt, la (Jhaition dn commerpe des ^al^ 
la|(jtiltupe ducoton,.etc,, etc. Notts ceceYva* 
taut de cpmniurucatiows , que . nous . poitr- 
rioiis faire uue chroniqwe qui tiendrait le 
nntaefoitouteatier; mais bobs eommea bien 
force" de nous borner. Nans devons tarmi* 
n«r «n insurant la repouse que notre cotW 1 - 
borafenr, M. Du Breuil, nbus adresse a ht 
critique que M. Boitreau k faite de ses 
toiles-ahns poUr gas vignpbles., , , r .., y , 

. ' « lioohont, prM Bordeaux" (ftironfle^ 

,....,.., .... la 10 oflh»J>re 1884. :-,ni 

• Mop cher directeur, _ ^j" |P? 

* ftaira une.fettre ins§r«fe 'dSni'ld'tfernler 
numero d|i Joutnd 4 ' Agriculture pratique 
(5 opt. 1864), M. Boitreau condamne, formeflff- 
meat cottirae impqaticable j'emploi des toiles- 
abris que je conseille pour preserver les vjgnb- 
Hes des gejees tardives et de la cbujure'.jil 
crabitqc® 6es toiles ti$ pujssent \ resisle/ a 
Taction des vents. Mais tin' jj pas essayfr: ,'lk 
condanrnation dont il frappe ces abris est sb$- 
letnerrt molivee par une preventioo ? ' "■/ ',. 
, t 3,e regrette que M. Boitreau n'ait pas ctru 
devoir tenter, l'emploi de ce moyen. Eu sui- 
vaint & la lettre tes indications COntenues dat^s 
mqn article {Journal d' Agriculture pratique <J, a 
20 ianv. 186'j), une somme.de 25 "fr. aurajit 
sufn pour applmuer ces abn's^ sur une double 
ligne d6 caps de 100 metres de longueur, jst 
les r6sultats auraient certainement fait dispa- 
raltre ses praintes. . ., ,.. 

€, Je crois, comnwvotre honorable .corres- 
bondant, aux dangers qu'il pent y avoir. bour 
fe progres agrioole en general a pjr6coniser 
de# innovations, souvent cou(euscs, et dopt les 
tons resultats n'on t pas etd sanctionnfis par 
l'exp^rience. Mais je crpis' aussj qu'il ne serait 
oas moSns fauheui^de repousser, fans essai, 
toute invention, "par cela, seul qu'elle, peUt 
laisser dan's J'esprft quelque doute sur Iji pos- 
sibilitfi de son application. Agir ainsi serait 
mettre un obstacle r6el au progres, et ce se- 
rait <3fiautarit mblns justifle dans le ca.s special 
qui nous occupe, que L'essai &. tenter est bien 
peu couteux et que Tinnovation proposed) 
Imane d'un hcnme dont le ,. passfi, preseflte 
quelques garanties. , r i ..', 

« £*ermettez-moi d'ajouter, en termioant, 
que je m'occupe de modifier ces toiles -abris 
de fa?on a diminuer de moitie leur prix de re- 
vient tout en augmentant leur solidite.Je 
vous ferai part de ces nouveaux essais aussi {fit 
que j'en aurai obtenu de bons rfisultats. 

€ Veuillezagrfier, etc. \ 

, , « Du Breuil. ,» 

M. Du Brenil ar raison. : rien n'est plus 
nuisibl* an progres que 1'iaertie. Dans le 
cas acluel, if n'y a qu'une phose a fair^e : 
c'est d'essayer sur une petite echelle, afin 
de Qonstater si les produits obteaus sont de 
nature. \ couvrir les d^penses avec un be- 
nefice. • 

J. a: Basrai. . 
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POMES DE TERRE DE LA BAVlERE RHENANB. 



Les Franeais donoent ie nom de Bavifcre 
rhenane a la province bavaroise qui, en Al- 
lemagne, parte Ie aom de Palalinat (Pfalz). 
Gette protiDca, borate a I'est par le Rhin, 
qui touche a la France, aa sad par les d4- 
partements da Bas-Rhin et de la Meselle, 
et qui est a peu pres egale-en dlendne a va 
departement francais, est formee de deux 
parties hien distiactes, la plaine du Rhin 
d'un cM, et de l'autro la partie roonta- 
gnense, proloogement des Vosges. 

La plaine, qui est tePalatiaat proprement 
dit, possede un sol fertile, facile a eultiver; 
la culture du tabac y a pris une grande im- 
parlance, les cotlines qui la bornent a 1'ouest 
sent convenes de vignes, et elle est a juste 
titre fiere de ses vins, dont les meilleurs 
atteignent, dans les bonnes annees, des prix 
tres-elevds. Le foudre de 1,000 litres de 
Deidesheim a eve pay e" en 1852 jusqu'k 
6,000 florins (12,900 fr.). 

La partie montagneuse, dlsignle sous le 
nom de Westrich, ita.lt. autrefois un pays 
pauvre, convert de forets et tres-peu peu- 
ple\ Aujourd'hui il est sillonne per des 
routes nombreuses, traverse par le chemin 
de fer de 1'Est qui va de Paris a Manheim. 
On a defricM tout ce qui etait susceptible 
d'etre mis en culture, les vallees marlca- 
geuses sont devenues de bons pres, et si 
son elunat est plus rude, si on ne peut pas 
y eultiver la vigne , si la tache dn cultiva- 
teur y est penible, souvent ingrate, on peut 
cependant y trourer des modeles d'une ex- 
cellente agriculture, et le Westrich peut 
Stre fier des chevaux de Deux-Ponts et des 
betes a comes du Glane. S'il recoit des vins 
du Palatioat, il lui fournit le bois, la houille, 
le fer, et il trouve dans ses montagnes les 
pierres a batir, la chaux et le platre. 

Dans la partie montsgneuse, le ble est 
peu cultif & ; les principales recolles sont le 
seigle et les pommes de terre. II y a des 
villages oil le seigle et les pommes de terre 
alternent, e'est-a-dire quune moiti£ des 
terres est regulierement plantee en seigle 
et l'antre moitie en pommes de terre. Gette 
culture est cependaat exceptionnelle et on 
ne la trouve guere que la oil le trefle ne 
vient pas, mais partout un quart et pour le 
moins un septieme des terres en culture 
est plants en pommes de terre, et ce sont 
les pommes de terre qui font la base de la 
nourriture des hommes et dn Detail. 

En 1 86 1 , la pourrrtore ayant sevi d'une 
maniere inquietante, et les pommes de 
terre n'ayant donne qu'une demi-recolte, 
le gouvernement fit faire le releve des quan- 



tity s recoltees, et on trouva pour toute la. 
province 2,165,000 quiaUux metrijues, cei 

2ui, pour une population de 600,000 Ames, 
onnait encore pair iodividu et par jour' 
1 kilogr. de pommes de terre. Ces chifires 
peuvent donner une idee de k quantity de 
pommes de terre amruellement plantees et 
consonimees. Depuis cette £poque, il y.a eu 
des annees oil heaucoup de pommes de 
terre out ete exporters pour la Suisse, pour 
la Hollande et pour l'Angleterre, et 1 ele- 
vation des prix a fait donner encore plus 
d'extension a leur culture. Depuis deux ans 
l'exportation a 6t& tres-faible. 

On plante presque exclusivement dans Ie 
Westrich une pomme de terre blanche qui 
n'est pas la meilleure, mais a laquelle on 
donne la preference parce qu'elle est Ja plus 
productive. Elle est dans les terres leejeres 
la pomme de terre des pa"nvres et de la 
grande culture. Dans les sols argiteux, les 
pommes de terre rouges reussissent mteux 
que les blanches, et une tres-bonne varied 
rouge a ete, il y a quetques annees, impor- 
tee de la Saxe. Gette variete rouge est pro- 
ductive, riche en fecule, recherchee des 
distillateurs et tres-bonne a manger. On la 
nomine pomme de terre- oignon (xwiebel- 
kartoffel) ; elle est figured sous !e n* 1 dans 
la planche coloriee jointe a cette livraison. 
On pourrait dire que les varie'tes culti- 
vees, autres que la blanche et la rouge, sont 
des pommes de terre de luxe. Ges deraieres 
sont la blanche, dite de la Saint-Jean, Ires- 
bative: une rouge hitive qui, il y a qua- 
rante ans, etait cultivee en grand, mais 
dont la cnlture a ete tres-retmite, parce 
qu'elle semble avoir d^genexe 1 et ne procrait 
plus que fort peu; plusieurs variet^s de 
pommes de terre longues, que Ton ne cul- 
tive que dans les jardins pour la table, et 
enfin une pomme de terre dite yeux btous 
(n° 2 de la planche coloriee), qui, apres 
avoir eti en faveur, avait disparu lorsque la 
maladie a commence a sevir, et qui vient de 
reparaitre il y a deux on trois ans. Cette 
pomme de terre est productive, elle est fari- 
neuse et tres-bonne, surtout au printemps. 
Elle est non-seulement une bonne, mais 
aussi une belle pomme de terre ; sa peau est 
fine et lisse, et les yeux entoures d'une 
aureole violette tranchant d'une maniere 

3ui plait a la vue sur la couleur jaune clair 
e la peau ; la planche la montre avec une 
couleur nn peu trop foncee. 

F. VlLLEHOT, 
AgricuUeur au ftitlewhof (Baritre rb#nane). 

Aoat 1664. 
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IMPORTATIONS BT BXf 0RTATIONS MS DIMES AGRICOLES. 



Voici, d'aprta le Recueil des documents sta- 
tistiques reunis par l'administration generate 
des douanes et des contributions indirectes, !e 
tableau comparatif des principales denrees 
afcricoles impcrtdes et exportees pendant lea 
huit premiers mois de 1862, 1863, 1864. Taus 
les chiffres reproduita ei-deaaous se rapportent 
au commerce epteitU. 

ttJPOBTATIOK. 1861. IMS- 18M- 

Tiut. Tito. T4l««. 



Batiaux. 

Boaufa et taureaux... 

Vacbes 

Veaui at gen to aaa... . 
Belters, brebis et mo* 

tops 

Peres -• » 

Cocbonsde lait, ' 

Boiuom. Ulrm. 

Vine 7,979 



30,394 

38,62* 

30,77» 

289,676 



28,900 
43,H3 
31,5« 



30,570 
49,674 
33,176 



389,77* 4*7,371 

54,811 M.»« 

84,000 55,848 

Iitrel. Ult». 

7,350,30* 7,76*,*2» 



tai-de^ie:::.:.::. *;»s«.7oo »^»7,&7t s.»m»* 

Esprit* 1,285,20* 965,333 2,835,057 

Produilt divert . Q.loUm. Qalnuws. Quinuox 

Cereales 8,692,662 1,327,803 7 *1>** 

Fartaesdeteatesaerus 24*,*i9 1J«,*24 18,14* 

Greines oleagineuaea. 62,657,200 58,718,4*7 58,888.043 

O»»ioeaaeo»eraeneer 8,6««>*»» »,t8M»* '••**>**• 

Huile degTaioesgrasees 6.676,800 4,238,20* ,a,»ol,iOO 

Huile d'Jhie 18,709,000 11,880,322 14,925,947 

Cfcautre teitte etdlou- 

pet M7MW 2,574,280 3,946,708 

Lin teille et etuupes. 12,215,600 14,084,852 22,175,4*0 

Soies en boorre *»o,9*0 H*,l*2 J"'™* 

Lelnes en masse..... **22*,o«0 42,398,1*0 *».«»•••** 

MUratede potasse... 881,400 103,587 »"•'*! 

— de sonde. ... It,8»7jl0* IS,«**,5H 13,846,3*9 

Wei . 61,5*3 171.802 

Sacre des colonies... • »78,039 560,70* 

Sacres etrangers.... » 228,664 747J9* 

Peaax br. firalcb. et ... ... 

secbee 16,889,200 30,794,067 28,288,287 

Cr»isses.{|j{^^-| 23,529,800 26,485,881 18,707.067 

Viandesfrelchesetsa- , .. 

l»e» 4,891,280 12,1*7,423 »^»4486 

Voici maintenant le tableau des exportations : 

MPOOTAT10NS. 1863. 1868. 1864. 

Baliaux. T*ms. Ttut. ten*. 

Bora/bet taureaux... 8,6»5 9490 ».«' 

Vacbes 8,873 7,996 7,458 

Veanx et genisses. . . S,**9 6,*1» *,«•• 
BeKer»,brebiaetKura- 

ions 26,242 30,562 4«,7*S 

Pores • «9,2*S S«,T5« 

SoittOtU. LMr«a. Liiro>. Utrw. 

vfns ija.iM,«90 im^js^oo tst,4t»,»oo 

Eaux-de-Tie W,54J,O*0 13,983,026 17,925,708 

Esprits l,S»i,**» 1,7«3,*0» 939,7** 

Produitl *•«•«. Q.IOUU. QalotMX. Q.lrt»u«. 

OMales 644,586 1,6*7,051 1,463,74} 

Farines de touies sor- 

tea m,«t» n.i* *»i,s*e 

Kflofr. KllQ»». Kllofr. 

Poouiesde terra.... 64,934,900 89,893,945 26,630,458 
Legumes sees et lean 

feriaes J.S7*,*** f,2ai,»7 *,»54^S7 

Cbamre teille et etou- 

p,s. S4«.9»» »80,«n l,rt»,7»l 

Lis teille at etoupes. 4.4r«,9e« 4,117,619 2,7«5,924 

Gralnea aensemencer 6,513,400 4,805,721 7,992,007 

Graines rteagineoses. • 5,031. »»T 1,»«9,8I9 

Fruitaoleagineux.... » 2,846,533 3,707,449 

Sacreraftine 43,998,300 75,091,422 54,864,713 

Garance 8,266, la* «,646.saa 7,999,159 

Bitrate de potaaae... soi^oo 297,789 2eo,8l* 

— deaoude 525,800 729,460 4,761,373 

Sel de mania et ael 

genme 90,108.700 129,62S,200 98,155,800 

Lalnes en masse 3,663,500 3,662,888 7,038,408 

Htel • 158,780 103,179 

«™«»«{law™i] ' * 1 " , ' Ma im ' ,n 

. L'imporiatioB .des beatiaux * aenaJblement 



augmente. Celle des b€liers, brebis et mou- 
tons a pris aussi un accroissement conside- 
rable. Les pores et les cochons de lait ont subi 
une diminution de moiti^ sur les chiffres de 
l'annee derniere. 

L'eiportation du betail a diminue pour les 
btBufs, lea tauraaux et les raches ; elle a ang- 
mente pour les beliers, brebis, moutons et 
pores. 

Les c6r6ales importers ont subi une forte di- 
minution. Du Dombre 1 ,327,803 quintaux, elles 
sont descendues a 721,934 quintaux. Les fari- 
nes de toutes sortes sont aussi arrivees k un 
chiffre tres-bas. L^xportation dee o§realea a 
an peu diminue; mais celle des farines de 
toutes sortes aconsiderablement hausse. 

L'exportation das pommes de terre est re- 
presentee par un chiffre beaucoup plus faibLe 
que ceux de 1862 et 1863. Les legumes sees 
avec leurs farines ont diminue de moitie. Les 
graines a ensemencer ont et6 exportees en 
grande quantity. Elles ont presque double leur 
nombre. 

Le sucre raftine exports a subi une basse 
considerable. Les sue res des colonies importes 
ont subi une tres-forte diminution; mais i' ex- 
portation des sucres etrangers a triply lean 
expeditions. 

Nos envois de Tins ont 6t6 _plus nombreux 
qu'en 1863. Les esprits ont diminue. 

pntwTiTt s Kipoa rtEs art 
'1863. ' 1863. '1864. 

Hrctol. Bectol. Sretol. 

69,910 67,276 83,164 

94,78* 99,618 81,391 

• 47,142 26,749 

81,(38 . 73,295 93,319 

103,64* 85,1a* 240,96* 

170.S95 163^56 171.4W 

61,816 67,508 108,687 

87,3/7 87,726 78,933 

147,73* 1*9,774 198,3(9 

487,338 438,121 468,03* 

1,275,784 1,269,4*1 1,848,704 

L'Aogleterre, parmi les pays qui nous pren- 
nent le plus de vins, ne vient qu'en sixieme 
lieu, apres les Yilles hanseatiques , notre plus 
fort cocsommateur . 

OC»irnTts ipmi tIb a n 

lisr 



PATS 

de 

"OTBSTIRATIOH. 



lAngleterre. . . . • 

Kelgique 

.Assoc all. . . . . 

Vllles hanseatiques. 

liojsume dltalie. . 
,Suuaa 

Gtau-Unis 

'Brdsil 

AUi<5rie. ...... 

Autres pays . . . . 

Totaux genenux.. 



PATS 

de 

DBSTtHATIOa. 



Kawx-de- 



*!iLS8«TS 



Bcclel. 

Xngieterra se,l8» 

Belgique • 

Assoc all * 



et alcool 
par 



Euts-Unia.. . . . 1*,«87 

Algerie 8,'5*3 

Autres pays. . . . 31,992 
Totaux dea caus>dc- 



n*cioi. 

74.222 
1,31* 
768 
2,2*2 
8,2** 
9,it0 

41,484 



B«rtol. 

117,60* 

1,5*0 

1,027 

2,005 

U.4M 
9,181 

33,67* 



vie da Tin 101,844 

Esprits de toutes sortes 
(aioaal pur) 1T.431 

Totaux geaeraox .... 118,975 



134,319 175,373 
UA*» »2,'79 



1*5,345 198,152 

La coasommation en eaux-de-vie de l'An- 
gleterre est beaucoup plus forte que sa con- 
sommation en vins. Les quantites qu'elle nous 
prend sont toujours plus considerables. L'an- 
n6e derniere , a pareille epoque , elle nous 
prenatt 74,222 hectolitres d'eaux-de-vie. Au>- 
jourd'hui le chiffre de ce qu'elle nous a de- 
mande monte a 117,506 hectolitres. 

Gaoaoas Barhai. 
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LA RACE BOVINE DE WEST-HIGHLAND'. 



G'est plus splcialement dans le sens de la 
production de la viande que le west-high- 
land aet£ perfection^. On a chercbi, par la 
grande courbure des cdtes, a donner a son 
corps la forme cyliodrique, et a le develop- 

fter le plus possible comparativement a la 
ongueur des membres. Gette conformation 
implique tout naturellement une poitrine 
aux grandes dimensions, une peau souple et 
extensible au toucher, une petitesse relative 
des os et une grande finesse des extremiles. 
II y avail de cela deja dans les animanx les 
plus parfaits de la race a l'epoque ou David 
Low l'a decrite, mais ces caracteres ne sau- 
raient se montrer a un degrd tres-prononce 1 
dans une contrde iuegale et monta^neuse, 
an climat froid, huroide et inconstant. lis s'y 
tronvent necessairement unis a d'autres ca- 
racteres qui naissent de l'etat de rusticity 
constiiutionnelle aux animaux qui vivent 
dans de semblables milieux. On ne saurait 
done les modifier, sons ce rapport, au deja 
d'tna certaine limite sans danger pour eux- 
memes. 

L'extreme delicatesse des formes est un 
rlsultat facile de 1'education intlrieure, k 
peu pres exclusivement stabulaire ; elle est 
mcompbtibleavecla vie exterieure, toujours 
nn peu rude. En effet, bien qu'il ne manque 
ni d'une certaine souplesse, ni d'une cer- 
taine douceur chez le west-highland, le poil 
est neanmoias abondant et frise ; la nuque, 
forte et musculeuse, reste grossiere, et la 
tete est trop lourde bien qu'il y ait peu de 
longueur depuis les yeux jusqu au muQe; le 
fanon est trop prononce ; les cornes sont 
trop tongues et trop grosses; les qualites 
sont reelles pourtant, mais ce n'est pas la 
perfection absolue, laquelle n'est point com- 
patible avec les circonstances dans les- 
quelles vivent, se developpent et se perpl- 
tuent les generations dans les hautes terres 
de l'onest. 

Mais les imperfections inhe>entes a la 
condition , a la structure du wes. -highland 
qui passe sa vie eniiere en Ecosse, sont 
fortement attendees chez celui qui quitte 
la patrie origioaire pour une conlree moins 
rude, chez celui dont le regime sera encore 

Slus substantiel, et dont l'existence sera 
t5sormais entourde de toutes les attentions 
particulieres k une education perfectionnee. 
Alors, en effet, la richesse et l'abohdance 
de I'al indentation, tous les soios reunis d'une 
stabulation intelligente developpent a leur 
maximum et la forme et les aptitudes au 
point que l'animal est biem&t autre que ce 
qu'il eut ell, s'il fut reste dans son pays. 

G'est, croyons-nous, une preuve de cette 
assertion que met sous les yeux du lecteur 

t. Voir le dernier Darnero, p. 341. 



le portrait d 'a pres nalure du laureat de 
Poissy, nl sans dou'te dans les highlands de 
l'onest, mais importe et engraisse" savam- 
ment en Angleterre, dans le Norlhampton- 
shire. 

Ge n'est pins one masse cylindrique, e'est 
un bloc, un cube, que represente celui-ci. 
En disant seulement : les membres sont 
courts, le corps est pres de terre, on ne fe- 
rait pas comprendre tout ce qu'il y a de 
substance et de poids dans la masse suppor- 
ted, ni a quel point onte'te raccourcies et re- 
duites quant au volume, non les membres 
qui sont tres-elevls dans lenrs regions su- 
pdrieures, mais la partie libra de chacun 
d'eux, les extremiles. II n'en reste pas 
plus que dans le pore le plus perfectionne , 
celui auquel on ne voit plus ni pattes, ni 
cou, ni queue, ni tele. Cela signihe appa- 
remment que les os sont petits dans cet im- 
mense developpement de l'animal, et que 
les parties non entourees de chair ont Ite" 
habilement ramenles k leur plus simple 
expression. Si on n'ltait pas familiarise au- 
jourd'hui avec cette conformation elrange et 
savante, est-ce qu'on vondrait y croire? Elle 
est si different* de la conformation des an- 
ciennes races et surtout de oelles qui vivent 
encore a l'etat de nature! 

La race de west-highland est particulie- 
rement dans ce cas. Rien, ditM. Leoncede 
Lavergne, dans ce livre remarquable, si 
modestement intitule : Essai sur Phone- 
mic rurak de I' Angleterre, de I' Ecosse et de 
llrlande, rien n'a ete change quant aux 
conditions glndrales du regime. Pas plus 
que les moutons, les animaux de cette race 
ne mettent le pied dans une liable; comme 
eux, ils passen tan grand air les nuits comme 
les jours, les hivers comme les Ms, et ils 
ne recoivent guere d'autre nourrilure que 
cellequ'ils recueillent snr lesmontagnes,ou 
la main de l'homme n'a rien semi. 

En de telles conditions, cela se concoit de 
reste, on n'obtient pas des animaux aussi 
parfaits que le montre celui de noire figure 
coloriee, mais on en obtient la sorte, la na- 
ture g^nereuse et expensive, qui, mise dans 
l'abondance et la richesse, pousse, croit et 
se developpe dans tous les sens, et parvient 
a ces vastes proportions, k ces formes splen- 
dides qui assurent la victoire ,dans un con- 
cours. 

Les choses seraient bien aut res, par exenv 
pie, si Ton prenait en Angleterre, dans une 
riche vacherie, un durham de belle venue 

[>onr le transporter dans les hautes terras de 
'ouest de l'£cosse, pour l'y abandonner au 
regime du west-highland; loin de s'y per- 
feciionner, il s'y dlformerait; loin de rem- 
porter la pa) me dans une lutle quelconque , 
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il y paraitrait deplaci, et serait vaincu par 
des animaux de races tres-inf<irieures. Le 
west-highland, soumis au regime du dur- 
ham, se rapproche beaucuup de ce dernier, 
tandis que le durham soumis au regime de 
l'autre, ne le vaudraii pas a beaucoup pres. 
Or ceci n'est pas une particularite propre 
aux couries comes, c'est un fait gendral , et 
on 1'obsorve dans lontes leg races, dans tou- 
tes les especes, dans les deux regnes de la 
nature vivante, — animaux et vi?geiaux! 

Les vaches de west-highland sont mau- 
vaises lailieres, au moins sous le rapport de 
la quantite ; mais leur produit est riche en 
creme : les veaux 1 absorbent en enlier et la 
mamelle est prompts ment tarie. 

La principals aptitude de la race est de 
prendre assez facilement chair et graisse; 
elle se trouve certainement ici en correlation 
parfaito avec les proprieties alimeotaires des 

1>lanies dont viveul les animaux des bigh- 
andsderouest,etsespremiersameliorateurs 
ont fait preuve de savoir et d'iutelligence 
en n'allant pas dans le seas coniraire aux 
circonsiances naturelles, en adopiant la seule 
voie d'amelioration qui put etre suivie de 
succes, devenir profitable conslquemment. 
Ce pendant, tous les educateurs ne s'en 
sont pas tonus au point de depart judicieux 
de leurs devaociers, a la visee bien d^tiuie 
d'apres laquelle lis ont marche d'un pas si 
ferme et si sftr vers le resultat cherche\ II 
en est qui ont essays des croisements : les 



nns avec les taureanx d'ayr dans l'intention 
tres-arrelee de donner plus d'activit^ aux 
mamelles et d'accroitre d une facon notable 
la secretion da lait ; les autres avec le tau- 
reau durham afin d'obteuir plus de pr^co- 
cite" el de pousser a une production encore 
plus large de la viande. « Au premier croi- 
sement, rapporte David Low, on a souvent 
eu de beaux animaux, dont quelques-uns 
ont figure dans les exhibitions publiques; 
mais i'am<5horation est a son terme des ce 
premier croisvment, et les generations ul- 
terieures sont inferieures a l'une et a l'autre 
des deux races croisees : au grand betail des 
plaines, par les caracteres qui lui sont par- 
ticuliers, et au betail des montagnes, par la 
rusticite de ce dernier a supporter le patu- 
rage d'un pays sterile. > 

Et le savant professeur conclut logique- 
ment a la conservation de la race des 
highlands de l'ouest dans toute sa puret£, 
a l'absteuiion de tout melange, a Tamelio- 
ration continue par voie de selection : au- 
cune melhiide, dit-il, n'est plus facile et plus 
sure que de se procurer des taureaux du 
pay, parmi les plus parfaits quant aux for- 
mes, ct les mieux doues quanta l'aptitude. 

EieiNE Gatot, 
Membra <)e la Soci£te impenale et centra!e 
d'agriculture de Prance. 

{La fin au prochain numtro). 



LES CHAKRUES DE H. L'ABBfi D1DEL0T. 



M. l'abbe Didelot, demeurant a Maire, 
par Verdun (Meuse), a expose cette aimtfe 
dans plusieurs Goncoure regionaux des in- 
struments aratoires qui ont eHe fort remar- 
ques, parce qu'ils sont d'une excellente 
construction et parce qu'ils pre*senlent plu- 
sieurs organes nouveaux qui dlaotent chez 
l'inventeur une grande entente des be- 
soios de l'agriculture , des oecessites du 
labourage et des priDcipes de la mecaniqne. 
Ges instruments consistent en un araire et 
une charrue a a van t- train. 

L'araire (fig. 59) possede an regulateur 
a mouvement circulaire et differentiel pour 
la largeur et la profondeur du labour. II 
est conslruit en fer forge tres-solide avec 
une grande precision. Get araire a rem- 
portiA deux premiers prix, 1'un an Goncours 
de Bar le-Duc, l'autre au Goncours d'E- 
vreux. Mais, ind^pendamment de ces re- 
compenses, a la suite dun examen pres- 
ent par M. le marshal Vaillant, ministre 
de la maison de l'Empereur et des beaux - 
art8, et apres les essais effectues a la fer- 
ine iinpenale de Vincennes, M. l'abb£ Dide- 



lot a recu une m^daille d'or specialeraent ac- 
cordee par l'Empereur, avec la leltre im- 
vante : 

« Palais des Tuilerie?, le 16 juillet 18C4. 
« Monsieur le cure, j'ai faitexaminer la char- 
rue que vous avez offerte a Sa Majeste, et je 
suis bftureux de vous annoncer que les resul- 
tats oot ete des plus satisfaisants. L'Empereur, 
voulant recompenser vos efforts en faveur du 
progres agricole, a daigne vous accord'T une 
medail e d'or que vous recevrez prochaine- 
ment. G«tte re ompinse, venant s'ajouter a 
celles qui vous ont ete decernees a la suite des 
derniers Concours d'agriculture, en doit re- 
hausser l'eclat, et j'esperc qu'elle vous servira 
d'< ncouragement k conuuuer vos utiles recher- 
ches. 

• Agreez, monsieur le cure, l'expression de 
ma consideration distmguee, 

c Le marshal de France, ministre de la 
vaison de l'Empereur et du beaux- 
arts, 

« Vaillant. » 

Le second instrument de M. l'abbe Di- 
delot pst une charrue a avant-train (fig. 60), 
qui differe des charrties ordinaires par son 
tirage et par son rlgulateur. 
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L*S CHAttRL'ES DE M. L'ABBE DIDELOT. 



Dans un grand nombre de charroes a 
avant-train, la puissance n'est appliqn^e a 
la resistance que par l'in term Gdiaire de li- 
gnes brisees selon des angles plus ou moins 
grands, et eette application defectueuse a 
pour r^sultat non-seulement d'amener une 
perte notable do travail moteor, mais encore 
de produire une resistance soil en soidevant, 
soit en chargeant l'avant-train. C'est ce qui 
explique comment de bonnes charrues, qui 
n'exigent que la traction de deux chevaux 
lorscpi'on les emploie comme simples araires, 
demandent an contraire un attelage de trois 
et quatre chevaux lorsqu'on y ajoute un 
avant-train. Pour eviter toute perte de tra- 



vail, M. Didelot a menage son systeme de 
tirags en ligne droite depuis le collier des 
ctevanxjnsqVa l'avant-corps de la charrue, 
et pcrur que l'avant-train n offre pas tTantre 
resistance qtie celle de son propre poids, 3 
l'a dispose de telle sorte qu'il n'est jamais 
ni souleve ni charge 1 pendant la marche. 

Sa ligne de tirage se compose d'tme tige 
rigide rehee d'une part an crochet qui pre- 
cede l'avant-corps, d'autre part an crochet 
d'attelage qui est lui-meme articule sur une 
anse mobile autour de l'essieu, en sorte que 
tout l'appareil s'^leve ou s'abaisse libre- 
ment au-dessus de l'essieu jusqu'a ce cpi'il 
offre une ligne droite depuis le collier des 



Fig. 59. — Antra de M. Yubbi Diddlot. 



Fig. 80. — Ctarrn* k »»nl-traiti oompsnsaleur da M. l'abbe Didelot. 



chevaux jusqu'a l'avant-corps de la charrue. 
Ce tirage n'est pas sans doute aussi direct 
que celui de 1 axaire, puisque son poids 
({'application plus eleve est necessairement 
plus eloign^ du centre des resistances; il 
offre cependant un avantage, c'est que les 
chevaux tiranl de moins has et plus hori- 
zontalement, sont moins genes et moins 
exposes a etre blesses par le collier. Sa 
ligne de tirage peut se deplacer ; selon le 
besoin et les circonstances, le laboureur la 
fait glisser et la fixe avec la plus grande fa- 
cility sur un point quelconque de l'anse 
mobile qui lui sert de support et qn'on aper- 
coit a la partie anteVieure de l'avant-train. 
Get appareil a un double objet. II regie 
la profondeur da labour et sa largeor. Une 



forte vis (fig. 61) a pas carrd C C et a mani- 
velle bris^e D pouvant se rabattre et se fixer 
sur un cercle divise E, eleye ou abaisse un 
ecrou B portant un goujon solidaire de 
l'age A, comme dans la charrue Dombasle, 
et regie ainsi la profondeur du labonr. 

Sa largeur est de'terminee par la transla- 
tion horizontale de la vis et avec celle de la 
tete de l'age soit a droite soit a gauche de 
la ligne de traction. Si on amene l'age et 
arec lui le soc sur la gauche, le rivotage de 
la charrue et par Ik meme la largeur du 
labour sont augmented. Si, au contraire, 
on porte la tete de l'age sur la droite, le ri- 
votage et avec lui la largeur du labour sont 
diminues. 

Cette double manoeuvre s'opere vnstunta- 
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n&menl et pendant la marehe. Ed effet , la ris 
et avec eUe la tete da l'age soot solidaires 
d'un cadre mobile qui a son centre de rota-r 
.tionenOO'. 

Si on saisit le double levier a enelique- 
tage, qui est le prolongemeat de la partis 
superieure du cadre, la pression de la main, 
en abaissant le petit levier a ressort V 
(fig. 62),debride tout l'appareil, onle poosse 
selon le besoin et sans beaucoup d'effort a 
droite on a gauche, on l'amene sur un point 
quelconque de Tare divise" H, puis, au mo- 
meat oil on oavre la main,' ua menionnet, 
qui n'est autre que l'extremite de la petite 
tranche du levier a ressort F, s'abat sons 
la pression du ressort dans t'un des cresaux 
de l'arc divise" H, et tout l'appareil so trouve 
fixe*. Un seul eoup de main suffit ainsi pour 
regler la largeur du labour. Ge regulateur 
ayant une grande course permet, en com- 
binant son action avec celta de la Ugne de 



tirage et en portent legarement celk-ci but 
la droite, 1° de serrer & volonte et de tres- 
pres un fosse, un mur, des arbres, un champ 
en culture; 2° de labourer en travel* sur 
de fortes pontes. En effet, la pente du ter- 
rain a pour effet de jeter la' tete de l'age a 
droite ou a. gauche, mais nn coup de main 
au regulateur ramens l'age, et comme la 
charrue est mobile- sur son geujon, le la- 
boureur la maintient, droite et ne so tronve 
aueunement oecessite k produire ua labour 
en ere"maiUere. Au Coneoaraaallar-le--DH©, 
M. l'nbbe Didelot a pa ainsi labourer en 
travers une ramps .tres-iucliixSe, ainsi qu-'il 
a e* te eeastate par la rapport da jury, refuge* 
par M. Barbier, ingdnienr civil. 

Co nouveau regulateur n'etant pas soli- 
daire de l'essieu, quelle quo soit sa position, 
ks roues ne sont pas, comme avee les an- 
cieas appareils, neeesaitees a touraer dens 
un'plau,k s'avancar dan»un autre et a snbir 




F. It ncgatattar de M. rabbe Didelot. 

ainsi constamment un mouvement de trans- 
lation laterals qui amene une resistance 
considerable, mats elles tourneat et s'avan- 
cent libremant dans des plans paralleles a 
a la ligne de traction. 

Depuis T^poque des Goncours, M. l'abbe 
Didelot a appose & sa' charrue nn perfee- 
tionnement notable. Sans quitter les man- 
cherons et sans arrettr son ittetagc, le la- 
boureur la rend fixe ou mobile a volonte, 
en sorte que dans les labaars qui a'affrent 
pas de difficultes .extraordinairea, il n'est 
plus besoin de la soiitenir dans les tour- 
noes. Des que la raie est commence, le 
charretier peut quitter la charrue et suivre 
son attelage sans autre fatigue que cefle de 
surveiller sou instrument. 

Aucun detail n'a et£ ne"glige" dans la con- 
struction de cette charrue. Ou a adopte le 
sec americain, qui est d'un entretien plus 
facile et mains coutsux que les ancient socs, 
II est entierement en aeier aiasi que lever- 
soir. Les fusees des essieos sont tourn^es et 




Fig. si. — Ctdrm da rtgulataur de M. l'ahb<5 DidaioC. 

les moyeux des roues sont aldst*s. Les roues 
sont en fer. , Le coutre est acie're et fixi a 
l'age par un etrier am^ricain, qui offre sur 
les ooutrieres ordinaire* l'avantage de con- 
solider l'age as lieu de I'affaiblir. 

Enfin, tous les organes du tirage, du re- 
gulateur et de l'avant-train, oft n'entrepas 
la fonte, mais uniquemenl le fer forgd, sont 
monies et ajust^s avec un soin extreme et 
offrent toutes les conditions desirables de 
solidile et da duree. 

M. l'abbe Didelot, pour la generation de 
sod YBTOoir helicoidal mathematique , a 
saivi les principes generaux exposes dans 
les sarantes publications de notre eollabo- 
rateur M. Grandvoinnet, professeur de ge- 
nie rural a.l'£colede Grignon. 

Cependaut au lieu £ adopter 1'helice ab- 
solue et d'un pas toiyours egal , comme 
dans les versoirs Lambruschini et RidoMi, il 
a cru devoir preTerer un trace dans tequei 
les angles qui d&erminent .1'heMice sont 
uniformdment- augmentes 1 poor la partie 
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anterieure du versoir et uniformement di- 
minu^s pour la partie posterieure. 

II resulte de cette disposition que la 
bande de terre est soulevee et se retourne 
parun mouvement uniform ^ment acceiere 
sur la partie posterieure. Sa vitesse etant 
diminu^e. elle tombe et se pose de son 

Sropre poids quand elle a depasse le centre 
e gravite. La pression de la bande de terre 
sur le versoir diminuant a mesure qu'elle 
se souleve et qu'elle approche de la position 
verticale, M. l'abbe Didelot a pense qu'il 
importait que le versoir put opposer des 
angles aigus. En effet, des essais multiplies 
ainsi que la theorie, lui ont demontre' que 
si la terre n'exerce plus sur le versoir une 
pression suffisante, elle dort el ne tarde pas 
i adherer a sa surface. C'est cette double 
consideration tWorique et pratique qui a 
motive le trace de la partie anterieure du 
versoir dont nous parlons. 

Pour la partie posterieure, an contraire, 
en tenant compte de la vitesse acquise, il 



fallait eviter qu'on monvement acc^lere ne 
vint a tasser la bande de terre; c'est pour- 
quoi les angles et le pas de l'helice ont &l6 
uniformement diminu^s. Le versoir pent 
des tors abandonner la terre avec la moin- 
dre vitesse possible. Une disposition diffe- 
rente, en projetant inutilement la terre, 
amenerait du reste une depense superflue 
de travail. 

Les versoirs de M. l'abbe Didelot sont 
en acier, matiere qui, sous un moindre 
poids, offre beaucoup plus de solidity que 
la fonte et le fer. L'acier plus dense, plus 
homogene, apres quelques atteltas. pre- 
sente le poli (Tune glace et ne s'oxyde que 
beaucoup plus lentement. 

M. l'abbe Didelot construit deux versoirs, 
l'un plus long pour les labours en terres of- 
frant beaucoup de consistance et un second 
plus court pour les terres legeres. 

L'araire de M. l'abbe Didelot coute 90 fr., 
et la charrue avec avant-train, 180 fr. 
Georges Babbal. 
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Mon cher directeur, 

Vous avez dfija mis sous les yeux des lee- 
teurs du Journal a" Agriculture pratique mon 
itinfiraire, mon odyssee et mes notes du 10 au 
18 mai • a partir du 18 mai jusqu'au 22, j'ai du 
accomplirune toute autre besogne, a laquelle 
j'etais bien peu propre, surtout apres une 
course etourdissante. 

Apres avoir ele remercier M. le preTet de sa 
recommandation dans la tourney que je venais 
d'accomplir, je me rendis avec M. Romain 
Bonnet, charge par la Societe d'agriculture 
d'organiser leC >ncoursvinicole departmental, 
dans la salle des archives de la prefecture 
nouvelle, lieu designfi pour le siege du Con- 
cours. Ce local, tres-convenable d'ailleurs, 
mais un peu, ou plutcH tout a fait a l'ecart des 
enseignes, des oriflammes etdes belles affiches 
du Concours regional et des Concours muni- 
cipaux des beaux-arts et de l'industrie, offrait 
du moins l'avantage de la fralcheur et du 
calme d'un cellier. 

M. Romain Bonnet y avait deja fortement 
avance le rangement de 346 ma, r nifiques lots 
de vin, compr.nant 1,500 a 1,600 6chantiilons, 
sur des fitageres a trois gradins, autour de 
la salle, assezvaste et assezelevee. Chaque ar- 
rondissement de laDordogne : P6rigueux, Ber- 
gerac, Sarlat , Riberac et Nontron ayant ses 
etageres et ses panonceaux, chaque lotportant 
le nom de sa commune, de son cru, de son pro- 
pri6taire, chaque fechantillon portant sonannee 
et parfois sa composition en c£pages, ses exis- 
tences en caves et son prix. 

Les cinq arrondiss menls concouraient pour 
leurs vins nouveaux rouges, appuyes, comme 
renseignement de conduitc et de solidite, par 
les vins vieux correspondants et formant serie 
retrospective. 

4. Voir le dernier numero, p. 348. 



Puis, sans distinction d'arrondissement ve- 
naient les vins blancs ordinaires, et a part, les 
vins blancs de dessert, puis les eaux-de-vie et 
vinaigres. Le jury ecarta plus tard, avec l'au- 
torisation de la Societe d agriculture, le Con- 
cours des vins fins routes dont le type avatete 
fixe par erreura 1860, etcolui des vins de cou- 
pages. Ces Concours ont 6te fondus dans celui 
de l'ensemble des lots de tous vins, reunissant 
le plus de qualites jointes a l'importance de 
l'exposition. 

Pendant que M. Romain Bonnet consacrait 
la journee du 19 mai a completer les classe- 
ments, les ornements, les impressions du pro- 
gramme et du catalogue avec une admirable 
precision et une infatigable activite, je dus don- 
ner toute ma journee a mes fonctions de jure 
des produits au Concours regional. 

La MM. Bonnet, president de la Societe d'a- 
griculture de la Gironde, E. Thiac, Avy, Petit 
Laffite et moi, nous n'avions a deguster et a 
apprecier que 41 lots des produits de la vigne, 
savoir : 25 lots de vin, 12 lots d'eau-de-vie, 
3 lots de vinaigre et un lot de cordons de vi: 
gnes d'un an, deux ans, trois et quatre ans de 
dressement et de conduite. C'etait bien peu 
pour un Concours de sept departements, dont 
quatre occupentle premier rang pour l'etendue 
de leurs vignes, un, le premier rang des vins 
du monde (la Gironde), et deux autres (la Cha- 
rente et la Charente-Inferieure) le premier 
rang des eaux-de-vie. 

_ Cette defaillance des vins au Concours re- 
gional des sept departements , en presence 
des 346 lots du Concours du seul depirte- 
nient de la Dordogne, prouve que les vigno- 
bles et les vins de France ne se sentent pas 
de place convenable dans nos Concours rft- 
gionaux. Aussi suis-je convaincu que M. le 
ministre de l'agrioulture fera bientot disparai- 
tre cette espece d'omission a l'egard de notre 
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plus grande culture sp6ciale et de notre plus 
riche produit de consommation et d'exporta- 
tion. 

Quoi qu'il en soit,nous avons trouv6 dans la 
collection des bons vins de Saint- fimilion et de 
la Mothe-Montravel de M. Marcon, etdans ses 
specimens de vit culture a ceps sur cordon , un en- 
semblemeritantlargementlamedailled'orener- 
giquement proposee etsoutenue par MM. Thiac 
et Bonnet, qui ont avecjustice enleve les suffra- 

§es du jury; M. Bonnet, en sa quality depr6si- 
ent de la Societe d'agnculture de la Gironde, a 
rappeie que la Soci6t6 avail depuis longtem^s 
approuve le sy&teme de viticulture imi ori6 et 
perfectionne par M. Marcon, en decernant une 
medaille d'or a M. Cazenave de la Reole, le pere 
et le promoteur de ce systeme, excellent dans 
les palus ct dans les sols vigoureux. 

Le lendemain 20 mai, le jury du Concours vi- 
nicoled£| artemental, compose de MM. delaVer- 
gne,d£sign6par nous comme secretaire rappor- 
teur, Cassis, expei t degustateur, tous denx de la 
Gironde; Benoist du Buis, de la Vienne ; Gouguel 
dela Charente; Romain Bonnet, de la Dordo- 
gne, etle D r J. Guyot,design6 par la Societe d'a- 
griculture de la Dordogne et d£legu6 par le 
ministere de l'agriculture, le jury, dis-j<-, reuni 
a huit heures du matin, posa et an eta les ba- 
ses de ses operations en se mettant d accord 
avec la Societe d'agrioulture par l'intermediaire 
et le conccurs de son infatigable et ubiquiste 
secretaire perpetuel M. Daussel. 

Pendant le temps ou le jury etait ainsi oc- 
cupy dans sa salle des deliberation'*, M. Ro- 
main Bonnet ayant compietement termini son 
exposition, serialise et severe comme doit 6(re 
tout ce qui appartient aux \ eritables et aux 

?lus grands interfits des populations, le public 
ul a amis a visiter sa ricnesse vinicole jusqu'a 
une beure de l'apres-midi ou le jury entra en 
fonction de degustalion, pour continuer ce tra- 
vail jusqu'au 22, a 2 heures de l'apres-midi, 
sans autre interruption que celle necessitee 
par de courts repas et par de courtes nuits. Plus 
de 1000 bouteilies ont et6 gout6es et regoutees 
consciencieusement par les six membres du 
jury. Nous avions pour ainsi dire reper6 nos 
goOts sur un vm moyen auquel nous avons ac- 
corde le chiffre moyen 5. Tout ce qui parais- 
sait au-dessous, a cbacunde nous, recevait un 
chiffre inferieur jusqu'a z6ro et tout ce qui 
scmblait meilleur recevait un chiffre superieur 
jusqu'a dix. 

Chacun de nous flxait ainsi son opinion a 
part sur son catalogue, vis-a-vis chaque nu- 
mfero d'ecbantillon ; et lorsqu'il s'agit d'assi- 
gner les rangs et les recompenses, les chiffres 
seuls, totalises en cominun, determinferent le 
rang des concurrents. Dans le cas seulement 
d'egalite, les echantillons eiaient rappeies et 
regoutes, puis discutes. Nous avons tait la, en 
30 beures, un travail qui en eut m6rite 150, et 
nous sommes tous convaincus que nous avons 
approche, autant qu'il est possible, de la justice 
et de la verite. 

II 6tail done 2 heures de l'apres-midi quand 
les degustations furent terminees, et pendant ce 
temps s'accomplissait la distribution solenuelle 
des prix du Concours regional et du Concours des 
colons ; il nous restait a atlribuer 5 medailles 
d'or, dont une de grand module; 10 medailles 
d'srgent, dont deux de grand module; et 15 me- 



dailles de bronze accordees au Concours vinicole 
departemental de la Dordogne par M. le mi- 
nistre de l'agriculture ; 3 medailles d'or, 7 de 
vermeil, 8 d argent et 12 de bronze attribu6es a 
ce Concours par la Societe d'agrioulture. Cette 
operation, pendant laquelie M. de Lavergne 
improvisa son discours d'ouverture, nous con- 
duisit jusqu'k k heures. Nous nous natamesde 
revetir nos insignes speciaux et de nous ren- 
dre a l'estrade de la distribution solenuelle des 
prix. La musique militaire jouait les dernifcres 
fanfares, et au moment oil nous mentions les 
gradins, la seance se levait, les dignitaires 
de l'estrade se leverent aussi et s'en allerent, 
emmenant avec eux la foule et la musique ; 
mais le premier magistrat du departement, 
M. le priifet Ladreit de la Charriire, nous resta 
ferme, calme et digne. Son esprit 61ev6 et sa 
raison sup6rieure ne lui laisserent pas un in- 
stant de doute sur le respect et la protection 
dus a 96,000 hectares de vignes de son depar- 
tement, produisant 30,000,000 de valeurs et 
faisant vivre 150,000 de ses habitants. M. le 
prefet resta seul snr l'estrade, reprit son fau- 
teuil, me plaga a sa droite, M. Daussel a sa 

fauche, et rouvrit la seance dans le silence et 
ans le vide pour faire honneur au premier 
Concours vinicole du departement de la Dor- 
dogne. 

M. de Lavergne prononca d'une voix bien 
accentu6e sa courte mais excellente improvi- 
sation, M. Romain Bonnet proclama les prix et, 
en moins d'un quart d'heure, tout fut dit et 
tout fut fait, tout fut bien dit, tout fut bien fait 
sur le Concours des vins de la Dordogne. 

L'impression que i'ai ressentie de cette de- 
sertion agricole a d'abord 6t6 l'etonnement, 
puis le regret de voir des impatients s'6- 
chapper tout simplement, sans doute, ponr 
mettre fin a l'ennui d'une trop longue con- 
trainte, mais n'en manquant pas moms a un 
devoir essentiel par cette etourderie; puis, 
cette premiere impression pa's6e, j'ai 6prouv6 
la satisfaction du debarras d'une mise en scene 
inutile aux choses positives etportant leur im- 
portance et leur grandeur en elles-mAmes, 
je ressentis le calme de la conscience satisfaite. 

La besogne etant finie, aprfcs un vigou- 
reux travail, et affrancbi de la n6cessit6 de 
parier, je m'amusai a mon tour, comme un 
6colier en vacances legitimes, a l'excellent 
diner offert par la ville de P6rigueux. A la fin 
de ce diner des toasts furent portes, a ma 
grande satisfaction, a l'agriculture, au colo- 
nage, a l'industrie, aux arts : mais il ne me vint 
pas m6me a l'esprit de faire intervenir la vigne 
Ik ou elle eat 6te nn hors-d'aeuvre. jetais d ail- 
leurs ext6nu6 et, a mon grand regret, je dus 
m'aneantir dans un profond sommeil. 

Le lendemain matin, de bonne heure, je 

Sartis avec M. Marechal visiter, k son beau 
omaine de Puyferat, prfes Saint- Astier, M. Paul 
Dupontetses vignobfes, que j'avais dejk , vus- 
rapidement au mois de fevrier precedent. 
Quelle n'a pas ete ma satisfaction de voir ses 
vgnerons me montrer, sur les tailles que 
j'avais faites et qu'ils avaient etendues d'aprfcs 
mes conseils, des produits doubles en esp6- 
rance tt des bourgeons deux fois plus forts 
que sur les tailles traditionnelles. M. Paul Du- 
pont, Mme Bouclier, sa fille, l'une de nos me- 
dailles d'honneur pour les vins de Puyferat 
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(Mme Booelier s'occnpe avec succes d'agricul- 
ture, de pisciculture et de-sfirteieultu re) M. et 
Mme Masechal, leurs enfants, tiasi que leurs 
vignerons, semblaiont coftTaincus que le pro- 
blerae de l'augmeiitation de larecolie et de la 
vegetation desvignes de la Dordogne, chex 
eux du moins, semblait Men lom d'etre resolu. 
Le £4 je pris conge de M. le prtfet de la 
Dordogne, pleia <ie gratitude et dVid miration 
pour son caraotere «t pour sob Concours: de 
M. Bardy de Lisle, maire de P6rigueBx,et run 
dec medecios les phis babiles et les plus dis- 
tinguesde France; de M. Dawssei ; de M. Ro- 
main Bonnet; deM.leD'Guilbert;deM. Massou- 
bre, qui sent les plus ardents premetenrs du 
progres, et j'emportai, cotnmo a mo* premier 
passage, des regrets sinceres et des souvenirs 
precieux de la Dordogne. 



PatdonaeE-moi, mon cher directear, de vons 
adresser, au lieu d'un bos article, un simple 
proces-verbal, mais vous avez Ik une vraie 
photographic de mes deraiers qainze jours en 
Perigord. 

Votre bien afiectioHn6, 

D* Jolbs CtrroT. 

P. S. foubliais de vous dire qtffl s'est feit 
des affaires asset nombreuses et assex imper- 
tantet k l'erpositton vinicole qoi est mainte- 
nant fondee pour tons les ans, et que Faneienne 
reputation des vins rouge et Wane de Berge- 
rac, en premiere ligne, de Donan, de Saint- 
Cyprien, de Branthome, de Saint-Astier ; en 
second e ligne, de Sorges, de Saint -Pantali, de 
Gauts-Rossignol, de Mareail, etc., etaitaussi 
meritee aujourd'hui qu'autrefors. 



LA TERRE VMTALE DU RiETH FRANCIS. 



« Le Bhin coule dans une plaine d'une 
uniformity frappante qui, entre Schlestadt 
et Strasbourg, a une section trans versale 
d'environ 30 kilometres et qui, plus has, a 
rarement moins de 14 k 18 kilometres. Sur 
ancon poiut cette plaine , k kqvelle on 
donne vulgairement le nom de Rieth *, ne 
d^passe notablement le niveau que les plus 
hautes eaux du Rbin out pu alteindre dans 
son vpisinage depuis les temps historiqoes. 
C'est dans la meme plaine que coule 1'IH. 
Coasideree seulement sot la rive gauche da 
fleuva, cette basse plaine oecupe entre Ben- 
feldetBiechwiUerune largewrde6k 10 kilo- 
metres. Malgre* le pen d'elevation du sol 
au-dessus des eaux d inondation, il s'y trouve 
des villes et de nombreux villages. » 

Ainsi s'exprime M. DaubnSe k la page 6 
de sa Jkscriplion geologique du departement 
du Bas-Rhin. Cette position de la plaine de 
cette partie de I'Alsace par rapport au Rhin, 
k 1*111 et a d'autres cours d'eau de moindre 
importance, fait comprendrede suite que le 
sol est de nature alluviale. II est en eftet en 
grande partie constitue par le loess, puis- 
sant depot calcareo-sBicieux, appartenani 
aux alluvions anciennes qui occupent, dans 
le seul departement du Bas-Rhin, 1,488 ki- 
lometres carres ; e'est-k-dire environ le tiers 
de la superficie totale du departement. 

Le Ivess, ou comrne on l'appelle encore le 
leime, est le plus puissant de ces depots et 
se rencontre presque sans interruption entre 
Bale et Mayecce, en formant parfois des 
• couches d'une grande epaisseur. B en con- 
stitue anssi la partie supeneure, en sorte 
qn'ii entre pour beaucoup dans la terre 
arable de cette region. 

Mon attention a iti appetee snr ce snjet a 
la suite dune excursion faite dans ces contrees 
avec mon ami et collegue M. Godron , qui 

t. Nom <jni,«n realitf.ne a*appt<que qu'i 1* partie 
qai *st siluee eolre I'UJ et k titan. 



y avail ete ament5 par le desir d'approfondir 
certaines questions de geographic botanique 
qu'il a recemmenttraitees oevant 1' Academic 
de Stanislas, et qui se rapportent plus s\p6~ 
cialement k rinflneuce que la eomposrtjon 
chimique et les proprietes physiques du soJ 
penvent exercer sur la vegetation. 

Les materiaux sur lesquels mes recherches 
ont porte ont it& pris sur la rive gauche du 
Bhin, dans les paturages silues entre ce 
fleuve et TBI, par consequent dans le Bielh 
francais, k environ 4 kilometres d« Benfeld 
(Bas-Rhin). Entre Herbaheim, qui fait partie 
de ce canton, Obenheim et Gerstheim (can- 
ton d'Erstein) , s'etend une plaine tourbeuse, 
traversed dans toute sa longueur par le 
canal du BhOne au Bhin et remarquable 
par de nombrenx tumuli genuainsougallo- 
germains, qu'on y trouve e lab I is sans ordre, 
mais caracteristiques par woe forme coaeext- 
trique d'une grande r^gularite. 

Ce n'est guere que sur ces eminences 
elevees par Vhomme que la vegetation est 
salisfaisante ; parlout ailleurs on ne trouve 
que de maigres paturages, fournissant un 
loin de mauvaise qualite, connu sous leaom 
de foin aigre ', et attestant une -sterilite" 
qui heureusement n'est que relatirs; «ar, 
ainsi qu'on le verra par les resnltals qui 
vont suivre, il faudrait pen d'eflbrts et pen 
de frais pour Kconder ce sol en apparence 
si ingrat, et pour convertir ces toerbieres en 
terres arables, attendu que Y agent capable 
de detruire l'acidite du sol el de determiner 
1'eremacausie des detritus vegetaux qui l'em- 
combreut, la chaui s'y troove sous la main, 
e'est-k-dire k quelques centimetres au-des- 
sons dn gazon. 

Les materiaux snr lesquels ont porte mes 
investigations ont ete pris par M. Godron, 

l. Conftr. 1» brochure intimWe : Des prairies na- 
tureHes tin Alsace ei des nwyens de its amJliorer, 
par Nap. NicUis. — Smiboarg, «S>9. 
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LA TERRE VJsGETALE 

sur le meme point dans la plaine qui s'etead 
derriere Herbsheim, non Join de la Belle- 
Source, lis consistent : 

1° En terra vegetale prise immediaieaient * 
sous le gason ; 

2 s En une terre grise recneillie tin deci- 
metre plus bas;. 

3° En une terre blaschatre, le loess pro- 
prement dit, puisee a environ un demi-aeci- 
metre an-dessous du n° 2, k l'endroit marque 
par la difference des couleurs qui caract&- 
risent les deux couches. 

Ces trois terres renferment les memes 
elements, mais dans des proportions fort 
difRrentes. N° 1 ne fait pas effervescence 
avec l'acide cblorhydrique ; au contraire, 
n~2 et 3 donnent, dans ces eif Constances, un 
abondant degagement de gaz carbonique, 

Les prhicipes dont la presence a pu 4tre ; 
reeomme an mojen de l'amalyse qoaliffc-l 
tive sont : 

L'acide carbonique ; — sjlkaque ; — pheephori- 
que. — Les oiydes de calcium ; — de magaesittm ; ' 

— de potassium ; — de sodium; — ammonium ; — ' 

— aluminium ; — de fe* et de mangntese, 

Knfln, do sable liliceas; — de recti; — de la 
metier* organiqee. 

Le n° 3 est a peu pres exempt de cette ' 
derniere, qui se rencontre surtout dans' 
n* I, qu'oti Toit netri de fibfiltes radieo- 1 
laires. 

De pins, dans n» 1 ou terre vegetale, il y 
avait quelqusffi fragment* de pierre calcaire 
ou siliceuse. 

Cbaque echantflTon a ele 1 seche k r&uveV 
100° centigrade*; la perte epronvee a ete' 
consideVee eornme de l'eau hygrotne^ritfiie ; 
il en a 6te tenu compte dans le calcul des 
resultats analytiques resumes plus bas. 

La chain a ete consideree comme unie k 
l'acide carboniqne, ce qui n'est peut-6tre' 
pas absolument exact, une tres-minime 
partie de cette base ayant pu m tr6uver k 
Vital de silicate. 

II pent en Hre de meme de la magn^sie 
qu'oa n'y rencontre du reste qu*eu tres-faible 
proportion : 

100 parties sechees k Pair contiennent : 

Terre Torre 

Lmh. interne- vegc- 

diaire. tale. 

(Nil.) 

Sable inerte 56.71 

Silice aasuuMable. . . . 1.30 
Carbonate de chain.. . 21. 66 

— de magaesie.. . . 3.50 

— deprotoiyde defer. 



Ai amine. 

Sesqaieeyde de (er.. 

Eau 

Poiasee, soude, ammo- 
niaque, manganese..] 

Acid* azotiqae et pbos- 
pborique, cbiexe et 
perte 

SUU£res organiqucs.. , 



:l 



4.05 
6.35 

44 

traces. 



(N- 2.) 


(S» »•) 


60.49 


75.51 


1 00 


0.75 


17.42 


1 20 


1.53 


1 00 


6.65' 


10.45 


traees 




eeuaiMes. 




2.96 


3 70 



8.9& 7.39 



i. Bienqu'e 



100.00 100.99 100.00 
. ait caUule le fat a l'etat de carbonate 
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A l'inspection de ce tableau, on est d'ar 
bord frappe de ce premier fait, savoir que, 
dans n° 1 ou terre vegetale, le fer se treuve 
ejclusivement k 1'dtat de protoxyde-; que, 
dans n° 2 ou terre intermediaire , il est a 
l'etat de protoxyde et de sesquioxyde; et 
enfin que n° 3, qui est la terre vierge, ne con- 
tient ce metal que sous la forme de sesqui- 
oxyde. 

Les formes diverges que le fer affects dans 
ces trois echantillon* de terre, s'expliquent 
par la nature meme des functions que chacun 
d'eux a remplies; car on remarquera sans 
peine que lelot de terre qui contient le plus 
de protoxyde est aussi le plus riche en ma- 
tieres organiques; que celut qui ne renferme 
que du sesquioxyde n 'a jamais conconxu k 
la vegetation; qu 'enfin rechanullon n° 2, 
intermediaire entre les deux autre*, participe 
anssi des deux en ce qu'il renferme l'el&- 
ment fer k l'etat de protoxyde et k lYtat de 
sesquioxyde 1 .' 

La presence de ce dernier dans le loess 
pur n'ayant jamais nourri de plante d'ancune 
sorte, son absence dans la terre vegetale 
proprement dite constitne des fails k l'ap- 
pui du role que M. Kuhlmann assigne au 
sesquioxyde de fer dans la terre arable 
(comptes rendus des seances de 1'AcacL d$s 
sciences, t. XLIX, p. 257 et 433). Apres 
avoir reconnu la facility avec laquelle, en 
presence des matieres organiques, cet oxyde 
passe k un degre inierieur a'oxydation, il 
dit : « Get oxyde pent servir k transporter de 
Pair sur les matieres organiques et en hater 
la destruction. II fait, en quelque sorte, 
fonction de reservoir d'oxygene se remplis- 
sant aux depeas de l'air au fur et k mesute 
qu'il se vide au profit de la combustion des 
corps combustibles. > 

Gependant la presence du sesquioxyde de 
feme suffit pas pour remplir completement 
ce idle epurateur, les prairies tourbeuses 

de prot*iYa>, il ra jabs dire que par 11 on n'entend 
pa* prtJoKw t'«iat tooflequel PeO eat eonteau dam la 
lerre en qoMUoa; il est pewiWa, en eff*t, epll »'y 
troove , en lout ou en partie , engage dant une comtoi- 
naiton organique fournie par les dtlrilus T#g4taux. 

1 . Cette situation des trois esp^ces de terre est'telte- 
meot tranches que sa'conaaissance pourratt utile- 
aaettt servir dan* en eas de cbiasce legale. La terre 
qui u'a pas servi a la vegetation, c'esi-a-dire le 
loess pur, est exempts de protoxyde de fer, tantfis 
que les rfeux atrtres en contiennent soit a fitatpur, 
soit a l'etat de melange avec le sewjuiotyde. 

Pour mettre'ces faitaea evidence, il faut se gar- 
der d'at.taquer avec de l'acide cblorhydrique qui 
contient, le plus solvent, assez de colore libre pour 
faire passer le protoiyde de fee a un dtgvi sup*- 
rieur d'oxydakioa. 

Hieux vaut employer de l'acide salfuricjua par 
apres avoir delaye dans un peu d'eau la matiere a 
examiner. On chaufTe ensuite, on iiltre et on traite 
par res rfacfifs attrtres, c*est-a-dire par le prussiale 
jawie ou le prussiate rouge depuis longlemps con- 
nus et dont l'emploi rationnel permet facilement 
de reconnallire quel est le degie d'oxydaUon da fer 
en presence, sit s'agit da protoxyde, de sesqui- 
oxyde ou d'un melange des aitus. 
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LA TERRE VEGETALE DU RIETH FRANQAIS. 



du Rieth en sont la preuve. Ce qui leur 
manque, ce n'est pas fe fer, mais bien une 
matiere capable son d'empecherle protoxyde 
de fer d£riv<5 du sesquioxyde d'entrer en 
combinaison avec la substance organiqne et 
de se de>ober ainsi a Taction de l'air, soit 
de chasserce protoxyde de ces combinaison s 
lorsque par hasard il s'en est produit. 

Si les prairies du Rieth sont, en ce mo- 
ment, iropropres a une bonne culture, si les 
populations de cette con tree sont dans une 
situation moins prospere que celles de la rive 
droite de 1111, cela tient done, en grande 
partie, a l'absence dune matiere alcaline, 
toutau moinsdu calcaire. Un marnage ferait 
l'affaire. Par la chaux qu'il amenerait, il 
prodairait necessairement une sdrie de ri- 
sultats utiles que nous allons rlsumer. 

I s La chaux neutraliserait les acides formes 
paries detritus v^geuux; 

2* Elle deplacerait ainsi le protoxyde de 
£er combing a ces acides ou bien encore : 

3° Elle emp6cherait pareille combinaison 
de s'effectuer. Par consequent, le protoxyde 
de fer, demeure' on redevenu libre, attire- 
rait de nouveau l'oxygene pour le reporter 
sur les detritus veg^taux et produire ajnsi ce 
jeu de navette dont nous avons parte ci- 



4° En alcalinisant le sol, la chaux rend 
celui-ci apte a developper, aux d A pens des 
elements de l'eau et de l'air, de l'azoiite et 
de l'azotate d'ammoniaque, substances emi- 
nem'ment feriilisantes, et dont la production 
en grand est toujours un probleme non en- 
tierement rtsolu * ; 

6° Enfin, par la meme raison, la chaux 
d&erminerait l'absorption de l'oxygene de 
l'air et, par consequent, l'eremaeausie de la 
matiere organiqne d'oii r&ulterait une source 
d'acide carbomque fort utile a la vdg^ta- 
tion *. 

C'est done du calcaire qu'il faut au Rieth 
pour le d&ivrer de ses tourbieres. Heureu- 
sement cette precieuse matiere n'est pas loin, 
puisqu'elle se trouve sous la main a un ou 
deux decimetres au-dessous du gazon et 
quelle pourrail filre mise au jour moyennant 
un simple labourage. C'est en melangeant 
le sol super ficiel avec le loess sous-jacent 
qu'on donnera au premier les dle'ments qui 
lui manquentpour produire les effets utiles 
enumeVes ci-uessus. 

Cette opinion, d'ailleurs, n'est pas bas^e 
sur une hypothese, puisque partout ou le 
sol du Rieth a 6i6 remauie, la ve^tation est 
plus riche que sur les points abandoning a 
eux-m£mes; on en voit la preuve sur les 

« . Production spontanee de l'azoiite d'ammoniaque, 
(Journal de pharmacie et de chimie, ma, t. XLI1. 
p. 340 cl 437.) 

1. V. a cct t'gard noire memoirc sur let earn du ca- 
nal de la llarne au Rbin au port de Nancy. (MSm de 
I'Aead. de Stanistat, ^Mi, p. 4«s.) 



tertres on tumulus gallo-romains dont nous 
venons de parler '. 

Du reste, les habitants du Rieth connais- v 
sent instinctivement les services que les 
alcalis peuvent rendre a leurs terres, car ils 
ne manquent pas, a l'automne, de pratiquer 
l'dcobuage. Brulant une partie du gazon 
tourbeux pour repandre sur le reste la cendre 
produite, ils neutralisent, en partie du 
moins, l'aciditd qui a fait obstacle a une - 
bonne exploitation et attenuent quelque peu 
les consequences del'abandon oil se trouvent 
les richesses que le Rhin a d^posees imm<S- 
diatement sous la terre vegetale de leurs 
prairies *. 

}. NlCKL&S, 
Professeur a la faculty des science.* de Nancy. 

1 . La reunion de la chaux avec l'oxyde de fer se 
trouve pleinement realises dans la terre vegetale 
d'une bonne partie des environs de Nancy et de 
Hetz, partout ou la terre arable a ete formde par 
le conconrs du calcaire odithique et des maraes du 
lias, si ferrugineuses comme on sait. De couleur 
bleue taut qu'elles sont en place, elles jaunissent 
peu a peu au contact de lair; ce n'est qu'alors 
qu'elles deviennent aples a concoiirir a la vegeta- 
tion ; aussi les i ratieiensdu pays ne les emploient-ils 
qu'apres les avoir fait sojourner a i'air, et leur avoir 
ainsi fait perdre leur couleur bleue. 

On devine que ce changement de couleur est do 
au fer : en enet, les marnes bleues le contiennent 
a 1 etat de sulfure qui e>t noir, mais qui au contact 
de l'air ilevient rouge en passant a l'etat de sesqut- 
oxyde Fe 2 0». 

On vot une preuve de ce fait dans les briques qui 
out 6\k confectionnees avec les marnes bleues. Rou- 
ges a l'ext^rieur par suite d'une oxydation superfi- 
cielle produite pendant lacuis-on, elles renferment 
souvent un noyau noir ou bleu du a la terra pri- 
miiiTe que l'oxvgene n'avait pas ou atteindre. 

Jusqu'ici je n ai pas renconiri de protoxyde de 
fer dans la terre vegetale argilo calcaire des terrains 
jurassiqucs, et cela se compreiid, puisque le pro- 
toxyde de fer ne tanle pas a parsers I'ttat de sesqui- 
oxyde lorsqu'il est libre et que la chaux leaipecbe 
de se combiner, ou ne manque pasde le mettie en 
liberie toutes les fois qu'il est entre en combinaison. 

Si, par sa tendance a transporter de l'oxyg&ne 
sur le sol et a favoriser la combustion des detritus 
organiques, l'oxyde de fe r concouri ulilement a. la 
fertility de la terre arable, il n'y concouri pas moins 
par sa couleur; ct en teignant nos champs en 
brun , il les rend aptes a absorber plus facilement 
la chaleur solaire. 

Ces: a eel beureux concours du fer d'une part et 
de la chaux de 1'autre que nos pres doivent d'fitre 
exempts de tourbe el meme de mousse: malheu- 
reusement il leur manque du sable. Denudes de cet 
utile dixitcuT, les terres en quesiion sout ires-fcrtes 
et douees d'une plasticite et d'une adherence qui 
les rend difficile s a lab urer. 

II n'en sera pas de meme- des prairies du Rieth, 
lorsqn'on se sera ansa de les dtfon>-er de facon a 
mettre au jour leur sous-sol calcairo et sableux et 
de le meler avec la terre vegetale; car, on I'a deja 
vu, largiie n'y est pas en etces, tandis que le sa- 
ble , le calcaire et l'oxyde de fer sor.t dans de bonnes 
proportions. 

2. L'ecobuage se comprend, a Gerarmer (Vosges) . 
dans le Gresivaudan (Alpes), et en general dans les 
pays oil, luttant contre un terrain siliccux, le cul- 
tivateur ne pent se procurer qu'a grands frais du 
calcaire ou de la marne. La les mousses sont dans 
leur element et ne contribuent pas |>eu au develop- 

fiement des tourbieres dont le seul avantage est de 
ourniraui habitants un assez mauvais combustible 
ne donnsnt que des cendres peu alcalines. 
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LA CHARRUE DE MM. GARNIER ET COUl 



On remarquait anx deraiers Goncours 
r^gionaux de Tours et d'Evreux, une char- 
rue perfectionnde sortie des ateliers de 
MM. Gamier et Goue, constracteurs a Re- 
don (Ille-et-Vilaine). Get instrument a 6te 
favorablement apprecie, dans les essais pu- 
blics, pour la regularite* et la perfection de 
son travail, obtenu avec une depense de force 
relativement minime de la part de l'attelage 
et de l'homme qui le dirigeait. 

La charrue Gamier et Coue (fig. 63) doit 
sa superiority a l'etude raisonnde dont 
toutes les pieces qui la composent ont ete 
l'objet, pour la forme et l'agencement, de 
la part des constracteurs. Ainsi, en ce qui 
concerae Taction du corps de charrue, par 
exemp'e, les constructenrs se sont pr£oc- 
cupes seulement de I'&ablir de maniere k 
trancher, detacher et retourner un cube de 
terre de dimensions d^termine'es, le plus 
compietement et avec le moins d'efforts 
possible, sans compliquer la question'par la 



recherche d'une forme plus ou moins pro- 
pre k briser la motte. Gette addition an 

Iirobleme n'eut fait que l'embrouiller; car 
e sol, retourne" convenablement, s'^miette 
de lui-m£me par ce seul fait, et le paralleii- 
pipede de terre, bien pose sur l'un de ses 
angles, acheve de se pulveriser en s'affais- 
sant. lis ont done r^tr^ci I'avant-corps de 
leur charrue jusqu'aux liroites traces par 
la resistance a vaincre, afin que l'ar£te ex- 
terieure du cube soit soulevee, tandis que 
l'arfite interieure reste sur le sol, oil elle 
forme charniere, autour de laquelle le re- 
tournement de la bande s'effectue. lis ont 
ainsi obtenu une coupe du versoir A, qui a 
l(£g£n£ralement approuv^e paries hommes 
competents. 

Toutes les parties sujettes a une usure 
rapide, le soc G, de forme am^rkaine, le 
versoir et le sep, sont disposers de maniere 
k etre facilement remplacees sans occasion- 
ner de derangement dans la marche de la 



Fig, 63. — Charrue de MM. Gamier et Cuu£. 



charrue. Pour cela, elles ne forment pas as- 
semblage entre elles, et ne sont fixees par 
des boulons qu'a l'etangon ou bati B. Le 
versoir s'attache a l'avant k cet etancon, et 
a l'arriere k un arc-boutant rigide qui le 
soutient. 

Ce versoir, d'une seule piece, leger, fa- 
cile a placer, pent etre d^grossi a la meule, 
et procurer ainsi k Tacqu^reur une economic 
de temps considerable, en marchant, des le 
premier jour, comme s'il avail un mois de 
service ; sa large surface, rasant le sol ho- 
rizontalement, maintient la terre etfait tou- 
jours la raie bien nette et parfaitement 
tracee. 

Les deux roues H I, d'inegale grandeur, 
sont montees chacune sur un essieu sdpare 
coude K L, et peuvent s'elever et s'abais- 
ser independamment l'une de 1'autre. La 

frande roue H est fixee par une menotte J 
l'extremite d'une tige horizontale qui per- 
met son ecartement lateral suivant la lar- 



fenr de la bande k prendre ; la profondeur 
u labour est mesuree par l'eievation de la 
petite roue I au-dessus du soc. Au moyen 
de ces deux roues et du regulateur, com- 
pose du poincon F, fixe en M par une me- 
notte, et du cadran E, la charrue, aban- 
donee pour ainsi dire k elle-meme, fait un 
labour d'une regularite parfaite et qui ne 
laisse rien k desirer. Le travail de l'homme 
se borne k guider la marche des animaux 
et k executer la manoeuvre necessaire pour 
tourner k l'extremite des raies. 

Le coutre N est maintenu par une bride 
ayanlla forme de l'etrieramericain. 

Les principaux avantages de la charrue 
Gamier et Coue consistent dans la facility 
de son reglement, qui peut etre effectue par 
l'ouvrier le moins habitue k manoeuvrer les 
charrues, et dans le peu de tirage qu'elle 
exige. Un seul cheval ne se fatigue que 
moderement pour lui faire faire la m£me 
quantite de travail que produirait toute 
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LA CHARRUK DE MM. GARNIER KT COUE. 



autre charrae, meme une Dombasle, atta- 
in de deux chevaux. 

Supposons le« deux roues enlev^es, l'age 
un peu allonge 1 et latfite de lacharrue abais- 
see, on aura un araire d'une grande preci- 
sion et d'une grande solidity, et dont le re*- 
gulateur pr^sentera l'avantage de ne point 
trainer le fuinier, cennne le font les regu- 
lateurs a cr^maillere. Enfin, on pent ea- 
core placer cetle charrne sur un age droit 
pouraljer sot l'avant-train ordinaire. 

La charrae que repre'sente notre dessin 
(fig. 63) a des dimensions c&lculees pour un 
labour ordinaire, a 0".25 de profondeur; 
MM. Gamier et Cone" en construisent d'a- 

fires le m6me systeme de beauconp plus 
ortes, capable* d'operer des labours tres- 
profonds et des defrichements, jusqu'a des 
profondeurs de m .35 a m .40. Ces dernieres 
out d^ja fait leurs preuves dans les landes 
de Bretagne, et nous ne trourons rien de 
mieux, pour les faire apprecier par nos lee- 
teurs, que de rapporter ici le jugement ex- 
prime" sur leur compte par un agriculteur 
de Kercadio, qui en a fait tres-souvent 
usage. « 

< J'ai defriche' cette annee, ecrit M. Cb. 
Pieau aux constructeurs , cinq hectares de 
terre autrefois cultives, mais que la negli- 
gence des fermiers avait depuis longtomps 
laisses converter en lande. Cette laode etait 
d'autant plus difficile a labourer qu'elle 6tait 
couverte de cette petite espece -de fcruyere, 
doat les notabreuses ractnes enehev£tr6es ne 
peuvent presque pas Wre tranehees par le cou- 
tre, devant lequel elles cedent, sortout quaud 
la terre est treajromide. Puis il restart de 
nombreuses traces tfaucicns siHons irregn- 
liers qui rendaient la difficult^ encore plus 
grande. J'ai cependant reussi a faire avec 
votre charrae profonde nn travail tellement 
r6gulier que les cultivateurs des communes 
voisines venaient expres le visiter et disaient 
n'avoir jamais vu de labours aussi parfaito. 
S'apres la longueur du jour, les quatre che- 
Taux que j'attelais a cette charrae travaillaient 
huit a dix heures et n'etaient pas fatigues. 



Notes que toujour* un dtf ces quatre chevaux 
est un de mes poulains de deux ans que je 
dresse ainsi. J'avaia essay6 de def richer avec 
une charrue Dombasle nume>o 2 ; mais j'fetais « 
loin d'etre satisfait du resultat ; et, tant que 
je m'en suis servi, je n'ai jamais pu faire tra- 
vailler quatre forts chevaux plus de quatre a, 
six heures par jour tant ils fatiguaient. D'ail- 
leurs mon gar$on ne pouvait hii-meme ii« 
sister plus longtemps. En outre la bande, a« 
lieu de s'inclioer, comma avec votre charrue, 
regulierement aux deux tiers et former une 
arrete vive, restait debout et 6tait souvent 
lancee par fragments a une certaine_ distance. 
« Loin de moi la pensfie d'attribuer ces 
mauvais resultats a la charrue Dombasle, si 
justement renommee: car, dans mon opinion, 
il y avait bien plus de la faute du ktboun«r 
que de celle de l'instrument. Je suis dans une 
eontree arrterde comme agriculture, et ma 
commune l'est encore plus que les autres, 
Aussi est-il presque impossible de trouver des 
garcons de charrue tant soit peu habiles, pais- 
que dans le pays on se sert encore du vieil 
erer breton, et que les quelques charroes con- 
straites par les cbarroos de village soot plus 
defectueuses encore s'il est possible. Mais 
quaod j'ai mis eotre les mains de mon pre- 
mier garcon votre charrue, etqu'il a vu que 
sans se fatiguer, sans autre/ soin que celui de 
regler la profondeur et la largeur (ce qu'il a 
promptement appris a faire), il executait un 
travail excellent et que ses chevaux ne fati- 
guaient pas, il etait dans l'enthousiasme. Etil 
en resulte poor moi cet avantage que mainte- 
aant nous ne reculons plus pour entreprendre 
un defrichement,travail si redoute auparavant, 
a cause de via fatigue que l'ignorance de 
l'homme occasionnait aux altelages et a lui- 
meme avec les autres instruments. > 

Les prix des charraes de MM. Garnier 
et Coue varient de 40 a 80 fr. La charrue 
ordinaire vaut 50 fr. C'est celle que nous 
representons et qui a obtenu cette annde 
une mddaille d'argent au Goncours regional 
d'Evreux, et une m&laille d'or a celui de 
Tours. 

A. FBblst. 



LES VIGNOBLES DU DfiPARTEMENT DE LA SAVOIB. 



Les vignobles sont une des cultures im- 
portantes du d^partement de la Savoie- Ils 
occnpent la base de toutes les montagnes 
bien exposees. — Les cdpages les plus re"- 
pandus dans cette contr6e sont surtout les 
suivants : 

La Mondeiise. — Raisin noir, donnant un 
vin de bonne quality, mais murissant sou- 
vent d'une maniere incomplete. 

Le Person. — Raisin noir, allonge 1 , don- 
nant un bon vin, mais fortemeut attaque' 
par l'oidium. 

La Douce noire. — Produit tres-abon- 
dant, peu expose" a la coufure, peu attemt 



par l'oidium, mais donnant un vin medio- 
cre. Ce raisin est une des nombreuses va- 
riltes du Gamais. 

Le Pinot noir et le Gamais de Bourgo- 
gne out 6l& introduits depuis quelques an- 
nexes, lis reussissent bien lorsqu'ils ne sont 
Eas melaDg^s avec la Mondeuse qui murit 
eancoup plus tard. 

Les vins de la Savoie out une certaine 
analogie avec ceux du Beaujolars. On leur 
reproche de manquer souvent de bouquet, 
de presenter un peu a" acidity et de ne pas 
offnr une duree suffisante. 

Ces defauts ttannent en grande partie k 
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la maturity insaffiaaule -tie la Mmuimse , 
puis aurai et surlont a una vuufieatian vi- 
ciousB. Les raisine n&aeat pas&raaeY avast 
-d'Stro places dans la *ave ; la fermentation 
est trouble par une operation plusieurs 
fois repet^e et qui consists a faire plonger 
le marc dans le mout; les cuves ne sont pas 
privies d'air; la fermentation n'est pas as- 
sess prolonged ; enfin et snrtout les vins ne 
sont soumis a aucun soutirage. 

Malgre ces imperfections, on trouve en 
Savoie quelques bons vins. Les meilleurs 
cms sont ceux de Montmeillan, d'Arbin, 
de Cruet et de Saint- Jean de la Porte. — 
Les vins blancs nous ont paru avoir en ge- 
neral me quality superieure a celle des 
vins rouges. Les vins sees et les vins doux 
de Chignier sont surtout remarqaables. 

Les vignobles de la Savoie sont soumis a 
deux modes de culture comple*tement diff«5- 
rents : on y trouve les vignes basses et les 
hautins que nous allons examiner separe- 
ment. 

Let Vignes basset. 

Ces vignes occupent les terrains sees et 
brulants situds a la base des montagnes et 
peu susceptibles dedonner d'aulres revokes. 
— La Mondeuso est le cdpage qui forme 
presqne excluswement ces vignobles. 

Le mode de culture prdsente one grande 
analogic avee celui de la Bourgogne. — Les 
ceps soDt places confusement a une distance 
moyenne de 0*vG$, — em qui porta te nam- 
bre des ceps a environ 15,000 a I'hectare. 
La plantation est faite au moyen de cros- 
settes disposers d'abord en lignes et a 
grandes distances ; puis les ceps sont mul- 
tiplies et rapprocb.es d'annee en anne*e an 
moyen de provignage. 

Les ceps arrives a l'age adulte pre*sen- 
tent la forme indiquee par la figure 64. lis 

rrtent chaque ann<§e deux coursons tailles 
deux yeux. On leur applique un 6bour- 
geonnement pratique" au moment de la flo- 
raison. Lors de cet e"bourgeonnement on 

Itralique aussi une autre operation contre 
aqueile on ne saurait trop s'e"lever et qui 
consiste a enlevar les feoilles placets a la 
base des bourgeons aa-dessous des grappes. 
Ges ceps sont soumis a l'echalassement ; 
mais, par economic, on ne pourvoit de ces 
supports que le tiers environ de tous les 
ceps, en choisissant de preference les plus 
vigoureux. Ges echalas ne sont pas deplacds 
chaque annee. 

Pour remplir les vides resultant de la 
mortality, et aussi pour entretenir la vigueur 
dans le vignoble, on a recours au provi- 
-gaage. On provigae ainsi environ 180 ceps 
"par hectare, lesqoels prednisone chacun trois 
notrveanx ceps. Ges nouveaax proving sont 
pourvus chacaa d'un echalas, d'ou il resolte 
remploi d'environ 6,500 Ichajas par hec- 



tare. On empioie pour le provignage de 
180 ceps environ 10 metres eobes de fn- 
atiex. C'est la sonde femurs qui soit appli- 
qne"e a ces vignobles. 

La culture du sol est faite a bras d'hom- 
mos. Elle se compose d'un labour pratique" 
en mars, a environ m .15 de profondeur; et 
d'un binage donne en juin, et qui ne pi- 
netre pas au dels de m .04. Lorsque les 
pentes sont rapides, ce qui a lieu le plus 
souvent, il fant en oatre remonter chaque 
annee vers le sommet les terres entralnees 
vers la base par Taction des eanx. 

Yoici le compte de ce mode de culture 
par hectare et par an : 

DEFENSES. 

Culture du sol- 
vit labour en mars 54 

Un binage en juin 27 



Remonter la terre au sommet. 



40 



121 121 
Fumure. 

10 metres cubes de fumier. A 13 fr. Tun, 
y compris le transport et la repartition. . 130 

Operations diverses apyHqutes au* ceps. 
Taille et facon des sarments. ..... "23 

Ebourgeonnement, frais pa yds par le 

produit 

Attache des t Main-d'oeuvre. . 13.351 „,. 

bourgeons. I Paille 6.65" 

p . • ( 180 creui donnant ) 

! cliacun trois provins. 27 fr. J 39 
... 12 ) 



gnage. j combler les creux. 



82 



82 



tehalas. 

5,500 echalas par hectare. Leur duree est 
de 10 ans, ou par an '550 echalas, a 40 fr. 

le mille 22 

Vendange 27 

Vindication 10 

Loyer du sol, a raison de 7,000 fr. I'hec- 
tare, a 5 pour 100. 350 

Interet du materiel pour la vinification, 

vaisseaux vinaites et batiments 40 

Impositions 10 

812 



1,050 
812 



PRODCITS. 

30 hectolitres de vin, a 35 fr. Tun. . 
Depense 

Benefice net 238 

Le capital employe" a cette culture donne 
un interfit d'environ 29 pour 100. 

Ce mode de culture donne, comme on le 
voit, d'assez beaux Wwefices, malgre" ses 
imperfections. Toutefois, nous avons pense" 
qu on pourrait obtenir encore da meilleurs 
resultats a l'aide des ameliorations snivan- 
tes, que nous avons proposees dans les le- 
cons qui nous ont ew demandles a Cham- 
bery. 4 

1° Subslituer la cultnre en lignes a la 
plantation confuse, afin de rendre les frais 
de cultnre moins couteux. Laisser ua iater- 
valle de 1 metre entre Les lignes et m .66 
entre les ceps sur les lignes , de facon a 
placer environ 15,000 ceps a I'hectare ; 

2° Romplacer les Echalas, dont le nambre 
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est insuffisant, par des supports composes 
de deux filsde fer; 

3° Soumettre les ceps a la forme en 
treille sur un seul bras *; 



4° Doabler la fumure habituellement 
employee, en suppliant par des chiffons de 
laine a l'insuffisance des fumiers. Appli- 
qner cette fumure tons les trois ans. — Ri- 





ng. 64. — Vigne bane de I* Savoie 

atant la taille. 



Fig. 65. — Tete durable cbatnpelre destine a recevoir 
une vlgoe en bautin, toe en dessns. 




Fig. 66. — Branche principale d'one tile durable disposes 
pour recevoir une vigne en hauiin. 

pandre les engrais au milieu de Fintervalle 
qui s^pare les lignes ; 

t. Voir, pour I'application de ces trois modifications, 
le numero »do Journal d' Agriculture pratique da 
6 dm! (863. 




Fig. 67. — Ccrceau suppliant a l'absence 
de valets. 



5° Remplacer le provignage par la plan- 
tation de plants enracin£s pour com bier 
les vides accidentels qui peuvent seproduire. 
L* augmentation de la fumure el la bonne 
culture du sol suffiront pour entretenir la 
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vigueur des ceps, sans qu'il soit necessaire 
d'avoir reeours pour cela an provignage 
annuel et tres-couteux de 180 ceps par hec- 
tare; 

6* Subslituer la charrue Messager aux 
bras de l'homme pour la culture du sol, 
partout ou la pente du sol permet 1'emploi 




de cet instrument* , et augmenter le nombre 
des Linages; 

7° Appliquer aux ceps les operations d'6- 
bourgeonnement, de palissage, de pince- 
ment, derognage et d'effeuillement decrites 
dans le Journal d' Agriculture pratique*. 

Non-seulement les modificai ions que nous 

1>roposons peuvent etre appliquees lore de 
a creation d'un vignoble, mais on peut 
aussi y soumettre une vigne deja ag^e et 
dont les ceps sont plantes confinement. II 
suffit pour cela de pratiquer un provignage 
general destin^ a dislribuer les nouveaux 
ceps a la place qu'ils doivent occuper. On 
peut deja obte-nir une recolte importante 
pendant le premier &l6 qui suit cette opera- 
tion. Nous avons vu cette amide a Cruet, 
pres Ghambery, un tres-remarquable exam- 
ple de cette transformation, ope>ee sur une 




Fig. M. — Sarraent fructifere de vignea en bautin 
da U Sstoie, sur bois vivant, avaut la ullle. 



Fig. 89. — Support de* vigne* en bautin de la Savoie, 
sur bois mort et sur treilUge. 




Fig. 70. — Vigne en bautin de la Savoie sur bois mort, apres la faille d'biver, ifolee de son support. 



surface de plusieurs hectares, par M. Fleury- 
Lacoste, un des viticulteurs les plus dislin- 
gues de la region. 

Nous donnons ici le compte de culture, 
par hectare et par an, du vignoble soumis 



aux modifications que nous venous d'indi- 
quer. 

I. Voir, pour cette qrfeetion, le namero do Journal 
<T 'Agriculture pratique du so mai 186S, page M*. 
9. N* da 5 mai i8»S. 
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BliPEBSES. 

Culture (hi sol & la charwe. 



Vu labour en mars 6 

Un labour a bras d'homme sur les 

lignes If 

fbiaage fin de ra«i 6 

2* binage. en juiHeu 6 

16 36.00 
Futmare. 

60 metres cubes de furaier tous les 
trois ana, a 12 fr. l*un, y conrpris 
le transport =748 fr. , on par an. MO 

Ourrir one rare eotre lis lignes avee 
le buituir 3 fr., ou par an.. . . ) 

Repartir le fumier dans Its raies 
12 fr., ou par an k 

Rscouvm le fumier A 1'atde du la- 
bour . 



24» 



2145,00 
76.75 



Supports en fils de fer 

Operations iixertu afpUqutM mis apt- 

Taille et facon des sarmenU .... 23 

Atlacher les ceps et les archets. . . 30 

Osier pour attacher 30 

Ebourgeonner avant la floraison. . 30 
Attacher les bourgeons, pincer, paille 

pour attacher 30 

Rogner les faux bourgeons 12 

Effeuiller en septembre 12 

167 167.00 

Vendange 30.00 

Vinification 15.00 

Loyer du sol 350.00 

lnteret du materiel pour la Unification. 40.00 

Impositions 10.00 

969 75 

PBODUITS. ' 

45 hectolitres de Tin, a 35 fr. i'un.. . . 1,575.00 
Depenses.. . 969.75 

Benefice net. . . . 605.25 
En adopUnt les ameliorations que nous 
proposons, le capital consacre k cetle cul- 
ture dosnerait un interel d'e&\iroa 63 
pour 100. „ 

Si la peate du sol *'oppose k l'emploi de 
la charrue, le compte de culture sera modifie 
de la maniere suivante : 

DBPENSSS par hectarb et pab an. 
Culture du sol A bras d'homme. 

Un labour en mars 54 

Remonter la terre au sommet. ... 40 
Beuz binagesenmai etjuillet,a27 fr. 
I'un 54 



Fumure. 



Fumier, par an 

Ouvrir les rayons, par an.. 
Repandre le fumier, par an. 



148 146.00 

240 

10 

6 



Supports en fils de fer 

Travau* divers appliques aux ceps. . 

Venddnge et vinification 

Loyer du sol et impositions 

lnteret du materiel pouria vinification 



256 



258.00 
76.75 

167.00 
45.00 

360.00 
46 .00 

1,092.75 

PflODUlTS. — - 

45 hectolilres de vin, a 35 fr. I'un. . . 1,575.00 
Depenses 1,092.75 

Benefice net. . . 482.25 

Le capital employe a cette culture donae- 

rait encore un interet d'environ 44 p. 100. 



L'emploi des alms ea toile contra les ge- 
lees tardives et h couture decriis dans «e 
journal 1 serait aussi d'une grande atilite 
au moins pour les vignes basses de la Sa- 
voie les plus exposees a ces intemperies. 

Oaevalue en raoyanae, dans cette region, 
la perts resultant des geiees tardives at de 
la coulure a l'equivalent de trois re"coltes 
completes en dix ans. — Or si nous portons 
ces recoltes seulement a 30 hectolitres cha- 
cune par hectare, nous aurons 90 hectolitres 
k 35 fr. l'un,= af|i= 315 fr. de perte par 
an et par hectare. Les abris coutent seule- 
ment 256 fr. par hectare et par aD ; leur 
emploi donnerait done lieu k un benefice 
annuel de 59 fr. 

Les Hautins. 

Les mediocres resultats donnes par ce 
moda de culture dans quelques localites, et 
surtout la qualite inferieure du vin resul- 
tant de l'elevation des grappes au-dessus du 
sol, nous avaient fait oonsiderer cette me- 
thode comme peu recommandable. Mais 
nous avons pu Vdludier en detail cette an- 
nee dans la Savoie, et les enormes benefices 
qu'elle y donne nous engagent k appeler 
sur elle la serieuse attention des viticulteurs 
places sous l'influence d'un climat au moins 
aussi chaud que celui des basses vallees de 
la Savoie. 

Les hautins disposes en lignes paralleles, 
assez dislantes les unes des autres, sonl as- 
socitJs k la culture des plantes agricoles, 
telles que les c^reales, les fourrages, etc. 
qui occupent le sol jusqu'au pied des ceps. 
Pour que la terre puisse nourrir k la fois 
ces deux sortes de recoltes, on ne place les 
hautias que dras les sols assez riches, Ik ok 
la vigne poussera avec assez de vigueur 
pour acqueVir des dimensions qui permet- 
tront de l'elever assez au-dessus de la sur- 
face du sol. On choisit d*ailleurs pour ce 
mode de culture des cepages naturellement 
vigoureux. Ed Savoie, ce soat particuliere- 
ment le Persan et la Douce noire qui ont 
cette destination. 

Les hautins sont soumis k deux modes de 
culture differents : les hautins sur bois vi- 
vant, et les hautins sur bois mort ou sur 
Ireillage. 

Hautins sur bois vivant. — Ces sortes de 
hautins sont etablis de la maniere suivante, 
en vue d'en obtenirlesmeilleurs resultats : 

Les especes d'arbres choisis pour sup- 
porter ces vignes doivent etre rustiques; 
leur feuillage doit produire le moins d om- 
brage possible; ils doivent supporter les 
elagages frequents, presenter ane longae 
doree et avoir des ratines peu tracantes. 
L'erable champetre remplit le mieux oes 
diverses conditions et c est l'arbre le plus 

l. Journal d' Agriculture pratique, n" du 20 Jan- 
vier t86t, p. 7». 
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Sen^ralement adopts en Savoie poor cette- 
estination. 

On choisit pour la plantation, des arbres 
dont la tige presente une circonKrence d'en- 
viron 6 m .l6 k 1 metre au-dessiis du sol, et 
Ton coupe la tige a 2™. 20 de hauteur. Ges 
arbres sont planters en lignes paralleles dis- 
tantes de 7 metres, si elles peuvent etre di- 
rigees du sad au nord ; de 14 metres , si 
elles sont dirig^es du levant au couchant. 
— On fait, pour planter ees arbres, dps trows 
de 1 metre de diametre et de 0".60 de pro- 
ftmdeur. On leur applique d'ailleurs tous 
lessoins destines k faveriser leur prompt et 
vigoureux de'veloppement. 

On plante un cep k 1 metre de distance 




Pig. Tl. — Sarment froetlttwd'we **g»e en kutin 
»ur tm» noit aw* fonu r g a o oneaeal. 

la taiHe de la vigne, tons les rameaux deW- 
topped pendant rite" pour ne coaserver que 
les branches dont nous venom de parler. 

Lorsque les jeunes ceps plants a 1 metre 
du pied des arbres sont ages de deux on 
trois ans et qu'its ont de>eloppe an moins 
nn sarment vigonreux, on les provigne cmn- 

516tement pour amenernn sarment au pied 
e la tige de chaque arbre. On precede afors 
a la formation de la tige des ceps. Cette 
tige s'allonge verticalement iirsqu'a la hao>- 
teur du point ou la tele de rarbre est for- 
mee. Lk elle se divise en un nombre de ra- 
mifications egal k celui des branches prin- 
cipales qui ferment cette tete, puis ees 
ramifications suivent chacune de ees six 



de chaeun des arbres et sor l'axe de la ligne 
de plantation. 

. On precede ensuite d'annee en annee h la 
formation de la tete des arbres. — Cette 
tete doit presenter, lorsqu'elle est comple- 
teraent etabKe, la forme d'un gobekt de 
2 metres de hanteur sur un diametre egal. 
— Ge gobelet se compose de six branches 
princiftales A (fig. 66), portaat en dehors 
et vers la milieu de leur longueur une bran- 
che divisee en trois Bamifioauons B, k cha- 
cune deaquellea on donne le nom de valets. 
La figure 66 montre ano des branches prin- 
eipaies portant ses trois valets B. — Lors- 
que l'arbre est arrive k cot etat de develop- 
pement, onsnpprime chaque annee, lore de 




Fig. 7a. — Svumt rmatifere d'uoe aigne en hwlin, 
•or boismort, k 1» Uille deltirrr intrant. J 

branches. Arrivees vers le sommet, elles se 
divisent en trois et donnent lieu, chaque 
annee, k leur extremity, it un sarment fruc- 
tifere. On conserve k ce sarment fructifere 
une longueur d'environ l m .50, puis on le 
renverae vers le sol dans une direction ver- 
ticale, de facen k attaeher chaeun d'eux k 
Textremite des valets dont nous avons parle 

51ns baut. Chacune des t6tes d'arbres est 
one ainsi pearvus de dix-kuit longs sar>- 
mentsfructiferes; Si, par suite oTun acci- 
dent, un ou plosieurs valets viennent k dis<- 
paraitre, on. y. supple*e aumoyen d'une por- 
tion de oerceau A, comae le montre la 
figure 67. 
La vlg&ation des ceps est completement 
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abandonee a elle-mlme pendant 1'dtd. Lore 
de la taille , chacun de ces longs garments 
est constitue" comme le montre la figure 68. 
Par suite du renversement de chacun des 
sarments vers le sol, de nouveaux et vigou- 
reux sarments (A B) se sont de\elopp6s sur 
lacourbe. An moment de la taille, on choisit 
alors le sarment B le plus rapproche" do 
vieux bois; on coupe en G, et le sarment B 
sert de nouvean sarment fructifere. La memo 
operation est r£p£t£e chaque annde. 

Les hautins que nous venons de dlcrire 
ne prdsentent pas toujours la symdtrie et la 
rdgularite que nous venons d'indiqner ; mais 
c'est la le bat vers leqnel on doit tendre et 
nous en avons souvent observe" qui prdsen- 
taient ce degre" de perfection. 

Les hautins sur bois vivant prlsentent les 
inconveuients suivants : 

1° Les arbres £puisent le terrain environ- 
nant et nuisent aux autres r&oltes du sol ; 

2° Les autres recoltes occupant le sol jus- 
qu'au-dessous de la tete des arbres, il n'est 
pas possible, sous peine de causer de grands 
dommages a celle-ci, d'appliquer aux ceps 
les soins qu'ils r^clameraient .pendant leur 
vdg&ation, tels que l'Sbourgeonnement, le 
pincement, l'effeuillement; 

3° II r&ulte de I'absence de ces soins que 
les raisins sont presque toujours prives de 
Faction directe du soleil et que le vin est de 
mediocre qxialite; 

4° L'ombrage dontnous venons de parler 
favorise beaucoup le developpement de l'oi- 
dium et la hauteur des arbres rend tres- 
difficile l'application du soufrage ; 

5° Enfin le produit maximum ne peut 
6tre obtenu qu'apres la formation complete 
de la tete des arbres, et ce but n'est atteint 
qu'environ vingt-cinq ans apres la planta- 
tion des arbres. 

Malgre" ces inconvenients, ce mode de 
culture donne encore de tres-beaux beu6- 
fices, ainsi que le montre le compte de cul- 
ture suivant : 



Campte de culture des vigne* en hautins _ 
•ur boia vivant dam la Savoie. 

DfiPEHSES POUB 100 AMRES. 

Support*. 

Acquisition et plaulation de 100 Ara- 
bles, 1'.50 la piece. = 150 fr. Duree 
de ces arbres, 50 ans, ou par an. 3.00 

Intiret a 5 pour 100 du prix de ces 
supports 7.50 

10 60 10.50 
Taille des ceps et des arbres, et attacher les 

sarments 16.00 

Facon des sarments l'o0 

Dommage occasionne aux autres recoltes du 



sol. 



„ , • • • 20.00 

Vendange et vinification 4.50 

InterSt du materiel pour la vinification. . . Va.bO 

68.00 



PR0DUIT5. 

8 hectolitres de vin, a 14 fr. l'un 112.00 

Vente des sarments 7 -00 

119.00 
Depenses 6S.00 

Benefice net. . . . 51.00 

Le capital employe" a cette culture donne 
un intent de 75 pour 100. 

Ge b£n4fice dnorme est du surtout a ce 
que la culture el le loyer du terrain, la fu- 
mure et les impositions restent a la charge 
des autres recoltes du sol. 

Hautins sur bois mort ou sur treillage. — 
Ces sortes de hautins different notablement 
des precedents, lis sont e"tablis en Savoie 
avec plus ou moins de soin. Nous allons 
choisir pour notre description ceux que nous 
avons vus Itablis avec le p'us de perfection 
chez M. Sylvos, a Saint-Joire, l'un des 

Sropridtaires-agriculteurs les plus distinguds 
es environs de ChambeVy. 
Les lignes de hautins sont placets aux 
mSmes distances que ceux supports par des 
arbres. On enfonce sur la ligne, tous les 
2 m .50, une s£rie de poleaux en bois de cha- 
taignier de 0"M0 carre" et de 2 1 ". 10 de lon- 
gueur (fig. 69). Ces poleaux sont enterre's 
sur une longueur de 0"'.W); ils supportent 
trois lignes de fils de fer n° 1 9. La ligne in- 
flrieure est placed a 0°".80 au-dessus du 
sol et les depx autres sont a 0™.40 lun au- 
dessus de 1 'autre. -Les poleaux de chaque 
extr&nite" de la ligne sont traverses par les 
fils de fer qui vont ensuite se fixer sur une 
pierre entente comme le montre la fi- 
gure 69. 

On reserve de chaque c6te de la ligne de 
poteaux une bande de terre large de m .65 et 
qui est laisse" libre pour la culture et les 
soins que rlclament. Jes hautains pendant 
leur vegetation. 

La plantation est faite comme nous l'a- 
vons explique" pour les supports en bois vi- 
vant et de fa(on a ce que chaque. poteau 
soil pourvu d'un cop. Chacun de ces ceps se 
compose d'une tige verticale qui s'dleve jus- 
qu'a- la hauteur du fil de fer du milieu. 

Lk, cette tige est couchee horizontalement 
sur le fil de fer et s'allongejusqu'au poteau 
suivant. Elle porte tous, les 0"V25 une se"rie 
de sarments auxquels on conserve une lon- 
gueur de m .80 el qu'on dirige vers le sol 
dans une position verticale en les attachant 
sur le fil de fer inferieur. La figure 70 mon- 
tre un des ceps imm&iiatement apres la 
taille et isole" de son support. Le cordon ho- 
rizontal ne doit 6tre allonge" chaque ann£e, 
pendant sa formation, que de la quantite" 
necessaire pour n'obtenir chaque tois que 
deux sarments fructiferes. II en resultera 
que la seve, arr&t£e de place en place par 
ces tailles, distribuera plus re"gulierement 
son action entre tous les sarments fructife- 
res du cordon. 
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Pendant V6li chacun des longs garments 
fructiferes se couvre de bourgeons. Aussi- 
t6t que ceux-ci ont atteint one longueur 
telle qu'on distingue les jeunes grappes, on 
procede a Tebourgeonnement. On conserve 
alors les deux bourgeons A (fig. 71) desti- 
nes a fournir un nouveau sarment fructifere 
Tann£e suivante. Un seul serait suffisant, 
mais on en conserve deux pour mieux assu- 
rer le remplacement. On garde en outre 
tous les autres bourgeons pourvus de grap- 
pes. Le bourgeon B qui en est prive* est 
supprimi. Tous les bourgeons fructiferes 
sont soumis au pincement avant l'^panouis- 
sement des fleurs. On les coupe imm£diate- 
ment au-dessus du nceud qui vient apres la 
derniere grappe, puis on attache les bour- 
geons de remplacement A snr le fil de fer C. 
A. la suite du pincement pratique" sur les 
bourgeons fructiferes, on voit naitre bientot 
des bourgeons anticipes qui sont rognes a en- 
viron m .06 au-dessus de lenr base des qu'ils 
arrivent a une longueur d'environ (y.iO. II 
sera presque foujours necessaire de renter 
ce rognage une seconde fois. En6n, lorsque 
les raisins commencent a se colorer on pra- 
tique un effeuillement bni place les grap- 
pes sous Taction directedes rayons solaires. 

Au moment de lataille d'hiver suivante, 
chacnn des sarments fructiferes primitifs 
est construe" comme l'iudique la figure 72. 
Alors on choisit le nouveau sarment fructi- 
fere A le plus rapbroche du cordon, puis on 
coupe Tancien en B, et le sarment A taille" 
en D, suruue longueur de 0™. 80, estabaissi 
dans une direction veriicale et attache sur le 
fil de fer C.-La mfime operation eel ripiiee 
chaqueann£e. , ;i 

Les bautins sont fortement atteints par 
Toldium ; il est done indispensable de les 
soumettre an soufrage. Cette operation est 
pratiquee lorsque les bourgeons n'ont en- 
core qu'environ 0"M2 de longueur, puis 
lorsque les grappes sont en fleur et enfin 
quand les raisins ont atteint le premier 
quart de leur de>eloppement. On emploie 
le soufre trhure' de premiere quality, qu'on 
pent avoir a Briers a raisonde 25 fr. les 
100 kilog. rendus sur place. II en faut envi- 
ron 2 kilog. pour faire les trois soufrages 
sur 100 metres de longueur; une journde 
de femme de 10 heures est necessaire pour 
pratiquer les 3 soufrages sur une ligne de 
nautins de 1,250 metres de longueur. Ge 
soufrage est applique chaque fois sur toutes 
les parties vertes des ceps au moyen M'un 
souflet a tuyere un pen allongde. Ces sortes 
de hautins sont preambles aux bautins sur 
bois vivant pour les motifs suivants : 

1° La bande de terre r&erv^e au-dessous 
des haulins permet d'appliquer a ceux-ci 
les operations d'ebourgeonnement, de pin- 
cement ; d'attacherdes bourgeons ; operations 
qui favorisent beaucoup le ddveloppement 



des raisins et qui, les placant sous Taction 
directe des rayons solaires, facilitent leur 
maturation et augmententlaqualite du vin ; 

2° Cette m&hode rend aussi tres-facile 
l'application du soufrage sans laquelle la r<§- 
colte serait sodvent an£antie ; 

3 s Enfin, le produit maximum peut 6tre 
obtenu vers la neuvieme ann£e apres la 
plantation, tandis qu'il ne se produit qu'a- 
pres vingt-cinq ans sur les bois vivants ; 

4° Enfin le produit net en argent est beau- 
conp plus elev£ avec cette mlthode, comme 
le montre le compte de culture suivant : 

Compte de la culture perfectionn£e des vignet 
«n bavtint »ur treiUage, d'apres la methode 
de M. Sylvos. 

DEFENSES FOUB 76 LIGNES DE 100 JiSTKBS DE LON- 
GUEUR CitACUNE (OU 7,600 HETRfcS). 

Supports. 

3,040 poteaux en chataignier, de 
0".10 Carre et de 2".10 de lon- 
gueur, a 1'.26 la piece, 3,800 fr. 
Leur duree #gale environ 30 ans , fr. 
ou m* = par an 125.00 

Interfit, a 5 pour lOOdu prix des 
poteaux f . . 190.00 

22 ,800 metres de fit de fer galvanise 
n° 19. pesant 2,88Q.kil., a 90 fr. 
les 100 kil. 1 ,980 fr. La duree 
de ces fits defer jcut 6tre porlee 
a SO ans, ou V. = P«r an,. . 39.00 

InUr&t a 5 pour 100 du prix des 
fib defer 95.00 

Pise des poteaux et des fils de fer, 
a«'.50 pour 1(10 poteaux, 255 fr. T 
qui, divisSs par fa duree des po- 
teaux. = par an 8-50 

228 roidi-seurs, a 0'.20 la piJce, 
= 4.^.60. Leur duree est de 50 ans 
au moins, ou par an. . . ... 0.91 

Inte>el a & pour 100 du prix des roi- 
disseurs 2.28 

460.69 460.69 
Culture du sol A la charrue. 
Co labour en mars, sur une lar- 
geur de I".30, surlaceequivalant fr. 

a 1 hectare 10 

Un labour, a bras d'bomme, sur 

leslignes . 18 

Deux bmages a la charrue , fin de 
mai et en juiUet, k 10 fr. l'un. .20 

48 48.00 

Fumure. 

Les ceps vivent des engrais appli- 
ques aui recoltes voisines.. . . 00.00 
Travaux appliquds aux ceps. 

Taille, 1 fr. les 100 metres. ... 76 

Faire les sarments 20 

Altacher les sarments fructiferes, 
0'.75 les 100 metres 57 

Ebourgeonner avant la fleur ... 10 

Attacher les bourgeons de rempla- 
cement 10 

Pincer les bourgeons fructiferes. . 10 

Deux rognages des bourgeons an- 
ticipls 20 

Effeuiller en septembre 10 

213 213.00 

' Vendange et vinification 60.00 

Lover du sol pour I'eq'Jivalent de 1 hec- 
tare valant 5,000 fr., a 5 pour 100. . 250.00 

Impositions du sol 10 00 

lnterfit du materiel pour la vinification, 

vaisseaux vinaires, bailments, etc. . 200.00 



Total 1,241 69 
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PR0DU1TS. 

2 hectolitre* 3/4 poor lOOmetres de lon- 
gueur = 209 hectolitres, 118 fr. l'un. 3,762.00 
Vente des sarments 100.00 

3,862.00 
Depenses 1,241 69 

Benefice net. .... 2,620.31 

Le capital employe poor ce mode de cul- 
ture donne un interet encorme qui d£passe 
210 pour 100. 

En face de sembl&bles rdsnltats, nous ne 



saurions trop appeler l'attention das viticul- 
teurs sur ce mode de culture qui r£ussirait 
parfaitement dans la region moyeane et 
dans la region snd du clixnat de la vigne, 
partout oil Ton tient plus a la quantity qu'k 
la quality du produit. Dams le nord de la 
region viticole, on n'obtiendrait que de tres- 
medioeres i-esultats, par suite de la maturhd 
insuffisante des raisins, resultant de leur 
position trop elevee an-dessus du sol. 

A. Do Brkuil. 



LElfcR AS0IE YAMA MAL 



Importe" en France, il y a tfois ans par 
M. Duchesne -de Belfecourt, le ver k soie 
Yama mai serait reste iiiconnu si la perse- 
verance el rhabilele" de MM. Ann£e et 
Gu^rin-M^neville n'avaient rtussi a sau- 
ver un indrvidn de ce precieox envoi. Grace 
k ce succes, M. Gudrin-M^neville put cr^er 
une espece nouvtlle, et affirmer, apres ex- 
perience faite, que sa conqnete serait une 
des plus utiles pour ' notre agriculture. 
M. Simon, envoye* en Chine par le mi- 
nistre de l'agricolturB, ayatit aemandd 1 ce 

£re*cieux insecte a M. le doetenr Pompe van ' 
[erdermoost, celui-ci eut la boute* d en ap- 
porter lui-meme des ceufe du Japan en 
Hollande, an commencement de 1'annee 
derniere, et les remit k la Socie'te' d'acch'ma- 
tation, qui m'en fit passer 1 gramme au 
mois de fevrier 1863. 

Bien que la majeure partie de ces ccufs 
fut Sclose ou pburfie, j'db'tins an commen- 
cement de mars quelques vers bien con- 
forme's, dont ie perdis la moilfe environ, 
mangle par de petites araigne'es blanches 
qui se cachaient dans les bourgeons de 
cnene common dont je les noftrrissais. 

A la seconde mue, it restait'20 chenilles, 
qui parcoururent sans aucune espece <f ac- 
cident leurs trois autres maladies, tisserent 
de superbes cocoas, qta' tous donnerent de 
vigoureux papiUdns, dont les eeufs furent 
distribu^s a mes amis de Berlin, Pesth, 
Toulon et Barcelone; il y en avail environ 
2,000, dont je gardai le quart, soit 500, 
pour 1 'education de cette annee. 

Gesgraines conservees dans mom bureau, 
dont la temperature ne descendil jamais an- 
dessous de + 15° cent., .commeucerenl k 
eclore dans la derniere semaine do fevrier, 
et comme les chines ne bonrgeonnaient 
point encore, je leur offris des feuilles de 
sank, de nficner, de poirier, de ronce - , du 
mouron, du chou, de la laitu» et des gra- 
mens;elles rejeterent tout, et moururent 
les nnes apres les autres, jusqxr*au moment 
oil, le 7 mars, je pus enfin trouver des 
feuilles de ch£ne. Des 500 eeufs, j'avais ob- 
tenu 244. chenilles, dont je ne pus sauver 



que 144, toutes les autres extant mortes de 
faim. H est done tres-important de conser- 
ver les eeufs dans un endroil froid jusqu'au 
moment oil les bourgeons des cbenes se d&- 
velOppent; e'est l'unique may en de conser- 
ve r cette preeieuse espece. 

I/alimentation en est ais^s^ on coupe 
des branches bien garnies de feuilles et on 
les met trenoper dans une carafe pkino 
d'eau qu'on renouvelle au moins une fois 
par jour. On attache les branches de ma- 
niere k en former un bouquet et on bouche 
avec un linge l'espaee vide qui se trouve 
entre les tiges et le col de la carafe, afin 
d'empecher lee chenilles de descendre dans 
1'eau, ee qu'elks feraient infaUliblement 
sans cette precaution. Comme durant I es deux 
premiers ages les chenilles mangent peu, 
on ne change les feuilles que deux fois la 
semaine et on peut elever 200 chenilles sur 
cheque bouquet de m .30 de chameire ; plus 
tard, on change les feuilles tous les deux 
jours; on repartit les insectes sur un plus 
grand nombre de bouquets, et on arrive an 
cinquierue age k changer les feuilles tous les 
jours et a ne kisser que 20 chenilles sur 
charrue bouquet. 

L education entiere dare ici deux mois; 
elle a 6li faite dans une chambre exposee 
an ceuchaait et dont la porte-feaelre, don- 
nans sur un balcon, reste ouverta route ta 
ieurnee; h temperature a varie de -f- 10° 
a 4-30* cent.; commeneee le- 7 mars, (a 
premiere mue s'est faite le 26, la seconde 
ie 1" avrilj la tretsieme le 9, la quatrieme 
le 17 et la cinqnieme le 1" mai. C'est le 
9 mai que le premier cocoa a £te file, et k 
cent quaraatieone et dernier le 23duditmois. 
Le premkr papilloa est eclosle 1 2 juin et le 
devnier le 3a. L'accoapkment se fait de 
neui a ctiza heures du soir; il ne dure pas 
kngtemps et la ponte commence aussitdt. 
II faut mettre dans k cage en toile metaln- 
q«e oil on enferme ks papilloBS quelques 
branches de la grosseur du doigt, sur les- 
quelks les femelles se ptacent et deposent 
leurs eeufs. 

Lee eeufs, gros eomme des graines de 
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eotaa et fortement aplatis, suit grig fonce; 
les dinners poodas sont bknes; chaqus 
Iwnello om fait 800; ils pesent O.«*0089; 
en sorte qn'il en fail* 112 poor nn gramme. 

A leur naissance, les peckes chenilles 
sont norres, velaes et treWives; bientflt 
elles verdissent ; arrives an cinquieme age, 
elles sont enormes, grosses oomme le doigt 
median, da plus beau vert, avec des points 
bkn d'azur sur les cotes et deux belles ta- 
ehes argentees de cheque cote dn col, der- 
riere la t£te, qui eetfert greese et dn vert le 
phis vif. Oes msectes sont tres-robustes et 
tellement forts que rien ne les detecbe de t» 
branche a laqualle ils ae sont fixes. Quel- 
ques heures avant de filer, les chenilles 
cessent de manger, deviennent translucides, 
lachent beaucoup d'eau gluante, se rape- 
tissent d'un bon quart, puis attachent quel- 
qnes fils aux extremites d'une feuille, au 
centre de laquelle elles tissent en peu 
d'heures un cocon jaune plus ou moins ver- 
ddlre et d'une remarquable solidity. La soie 
est imbibee d'nne eau mucilagineuse tres- 
aboadante, qui, en se dessechant eotre les 
fib, y laisse une poussiere blanche qui s'at- 
tache aux doigts. Au moment de sa nais- 
sance, le papillon mouilie aussi tres- forte- 
ment le cocon dans leqnel il laisse d'abon- 
dantes dejections gris clair et pateuses. 

Le papillon, grand oomtne la main, vole 
fort bien, ce qui oblige a l'enfermer; il est 
du jaune nankin le plus vif ou bien gris 
clair. Sar cbaqne aiie se trouve un ceil rose 
horde 1 de nacre, tandis que son bord ex- 
terieur por'te un liserS de nacre accompa- 
gai d'un autre du plus beau noir; il vitde 
trois a quatre jours. 

Les feuilles de toutes les especes de 
chenes conviennent i eet infecte, pourvu 
qu'elles ne soient pas trop dures ni trop 
grandes ; ces dernieres sont surtout dange- 
reusesdurant le dernier age, parce qu'elles 
se dechirent soys les vers, qui tomhent a 
terre et se blessent si fortement qu'ils ne 
filent pas de cocon, bien qu'aucune lesion 
ne soit visible a 1'exteneur. Les chenilles ne 
peUvent pas, d*aifleurs, attaeber leurs co- 
cons sur de grandes feuilles ; elles chohis- 
sent toujours pour ceia celles de la dimen- 
sion d'un oeuf de poule. 



Le poids des coeons plems est, en moyenne, 
de 5 grammes; les femeNes en pesent 6 et 
tes males 4 ; a ires-pen do chose pres, exac- 
temeat, puisque les plus forts hearts ne sont 
que de 5 centigrammes. L'enveleppe Boyeuse 
seule pese, pour les cecous femelles, Q*.tt, 
•t pour lee males 0.»*85. Lee coeons 60nt 
tres-faciles a divider; la soie en est forte et 
briUaute ; mais un des plus grands nege- 
ciants et connaisseurs en cole, de Marseille, 
mon excellent ami M. Alphouse Baux, hai 
reproche de manquer de souplesse, ce qui 
a'est pas un d^fant lorsqu'on l'emploie en 
chafne, mais bien pour la trame des tissus 1 
fins. Corame, par centre, cette soie est bean- 
coup plus forte que celle du murier, il est 
certain qu'eUe rendra d'immeuses services 
pour le tissage de toutes les eteffes re^is- 
tantes, telles que foulards, damns, bareges 
et autress 

L'ettueatiea en grand du nonveau Ter a 
soie ne penrra se faire qu'en plein air, sur 
des haies de chenes, que je vondrais veil 
semer des cette annee partout oh ces arbres 
reussissent ; en pour-rait y met t re des ehe* 
nilles deja dans deux *»s. Les soins ee bor- 
neraient a recueillir les cooons, faire Colore 
et pondre les papiHons dan6 une chambre 
close, conserver les ceufe dans un endroit 
froid, farce eclore les jeunes chenilles en 
mai et a, les porter sur les haies de chenes 
seuleraent a leur deuxieme mue, afin d'evi- 
ter les ravages qu'en feraieat les araignees 
et les fourmis pendant qu'elles sont pelites. 
Plus tard, ces insectes n on* a redouter que 
les oiseaux, dont on les preserve en les con- 
vrant avec un filet en en pounuivant a coups 
de fusil les d^predateurs ailes. 

Avec les 14 ? 000 osufs dont je dispose en 
ce moment, bien des persoones se prepa- 
rent a tenter 1'elevage du ver a soie Yama 
mai, en Gatalogne, oh la recolte du ver 4 
soie dn murier a presqne aussi tetatement 
manque* qu'en France. La Societe agricele 
de San Isidro e'est eouragensemeut mise k 
la tete de cette neuvelle Industrie qui, grace 
a son iotelrigente initiative, devieudra, je 
l'espere, pour 1'Espagne une source de ri- 
cheases aussi inepnisable qu'abondante et 
facile a exploiter. 

Sacc. ' 



BIBUOGRiPHIE AGRK10LE. 



Court d'agricuUvrt pratique profeui par M. Gtv- 
cueron et ridiyipar M. A. Cotelle, I volumes 
in-12 de 210 pages. — Chaque partie envoyfie 
franco. Prix : 1 fr. 25. 

Depnis que de Gasparin a Icrit son Court 
d' agriculture, qui est l'onvrage le pins con- 
sid6iable et le plus populaire qu'on ait fait 
sur reconoraie rcurale et qne les cultivateurs 



puissent consulter, on a public beaucoup 
de petits volumes qui en sont le resume\ il 
est excellent de voir ainsi des hommes d6- 
voues repandre la parole dn maStre et la 
oommenter aupres de la jeunesee agrioole. 
M. Gaucherou, membre de la Society 
d'agriculture d'Orle^ans et professenr de 
chimie agricole da Cornice de cette tifle, a 
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fait un cours d'agriculture pratique qui a 
trouve des auditeurs assidus. Leg lemons ont 
ete tres-suivies, et M. A. Gotelle n'a pas 
youlu que l'enseignemcnt de 1'agrononie 
n'eut qu'un effet passager, et il l'a recueilli 
dans trois pelits volumes. 

La premiere partie est consacree a la 
constitution physique du sol et a Taction 
exercde par les phosphates sur les terres de 
diverses sortes. Les derniers chapitres don- 
nent la the*orie des amendements par le 
sable, l'argile et le chaulage et la descrip- 
tion des differents labours. Je trouve aussi 
dans ce volume une excellente definition de 
l'agriculture que je suis tres-heureux de 
transcrire. « L'agrieuHure, a dit M. Gau- 
cheron — et ecrit M. Gotelle — l'agricul- 
ture est l'industrie qui a pour objet I 'exploi- 
tation du sol et la production de substances 
utiles a l'homme et aux animaux. S'il est 
vrai que l'sgricullure est une industrie, elle 
doit avoir, avec les exploitations industrielles 
que nous voyons tous les jours, certains rap- 
ports, certains points de comparaison que 
nous allons tacherd'e'tablir. Toute industrie 
exige d'abord une matiere premiere; une 
machine qui, executant sur cette matiere 
premiere certains travaux, la modifie, la 
transforme en de nouveaux corps qu'on ap- 
pelle produits. L'industrie exige encore 
deux cnoses, une force quelconque — la 
vapeur, l'eau, le vent — et un levier non 
moins important, le capital. Dans l'agricul- 
ture, consider^ com me industrie, la ma- 
tiere premiere, c'est la semence que le cul- 
tivateur con fie au sol, qui est la machine 
charged de crder les produits qu'on appelle 
re*coUes. G'est en effet au sein du sol que la 
semence, rencontrant tous les ailments n&- 
cessaires pour parcourir toutes les phases 
de la vie, arrive a son entier developpe- 
ment et forme alors les recoltes ou produits 
de l'industrie agricole. La force qu'emploie 
l'agriculteur est representee par les instru- 
ments agricoles et par les travaux rt5unis de 
l'homme et des animaux; et le capital, non 
moins ndcessaire en agriculture que dans 
toute operation industrielle, doit etre pro- 

Eirtionne k l'etendue du sol a exploiter, 
'agriculture aujourd hui n'est done plus, 
comma on serait tente* de le croire, un art 
grossier, simple et facile que chacun peut 
pratiquer avec succes sans instruction pre- 
miere et au hasard. » 

Dans les deux autres parties de l'ouvrage, 
M. Gaucheron a traite la grande question 
des engrais. Elle est loin encore d'etre re- 
solue, mais elle a fait de grands progres 
depuis quelques annles. Tout le monde 
comprend enfin aujourd'hui qu'ilfaut rendre 
a la terre ce que nous lui prenons; etque 
sans cela nous serious menaces d'une ste- 
rilite eternelle. 

Le lecteur trouvera surlout dans les deux 



derniers volumes un grand nombre de ren- 
seignements sur les engrais animaux, ve- 

ffetaux et commerciaux, sur leur valeur et 
eur classification, sur la nature des litieres 
et la conservation du fumier dans toute l'in- 
tegrite de ses elements les plus riches, qui 
trop souvent vont se perdre dans les ruis- 
seaux et dans les rivieres. 

Par une decision du 5 mars 1863, 
M. Rouher, alors ministre de l'agriculture, 
du commerce et des travaux publics, a ac- 
corde, sur la proposition de M. le prefet da 
Loiret, une medaille d'or a chacun des au- 
teurs de cet ouvrage. — G'est la meilleure 
recommandation que peut avoir un livre 
aupres du lecteur. 



Grand dietionnaire univerttl du XIX' tiicle, pu- 
blic par M. Pierre Laroussb. — 1 franc la livrai- 
son envojee franco. 

La publication de cet ouvrage colossal 
marche avec rapidite, et les livraisons se 
succedent sans retard. Le neuviema fasci- 
cule vient de paraitre. II contient tous les 
mots commeDcant par la lettre A, depuis le 
mot ancien jusqu'au mot Angleterre. Nous 
recommit ndons avec beaucoup d'iu stances oe 
Grand dietionnaire universei.k noa lecteurs, 
parce qu'il renferme d'innombrables ren- 
seigoements, non.seulement sur I'ortho- 

f raphe fraucaise, mais sur les sciences, 
histoire et l'agriculture. G'est une mine 
Kconde de details essentiels, de fails im- 
portants qu'on sera toojours heureux de 
venir puiser avec fcurete a cette source pro- 
digue. 

L'article Agriculture comprend sept co- 
lonnes de la quatrieme livraison. Les no- 
tions utiles a connaitre sur ce sujet ont et6 
r^unies avec une precision et une exactitude 
remarquables. 

L'auteur-editeur, qui a passe vingt an- 
nees de sa vie a rassembler les materiaux de 
ce vaste monument, et qui en entreprend 
aujourd'hui l'edificalion au risque d'une 
fortune laborieusement acquise, doit comp- 
ter sur l'aide du public. II a donne, il faut 
bien qu'ou lui rende. 



Conseilt d'hygiine et de me'deeine usuelle, par le 
D r P. Robert. — 1 vol. in-18 de 250 pages. — 
Prii 1 fr. 25 envoys franco. 

S'il est indispensable d'avoir toujours a 
son service les premiers remedes d'une pe- 
tite pharmacie, il est fort utile de connaitre 
l'usage des ressources qu'on a a sa disposi- 
tion contre rimprlvu des accidents a la 
campagne. Quand le medecin n'est pas la, 
il est toujours bon d'avoir sous sa main 
quelques conseils excellente et sure qui font 
prendre en patience l'attente du docteur, et 
preparent un droit chemin a la guerison. La 
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dxir&e d'une maladie depend souvent des 
premiers soins donnas. 

c Tout le monde tient ft sa same — dit 
M. le doctear Robert— et c'est avec raison. 
Cependant, ee soot les onvriers et les habi- 
tants de la campagne eioiguEs da m6decin 
qui savent le moins eviter les causes des 
maladies et corabattre le mal qnand il est 
venu. Ce petit livra est ecrit dans le but de 
remedier a cette ignorance. Ge n'est pis tin 
livre de medecine seientifijue, caril y au- 
rait un double danger a faire dans une pu- 
blication de ce genre de la science propre- 
ment dite. Moins de personnes anraient 
voulu nous lire, et, parmi nos lecteurs, 
beaucoup auraient pu comproniettre leur 
vie en se traitant aapres des indications 
qu'ils ne comprendraient pas. 

« Ge livre est done un simple manuel de 
•mtdtcme domestique, ou Ton trouve tous les 
soins a donner en attendant le mddecin. > 

Les matieres soot ainsi divisdes. Le pre- 
mier chapitre comprend des notions preli- 
minaires snr la same, les maladies et les 
causes des maladies, les lesions et les symp- 
t&mes, les moyenB de gu^rison et les signes 
de la mortj Le second chapitre est eonsacre 
a 1'hygiene proprement dite et ana precau- 
tions a prendre selon les ages, les profes- 
sions, les habitations et les temperaments. 

Letroisiemeet le quatrieme chapitre Tor- 
ment la partie importante de ce petit vo- 
lume, lis s'occupent de la pharmacie et de 
la chirurgie domestiques. Un dictionnaire 
de medecine usuelle, une liste des objets 
qui doivent composer une pharmacie bour- 
geoise et 1' Enumeration des plantes les plus 
employees en medecine termipent ce traits. 



Jurisprudence rurale , oucodede competence, vade- 
mecum du main, du prnprie"taire , du cullita- 
teur, de I'uiinier et de I' 'entrepreneur, par M. A. 
ViTARb. — 1 vol. in-8 de 98 p. — Prix : 1 fr. 75, 
envoye franco. 

L'agriculttire se plaint depuis longtemps 
— el avec raison — de n'avoir pas a sa dis- 

Itosition unbon Code rural. Jusqu'au jour oil 
'harmonie la plus complete regnera sur la 
terre, souvent les tribunaux civils seront 
saisis de contestations relatives aux choses 
agricoles. II arrive meme que des travauz 
qui peuvent avoir le caraclere de travaux 
pubhes, ainsi que le fait remarquer M. Vi- 
tard, et qui s exEcuient par suite soit de 
marches particuliers passes avec l'adminis- 
tration, soit d'ad judications tranchees dans 
les formes ordinal res, soient la cause de 
proces nombreux et indefiniment prolonges. 
Cette derogation a l'ordre des juridictions 
occasionne des frais considerables aux com- 
munes, aux proprietaires et aux entrepre- 
neurs, et Ton ne connait pas genlralement 
la conduite ft suivre et les regies a observer 
dans ces circonstances. 



M. Yitard a era se rendre utile au public 
agricole en indiquant, dans un cadre res- 
treint, les divers moyens d'aciion dont cha- 
cun peat faire usage dans le cas de contes- 
tations et de proces. Dans ce traite, l'auteur 
cherche surtout ft pr^voir les difficult^s qui 
viennent ft s'elever ft l'occasion des travaux 
effectors dans Pinte>6t d'une commune, 
d'un departement on de l'fitat. 

Le veritable esprit du volume de M. Yi- 
tard sur la Jurisprudence rurale est ren- 
ferme dans les lignes suivantes : 

c Nous citerons ft l'appui de nos indica- 
tions les dispositions legislatives sur la ma- 
tiere, les arrets, les decisions, les jugements 
qui torment, si nous pouvons nous expri- 
mer ainsi, le Code des devoirs et des droits 
de chacun, aussi utile aux communes et aux 
particuliers qu'aux entrepreneurs, et qui 
peut servir ft tous les proprietaires, soit 
pour les mettre en garde contre des preten- 
tions exagerEes ou contre une resistance 
sans fondement, soit pour leur faire con- 
najtre l'etendue des droits que les lois per- 
mettent ft l'adroinistration de deleguer aux 
adjudicataires des travaux publics. » 

Ge volume est un veritable vade-mecum 
du maire, du proprietaire, du cultivateur, 
de l'usinier et de ('entrepreneur, car il in- 
diqtie les regies applicabtes : 1" aux travaux 
de toute nature, constructions, curages, ou- 
vertures de rues, de chemins en execution, 
soit pour le compte de l'fitat, soit pour celui 
des departements et des communes; 2* aux 
ouvrages fails dans l'interet des particuliers; 
3° aux alignements, aux eiagages, ft Sex- 
ploitation des carrieres, des nsines, etc. 

En attendant qu'une bonne jurispru- 
dence rurale soit donnEe ft l'agriculture, ce 
traite, bien xra'incomplet — il ne peut pas 
en etre autrement — apporte sa lumiere et 
peut servir des interets sur le point d'etre 
compromis. 

Principes d agriculture rationnelle, par M. J. C. 
Crussard. Cliaque livraison forme une brochure 
in-8 de 1 12 pag. — Prii : 1 fr. 26, envoye franco. 

La quatrieme livraison des Principes 
cT agriculture rationnelle, de M. Crussard, 
vieht de paraitre. Elle continue la publica- 
tion d'une oeuvre honnStement faite, et, 
comtne tout ce qui est consciencieux , elle 
est bonne et mErite qu'on la consul te. 

Ge fascicule est la suite de la nomen- 
clature chimique radiate aux besoins de 
l'agriculture, dont le commencement a et£ 
donne dans les premieres parties de l'ou- 
vrage. On consultera avec fruit, dans la 
presente livraison, la table des aliquotes 
des denies cultivees, calcuiees pour 100 ki- 
logrammes , ces dermeres avec leurs pailles 
ou fanes, ainsi que le tableau de la com- 
position chimique des plantes ft IMtat nor- 
mal, pour 1,000 parties. Georges Barral. 
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LES LAMAS DANS LBS VOSGES. 



Dans nn article parfa itenoent ictit {le 1 
Steele du 28 juillet dernier), M. Victor | 
Borie vient d'emettre un doute, non-«aule- 
ment sur 1' utility de l'acclimatation en 
France du lama et de ses congeneres, 
mais meme sur la possibility de cette ac- 
climatation ou importation, le num. ici a 
pea d'importance. 

Permetlez-moi, monsieur, da mettre sous 
les yeux de vos lecteurs des faits dont cha- 
cun peat etre temoin dans les Vosges, et 

3ui ont peur but de prouver la possibility 
'acclimatation du lama et l'utilite' de cet 
animal dans les localites montagneuses. 

Des 1859, la Socithe" d'acclimatalion de la 
region Nord-Est avail envoye" a M. Galmi- 
che, inspecteur des forets, k Remiremont, 
un lama deja ag£, a£n de voir comment 
il s'accom mode rait des conditions de tempe- 
rature tres-variables qui existent dans les 
montagnes des Vosges. 

Deux aos phis tard, la mime SociW fai- 
sait encore envoi d'un animal femelle, qui 
arriva a Remiremont dans un tres-mauvais 
dtat de sante\ Elle souffrait d'une maladie 
de peau qui a exig£ du temps et des soins 
pour disparaitre complement. L'animal se 
porte tres-bien aujourd'hui et s'est fortifie 
par le sejour dans la montagne. 

En 1863, M. Galmiche recevait encore 
un lama femelle, celle-ci dtait boiteuse du 
jarret droit et de la hanche gauche. Elle 
aussi est r^tablie et il est difficile de s'aper- 
cevoir des le"geres traces que l'animal a 
conservees de sou accident. 

Telle a et<5 l'origine du petit troupeau de 
lamas que possede M. Gakniche. 

Les trois animaux precedents ont et*5 
amends en France et sont nes k l'£tranger. 
Rien ne prouverait done jusqu'k present 
que la reproduction de l'espece fut possible 
dans nos pays. Mais il faut leur adjoindre 
un quatrieme animal, (fune conformation 
parfaite, supeneure a celle de ses pere et 
mere, et qui est ni dans les Vosges, il y a 
environ un an. II est le produit des deux 
premiers animaux que j'ai cites : son pelage 
est generalement blanc, avec taches bruo 
clair; sa toison est tres-fine et tres-legere. 
Ces quatre lamas ont figure 1 au Goncours 
regional d'Hipinal, ou ils ont provoque sur- 
tout la curiosity du public et I'atteption des 
hommes pratiques frappes du resultat ob- 
tenu. 

Ce produit n'est, du reste, pas le seul; la 
meme femelle avait ddja mis has Tann^e 
prfcddente et des circonstances exception- 
nelles ont seules empech& d'elever son petit. 
Elle avait mis bas dans la montagne, loin 
de son Stable, au milieu de I'hiver, dans la 
noige. 



Ge qui precede me paralt etablir suf fisanV 
ment la possibilke de I'importation du lama 
dans nos montagnes ainsi que de sa repro- 
duction. Les animaux qui y, seat venus 
etaient vieux ou malades, et nen-seutement 
ils ont vecu en boone sante, mais, les mala-> 
des se sont gueris, mais ils se sont repror 
duits en donnant naissance a des animaux 
de parfaite conformation. 

II me reste k montrer lew utility ; 
M. Borie k met en doute en leur oppo- 
sant le moulon. Or, on n'en eleve pas dans 
nos montagnes, et alors deux hypotheses 
sont possibles : 1° je suppose qu'oa ne 
puisse pas Clever de mouions dans ee pays 
parce qu'il est trop froid et que le climat, 
la nourriture ne leur conviennent pas. Dans 
ce cas je n'ai rien a prouver : le lama pou- 
vant tres-bien vivre dans nos moatagnes, 
tout l'avantage lui reste, et il devient tresr 
utile de l'inlroduire dans la montagne poor 
y tenir lieu du mouton; 

2° Je suppose que le mouton puisse s'ac- 
cooimoder des conditions de temperature et 
de la nourriture qu'il trouverait dans la 
montagne, je dis que le lama doit encore 
lui etre prefere. 

Voyons en effet ce que M. Borie dit 
du lama : « Le lama est surtout remarqua- 
ble comme b£te de somme, non pas qu'il 
soit t res- fort , mais il eat sobre et coura- 
geux et porte des fardeaux k une tces-loa- 
gue distance si on n'outrepasse pas ses for- 
ces, auquel cas il se couche, gemit et suc- 
combe. Le male est snrtout consider* 
comme b£te de somme, tandis que la fe- 
melle est consideYee comme bete a laine. 
Ils fournissent l'un et l'autre une viande de 
boucherie excellente a manger. » 

Plus loin, je treuve encore ceci : • A 
quoi nous servirait une bets de somme 
dont la phis grande charge ne doit pas de- 
passer 4 arrobes (50 kilog). Ge moyeu de 
transport, qui peut avoir son utility dans les 
Gordilleres, manquerait completement d'inr 
teret economique a cote du roulage, de la 
navigation et des cbemins de fer. > 

Je compare done le lama au mouton, et 
je vois que tous les deux fournissent de k 
laine, de k viand e de boucherie, du kit; 
mais que le lama fournit en outre du travail. 
II ne porte que 50 kilog., e'est vrai, mais 
e'est un animal precieux pour ce motif. L'en- 
grais pour les champs se porte dans k 
montagne k dos d'homme, il vaut milie fois 
mieux le monter a dos de lama. Gelui-ci, 
d'ailleurs, tout en faisant ce service, trou- 
vera sa nourriture sur les chemins et mal- 
gc& ce travail dennera encore a son maitre 
de k laine , de. k viand© et un engiais qui 
parait supeneur k celui du mo uton. 
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Le troupeau de M. Galmiche est utiKs6 
comme il doit l'£tre. La ferme qu'il ha- 
fbite est situ^e au sommet d'une montagne 
tvoisiue de Ramiremonlj chaque jour res 
Jamas viennent en ville apporter les pro- 
(duits de la ferme dans des baniers : qu'ils 
(portent comme les ines, et cnaqne jour ils 
lemportent ce qui est n£cessaire pour la 

Siferme. La surete" de leur pied lea rend 
patrticulierement utiles pour ce service que 
I'aujres animaux ou ne pburraiefct pas 
aire^ ou ne feraient que tres-difficilement 
IThiver. 

I Tout concourt done a faire du lama un 
ianimal extrejnement pr^cieux pour Ids pays 
Ide montagnes. H fourait du lait, >de la 
laine|,de la viande. On l'utilise conime b£le 
Ide NjDime, alors qu'aucun autre animal ne 
Ipoiurrait etre employ^, enfin, il trouve des 
ialiments Ik ou le mouton n'en saurait trou- 
rver <f t vit, comme l'a tres-bien dit ML d'Or- 



bigny, dans des lieu* ou on ne sait vrai- 
ment comment il peut vivre. 

TML Borie a forme\ dlt-il, son opinion au 
su]et;des lamas, daprfes une brochure de 
M. J^mile Colpaert, qui a puise" ses ren- 
seignements an Pdroumeme. Jedoisavouer 
que je n'ai pas k la . brochure de M. Col-j 
paertj maiis je cite des fails dont j'ai <H<!, 
t£motn. Les conclusions que je dois tirer 
de cefe faits et des besoms au pays que j 'ha— i 
bite sont les suivantes : 

1° !L'acclimatation du lama dans les pays 
de montagne, est possible malgre* l'absence; 
de llcho, nourritare habituelle de cet ani- 
mal dans les Cordilleras ; 

2° L'utilite" du lama est incontestable 
dans les inootagaes qui sont privees des 
moyens ordinaires de transport, roulage, 
navigation, chemins de fer. 

E. Vacca. 



MM0R0L0GIE AGRICOLE DE LA FRANCE EN SEPTEMBRE 1864. 



La temperature moyenne de septembre, 
dans une grande partie de la France, a 6l6 
,nn peu inwrieure a la moyenne ge"ne>ale de 
ce mois. Clest du 12 au 20 que le temps 
,s'est,le plus refroidi, et e'est dans cette pe*- 
riode que ce sont produits tous les minima. 
iLes maxima, qui n'ont pas ite" tres-$ev£s, 
ont en lien presque tons du 8 au 11. Yoici 
J la difference; qu'offre la moyenne de cemois 
Javpc; la moyenne | g<5»^rale. 

I ' ' ' Temperature Temperature 

i LocalKes. mrtjnnmi mojenne Difference, 

generale de sept, de sept 1884. 

Lille 15M1 IV.82 -"(rVW 

Mete. li.90 14.72 - 1,18 

Paris 15.47 15 55 +0.08 

Nantes 18.75 17.24 — 1.51 

Orange 18.35 19.86 + 1.31 

Toulouse.... 18.62 17.70 -0.92 

Marseille.... 19.72 20,00 +0.28 

La pluie a 4ti assez aboadante jusqu'au 
22 on 23 septembre, et a compense" un peu 
l'absence d^au du mois d'aoftt ; mais de- 
puis cette epoque la s^cheresse a repris et 
elle dure encore. La quantite" de, pluie tom- 
bee en septembre 1864 a ete" presque egale 
a cellequ on recueille habituellement en ce 
mois, et elle a present^ avec l'eau e*vaporee 
les differences suivantes : 

Ih In «m laa 

tottM*. tvapor4«. tomb4«. *«por*t. 

Mill. un. MM- "«. 

Lute. 81.54. »4.l Bordwa*. 8S.ee IM.e 

Paris 4«.l« 87. « Orange... S4.30 lSS.a 

Yesdome. IT. 30 • *«ryigna». 4«.M IJ.o 

Bastes.... S4.M N.e Mgar..... «t.«0 »».l » 

Dijon ts.te II. e Or*a..-.. CM • 

Les orages sont arrives de la maniere 
snivante : 



Lille, led, II MIS; 
Headecouit, lalS; 
tleniiint, lot I, 10, 15 et 17; 
Soissoha. lea 3, 4 at II ; 
Men, |e 4 1 ; 
Taassleux, les 34 et 36; 
Yeorffttne, les It etl8; 
Ctoatilitt-sarXoire, las 1, 4 

et II ; 
Toars, I«s2 etl; 
Dijon, les *, 3, 4 et IS ; 
Bourg, tea I", 3, 5, 10, 11 

•til; 



Namua. le 10; 
La Pay, less; 
L»v»IMe, le 1"; 
Hod. x, le t" : 
Roussoa. le I"; 
Orange, lee 3, 4, 11, 17 el 11} 
Bejrie, le I"; 
Regime, leu 1 et 12; 
Toulouse, lea 1" et 13; 
Montpellier, le i ; 
rerpignaii, lell; 
Alger, le 12. 



M. le D' Rottee 6crit de Clermont (Oise) : 

Le mois de septembre a presents' lea pbenomenes 
m6t6origues qm arrivent ordioairement a l'ipoqua 
des Equinoxes. Des orages, des pluies abondantes, 
un ouragan, ont successivement r^gne pendant les 
trois premieres seaaines. 

Le 3, orage accpmpagn6 de pluie mfilee de grele. 
Le 10, un second orage a verse sur le sol 15 milli- 
metres d'eau. Le 15, un orage venant du sud a £elat6 
dans la soiree eta encore depose 15 millim. d'eau 
dans 1'udometre. Le 16, une pluie battante, chassee 
par un vent violent du sud-ouest, a dur6 toute la 
journ^e. A Labosse, commune de l'arrondissement 
de Beauvais, un ouragan s'est dechalne le mfime 
jour a quatre beures du soir et a laisse les traces 
d'une trombe. Plus de 80 pieds d'arbres ont i\k 
d^racines en quelques minutes; un arbre d'un me- 
tre de tour a 6tg enlevft et transport^ a une distance 
d'environ 20 metres. Des couvertures en tuiles ont 
4te forteinent endommag^es. Le 17, un quatrieme 
orage venant du sud a 6t6 suivi dun arc-en-cicl 
double. Le 18 et le 19, des pluies ont encore t\t 
suivies d'arc-en-ciel. La s'est terminee la crise equi- 
noxiale. Le mois a flni par, cinq belles journees. 

M. A. Bouvart e"crit de Gharleville (Ar- 
dennes) : 

Le meis de septembre a 4t6 humide et froid, qui 
continue avec Is beau temps. 11 nous a donn£ neuf 
jours de fortes pluies, les 1". 4, a, 10, 12, 16, 17, 
18, 19; treii9 de brouill .rd et de brume, les 2, 3, 6, 
7, 8, 12, 18, 14, 16, 20, 21, 22 et 30. Quatre orages 
du sud-ouest, les 1", 10, 16, 19, celui-ci avec 
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MBTEOROLOGIK AGR1COLE DE LA. FRANCE EN SEPTEMBRE 1864. 



Tableau resume dee temperatures minim*, maxima et mersnaes, dee qnanttte* tt «m nembrts de Joan de ptale 
de l'etat do alel tt de U direotlon moyenne del vents en septenbro 1864, poor SB Ilea* d ebservatteB. 



M. A. Proyart exrit d'Hendecourt-lez- 
Cagnicourt (Pas^de-Calais) : 

La temperature est singulierement refroidie de- 
puis le 4 octobre; le vent d'est-nord-est souffle avec 
violence, et le thermometre est descendu au-dessous 
de zero. 

1. Voici le resume de« observations mfteorologiques 
failcs a Rodei pendant le mois d'aodl, ft qui n'nni pu 
etre inscrees dans notre numero du 20 seplembre , 
pare* quVlles nous sont arrivees tar.livement. 

Temperature minima : 8 degres, le 27; maiima, 
30 degres, le !«' el le 6; moyenne, IO'.b. 

Nombre de jours de pluie : 3, ayant donne 0"'".0« 
d'eau; orages, 2, survenus les 2.1 et 58; jours de ciel 
serein, 1 8 ; de ciel a demi couvert , n ; de ciel coniple- 
lemenl couvert, 2. 

Les jnurs de vents se sont repartis ainsl qu'il suit : 
N., 5; N. E., 2; E., 8; S. O., 2; N 0., 14. 

2. Vnici le resume des ohsrrvali ons meieorologiques 
fallen a Mnnlpellier pendant le mois d'aodt. et qui n'ont 
pu tire inseiees dans nntre num-ro du 20 seplembre, 
psree qn'elles sont arrivees tardivement. 

Temperature minima, 7 degr*», le 2«; maiima, 
3(«.5, le« 2 el 7: moyenne, 22».22. 

Nombre de jnors de pluie, I , ayant donne 2 millim. 
d'cao ; jonrs de brouillard, I; de roaee, 4: de ciel se- 
rein, 23; de ciel demi-coovmrt, 7; de ciel couvert, I. 

Les jours de vents se sont repartis ainsl qu'il suit : 
N.; 3; N. E., I;E., 3; S. E., 4; S., 7; 0., 3; N. 0. 40. 



M. l'abbi Miiller icrit d'Ichtratzheim 
(Bas-Bhin) : 

Le minimum de septenibre, 2 , .8, a et& semMable 
a celui d'aoflt. Dans une penode de vingt-six ans, 
il n*a 6te aussi bas ni plus bas, que six Ibis, en 1843, 
1854, 1855, 1859, 1861 et I8>3. Par contre, son 
maximum, 29*.4, n'a 6l6 plus i\evi, en ce mots, 
qu'en 1839 et 1861, qui ont donne 30*. 7 et 34 de- 
gres. Ceux des annees 1840 et 186:1 ont ete de 29*8 
et 29» 2, e'est a-dire. a quelques dixieines pres, au 
meme niveau que cetle annee. 

Quant 4 la temperature moyenne de septembre, 
15".6I, elle a ete plus 61ev6e neuf fois sur vingt- 
six; mais plus basse dix-sept fois, notamment en 
1842, 1856, 1R59 et IR63; dans la derniere annee 
elle ne set el<>v6e qu'a 1VU9, cest-a-dire qu'elle a 
pr6sent6 1».42 de moins. 

La moyenne generate de la penode de vingt-six 
ans etant I4 # .33, il s'ensuit done que celle de sep- 
tembre dernier est restee de I* 28 au-dessous. 

La temperature moyenne de s<>pt heures du »a- 
tin , correspondant a celle des diverses stations du 
titegraphe electrique,a donne en septembre 10*.67. 

Le minimum de pression atroospherique, 736" i ".75, 
! a eu lieu le 16, a six heures du soir; le maximum, 
754"'". 24, le 26 a ncuf heures du matin. . 

La pression moyenne pour ce mois, exlraite des 
moyennes deduites de cinq observations trihoraires 
et diurnes, a ete W m .24; elle a depasse de0" i:l .40 
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MMBtV »wm lEir^MUBU mmnwma M MVTEMSU *8«4. 

Lot Mmperunrae tn-deuoiu do »»ro eonl tocDmptgi^w do signe — ; let cBlffre* qui no wot prdoedea d'tnean sin* 
ro a n dMB W ut let itnperaiam m imim it tin. 
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celle d'aout; mais eBe est resteede l*"".*) »m-d«s- 
sous de la moyenne locale. 

La predominence des vents humides eu «e mois 
jm* H^mifertdr- fiyrtottt de- cem 4iu - an 'i la p l u pa r^ 
du temps sud-sud-ouest, qui eut souffle durant dix- 
sept jours. 

En calculant la moyenne euantite d'eau tombee 
en viagv-six ans, et en la rcduisant au niveau Ue 
mon nbservatoire, sous avons trouve -Sl-"^; or 
en septembre dernier il en est tombe 82* iu .20; il 
s'ensuit done que ladite movenne a ete depassee de 
30""'.60. Aussi septembre a-t-il ete jusqu'ici le plus 
pluvieux des mois, saus cesser d'4tre un des plus 
beaux, les pluies y arrivant en masses compactes. 

La moyenne de nebulosite atmospherique, basee 
sur les moyennes de cinq observations diurnes, s'est 

- Dans la soir6e du 24, a 7 heures 36 minutes, j'ai 
observe un meteore tres-remarquable. Un bolide 

Slobuleux, de la dimension apparenle d'un boulet 
e canon qui peserait3 kilogr.,d'une clarte eblouis- 
sante, s'est deUche de la voute du del a 50 degres 
environ au-dessous du zenith au sud-est de l'obser- 
vatoire, tralnant apres lui une queue brillante, a 
trace une courbe en s'£lancant obliquement en bas 
vers l'horizon sud, et, arrive a environ 25 degres 
au-dessus , a eclate en etincelles enflammees et a 
disparu. Aucun bruit n'a et£ entendu, a cause sans 
douse du prodigieux eloignement du globe igne. 

M. le marquis de Foumes 4crit de Vaus- 
sieux (Calvados) : 

Le mois de septembre a ete franchement et con- 
stamment pluvieux, a peine a-t-on pu compter 
7 jours sans pluie ; 258 millim. d'eau ont detrempe 
notre sol pendant les 23 autres jours du mois; le 26 
a fourni jusqa'a 42 millim. Le 24 et le 26, le ton- 
nerre s'est fait entendre et la pluie, surtout le 26, 
etait melee de grele. On a remarque que le plus 
mauvais temps a regne pendant le decerns de la 
lune, qui etait pleine le 15. La nouvette tune du 30 
a fait sentir sen solHienoe, dfcije 28, en ramenani 
une serie de beaux jours, que le premier quartier 
d'octobre n'a point interrompue, Septembre, dans 
nos regions, n'a point vu de gelees blanches; mais 
des le milieu du mois le thermometre, qui avait 
marque 24 degres dans lajournee du 6, ne de- 
passait plus 18 degres et restait souvent a 14 degres 
pendant le jour et a 2 et 3 pendant la nuit, de ma- 
niere a amener de fortes et froides rosees. Les 
vents du sud et du -sud-ouest ont do nine pendant 
le mois, et la pression barometrique a varie de 
747 a 769. 

M. A.Perrey ecrit de Dijon (C&te-d'Or) : 

J'ai recueilli 97* ,l, .9 d'eau dans ma cour. 

Pluie les I**. 2,3, 4. 11, 15,16,17, 18, 19et22. 

Orage dans la nuit du 1"' au 2 ; il a donne 26~".8 
d'eau. Eclairs vifs et frequents le 3, entre 7 h. 1/2 
et 9 h. du soir; je n'entends pas le tonnerre. Nou- 
vel orage le 4; eau, 4~"'.4. Le 10, fort tonnerre sans 
pluie. On m'a signale six jours de lirotrillard ; je ne 
les ai pas remarques : ce sont les 1", 7, 17, 18, 21 
et 22. 

Hauteur moyenne du barometre a midi, 742" al .84. 

La moyenne des 19 dernieres annees est 74l"'".40. 

Temperature moyenne a midi, l*".*. 

La moyenae <ie 19 ans, nieme heure, est 1 i'.J. 

HumidHe relative, moyenne a midi, 0.65. 

La meme, moyenne de 19 ans, meme heure, 0.67. 

Sauf la quantite d'eau tombee, ce mois n'a riea 
presente d'anomal. 

Des observations comparatives de temperatures 
maxima et minima ont ete faites a la campagne, a 
Chenova, village situe a 3 kilometres au sud de 
Dijon. Les instruments avaient ete compares ct les 
observations ont ete corrigees des differences que 
presentaieut les deux thermometrograpbes. 

Les maxima diurnes ont donne, a Chenove, une 

moyenne superieure de 2'.0 a celle de Dijon, et les 

minima diurnes une moyenne qui, a Chen&ve, a ete 

de 2*. 5 inferieure a celle de Dijon. Ainsi la moyenne 

' mensuelle a' 5te sensiblement la meme. 



KHABCK »< SBPTEMBHE 1864. 
M. de Leatilhac ecrife da Lawllade (I)or- 



Les phases wHeorologiques du mois de septem- 
lire OuT cie les suivuuius ■ tt ju»iu ■* *^^*m -n^^ 
avec rosee ; 13 jours de temps convert! el demi-cou- 
vert avec pluies, flui ont donne au pluviometre 
34 millim. d'eau. — La temperature maximum a 
eti de 19 degres centigraaes, eelle minimum de 5, 
et la moyenne generale de 16».26. — Les venls ont 
soufle 13 jours dunord; 4 du nerd-eet.;2 du sud- 
ouest; 8 ael'ouest, et 3 du nord-ouest. 

M. A. de VilMers de l'lsle-Adam ^crit de 
Sarg4, pres le Mans (Sarthe) : 

Pendant in* grande partie du BJOis«dernier boos 
avons eu des pluies tres-abondantes; a partir du 22, 
la secheresse a repris comme au milieu de I'ete, 
moins la chaleur, car il fait tres-froW, et nous 
avons eu meme des gelees blanches assex fortes les 
7, 8 et 9 de ce mois. 

M. du Peyrat &rit deBeyrie (Landes) : 

Le 24, vers midi. un bruit etrange dans le ciel 
s'est fait entendre dans un rayon fort etendu. Le 
ciel etait pur et brillant de soleil ; aacun signe d'orage 
n'apparaissait. Ce bruit, semblable a celui d'nne 
mason qui s'eeroule, etait cause par la chafe d'un 
aerolithe qu'on a retrouvea Nerac (Lot-et- Garonne). 
■ La temperature a encore ete trea-i&levee pendant le 
moisde septembre; le maximum, le 9,ae»e de 31*^8, 
et le minimum, le 14, de 1 1 degres; la moyenne du 
mois a etede 19>.50, e'est-i-dire de 1 degr^ 1/2 au- 
dessus de la moyenne generale de Beyrie depuis 
quatorze ans. Une forte et bonne pluie de 34 milli-. 
metres d'epaisseur est tombee dans la nuit du 16 au 
17 ; il a phi nuit (bis dans le mois, qui ont fourni 
96* i ".75 au pluviometre et la moyenne generale de 
septembre n est que de 78 mi ".56. 

II est assez remarquable que, du 21 au 30^ le 
temps a ete d'une rare magnificence; le oiel a ete 
conslamment decouvert et-torillant de soleil, tandis 

3ue du l"au 21 il a ete alternativement couvert et 
eemivert; awsi e'est »e«da«t ces 21 premiers 
jours que les pluies sont tombees et que les brouil- 
fards du matin out regn<5. Les vents ont souffle du 
•sud-ouest pendant 15 jours et ont ete assez forts 
les 9, 10, 18 et 19, le reste du temps a ete calme. Ce 
mois a done ete relatrvement chaud et assez humide; 
aussi la vegetation a repris heaucoup de fralcheur. 

M. Kaindler ^crit de Relizane (Algerie) : 

Sans l'orage du 13, qui a donne 13 millimetres 
de pluie, le mois de septembre aurait etiS aussi sec 
que les mois precedents. Nous n'avions pas eu una 
seule goutte oveau depuis le 27 mai. Encore n'etait- 
ce qu'une petite plnie d'orage. 

La temperature a ete plus clevee que dans le 
mois oorrespondant de 1863. Maxima, 37*. le 24; 
minima, 22«, les 28 et 30. Moyenne du mois, 28", 
27. Moyenne corresponoante de 1863, 2o".83. Diffe- 
rence en faveur de 1804, 1'.44. 

Les vents ont (He failies. 

Direction : N.. 12 jours; N. E., 1; E., 2;S. E., 
3; S. O., 2;0., 7; N. O., 3. 

En resume^ le mois de 6eptembre a ^t^ 
assez pluvieux et plutdt frais que efaaud. On 
n'a observe" que de rares geHes blanches, 
mais une assez grande quantite" de jours de 
brouillard et de rosde. Le nombre des ora- 
ges, comme on le voit par le petit tableau 
qui precede, a ^te encore assez considerable ; 
plusieurs de nos stations en ont subi 4, 5 
et 6; un settlement a et6 accompagne' de 
gr£le. Malgre" les pluies fr^quentes des deux 
premiers tiers du mois, le ciel a &t£ rare- 
ment tout a fait couvert. Les vents occiden- 
taux ont doming dans le nord, et les vents 
septentrionaux dans le midi de. la France. 

J. A. Btaati 
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NOUVELLES DE L'&PAT MIS RfiCOLTES EN SEPTEMBRE ET OCTOBRE. 



Tfous avons recn de nos correspondants 
les notes soivantes sur l*<5tat des recoltes et 
la preparation des terres pour le&easemen- 
cements. EHes sent, comme en ra le Toir, 

gdn^ralement bonnes. 

" M. E. Damesmay ecrit die Templeove 
(Nord), le 10 oetobre : 

Le temps est tout a fait convenable po»r recolter 
la perame de terre et la betterave. 

La pomnse *» terre donne on bon produit que la 
raafeuie n'altaque guere. La betterave a etc trop 
travailtee par I'agreHs seijftmm pour doiiaer piss 4e 
ruoitid d'une reootte ordinaire- II arrive sonvent 
qn'on trout* vmgt tarves attaches a une plante et 
aiors la ratine et les feuillessoxrt devorees. C'est la 
uii fleau qui inquiete teus les cuitivateurs avee 
d'autant plus de raison, qae Vagwetis attaque toutes 
les planus cultivees, betteraves, caroltes, poireaux 
et meme les cereates. 

On crainlque le ble qui succedera a la hetterave 
rre perisse sous les coups du meme ennemi. 

D'ailleurs la preparation des terres ae bit facile- 
ment et Ton pourra sans difficulty employer le se- 
moir pour la semaitle dd ble. Le fumier a pu etre 
enterre et Ton a pa faire des labours a grande pro- 
fondeur sur les terres destinees aux semailles de 
printemps. 

L'etat sanitaire du befail est satfsfaisant. 

M. Gappon ecrit de JdearoUe (Nord), le 
8" oetobre : 

Jusqu'au 20 du man dernier > il a plu; mais de- 
puis, le temps estausrc par un vent nord-est et il gele 
presque toutes les suits. Le cUkhaumage s'est fait 
avec facilite; Ton est, dans nos parages, en pleine 
recolie de feves, haricots, pommes de terre qui, par 
parentis se, ont eertaines varietes atleintes par la 
maladie. La cueillette du houblon ainsi que celle 
du regain des prairies naturelles et artifloielles est 
terminee. 11 y a faible produit dans ces diverses 
plantes. Les betteravos, par suite des dernicres 
pluies , sont dervenues d'un bon produit. On eotn- 
menoe la dejplan cation; le prix des 1,000 kilogr. est 
de20a21 fr. 

Le We pour semenoe est assez demande au prix 
de 2t a 23 fr. 1'hectolitre ; par contre , ta meuaerie 
n'achHe ses bles que de 18 a iy.50 rhoetelitre, 
pesant de 80 a 82 kilog. 

Les graines grasses sont reeherohees. Le prix des 
avoines est un peu en baisse. Le houblon apeu ou pas 
de verrte. 

Les bestiaux restent statronnaires pour les prix, 
eteepte les poroelets, qui sont assex reeherches. 

Pasde maladie a signaler. L'otat sanitaire est bon. 

M. A. Proyart ecrit d > Heodecourt-lez- 
Caguicourt (Pas-de-Calais), 8 oetobre : 

Le mois de septembre a etc particulierement cen- 
sacre aux labours pour les semailles d'automne. . 

Vers le 20, on a commence 1 Tarractnge des bet- 
teraves: jus^u'a present cette operation confirme 
les previsions que nous exprimions dans la note du 
mois dernier, en disant que la betterave etait une 
recolte manquee. En eftet, le produit a 1'hectare 
varie de 10,000 a 24,000 kilog. Non-seulement ce 
rendement ne couvrira pas les frais de plantation, 
mais la quantite de pulpe sur laquelle on pouvait 
compter pour parer a la disette du fourrage fera 
egalement defaut. II faudra done rbrcement dimi- 
nuer son betail, et partant ses engrais. 

M. le D r RotuSe eciit de Clermont (Oise), 
le 4 oetobre : 

On commence a arracher les pommes de terre : 
elles sont de bonne qualite, mais les vers blancs, qui 
pttUulaient eetteannee,en out devore no grand nem- 



bre. Les pluies de septembre ont fait grossir les 
betteraves; mais 1'opinion generate est qv'eHes se- 
nnit peu nehes en matiere saccharine. 

On commence les semailles. 

II y a une grand* abondance de pommes a cidre. 

M. Dabosq ecrk de Chateau-Thierry 
(Aisne), le 12 oetobre : 

Tamais la terre n'a et6 plus propice que cette an- 
nexe pour les travaux d'automne. Les derniers la- 
bours et les fumures se sont faites dans d*exceHantej 
conditiens. 

On a pu jusqu'a ce jour, et presque sans inter- 
ruption, conserver aux champs les moutons pour la 
fuuiure des terres, et grace a la bonte de fa tem- ' 
perature les troupeaux rentreront aux bergeries en 
bon etat au moment de l'enlevement des pares. 

La recolte des pommes de terre a ete assez abon. 
dante ; on n'a pas remarque cette annee de maladie- 

Les vendanges se sont faites par un temps ma- 
gnifique; les vigneronsont 1'espoir que les vinsau- 
ront de la qualite. 

M. A.Bouvartecrit de Charieville (Arden- 
nes), le 10 oetobre : 

Les pluies de septembre ont retarded la rentr^e 
des avoines,; elles ont bcilite le developpement des 
betteraves, des carottes et des fruits en general. Le 
beau temps, qui est a.rive le 20, a permis de rentrer 
le reste des cercales; il a permis aussi de cultiver 
et de preparer la terre, qui est dans le meilleur etat 
pour les semailles d'automne qui s'execu tent dans de 
bonnes conditions. 

Le beau temps continue; on en profite pour com- 
mencer la recolte des betteraves, des carottes, des 
pommes de terra, etc. ; le rendement depasse mis 
esperances en quantite et 'ualite. 

Les fruits sont abondants dans certaines localites 
et peu dans d'autres a cause des gelees tardives du 
printemps. 

Le peu de fourrage, occasionn6 pnr la secheresse, 
sera a peu pres compense par i 'abondance des ra- 
tines et par la belle appareace des trifles incarnate 
et routes qui prooiettent beaucoup pour le printemps 
i>rochain. 

Nous eonsrderons 1RW comme une' bonne annee, 
surtout pour les cereates en general. 

M. DemoDcy-Minelle dcrit de Fresnes, 
par Fere-en-Tardenois (Aisne), le 16 oe- 
tobre : 

U est aujourd'hui constant que les bles au battagc 
rendent moms que I'annee derniere , et encore 
a-t-on battu les meilleurs pour les semences; aussi 
le cultivateur ne peut s'exptiquer la faiblesse du 
cours du jour, bien peu remunerateur au taux 
actuel. 

Les semailles de ble se font en de bonncsconditions, 
le peu de pluies qui nous sont venues a adouci la 
superficie du sol secbe par les quel(|ues jours de 
gelee et de grands hales que nous avons eus; dans 
nos terres fortes, il y a qualques parties ou il faudra 
attendre une pluie plus abondanle, ou roulerplu- 
sieurs fois. On peut en venir a bout, mais il faudra 
beaucoup de temps et de force. 

La recolte des pommes de terre est assez bonne; 
la Chardon surtout a donne des resultats extraor- 
diaaires, mais les tubercules ne sont pas exempts 
de la maladie, car on en a trouve qui etaient 
attaques & l'arrachage , cependant en moins grande 
quantite que dans l'espece ordinaire. 

La betterave sera meilleure qu'on ne I'esperait. 
Le tort cause par les mulots n est pas trop conside- 
rable, mais il y a bien des champs qei laissjent aussi 
a desirer comme gxosseur de racine. 

Les paturages des preset regains deluzernes sont 
assee boas, non camme substances) car la vegetation 
a*te trop rapure, mais ootamo quantity, se qui est 
deja quelque cbose. 
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NOUVELLES DE L'BTAT DES RECOLTES EN SEPiEMBRE ET OCTOBRE. 



M. l'abbe" Miller ^crit dTehtrdtzheiiB' 
(Bas-Rhin), le 7 octobre : , 

Les pluies des premiers joars d» septembre on t fait 
un bien immense a toute h vegetation ' enaore a- 
meme d'en proflter. Ceux d'entre nos cultivateurs 
qui trouvaient inutile de faire le regainsur lex prai'- 
ries a la fin d'aotit, ont eu lieu de s'en fietieiter 
quinze jours ou trols semaines abres. Les racines, 
betteraves,carotte», navels, sesontBien devetoppees; 
les choux, dont on avail desesp^r* an rdilieu de la ; 
secheresse, ont repris une nouvelte yigueur et fowl' 
esperer maintenant line bonne recefltti. ' 

Les pommes de terre tardives ont profitfi "des pluies 
d'aout ct de sepleinbre. II yen a qui sont 'devenues 
des tubercules monstres; on'm'en a apporti? detix 
specimens dbnt l'tin pese 7T0 grammes; eompte 
0*.14 en longueur, 12 en largeuret8d'epatssenr; te 
second pfise 625 grammes, a 12 centimetres de long:: 
et de large, et 8 d'epaissenr. Pai-mi les pommes de 
terre on en trouve un certain nombre de'pourries; ' 
ce qu'il ne faut pas attrfbuer a la matedie, mals , 
plutot a leur sejoiir trbp prolongs dans litte ter*e 
saturee d'eaux pluviales apres avoir ■ atteinf faga 
adulte. :,'■•■ '. -■)'■>■ > • 

La vjgne , de son cdte , a pu prosp6*Cr aprfcs les 

filuies. Le raisin s'est-ramoHi et parfait par les eha- 
eurs fortes de septembre, eta gagne en grosseur et- 
en qualite. 

Depuisle 1 "octobre les vendariges ont commence 
en Alsace dans la plaine. Etles sont & leur debut 
en ce moment aux vigiobles bosses aux Vosges.' 
Dans la plains, le produit sera petit, paroeque les 
vignes y ont soutlert beaucoup, a cause des >ge*' 
lees de l'biver et ensuite de la s&cheresse trap 
grange des mois d'etS, mais la qualite sera bonne:' 

Aux coteaux adossfis aux montagnes, on fera' ge- 
neralement une recolte abondante etd'une qualm 
excellente. 

Lors de raon dernier bulletin, le tabac n'avaft 
atteint que le tiers de son expansion vegetate oi-dt- 
naire. Uespluies.y. ont porte remade aussi, *\t il est 
arrke aux deux tiers. ,. "', 

La recolte a ete tannines la semalne d^rniWe. :■?. 

M. le marqnis de Fournes ierit de Vanfe- 
sieux (Calvados), le 14 octobre : ; ., 

II nous faut faire a pen pres notre deuilde la cul- 
ture du colza cette annee; nos curtivateurs on fait 
l'impossible jusqu'au dernier mmmtt pour se pro- 
curer de* plants; its ont tente les semta,«t le jour oil 
ils esperaient, a force de soins et d"ertgrals, avoir 
reoonquis une partis de leur approvisionneraeot., les 
gelees blanches de la semaine derniere sont venues. 
detruire leurs dernieres esperances ; un dixicme a 

Seine des terres a colza pourra etre plaote.... Ce 
esastre nous fait penser au lin et surtout a la bet- 
terave dans laquelle les plus routiniers commencent 
a voir le veritable avenir' de 1'ngriciulture. La better 
rave rapporterait beaucoup et se Temlrait 8' 50 let 
500 kilog., rendue a I usine. L'impoctant serait que 
l'usine fut situSe^i mpins de6 kilometres,, sansnuoi 
les frais'dc transpbrt absorbent t6ut 1« pr.5fit. Et il 
n'y a encore que trois. pew-etrequatra di»ttlleri«5l 
a betteraves dans le Calvados ! Nous sommes loin de 
eompte! et nous y serons longtemns si oa ne trouve 

{ias moyen de multiplier les distilleries en rendant 
eur pnx d'iustallation abordable pour, la grande 
masse de nos cultivateurs. 

En. attendant, nos terres a fromant sont bi«n 
prepartes; nos avoines d'hiver, semecs en pis-aller 
sur la plupart de nos terres & colza', levent dans de 
bonnes conditions; le commerce des bestiaux gras 
et des vaches Iaitieres est redevenu fiorissant, et, 
l'abondance des pommes a cidre assurera a tout le 
monde sa large part de cidre. ... ;"*. 1 

M. Nibard £crit de la Cauvinifcre, pai*'' 
Fervacques (Calvados), le 12 octobre : 

Les vingt premiers jours de septembre nous ont 
donue un temps pluvieux, qni a contrarie U rentre'e: 
des avoines et des vescesj.eu revanche, la fin d^ 



ja^ehe*feeia\f»t!giMii4»ifittiiol()¥rairies natu- 
relles. Le prix courant des betes maigres a repris 

! faveur. La recolte des poasnlesla cidre et des" potres 
est abondante; elle sera un dadbtamagemsnt ponr i 

" le rendement medioei* dii bit el «6fcrt A ipsu 1 ptfc 
nul des avoines Jje pe l u ) detettejra,Tes.gu»«n«eo "' 
dans ce pay,**' ? tre^-Iielle irikrence.Mrftir 

; temps sefe quV tetoHse'slngimefeihen^leSi^ttf 

• vures des b!6s. '-. <r.;: ■; r, ,-'-i ; { .-< n :ju:ri . uM 

', ; U,. (Micbpn,' eciat ,^:JS^ira^^1^tefi 
jeanne (C6te-d'Or) r le 14ocUibr»c RjKijsvi.-jcu 

Malgre la secheresse perawtante, ,,tes. semail^s 



pluies des commencements de septembre. Resum6 

deb cWpagrui'airicelBvitrt^bMpearurffaidfi.ftls, 
I quantite et quaiitS tout a ta foig^Sa^q^TdJftiWa 

pour les avoines • demi-recolte en Detteraves et pom- 
j mes de terre ; : maW pis : viesjijM' <te 'nialadle'i'-ibo*- 
| dance deregsins W'tfesecAlMes et trtJisfWie^.'icbu''' 
Ipes 1 de luzernesftm-aox de : prApai^loViibur "'Ws"l 

semailleS de prrateinps treir-avancw. . '' " '" "'''"I 

1 M. A - Gartter»&»to ! dfl 1 Vetsotol 1 (H^tittW^ 
I Sa'one);ie: % bctbb^ r.,TZ Tl 7"™* 

Les vendanges sont a peu pres termiiieei dansdab 
' Hadte'Saone ; eliease sqiat accompli es par la te mis 
le plus favorable. On •stitreitisatiBfa'itde la qutnlttee 
dans les importaats vigjiobtas'du cab tan: det^i trey - 
sur-Marnev Uaris les environs' de: Yeatxil et aiiQycdn 
se plaint de'la'-qnaiititfi. PartoUt laxjoaiitwiiera'bmimc. 
elle serait bien superieUre:epcem; r 4*^i on Mtendiitr 
une mnturiU uh peiu.pios oomplotej'B'rsbJBBice- 
pnges differents n'ctatent pa* mel«ng&i( et <r44oh6»ir 
siarulianfimbnt; alors qne qnel |ttes«uns.pne a>nfrpB4:> 
encore mors; 3» si les ^ropriitaires^tlesT/lgnBnooej 
ne' laiaaient-'pas cuvernpcmdatUimlusieuis mbjs4.1 
En un 7 mot, si tes elxceiIeBts-pMc>edBsdevlooploxi»1 
et de vinification, si bien ensMirhesparM.'hrdbbteiiDl 
Jules Guyot, etaient plus generalementBppliquBjnn«> 

M. Coi^iji; ' &$wX Sasi Xa^filys ;'{^iw^,' , ,Z*i 
12 octobre : ■ '. n - .n ■, ■ ■ u- n •• :■)• ->d 

Jusqu'a te jo'ur,I$ jdaoi.s, ij'ectdbjre A?,'4Uf ']beqk ff , 
ais tr^s-sec et froid; il e*t be'aucouD dj 
reux que d'o 



mais tr^s-sec et frqi4; il e*t be'auc6uii,plu3J"i^oif,> 
"ordinaire, u a gel* souveut,,.ce,qlU,ep,-( 



gage a semar ^n,peu,plu^ foi, i 



qup.loMC'Wt 
ttipn ne wit Jeqte, ; 



qua la levfie des We < la yege., 
surtout apres.^spluie^, abpnd 
septembre. ,, . ir . .'. I , i ,.<-,„,• I 

Les labours doimes k cette, derniere ejraque. 
uW) temps luurii(lB-,;itHitibe(bice»pia4oho!jLsuS 
dans les t«wTes(»c^U^u<es ( .,trf>^.So!i'a¥a«iT d> 
mencement s'eh" sont ressenti". L'extirpateuj' 
rouleau sont necessaires, et encore il est des' \ 
ramsqui ne'seront>oonveaablenient(amBsUr<jqa°a- 
pres la pluie dont nous irons l^esdin.io'. : v.nr:'- •> 

LeS seigtes,qn^ dematntemt u» sol' leger ; ont'Ote: 

serne^i dank doa coU(riuoos-(avarabltisy iKrostomnleS 

en pleina seaaaillede hlfc. wi 1 ■» i.i-n'.tt.j .••.iitip 

• Nos colzas soot plantfa, mais; bfear«cpUp.<te popi- 

nieres ayant manque a caute de'b."SBCberas'«V" IJ >" 



a ete aussi conlrajre. Les fruits k cidre s-jiU abon- 
dants, il en est de merae despomtnes de. terre, ,,,■ 
. Les jeuaaA prairjes, artiRcielleg ^O0l. J ma^inli4ua>i 
et duunaat bon espoirpoiir-lannee .',pracuu|e. ? ; inl11 
J.m n'est pas eapore ,)}xe sui' le J>i 1 owiSifl e uja^ftx) 
colle, quelques parties, sont bpnjaeset pj^ucipWc 
mais il en est beaucoup plus <1$ mefjjocres daos |tp^ 
contrees. Cast, one annee Ues-ordinaive oo.mnie ranr 
dament. .'., ,. > ,;.-."..■ ■— . ;.,>„.." v ;i'i "* 

M. Ronou 4crit de 'VendAine (tioir-et- 
Qhtjr), le 8 octobre t . i :> ' ■: ■■■:..' -.(<■ 
L*,vendange : est terminee; oh est ige^i'eralemeJD.X 
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asset satisfait du resultat tant sous le rapport de la 
quality que sous celui de la quantity, 
lies eaux sont toujours basses. 

M. F. Dore" fcrit de Rocheux, prfes Mon- 
donblean (Loir-et-Cher), le 14 octobre : 

Nous faisons nos bles activement, car l'heure en 
en est venue ; nos terres sont claires et scenes, dif- 
ficiles a ttavailler ■ il est bien a craindre que les 
mauvaises herbes ne les envabissent de bonne 
heure. 

A temps perdu Ton fait du cidre; nous axons une 
abondance extraordinaire de poires et de pommes; 
aussi tout est-il a vil prix. Nous vendons 2 ou 3 fr. 
I'hectolitre, et encore manque-t-on d'acheteurs. 

M. Jules Gy (de Kermavic), ecrit de Lan- 
guidic (Morbthan), le 5 octobre : 

Les pluies melees de chaleurs au commencement 
de septembre ont fait le plus grand bien. Suffisantes 
pour les r£coltes, elles ne Pont pas et6 toutefois 
pour rgtablir les sources qui restent bien basses. 

Les seconds foins, tres-courts, ont 6te trouv6s tres- 
epais et sont moins mauvais qu'on ne l'avait craint. . 

La recolte du mals reste au-dessous de la moyenne. 

Les bl6s noire et les bles raves sont en bon etat 
depuis les pluies. 

La recolte des betteraves, qui semblait desosperee, 
a et£ sauvle par la merne cause. 

Les pommes de terre sont abondantes et saines. 

La saison a tii surtout favorable a la vigne. On a 
commence la vendange le 29 : elle paratt devoir etre 
abondante et de bonne quality. 

On achdve de battre le sarrasin dont le rende- 
ment laisse beaucoup a disirer, et on ramasse les 
chataignes qui sont assez belles et abondantes; 
comme elles ne sont pas greffees elles servent pour 
la plus grande partie a la nourriture des gens de la 
fenhe qui les mangentcuites dans l'eau;quelquefois ils 
les melangent avec du lait aigre alors qu'elles sont 
encore chaudes. 

Les pluies que nous avons eues ont fait reverdir 
les prairies et les paturages ; il etait temps , car nos 
bestiaux manquaient de nourriture. 

Les racines fourrag&res et les navets que Ton a 
semis sur une plus grande 6tendue pour (aire man 

fer au printemps lorsqu'ils sont en fleurs, profltent 
ien en ce moment. 

On continue la fabrication du cidre. Les pommes 
sont toujours a des prix Aleves. 

On va commencer les ensemencemenls de se:gle 
vers les premiers jours du mois prochain. 

M. de Viiliers de l'Isle-Adam ^crit de 
Sarge*, pres le Mans (Sarthe), le 11 oc- 
tobre : 

Les travaux sont en ce moment tres-actifs; on bat 
le chanvre femelle pour en retirer le chinevis, on 
recolte les fruits, on arrache les pommes de terre 
et Ton charroie du fumier pour les prochaines se- 
mailles. Chacun se hate de profiter du beau temps, 
car on craint que de grandes pluies succedeut a cette 
secheresse prolongee. 

M. Chariot ecrit de Nazelles, pres Am- 
boise (Indre-et-Loire), le 10 octobre : 

La temperature douce et bumide de la derniere 
quinzaine de septembre a precipite' la maturite du 
raisin, et particulierement des grot noirs et des 
massedoux, ce qui a fait commencer les vendanges 
plus tot que je ne vous l'annoncais dans mon der- 
nier bulletin. La cueillette du raisin rouge est a peu 
pres terminee sur tous les points de notre departe- 
ment; nous n' avons plus que les Wanes a ramas- 
ser : ils se comportent assez bien. Ouelques vents 
dessechants de la semaine derniere les ont un peu 
contraries dans leur croissance. Nous attendons de 
1'eau pour hater leur maturite; s'il ne vient pas de 
contre temps facheux jusqu'i leur maturation par- 
faite , nous esp&rons avoir une bonne quabte ; 
quant a la quantity elle n'est pas chez nous; le ti- 



nge des cuves pour les Tins rouges se fait actuelle- 
ment : tous les proprietaires sont tres-satisfaits de 
la bonne qualite. Les affaires en vins pour Cette an- 
nee sont presque nulles. le commerce attend pro- 
bablement que nos vins Wanes soient ramasses. 

Les pommes de terre sont a peu pres toutes ren- 
trees, les grandes chaleurs ont prtcipite leur matu- 
rite, quelques tubercules sont restes petits par suite 
de la grande secheresse qu'ils ont subie, cepen- 
dant on ne se plaint pas de cette recolte. 

Le chanvre femelle, qu'on appelle ici mdle, est 
en partie tout recolte; aussi depuis quelque temps 
on le met a l'eau pour le faire rouir. 

Nos vergers offrent beaucoup de poires et de 
pommes tant a cidre qu'a couteau, rabondance de 
ces fruits fait qu'ils ne sont pas a garder, les pom- 
miers ploient sous le poids de leurs fruits. 

Nos sarrasins sont de toute beaute, ils offrent en 
ce moment une floraison tres-remarquable, ce qui 
promet une grande abondance de grains. 

Les betteraves et les raves, qui avaient souffert de 
la secheresse, croissent a vue d'oeil depuis que le sol 
est detrempi et que la temperature est chaude. 

Les paturages profltent Dien de cette temperature 
chaude et humide que nous avons eue pendant la 
derniere quinzaine de septembre ; on les voit croltre 
tres-promptement. On a profit* du beau temps des 
premiere jours d'octobre pour recolter les regains 
et la troisieme coupe des luzernes qui sera d'une 
grande ressource pour 1'eBtretien du Detail pendant 
f'biver, cela iconomisera d'autant les fourrages 
qu'on a rentres. 

Lasemaille du seigle est a peu pres terminee dans 
nos varennes, celle du froment est commenced. On 
suit toujours ici le vieux dicton : d la Saint-Denis 
(qui est le 9 octobre) la bonne tlmerie. 

Quoique les bles soient beaux et bons, les prix 
sont peu encourageants pour les cultivateurs de nos 
regions. 

M. Gamille Boudy icrit de Grand-Jonan, 
par Nozay(Loire-InKrienre),le 11 octobre: 

Les circonstances nteteorologiques qui se mon- 
trent depuis le commencement de septembre, ten- 
dent a reparer en partie le mal fait par la sfiche- 
resse des mois precedents. Les plantes fourragfcres 
de l'ann^e, qui se trouvent encore en terre, ont pu, 
en effet, se divelopper avec le concours de la pluie. 
Les semis de trefle incarnat, de navets et de seigle 
ont tres-bien r£ussi. 

On a gen6ralement lieu d'fitre satisfait de la re- 
colte des pommes de terre, qui, tout en 6tant assez 
abondante, promettent de se bien conserver. 

Les sarrasins se rentrent par un temps favorable ; 
ils auront M moins atteints par la secheresse que 
par une gelee blanche du 27 aout, arrivee alors qut 
la plante etait en pleine floraison. Cette recolte, 
toujours importante dans ce pays, est cependant. 
en general, assez satisfaisante cette annee. 

M. Rebaudingo ecrit de Chatillon-sur- 
Loire (Loiret), le 3 octobre : 

Les semailles se sont faites par un temps magni- 
fique, apris quelqoes pluies bienfaisantes. 

La recolte des pommes de terre a 6te bonne en 
qualite et en quantite. 

II y a des fruits en quantity. 

Les vendanges se poursuivent par le plus beau 
temps qu'il soit possible de voir ; le fruit est bien 
plein et rejouit l'ceil. Le rendement sera de 35 hec- 
tolitres par hectare dans la localite. La qualite' sera 
bonne. 

M. Garin ecrit de Nantua (Aim), le 

8 octobre : 

Quelques jours de pluies abondantes, arrivees 
dans la premtere quinzaine de septembre, sont venus 
mettre un terme a la longue secheresse de l'tteet 
favoriser dans les hautes montagnes les semailles 
d'automne qui se sont faites dans les meilleures 
conditions possibles. Neanmoins les parties basses, 
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oil cette operation ssfait qumze joursplustard, n'oat 
pas ete aussi favoriseea par suite des cbaleurs qui- 
ont recommence et oot m aouveau dessecbe le sol 
au point que l'on n'a pu commence? encore les la- 
bours ordmaires. 

La recolte des pommes de terre, comae nous l'a- 
vions craint, n'a pas ete setisfaisante, surtout dans 
les endroits un pen eleves; car eUes sent restees pe- 
tites et rabougries, n'ayant pas acquis toute la 
saveur que leur donne une parfaite maturite. 

Aujourd'hui, 5 oetobre, le vent a change de direc- 
tion et le temps semble devoir se mettee a la pluie 
et repondre am desirs des agriculteurs qui 1'appel- 
lent de tous leurs voenx pour pouvoir eflecUier les 
labours en retard. 

M. le D' ■ Meaudiar ecrit de Sainles 
(Cuiarente-Infeiieure), le li oetobre : 

Les fourrages semes en aout, tels que seigle et 
colza, etc. . ont assez bien rcussi et nous aideront a 
traverser l'epoque critique, qui nous separera des 
vesces et garobes, qu*on seme encore en ce mo- 
ment. 

On transporte les fumiers, et bientot vont com- 
mencer les semailles de printemps. Chacun redou- 
ble d'activite et beaucoup sont en retard, le mois 
de septembre ayant 6te presque tout entier consacre 
aux vendanges. 

Les premieres pluies que nous avons eues en sep- 
tembre ont transforms nos raisins, et en peu de 
jours ils ont grossi, et sont arrives a pleine matu- 
rite; mais peu de proprietaires etaient prepares a 
saisir le moment favorable; puis on compte toujours 
trop sur le beau temps, aussi de nouvelles pluies 
etant survenues, tes pellicules, gonflees outre me- 
sure, se sont fendues et , dans les grands vignobles 
de Saintonge, des pertes tres-serieuses ont ett- 
eprouvees. Elles auraient ete' beaucoup plus gran- 
des, si le ministre de la guerre, sagement inspire, 
n'avait mis a notre disposition de tous la phis 
grande partie de la garnison de Saintes. 

Des divers renseignements qui nousparviennent, 
il resulte que la recolte des deux Charentes a ete 
des plus inegales ; ici, des vignobles maltraites par 
la gelee ; la, par un exces de cbaleurs, ont donne 
moins que l'an dernier ; d'autres, tres-favorises, ont 
fourni des resultats au moins doubles de 1S63, et, 
en somme, suivant Le jugemeut de beaucoup, I'eau- 
de-vie produite ne depassera probablement pas ceile 
de la campagne precedente, qui, U faat Bien le 
dire, etait bonne. 

Laqualite de nos vins estcomme la quantity, ex- 
tremement variable. 

M. le LV Chapelle eerit d'AngoulSme 
(Charente), Le 14 oetobre : 

Les vendanges sont terminees des le commence- 
ment de oe mois et ont £te bites par un tr&s-beau 
temps. Le vent qui, des les premiers jours de septem- 
bre, soufflait du sud-ouest et amenait la pluie, a tout 
a coup change a l'epoque de l'equinose : il est devenu 
nord-est et des lors le temps s'est rasserene. Pen- 
dant dix jours, ea mfime temps que la temperature 
etait elevee, le ciel s'est montre d'une Iimpidite 
remarquable , sans .nuage, sans vent. Les nuits 
rappelaient celles des regions equinoxiales. C'est 
dans ces conditions favorables que la cueillette des 
raisins a ete generalement faite. Aussi la vendange 
est-elle d'excellente qualite. Quant a. la quantitc, 
on peut dire que la recolte represente une forta 
moyenne en blaac et une taible moyenne en rouge. 

Tous les fruits presentent une grande precocity. 
Les poires d'hiver, dont la maturite a lieu d'ordi- 
nairo en novembre, sont matntenaat bonnes, a 
cueillir. Depuis un mois les chataignes ont apparu 
sur les marches. Rarement les arbres qui les portent 
oat offer* une plus belle anparence; mais l'extreme 
secheresse a nui a leur dftreloppement. 

On coupe actueUement lea bles no^rs. Ceux qui 
ont ete seines debomie bene* doaneront une recolte 
satisfaisante, tandis que eeux qui ont ete confies a 
la tarr*.terdr»em8i»t seMBAd'un mince piuduit. Les 



fortes gelees blanches de* 10 et 11 octohre ont c*m- 
pletement arrets leur developpement. 

M. E. Delatte <5crit de Ruffec (GbareiUe), 
le 15 oetobre : 

Grace a une temperature fort convenable,.lestra- 
vaux agricoles se poursuiveirt ici avec une certain© 
activite. Les avoiues levent avec une assez joEe ap- 
parence, et les premieres plan tes destinies * etre 1 
mangoes en vert au printemps , e'esfc-a-dire 4es 
jarosses, quelques pieces d'orge et de seigle/de 
meme que les trfefles incamats, naissent avec lieau- 
coup de regularite. 

Halgre les longues secheresses de Pete; les rtcoltBS 
des mais et des betteraves promettent un. assez ioU 
rendement; mais quant aux pommes da tarre ejles 
ont donne de bien pauvres resultats. Lasmarrons 
paraissent en assez grande quantity sur nos mar- 
ches; maris on no pout- encore psrteitement juger 
de leur qualite, en general, attendu qua la variety 
la plus appreaieaet connus-chez noas sons le nom 
' d'otuilkue, n'est pas encore retolte. OUmntisu au- 
tres, les fnrits sont beawcoup plus gros qua lofai- 
sajent croire les chaleurs proloDgees de teattmace 
qui avaient maintenu les bogaes eatBesscnttnt aatits 
pendant longtemps. 

Les nouvelles qui nous sont parvenues das oon- 
trees vignobles de larrondtssament bm mattent en 
i mesure de vous assurer que partout les rasuliaia 
ont deaasse les esperances ; le vm mane a. ete sur- 
tout trea-abondant, malhenreasement le rouge, 
beaucoup plus recherche^ est beoucoim puts' rare/ 
: Neanmoins les vignerons out ete agreablentent aur~ 
pris dn rendement, qui peut eaoore otre eonsiddre 
comme passable. 

M. de Brave ictit da Puy (Haute-Loire), . 
le & ociobr* : 

La secheresse a continue a sfivir pendant le mois 
de septembre ; les petites pluies qui sont surve- 
nues a differentes epoques dn mois oat pu rafralchjr 
la surface des terres, mais n'ont point pSnetrt a 
une profondeur suffisante pour satrsfaire aux ne- 
soins de nos racines, de nos prairies artificieDes, et 
pour faciliter nos semences. 

Par contre, nos regains de prairies irrigables Ont 
ete recoltes aans les meilleures conditions. 

Hais la petite quantite de paille fournie par les 
cereales, l*absence presque complete des dernieres 
coupes de prairies, le manque de raves et betteraves 
et de la plupart des fourrages d*automne donnent 
les plus vives inquietudes a nos agriculteurs. 

En joignant a cette situation fioneuse lelevatton 
continue des salaires et la baisae dans les prbt de 
notre principale production, les cereales, c'est .1 
nous desesperer. 

M. Gagnaire ^crit de Bergecac (Dordo- 
gne), le 14 oetobre : 

Les premiers symptdmes de l'hiver so sont d6cla- 
res parmi nous dans la nuit du 10 au 11 couraat. 
Une premiere gelee blanche, favorise'e par un ciel 
decouvert, est venue subitement etercer ses ravages 
sur les jeunes fetulles et lea bounjeon*iencore tan- 
dre de nos planXcs. Dans les bas-ifoadsi, les endroits 
froids et humides, la presence de la glace a pu 6tre 
constate*. Le therraometve qui, du t'-i septembre au 
8 ou 9 ootobre, s'est maintenuau nord entre 30 et 
21 degre» centigrade^, ne marque plus aujouuPhui 
que 14 a 16 degree a uae hoare de I'apris-midi. 

Lee demieres pluies, qui (latent du 22 septembre, 
ont ete des- plus favorables aux raisins; aussi les 
vendanges, favomees depuis par un bean soleil, se 
soat-elles e-xecuteos convenahlement au milieu des 
cris et des chants joyeux rt«s veudaageurs. L'abon- 
danqe regno sur presque tous les points de notro 
departement. 

Lea vins biases douxde Bergemc sont tres-recber- 

, chos cette ann^e, et les expMUions sur Paris datent 

du 17 septembre. Le tonneau (4 barrtques) s'est 

vendu sur place de 360 a 400 fr. 0»dv«*»e k plus-do 
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6O0ft'baiTiqti98<Je vins Manes expeVUeas p»r le-rou- 
"lafce 1 corJGspottdirrff tttt clrtJmni fl*''feY, i sflflis*eofnpter 
celui qui est expedie' jourtellainantpnrdes bateaux 
,d,e la Dopdogne et leuis nombres de charretlers. 

Les cKatajghes,'ce produit flu Pe'Hgdrll'paroxcel- 
Tende,, Ubdniftnl. sur nos marches, d'ou elles sunt 
enlevfees, par des mare hands, au prit do 4 a 8 fr. 
Fhectollt're. Biles son), expcdiees sur Bordeaux, 
Paris,. etc. 

M. de- I*Btilb«3 Aait to Ia»*llud».<Bar- 
tfogw), le "7 ortobte : 

En Fengoialj les vendanges toiwheut a leur fio ; 
elles ant titi ftutes pSr «n soleil aagaifique et irae 
tomp&atu»e qui noas a ramones, par Ibis, aux plus 
fortes chaleurs de 1'qte. La maluriUJ a ete uui- 
. farms «tle raisin assoz fondant, malgre la siiche- 
resse persistanto qui a priwiue k la formation du 
grain. Les grappes oidionies ou grillees par la cha- 
leWietK rsawm* une rtcrilta, qx'biv Ofoyait abon- 
dante, a peu pr£s au merae chiffre. q\» «el«i 4e 
1'an dernier. 

CofflriW'TOtfr senible, «n nens tprlrlai*, jeter ses 
darnters-fetrx, la vegetation, si lonjrtemps station- 
iftJre,' mett profit le penile jdtirs qui la separent de 
la "mortc saiscm. Beneraves, catroltes, raves, fchoux 
artiorcseerrts, tabacs tsrdifs, poussent a I'envi , tan- 
J dts que tear frames jannissantes de nns'artiresnoDs 
avertissent en tombant que tes semailles Teclament 
nos Mras.'On sehftte do toutes parts- d'enlever pom- 
ma*de toweet mais, poar disposer la sole a rece- 
wiif lo'blfi; quelmies proprietatres out jnenre com- 
tnencS.-stircertaTnsTpoinls, cet important travail. 

On termtneen bean temps la desstccation des re- 
gains de prairies naturelles, qtri sont, dans lespres 
"non irrignds, d'un fafble rciidement. ta pcourie 
•RmrrageTe a •emn #ri easement ' ttos cillttvatenrs : 
partout on a seme 1 tme quantitc relativraent con- 
siderable de raves, sergte , orge, etc. 

M. J. de Presle 6crit de Saint-Martial, 
par Hautefort (Dordogne), le 12 ootobre : 

Les vendanges ont commence et se sont ternxi- 
nees par un temps niaguifique, aussi espere-t-on 
qtraatae etqualHie. 

t»r*celte <ta Mais «t des harteots s'acheve; eBe 
4em mMieeve. 

lies- noyem etaxrt -chains de fruits donneront 
beaucoup. La reeolte dea noix commence, airwi qoc 
ceHe des cnatargnes. 

Nous 1 swrffrons tonjoBr» de la s*eheresse. I* ^1h- 
•part des flours d'eau sont 6 sec. <1a terre «9t tres- 
dure et sans humidity, oe qui apoweffet de reter- 
d«t- les semailles, 

Xaternpe>MuivB>9t abawsee depots tjuatre jours, 
tes 'gelees W«ni(*e<i out fait iem appmtion et out 
attaint eertames pieces ■*> tabac taruif. Des gwes, 
oiwa<t« pteours«WS<ile4'llh«r,«ntfa8«« ot»j<mts-ci. 

On a fai>6b6 <fans les T>r£8 de premiere m»li»6 
efnelque pen de regain. lW pattie de fapaflte de 
Mats, ao 'lien d'etre tnise sots les bBsliau* pour 
faire du fumier, sera utiUsee coiniae*!rment. 

M. S. Bordas ^cxit do Puissac {Bordo- 
fm)j k> la octabne : 

Les pluies qpe nous avons eaes pendant le wois 
<Je septembre ont ftrit ' getrfralefljent beaucoup de 
bien a plusieurs cboses; (SJes-om perews lie sM»r 
18s'Tesces d*hWer, le trefle Itrcamat, etc. les bet- 
teraves.les carottes «t les regains ont |»ris«i pen de 
rfettloppemeflt sous Taction bietfWsawte de ces 
endees; mais -oependant la qnamhe ton*ee a et6 
si faible que nos sources sorrt toujonrs a sec, et 
cette circonstance nous force a contirwer dlfler 
chercber J 3 ou 4 kilometres l'eau neoessaire a 
nos oestiaux 'et'l nous-mimes. 

Les pommes de terre , betteraves «t 'eafottee tie 
nous donneront qu'une (lcmi-roooite ; les mais sont 
assaz satisfaisants ; les haricats laissent beauoou^A 
deirrer; les shauignes et tes noix serent peu ajbsp- 
daotes. . 

Les vendangps; commeoceen ici \eS6 f toucbenta 
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leur fin. Le prejluit rooyen est d*unrqitart'en«*9oins 
a celtti de 1 arniee tlerniere', taals laqualrtB sera, a 
n'en pas donter, superieure; car, «>epttis44SfiL- ntfus 
i>'aviO(i8i)»se»uj>e.ra»aiint6*»»a»cempi6t».JL'oHiium. 
qui semblait vouloir s'6tendre plus que «aabitude , 
a -et6 promptement arretS painle (KtuJrega, et ce 
freaaier «bbu a oosapWleaiaBt o«iva«ou b*>s vjgue- 
rons de la necessity de cette operation. Uo metayer 
des environs ayant soufr* «ae petite ^pareelle de vi- 
gnes qui se trouvait au milieu d'un vigooble non 
soutrt, a obteuu dix fois la. r^coite >de lju»d«rpier, 
tandis que des deux cotes elle a etijeesque WUe. 
Cet«xemple inattflndu est «ne preuve sien pon- 
cluante en faveur du soufrage. ' ,| 

M. Pierre Valin 6crft de fAriresle, ^ia- 
meau duGhamp-d'Asile(^.h6neJ, le 8 bc- 
tobre : 

Le battage des cereales est k peu ,pres termine 
dans toutes nos exploitations en (JeneraV; et le peu 
de bK, de sel6le oq (favoine qui reste encore en 
gerbiere pourra 6ire facilement dcpiqut pendant la 
quinjaine da mois dc novembre, designee sous le 
"noin d'6te de la "Saint-fiartih, et qui est ordlnaiie- 
■meiit marquee parAine s8rie de journces'sereines.et 
relativement chaudBs. 

La secheresse de ess temps demiers a beaucoup 
retard^ les semailles, et il n*y a jusq'u'a present 
qu'un tres-petit norobte de pieces ensemencees; 
mais la tempera'ture etant dovenue numide depuis 
quelques jours, le labour des terras destinees & 6tre 
eeiWavees peut se faire aujourd'hui rapidement; 
d'autant plus qu'ici les labours ne sont pas une ope- 
ration tri's-imporlarite et compliqu^e, puisque pr^s- 
que partout on les fail avec deux faibles vaches at- 
telees a une petite cbarrue qui egrattgne le sol a 
15 ou 20 centimetres de profondeur a peine : mode 
de culture bien imparfait, remarquon9-le en passant, 
et dont le resultat est que nos cultivateurs recoltent 
tres-souvent le cinq pour un seulemetit de la se- 
tuecoe etaaasles trfcB-b»nnessaisons ledlx. 

Or, il yaeu pour vendanger desjouruees tres-pro- 
pices; la cueillette a et6 interrompue seulemenf a 
deux ou trois reptises targes averses <Ae peu de' du- 
ree; aussi itne reste plus aujourd'hei de ttisrtw sur 
les c6pees. La vinificatwn est mftnre genetMetnent 
achevee; lesvitis semt de quality supft-feure et abon- 
dants. La majeure jvartie des vrgnobtes du HhOne 
i. rtonti* -on produit- plus que nieyeo, tnatgrt tes 
dommages que la coulure et la secheresse ont felts. 
Cest que, il fant le noter, autant la culoare des ce- 
reales est Tnal entendue dtms nes cantons, autant la 
vigne y est Wen tenoe. 

M. Fatrre teit de hesptar* (Criroodt), 
le 13 oclobre : 

les veadanges sent termlrMes detxiisabr jews ; 
lutprantirt et laquallt* nous raj>peile«t notre ben 
vhsux temps. 

Les semailles d'autemne vout tomm*ncerdans4e 
bonnes condlttons. 

L'herbe et l'eau font toujours detavt. le (Bin et'le 
bewail* gras sont toujours <!fteis. 

M. Petit-Lafitte 6cA de Bordeattt {Qi- 
rowk) le 6 oetbfenB : 

Septembre a *t» un mois peparateui. 11 a (ait du 
bien a Uut et parucvlieremeut -a la vignsv Ourerte s 
le 20, les veudanges «n general oat produit beau- 
coup .plus de via qu'oa avait ase en esp6rer, et 1'on 
peut, ce qui n'avait pas eu lieu depuis dix ans, 
qualifier du nom de rtcolte la vmae de la Giroade 
ea d8fi4. Les pruiee de' septembre ayant osnoupWbss 
raisins, on a cvite' la durete" que donnaat ordiaaife- 
ment aui vias les leagues secberesaes. Tout Jwrte 
done a croire que ces vias -sefent boos. 

Graee encore aux pluies de septembre, ou aura 
des pomstes de terre, des .mais, du soqrho, d«.t»- 
bao, etc. ■ . i 

On pourra preparer lea terns a eosameaoer, 
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M. de Gilbert &rit de la Buisse (Lsere),' 
le 15 oetobre :. 

le magfliuque' temps du mois dernier a favorise 
la vendange qui est generalement abontlante et 
d'excellente quality. 

Le« semailles sont eommeneees. Le laboureur de- 
manderait de l'eau. 

Le prut des grains est en baisee. 

Les loins se mafatiennent. 

Les noil otrt ete" abondantes, mais de tres-nie- 
diocre qualite. 

Les mais sont d£vores par des insectes. Les bet- 
teraves sont belles. 

j£n somme, septembre et oetobre out etc deux 
mois bons pour le cultivateur. 

M. Chaurand 6crit desChanels (Ardfeche), 
le 13 oetobre : 

Les vendanges sont terminees : la quantity est 
partout superieure a celle de l'annee derniere ; ehez 

3uelques proprietaires clle est beaucoup plus consi- 
£raMe. Les vignes, rdgulierement soufrees depuis 
plnateurs anneeV, offraient an moment de la ven- 
dange Je, plus be! aspect qv'onpuisse imagiuer, toutes 
les grappes ctaient egalement mures etparfaitement 
saines. II y a plus de quinze ans que l'on n'avait 
pas vu une vendange aussi belle. Les vlns sont tres- 
cotaris ot d'eacellaote qualite. 

Un (ait que j'ai constate avec une graude satis- 
faction , e'est que les vignes meme qui n'ont ja- 
mais ete soufrees oflraient & peine quelques traces 
de l'oldium. II nous semble qu'il y a la un indict 
manifest* d'une decroissauce uu Qeau qui npus per- 
met (fesperer son entiere disparition. 

Depuis nos plus hautes montagnes jusque dans 
nos plus profondes vallees, la ser.heresse a et£ telle 

3ue tousles pies n'ont donnc que la premiere coupe' 
e foin , les pomrues de terre n'ont rien produit. et, 
il a £te impossible de seiner les menus grains d'ete. . 

M. Laupies emt de Rousson (Gard), le 
7 oetobre : , 

Quoique faible, la quantite d'eau tomWe a /ait 
beaucoup de Ken aui rlcoltes en terre, surtuuta,. 
la vigne et aux oliviers, mais elle a il& insufflsante . 
pour faire pousscr leg herbes; par suite, et par le de- 
ficit des foins, les betes wines et bovines, lea pre- 
mieres surtout, se hvreut sur les marches a un vil 
prix. 

Les vendanges donnent un rendement excellent, 
bien superieur a l'attente des viticulteurs et elles 
se sont operees dans des conditions admirables. 
Ceux qui n'ont pas soufre ont autant de recolte que 
ceux qui ont soufre; cependaaf nous avians IVidiUm 
au commencement de juin. Nous en devons atlri- 
buer la disparition aux cbaleurs intenses et con- 
tinues que nous ayons eues sans inlermittence de 
pluie, a partir du milieu de juin jusqu'au commen- 
cement de septetabre. Nous devrions en definitive 
nous WHciter de la.s^ohenesse qui nous a nfftiges, 
si eUe devait avoir pour rfeultat de faice.disparailrj 
l'affreux parasite. 

M.' Jules Boucoiran jfcrit de Nimes 

(Gardj, le 9 oetobre : ... ,.'.< 



mailles'va se faira dans d'croellenles oonditions. 

L'bumidite fait le plus grand bien aux oliviers 
qui sont charges de fruits. La recolte sera tres- 
abondante et, si le temps se maintient cnaud jus- 
qu'au milieu denovembre, oe qui est 'probable, les 
olirea saront de. bonne qualite et foumiront bean- 1 ; 
coup d'huile, 

Cornme je vous favais annonce la rdcolte en vins . 
a et£ excellent e. Aujourd'hui que l'operation du de- 
cuyag© est> faite partout, on pen* dire a coup sur 
qu'on a obtenu des vignes cette annee un quart <Je 
plus qu'en 1863. Les vins sontgenereux; brillants 
Ue couleur at- seront de^bonrrp garde.' ' -f ' ' 



! iM.t*auldeG«p4UW&fU.d'0xmi^^4iQ^i 
dune), le l«<MteBF9i<' - • i •"' 

! La quantite de pluie <otnb& peudaai Je mois d«i 
septembre a cte tres-faible coooparee, a I'^vapo'atiijjj. 
Aussi les sources ont comioua \ baisser, et la lerrsjii 
est dans un etat de secheresse; qui ne permet pas de^j, 
penser a la preparer pour les semaiUes. . | , : . .^V 
Les regains ues prairies naturelles s|, des luiorne*.i 
Bont aussi miseraUes que 1'a.vai eat -et^ies pronx^trasv, 
coupes, et nos agrioulteurs.sa demandent oonwtejl^j 
ils nourriront leurs betes de travail cet hiver ; qwwtf 1 
aux animaux de rente, iln'y fau,t pas. Masar, $ 
Ton joint a cet echec capital les tristes resu'Uats dej U 
l'eleve des vers a soie et les bas prix du bl^, dftl«j t 
gaianre el meme du vin, onpeiit en couclure quftii, 
l'annee 1864 laisseia les plus penibles souvenu^ ,au*au 
culUvateurs de notte r^ioo. ,.,■. i ^ ra 

M. A. duPeyrat forit de Beyrie (Landes)£' 
le 3 oetobre;. ..".:...,'..';;, . ■.,. \ -'■'•' ,>•; 

Le temps qui a regne. pendant oe mois a4te<:fco&;t' 
Pour les travaux des cna.mps, J,es betferavea eUes 
praines. .oat, renerdi ; mais' les pkiies'si SieaM- 
lantes sont arrivees trop ^ard pour repaiier UmtffittQ 
pernicieux d'une si longue secneresse. Les rourrages 
pe seront pas aboqdants cette annee/ (Test ft une 
granda misere pour une ferme. '«■'•. •"•■ "•'■' 

Nous avons pu labbarer, herser, ^otiler ft ens^ l0:i 
mencer une -bonne partie de. nos cnampj'^n vesc* 
noire, avoine et seigle dans lesmeilleures coiWSidrii 
possibles; nous n'ensemenoerons le froment " que , 
vets le JO ootobre ; les champs sont bien' prepAreV '-' 
pour recevoir la sentence. ■"•"' "/*'! 

Noussommes en pleine .vendangej eWest-'asjiat 
satisfaisante , grace a dessoufrages donnes 1 prtdoi ; 
qui nous ont sauves de la maladie qui s'etait d?abQrtt" a 
montree partout et partieuliSrement sur le* plaatS* 
pinauds de Bourgogne qui ont 6te un peu endom'- 11 
magos. • . ■■ • ■ ■ ' -^ - 'Ji» l; >-'9 

| '■-'•■. .■<•>!( 'I'lB/) 

; Mi Groa le Jeune 6erh de Reg«ss«'(VmF), >-< 

le«oetotare :■■• ';•"•_ -•"■•^•; J? ; ;"'••_ * -"^ 

Depuis la bonne pluie au 6,ao4l (90 miJMm^tfTJsJ >» 
qui nous permit de semer des raves daps toute la 
eonir^e, nous n'avom eu^n Jsapieoafcrn, qaeliiefai 
legeres averses par suite d'orage. AussU^tes^es gl 
graines euient-elles a peine germe qii'elles furenl 
prosque aussitdt dessecbeas par l'ardeur ifun ■sblew 
conUnu aurtlejraus de 40 <Jegce*. Cette ressouroeali 11 '" 
menlaire, sur Iaxjuelle on fondait quelque espoir, a 
done fait completement defaut. 
Les fourrages manquent aussi et sont fort cbers. 

. Les h&es. oiwpes, «t«i m^se ponnrissent ici que 
dans le.libra paixiours dela-Vaibepiwre, ne trou- 
vant rien a y mordre, sont offertes dans toutes nos 
foireset.marcnis ou elles abopdent, cbaoun cbeiy 
chant a sen defaire, meme a Wjmr feute da pott- 
•, l oiri«Si«o«rrir. On «edeik lljetjfc fi.des »qutoa|Bq 
aui. en contaienf 38*30.: de«, ; brqb/s*i8i«t 19f*iM) 
qui avant yalaient 16 a 20 a. , r > , , » . - .... ., } 3 t 03 

1 Les frorneuts affluent dans nos inarohgs'aax orii 
de 18a.T0.fr. I1iectoliti«,qtt»«(I;'par la chertti de'la 10 ' 
mai»-4't«nvre dana, uotit Nidi; ils reriaoneacaoaiur 9b 
de2S.fr- ' . ....-..,,!, ,. n , * ^h<% -i .->•■(> °' : i?>m 9l 

, La Vie alimenlaire des b^tes.'gouie nontenant,/, 
pluacherque celle de I'ho'nlme. - :''•'-' , 

En oet etat de i^se»ias^«r^rM>(«rMie^ceatme 
les proprietaires ne sortt^a»j^lenri«isflj;i in Rioil lao 

■ Las v< ■■ 2 ~ ■" ■ " " 

les vins 



vendus 
llheotc^dre 
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M. Ed. Allier e*crit de Berthaud (HautB^ 811 
' Alpe^,l«8oet6lJf«:"- " .:f'^ ^ 

Lerriois ae septemhre n6Us'a fourni h-ois cetjtes 
ontWes qui ,■ otrt- asste pefletr£aah^fes ; s6W Tiers'';; 
plcmr permettre d'erTMtWBriandqaM MmaiHai/qUl'"' 
demandant i etre, piecoqtjs, lflllea,qua,«eHeS)dei«4* 
gie,' petHcgesse, orge et avoine ufiiver; mais en ge- 
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neral les terres ne joot pas encore asses humeciAas 
petft^O)|Ii«aUsl4UH|g»iia4^)nbi«> «¥*ftnie4t 
dans le cas on une pluie asss^abondaute abu/ntt;!: 
terminer la complete (termination des erains et la 
sortitftfcrf !. 

dismals j fe 

aiffamj le 

n'avait pa (, 

neawffltftta a'une Donne moyennejpouT. la qoantite, 
etaftttMHSk «h*attte«lle prbmet d'etre superieure a 
celWWKa^#a*rnlere. qui fitait deja asset satis- 
-htaMM..ia'<tt J='3 ;•■■ »'- i- ■■>• " '■''' ■'•- 




btt seconds foins out ffe a t«cu prts 
teS'ptopVeS a la nourhture CKS ammaui mant n emir* an nrim 

4"W?rpa*lVrt* rfsultals; es quf amfcne ?„ nL^^nJTi 



ui»'«Wft''e*Sirta#dans'lepriX du' betai!, "notim- 
ment des especes ovine et porcms ; cela. joint an 
^x&ijafes*. J*«te4fr W; «.*** ^* 1 #W«f fe 

position des jproprietaires-culuvateUrs ett surtout,. 
celle des fermiers de nos pays, dont la plupart sont 
donate riftun&oes pewminres. - ' .■■>■■ > 

M- ae M«Jy ^crit da Toulouse (Hante- 
QwftmeVlB II octpbre t" " ■ 

^fflsanuttent,, q«,m6oje jewwquanlemeptohaod 
vera la tin, le mois de sepAembm a yu, ftur* bu rfr- 
coltc^de k vjgfte mii, gra,ce aux ptuies.des premiers 
jou^i,, a ^ty meiUeure .qu!ba ne laspeteit et sera 
""'"PfiiaWM^IWP^iWW,-! .mi ; .: -« jr« :..!...,-■.. 
.,ne,pftr»lt pas d#voir fetw aiwa content de la 
foHu majsj deja bien avancee. II * decidement 
pay* un lirge tribot a la sdchejresse, ■ 

ntjawHravaiw poJparatewos des.somaiUesi, tk- 
— - ^e^umidi^oowwaabJav, ijsiont .eta 
— tri'((ttfi>j3* touchent Aleur tin, At le bW va etre 
semjjijansa'excellentes conditions, si le tenuis con- 
tinjjflA,6tre,beau com me it 1'est «n>oe moment 

Quelques regains de luzernes et de bonnes de- 
paissances attenuent un peu le deficit des fourraees 
et ^es^ttaot.eisdt" sirtotu a la msvebto' du MA, 
prihcipale recolfe du pays, l'annee 1864 -nptanopgs 
bonne pour les agricufteurs de la Haute-Garonne 
etdtf saddest de la Prance. •,■'•"'■■'- 

S' 9V( ?.-:..!i .— •'■• "~ ••■■•••■! ■.!' -' "!'i") "I'll ,. 

Mj K^dkweorit deiRefaaae (Algeria), 

le«M>etoly*e v t uA •'•« i>i - '• :, " u - ,;i '' '-'•' *■ --'' 

I1....0I w.. 'i.'i ..;.,.!,; j .' , • .. >'■ ■'■■■• 

laas.pu^eronfljdnt: fait.de grands lavages dans les 
cotqnnun,. J>W) 4» «h»J»pa!ont *te 'tptUuvts; les 

s ,nri!j:;5 aiii-lnnji liolm.i nn .■tiii-upF 1 in-- ,j ■ -i 



42» 
^utKs^ppt ^ewl*(en»irqn.un'ciq4uiex«e 4e lew 

Grice a la temperature elevee de septembre, les 
capsules ouvrent. rapidement, et s'il ne survient pas 
degelee en novembre oommecela a en beuenl«63, 
presque toutes les capsules aboutiront. ; 

tea centeles so«t a ril prix ; le bA4 our vaut 10 b. 
le quintal. 

M. 



le comte Bossi-Pid^rigoiiti 6crit de 
Royeredo (Tridentinj^leia pctobre,: 

La-saison, d'une beauts admirable et ininterrom- 
puo (depuis un mois) , nous rappelle les beaux au- 
tomnes classiques chantes par les pofites. Toutes les 
prairies sont en Abuts, «t Ton pothTaH'tres^alse- 
ment se croire au prin temps.... si nous n'itkms pas 
en ple«n^svendanges. La recolte des raisins n'astmas 
remarq\ial)le par 14 quantttS, mais par la qualitjST... 
Celle-ci nous recompense sur eelle-14. tJt beau ietnps 
a permisdeiaire toutes le»aemeilJcs<l!autotn»e dans 
les meilleures conditjens. , 

Eii rUvtnS, les pluies qui sont tdmbees 
pendant le mots da Mptembre ont fait 
gwndJbiee *vtx r*»ltes en terre et parti- 
culietement anx vignes. On est satisfait des 
vendanges qui se sont eiecatees ©rise ter- 
iniDent par tin temp* superbe. Les pomnes 
de terre sont saines el rear arrachage s'ef- 
fectue sans aucune difficult^. Dans le Nord, 
oa deplore la manvaise recolte des bette- 
rtmi, dont le ptodnit varie a l'heclare de 
10,000 it 24,000 kilogrammes seulement. 
Dans le Midi la recolte do mais est au-des- 
bub de la moyenne. Les regains des prairies 
artifideHes et natnrelles ont t\i faacWs 
dans de meilleures conditions qu'on ne le 
croyait. -dependant on se plaint partont da 
manque de fourrage. Les semailtes se sont 
faites et se continuent par le bean temps. 
Dans qnelqueS regions on s'y est pris pins 
tdt qu'a rordinaire a cause des froids batifs 
quidonnaientdes craaotes ]kmr hi yiftHth 
tion. -" ■-•'"^■■•"- ■•■ ■■-■■'■■-■ -■•••'• -; ' 

J. A. Bareai. 
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L?s plaipes autrefois desertes do la Chain- 

Sagne, paoventj en<cei moment', etre consi- 
^reefilr^mime'tttf'VaJAe, ehse&nement agri- 
cole. I^pr^grts s'y tobntre parlout, sons 
toutes ferinesr On> pe»^t ,-y venin oberobar 
desoreoemt^ aar i'eipe rl lwi ic ■ a d^jfe 'proMi 
le m^rite des m£thodes employees, les suc- 
ces 1 'obteliius 1 Wponderit des succes a altendre. 
IweshtRwau* qtw aous engmgeone irrsiter 
ont trois origmes disdnetes : ; ■>" >■>■•■'■■<■•<"■-. 
jyVbW™#iT***fo a^'gej^hargS de 
tout^ojigaaiser dans le camp: de Qbulons. 
Puis les deirichements des fermes impe- 

"^!BiHtrDf.mirrjfJiT oh rr'-. .- f :.A .W.i .V. 

Puis enfln les cultures parfisubsres qui, > 
suiyant rimpnlsion donn^e, se developpent 
en 2tendue et en inteflsit^ dans deBprope*^ 
tion^weimteat resofcrquaUesi ' *>« '<'•'>■) ' 

Pwffqtri' j rie»eoribait pa* lai CAim»iafe(i6', n 



i\ Sera difficile d6 comprendre qn'on pnisse 
ttendre les cultures, car, a pen pres partont, 
6n cultive toutes les terras, et si Ton ittnd 
la culture speciade de telle ou telle varidtf 
de graines ou de fourrages on ne peut dten- 
dre'la culture gineVale au dela des terrains 
dont on dispose. ''''" ' '"' " " «'" ' 

''■ Ici nous atons encore de 4 trts-graitdeB, : de 
trop grandes dtendues de terres en friebe, 
presque saas valeur veneue, ett a'ayantd'atr- 
tro ■valenr de prfadtfction qn'un' maigre, pft- 
turage ab'andonil.e am moutons. Cest Sor 
ces friches que k culture gagne , s'etend 
ohaowe annee grace anx e&grals offerts par 
, la reunion annuelle des troupes an camp de 
Chalons. 

1 Dans ^ces f richesj lexeme militaire a etar- 
bU-dSs-p^pisrietes d'atbrei' frtthiers «t fo' 
restSers qiri'd^l fbUrbiiS8i»nt %s iujete su- 
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perbes patties planintiew o»«a«ie«eewJtn. 
quartier imperial et sur les limites dtt t»r*- 
rainjaraitaife. 

lei des jandms caltivis «n <priaesr&lour- 
nissent de* uiiliHJBswby jfcm de' i^gwtw* 
pot* 'ttre trartsplairtgs au' profit ties divers 
regiments qui les soignent et les consom- 
mefit pendatrt krtrr presewceatt vamp. 

La des gttttmnements bieto -etrtretentis , 
mahrtieBtMWrt en ftyat» i ssis(» de kTWdnre 
qui itqptosc lesiyenx As la fatiganle unifor- 
mity de tees du terrain orettoe. 

l^p*ame*atureH«^:50b«Gtam*wr- 
dit entrela louene ligne tiers terites et le 
quartier > imperial. On a'y vayait -autrefois 
■qm de^efcaiattmnee. paries <eautx d*orage 
se precipitant sur la petite. 

tin marais s^tak forme le Jong do la-pe- 
•tite riviere <jui coule. A tsavera le damp. 
I/faerbe ds <oe mawbs pousaant dans la 
tsawbe «st>anssi tnauvaise q*e possible, il 
iallait en changer Ja «atu*e. M- YigUant, 
oonamandant do cgenia, a>«ui sontdus tons 
lB6«nv««x dout boos parioosyAiak, Aiti4f« 
d'-esed, eoovrir une p&rtie dn ntavais avec 
les Mrrefe veismes, pais an&angeaflt pa; le 
hbo«r.la'toarbe«t fa -tarn, il w.'tibtenu-du 
feinde bonne quaJke Btt qoantite' triple des 
raauvaisea bocbes deftatas par le terrain 
psitokif. 

U.yia en GbampHgme des milbttts dlbee- 
tarea doves inaraistourbeui(;Que]ques*uas, 
dnsaeehee-a grands fraia, feurniesBnt depais 
le dessdchement beaucoup -moins ct'heroeu, 
sane que l'amelioraition de la -qnalite aeoto- 
pflnsa la quantite" peidt»>et*dkW kafwtls 
dutnaMaiJL '.,.,..,.; .• :■ 

-..M» Vignajrt a4*c*v6 losaratjMn de fatre 
rendre a ces tourbes des produits utiles et 
consid^Dables. Ce moyen est a la portde de 
tous, nous engageons a venir voir les rdsul- 
tats et l'exemple sera probablement snivi 

5ar les proprietaires disposant d'.une &en.- 
ue de manak swflkatfW poitr !pe»HMM«> 
une operation de cette nature. 

L4 eu'la.pi>dpr»eie da nanus test divide, 
«da eyadioat peut Stre fame* peur foiro an 
UwnuA d'ensemble, 

' Si^ enia, A y «wut de 1* part dee prtrticut- 
liers ou des eommanes opposition ou im- 
pnassanoo, tea resultets a obtenir sent de 
nature a justifier l'applicatioade la loiqoi 
«uteciae i'exosqtiondestHHaui par voiefad- 
miaifltralm eauf remboiusemoni ok bbjv 
**> ^ 

Lee d¥ridbements lata par lea femes 
tanp&tales sl&event mamtenaot k whs de 
3>0Q0 beotaros. Six annees ont anffi poar 
onefwriii, u&nJegr(54res-a!»aDo6 defertijiitt- 
ttflndes t«ci*eflc*aye*»£es neettee depni&des 
siecles sans utility pour la consom«8»J0iD 
{tfoeVale du pays. Ji»us mom w« l'aimee 
derniere des Wernee digues dea tewesde 
Brie dans des; tannine *ir aiattwfoiafl -m 



pemsMut p«aBte» qnehfaesbirn* d%erb«s 
ifWre ina^ger p^rleyittettlWBts."" ; 

C'est par ceutai&e$ d'hecfares qtae. se 
con^pteuit les prairieB •artifioielles aemees 
dans it* bust wrtoes impHsrifties, <0t il 'est 
temarfluable que les;plus ijelles .Becohes 
roposeut sur les terrain* re^t&iWtfgiajbis 
les pins steriles. C'est a la oraie oaiMidee 
que profitent le tnienx tes ■engrais acbet&s 
au camp ou produits par les basUaux>noar- 
n» dans les fermea. Qnaat onxnwigrais b- 

3 aides, feu* tte&m «st «i pu*9»«*He' ififiAs 
onnent partout et stir tons lea, tw«tin$"d*> 
recoltes pins riebes,' qne coB e a> > ob*W » w » fc A 
1'iaido dea meidiaitrs ■fc«iMers'd»j w e. i 

Hous avons'en plnsicmts fois 'occasion 4e 
{aire visiter ces cultures; k des. jfarn«ers i balr 
biles da Nord et du Soisstfaoak. (Ati 4epttt 
tous etaient convaincus qu'on exage*rait le 
mWte des t^coftes, tous Tefusent 'de Cfoire 
a la possibility de culture avec prufit. Cette 
tOrfe de Gbiwnpagtie waatfdiis l, »a"Voieflt de 
si }>auvTe apparence^fl fallart cependant en 
woire tes yeax quand ils dtaient au. mniau 
des seigles atteignant <m tMpnsWBft -'tear 
taille, quatid its essayaian «n vainde tra- 
verser une grande piece de iuaerae ou-de 
snin&in, etqu'il <ftdkit<rffMnir swr we<p86 
par suite de h frtigue c«««*e Wt'del'WKfa- 
cle apporte a la marcbe. - : 

II talkit «e rendm 4t lr«vid«afce^Uai»<Ba 
eeurira ■& dami d^gWis^' i*diqtia4t -^euebre 
m dnute qui Be tradttisaft pat :'• cbrribttn 
souimt c*s~r4e#ltes, dies ~$mt beUes t mmis 
mh****m>pus titpenst' p9oe4es»i,o'"nir f**s 
qu'ellts ne rapportemm htoDttifr: '* ' (h 

<Le*ntopJnble deslfemaes pent rfipMdre 
a cela victorieusement par la pwdww i o ft de 
ses livros. Ge «ont Ik des t^moins qni ne 
penventpos tmaapep.Clato le «ea*pte>de'<p**- 
fits et pertes accuse en boni qn'il faut re- 
presentor en especes, et il est difficile de 
supposer que 1'adniinistration des fermes 
Aontoe.d*4*6-p«)b«s»«fe»4juette rend en pro' 
duitsnets. 

C«9 produits oWnt fliaiplenaen* due «rax 
4pieikee ttneoiaiee ■du-sol'qai'«age pen^de 
fttua dfr«ukw*)pour-do«neF beaacecp. ]'<■ 

lis sont due a une -admrmetrntiob vi&- 
laat* ^ui * eu employer lavaoinlelbfnnoe 
lea verandas ceaaoufces 'dent .<«Uo dtaposa*, 
en capital d'aaielwiwtion i M'eo^aaieWaaV 
ferte par 4e«ejoar ejinual -des troupe* owia 
la oaralecie daneiea .plauea^e flhamfwigao. 

Ils sont due enoore e. i'MguusatiDO si 
simple <«,ui a <tt6 domes an* fenmefl etianx 
hoDUBAS p»atiqnes quo to direction dm &M* 
Mstes»nt»Bgcicoles 4e<ia ooarennexaiain- 
tient a leur tete, et qu'elle guide condMnv 
ttentdaaS'la^oiedaiWaiip^dgeeB. •■>■■> ■'■" 

Losi««Uur«s des Jinit tertnes ilnfnwifcis 
■eoonfiiKnt'on 18S44*: • ■ • '<■ 

298 faeetaretftanino^lfc ' -icv-u ,.- 
• •• tfc,- -f»w v esoUi* <•.!.;•>! ■■) ,■'.<<■ '■' '■'■• 
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: 80 — racines et fourrages. 

650 — an aromas. 

95 k .50 — en orges. 

380 — enDrairiesartiflciellesfauch6es 

*W — — ' — palUrees 

Ptos-dte l';000 Beet, de terre* eBgasonuees 
da minette, pimprenelle, trifle Wane, etc; 

•Le eheptel animal comprend : 

4,680 moatoiM. 

J 2,8fi» agneau nes en Janvier. 

1 S8ff vaefces. 
<» mam do hit. 
-■'■ Le travail- est fait pai*78 jumeats (y oom- 
pris 18 poulfehesjqui ont donnelV peulains 
juttrtfneejouren 1864. 

La recofte de 1863 a permis de rialiser 
le&reeettes aurontea, par la vente deapro- 
thuta eu 1863sanlement. 



yenle <Je. pouUius. .... 

— laitjVaches, £I6vqs. . 

,J — tttootoM el laine . , 

• -*— paass. ....... 

. — p«Buap»detoisa. . . 
., , — ate, geigie, anroias, «c 



rr. «. 

4,908.25 

27 ,914.49 

rt4,74».65 

*,35*.43 

1,684.17 

4i,7W.14 



m,SI3.13 

■i Chaque anoSe est en progres sw. Fannie 
precedente dans une proportion relative, am 
quantite>aV fjimiers doai on dispose alebn- 
qm anno* U cube dee fumiere augmenta 
proportionnaHnmeat a la qsanuia' de: font* 
rageset de pailler> retake*. 
i, Si lea fermee itnplriales cenceuraieat 
poor la prime d'homrenr an premier Con- 
cooes regional qui aura lieu dans le depar- 
tament, il n'est pas one culture qui put 
leur disputes; lepru, eLcertea cepcuaerait 
biea miriM par 1'impeBtaace, des <reeulut» 
obtftwu. 

ILiwtaearoifeaiaameeemdaa*. etnas* 
verrons probablement doubter l'4tendae 
des-terres eultrve'es.dans F enceinte du- camp. 
La Champagne aura la gloire de fburnirde 
sag produits sets une par tie das, subventions 
wieassaires am. vastea eseai* d'am^Ueration. 
si «isoiuBKi»V eMtrepria par 1* division des 
cultures imperiales dans lea etmtnees let 
pjkt ddebdriteeede la France: 
• i Le terrain ehampenois w p#e*te a, toote 
espece de culture^ bobs Parens de^- dit, et 
nous le repiterons sans.cesse, on peat en 
obtenirles.praduit8.las plus varies a la seule 
caadtyen d&luidonnep un pen de> ce umter 
qw'on piodifpie aiUeuai, el qua jamais on 
o/a e» m procurer Hoik d*fe»» dep»polar 
tiwt «* d'yuanees wiffisantes),. 

Lee eoitmree partacaaieves feerBtaten*. de 
eek dee prenwB irreeasables. Dtaasnrinees 
snr de> trop grands espaeee, cos oujteres 
«ont mat jugees, paree qu'eQes disparaissent 
oomme importance an, milieu des terrains 
encare incaltes; mail la ou les. efforts d'un 
bj»Maa flu* intelligent, at W travail leimi 
de qnelqnes centres d'agglomeration ont 
apporte depuis longtemps les engrais ne- 
cessaires, les friches sont remplacees par les 



saigles,, Jea Uaawlea. praicias , artificielles 
rea4tatpluKqnwdan*laBeauce*eo la Brie, 
sinon en quantites absolues, an moins en 
produits. aats. poor la caUtvatew qni *u»- 
parta da iom ibohm do . fau» da> )ojw el de 
inaai ganariuax 

Ao premiar rang dea< euJtnw partWBW- 
. res pen vest donner des enaeignements uti- 
les k qui voudsait 1'imiter, il ant placer les 
exploitations si jtenduefi. at si wriees- de- 
M. Jacques6on^ de Chalons > foadoes par 
M. le dactew Jules, Guy at. Grand propn^- 
taise, graad iadNBlml,. M. Jacanaason ea*> 
pkna aeai aapatauzj a la. culture des terras- 
et des vignee de h Coampagne; ses >ikn- 
menses etablissements sontconnus. de tons 
ceux qui Tovagent snr la grande Hgne do. 
chemin de for de- J'Kst. Les hatimeats 
ont Fetendue d'un grand village, des plaa- 
tationa dm vignas at. d'acbres iruitiars hor- 
dant. da abaifaai adta la) Ugae da coesaui 
da iar tdnuagaanl de la fertiiite apaaiaie 
des rives de la Marne. et plus haur dsaw 
les terrains sets de la Champagne, autrefois 
pourQeusQ, &e cantirrasnt de riches' rdcoltes 
digues d'etre envi4es par les plus beaux 
dornainas. 

fin ^changeide aastxavaaxM. Jacques^ 
soa* Lpoov^.deoa W aolf champanoia at foar- 
tune as lai giakev Sea taaaaui rul ant anintal 
l*booneu# eebtaat done- visit* spdtkde de 
1'EmpereuTj qui Iwi at krh-mUme dbna^ la 
decoration. B y aplace en Champagne pour 
qui vent travaular avec energie «t persev^- . 
ranee. . 

Go ss. pcessa aillauss- poor dtarchar des 
terras k onluve*. La. cenaurrenee^lew tea 
layers «taeant lea apaVaa'ans, agtooolaa mains, 
suras. If 'est**! pas'singntier qn'an ne vianne 
pas prendre wi- das terres qui se donnent, 
terras dont les produits sont assures & la 
seule condition de donner rengrais qui man-, 
que,, et dent la. culture facile exiga si. peu 
deforces atsipe*,dedipen*»8. 

II y a en Champagne de grand* at pep*- 
lanx villngM. qnt onb fait.de belies fortnaes 
par J'angnisseniaar das bestianx. Lee fa* 
miers rdsujutnt de ees operations rent-rian- 
dre des lapremiereanneedesrdcoltespayaiit 
la valeur an sol,, qui resta ameliore, et fer- 
tile pour touiours; mojennant da lageces 
funxores capetaea a longs. uatervalW 

J*>a» avion* dona l«droisrt)edirean>aQmp 
monfaat qaardana naa plainesautjrefoie.de* 
sertes on pouvait venir chercher des ensei<- 
gnements agricoles. Le progres s'jp mentre 
partout; et depots, les cultnres hors.ligne 
des f rmes imperi&les du camp de Cbftlous, 
jusque dans la modeste labour da paysaa 
champenois . L'obsexvateur tronvera It 
prenva que la fortune s'offre 4 qui vent ap~ 
partar en Cbampagna ieeapital at hi travail 
que souvent on aveuture dans des condi- 
tions bien moins certaines. dblbit. 
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Ciriale* et ftninti: — Le* nonveHes que" 
nous reoevons de no* cerreepoodante sonttiua* 
aimes pour nous dire que le oalme arfegni but 
la plupartdes marches avec une tendance assez 
faible ala baisse. Lea affaires ont ete asaonwm- 
breuses pendant la premiere partie de oette 
quinzaineet presque null es pendant la seconds. 
, A. Paris, les bles blancs, choix vieux, sont a 
SU'vOlet 23 f .75le quintal. Ceux de 1™ qualite 
s'achetent 22 f .50 ; ceux de 2« qualite oscillent 
ent«« Stt'.ee et 28f.,07;-ce«x«d» 8* «purUte«so!rt 
a 2t { .S5. Les ohoix nonveaux se payent 23 f .33 
et 24ri6~, et.Ies sortes courantes de21 r .60 k 
82'.50. . -'- 

Les avoines ont subi une petite diminution. 
Colles de choix se vendent 1 5 r . 50 le quintal; 
celles de 1™ qualite, 14f .75 ; celles de 2* qua- 
lity 14 f .50 et celles de 3 s qualite 14 fr. 

Les farines de commerce ont subi les in- 
fiocnoes d'une baisse qui, d'abord assesrtorte, 
s'estensutte raientie. Les affaires ont 6te asses 
lunitees. 

Sur les, marches deLondres et de Liverpool, 
il 7 a reprise dans les affaires. Co mouvetnent 
a 6t6 du a la reduction des offres de la culture 
au moment ou elle est retenue a ses travaux 
d'ensemencement, par le peu d'arrivages sur 
la cite, et par les nouveltes d'AmSrique qui 
font croire peut-etre a une prochaine suspen- 
sion d'envois. En un mot, les expeditions de 
cereales sur l'Angleterre sont assez faibles, et 
elles no donnent aucun elan de hausse. ,-. , • 

A Dantxig, Berlin, Cologne, Rotterdam, les 
bles ont ete generalement d'une vente facile ; 
mais aucun de ces marches n'a ete signate par 
de grosses transactions. 

Alcools. vina, <wux-<fe-iwe; — Le conn ofioV 
ciel de resprit 3/6 disponible <a 90 degree, 
1«* qnalite, est MO et 69 fr. l'heetolitre. Le 8/6 
du Langnedoc est disponible a 86 fr. A Cette, 
BMers, Dtfuai et Lille, il y a eu one legere 
baisse sur les spirit ueus. 

Les eaux-de-vie d'Artnagnac se sont vendues 
avec beaucoiip d'entrafu a Bordeaux. A Paris, 
il y a baisse, a cause des marohandises nou- 
velles qui arrivent en assez grande quanttfe 
sur la place. 

, Les vendanges sont terminees pavtout, raeine 

en Savoie, ou elles viennent de intr; les vi- 

gnerons sont satisfaits de la recolte actuelle, 

et ils aiment k^ esperer que la„qualjite„ r£pou- 

, dyalla quantise. 

i.. Dans la Gironde, on apprficie la recolte a 
peu ores k deux tiers en sus sur l'annee der- 
niere. Dans la Bourgogne, la fermentation du 
mout s'est faite promptement, etl'on a gene>a- 
ment obtenu un vin rjohe en alcool et en cou- 

A Bercy et a l'Entrep6t il y a eu qoelques 
bonnes affaires qui ont 6W menees avec beau- 
coup d'eqtrain. On attend I'arrWee des vins 
rouges, et Ton espere sur un reveil des affaires 
qui se prolongera assez longtemps. 

Houbtons. — II s'est traite plusfeurs transac- 
tions importantes sur les houblons pendant 
oette quinzaine. A Bailleul, la tnottie" de la rt- 




ooite esi"vendue'srS&V«» 1 1^ ' f r , %%' ^bf&BwS 
Dans d'autres locahtes; les courssoniki ia» «t 
lOVfr * "' '" " "• • •*' il ""P ** 

nudes etjrqtnqs ofeaatniwes 
ont subi B uj» liaisse tre^-iensl 
colztt en tous futs disponible *st a. 11 
tonnes •'I/IU'VSQ: l^flU'le ettiwe ea HWffiW 
vaut il9 T .50, et rtuile de linV^atsSftfflJMj 
98 fr^eten tonnes 99 r .50. Letou^parJjJuPwfej, 
et a J'Bntrepot. II y a done a conslatei: u»e 
baisse de 1 fr. sur la derniere qBinsniae.-i <">z 
; L;o3i|et<e rousse se y&m&'M"' 
de I Inde 114 fr.; la grains de a5s*nj|,il 
15<yfr.le quintal. >■<>> 

Sucre*. — Les sucres dehi MarHntenett de 
la,J&uadeloupe manqderit | PkrB'." : Lr sW* 
indigene se vend 63' .SO par quintal. .■. 4pi , aJ1 a 

Dans le nord de 18 JFrance, lesaffureaseni 
totalemetft. A;Douai, par exempTeytl 



baisse a prevalu pendant toute cette qmiftza 
Elle n'a pas cease et menace de conttntiebul 
Lille, le commerce a-Airan peu-miwtfaAl» 
supres bruts indigene^ ont trouv6 des ache- 
teurs aux prix de ,62 llfci.'en disponible' WM 
en livrable sur octobre, novembre et defiejw 
bre, par 100 kilogranimes'. -""-'-a 



le'j.on a pris 140 hallos, lime dt^W 
, 5 140 fr.; 150 l)aites Andrin.o$,eJ$>jj 



ne voyent rien venir k Phorizon. A MarseilS 
le calme a r6gne aussi ; mais les prix soat •«»- 
tes fermes avec tendaics'A.la.annssej'A>Ajri- 
gnon et k Aubenas la cdhdition des soiss a em- 
■ registr|' uh asse^ .grand, nombte,; d«;j|>artots 
organsins, trames etgreges. •, '. ; - .' ; ,, : >a 
"A l'etranger, les'marches o«V jtis un aspeet 
m'oins triste- L animation s^est on perf rTeVeftlee 
sur les .places de Turin, Milan,! Naples,: ^ene»; 
tttafis ott eraint que cette amelioration, oeitaie 
i.'trcacoflirtiaduree,,,.,, „„..','„■".,';';'" , K ^"*i 

Laints. — A Marseille, le coramerije a..ete 
moins lent; Dans les derniers joilrsde oette 
quinzaine. 
en suint a 
fine a. 1 95 fr, les 50 kilogrammes. 

Gotons. —Le» affe*h» en eotons ont-iteMai- 

bles. Nps tnarehes oWsajvi rinflttemse-des 

'marches" 'e'tr'angen. II y a'baissVk Liverpool, 

,;ei cette iendance s'est resteer *u Havre*? 1 ^* 

. Pafattfet. — Les garances sje sont; Tjei}iffips 

avec ealme. mais ayecuae^fermete asse* per- 

sjstartje,% Avignon. Les racinesros^ea sont k 

:,,28 et 29f.50; les paluds k 31 et 83 ff. 5V ~ , 

. Suifs, r- Les suifs de boucherie sont k lJft^O 

dan» Paris et k 103 r AO *u dehora. La-ohejn- 

deHe vtut 119 k 122 f .50 , j IHrtelne 89 fr. en de- 

, hprs, e,t U stearine 11$M Le:,tpitt par q^tfital. 

BestiauK. — La vente desubestiaux s^est ef- 
Jectt^e^wec activite sur nos,,gsandes, Dlaces. 
U-tv a<auugene'ralement b.ansse,,s«r le gros De- 
tail et.baisse sur les mQuJons., , , 4i ,7-,,« » 

A Sceaux et k Poissy, la yiande ... yendjig, s)ir 
pied a subi les variations suivsntes : 

Le bdeilf n'a pas -change; la vache a baisstde 
2 c; le vew*Muss«de»«.'et48imO«se#d»9c. 

GWMGSS BiTi(llU>. 
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f AIM. - PrU'k'p.'r.V.' . . 17 *B(: *« kH»« 
— — kBroxellea. Si — 

M.I7 

at. 66 



;aiii.-j. 



Dim. BsIm. 



,: .7;, 



*• qnalite ai.66 

nXJm&k'r- HaUe de , j?aW'(oiarcne' oV'as eepteuii>rt). 

Oh>to..' 4 T7Jii AiKksAvA ••q^'j ts;.'> -, »J *•*¥•.*»*■• 

NWiii|l.'. : '?W Js.-JJiyU t y.ii. .;C(ji»t*ui* i» i SJ«0 
Son par speiitt dote? <»Vl».-i«.>f.)...< »>.■ •".'] W^OO -::**.«• 

v: .°t .".V'.;; J ts.so 'H.oo 

PUBIJi V , -'. *• >*4.-*0<ii 1690* 

blanc ". . .t K V; L A«««o .i*M» 

of .m-sL-pWH*^.^;!..,^^,.. .,, Je.io. p.80 



DraguigneD. 

tOMMUSUA 







GrebobitU'V ,94 ... ^lt.M 

A^«*tiM«, u «,;.,«, it.oo 

SB*.*? «i " 

Veebol, mi.'. ';Uq.S/-.''M;', 
gvicio.si>.<t*ji0^tfo»i|WW'. •<•«! •(•> Mif 
^k«iiI»n-JJOfla»»ia*«Mr»ei«riBiwWii s! .'''.' 

S&einje., ,,, .,..(.»( 
Qafinper.; v ( ; . '. ". ' ».» 
<Jerp*ntf»e< .''iJtV' lanoo 
Col'mar S>#0) Hooool* .';•■' •■•'.'■» tf.r *M° 



.i\i r>ii<ji;-/ii0.o» 




3»9l --ip-j.I; .rb ftt§$ 



Roniorantin. 
Cherbourg.. 



10.40 
ia.oo 



j. 89 «i t«b-s «:.. ■'•:' L( J iidq 'ta < iJ 

^nfosb^;- .^•{.'■■:'-";.r;. .:■■!»»¥'«» 



■SOV 145 

-BMi«i JWlKte NUBtw«tC6»f).* ..t:ii. 1 )(.«»-i»f 

^^«o*jr^s,*fi: :- 4:8 ^:.. ! 

Carpentras 3/6 de gareW6». i,J •. .. ' 7 1 "'MW ' Sp.00 

IDontoaBiafcihi^lwrfliMWtWei . t-*«*'! **••<> 



■ 6Wo5#/»*li^y»lefl-liW.ri l^J. i -:»M*.' 1 87ioo, 
amlmMifcnJIlimti «>JJ*9.'*j,i<>i :*«••#,■ ., **oo. 
— S/6demarc J.. .i.»#.„ M.W: 

sjsi2 'jWH»«i»«ip4i^/»wV vr' . ' too.** ' tis.oo, 

,jMUAUMi>»m, 1 |.Mi »>,„ . „ o 5'.0», eo.oo, 

liumi ^ " ! ' * ; : ; '■ ' il '" "'■ ■ ' 

-*£Sdei«*!B*J 4Umfl>l«iBu4wld»««Mi il«a!3S 



'*iM8otf cW'proirrhcr. 



.00 

a».*o 



JJftWMI 



-nfijJ^bfiooBaaW^hKftittui. 1 . .'. « 3 

-19 )<;<*^ y;ir.4««Kvtt iJi'SJ.i;-}. — 
8 liifc'8 b^iter'Ttouf' 0l1 ""• ' JB " '' ' ' ' ; ' ' 

CHANVRK ET UMtt'l' AWgaW ,'' '' ,; 

•'MSCS+U'ijburWWiigei'J . ;" . >vl ft. t, 



v .:; 4i.w .«hoo 

■ ' "-i I.t.»»»tai.tr... 

. « 33 aoo.o* teootuot 

; Ofr.M I4S,»0 

Le metre ook«i 

TO.Oft < IO.M 

. •»•«»•' .'.',95.00 

.'. i . SJ.oo »«S.oi 



:wt';«r*4i>.oo 



— de Charli 



Charbon de forge (da Nord).. ; 41 00 

Coke poor fooderiei U.OO 

Coke (kgivpoiH-jChniaagfldoniestiijoiB (I'ieclo).). ,4.70 

♦anwiWiAJlirielUefloalooiiloga: ..-.., ■■-, .<...>< 
tamek'. i . .m :iW»k«»lChypr*. . . . . (7S^«ot 
SeJujikjue. . . . if? S0» I'Smjmo- • • « .• »00 41* 



% 



nit*.** 

M 14.00 

16.50, 17. SO 

13.00 14.00 

UlM kit. 

.81.40 



li^te. 
47 k 49 

44 



44; 

as 



46 
*7 

as 



34 33 



Voln<deareUiMries doBantea , . . .....'. 

— > duNord . . • ... ....,...,. 

— de Marseilles. . . .......... 

— - d'Ameterdam. . . . . . .'. . • . . 

Obkbo taker. <parJt)isatitoi ■■•defeu* de 

. 10,000 kilog.).,., .: . .,, . , ,, ..... 

MkffiUUkSBf KT FAU.I.E8. -Itor^dTtofer (horeftnta). 
. !«• *00koM08o«»00Mlo|i , 

/ .J .: -b 11 •■.!...■■:: l**,44. "'" 

Foin , 5S«5» 

Lowree. , .'. .... ,. 61 63 

Regain de loierne. . .., 47 4». 

Paflle de ble. . ..... »» 30 

-■-± i» »«glO. ••". . . »0 J3' 
10* boatrM » kllei. i •; 

UA«Jkia«3SB.— (mo kl) " Avtoooil, 

KaetUM idedee. ...:... 46.00 k sfl.M 

— palad 62.00 

Poudrea Stt road. . ., 73.00 

*>-. — paldd '. . : M.OO 
firaiwt dogaruea . . « 

6luii»atrecftftAt.fe«Ba. - 
Trtfteincarnit'd"* qoiUKV; . 

— {Vtftt^iMtl). i . .. . , 

■ — molet . ^.. » . .. ) • . 

— de Lorraine.. '.' . • . . ■ 
'"' XJ> de Breiagne. '. '. •".' . . . 
laarae du Puiios. . ..... 

i, — .. - belle qualile, 

^- ae Provence. \ . . . . 

Ninette de Beauee.. ...... 

r. — dflPloardio. ..... i 

r — , da£bamp*go*.. .. ... , 



ierij (l" qnalitd) 47. 

(a«qnaUt*) 4S.00 



66.00 
80.00 
38.00 



3*qt£ 

43144 
43-46 
41 41 

tiinormai. 
6*.oo kM. *» 

46.00 ta.po 
ao.ee at.oo 

iMieekiioi.' 
67.00 k ta.d* 

03.00 
110.00 

u.oo 

95.00 

iro.oo 

113.00 
110.00 

58.00 

43.0* 

33.00 
L'b«clolitre. 

: la.te M.oo 

17.00 17.40 



06.00 

iao,oo 

M 

Ut.OO 

■S8« 

60.00 
60.00 
44.00 



ar4ino*aaioW*eC»nbte..^ . . 1 
— — duuble.. > , . * , 

eouoiiui otJjkeiinrffiu. -^-(fhooiontre, k Like.) 

ColU,. . '. . 89 00 i 33.00 ftlD. 



.CajnaHDej, ., ao.OP a3,00 Ok>llett#. 
Cbenerii. - ; , , _ f • ICbauvre. 

■C1LES.— ^PAkia. 

O'.lve nnrflne aSO 00 • 

- ~i "toot'i' .■-. ■■- v ato.o* - » • 

— mi-flne.. .... 330.00 . • 

— mangekblo. . 290.00 • 
>- pa*ol demode. ■'. M».oo • 
BuUeepuren . . . . . lai 

Seeame. 146.00 

OEillette 109.00 

Lrn en tonno.. . . . . loo'.eo 

Cola* en toon*. ... . 118v00 

Cametioe. ...... • 

CbauVre, ....... • 

LfotTBfBS SWC». — JCarcbdde Pari* 
Haricou de Soiaaona 

— ordloairea. . . '. ... • 

— dolianoourt.. ....... 

, ,-r- ..aniaaea roogea.. . ... .,, . 

•*•—.' roogea de CnarUpee. .' '. . " : . 

■■ — naive. ........... 

FeTee.de Lorraine. . . .... . 

Pola jarraa 



33.00kSa.O0 

33.00 36.00 

13,40 16.00 

CaMaaai. 

Lwieoku. 



00 . 106.00 



104.00 
91.40 
19.00 

104.00 



100.00 
98:00 
9340 

93 00 



UbtilkM d* Lorraine, 
ordinairee < 



L'kKWl, el i*mi. 
. 30.00 k{6.00 
. 36.00 08.00 
...H.00 iSSkOO 

..JO.Oe^MrOO 

. ao.oo asioe 

. 38.00 49 0» 

. 30.00 

. 24.00 

. 30.00 

. 66.00 

.40.00 



3O.0O 
24.00 
45 00 
60.00 

u.oo 
ku. 



MATlteKS SUtellfSttaTML— MarcnddeDax i%, le* 
Ueeenoede tertbeotblne. . . . . 123.00 

Keaine do f qoabtd. ., » . .,...-. ... . . . 64.o» 

— dea*ejaaliu. ........... 

^^Imeteoii'.i; '•.•:••.-;■:: 

Galipot Logo 44.00 



64.00 
(7.00 
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PRIX OB8 MAINS AU «UMtAL. (t— qatai.«eeton.!) 
BLK. PRIX MOTBN DB 



Rigiom. 
Bori-OuMt. 
Hord. . . . 
Hord-E»t. . 
Ooest.. . . 
Centre. . . 

Set 

Xed-Ooest.. 

Sod 

Sod-Bit.. . 

Sw la 15«IH»»«M 
prMdanMlBaiMe 



21.56 


« 


22.60 


¥ 


21.0ft 


0.03 


20.85 


0.35 


at. « 


o.» 


*»■** 


67 


22.14 


0.14 


22.07 


W 


23.68 


07 


n. m 




0.12 




m 





Srlgle. Otfe, Avolaa. 

U,»» 
,14.43 
14. Si 
15.70 
*4.«0 
14.86 
10 48 
17.88 
U.B7 



0.40 14.87 
0.08 14.04 

• |14.8» 

• i 14.47 

• ' 14.S7 
0.06 14.63 

- 17.13 
0.44 17.40 
0.62 16.84 

.18 87 
0.0* 



14 JHi 

15.23 

■4.«» 

I4.<>2 
ik.TSU 
18.40. 
18.88, 
15.57 
<7/44 



16. M 



[*£. Soiglo. Orgo-AToioe- 



f region. ■— ■oe.»- 
Ar tmme * 

Votuiera 

CharleriUe.. • • 
Jubt. 

Trojws 

Ber-aar-Anbe. . 
Harm. 
Seienne. 



•B»T. l**qMl. Pr.moj. 

to. to. ft. 
N.M4tM«»HS.T«> 



. to.. *tto d» 



14.01 

0.05 



•It. W«l«. *t«- > Mil( - 



(raregion.iiokD-oiiBiT. i"q««i. Pt.boj. 

/?/ii«ivin< to. to. to. 



*-& 



Jottfe-Worn* 
SoSnt-DWop. . . 
JtowrtAo. 
ttsncy. ..... 

pont-a-lfoiusan. 

Jfoutf. 

Bar»le-Ma. . . 

Verdun. .... 

MtteUt. 



21.50 



a*.«o 

Si. 00 



21.28 
22.00 



21. 



21.23 
21.00 



2L28 14v4» «•»» 



21.76 
20.25 

11.00 
21.2* 

20.78 

21.00 
20.80 



2t.ee 20.75 

20.40 20.00 



14.60 
13.00 

12.08 
13. 00 

M.M 



is.seuo.w 



(4.«S, 12.4S 



n.ks 



14.80 
44. 



•4JS0 t3 



It.M - 

14.00,14.60' 

12.76 14.40 
!».«» 14. 

. • ■■■ 



84.15 



«J0„ 



n.tV 



TOttowa 



<»uw urn 



► i 



u.#> 

oo miff 11 
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" «• rtglen. — din. 

. to. 
Bourg. 



IH. 



22.74 
42.- SO 



22. 4S 



32.00 

SainULwrait-la»-IMw»... 8*70 
.- «M«r. 

Beeane 

Hijon. ...... 

Beaancon 

Poanriier. . . . . 

tjfenoble. .... 
OJiaodrUmpa.. .-, . 
1 Jura. 

tjM4#-8»uiiier,. . 

••Oat,. •* • ^ • ■ . . 

/ Loitt. 
Wma&9*t<. w». m. v. 421.00 
koesnaw . . .! -... «. . .,» 20»70 

• IUm 
fclNN. *».•'. o *i« .*. • JtUi0#i 

Cb4l»iHH«nS*6De.. 



l' a «ML.Pr.raoy. 

fr. fr, fr. 



WgW.««t>*.T«ta». 
fr. 



CbamMrj. ...... .20.00 UUSO, 

. , , Jfcu<#-SaC01<. 

4*«eci. ., . .. .l2i(.pol2JJW ta-o o 

eirtmajunn. . ...... aij.7* aw. as 14.63 

9«rif<»<nM<iH>(BwiH« >i »,. ..,-.. ., tuol 
|HJ»ci4w»». . . IBnUeavl lO'.idji 0.0ft 



21. 40 

M.ea 

71-59 
81. M 

21. IS 



23.45 
2*.*0 



ax-.a» 



3,1,20, 

S8.7S 

20.00 



ft 



22.10 
21.00 



9*-. 00 



M.S* 

»0^»J«4.«i 



(O.M. 



19.7* 



,4.80 
OS 



13.74 
13.00 

10.7* 



14.40 J8.48 



14.80 



04J5. 



Wr'» It** 

«1,S* 14. 10 



15.40 
IS .80 

14.00 
10.50 



14.0 



14.7S 
13.75 

14.25 
12.00 



1S-.25 
1&» 



«.»*■ 'nr.oo 



10a4O 



ill: 



0O.». 83.00 0»,»S «4a0O 



«»2SlrtH»» 



15.40 



16-7S 
^.P0J14JSUMI> 

1S,O.OjJ*3>04i I0M60 

17.00 



.24 



14,40 WvM 



**r«0 
1»,00 



18,00 



15.4*1114. It 
•.04 



luaiera.. , 

Tnnotufi. . . . . 

Loefooro.. . ." . . 

«o*mi. 
Borflotox. . 



,JMo#.oo 

2SJ.75 88.2sW.80 




■WJUUMOt ...... 

" aa*w(H»us»u 
•7. .(Baiste. 

Uqjt, »• region. — m, 



tt.oo 

21.00 

22.25 



24.05 



22.04 

a. 13 



32.75 
20.75 



»,»» 93.00 



*M». 



•SIil 

;o.i4 



iif.. 



it. 00 

17.15 



21 .00 14.24 



17'.**, 



17-. 12 
0.>2 



u-Wi-fci* 



ft.T* 



»*<W 



10.00 
tttP 

17.75 



l»;*» 



Ca^telnaudar; 
Caicaaeonne. . . 

Bod*. .**** 



(Torres*. 
Vail*. ...... 

Lnheraae 

HtrmtUi 



25.00 
24.25 

21.21 
20,60 

24.05. 

U3.80 

23.00 

25,00 



MartM. 



/•osfcy. 



Rpiwc 

jyrfetVOri«»J«H; 
Borrhjiair,^. 



Bejlaoren*. ...... 

Jbm-n-Omam*. 

Moleeac. 

AuTillam 

Prix duuwm 

Sur li ovAUKifM I Haneee 
vrtoUmu.. . (Balaae. 



22.75 
22.50 



-,38t4i 
2«|0# 
23110 

a»i2s 

2J.O0 



22.3s 

25.50 



23.53 
0.50 



%SKHS 



20.90 
20.00 



23.7**8.50 



94.261 18.20 



22.45 

*5.» 

81. 40 

23.00 
22.7* 

21.00 

24.75 



22.47 
0*44 



10.00 
10.50 



18.00 

17.25 



7.1* 



17.75 

17.85 
47.50 

17. SO 
19.00 



17.40 

w 

0.15 



14,««il8 H » 
14. »S 14.50 

1S.40|15.00 
13.7> 



IS. 30 



17.41. 



i 
08.S0.LiC, 10, 



10.25. 

17.75 



15.57 

01 

0.55 



14.00 

15.50 

19. SO 

0*. 

il»>ft0 



IAJM 10.00 
10.00 



U.S0 

17.40 



17-38 
0.28 



Ht 



«0^4<fl*t. ; ftV., *- 

DTgno 25.00124. 



lUnoMrae. . . -.; 



1 i- 



rlaocoo.. 



^ ^ifxt-JfaWMmn. 

two. 

Jirdickf. 

Manama. . . . 

UrrfDM, 

KoiuW-wt. . . 



Oort. 

Nfmeg 

AlalB 

Ha***Loirt. 
La Pnj 

B)»w4e- • ■ • • • 

For. 
ttWlgBU. . . . 

Vauchut. 

Carpentru 

*»'• 



SI. 85 23.00 

^J.OJS.W.ts 

J4.ft0 24.7S 

ai. so 25.00 

21.00 20.00 
25(78 St. 00 



Pri» moyeria. . 

Sur laauinsaitM / Hsusse 



25 






In. 



27.00.24.75 

23.00 22.75 
20.85 80*6»J,«S,4A 

28.00,25.00, 



25.75 24.50 
22.74 22.50 

24.71 ' 23.08 
<V*m1 0. 024 



15.75 
17.00 



18. SO 



18.20 



10- 75 



16.74 



10.14 

o.ss 



; m 



20.50 if ,'/& 



13.S0 

t- - 

18.00 



15.75, 1*^10,04.50 



i«4«40, 



t .- 



?7?7o 

m 

«3ft« 



fit. 

14.00 



.■*M 



IS. 50 



17.70 



1A<** 



S^4AMM»> 

(lavjftiTo.so 



17:27 
0.39 



Corn. 



1. 1. . . > 

Alget. 

Bdne. ..... 

Consiwxino. . . 
PhiliRptville. . . 

s<wr« 



10* rigton. — ■•«« aohtjim"*. 

Bli. Seiglt. Orge. At*ib«. 

.... /'? 



Prix mojena. . . , 
Sur looumsattM ( i 
priotdenU.. . \Ba««M. 



. * 


* 


7*.7» 


20.00 


24.00 


10.00 


18.50 


13.50 


21.00 


10.00 


(i» 


»i()0 


W^J 


tf.50 


t* 


' » 


':>-.« 


9. 28 



14.30 13.25 
10.40 

0.3O *■■*■■ 

9.50 

4.00 

1.02 



*f*A|«B«»* 



£<<ffelM. 

BroMtlM. .. . . , 



j. - J ¥, c .j *¥ |>t 0r|> - 

li*qo07in*r.moy. 



lnqtMl. 



■ moy. 

•UK •*. 



Ou*. . . 

Arlon 

U«ge. ........ 

Hastelt 

Nona. ......... 

Bruges , 

Namur. 

Prix mojana.. .... 

Sur la quimatru f, Bjaita* 

prictdmti. . . ( Baiaae. 
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UHRONIQUE AGRICOLE (DEUXIGME quinzaine doctobrei. 

Admission des Olives aire ecoles de Graodjouan et de la Saulsaie. — Prochaine rentree de l'ecoie d'irri- 
gation et de drainage du Lezardeau. - Resuitats de la vente du 22 octobre a la Saulsaie. — Vente d'un 
troupeau de moutons a Northington. — Le Bon Jardinier pour 1865. — Ble de mars Wane de Chiddam. 
— Ble rouge de Hongrie. — Ble genealogique de Hallett — Lettre de M. Pruneau sur son nouveau 38- 
moir. — Betterave blanche a sucre electorate. — Etablissement de distilleries agricoles a credit. — Lettre 
de MM. Dreyfus frdres et Le Play portant proposition am agriculteurs d'etablissement de distilleries agri- 
coles. — Culture de la betterave dans les vignobles de la. Charente. — Substitution des grains auz racines 
dans les memos appareils de distillation. — Lettre de U. le D' Baud annoncant la resolution de ee pro- 
bleme. — Dangers de Tabus de l'alcool. — Coneours de la Societe centrale d'agriculture du Puy-de-Ddme 
a Ambert.— Primes offertes par le Comite central de la Sologne pour des Memoires sur diverses questions 
agricoles. — Discours de M. Lecoutem au Cornice de Romorantin. — Fete du Cornice de Provins a 
Nangis. — Medailles d'or decertifies a M. Pepin-Lehalleur. 



1. — Admission des iUves awe holes de Grand- 
jouan et de la Saulsaie. 

Dansnotre derniere chronique(page 483), 
nous avons insure la liste de vingt-neuf 
candidats qui, apres le Coneours du 1" oc- 
tobre, ont etc" de'clargs admis a Grignon. 
Nous avons recuy depuis cette ^poque, com- 
munication des listes des Aleves recus auz 
deux autres Ecoles imp^riales d'agriculture, 
Grandjouan (Loire-InKrieure) et la Saul- 
saie (Ain). Dans chacune de ces ecoles, 
20 candidats ont iti admis. 

Voici d'abord la liste, par ordre alphaW- 
tique, de cent admis a Grandjouan : 

MM. Auroux, de la Haute -Vienne; 
Audrain. d'llle-et-Vilaine ; 
Anger, d'llle-et-Vilaine ; 
de Castro, de la Ha vane ; 
Delecluse, de la Dordogne ; 
Duperat, de la Haute-Vienne ; 
Dupot, de la Dordogne ; 
Fremond, de la Mayenne ; 
db Fonseca, duBresil; 
Ganne, de Loir-et-Cber; 
Oillaizeau, de la Vendee ; 
Hava, de la Havane , 
Lejards, d'Eare-eHiOir ; 
Massartiq, du Gers; 
Mahe, duFinistere; 
Menoire, de Lot- et -Garonne ; 
Pate, de Maine-et-Loire ; 
Rame, d'llle-et-Vilaine ; 
Sariol, de la Havane ; 
Skscosse, des Basses-Pyrenees. 

Si nous sommes bien inform^, l'ordre 
de l'admission aurait iii le suivant : 

1 Pay*; 2 de Fonseca; 3 Gillaizeaa; 4 Fre- 
mont; 5 Rame; 6 Mahe; 7 Dapuis; 8 Massar- 
tiq; 9Sescosse; 10 Audrain; 11 Menoire. 

Nous ajouterons que M. Auroux a 6x6 
regu , sans examen , comme bachelier es 
sciences, et que probablement les hnit au- 
tres eleves provienneut de l'exc&lant des 
Aleves admissibles a Grignon, et qui n'ont 
pu entrer dans cette ecole par manque de 
place. , 

Voici maintenant la liste des eleves admis 
a la Saulsaie. Nous 1'avons recue Itablie par 
ordr* de mlrite. 

S N0VEMB8E 1864. 



MM. 

Giraud (Antoine-Conslant-Hipp.), du Doubs ; 
Argcinzoniz (Jos6 Joaquim), du Mexique ; 
Baborier (Albert-Francois- Victor) , de Lyon ; 
Arceo (Carlos-Andres), de la Havane ; 
Rioault (Paul-Josepn) , de l'lsere; 
Rimaud (Claude-Marie-Francois), de la Loire ; 
de Fernex (Gustave), de Geneve ; 
Roca (Louis-Gonzaga), d'Espagne ; 
Chevalier (CamiHe-Alexandre). de l'lsere ; 
Chretien (Eugene-Pierre Nicolas), d'Algerie ; 
Genin (Antoine-Marie-Perdinand), de l'lsere ; 
DONAT (Louis-Roland- Abdon), de 1'Ain ; 
Fohtenelle (Stephane). de 1'Ain ; 
Parraud ( Maximilien ), recu sans examen 

comme bachelier es sciences ; 
Silveira (Antonie-Rodrigno da),- du Br4sil, 

declare" admissible a Grignon ; 
Siegil (Arthur-Alexandre), de Paris, id.; 
Valdes (Vincent-Perez), d'Espagne, id.; 
de Sa (Jond-Duarte), du Brestl, id.; 
LESCANO(Antenor) , de Port-au-Prince(HaIti),»<<. ; 
Costa (Jose), de Cuba, id. 

On remarquera, a la lecture de ces listes, 
les Horns d'un Suisse, de deux Espagnols, 
trois Brenliens, un Mexicain, cinq Guba- 
nais, un Haitien qui viennent chercher en 
France 1'instruction agricole. Combien de 
pays present 1'oreille a la France pour en 
attendre 1'instruction et I 'initiative. 

Nous rep&erons ici ce que nous disions 
dans notre derniere chronique, e'est que 
ces listes n'eussent pas 6t6 d^plac^es au 
Monileur, a cdle 1 de celles des Aleves admis 
aux autres dcoles du gouvernement. Un 
^leve de Grignon, de Grandjouan ou de la 
Saulsaie est cependant peut-ltre plus utile 
au pays qu'un mg^nieur ou qu'un officier. 

II. — tcole cTirriaation et de drainage 
du Lexardeau. 

Nous avons deja parM de l'ecoie d'irri- 
gation et de drainage qui a &l6 fondle en 
Bretagne par M. Pierre M^heust. Nous 
croyons cette institution utile. Elle occupe 
sa place a cdt6 des Ecoles impdriales d'agri- 
culture de Grignon, Grandjouan et la Saul- 
saie. Aussi nous accueillons volontiers la 
lettre suivante, que nous adresse M. Pierre 
Mlhenst : 

T. II. — 9 
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CHRONJQUE AGR1COLE (DEUX1EME QUJNZAINE D'OCTOBRE). 



c Monsieur le directcur, 

La rude anneo qui s'acheve, rude partout, 
pour tant de monde, par son hiver effrayant et 
sa sicheresse calaitiiteuse, me reporte souvent 
a tas belles eludes sur l'aesainissement de» 
tarns et l'empki des eaux, atr box leoons.ene. 
je.davetappais.devant.des Slaves si sympatki- 
qaes a 1'eoole pratique' speeiafa d'imgatien et 
da drainage du Lasanleaa. 

• Quand tafbin savend de IOO. ii 130* <r. les 
miUe kilogrammes, et la Me de Id k> V» ft. 
l'heotolitr*, an s'afflige de voir taut do prfo 
nwigreBj et tont - 4*6*11 perdwi L'on v«it de> 
face et deprie l'tnunensaiwrew dw la phipwtr 
cfes systems* de ouHliro appRqntoea France, 
et I'mcalculable abandon de tant de terres-, de 
tant de sources et de tant dengrais. 

« Le mal de la France n'est pas danslenom- 
bre des cultivateurs,, raais daaa lew ignorance. 
Quand la. population roralei se sera, institute, 
et chaque jour parni elle a. sou pregtea, ses 
forces seront infimes. Una bonne tdtoeet una 
fortune, et le oapital, qui mtnqw peu. aus 
gens habiles, est una force phis grande, pins 
soumise et plus productive qua lat pkipartdea 
ouvriers agricoles. ■ 

« Tout ce, qu i eolavre at plus de pais,, seloir 
moi, que tout oe qui peuple, et les eco lee- sont 
pour fa France le grand signa de.sa redesap- 
tion. 

c Par ses fermes-4coles.,,par ses ecoks i«- 
pariales d'agriculture, par son eeole specials 
d'irrigation etde drainage, par ses comferenoes 
agricoles ouvertes dans' un grand nombre, de 
vales, par les- etudes dfeconomie' ruraJe, un 
peu somm aires, mais deji bonn«8„ia1rodaites 
dans les ecoles no/males et plusieurs etablis* 
sements d'instruction 8up6rieure.etprimair*; 
par ses conoours, ses Uvres et sea journaai, 
la population rurale a l'elemeot de.sajrichassa ; 
1'instruction. Le reste viendra seul. 

« Mais le-ibesom d'iostructton, est immense, 
devant tant:de choses perdues ! 

> L'eau, L'engrais et le soleil; la maerl, la 
marne et la chaux; les cultures, faurcageras,, 
l'alternance bien entendue des recolies et lest 
labours profonds; l'emploi des machines et 
l'ameliorattondescheniinsd'exploitationjlfabon- 
dante alimentation dus animaux, chaque* race 1 
en son lien. : voila les grands facteur* d(i pro- 
gria que chaque oultivateur dmt sawoir rev 
gler. 

« L'eau sartont, agent gnataitr ou pan>char r 
l'eau et le. soleil, dont les effets,. n'esticapa*,, 
dans une bonne, mesure, sont si considerables 
snr la production, et dont la presence est 
presque gdnfirale, c*est ce que tout le monde 
doit etndier, employer; mesarera 1 chaque ter- 
rain et a chaque fourrage! 

c C'est pour cette grande etude que l'ecole 
du Lesardeau a ete creee par le gouvernement, 
etf dans des anaAes. eoaame oeUes qua nous 
tray era wis,, Ton doit sentir combien.il est.utiil* 
d'y faire passer une annee a. dea jeunes gens; 
dout toutes les etudes sont achevees dans les 
autres ecoles. Car, par ses moyens de demon- 
strations, babrlement lirigee, elle peut genera - 
liser en France le gout et les mithodes d'irri- 
gation et de drainage et les cultures feurra- 
geres. 

< Grace a l'eau, grAce au soleil, graeaaa* 
longues secheresses de l'ete dernier, j'ai ob- 



/ ' i. 
tenu dans ma ferme autant dejpin que dan&n 
les annies nuclides, fet A se' vend; deux fois 
plus ch'er. Sans drainage et sans irrigation, m 
n'aurais pas recolte" le foin n6cessaire aux '4y? 
vaches, anx 30 brebia, aux k juments et a l'-Jffi^ 
eatretaaos, peadaafe Itione*, nwlee W hftew&i 
reads Kergonaa, taxtdis que jei pui*e«TOB*m'/! 
anderia du_p«x da fesmagev et enttatemr pax 
lesracines do 30. a. 30 popcal g9? , 

« Aussi appellerai-ie l'attention de tos le^n r ! 
tears, sur l'lcele fondee sous ma direction, ( et' 
destiaee afaire tant de bien. ,?Ba 

< La rentraa' de l'ficolrdu LezartrJeau-est flift?' 
att3moveait»e.'Lesaneiense1*Tesnes ferfliea^ { >' 
ecoles de France, peup qo* dee bourses MnV^ 
instttntaes^ dorwnt adreaser fea^demanaVaJuKJ 
directenr avant cette epoque. Les autres eleveaa 
y. sont regua en,tou*Uaapa, , ■, ... Ulfi . 

c Agr4ez, ete-^ ■ 

« PlERBE MBHEUST,, 

« Alnrten dlTecleur de l'icole Sa L«-' ** 
wnlea*, titaaOt- d« KerfnniMf^ 
BribtQaimaar, <o o«tobmiaaac*(l 

Les setlheresses des knndfes que nous ve 1 -?, 
noDS de traverser Ont rmi a la propagalion i 
(hi dramagff. Les espritsr qui n4vaient 'piuV^ 
une grande clairvoyance n'bnt pas pen's^ 
qne le drainage a un autre rtfle que^ celuj '. 
d'enlever les eaux exc^aantes. Maiste-drai- ' 
nage, comma nous l'avons. d<Jmontre il j a i 
douze am, n'a-t-il passurtuut pour effet de 
nitrifier les tenres arables ef tfangmenter 
ainsi en (out temps Jettr'feMilfte\ 0n devraif' b 
l'appliquer a toutes les terres eompactes.' 1 "• 
Quant a l'irrigation, elite aurait'du au moins ' 
prendre quelque extbdsfon tand5s que le* 1 
drainage chdmait. Mais, nous la reconnais^- ■ 
sons, l'attention publique n'dtait pas depuis ' 
quelques anneesaox gfandesi ideas tr'armelid- ' 
ration agricole. H ' 

III. — Yentet d!anmaux^*^produetfu^i , . , ., , 
Dans notre chroniquei dm 5> actobro^ 
(page 336), nous avons anBonee' une vente 
d'animaux reproducfeurs'de l'Wpete bovine,' 
de la race d'Ayr, qui' devait avoir lieu aux 
encheres pnbhques t le 22. octobre, & la 
Saulsaie. Nouscroyoos utile ae faire «on<- 
naltre aujourd'hui las veeukats- de- cette' ' 
vente. En vemle detail :: '•'» 

H«tp-«„veau malad'Ayc, de 13 mois,.vendu> 

a M. Julien, a Salons (Loir-aL-L,her) r .. .. 
Mignon, Veau male (TAyr de 5 mois 1/2, 

vrada ». H. Coutarier,, de? Solar (iunri. . 
Jf^or«„TeaH maleid'Ayr, hmok,y*ainhi 

M. le baron de J<>rph:«iion, a Lvoa. . .. 
Tanlinetie, genisse d'Ayr, de IS mois, 

TendueA- &L le bann.de Janybaniah... . 
Mtucada, ggnisse. d'Ajx, 13 mois, vendue. 

a M. le D' Gromier, de Lypn 355, 

TovrterHte , genisse d'Ayr, 6' nnoiy, 'wend'ue 

a M. Jufcn, 3+!v> 

Jforfwue, genisse d'Agr^B mpis*, vtadue k 

M. le baron de Jerpuanion. ...... 45U 

Vaillante, genisse ayr-hretonne, 10 mois, 

vendue a M. Julien 225 

Total. 2,530 

Ges chiffres et cenx semblaWea qoe aaua 
avons donnds pr^cddemment peuvent servir 
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k fixer les agriculteurs snr lea pra actuels 
des aniroauk destines k la reproduction. 
A la fin da mois dernier a eulieu «n An- 

Sleterre la vente d'un iroupeau qui jeuissait 
•mis long tamps d'ane graade reputation , 
mm da M. *Jeate, direcHur <to la Jerme de 
Nnthiagtea, h Overton, dens la Haxftshsre. 
Arant da preceder aux affaire* «erieu- 
aea, on preUuda, snivaut le mode brrtanni- 
ant, par one Fete. Un magnifique banquet 
gastronomique ithmit dans la bergerie le 
veadear et les future acquerenrs. II y avait 
phis de deux cents -ooariivee qui, 4 Tissue 
da la fete, se Iw-fcrent oouragousemaiit ba- 
teilie h coups de hvres sterling, etreeon- 
mtrent PhospitarM du fermier en se dispu- 
tant les meilleures bites de son troupean. 

Les 1,300 teles dont celui-ci se compo- 
&ait et qui appartenaient tostes a la race 
hajpQpslure-dowiw,iur*nt anfovees k de ties- 
beaux prix. 

donnerent 
fr. la .piece 
amelles qui at- 
x. On ate de 
s'approcherent 

IV. ^Sltr ft» noUtette tdtttott du Bo« Jbrdinie*. 

jass^redacteudrs du Son Jardinier vienaent 
de dinner, son edition aonuelto. Ge quepre- 
aente cheque anaee oe volume de puis inta- 
passant est inoonteetaUetnent , le ohppitoe 
des nonveautes tant agricoles quliortieolss. 
Le, volume pour 186&, au poantde vue de 
l'agf icolture, contient une note aur le phos- 
pho-guano, puis des renseignementa iate- 
ressants snr troia varietes de ble, deux va- 
rietes de trefle, una betterave et enfin une 
note tres- succinate sur le br&me de 
Schroder. 

V. — Let nouveUtt varfMi t* bit «l let mode* 
de gent*. 

Le Bon Jardinier indique le ble de mars 
blase de Chiddam comma tres-estime dans 
leg : envirens de la Brie. Son grain «st «n 
effet tres-beau pour ua ble da osw, et i\ est 

Sresque aussi gros que celui da Ue Chid- 
am d'automne, dont nous avons vu, nd- 
tamment chez M. Vandercolme, k Rexpoede 
(Nord), des rendements tout k fait remar- 
quables, et sur lesquels nous aurons occa- 
sion de revenir dans un travail special, que 
aous pourrons publier procaainement. 

Le Bon Jardinier signale aussi -le ble^ 
rouge de Hongrie comma un ble iateres- 
*ant. Ge bU est i paille forme, dans le genre 
du blood red, mais il a para k MM. Vilmo- 
rin-Andrieox plus productif que ce dernier. 
Nous avons public dans le Journal d'A- 
gricviturt pratique des renseignements sur 
diffeVents blls tres-remarquables qu'on a 
appeles Me-geant et Me" genealogiqae de 
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Hattett ou Pedigree. Le Son Jardinier sen- 
tient aoeetrietla^oteeuivante : ' 

. i . ■" , • • ■ j ...1,1 

« Les journaux out fait grand bruit, dans 
ces demieres annees, d'une nouvella race da 
ble creae par M. Hallett.proprietaire a Brigh- 
ton, et nomm4#af lui bii J'tdiyre*. G'est per 
un triage saccessif «t on ch'oix judiciaio, des 
grains reproducteurs .que oet agnculteur est 
parvenu i accroltre pcqgressivement la lon- 
gueur das epis eui. dans sea plaates les plus 
Setfeetionness, depasseat vingt centimetres 
e longueur, et- .ne contiennent ^u moins de 
cent Tiogt-treis grains. On oauent done avec 
ce ble un aocrojaasment de proauit conside* 
rabla, et si son rendeueat, tel .que l'obtient 
M. ttsllett, seaaualeaait dansJes aultures cTwe 
vaate exploitation, nul doute que oet agncul- 
teur n'eut rendu, un fiminent service a toutes 
lea cpntraes dont le climat se prate kin culture 
du Iromeut. Woos aignaions dooo ssbs hasiter 
oetta neuvelle race k l'aaan*ion/ieecultiv*toars 
k nous fixer au nlus.tot 
[u'elle.peut offrir.Noas 
qua la ale genealogi- 
i* qae le bliJkmgks 
tuUh Prolific et le bli giant de la frdUomme, , 
est ua KictorMi d'automae, mais parait coa- 
venir admirableaent pour le aemu de prin- 
temps. > 

Les etdtivHteurs n'ont pas ginftralement 
en a se loner, en 1864, des bl^s anglais qui, 
places dans des conditions ordinatres ou se 
font les semis en France, ont 4te beaucoup 
plusgravement attaiuta que lesblesdepays 
par lea geleas-da l'biver deraier sarveuues 
isane aeige. -Mais cat iosacces a 'eat &ekm 
neue qa'une vaisou de pass de faire des ca- 
ssis avec attention et en tenant grand 
compte et fle la nature des terres et de 
l'6tat des'labours et des modes de semaflle. 

Les semis en lignes, faits, k une certaine 
profoadeur, nous oat paru avoir mieux re- 
siate que lea semes Buperfioiels. Aussi aous 
enrrons deveir de pne «n plus encearager 
l'emploi deB semoifs-et 'les esssis tenths pour 
propager l'eiuploi de ctrax qui existent dejk 
on pour en faire constraire de nouveaox. 
G'est pour cette raison que nous allons pu- 
blier la lettre suivanle que nous adresee 
M. Pruaeau sur le perfeolionnement d'un 
semoirqni adejk<ete rdeorit dans ce journal : 

a Vaoherie des BrnaBaus, uommuBt de 
.BUoeau(yonne), le 9octobre 1864. 

« MensiBar to auaotaur, 
» Je viens de terminer la modele dwnaeu- 
reaa aeaieiit, -en cenaervaat/poar base ionda- 
arentaie'lerayaaaeur da ma pvemieve invaattoa , 
roais an ipKiaaaa l'insaalaion des diasrioutears 
dans ia. traatioD. i'anadoaaa a regret to force 
•uUnsatiqne, biern qu^ella ttoit ea appoaition 
avec la taeerie. L'axpeneaee atqaise pendant 
les cinq aaneea qui Tieanent de s'aaouler na^a 
depiasien pins pronve an'au fond oette force 
est aocsptable an pratique. Pourfaare triom- 
pner moa premier svateme, iajoatement re- 
pousse sans examen, il eut faHu ane livror an - 
peiSaottoaaement du rootear, ajuu me» oecu- 



Digitized by 



Google 



440 



ccBHmiom lomatiixwwmwmnwmsP'Wfffflfti 



§ 



pations journaliereB ne ma pennrtUieni pa* de 
suivre. II eut faltu obtonir cetsfgaue.prtnoi- 
al plus solide et a meilleur marehe. Rien 
J6tait plus facile arec le temps etia perseve- 
rance. Une moisten plus fhe etah a cnercher; 
*ce qu'il y aVait afaire sur ce point etait msigni- 
fiant. Mais eta fout il*faut'eomptera«a I'esprit 
public et accepter ceTieor mot : rToufcle monde 
• a plus d'esprit quechaeun. ■>' '• ' 

« Mon perfectfonnemeot on pisrtot monnott- 
veau systeme rentre dans lit vieille oraiere. 
Des roues recevant leur rotation de ia' trac- 
tion etablissent le jeu de fe distribution 6t<Ie- 
truisent ainsi la gfimde objection theorique 
'qui m'etait feite. La distribution estf done ac- 
tuellement en rapport direct aveo la rapidite 
de la marehe de l*a«elag*.>En I860 on me 
disait : < Mettetf la distribution en eorrela- 
t tiont parfaite arec la vitesse de 1'attelace et 
i vous aurez fait le meilleur senaetr. » Bien 
qu'aujoQrd'hnT je r6poade a ce ve»u, je ne 
pousse pas la pretention a ce point. lion nou- 
' veau semoir ne' sera pas meillerar. II sera seu- 
lement plus pratique, plus simple, plus solide 
et infiniment moins cher. II rosters le semoir 
des terrains dlfMles, refcoctaires a 1'ameu- 
blissement, ineles tie cailloux etdamotteade 
terre qui mettent tons les autres instruments 
de ce genre dans 1'impossibiBte de fooetionner 
convenablement. 

< Favorises tout exeeptionaollexnent eette 
anneepar unes4eheresseprolong6e. nassavoas 
fait nos semailles de ble dans d'exoelientea con- 
ditions, trop favorables peut-etre, car la levee 
des grains se fera difficilement si la pluie ne 
sument sous peu de joors. 

t Cette crainte m'a engage a fairs un semoir 
des champs, on, jusqu'a present^ j'avais oru 
l'usage de cet instrument impossible. J'ai 
aborde cette operation daus les terrains lea plus 
pierreux de la ferme.Elle a'esl admirablement 
execute, 1'avenir le pronvera. Bt si certain 
publiciste ; dont je n'entends attaquer ell quoi 
que ce soit l'honorabilite et le talent, qui m'a 
si fort malmene 1 en 1880, eut assists a mon 
travail d'emblavure en 186*1, ie orois asses en 
sa franchise pour pensor qu'il out immediate - 
ment et loyalement reconnu com me injnste la 
plus grande partie de aa critique. Et pourtaot 
e'etait le meme semoir que celni de l'exposi- 
tionde 1860! 

« II y a en pareille ciroonstance autant de 
danger a exagerer le m6rite d'une invention 
nouvelle, qu"a ohercher a 1'empeOher de se 
produire. 11 y a toujours lieu desetenir sur la 
defensive en face da trop prompt entheusiasme 
des inventeurs. Mais il est une mesure entre 
la reserve qui vous encourage a bien etudier 
dans la pratique a perfeotionner l'osuvre et le 
parti pris qui cause toart d^abord de graves pre- 
judices a un travaiUeur obscnr mats bien in- 
tentionne, et met ensuite a neant une idee pent- 
etre henrense quoique incomplete a son debut. 

« Je me bornerai pour aujourd'hui a cette 
communication. Je saisque tods I'accoeHleres 
avec votre bienveillance acooutumee. Plus 
tard, lorsque ce uouvel instrument^ veritable 
charruevsemoir, aura et6 hrgement experi- 
ment dans mes cultures en taut que con- 
struction nouvelle, je vous en doa&erai des- 
cription complete. 

< Agrees, je vous prie, etc i Pikjueau. » 



ii'amiftromi.vientdf ^^oouler^ PfMVe 
favorable fria cnltaMndoaiiieitefayjesj 00,00 
sehs que lewdementa^e^igeWirelament 
raible; Ya-t-il des raws* qui aieot apeat 
reaste" que d'aurres (nous parfpfls doMfaoafe 
sucrieres) »' Ja selcKerepsi^feteltte.yAnie^ 
Cost ce qu'uue euqu.fiiefaittf g$ ^Wft 
iivateurs emraa^mes .po^prait ^eule^ r ^|r(B. 
En attendant^ uo«» devQBS ^ign^lar^ jja^i 
le« nouveautes, laiettarawB bkaohoifS^yp 
^leetorale, sur laquelleteflon JontfnterexaaV 
1865 donne les renBeigneaseuts gumutsj'fn 

« Cette race, cr^ee par M. -Kufeaer^lfixnat 
nous devons deja la belle raise bransfae t*«ue 
imperiale, paralt etre distinct* de eeHe^r- 
niere principalement par ses raciBespfe$n<Ot 
lumineuses qui donnent a rheotare tm prUdaft. 
brut plus consid^rab!*, t<m enipos86daBl< txa 
jus presque aussi riche en Sucre. La rorftWdtfe 
racines et <du femllage diflere aussi de celle 
de la race dlte irtpemte. » 

II est certain qtffc quantiW «^aleld*4a- 
cre Jes cultivatetlrs ne ^oiVent pas Msiteroa 
chotsir les races qdMohneflt les*«tn4wmfots 
entioids les plnft^tevel*. "•'* '^ "i i £ ' ,J 

La culture des betteraves prdddit tHaqp 
grand bien, partout da eHe 6*e^tabHt, que ti 

Eropagation pout etre oonside*reo coipnwttp 
ienfait public. Tout ee qui y concourl'mtf* 
rite Fattentren, et, t eerpohrt'de'vue^tae 
distilleries agrreoles doirant ottoupor «te 
rang important. Lescomfei«ais»iiiS *ow*«lb* 
imaginees pour rendre plus fttottei ItyUtbtitV 
sement des distiHeries doivent ed couto^- 
quence trouver place dans noe cotoMfci, 
que nous ouvrons volonriersauxidemjlaltpas 

suivantes. m . -' -■•-■■ ■''"•■'J -?"";• 

Voici d'abord or que nous eorto&t 
MM . Dreyfus freres, qui s'occupent sp^tftak- 
ment de f installation des uaines agrioolas. . 

« Paris', le 17 octoI»re,1864. 

. c Monsieur ledirecteur, , 

< Malgr6 le prix relativement bas d6s alcools. 
tous les ans ae nouvelles distilleriet a^ri^t^ 
sont installees. II est done reconnu que cette 
Industrie repond k, un besoin r6el. La culfi>^- 
teur qui veut ameliorer s«s terres doit pouaser 
a raugmentation de ses fumiers, etjusqu^Jie 
jour la distillation seule lui en a fouroi 4cpm- 
mkjuement les moyens, . n , 

c Cependant il arrive tres-souvent. 9M?j7e 
cultivateur, proprietaire ou fermier, recul^ Le- 
vant la lourde d6pense que liii jmposent'gn 
une seule campagne les frais d'installation 
d'une distillerie et tous les accessoires neces- 
sites par une augmentation ou un changenjeiit 
dans sa culture. ! 

« Nous croyons done qu'en offrant aux ^gri- 
oulteurs une combioaison qui leur permejite 
de reporter sur plusieurs anndes de fabrication 
la depense des trais d'installatioQ,beaucoup de 
oeux qui hesitent aujourd'hui a faire installer 
une distillerie malgrS le besoin reel ou'ils en 
sentent, se decideraient a le faire dans pes 
conditions. ■ 

« Certains du concours de capitalistes fjui 
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rec'onnaissent av<k '.rafsori <ttie les avanccs a la 
<^ttre i repre'seflteM to J $ace(*Bnla<4as .plus 
sara? ^a poo^n»bflMwuin> sgricdteus*/de 
Isarattontof'Jes idBtJbanBJ'HopTtwonAcs a 
I'aoiportaiMi da. leafc colter?* poor distiller 
iWfiWltr^wa, tas^togtoambours, les grains, 
e^fl$p. l ,et > doDi'14 ) nj£teriel nous sera pave au 
njayend une nartied'es produits de la rabrica> 
Ii6% des denxb'iHrW premieres campagnes'. 
31 ^(ravlaisserotMnt<«ite latitude aux ouK*^ 
VWieurs 'qw-awrew tPantt**! cdmbraaiswi* a 
«*«Pp»o^^«<in»tew*i9d5HJyaBSiqrf«)9« , r«it 
deef ooMrfaWranftatMerudst ww ( »wwe8.w 
mqymiidaupFOds^sfafctiqns, bous donnoa&la 
garaatia U>,plfls eartaine de la bonne installa- 
Jiftodn ssa&rielque nous fournissons. . 
-7i)^eils«a'yons i p)(W»ipur4ftdir.eqteur, combien 
VOTs et?s davou& aux iaterats des agriculteurs 
pOBSipotttvoir esperergne vou$ porterez nos 
ipropoimonsa leucaomuissance par la voie du 
MirmiAAgrwkwi pratique. 

:i'.!r) •)!) i.--j-. •r,y;i'_ vwiDaOTFTjaPRtRBS, 

- u MM* I rDteyfo*^n^njteni t crpyons T nous, 
/tottailM syst&a^xfu'onilanydemande. ., 
■niYm&itm^smhim^i kttra. de ,M. Le 
Play, que nous avo»s jflCUa quelques jourjs 
apow laijto&^daAtie,. at qui est concue dans 
Id wftmeisens. II paralt aeulement que, de- 
msiftiqnelquea roois dfljk, la comoinaison 
4ontju s'«git.-est (^ p)teine activity. Une 
4tjin«, mflntefl 8 Saintps pour la rectification 
t&s atyools, rgftpities jjegmes des cultiva- 
-WJ*s,«» ^»y^ke»), des trais" d'installation 
4ewdi8till«iefl dans Jews formes. La lettre 
49rM- La Play dpnna en autre des rensei- 
,g9Maeat8 tores-inte'ressants sur l'association 
mih culture de la yigna at.de cello des ra- 
cines contenant des priucipes transfor- 
imablea en. ftlcooL. ©le s'exprime en ces 
-M*»a9i<j. ; •■ .■.., >. ■ ,, y -.V 

«-*'». B*»r*l, dimetaur do:Minutf <f.4«n«nJfi»r* 
, 'i i, prartgv*. 

« Monsieur, 
.,* ^ Ea jparcourant Vdeparfement de<la Cha- 
rffnTO-'ItrrerJeure, en jmflet dernier, at en visi- 
tkirt qnelques-unes des grandes proprietesde 
ireWcontrees, je fas frapp* d'y w praUquer 
tail mode jde* culture de la rigne <res-preootiise ' 
pa?mi : le£ agriculteurs les plus renommes, ett 
qui paratt appele a nn grand developpemenfc i 
' t'Six rangs de ceps de vigne Slant donnas, 
on arrache les quatre rangs da milieu- at am 
'lafisje lek dsuz autres qui se trouvent ainsi i 
espacfis, selon Fecartement des range, a 4 ef 
''^metyBS'aa distance. ..,;,; 

. ' . ( ;* Stir .la ;partie du terrain restea fibre entre. 
fleir' rangs, on cultive les facines sucreee, et 
' partiotilierement la betteraire et le topinam- 

opur. { , . '■ -.:■:-< 

~ t \'M ttei'mode de culture rtossit *. il nous a 6te\ 

'a^rfi/pfitrdesjproprietaires qui le pratiquentj 

( surplus 4e l6(T hectares de vignes; que leuri 

^qlte^nyi^pourunememe surface deter»e,i 

n^ioi Itaitpas dinijinu^e, at que les raeinM w-i 

, naient domuVe un supplement de reco4tej'p«)-i 

' duire" de la "viande et des engrais. et augment 

ter^ a^nsi t d|upe maniere considerable le rBVenui 



•j • PartDat'onnpenelee la ^cnteffs des racines 
«n France^ ganient <en name temps tea jdaes 
4adis«ll«ri«sapriBoies. ■■, -, , . 

•'« Gas idae»d«Tai8tt pteadro eurtout de la 
coaBirtance daas ls« eharentas r ail Use con- 
semme anauellsmcnt, dit-«a» de - 150,000 a 
180,900 hectolitreade 3/9 du Nopd, • 

tie libit d'nae:gra«de oposomHialion da 
l'alcool de betUraaeadsn* lasHGbarsnteseziste. 
Sstceaa Wea? EaUea un mal ? Nona nel'ap- 
pt ActeraM pas iei \ nous, ronlons seulemeut 
aenstater le faifc • n. *-...-.. 
' t La distUlatimt lagrScole a done, sa raison 
d'etre dan»nnpays aa>ohacon est dejidistil- 
lateuru Amsst awtms+aoiis renpoatre beaucoup 
de proprietaries disposes a entrer daas, cette 
voie ; maiala cemsaa daas la plopart des pays 
aloigaes dasgca^dBoeinroe dajejoiduction,, deux 
oattses ^jrincipalement les arreteni,,Ges deux 
causes sea*:; ir: v.. ., -,,■<■.-. , 
' « 1° Les.depHnseaa faire pour llinstallation 
d'oaaalitillem; ...,.■' 

« J« L'lncertitnde dn- plaaauwnt facile des 
pwwuwts de''l$.diatillatioa qui.&pnt a Petat de 
Oegmes, e'est-a-dire d!une quality inferieure 
qui i as permet pas de Us fare entear dans la 
contemmation sensqs'ils aient subi.une nou- 
teHe operation appeme raotification. 

t Ltsnne defiamtesv placee dans des con- 
ditions exceptionnelles pour cetta rectification 
et pour lleooulement das akools rectifies, met- 
tant a, profit nos conseils, s'est propose, en at 
qui coneerneles GbarenUs, de faire disparaltre 
ces deur diffieultea. .•.■-.•,.,• 
' « Dans i une dronlair* imprhnee, repandne 
il y a quelques moisy elle offre de fouruir aux 
caki«9ateun,une distuierie agricole sans qu'ils 
aient rien a ctebOower, aoit pour l'acquisition 
du materiel de la distillerie, soit comme frais 
dlnstaHation, de! fabrication et d'entretien; et 
elle lew assure en mfime temps un deboucW 
certain pour lenrs produits. 

* Dans cette comoinaison, le materiel et les 
differents frais se trouvent payes par le par- 
age des flegmes entre le cultirateur et l'usine 
deSaistespendantun certain nombre d'annees. 

« Qette oombrnaiseB realise done pour le 
culttntteur le payement' le sa distillerie au 
meyen d'annuitea payables avecune partie des 
pndnits.de la disbUattoor ■ ■ . 

c Le bon accueil fait aux propositions de 
l'usiaa de Saintes et lea nopibreuses adb6- 
sions qu'elles on* raneontries partout ou poos 
avons eu l*bccasion de les faire eonnaltre, nous 
ont demohtre qu'elles touchaient a un interet 
agricotefreel et immediat, et nous ont porte a 
gJoetaliser ces propositions. 

'* Noas nous; aommea doa&sois enmesnee de 
ponToip satisfcrire par noua-mdmw & t^outes les 
adpasionaque cespropoaitio»6>reBcpntrei^ient, 

Suels que soient les pays d'ou elles, prpvien- 
raieat. ■ 

t Bn consequence, monsieur le directeor, 
jevous prie de faireiconnaitre, par la voie du 
Journal #Agri**ltfm profilntio, V proposition 
qtie now faisons aux oultwataor* d'organiser 
cneaueux'desdiatiUeries agricolest sans qu'ils 
> aieafc d'argeot I debourser, -au moyen 4e la 
eombioaieon suivante : 
i « l«"Le. materiel de la distillerie lour sera 
fourni et expidie franco pan-nous, sans- qu'ils 
aieatrieniadebonrserti - •■- ,.' .... .,«, . 
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€.2" Les frais diaceuiaUion: du matarielv les 
frais d 'installation, da I'nsia*, leafraie da> fa- 
bric ition etd'entretien saronfcropportes moiti* 
par nona, et l'autae moitifi par le. eakmteur, 
qui' l'aoquittera en flagmea, saaw.qu'il pcmae 
6tra obligd a la payer en angeat : 

« 3° Les produite <ie la distillation. on 6eg- 
mes aerant portages par partus egales entre 
nans. et k cultivate*)* ; 

■ V* Nobs atsureaonB la veaife de la par* da* 
flag**** ravenant. au r eutekateur ft des prix 
progn ssifs en rapport avec le coars dies espr&s 
boa gout, sur des bases a detamaine*-, 

« &» Snr la aomma resultant da cette vente, 
on deduira da lai part dea flegnws aspartMiant 
an oolnvateur la meitie du pvii de la distille- 
ria at la oroide daa firaie d'watallatioft, de fa- 
brication et.d 1 eneretien du aiatariol. 

c Les sommes rasLaat sur la paat du- qulthrar 
teur apres ces deductions operees constttua- 
ront son benefioe dans la diaty latien ; 

t 6° Les residus de la distillation; oa> pulpe 
cnite, representant comme nanrritore la bet- 
tarave orua, appartieadiont en eatieranaulti- 
vatenr; 

c 7* Cet engagement est centracta-panrcia<£ 
annees, aprea laaqualles la dietiHerie aera la 
propriety exclusive du cubivataur. 

c Aiasi done le ooMvataan, nar-oette.eomhi- 
naison, se troirrera, apres einq aonees, pro- 
prietaire de aa diatiHerie en ban etat de foac- 
tionnement, tans avoir deboursad argent.. 

t Cet engagement, pent etre eontraote anssii 
bien par le cultivateur-fermier que par/ la cul- 
tivateur-proprietaira, car le materiel das djfitil- 
lecies de notre systame pant stre faeileraenti 
tuanaporte et replace ailieure aveo* trea-peu de 
frai* d'inatallation sur placet 

■ VeuiUea agreer, etc. 

«H. I* PtMM, 
« 44, bid <Jtt U»l»uiwe. 

« Paris, le 26 octobre-ltiatw « 

La combinaisoD dont on vieat de Ere les. 
details j^sojjt, daas uj»e certaine mesure et 
pour vma application, sp&iale, le proW^soe 
du credit agncole. 

La distiUation-da* betteraras et de* tepi- 
naxabonra ne peut pas seufo preoecuper W 
agriculteurs. Gelle des grains et despommes 
de terre est nop moms, importante-. Nos lee- 
teurs savent que nous avons phtsierrrs fois 
conseilW de chercher a combiner Iff substi- 
tution d'une matiere a rautoe-dans lea mdmes 
appareilstYoiei una lettre que nous Mcavons 
de M. le docteur Bawd, et qui doane oftpra- 
bUnne comma rdaolu. La. nooreUe metoode 
d» distillation des grains dant il s'agtt serait 
parfeitement. appfeaWe areo- dee apparejls 
Champonnois. M. re dectenrBauds'exprime 
ainai: 

r Monsieur le dir«otem% 
c L'aMwm continue k rmnacer noa vigno- 
blan, atom que. la tonsonimatien intarienre de 
laurs prodaita tead a s'aeoraitre tonne' le 
bien-ebre dea populations; alora qoa naare 
commerce d 'exportation , appele k an. vigou- 
rana asaor, envoie par dela no* faontiares 
dea quantites progressivement plus conside- 
rables de vins et de spiritaenx. 



oi&Wre pant, ia iurabondattoe- deaieraios 
aor nan marabfla-eat aaeucea par ifti -JevQade 
mesure da la liberte da leur importatiwU' ?m 

« U'auUte part^rwaiai/oaiaoi'ttowi maaq«« 
le plaaat oe qu'il neua LmpertoJs [jiiiaideoRro- 
duire, 0'eat.la.viando. vso-j 

« La dtstillatiMia d*s graiaa at aatraa *»&- 
tianea facaleaiea, raliannewroe»kai»la|«6a4«»t» 
sans oootredi t» la plna paiaaana majan da aoja- 
bier lea defioits et da realieer lea progrteufae 
rjouavanonadiBdiqaor sommaiDHnant. • «>,- 

t Oantran raiaoaa eaoare, araeade- llndua- 
tri? eilbraaem* da la prodactMa akaeihBiff,. 
noua ont dea longtempe cngag* a ime da la 
distiliataoo. daa aataarea faoBkataa ana etade- 
approfondia. > , i 

• Noa diatilleries agrieolas , betnaea ftU/tsa- 
vail de la batt*ra»e, tout foreeea a l'iasctM» 
pendant les deux tiara de l'anneevat ne pe*- 
veat ainsii vaois en aidot qua d'une maniere 
tres-passagere et tve»*iBOoa»ieta a l'anpww- 
sionnement de l'iuile. 

< Nestril pask prewoii d'ailleurs que la cul- 
ture de la canne, raeoacee de d6ch6w»ce» dans 
un avenir procham, par Tabolitian de l*escla- 
vage, pous contraindra a reserver exelusiye- 
raent noa betteraves pour notre orodnetion 
suoriere : et pais, dot Iafcetterave coatpiuaa.a 
servir debase a notre dialijtenaagricolet i^ast 
incontestable que sa pulpe, epujsee k l'uaj|»e, 
a besoin d'etre secandie par dea matieras ali- 
mentaires plus, ricbes qu'elle-meme poor re- 
hausser d'une maniere efficaco l'indigence de 
nos etables. 

«. On sait quels immensea servioes a randtr 
a- nos agrioihteurs et k nos eonunereants la 
method* Champonnoi*: sinoa aa poiat dc vu» 
cdnHnerciali, du mains aa point w ime agri- 
celfl, ua aarviea pins, fanoiftremawt utile «ar 
core leor serait ren4u p*r calui qui tneuverait. 
etleur ferait connuUre des,mejens de distiUer 
les grains, les pommesde terre, toutes les ma- 
tieres feculentes, en un mot, avec autantou 
plus de facilile. avec autant ou plus d'Scono- 
mie qu'ils distiiient la hetterave. 

« Cette recherche a tente depuis longtemps 
mon ambition : sa reussite ponrcait s'alaver a 
la hauteur d'une qaeston d'interet general : 
l'alcool ne strait pas to bat, il serait toawyen 
le plus puissant de tirer de la. libra intrqdocr 
tioa des grain* una pins importante'. produe- 
tioa de la viande, su vrwment souhartee par 
tous. lea vraia amis, du people et plus special e- 
ment encore par notre liberal souveraio. 

• Man premiee sain fat d«> seumetteo;a 
une serieuse enqueue toutasiles methades oon- 
naeaid'alooolisation des grainc et de* mabe- 
res feanlentea. Ettes sa rangent tautes, on. Ja 
sait, sous deux titres essentials; : saoobariSea- 
tion. par le malt; saoeharificaUaiu par les 
addes. 

t La premiere de oee methodea exiga dee 
conditions specialesd'installation,de directien 
technique, d'approvisionnementa irrealisables 
a. la. fenaa et qui na peuvena sa trouver qas 
dana lea grandes usines mdusWeltos ; d'nil- 
leurs,.laiperte en poids que sabit l'orge par 
sa germination^ at qui n'est pas moindra qae 
25 a 30 poor 100, aggrave d'autant les fraia de 
la production aJoaoli.fue speciaBa h ce mode 
d'operer. 

« Je me propose, en outre, de dementrer 
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pkts <tawL dans «n *rai»a yina ti taa dn , oimIbs 
drtcaes ou reside do oette dp«»«m<*i sw/t'tom I 
•>*eo*4*iiir lei qUttMM tffmeiMa*M» 4e* ptas 
desiraWea; •■"'" ' ; " H - ' ^ ' '" 

• -p*uti dtaflfctfon fo*8e« sur It saBckarifica- 
tfon destfra'ius par les aoides » le^save to- 
coavenieatde saorifier oottpWieaieut Les »esi- 
-tim,4* te *ead»«a#*u*rae«t<b»jH»p»s i 

'emanations hjdtostfffnrenscs dont s*accittnpa- 
gne leu* femiewtation nlterienre. ^ 

k fl«e jne parol pas impossible de raahser 
parn»nbuveaMmoteep4ra*eire les oondiiiOBs 
(kriviwtes :; ■' " • ' ' ' 

■u* a* Tmn«te«neT les paHSesws wwaewewr- 
rissantesdu -grain, c'est-*-dfre sa flBcnle, *a 
dextrine, son sucre, aa celWtose, en un quantum 
Ralcool auesMleve que Findique la tueorie la 
plus absoiue; 

1 « fl" Caaserver d'uae maaiere bob *a«ms 
' ^i^sMoe^iuwfMVividaSilesmaMrevaaiaMes, 
grasses, phosptaatiques , wSett-lHflwe les par- 
lies 'Vramretrt atimentaires de -cegrain ; 
'■■* 3» Oeteirir ces rfisidus dans les conditions 
les pIusTavorables possibles de maaicmeat, de 
xoaservatiMi, de transport; 
11 • «*• 3impl»fler la kajmuBwro epcratoine au 
pehrt de la rendre-faoHe -prat fhernnMslemeins 
&rp6ri«*aete\ p*nr4e -staple ■matwenfre de la 

Wfme;' , , 

- <« S° R%daire aux proportions les plusmooes- 
-tes les depensas premieres d'outfflage et d'in- 
atattatien; 

» 6° Rendre le traitement d'un »ew sac par 
ijbttfr aasef praflqBe'iet ausai *ih»ub»x 'que ce- 

lurdelWsttee-, ' 'J „, ' „ 

- r *'V7»*e*fcire a4^Tl«-uy i ffrbc««6 et d'outll- 
lage le trailemerlt de toiltes les varietes possi- 
bles des taatieres f6*uientas ^setgle, orge, 
-mals, W6, ris, ble noir, pommes de terre, re- 
•sidvs de feouleria, grains plus ou moins a va- 
ries, *to.; 

'■'■' «*' Bnfito, peur Hkttnier eerfecttoimemerit, 
ifflpeseT aw dtstaHwrieB de Ijetteraves, qni se 
completeraient par un nouveau precede, le 
-ihdmade Shatnjem«Wts' possible dans leurou- 
tillage et dans leur installation. 
''«'ffe!adont,'en *ttef, les atantages Msor- 
Baais .realises dela naavelle methede de dis- 
tillation des grains et de toutes autres maUeres 
feculentes, sur laquelle le -moment est venu 
d*appeler l'attention de tous ceux que pr8oc- 
Tsupent nos interfits indnstrirts et agricoles. 

c ie devaie'en appe*«r>dn labertftoiTe k l'u- 
*i« ■-. je Vm faM l%n ■deniiet' avec le toncours 
■n^tfn^agrioillteBT diaMliaietfr, aussi liberal ini- 
tiatear jqae'ee^re »rbhre, M. FreviWe, >qui, 
pentfeat «e«e la sanson demiere, a fcit a sa 
tHetillerw «grieole de Sooiwdres, pres Mantes, 
■ 'Papplieatton enpericaeatale de la nouvelle me- 
ikede, ea sraivant wee ane atteTition toule 
«^>8oUfte l'etude : «e l^Hiploi des residus dans 
mn JBiportante «ra<*»rie. A la ssdte de cette 
■enqoete, ees «m*iettoBS se eont traduites par 
ta«re«tion d'an« 'seoowde etptas vaste distil- 
ietie a THanWa, * poWee de la 'Seine et du 
fehetfin de -tor ; flrttflterte qui, -sens -quelcrnes 
J«tos, cemawocer* ees importantes oplra- 
**»»*• ■-':■••'•• . 

■ * Lee ««d««oo* ewentWlles de simplier*, 
*> ben-marelie, *e maneswrre facile de Vva- 
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Milage,, de«bcnnie«otei^.dfiilfos«alla1ioiL>eavan 
jnot 4ft^>ertwtiOTB8in<nttewbHitfl«Bde la nae- 
thode-, reoLsmaieat rinlervention d'ua bonune 
special 'depuis'IoBgtempelnitiG eitoelfllitonljes 
nt»' prateues owflatolres. Par vn "heureux 
'«meourB-9e circonstftnce's,f ai -frdnv*, TOttthie 
Save s«*ere<d'alM»d, «e««e *m)nf<ebH«S»- 
•flMor ««(B*fe,'BI.. (Boontetvei UntfSweur *sh«l , 
goto ia lai^'a^a«'«uMvfoide-«4eBlis«atoriM-i«- 
: s|alleas mi xelonaees tei»e«M*nrriie sa-wtour 
.gpeeiale. ,. . ,. 

« D6vode& la nethode Cbamponnoia, dotit 
3 avait M aesTorigine le principal jpropaga- 
tenT, son-aabesio'n date surtout dujBnro4.il 
hii a-eta dementi* -qfle le neratean proced*se- 
eonde « cemplete merreilteoseHient *el»e*, 
turn «eio«-«opcfetd» "vuede fradnstfie^wlu 
poia(tde>vaBdB Bint«»tt«gtifc«4ej«iriAdu«jn- 
. Dears d«»i> Loahatvi'an « «es ^us*ei»ita- 
bles distiltateum induBtriels , ii « ,taataU6 le 
neuveau mode distillatoire dans, la -belle usrae 
quece dernier poss'ede a Poissy- 

• "VeuiUezagrSez, etc. 

«irV. Baud. 

. 3tfm-HMe-4*onV I* notetM)re.-» 

Nous u'avops pas M de ceux qui oat vu 
avec plaisir .I'alcool de .grain, de bette- 
rave,, etc., se transformer «n eaa-ae-vie #e 
Oognac. Nous sonxmes partisans des mar- 
ques de faMque, et nous serous toujours 
prStS denner noti'e coucours aTappIicataon 
de tous les moyens gu'on pourra conseiller 

Sour ma'intenir la puret^ ides 'bonnes eaux- 
e-vie de \m. Mais ce n'est pas une raison 
pour ne pas •ncourager de toutes les ma- 
nieres la propagation des distilleries, pms- 
oue celles-ci sont une source .de prosp^rrte 
Sour ragricnlture. Ajoutons encore que 
ralcool ?tant un produit chimique, il cesse, 
une fois qu"il est obtenu comp^tenoent 
isoli, de conserver la trace de son origine. 
De ralcool est del'aicool, comme du sucre 
est du suoe. Mais si le sucre est mn .produit 
doht la consommalion n'est iamais nuisible, 
il n'«n est pas demfime de l'acool. Que les 
consommatenrs de petits verres se le tiea- 
nent pour dit ! 

VU. — CoMOtmiagTicMet. 

Ifoos avons proniis de controller k passer 
en revue les Concoursaes'Socifafis a'^gn- 
culture et des Cornices les plusimpoctairts.. 
Ueus devons par ooasequent ,knr o*aaa««r 
oaelques (OoJonaes de notre uht aniqite- 

La Society «enirale d'«»ricul6iTe *i**^* 
de-D6me a tenu, du 8 au 11 septeaAre 
dernier, son<kracotrred«5purtem«irtal annuel 
a Ambert. Nous parlefonsde'certte^olennitt, 
d'apres une lettre que nous ecrit son.zHe 
secretaire, M. Baudet-Lalarge. 

Fonde en 1860, ce Concoucsideit «re 
transport^ alterBalLvement daos itons les 
■atroadisseHients •du "ddpartement, -clwBBn 
d'eux ayant seul droit, sdlematiwrnHnt 
aussi, ^ une prime d'heaneur pour 1'eraJw- 
tation k wiem d*ri|te«. Jl * e* lieu '(ihH»ue 
atmee,% Pexceptionde 1863, ou, k cause 8u 
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Concours regional qui s'eHait tenu a Cler- 
mont la Soci&e' crut devoir rajourner et le 
remplacer par un Concours special pour les 
races de Salers et ferrandaise ; ce dernier 
Concours s'est tenu au Mont-d'Or, centre 
d'un pays de montagnes, oil J'dlevage sefait 
en grand, et il a eu an grand soeoes comme 
ceux qui l'avaient precede depnis I860 et 
comme celui de cette ann^e a Ambert. La 

firincipale place a M occupee par la race 
bre*zienne, comme cela devait eire, puisque 
Cette ville est situ£e dans la chaine des mon- 
tagnes du Forez. Cette race est bonne lai- 
tiere dans cette locality dont elle peuple les 
bauts et ricbes paturages, et permet de faire 
una grande fabrication de fromage et de 
beurre ; elle presente one assez forte taille 
et une bonne conformation. Plusieurs va- 
ches de buit a dix ans se sont vendues, a la 
suite du Concours, de 390 a 400 fr., quoi- 
que le prix du be*tail soit ge*ndralement en 
baisse a cause de la rarete - des fcurrages, et 
oe n'ltaient pas les plus belles. 

La Soci&e d'agncultnre a voulo inaugu- 
rer, a Ambert, une prime d'bonneur pour 
les metayers. Ceux-ci, peut-6tre parce que 
la chose etait nouvelle et les prenait au &6- 
pourvu, ne se sont pas pr&entls pour se la 
disputer, mais le jury en a trouve un digne 
de recompense pour avoir suivi les ordres 
, de son malt re, M. C. Celeyron. 

— Nous ne passons jamais sous silence 
les Cornices de la Sologne. Nous devons en 
parler d'autant mieux, cette fois, que notre 
confrere, M. Lecouteuz, a prononce* un 
discours comme president du Cornice de 
Romorantin, qui s est tenu a Lamotte-Beu- 
vron, le 11 septembre. Cette circonstance a 
empfiche notre confrere de se readre a 
Orange pour assister a 1'inauguration du 

! monument de firt ** nnmfiri maihu \& Aa 

Gasparin. 

Voici d'abo: 

M. Gaugiran : 

« Dans le but 

efficace Famuli 

' yernement de 

central organe des besoms du pays. 

«L'arrete mioistdriel de sa creation lui a 
• donne pour siege le chateau imperial de La- 
motte-Beuvron, et.suivant l'article 7 de son re- 
giment, il doit dormer chaque annee une fdte 



■Lamoue-ueuvron, le courne a do. remettre la 
sienne au mois de septembre 1865. 

i Au jour de ce mois qui sera nlteneure- 
ment annonce, seront d6cern6es : 

« 1* Une medaille d'or de 500 fr. a l'auteur du 
meilleur memoire sur les terrains agricoles de la 
Sologne, etudes au point de vue de la constitu- 
tion du sol, du sous-sol et des diverses couches qui 
peuvent interesser l'agrieulture. — A cette etude se 
rattacheront la description topographique du pays 
et l'indication des engrais, amendements et proce- 



des de culUrte*>»»ett«i»eu;!<»uWe jmf atoa-OUne la 
fertiUt&dtisol; < ,; t. <-fj?-.:-j e j^i.qKS 
.,;« r.Une medaiUfl^'otde WO. fr, .adiarttiu, du 
meilleur memoire sur-lef jikkjs»I«B' d&Waewcnt 
qui doiyent etre suivis de^pwerencedaiw uppjcjgne 
et sur Iechoii des essences qujdoivent etre em- 
ployees soit isoWmentj soit simnttaneniemv ' ; J.' 

« Un sol etaht donne a beiser en Sdh%tfei/ ;i fet-il 
plus- avantagaux de -tofre «ueced«r bo« piutofe a 
use piniera, eu tes 3epami»tpai)d«.cntuirm.di ce- 
realea avec e»grajs i artineiels,.ique jew* eifc rfleme 
temps des pins et du bois feuillu t ■ .., a-, ; ™ s 

«Parmi les espices de pins.,,Ieso ( jielIea, ; ^iiyeni 
etre preferees? " '"" ' '" '~,.~1 

« Quant a ceHes qui comportentle repiquaeS, !e 
semis est-il plus avantageux que le repiquage?' 
- « 3* Une medaiHetfor de 500 fir. a fouteurdu 
> meilleur .memoire sur la reforme deij»nx aforme, 
d« maniere.a concilier l'»t£?et .fas foimmt et 
proprietaries desjreui d'entreprendfe ou jjej fa- 
vonser les ameliorations agricoles L .,'. i , .. 

« 4° Une medaille d'or de 500 ""• fr'rstutSur du 
meilleur memoire sur la suppression des iltaH^s en 
Sologne, a la condrtion parTauteui- deiNrigw ses # 
recherchea sur la pattie hygieoique aknaiifattn^que 
sur la partie legislative et agricoit do suiot; y> 

■ 5° Une m«daill« d'or de i>00 fr- a\'awte%r du 
meilleur m6moire sur, lassistance publique^- ., 
. « L'auteur deyra surlout s'attacner 1 recheiiclier 
quel doit etre le caractjre et le mode d'assistance 
publique dans un pays comme la France, c'dst-a- 
direaans un pays dVgalili politiqde et Ci»iW, de 
travaillibre etde propnite drrisftet i s : > ' s 

« Dans un tel pays, tiusistannejpubliqiledoi^-elle 
ette r^guliere et presque permanence, ou, ajwipon- 
traire, nedoit-elle. pas etre reserves preaque "exclu- 
sivement pour les cas de maladie, de chomage et de 
disette, ce qui donnerait ainsi Ji son Ihtervention 
plus de moralite d'abord, plus de rapiditiet d'effica- 
■cit6 resile ensuite t ••■•,■■"•• '' 

« Bn eas de solution affirmaUre, iwllqmee les 
■assures i prendre et les modifications ilintroduire 
dans -la, distribution de» aeooura public^ pat l'^tat, 
le departementou la commune, ■.-■.■ 

' « La question devra etre traitee ' plus . spiqiale- 
ment au point de vue des campagnes. 

« Nota. — tee memoires devrool etre adresses non 
■1gn6< a H. Canu , secretaire du eotaiie, directeur du 
domainc imperisl de LamoUe-Beuvron. Ilsscrenl tecus 
jmqa'au »•« join ItM.-A eha<r»e<iieiBoira«ci<a]o)bt un 
iillel tacbel* reotermanttel noma «M,l'adrE»«iJ*6.1'au- 
le«r. . . i. ,; .•■• ■ : ■ ■> i.; u-, 



«Meff»iours, .'•■■. I 

« Lorsque l'Btnpereur disait, il y bientdt 
douze ans : c L Empire e'eet tepaiaya et lors- 
que, compl6tant sa pens6e, il eBumtoait les 
conquetes qu'il ambibonnait le plus r ce jour-la 
s'onvraient de nouvelies destinaee ip«»r nos 
aaciens pays d^sh6rt««s. A ce moment d^ja, 
1'Empereur avait appris keonnaltre^ la France 
par lui-meme : il avait admirt nos magnifieen- 
oes nationales, mais toujours dAvoue aux clas- 
ses souffrantes, mais toujours porte vara les 
cauvres de grande et juste repartition, U se 
rappelait, memeau milieu des plusJnillantes 
ovations, toutes oes populations ruraJes qui, 
en plain dix-neuvieine srieele, jnanqnaient de 
travail a cdte dHmraensea etenduea dfrterre, 
et par cela meme ne tr*versaient la vie-qu'a 
tnvers le chemtn d« toutea les misereset de 
toutes les privations, fit piein de oes sanve- 
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aspirait ft conquerir ft l'aisance, ft Ja religion, 

> ft faJaadrale, tons ee^deebjeriteaqui, euxaussi, 
' ' •flspfrtie'nt ft se montrerdjgaes d^me meilleure 
" -condition. Tel «ait, sons run de ses plus beaux 

'aspects, leprogramnie du gouvernement de 

.J)lapoleoa.IIi. Ce programme faisait resojter la 

,, ,pmp4riie da la.Fraaoe moius do*, grandeurs 

• . iwwtoiaalee.qtte.dw biea- Strode* populations. 

<1 attribuart use large part aux ameliorations 

agricoles. La France eowprit sod souverain, et 

'' * c'est airrsi que, parmi tes conquetes de l'Em- 

Jpre, se montre aujourd'hui la nouvelle So- 
ognt, ... „ „ ,-,-.- 

> . * La fiowells Sologne s'eat feite et.se fera 
iiaurtootpar lea voiea de oommaadcation, car |e 

'■ premier besoin materiel d'un pays, c'est lede- 
""' bouche. Facititer, oTunepart, l'exportation de 
_,,, nos bois, de nos charbons, de nos grains, de 
',.,' no's briquea et poteries, el, d'autre part, l'im- 
poftation des eograis calcaires et autres. voilk 
comment, des la debut, un chaleareuz depute 
de la Sologne posait res termes du probleme 
deviabilit* k rlsoudre dans notre vieille pro- 
. vince. Xes projets de eanauz et de chemins de 
, t fer a bon marcne n'outpas manque, il faut an 
, .iconvenir. II y a longtemps deja que la Sologne 
. . est le pays le plus, jajonne du monde. Maisjily 
a cela de eonsolaat que le gouvernement im- 
•>" '-poriaJjdeeireur d'aHier droit au plus presse, a 
- 10 d6eset6 et poursoivi tigoureusement l'execn- 
j -"lion fun taste systeme de route* agricoles qui 
, ' $ont un immense bienfait pour le plus grand 
t tnombre de nos villages. La nouvelle Sologne 
sait apprecier l'utilite de ces routes. Dans sa 
1 march* progressive, eile ne peut oublier qu'elle 
eompte bwmeoup de pays paurres, et que des 
' J lors 'lea premiers arrives ft l'alsanoe doivent 
desirer et favoriser le bien-etre des retarda- 
taires. 
t La richesse generate de la contree est au 
I'',)", "bout de ces pensees de solidarite, et s'il est an 
i( . ..hpnneur que doivent ambitionner les plus fa-' 
-, iivorisae^cest rhonaeur de plaider toujours la 
> oaosedes pays las plus beaoigneui, c'estl'hon- 
. near de tendre la main a toutes les bonnes vO- , 
■'' hmtes. Aiasi s'etabliront, dans toutes les par- 
ties" de nbtre Sologne, ces liens de sympathie, 
tUU griBDipede- notre force commune et gage des 
,,. jSucces que nous devons et pouyons obtenir en- 
..„ semble. Les routes sont, ft tous les points de 
' Vde, d'admhrables traits d'union. Par elles, 
plui de chacun chez sot, plus de ckacun pour sot. 
Par elle, il faut marcher avec Pepoque, ilfaut 
vWraet proaperer av«e tous. Qu'il nous soit 
- doacipnatruit beaucoup de routes, et nous fe- 
•, ronsle rests. . 

£ i • t Qui, nous ferons le reste, car l'Empe- 

<• a reur jest ft notre tete dans cette paciflque coh- 

, quite de- l'agricultare snr la lande, auf le 

• marais^ sur msalubrite, but l'oisivete forcjSe 

■.; »»t iea>iiuaere« qui en deeoulent II n'eat. pas 

.iesoin.de penetrer bien want dans llorganisa- 

'-.«. tiondea domaines imperiaux, pour oomnren- 

dre l'esprit qui preside ft leur direction. Telle 

' .se pocrsuif la »6voIution agricole de notre con- 

.-. ,tr6o, teHe s'opere la transformation des do- 

•'. majnes imperiaox. Mettre en . bois les plus 

• ' mautaieee terres, les sables les pins 6puises et 

,: ilea plus inconsistants i creer des prairies sUr 

■■'■> ie hard dea.enwa d'eau rectifies et aasainis ; 

•- concentre* le travail et lea engtais>snr les 
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jajeiUeures tesres; d^velQBper la production 
des fourragea et des besOaux; employer les 
ipstrumeats, perfection's les plus acceptes, 
telles sont les bases generates du systeme d'6- 
conomie rurale .de iermes que la Liste civile 
explorte en regie dans notre eontree. II ne s'a- 
git pas ici dune culture inimitable. Autant 
rSmpeceur aime ft maretfer en avant, quand 
et oft ille faut, autant il eeut, dans l'interet du 
pregrta agricole, qu'une marohe trop rapide 
ne le fasse pasperdre de vue par ceux-)a, c'est 
F^toffe dont est fait le grand nombre. 
; _ t C'est pour mieux atteindre ce but de pro- 
pagande agricole que les domaines imperiaux, 
tout en faisant la part de la grande culture 
dans les trois formes en regie de Lamotte, la 
OnOaire et Muabran, out reserve one notable 
partie de leura terrains cultivabtes pour la 
moyenne et la petite culture des femiers. 
C'etaitbien comprendre la situation rurale de 
la Sologne de notre Spoque, Dans notre pays, 
en effet, il y a place pour toutes les fortunes, 
pour toutes les ressources, si grandes et si 
modestes qu'elles soient. Nulle part la grande 
culture ne trouve des domaines plus vastes et 
d'un seul tenant; nulle part, grace ft l'extreme 
boa marche du sol, elle ne pent obtenir un 

§lus haut ptoduit net combine avec l'avance 
'un moiuore capital par hectare; nulle part 
elle ne peut mieux commencer Emancipation 
rurale a'une vaste contree et profiter de la 
plus-value fonciere et locative que cette Eman- 
cipation entralne ft sa suite quand elle s'opere 
aveo sagesse. Mais, en raeme temps, il y a une 
nombreuse population qui a pna possession 
des petites fermes, et cette population-la, c'est 
une muvre meritoire entre toutes de la con- 
vier, par un travail plus rationnel, aux bien- 
faits d'un 6tat social ou les hommes valent ce 
qu'ils m£ri(ent de valoir par eux-mfimes. Par- 
rout, dans toute notre Sologne, nos Cornices se 
sont, ft cet egard, donne tacitement le mtoe 
mot d'ordre; partout ils consacrent l'union de 
tons les hommes de oceur. Ici, il y a beaucoup 
de bien ft faire ; ici, par cela meme, est le ren- 
dezvous de tous ceux qui tiennent ft honneur 
de servir le pays dans un de ses plus grands 
int$rets, l'interet agricole d'ou dependent la 
prosplrite ou la decadence des empires. 

• Plus Ie gouvernement nous prete son con- 
cours, plus nous devons entrer largement dans 
cette voie de Vinitiative individvetle qui est la 
vraie force de tout pays. II ne faut pas qu'on 
dise : la Sologne est un pays artificial, un pays 
condamn6 ft tomber des que faiblira l'assis- 
tance gouvernementale. A chacun son rdle : 
l'Etat peut executer les grands travaux publics 
d'utilite generale ; il peut imprimer le premier 
elan ; il n'y a que les intirets prives qui puis- 
sent fonder ces entreprises agricoles et indus- 
trielles qui, dans un pays bien gouverne, ac- 
crolssent la prineipale richesse des Etats. 
L'Empereur lui-meme n'entend pas autrement 
son mode d'action en matiere agricole. Jamais 
il ne perd aucune occasion de faire appel aux 
efforts de chacun, et parmi les pays qu'il favo- 
rise le plus ft cause de leur 6tat actuel de souf- 
france, ceux-lft lui temoignent le plus digne- 
ment leur reconnaissance qui, par leur prompte 
transformation, prouveront que l'auguste pro- 
moteur de leur amelioration avait eu raison de 
croire en leur avemr. 
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« 'Latlabe, dHutteun, nous deviertt ©V p"h*s ; 
eo phis facile. Taudisque ie boisemeut par tes 
essences resineuses uoi« per met, an prixde 
tfes-petRes arances, de mettre en exeeUente 
valeur nos terres naguere les plus ingrates, 
nons avons. deptns qaelques aitnecs, le phos- 
phate deebaux qui, par sen extreme tea onan- 
tsW.inotts facHite au delk de tost espoir Ied6- 
frienement des landes. Or, e'est dans bos ltmdes 
que -se trouvent en graode partie les terres 
fortes <Jm pays, les terres qui se prtteot le 
mieux k ^installation de l'agrkulture propre- 
raent dite. Dejk le noir animal, nvsit Mange, 
il y a quarante ana k peine, les conditions 
fcntfatnentates de Sexploitation des terres 
d'ajoncs-et de broyeres. Aujocrd'hui, le pfeos- 
phate de obaux fessile, beaucoup plus ■eeono- 
mique, feeaucoup pins abondant, acheve 
dignement 1'cBUrre coramescee par le phos- 
phate desns. 11 y a la nn fait considerable, an 
fait qni prendra date dans l'histoire de cette 
eeonomie rurale. 

« Seulemant, pour que le phosphate fossile 
•portentous ses avantages, gardons-noas bien 
a'axraser de son aptitude k produire des ee- 
"reabes. Conrmc 3a chaax «t k marne, ces au- 
tres agents importants denotre agriculture, le 
phosphate de ehaux n'est qa'un engrais spe- 
cml, nn engrais incomplet, ub engrais qui 
vient beureuseraent apporter dans moire sol 
nne substance qui manque aux besoms d'une 
culture vigoureuse. Or, ees engrais speciaox 
doivent etre considers eorame des auxiliaires 
et bob eorame des remplacants du fumier. II 
•r/y ajpas a hesiter : la place an soleil devient 
de plus en plus ohere en Sologne , les lonps 
repos du sol deviennent une ressource pre- 
caire; ?l fautdetnander de pins fortes reeoites 
'kdepias fortes futnures, et dans cetetatde 
chosen qui assimile la Sologne aux pays les 
plusavances, il faut qHe les engrais oalcaires, 
'les phosphates et autres engrais du commerce 
nons servent k aogmenter la masse et la qua- 
lit* de-nos (burrages, de nos bestiaux, denes 
fanners. 

c »n autre fait caracteristique de notre epo- 
que nous pousse dans cette voie de culture 
ameliorante : e'est le reneherissemem du b6tail 
et de sesproduits. Toute ragricultureirraiicaise 
estaujourd'huidominee par cefait enorme qui 
sera le point de depart d'une presperiie gene- 
Tale etipour lesviMes et ponr les campagnes. 
■Plus les cultirateursserontdirectementinteres- 
sesk'feire du betail, mieux sera assure le pain 
de tout le monde, oar telles sont les grandes 
harmonies de l'ecenonrrie rurale, le pain, la 
viande, le lait, la laine, e'est toute une serie 
de produits qui ont la memeorigine : l'engrais. 
Ansurra circonsftmce, done, ne pom-ait eolnci- 
der plus beureusement aveo le-rtveilde la So- 
logne agricok. Tont fle,urira chez elle si l'61e- 
Tage et rengraissement du betail y prosperent. 
TXjk elle a fait voir, par les succes de M. Le- 
febvre dans les grands Concours, ce que peut 
devenir la race ovine soiognote quand elle est 
somnise a on bon regime et a nn bon cnoix do 
reproducteurs.Dejk, cbes M. de B«hague, elle 
a fart voir comment, par le eroisement sooth- 
down>kerrichoa, psuvent s^ntiliser de petites 
tet res. Bejk, che2 M. Maiingie, elle a coostKue 
un tronpeau derenu eelebre. Ce sont Ik des re- 
sultats encourageants. lis donneront k notre 



ngrtonrtB^*to*oi«i«ri«#Bs*ailiaat4 d'sne 
part, la a^eessHe de mieux wwanr 1e. Wtwl a 
l'etable pandant'l'bhier »owpou*se »a w wri 'mie 
cutture »rable ptae rafwneile, et d'jwtoepari^' 
la oecessite *e wrfter d««fiatHr«s4lbon mnoniL 
pourta nonrrta»etiteteTiens:*ai« osmlmwcite 
oUltwe«r«bla.aM»fti.la i crs4Uwe pasrtwjaki.,^, 
alon,a<ais wroM-danslevTaiide natne. situa- 
tion eosmviMpie. Fonesners, pasteuw, iai>an-! 
Teurs, nous trovvons, d*»s cette hesrenao af- 
lianoe de divers srsletnes de cultaBe, oette 
prosperite rurale qni est aolidn entre tonsej/ 
parce qti'erte profits knout te monde, aux pr*- 
prietaires, aux fermiers, aux ouvriers. . I/. 
« Messianrs, de betiesufe rti ni — sont pso^t, 
misesk«ios-C«nices; msntution popalaiM par 
excsllencs, il Jeur appartient de vnigarissr, »u 
milieu d'une population trap longtemps aban- 
donnee, «es grandes verites economiqnes qni, 
descendant *ujourd'hui dn trone mnme', ad- 
vent jpeu k peu dntruire les prejuges, pacifier 
les esprits, faire triompher enfin, dansl'ints- 
vet de tous les pays, I'idee feconde de'la solj- 
darite sur Fidee demoralisante de l'aotago- 
nisme. Ros campagnes naissent k peine k 
oette vie d'activite qui est le samt «t l'hon- 
neur de notre 6pogue. Homines d ovant-gantle, 
portoos partont les sainesidoctrinet, eelles qni 
apprennent/nonktromperlespnpnlationsenpro- 
fitant de lenr ignorance, mais k les rendre 
plus fortes, phis eonfiaotes, plus dignes -d^one 
raeilleure condition, en prodtantde leur bov 
esprit et de lenr louable desir de grandir par 
le travail, i'intelligenee et la sioraliti. Toilk 
une osuvrequi dortseduire les plus nobles am- 
bitions; voilk une csuvre que «os Comiees «at 
entreprise et quSb pnorsniveni^srcennieetr. 
Centimrons, messieurs etchers io*ap*«rteoiB', 
etsi jamni* il 7 auairt entre nons de oas oal- 
entendus que creent parfois l«s circonaianons, 
regardeas «n baut, tanjours en aaan. : ;nous y 
veiToas notre Sologne qui a besoin de notre 
union. La Sologne n'est pas un feourg, une 
ville. un canton : e'est tout cetancienfjays, 
que fBmperear aime et protege et qtae tens, 
deputes, conseillers d'Etsft, magistrfrts, indas- 
trtele >o» agriontteurs, nous vonlons 4>oir<de 
plus en plus k la hantenr des sympathies, 
qu'iospire toujours, dans notre France, oe qni 
a souffert et ce qui merite d'etre aide. » 

On remarquetta , dans la <diaoeur8 do 
M. Locoutenx, on qu^il dit de l'emp»MjWB 
pbospbntes fosstlns r6ioits kil'6utde p«n- 
dre. II adopte comple'tenient la theeriedes 
engrais spwiaux."Nt)us reviendrons , dans 
notre ,prochain num^ro, snr ce sujet, Sinsi 

?ue mr le phospho-guano , le ^nano dn 
erou el Ins autres juati«r«s fertilisaoWss 
qne produit ou peut produir* le «am*wrae. 
Avant ne terminer toe q/ne cons mbwoh 
dire «njous>d'kui dns 'concours ■des'Cansices, 
nons voulons tsonsnerer eneore qnelqnes 
lignes k la solenniti que le Cornice ngricole 
de rarrondissement de Provins a faile cette 
annee dans la canton de Npigia , sur Ja 
fernae de Bas - >CbaiUot, appartenant k 
MM. Feyerick. nt Grombee, et «fJoilie 
par M. Arthur dollean. La asdatHa d'or, 
pour la plus belle exploitation, a4# Atctr- 
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o$e a M. Ernest Pepin.-.Lehalleur, ancien 
e^feve d© l'feole potytechniaue, ancien in- 
g&riemr da.'caemm de. fer d Orleans, at ac- ; 
taellBment proprietaire-cultivateur ot agro-. 
nffme sur saierme de Coutencon. II labonre 
k'fa vapour parle 1 systeme Howard ; il acrose 
dijs prairies avec des vinasses de sa diatflle- 
rie,; if' emgIoiffenh\ les instruments les 
plus perfectiopn& et holamment, les fau- 
clauses mecaniques. Dans l'e rapport de 
M. Monthiers, vice -secretaire du CJe-mice 
agricole, nous lisons : ■ 

c Tout autre que ML Pepin-Lehalleuc eut 
peut-etre suecombe sous la fourdechaife cro/il 
sest volontairement imposed. Sa oarriere d'in- 
gemeu? 'avait et6 suffisamment nonoraHe et 
suffisamment remplie pour qa'il Cut le droit de- 
se repdser de ses travaui : fr ne Pa pa* veuPu. 
: < L'agriattlttrre est le premier des arte, I ce 
titre elle avait toutei sessjsmpielues*' il s'esa 
fait agrioulteur. 

« L'agriCulture est en meme. temps leplur 
complexe de tous les arts; elle reunit a elle. 
seule toutes les branches de la science "hn- 
maine : physique, chimie, mecamque, mfnera- 
Idgie, phystologle, brstoire naturelie, que sais*- 
ieencorerTbutf y est represent*. Cest un : art 
polytechnique dans l'acoeptatibn etymetogiqtw 
au mot, et o'est gracB a Fmstruction polytecb- 
nique de M. Pepin-Lehalleur qu'il a u hieu 
reussi. » 

- Qa camprendra, le sentiment tout pavti- 
culier- evee lequel notfs apfuaudisaona a de 
teUea parolea, cat nous avona la reconnais- 
sance la plus. proConde poor l'£oole poly- 
technique qui nous a faitee q<u8 nans san%- 
mes, et novte salons Ojae 1'enaei^neraeot po- 
ly technique, est la meuleure preparation que 
tout jeune homme puisBe reoevoir pour 
toutoa les eajcrieres et memo pour celled "a- 
griculteur. 

Dans le rapport de- M. Moflthiefs, neus 
tronvons encore des reflexions tres^-justes 
snr Ilmportance de la comptabilite' agricolw 
et sur ['assimilation d*una ferme a une 
usine. On nous pardonnera, en les repro- 
dneast,. eVajenien que M. Moatkiars est 
anssi un de- nos camarades de la grande 
Ecole poly technique. Si oeeiqu'uni se pre- 
vail a dire que nous sommes en flagrant 
delit d'estime reaproquei pour des amis, 
nous repondfions nardiment que l'agriciil- 
turedoU se CaUciter da voir veaw a alia oee, 
hamaaes. aaiquoia, ea fin da cenapta, toutes 
law«awieres«oat ouwerlee*. Veiai oe q»e dit 
M. Monthiers de la comptabilite' agnosia 
ekes M. Peph>Lehal!eur : 

< Quel savoir et quelle intelligence noire 
collegue ne deploie-t-il pas dans la- direction 
de son-, exploitation 1 Voyea-le soin qu'il' prend 
a cnrichir le sol : il n'exporte de son, domains 
qae.les pcoduita-dont la voleur veuale est* la 
plus grande ; le ble, la. Iaina„ la- viande< le lait 
etles flefflaesi Qiuaut an reste, four*a«M, ra- 
cines, paules^tout cala se consomme a l'intt- 
rieuret se, ebarga dfazote, en passant par Tece- 



nomie animale avant de retourner au sol sous 
forme de fotuft**. " - '■•'■ • -• •-•".* 

<r Vb11»«o«m*!»«'i*»tr« colle|r«B obtient hw 
fourvages UMmreSiaMe* detM je- v*u**i n»rla» 
VotHt po«ra)Boi voire eonuntssioni a TOidaussi 
beau belaildaas ses etables. Voili. comment le 
sol de< Goutenc/in:peut eagraisser un millierde 
moutons par an. 

o Chez M. Pepin-LehalleuT rietr ntst aban- 
dbntie' au hasardt 9*11' chflieft le-soir e« l*pu^>e 
pour engraissef soa treupefcu, e%st quJaw 
raoy mi< 6%- pM#es- saeossertcs et da variation* 
danS'la atrumture, il a veeomiu. <ju« 1« sani et 
la pulps; lui ddunerttle mailleuc sendejuent 

• S/il choisi* comme speculation en bfitail 
rengraissemenb du mouton, c'est qu'il bbtient 
ainsi la plus forte proportion de (turner etr 
egard a la nourrituru dont il dispose, et que le 
fumier da mouton' constftwe uuengrttis 1 actite* 
puissant qnr reeftaufle le so> u* peui ftoSd da 
Coutevi^en. 

< 8t notoecallogue pent sa rendtoo. wtet mft& 
exact «•< toutes leaetreoBsUacer-quiiniluent 
sur le. suocesde som industrie, s'il peut facile- 
ment »6soudre les questions les plus deTicates 
et les plus compliquees de la pratique a^ricole^' 
sll s'avance d'au pas ferme et assrrre sans 1 
craindre dte slgarer dkns la veie qa'il euwe, 
c^est q^fl pessedte on gn»de certain, tut conaeil' 
lervigilM*, ml searvtleor fidele aui lui rend ft 
oinqae instant un compte exact de tout; o'est 
qu'u poseede nn lkre d'uhe importance capi- 
tale dans toute industrie, un livre dont les en- 
seignementssont vraiment magiques, un liwe 
qui lui revele.ravenir par la connaissance du 
pass* : son livre de oomptabiliW. 

t Je viens de prononcw le mot) dMnduelrie^ 
et'e'est ateeintentwn', car nouevoyonaaa^oiiul 
oVhui s'feNver de-totrtesi partsi des nfiawnaee* 
qui transfontmnt nos eapKritations en fersMa 
industriellesi en «*uaes . agricalsst. 

• Qu'estce, en, eret, qu.'une ferme,, siUeu 
une usine od lesimatieres premieres sont im- 
portfies sous forme d'engrais commerciaTn.^et 
les prodtaits experts sons forme de btfr an de 
viandfe?- Et nos bestfaox,, que sont^-Ms} siua» 
dew maebmesr adtoiraWemetrt orgaBiseesjpaa 
la nature 1 pear Waasfarmer a antra grernoe 
fourragas en laitage y eniiriaade ou,en,mnuve' 
mentv e'esVk-dire ea travaUt 

« M-. PapinrLebaUeur adonccr6ennecomp- 
tnbilite-parce qu/il n'y a pas d'industrie pos- 
sible sans comptabilit€ ; 11 n'y a dnne pas no«) 
plus de 1 culture rattonnelle sans comptabiRtfc 
JLa ferme pas plua quarusine ne peut echapper 
1 lei hi' du £ rattiUi Vra, lai lei lib doit et avoir. » 

Dejk l'an dernier, M. Muret, proprietaire 
k Nogent-sur-Seine, petit^b de M. Dar- 
blay y appartenant, comme on le voiJ, Jtnne 
grande famiDe agricole, avail rendu hont- 
mage aux travaux de M. Pepin -Lehalleur' 
et avait fait voter pour lui, par le Cornice de 
Provins, une medaille d'or en raison dea 
servteos iwadus pour reaploi at le perfea- 
tiomrament des lnstrumeBt^ agrieeles aou" 
veaux; Cestune ciiose bBureuae qne dVvoif 
les palines agricotes 1 ainsi reckercheas et 
remporlAes par de savants togenieurs. 

X. K. Baksal. 
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NOTE SUR LE BROME DE SCHRADER. 



Gette plante ayant passe* inapercue a la 
derniere exposition de Bruxelles, on aurait 
lien de croire qu'elle a eWeille" peu de sym- 
pathie dans les environs; nous devons ce- 
pendant reconnaitre que les jurys des pe- 
tites villes de Mons, Tournai, Maestricht ne 
l'ont pas negligde. 

A la grande exposition qui eut lieu a 
Mons en 1851, je 1 ai exposee avec le trefle 
hy bride comme fourrages nouveaux, et 
toutes deux out obtenu les premieres dis- 
tinctions. J' en ai alors donnd des graines 
a plusieurs personnes. H paralt que le trefle 
hybride a fait mieax son chetnin que sa 
compagne, car il est maintenant devenu 
une plante usuelle parmi toute la Belgique. 
Gela tient sans doute a ce que, dans notre 
hesbaye, on apporte g^neValement plus de 
soins aux prairies artificiellesqu'aux prairies 
naturelks. Ce mot dit assez que pour for- 
mer des prairies perp&uelles, on leur aban- 
donne le soin de se fournir elles-memes, 
aidant parfois leur Education par quelques 
fonds de grenier, rebut h^rogene ou il se 
trouve quelques mauvaises semences de 

?'amindes et force plantains, pissenlits, etc. 
ussi, jusqu'a la 3* ou 4* annee, on doit se 
contenter d'un produit tres-mince et tres- 
m^diocre en quality. 

Pour trouver remede a ce d^faut, j'ai 
toujours accueilli les gramine'es qui pou- 
vaient laisser entrevoir la chance d un pro- 
duit imme'diatement rfmuneVateur des prai- 
ries plrennes . Une entre autres se trouve dans 
mon berbier sous le nom de bromus gigan- 
ieus, Linn. Ayant oui parler du brome de 
Schrader, j'en ai demande" a la maison Vil- 
morin. Groyant reconnaitre l'identite* de la 
graine de cette maison et la graine de mon 
bromus giganteus, j'ai seme" une ligne de 
chacune des deux provenances : elles sont 
maintenant toutes deux en fleur et accusent 
une seule et meme espece. Cela dit, j'adop- 
terai volontiers l'appellation de brome de 
Schrader pour couper court au peu d'entente 
qui regne, dans la famille des gramine'es, 
poor la denomination des genres et especes. 



Gelle qui nous occupe est vivace, rustique 
et tres-vigoureuse : ni la gelee intense, ni 
la se"cheresse prolonged n'ont fait jaunir sa 
chevelure. 

Cultiv^e avec d'autres gramine'es, celles-ci 
ont dfl courber la tete et c^der le terrain 
jusqu'a ce que le sol, fatigue" de nourrir 
toujours une seule et unique espece, elle 
dut subirla loi qui re"git tons les regnes sur 
notre planete. 

Bref, elle produit un fourrage vert tres- 
succulent avec une disposition remarqaable 
a repousser sous la coupe. 

Son foin sec laisse un peu a de'sirer sous 
le rapport de la quality, mais la quantity 
comble ce deficit. 

Soit dit en passant, la gendralite" desbes- 
tiaux lui ferait bon accueil pendant l'hiver 
que nous allons traverser. 

Pour ceux qui disirent obtenir une sur- 
face de terrain uniquement emblav^e de 
cette essence, ils devront : 

Semer, a 1'automne ou au printemps, en 
lignes espacdes de 50 a 60 centimetres, cul- 
tiver les interstices par des labours super- 
ficiels pendant l'adolescence des plantes et 
les abandonner a elles-memes lorsqu'elles 
deviennent trop hautes pour qu'on puisse y 
entrer sans causer de degats. 

Sa graine, portee sur des p^dicelles tres- 
fragiles, se semera d'elle-meme au fur et a 
mesure de sa maturity sur un sol bien pre- 
pare" et occupera bientot litte'ralement la 
surface qui lui sera destined. 

Les prairies temporaires formees de gra- 
min^es, n'ayant (pour nos limons hes- 
bayeurs, bien entendujaucuneraison d'etre, 
je n'ai pas essay 6 cette espece fourragere a 
ce point de vue. 

Ge n'est pas que nous ne voyions ck et la 
quelques champs emblave* de ray-grass, 
mais cette aberration est loin de faire auto- 
rite" et tend a disparaitre definitivement. 

T. DK BlSRAD. 

Membrc du conaeil adminialratir de la Soetttt 
cenlrale d'Agricullure de Belgique. 

A Eotre-HonU, pre* Bincbe, so oclobre i set. 



POUDRES POUR I/ALIMENTATION DU BfiTAIL. 



« Nantes, 1864. 
c Monsieur, 

t Dans le Journal d'Agricullure pratique, 
numero du 5 Janvier 1864, page 9, vous dites 
qu'il vous a 6t6 demande qu elle est la valeur 
reelle des diverses poudres proposees pour 
l'alimentation du belail, et surtout pour son 
engraissement, etc. 

* Permettez moi de vous faire remarqner 
que la farine issue de riz dont font usage pres- 
que tous les agriculteurs de la Loire-Fnfe- 
neure, ainsi que beaucoup de grands proprifi- 
taires de toutes les parties de la France, n'est 
pas une poulre dans le sens applique" aux 
poudret dont l'emploi a pris naissance en An- 
gieterre, e'est tout simplemmt une bonne farine 
a bon marchi. 



« Les cultivateurs de la Loire-Infeneure ven- 
dent leur sarrasin 1 1 et 12 fr. les 100 kilos, et 
n'Wsitent pas k acheter la farine issue de nt 
12 fr. les 100 kilos; e'est le prix du son de 
froment. 

< J'ai fait une experience sur 22 jeunes 
pores que j'ai pes6s tous les samedis avantle 
repas du matin pendant 10 semaines; ils man- 
geaient a discretion , le resultat obtenu a ele" 
de 25 kilos depoids vif par 100 kilos de farine 
consommge. 

« J'ai 35 truies portieres, leurs petits et de s 
sujets k l'engrais formant constamment un to" 
tai de 160 k 180 tetes; la base de la nourriture 
est la farine issue de ris ; les animaux se por- 
tent bien et me donnent un bon produit. 
t Veuillez agreer, etc., « Rodcbb. > 
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der a (Slaver un antet au diau Stercutus des, 
anciens Remains. 

De Saint-Ingbert nous allons a Saar- 
bfiick, tt til, si none en avow le temps, je 
vou8 ferai voir de grander et belies brasse- 
sies et des enables gamies do belles vaches 
lait»ere» et de bueufs remaramblement 
gras. La est l'abondance do fumier dont on 
manque presque partout. 

Las brassenrs acbetent toute l'brge qu'ils 
ewploienf, ils aohetent des teurteaux ; ils 
nourrissent un betail trop nombreux pour 
r^tendae des terras qu'ils cultivent, de sorte 
qve souvent la pailte leuar manque et ils ne 
savenCqaefeire du fumier. L'un d'eux m'of- 
frait de me ceaer tout son fumier, si je vou- 
tois lui fournir la paille. II attrait fallu que 
j'achetasse cette paille; j'ai moi-meme be- 
soin de touto celle que je r^colte, et je suis a 
16 kilometres de Saarbriick. Je n'ai pas era 
pouvoir accepter le marohe. Les 100 kilog. 
me paille valent a present 5 fr. 

Vous comwissez le chemm de fer de 
1'Est, qni va de Paris an Rhin; nous lequit- 
tons a, Saavbrick et nous en prenons un au- 
tre qni va vers le nord, formant a pen pres 
nn angle droit avec le premier. 

Nous somraies ici dans le bassin bouiller 
de k Sarre, qui sentient des richesses im- 
menses. Ces mines eHaient deja exploiters 
sous le gouvernement francais, mais eiles 
avaient peu d'importance comparativement 
a ce qn'elles sent aujonrd'hui. Anssi allez- 
vous remarquer une nombreuse population, 
un grand mouvement et de nombreuses 
usines. Presde Saarbriick, a Burbach, sont 
des forges de recente creation, ou use com- 
pagnie par actions a mis un capital de 
4 millions de fr. qui rapporte dtVja de beaux 
interels. 

En suivant lecours de la Sarre, nous ar- 
rivons a la gare de Saarlouis, et vous pou- 
vez voir la ville, batie par Lou's XIV, forti- 
fiee par Vauban et que Louis XVIII a cedee 
a la Prusse en 1815 

Nous sommes sur la rive droite de la 
Sarre; sur la rive gauche, a 2 kilometres de 
Saarlouis, vous verrez Vaudrevange, ou 
vous avez des amis. La est cette belle fabri- 
que de cailloutage, fondle par un Yilleroy et 
qui appartient a present a ses pe.its-enfants. 
Da chemin de fer, vous verrez l'habitation de 
l'nn d'eux, M. Adolphe de Galhau, qui, 
dans dans une positioa et un sol ingrats, a 
cree" d'admirablesjardins,etqui sait fairele 
plus noble usage de sa grande fortune. 

Un pen plus loin, nous traversons le vil- 
lage de Dining, vons avez a votre gauche 
une grande papeterie et, a votre droite, des 
forges considerables. Ge sont les dernieres 
usines dn bassin bouiller. Un peu plus loin 
encore nous passerons devant Fremmers- 
dorf, oil vivait Charles Yilleroy, eoleve 
trop t6t a ses amis et a l'agricult«re, et dont 



vous vous souveeez que le oom se trouve 
sur la lisle des premiers collaborateurs du 
Journal d' 'Agriculture pratique. 

Ici la scene change : depuis le Ritters- 
hof, nous n'avons vu que du sable- et des 
rochers de gres, nous voyons maintemnt de 
bonnes terres a ble, argilo-cafeaires. From- 
mersdorf possrde (out ce que pent dearer 
un proprielaire habitant la carapagne et 
faisant valoir son bien. La valMe est etroite, 
le fond en est occupe par des pres de pre- 
miere qnalite sur un riche sol d'alluvion, 
G'est la qu'est une grande et belle maison 
d'habilation avec ses depsndanoee et ses jar* 
dins, qui produisent en abondance d'excel- 
lents fruits. La riviere est navigable, elle est 
lengee par une bonne route, et immediate- 
meat au-dessus de la route le chemin de 
fer. La , sur la. rive droite, sent des vignes qui 
produisent du bon vin et dent les marehands 
font dn vin de Bordeaux. De ce meste cdte, 
est un joli vallon embelli par des planta- 
tions d arbres distributes avec gent et au 
milieu duquel conle un petit ruisseau qm 
fait aller un moutin. De 1 'autre cdte de la 
riviere, sur le revers d'une cote, dost )> 
pente est peu rapide, est une bonne ferme, 
dont les terres, quoique dites terres fortes, 
sont faciles a cultiver, et vers le haut deh 
cote sont les batiments de la ferme, dont 
rexcellente distribution peut servir de no- 
dele< lis sont situes dans un pli de terrain, 
a peu pres au centre des terres, k l'exposi- 
tion de Test, et un bois qui les domine les 
abrite des vents du nord et de I'ouest. 

Telle est la propriete de Fremmersdorf ; 
eelui qui la faisait valoir en l'ameliorantt, 
heureux au milieu d'une bonne et aimable 
famille, a du tout quitter encore jeune. II 
n'est pas encore remplace" et en lui j'ai 
perdu mon meilleur ami. 

Nous approchons du terme de notre 
voyage; avant d'y arriver, il faut que je vous 
fasse encore remarquer un point interessaat. 
An bard de la route, Ik oil vous voyez de 
belles recoltes, e'tait un marais, ou vous n'au- 
riez pu voir il y a quelqnes annees que des 
oies et quelques miserables vaches qui y 
trouvaient tout juste assez pour ne pas 
mourir de faim. Lefilsdufondateurde l'ins- 
titut agricole deHofeville, M. W. deFeflen- 
berg, qni, apres la mort de son pere, a 
quitte la Suisse pour venir s'^tablir dans ce 
pays-ci, a achete ce marais et s'est mis cou- 
rageusement a le dessecher par le drainage. 
II a rencontre de grandesdifncultesinatten- 
dues; mais avec un travail intelligent et 
perseverant, il est parvenu a dessecher le 
marais et a en convertir la partie la plus 
elevee en de bonnes terres arables, oil j'ai 
vu une belle recolte de colza, et la partie la 
plus basse en une bonne prairie sur IsqueUe 
les eaux du drainage sont utUisees. Aujour- 
cFbui en voit les terres et les pres, mais ceux 
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qui n'ant pas conau le marak ne peuvent 
pan etablir de comparaison, «t, ce qui est & 
regretter, on ne peat pas voir les travaox 
qui ont dte executes dans des conditions sor- 
tant tout a fait des conditions d'an drainage 
ordinaire. Cette operation n'a pu se faire 
sans de grands frais, et, en definitive, la va- 
leor acquis* aux terres et aux pres a suffi 
pour payer le prix d'aequisition du marais 
et les frail de drainage, saas laiaser ancun 
benefice. Ceux qui executant de aemblables 
travaax meriteat bien de leur pays, et 
M. de Felienberg, pas&ionne pour l'agricul- 
tnro, lui Gonsacre une partie de son temps 
et de ses revenus, sans antra but que celui 
d'etre utile et de repandre l'inatraction au- 
tour de lui. Outre ses travaax de drainage, 
il en a execute d'aulres pour 1'amelioration 
des pres; il a forme des ouvriers terrassiers- 
irrigateurs qui manquaient aux environs de 
Saarloois, et, par des ecrits populaires, il 
exerce une heureuse influence sur l'agrioul- 
ture du pays. 

En continuant noire route, nous arrivons 
a un point oil la valine samble de tous cdtds 
fermee par des montagnes. Yous vous croi- 
riez dans une impasse sans issue; la riviere 
a disparu; touroant aganeke, elle a lrouv£ 
un passage dans une gorge e^roite. La route 
des voitures monte par une pente assez ra- 
pide et passe au-dessus de la montagne; 
nous awns, par le chemia de for, passer 
deseons. Nous entrons dans un tunnel long 
de 1,213 metres et peniblement perce dans 
le grawwacke. Quand noas en sortons, nous 
nous trouvoas dans le pare de M. Eugene 
Boch, a Mettlach, le but du voyage queje 
voas feus fair*. On poarrait comparer ce 
pare a une oasis au milieu du desert. Le 
cbemin de fer continue a siavw le cours de 
la Sarre, dans un etroit ravin et dans un 
des pays les plus sauvages, jusqu'au point 
ou cette riviere se jette dans la Moselle, 
pros de Troves (Augusta Treviroruai), 1'an- 
tique cite qui se vante d'etre plus anoienue 
que Rome. Nous restoas a Mettlach, ou 
nous trouvons une bonne et franche hospi- 
tality chez M. Boch, que la direction d'une 
grande fabrique de oailloutage n'empeche 
pas de s'occuper d'agriculture et de planta- 
tions forestieres. Nous sonuaes ki au milieu 
d'un cirque, de forme a peu pres ronde, 
tout entouiti de montagnes couvertes de 
bois : noas sommes au bord de la Sarre; 
mais on ne voit ai par ou elle entre dans 
cette enceinte, ni par ou elle en sort. 

D*6 meiaea de Vordre de Saint-Benoit, 
si je ne me trompe, avaient bad la un vast** 
oouveat qui ressemble plus a un chateau 
qu'a une habitation de religieux. Ge cou- 
veat est deveau une grande fabrique de oail- 
loutage et tous les environs ont ete* trans- 
forme*. Ua grand espaee qui n'etait, qu un 
marais a ete oesseche. On a habile ment tire 



parti des eaux ; ce qui n'est pas jardin po- 
tager est une belle prairie. De beaux arbres 
anient le paysage, et, sachant profiler des 
beautes naturelles da site, M. Boch, en tet- 
miusnt des travaax commences parsonpere, 
a cre6 un pare remarquable. 

La riviere passe devant les batiments de 
l'ancien convent, aujourd'hui la fabrique. 
De l'autre cdte , il y a une presqn'ile qui 
jadis noffrait aux yeux que du sable, des 
galets etquelques arbres rabougrk. M. Boch 
en est devenu propri&aire, il y a fait d'dle- 
gantes constructions; il y a plants avec 
goat des arbr«6 qui sont deja grands; il y a 
cree des paturages et cette presqu'ile est 
devenue un haras oil les jumeats avec leurs 
poulains embellissent le paysage d^ja natu- 
rellemeatsi pittoresque. 

Les beaux produits qui sortent de Mett- 
lach ne sont pas du ressort de I'agriculture; 
mais si nous paroourons 1'iaterieur, vans 
verrez que M. Boch, qui est cultivateur en 
meroe temps qu'industriel, connait la valeur 
des engrais et les recaeiUe soigneuaemeut. 
Voas verrez encore que la population qui 
l'entoure &ant presque uniquement com- 
posed de gens qui vivent de la fabrique, il a 
eompris qu'il devarit s'occupar de leur bien- 
etre materiel comme de leur morality, et il 
le fait avec autant de succes qu'on peut en 
esperer dans une aeuvre aussi difficile. II a 
etabli des magasins d'e*pioeries et autres 
objets oil les ouvriers treuvent ce deal ils 
oatbesoin, a des prix inferienrs a ceux des 
marchands et d'une qualite meilleure, et il a 
etabli une boucherie qui leur fournit de la 
viande meilleure et moins chere que cella 
des touchers. Magasins et boucherie, sous 
la surveillance du chef de l'etablissement et 
au moyen des avances qu'il leur fait, seat 
sous le controle des ouvriers, qui peuvent 
toujours connait re les details de la compta- 
ibilite et savent que e'est dans leur soul 
interet que ces dtablissements ont ete 
fondes. 

M. Boch yous consul tera comme chimiste 
sur les reaultats a obtenir d'une decouverte 
qui peut avoir de 1'importance pour l'agri- 
cullure. En creusant le tunnel, vers son 
extremity du cote du sud, on est sorti dela 
couche de grauwacke et on est entre dans 
une couche de melaphyre, que Ton retrouve 
dans les environs partout ou finissent les 
grauwaefcen. < Ge melaphyre, m'ecrit 
M. Boch, est tres-int^ressant pour l'agri- 
culture, il contientdelachaux et 7 pour 100 
de potasae. Je m'occupe de sa decomposi- 
tion pour utiliser la potasse. Gette decom- 
position se kit natureUemeat lorsque le 
melaphyre est reste" plusieurs annees expose 
a 1'air, et il ea resnrte une vegetation eur- 

Erenante. La luzerne, le sainfoin, le Irene 
laoc y font merveilles, mais il fandrait 
trouver le aayen de hater la deoomposi- 
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tion, et si la science pouvait trouver ce 
moyen, elle nous rendrait un grand service. > 

Maintenant je vous transporte k deux 
lienes de MelUach, a la ferae de Britten, 
qui appartient a M. Boch et qui est culture 
pour son conipte dans un pays sauvage, oil, 
au milieu desbois, il y a peu de terres cul- 
tivables. G'est la que sont les pores hon- 
grois, dont le portrait repr&ente" par la 
planche colorize ci-jointe peut donner une 
idle assez ezacte. lis ressemblent assez 
a des sangliers; ils sont courts, ils ont sous 
les soies une espece de laine assez fine. 
Leurs os ne sont pas gros; ils peuvent at- 
teindre le poids de 180 kilogr. et au delk. 
Ils ne sont pas difficiles a nourrir, et on n'a 
pas encore eu de maladie parmi eux ; mais 
ils sont lents a se developper et on ne peut 
les engraisser que dans leur troisieme an- 
n^e. Les consommateurs leur trouvent uu 
autre deTaut : e'est que leur lard, qui serait 
suffisamment 6pais, est mou, et que les jam- 
bons sont d'une qualite" tres-inKrieure a 
ceux de la race du pays. 

Ainsi la question est jugde; ces pores 



peuvent avoir des qualitls pour la Hongrie, 
pour le regime auquel ils y sont soumis, 
mais on ne les adoptera pas chez nous. 

Les pores hongrois pr^sentent un frap- 
pant contraste avec les races anglaises. On 
voit que celles-ci, plus dedicates, sont un pro- 
duit de la civilisation. Elles n'ont que tres- 

Biu de poils ; les pores noirs de M. Fisher 
obbs n'en ont presque pas du tout; les 
hongrois au contraire sont converts d'une 
epaisse fourrure qui, avec leurs longues de- 
fenses et toule leur conformation, leur don- 
nentun caractere sauvage. Une autre parti- 
cularity, e'est qu'ils muent comme les ofites 
sauvages de nos pays, el leur robe d'ete n'a 
pas la m£me couleur que celle d'hiver. Nos 
chevreuils, roux en &16, sont en hiver d'un 
brun fon&e. 

Apres cette courte notice sur les pores 
hongrois, je vais laisser M. Adam Miiller 
vous parlerde deux maladies des pores dont, 
dans ces dcrniers temps, on s'est beaucoup 
occupd en Allemagne. 

F6L1X VlLLEROT, 

Cullivaleur au RUleraliof (Baritre rhinane). 



LA LADRERIE ET LES TRICHINES DES PORCS. 



Moise, le legislateur des Hibreux, leur 
interdit 1'usage de la viande de pore ; Maho- 
met l'a aussi interdite k ses sectateurs. Les 
decouvertes de la science moderne nous font 
connaltre les causes probables de ces prohi- 
bitions. Les pores sont sujets k deux mala- 
dies qui, par 1'usage de leur viande, peuvent 
se communiquer aux hommes ; et il est pro* 
bable qu'a une epoque recuse, lorsque les 
sciences et la medecine etaient encore tres- 
loin de ce qu'elles sont aujourd'hui, ces ma- 
ladies, favoris^es peut-fitre par le climat 
et par la maniere de vivre des hommes et 
des animaux, auront fait de tels progres 
dans l'Orient, que les legislateurs auront 
cru devoir prohiber compietement 1'usage 
de la viande de pore. Les circonstances 
sont autres en Europe ; la viande de pore 
sal£e et f um£e , le lard , est encore la base 
de la nourriture des habitants de la cam- 
pagne dans la France, 1* Allemagne et l'An- 
gleterre. La consommation de la viande de 
boucherie fraiche augmente partout et e'est 
un grand bien sous tous les rapports; mais 
nous voyons de vigoureuses populations Ik 
oh les habitants de la campagne mangent 
de bon pain, du lard et des legumes, et leur 
bonne same prouve que les craintes resul- 
tant de 1'usage de la viande de pore sont 
sinon denudes de tout fondement, au moins 
tres-exagerces. 

Les deux maladies qui peuvent se com- 
muniquer aux hommes sont la ladrerie et 
les trichines. 

La ladrerie est depuis bien longtemps 



connue; mais si on connaissait le mat, on 
en ignorait les veVitables causes, et il n'y a 
pas longtemps qu'elles ont iti decouvertes. 

On reconnatt la maladie k de petitee gra- 
nulations blanches , de forme ovolde, dont 
les plus grosses atteignent la grosseur d'un 
pois et qui se trouvent dans la chair mus- 
culaire. Les naturalistes allemands disent 
qu'on ne les voit jamais dans lagraisse; mais 
selon la Nouvelle Maison rustiqm, on les 
trouve egalement dans la graisse et le lard. 
Quand la maladie a ddja fait des progres, on 
peut voir des points blancs, ou des vesicules, 
sous la langue de la bete vivante, et danscer- 
taines villes de France il y avait des lan- 
gudieurs jurds qui visitaient les cochons gras 
mis en vente el ddcidaient s'ils etaient ou 
non attaquds de ladrerie. Mais on ne peut 
avoir une certitude entiere de l'existence ou 
de la non .existence de la maladie que par 
l'inspection de la viande, apres que la bdte 
a ete tude et depecde. 

La nouvelle loi francaise sur les vices 
redhibitoires ne fait aucune mention de la 
ladrerie, ni pour les betes k comes, ni pour 
les pores, et e'est, k mon avis, une iacune 
qui devrait etre combine. Lorsque la loi a 
ete rendue, l'existence des trichines n'dtait 
pas encore connue; aujourd'hui que Ton sait 
combien cette maladie peut avoir de gravitd, 
la legislation devrait aussi s'en occuper. 

Selon la Nouvelle Maison rustique. dans 
un article signd Beugnot, les granulations 
blanches de la ladrerie sont des hydatides 
designes par Rudolphi sous le nom de Gys- 
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ticerque ladrique. On a depuis decouvert 
qu'ils sont uno des metamorphoses du tae- 
nia, vulgairement ver solitaire. Le ver soli- 
taire qui vit dans les intestins de l'homme 
y acquiert son complet de\eloppement et 
pent produire des millions d'oeufs, qui sont 
expafs^s avec les matieres Scales , et qui , 
s'ifs sont avails par un cochon, donnent 
naissance a la ladrerie ; et la viande de ce 
cochon, mangle par un homme, produit k 
son tour le ver solitaire. Les chiens, les re- 
nards et d'autres carnassiers sont aussi su- 
jets au ver solitaire; mais les naturalistes 
croient que le ver solitaire qui vit dans les 
intestins.d'un chien ne pent pas produire la 
ladrerie du pore; tandisque des experiences 
concluantes ont proave* que les oeufs du toe- 
nia provenant d'un chien occasionnent le 
tournis chez on mouton. 

II y a des pays oil Ton ne connalt ni la 
ladrerie des pores, ni le taenia des hommes; 
ce dernier parasite n'est pas commun chez 
nous et il n'est pas dangereux : la meaecine 
moderne connalt les moyens de le detruire. 
Un professeur de l'Universite de Munich, 
le docteur Siebold, qui s'est fait une repu- 
tation m^ritee par l'etude des vers intesti- 
naux, dit que d'abord le taenia n'est pas un 
ver solitaire, e'est-a-dire unique dans les 
iutestins d'un memo homme; qu'il pent en 
exister plusieurs ensemble; et qruil pent 
passer sans remedes, attendu quil ne vit 
pas plus de deux ans. Si, dit-il, on cite des 
malades qui en ont souffert pendant plu- 
sieurs annees, e'est qu'il y avait plusieurs 
vers. 

Les pores sont encore sujets a une autre 
maladie qui peut se communiquer aux hom- 
mes. On en a fait dans ces derniers temps 
beaucoup de bruit en Allemagne, et e'est ce 
qui me decide a en parler. II est peu agrea- 
ble de s'occuper de pareils sujets , mais je 
crois qu'en toutes choses il est bon de con- 
naitre la verite. G'est le meilleur moyeu de 
pr^venir les ecarts des imaginations effrayees; 
quand on connalt un danger, on peut prendre 
ses precautions pour s'en mettre a 1'abri. 

Gette maladie existe probablement de- 
puis qu'il y a des pores, mais le parasite 
qui l'occasionne est connu seulement de- 
puis peu de temps. Le naturaliste Owen l'a 
etudie en 1835, et lui a donne le nom de 
Trichina spiralis. En 1863, une femme 
eiant morte dans un hopital de Dresde avec 
des symptdmes particuliers, on fit des re- 
chercnes sur les causes de sa maladie et avec 
l'aide dn microscope on decouvrit que la 
mort avait ete amenee par une muitimde 
infinie de trichines qui occupaient les chairs. 
D'autres cas de mort ayant eu encore lieu 
en Saxe, et le mal ayant ete considerable- 
ment grossi dans l"imagination publique, 
on parlait deja de renoncer a la viande de 
-pore. On donna alors aux veterinaires char- 



ges de surveiller les boucheries un micros- 
cope construit expres pour cette destination, 
d'un emploi facile, et qui put faire connaltre 
d'une maniere certaine 1 existence des tri- 
chines. Les bouchers attachaient, sur la 
viande de pore declare saine, des etiquettes 
sur lesquelles on lisait : exempte de trichint 
(trichinen frei). 

La trichine subit des metamorphoses 
comme le taenia et tant d'autres. II arrive 
sous forme d'oeufs dans l'estomac et les in- 
testins de l'animal que la nature lui a assi- 
gne pour son developpement. La les oeufs 
eclosent et donnent naissance a de petits 
vers, fins comme des cheveux, qui se rou- 
lent en spirale, et qui s'associent. La fe- 
melle pond des oeufs qui, expulsds avec les 
matieres excrementielles, arrivent dans l'es- 
tomac d'un pore. On sait que les pores ne 
dedaignent pas ces matieres, au contraire ; 
le soir, dans les villages, lorsqu'ils revien- 
nent des champs, ils ne manquent pas de 
faire une visite autour des maisons et ils 
avalent tout ce qui aurait du etre depose 
dans des lieux d'aisance, qui manquent en- 
core chez beaucoup de paysans. Ges faits 
bien connus expliquent comment les para- 
sites passent d'un corps dans un autre. 

Arrives de cette maniere on d'une autre 
dans l'estomac d'un pore, ces oeufs encore 
microscopiques deviennent des germes qui 
percent les parois des intestins, penetrant 
aans la chair musculaire; puis, sous une en- 
veloppe calcaire , semblables k des chrysa- 
lides, sans mcommoder 1'hAte dans la chair 
duquel ils sont loges, ils attendent le mo- 
ment oh ils arriveront dans l'estomac d'un 
carnivore pour s'y developper. Voilk ce que 
la science a jusqu k present decouvert; mais 
on ne sait pas encore dans quelles circon- 
stances ils peuvent se developper et amener 
la mort, comme on en a eu de rares exem- 

5 les. De nouvelles decouvertes seront sans 
oute arnenees par les etudes des natura- 
listes qui s'occupent de cette question. 

L'opinion publique est maintenant ras- 
suree en Allemagne. J'espere que ceux qui 
en France liront cette courte notice en se- 
ront plutdt rassures qu'effrayes, et seront 
comme moi d'avis que le plus sage est de 
ne pas penser k tous ces dangers qui me- 
nacent continuellement notre existence. 
Quand on a la peur da mal , on a deik le 
mal de la peur ; done il faut tacher de ne 
pas avoir peur, ce qui n'empeche pas de 
prendre des precautions. 

Tous ces parasites qui vivent aux depens 
de l'homme et des autres grands animaux, 
ont, sous forme d'oeufs imperceptibles, la 
vie tres-dure; mais ils ne resistant pas k 
la cuisson, et il suffira de s'abstenir de man- 
ger du jambon cru ou du saucisson prepare 
avec de la viande crue. adah Mullbb, 

Cullivaleur i Gerhardsbraan (Bwitre rhin&ne). 
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Nous domtons, d'apres le MonHeur nniversel 
du jettdi 20 octobre dernier, le tableau de la pro- 
duction, de la consommation et des stocks du 
sucre de betterare, depuis le commencement 
de la campagne 1864-1865, jusqu'a la fln dn 
mois de septembre 1864. G'est avec ce mois 
que commence tons les ans la campagm: su- 
criere. Aujourd'hui elle s'annonce tres-bien. 
Par les chiffres qu'on va lire, le lecleur verra 
qo'elle s'est oarefte avec un 6lan remar- 
quable. 

Dans l'extrait qui suit, la premiere colonne 
serapporte a la campagne 1864-1865, la se- 
conde a la campagne prficedente, la troisieme 
indique la difference comparative des deux 
situations. 



r AMitQtrcs eh acTtvrrt. 1W4-6B. 

Aisne 20 

Nord 53 

Oise II 

I'as-de-Calais 31 

Somme 45 

Aotres departments. 21 

Totaux. . . 181 

»AB»H}tES IHACTIVE8 

MAIS AYAMT DES SUCRIS 1864-65 
E* CKAKGE. 



1M8-44 BHerewws. 



87 



+ 94 



1863-64 Difference* 



Arane 

Nurd 

Oise 

Pas-de-Calais. . . . 

Somme 

Autres dftpartements. 



26 
83 
10 
22 



Totaux. 



146 



SMM-4««*. 18M-IM1. 

Kllof. Kilo,. 

Reprises au commencement de la campagne. 11,863,907 14,682,023 

Quantites fabriquees t, 755,400 1,390,137 

Charges et entries 16,848,322 16,368,255 

Mises en consommation 160,918 66*, 702 

Entois m entrepots 1,844.331 2,911,974 

Deouarges et sorties.. . 8,380,421 4,882,470 

Restes fin de septembre 18,319,446 11,543,772 



212 — 66 
Differences. 

»lo«. 

— 1,818,116 
+ 1,365,263 

— 519,933 

— 503,784 

— 1,067*43 

— 1,492,049 
+ 1,775,674 



KWMPOTS : Van*) &ille, Valenafona-et, Sown, Cambrai, le Havre, SainV-Qaeatm, 

Honflear, Bordeaux. 



Reprises au debut 19,904,278 9,818,554 

Charges et entrees 2,957,549 4,537,368 

Qnantites etpediees a la consommation . . . . 805,839 7,750,618 

Decharpfs et sorties 11,211,694 8,490,790 

Restes 6n de septembre 11,641,021 5,865,164 



+ 10,086,724 

— 1,579,819 

— 6,944,779 
+ 2,730,90V 
+ 5,775,867 



Ainsi les fabriques en activitS out augments 
de 94 CDmparativement a septembre 1863. Les 
fabriques tnactives , mais ay ant du sucre en 
char«, ont diminue de <6. Le nombre total 
des fabriques de sucre indigene est maintenant 
de 327; U n'-etait en 1863 que de 299. 

Les quantity de sucre fabriqu£esmooto&tjt 
2,755,400 kilogr. Gelles de l'epoque corres- 
pondante 1863-1864 n'avaient attaint que 
1,390,137 kilogr. L'6poque actuelle est done 
supfirieure de 1,365,263 Kilog. 

Les mises en consommation ont subi une 
diminution qui s'eleve a 503,784 kil. Les envois 
aux Entrepots ont aussi nne baisse considera- 
ble de 1,067,643 kilogrammes. 

Les reprises au debut des Entrep6ts ont -6t£ 
brillantes. Elles ont augments de 10,085,724 
kil. sur l'annfie derniere. 



Les quantites expfidiees a la consomma- 
tion ont une difference en moins de 6,944,779 
kilogrammes. 

Les restes des fabriques a la fin de septem- 
bre sont plus fortes que celles de septembre 
1863, ainsi que les restes des Entrepots a la fin 
du meme mois. Les premiers ont augments de 
1,775,674 kilogr., et les seconds de 5,775,867 
kilogrammes. 

Malgre la recolte des betteraves, qui partout 
est mediocre, et dont le produit, comme le fait 
remarquef M. Barral dans le resume des nou- 
velles de l'6tat des recoltes du dernier numero 
du Journal d' Agriculture pratique, — vara a 
l'hectare de 10,000 a 24,000 kilogrammes,— 
la fabrication semble prendre courage et pro- 
mettre quelque activite dans les affaires. 
Georges B a real. 



CONSIDERATIONS SUR LA VITICULTURE DU NORD-EST '. 



les <dix d^partemente du Nord-Est, la 
Naute^Marne, h. Haute-Sadne, k Daubs, le 
HautRhin, le Bas-ffliin, les Vosges, la 
Meurtlu, la Moselle, la Meme et les Arden- 
nes, ne eultivent entre eux tous, jusqu'a ce 
jour, que 103,000 a 104,000 hectares de 
vignes, no gros quart, pres d'un tiers de 
moins que la Gironde a elle settle. 

f . Extrait du dernier rapport adresse par M. le doc- 
leut Jules (hffm a M. le mraislre de 1'agrlcullure, du 
-conuwrce-et dm travaftu puWics. 



Leur production moyenne depasse qua- 
rante-cinq hectolitres h 1'hectare; elle es 
double de la production moyenne de la Gi 
ronde ; elle est encore sup^rieure a celle de 
1'He'rault, le de'partement vigaoble le plus 
productif de toute la France. 

La valeur moyenne de 1'hectoiitre des vias 
de grosses races, de races mixtes et de Sues 
races compensees, s'est ^levee au-dessus de 
38 fr. I'hectolitre, depuis 1857. 

D*ou la production moyenne totale res- 
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sort, pour les <fix depwrtemenls, a 4,657,000 
heetoKtres par an, et le produit brut total 
awrael, a 130,396,000 ff. r 6e produit re- 
presenrte le einqnierae ou le sixieme du re- 
venu total agrieole d'un temtoire do 
5,412,000 hectares, dont la vigne n'occupe 
que la cinquante-quatrieme partie. 

Cos 130 millions de produit brat consti- 
tuent le budget annuel de cent trente mille 
families moyennesde quatre individns, c'est- 
a-dire de cinq cent vingt mille habitants, le 
sixieme de la population agrieole, qui est de 
trois millions cent douza mille habitants pour 
les dix departments. 

On voit par ces donnees, dont r* exactitude 
est aussi rapproch^e que possible de la vi- 
rile, combien la culture de la vigne est im- 
portante, alors meme qu'elle n'entre que 
pour une tres-minime fraction dans les cul- 
tures d'un pays. 

Apres la grandeur dconomique et soeiale 
du role que joue la vigne dans la Franche- 
Gamte, 1' Alsace, la Lorraine et partie de la 
Champagne, eu egard surteut a sa minime 
etendue, ee qui a Heu d'etouner le pins, 
e'est que les vignobies de l'extrtme Word, 
de 1' Alsace et de la Lorraine surtout, mal- 
gre I'insuffisance et les rigueurs da climat, 
aient su elever leur moyenne production au- 
dessus de c«Ue de toutes les provinces du 
Midi, prodiiire des vins d'ordinaire plus sa- 
lutaires, plus agr^ables et d'un prix moyen 
plus eleve. 

Ge resultat singulier, auquel le benefice 
de nature est plutot oppose que favorable, 
est assur^ment du a la sagacite" et a l'acti- 
vite* pers^verante des vignerons du Nord- 
£st, qui out fini par trouver et par adopter 
les meilleurs pnocipes et les meilleuree 
pratiques de la viticulture. L' association de 
la taille courte et de la taille longue ; la 
distinction parfaite et absolne des cepages 
speeiaux, auxquels la taille courte et la 
taille longue convienuent le mieux; les 
ebourgeonnages, les pincages, les sarclages, 
les rognages, les effeuillages, les palissages 
et les liages, executes avec soin, avec preci- 
sion, avec opportunity; les binages nom- 
breux et superficiels : tellos sont les bases 
et les causes de la supenorite de production 
de la plupart des vignobies du Nord-Est. 

Les plantations en fosses, a boutures et a 
plants enracines coudes, les plantations en 
fosses isolees, a plusieurs plants enracines 
om non, en paquets de deux, trois et quatre, 
sont des plus vicieuses, surtout lorsqu'elles 
sent faites profond^ment et que plusieurs 
annees sont employees a remplir les fosses 
et les trousde plantation. Les provigaages 
a entrance, en partie ou en totante, reputes, 
depuis tons les quinze ans jusqu'a tous les 
hurt ans; la destruction de tout aligne- 
ment e*tre les cepc, sont egalemeirtde tres- 
mauvaises pratiques du Nord-Est, en com- 



paraisou des plantations droites 1 et verticaies, 
en bouture ou en plant enracrae*, peu pro- 
fondes, faites a la chevilTe ou a la pioche, 
sur terrain plat, en rangs bien aligned 
en tout sens, en eomparaison du mainfien 
des souches de franc pied, sans provignage, 
du provignage remplace' par des assolements 
trentennaux ou quarantennaux, methodes si 
bien suivies dans 1'HeVault, dans l'Aude K 
dans le Rhone, etc. 

Mais la plantation, Palignement, le re- 
nouvellement des vignes, sont des questions 
d'eronomie de temps et de d^penses, qui 
abregent 1'attente des produhs et facilitent 
les operations surtout; tandis true la taille 
seche, les epamprages, les palissages in- 
fluent imm^diatement sur la moyenne. r£- 
colte annuelle. Toutefois l'alignement et 
l'assolement contribnent beaucoup aussi a 
elever cette moyenne, quandles e*pamprages 
et les palissages maintiennent les conrants 
d"air et Faeces de la lumiere, tout en don- 
nant aux bois et aux fruits !a vigueur que le 
franc pied leur assure. Tout le benefice des 
alignements est de'truit, dans le Midi, par 
FeHendue et 1 encheve'trenient g^ndral des 
pampres; 

Par le deTant de distinction des c^pages a 
longs et a courts bois, par 1' abstention d'e- 
bourgeonnement, de pmcage, de rbgnage j 
par la suppression de tous palissages, le 
Midi perd plus encore de fecondite de la 
vigne qu'il n'en gagne par le franc pied, 
l'alignement, la plantation droite et les as- 
solements ; mais le Nord gagnerait beau- 
coup en joignant ces quatre conditions es- 
sentielles de la viticulture a toute sa supe- 
riorite dans la taille etlaconduitede la vigne. 

Except^ dans 1* Alsace, ou les grosses et 
les fines races sont toutes dgalement con- 
dnites en quenouilles, toutes les autres pro- 
vinces taillent et conduisent difteremment 
les grosses et les fines races. Les grosses 
races sont, a peu de chose pres, trait^es de 
meme dans la Haute -Marne, la Haute- 
Saftne, le Doubs, les Vosges, la Meurthe, 
la Moselle et la Meuse : elles sont dressees 
sur souches basses, a un ou deux bras, por- 
tent chaeun un ou deux coursons, a deux, 
trois ou quatre yeux an plus. Ghaque sou- 
che est munie d un petit 6chalas de 1".20 a 
l m .30, le long duquel sont lies les pampres 
des coursons. Partout on ebourgeonne et 
Ton rogne, partout on debarrasse la vigne 
de ses exuberances de vegetation, pour faire- 
circuler l'air et la lumiere dans les vignes; 
mats on pent dire que ce n'est que dans la 
Lorraine que toutes les operations de l'e- 
pamprage sont faites an grand complet et 
avec nne admirable entente de la produc- 
tion des fruits, £quilibr6e avec la production 
des tiges de renouvellement. On pent dire 
qu'en Lorraine la vigne est taill^e, en sec et 
en vert, avec un art admirable. 
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Les fines races, dans les departements 
que je viens de nommer, sont presque par- 
tout munies de longues tailles ; mais, dans 
la Haute-Marne, ces longues tailles sont le 

Elus souvent attachees en bras horizontaux 
de petits echalas supplementaires. Dans 
la Haute-Sadne, elles sont abaissees en 
courbes legeres et attaches a des perches 
ou traverses. Dans le Doubs, elles sont at- 
tachees en courgdes, comme dans le Jura, 
ou bien a des cours de lisses, ou enfin sur 
des chevalets. Dans toute la Lorraine, elles 
sont attachees a l'&halas de la souche et 
courbees en cercles appel^s couronnes, ploies 
ou plies, ou attachees horizontalement a des 
fils de for. ou enfin attaches verticalement 
a un Echalas de l m .50 de haut. 

L' Alsace possede quelques vignes a petits 
Echalas droits, pour les grosses races, elle 
possede m&me, non loin de Saint-Hippolyte, 
quelques vignobles a m^lhode absolument 
et r^cemment import^e de la Lorraine ; elle 
offre aussi , sur le terroir de Thann et aux 
environs, la vigne cultiv^e en perches ou en 
traverses pres de terre, comme a Yesoul et 
dans le M<§doc; mais sa culture caractdristi- 
que et la plus generate est la culture en 

3uenouille, avec des echalas de dix pieds, 
es souches au nombre de trois, ou k trois 
bras, eieves a m .70 de terre et portant de 
trois a six longues tailles, ratlachees aux 
pieds du cep. Tous ses c^pages , grosses et 
tines races, sont trails de m6me, tons sont 
Iuxuriants de bois et de fruits. L' Alsace, 
dans tous ses vignobles , prouve, depuis des 
siecles, combien la vigne est vigoureuse et 
fructifere quand on lui permet de se d^ve- 
lopper; tandis que la Lorraine prouve de 
meme cette vigueur et cette fecondite dans 
les dimensions les plus restreintes, quand 
on soigne a la fois deux beaux pampres pour 
la tige et qu'on arrfite I'expansion ligneuse 
sur les bourgeons a fruits. 

Wissembourg et la Baviere rhenane 
montrent egalement la force, la fecondite et 
la longdvit^ donnees a la vigne par la bran- 
che k bois et par la branche a fruit, c'est-a- 
dire par l'union de la courte et de la longue 
taille. Mais la culture en kammerbau, com- 
pare aux cultures basses et en ligoes ver- 
ticales, vient de demontrer un fait et une 
vdrit^ du premier ordre, a savoir : que les 
berceaux du kammerbau, qui maintiennent 
l'humidite et la chaleur eatre la terre et les 
pampres etaies horizontalement, sont des 
couvoirs a eclosion d'oidium, qui menacent 
de destruction complete toutes les recoltes ; 
tandis que les vignes en lignes paliss^es et 
^pamprtJes, de fagon k presenter des haies 
verticales, tondues lat^ralement, sont abso- 
lument exemptes d'oidium, meme au con- 
tact des kammerbau infects. II va sans dire 
que tous pampres qui couvrent la terre ou 
pendent en berceau, font le meme effet que 



le kammerbau. Les epamprages et les pa- 
lissages verticaux sont done necessaires dans 
le Nord et plus encore dans le Midi, non- 
seulement contre l'oidium, mais encore 
pour l'abondance et la perfection des pro- 
duits. 

Le departement des Ardennes demontre 
k lui tout seul : 1* la chltivete relative des 
tailles courtes et basses, et le luxe de vege- 
tation des tailles hautes et longues; 2° 1'in- 
fertilite des premieres et la fecondite des se- 
condes; 3° 1 invasion facile de l'oidium dans 
les tailles hautes a prampres abondants et 
retombanls, et 1'immunite des tailles bas- 
ses, a petits pampres attaches verticalement, 
ebourgeonnes et rogne*s. 

L'arrondissement de Youziers, qui cou- 
che tous les ans ses souches et taille court 
sur terre, qui n'a que de petits echalas et de 
faibles pousses, ne recolte que 20 hecto- 
litres k l'hectare en moyenne et n'a point 
d'oidium. L'arrondissement de Rethel, qui 
a des 6chalas doubles en hauteur, qui 
dresse ses souches k hauteur du genou et 

![ui taille long d'un metre, a des pampres 
uxuriants, recolte plus de 50 hectolitres a 
l'hectare, bien que ses terres ne valent pas 
celles de Youziers, et il est atteint par 1 oi- 
dium. 

Helativement aux palissages, j'ai eu a etu- 
dier dans les dix departements : 1° les cul- 
tures en petits echalas verticaux, de l m .10 
k l m .50, et trente et quarante mille ceps k 
l'hectare ; 2° la culture en cuveau, k six mille 
cuveaux; 3° la culture en quenouille ou a 
grands Echalas de 3 metres, a six et douze 
mille ceps a l'hectare; 4* la culture en kam- 
merbau, avec palissades et cadres horizon- 
taux, a sept ou huit mille ceps a l'hectare; 
5° la culture en perches, k dix-huit et vingt 
mille ceps; 6° la culture en palissages de fils 
de fer, de dix a quarante mille ceps; 7° la 
culture en echalas, carasson et un fil de fer, 
a dix mille ceps a l'hectare; 8° la culture 
en chevalets, a vingt-quatre el trente mille 
ceps k l'hectare ; 9° la culture sans echalas, 
palissage ni pincage, a vingt-huit et trente- 
deux mille ceps a l'hectare; 10* enfin la 
culture sans Echalas ni palissage, mais avec 
pincage court et absolu, a dix ou douze mille 
ceps k l'hectare. 

Le fait le plus important qui ressort de 
cette etude compared , e'est qu'on obtient 
des recoltes aussi abondantes, plus abon- 
dantes meme, avec dix mille ceps et moins 
k l'hectare, qu'avec quarante mille ceps et 
plus; avec le mime cepage, sous le meme 
climat, dans le meme sol, en compensant, 
bien entendu, le petit nombre des ceps par 
1'etendue donnee a 1'arborescence fructifere 
et ligneuse. Dans les bonnes terres et sous 
un climat genereux, l'avantage est incon- 
testablement pour le moindre nombre. 

Les meilleurs cepages des grosses races 
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sont les gamays a grains ovales et a grains 
ronds, et les gouais biases et noirs; le bon 
bourgeois et le petit mielleux, les troyens, 
les chasselas, plus productifs, donnent des 
Tins beaucoup pins plats et moins solides. 
Parmi les fines races, les pinanx noirs, 
roses et blancs, les morillons noirs, les mal- 
voisies on tokais, les rieslings, les trami- 
ners et le savagnin jaune , sont pre'fe'rables 
et dominants dans les vignes de choix. Parmi 
les races mixtes, la blanche feuille, mennier 
ou farnese. raisin noir, mais snrtout le 
meslier, ar bonne on arbanne, raisin blanc, 
me*ritent le pins grand intent par lenr fer- 
tility extraordinaire k longs bois, et pour 
lenrs qualite"s, snrtout celles du dernier qui 
le placent presque dans les fines races. «rai 
vu des mesliers marquer douze degr^s glu- 
com&riques et des meuniers onze degre*s. 
J'ai vu des vignes entieres, en meslier et 
en meunier donner 120 hectolitres a l'hec- 
tare. 

La vinification, dans les dix departments, 
s'accomplit a peu de chose pres sur les 
memes donne*es; elle pr^sente partout les 
mfimes variantes. 

Tout le monde est d' accord pour fouler 
soit par les pieds, soit par fouloirs, soit par 
cylindres cannelds, avant la fermentation; 
soit a la hotte, soit au belon, soit a la cuve; 
pourtant, dans beaucoup de localite's, on re- 
serve un cinquieme on un sixieme des rai- 
sins non foule's pour en recouvrir le cha- 
peau, parce que les raisins non foulls 
s'aigriraient, dit-on, moins facilement que 
les autres. Dans la Haute-Sa5ne et dans le 
Doubs, on egrappe beaucoup au bout de la 
vigne ; partout on egrappe en totality ou en 
partie, quand on vent cuver tres-longtemps; 
on nMgrappe pas quand la cuvaison doit 
fitre de courte dur£e. 

Deux grands systemes de cuvaison se par- 
tagent ensuite l'opinion de la pratique : la 
cuvaison en cuve ouverte et les maVcs mon- 
tants et flottants sur les jus, pendant la fer- 
mentation; et la cuvaison en cuve a peu 
pres ferm£e, avec les marcs Axe's par des 
chassis a claire-voie, de facon a ne pouvoir 
monter et a 6tre, sinon submerges, au 
moins largement baign^s par les jus. 

Dans le premier systeme, les uns laissent 
la fermentation s'accomplir sans fouler de 
nouveau, ni renfoncer les marcs autrement 
qu'avant et apres la fermentation, nn peu 
avant le tirage; les autres foulent et ren- 
foncent tous les jours une ou deux fois; 
d'autres joignent a ces foulages des arrose- 
ments de vms, tire's au cor (robinet) de la 
cuve, par-dessus le marc. Enfin les nns ti- 
rent lenr cuv£e aussit&t que le marc des- 
cend et meme avant que la fermentation soit 
finie ; les autres proiongent le contact des 
marcs et des jus huit, (fix et quinze jours, 
un mois et plus; dans ce cas, on marne la 



cuve. e'est-k-dire qu'on la couvre d'une cou- 
che de terre glaise. 

Moins les vins cuvent, plus ils sont gi- 
ndrenx et brillants, plus ils sont de con- 
sommation stimulante et agreable ; plus ils 
cuvent, plus ils sont apres, austeres, lourds 
a l'estomac. Presque tous les viticulteurs 
s'accordent k cuver plus pour le commerce 
et moins pour lenr consommation. 

Dans le systeme des marcs flottants, les 
cuves n'e'tant pas remplies, ancun foulage 
ni arrosement n'ayant lieu pendant la fer- 
mentation, la duree de la cuvaison n'exce'- 
dant pas huit jours, les vins sont suplrieurs 
et aussi durables, sans alteration, que le 
com portent le cepage, l'ann^e et le pays; 
mais lorsqu'on foule et qu'on arrose, et 
snrtout lorsqu'on prolonge la cuvaison deux, 
trois et quatre semaines, les vins sont tres- 
disposds a s'acltifier et k tonrner. 

II n'en est pas de meme lorsqne les marcs, 
maintenus par des chassis dans les enves k 
peu pres fermdes, l'air n'est jamais mis en 
contact avec la surface des raisins ou des 
vins. II parait d6montre° que les vins ainsi 
trails sont de beaucoup moins sujets k s'al- 
t£rer que les autres; mais je trouve, pour 
mon compte, qu'ils sont moins vivants, plus 
plats, moins brillants de couleur, snrtout 
lorsque, confiant dans cette disposition d'im- 
mersion et de cloture, on en tire occasion 
de prolonger le contact des marcs et des jus 
pendant deux, quatre semaines et plus. 

Dans la plnpart des vignobles, on mile 
les vins des pressurages avec les vins de la 
cuve, soit imm^diatement, soit en mars : le 
melange imm^diat-est excellent et meilleur 
que le melange au soutirage, parce que la 
fermentation en tonneau combine et purine 
le tout. 

Presque partout on loge les vins en grands 
et vieux futs; malheureusement la conser- 
vation de ces futs, lenr assainissement par 
les mechages et leur cloture hermelique, sont 
trop neglige's, et beaucoup de vins sont per- 
dus par les gouts de fut et par les moisis- 
sures et levains de>eloppes pendant la vi- 
dange. 

On a aussi l'habitude de faire le premier 
soutirage en mars, Ipoque oil le premier, 
mouvement vegetal est souvent determine'. 
Les vins sont alors en emoi ; ce n'est done 
pas la meilleure Ipoque du soutirage. 

II n'y a pas plus d'dpocrae fixe de souti- 
rage qu'il n y a d'^poque fixe pour mettre 
les vins de Champagne en bouteilles. Au- 
trefois on tirait les vms de Champagne dans 
la pleine lune de mars et Ton cassait ainsi 
la moitie des bouteilles, ou bien on man- 
quait la mousse. Ce n'est qu'apres bien des 
me\;omptes, qu'on s'est apercu qu'il fallait 
mettre en bouteilles quand il ne restait ni 
trop ni trop peu de sucre k require, pour 
ne pas casser les bouteilles et pour avoir 
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une bonne mousse, moment qui so rencon- 
tre de janvier en juin : la pleine lune de 
mars comporlait done une belle marge. 

II Taut soutirer les vins par un temps froid 
et, s'il est possible, pendani le temps des 
belles et fortes gehjes. Si Ton pouvait sou- 
tirer les vins a ze"ro ou au-dessous de irfro, 
rope*ration se ferait dans les meilleures 
conditions possibles : le froid fixe purifie et 
eclaircit les vins d'une facon remarquable, 
comma il precipite la plupart des sels de 
leurs dissolutions. G'est done en decembre, 
janvier, Kvrier et mars, s'il fait tres-froid 
et s'il gele, qu'il faut soutirer les vins, et 
surtout apres les avoir exposes a Taction 
des froids, sans congelation toutefois. 

Somme toute, si la Haute-Marne, la 
Haute-Saone et le Doubs ont des vins en 
general plus geneVeux que ceux de la Lor- 
raine, grace a leur climal un peu plus cbaud, 
e'est encore dans la Lorraine que la unifi- 
cation est etudiie et pratiquee avec le plus 
de re*gularili et d' attention, et e'est la que, 

fiar les divers systemes suivis et compare's, 
'oenologie pourra donner la solution des 
questions encore iadecises a cet egard. 

Si la vigne et les vins sont l'objet d'un 
mouvement de rechercbes et de pratiques 
viticoles et cenologiques dirigees avec une 
grande precision et avec une haute intelli- 
gence dans la Lorraine , malbeureusement 
le progres vers l'amilioraiiao du sort de 
l'ouvrier vigneron et dc la famille vigue- 
ronne ne s y manifeste pas avec le ineme 
succes. Pouriant e'est encore dans le pays 
messin que j'ai vu pour la seconde fbis (la 
premiere revelation m'est venue de M. le 
comte de la Loyere, en Bourgogne) le ia- 
cheron de la vigne, encourage et determine 
k livrer son intelligence et son denouement 
a son travail, par une prime de 1'.50 a 
2 fr. pour chaque bectolitre de vin recolte. 
Mais cetlc ge^nerosil4, plus habile encore 
que liberate, est d'abord restreinte par l'o- 
bligation d'un travail compensateur, et en- 
suite, bien qu'elle ait d^ja prouve son efti- 
cacite, quelques propriitaires des vi^nobles 
messins la metlent seuls en pratiquo depute 
lonetemps. 



J>arl cette importante exception, le tra- 
e la vigne se fait, dans la grande ma- 
jorite des vignobles de la Lorraine, a la 
tache, a la journde et a l'enlreprise a for- 
fait, sans participation de l'ouvrier au pro- 
duit. Le metayage est tres-exceptionnel. 

Au voisinagadesgrandes villes, le vigne- 
ron se fait payer cher; mais le prix eleve, 
sans attrait et sans nitere! au produit, ne 
l'atlache point. Dans les cainpagu.es eloi- 
gn^es des villes, la remuneration du travail 
est voritabJement in'suffisante. G'est ainsi 
qu'a Bar-le-Duc la journee sera payee 2'. 50 
a 3 f .D0; e'est ainsi que les fosses de provi- 
gnage y seront payees 6 fr. le cent, tandis 



?ue cos cent fosses se payaront 1'.25 a 
jouville, et que la jouraee sera payee, a 
Eix, 1 fr. et nourtd, ou bien 1'.50 sans nour- 
riture. 

Mais, que les facons soient cheres on a 
bon marche, k position ealce le.proprietaire 
et le vigneron reste egalement tendue. Le 
proprietaire, a moins de diriger lui-meme 
et d'etre conslarnment present au travail, 
voit ses vignes n^glig^es, maltraitees et sa 
vendange requite k sa plus minime expres- 
sion ; tandis que le vigneron travaille avac 
chagrin, avec malveillance, parfuis avec co~ 
lere, jamais avec plaisir. 

Avec un peu moins d'e\idence et d'4- 
prete, j'ai trouve" les raemes dispositions 
respeetives dans la Haute-Marne, dans la 
Haute-Saone, dans le Doubs et les Arden- 
nes. L' Alsace in'a paru plus deboonaire 
sous ce rapport; mais il est facile de 
comprendre que partout, dans un travail 
dont tout le succes depend du bon vouloir, 
de 1' activity, de l'attention et de l'intelli- 
gence de l'ouvrier, l'ouvrier ne pourra li- 
vrer tontes ses facultls que par la remune- 
ration qu'il attendra du produit lui-meme; 
si e'est le produit qui le paye, il sera le rres- 
humble serviteur du produit, d'une part, et 
d'autre part, l'interet et l'attrait k la pro- 
duction sont nece6&aires k l'ouvrier rural 
pour lui faire supporter les iutemperiee du 
cbmat et les ennuis de la solitude. 

On coDCoit l'ouvrier des villes et des ate- 
liers ne demandant k son travail que le sa- 
laire du jonr ou de la tache, parce que ce 
salaire lui donne la vie des cites et des ag- 
glomerations d'hommes. On concoit lesdo- 
mestiques ruraux s asseyant k la table com- 
mune, ayant les causeries du soir au retour 
et du matin au depart; mais la famille ru- 
rale sans interfit et sans attrait rural, l'ou- 
vrier et Toavriere des champs a la journee 
et k la tache, sont impossibles avec les ap- 
peals sociaux developpes comme ils le sont 
et avec la logique americaine qui mene k 
les assouvir prompteaienl et a tout prix. 

Du reste, les fails prouvect aujourd'hui 
cette impossibilite; toutes les Giles, tous les 
gaixonB quittenl lacampagne pour s'enaller 
dans les villes, et bientot leurs parents 
memes, retenus d'abord par une masure on 
par un pstit coin de terre, ne tardent pas a 
les suivre, chasses par leurs dettas. 

La famille rurale ne peut exister, ne pent 
se fixer que par l'inieret au produit du soL 
II lui faut une habitation, une petite pro- 
portion de terre pour les besoins courante 
de la famille et un atelier rural qui assure 
sa stride existence annuelle par le salaire 
fixe, et fonde son benefice, son epaigne, ou 
du moins son esperaace, sur une participa- 
tion au produit eventuel de son travail, 

D r Jdles Gutot. 
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An Goncours regional tenu a Malun , 
cette ann^e, on remarquait une locomobile 
de la force de quatre chevanx, exposed par 
un construe tear de Paris, M. Faitot, dont 
le nom est deja connu des agriculteurs pour 
nn bon semoir et pour une machine a battre. 

Cette locomobile, que. la figure 73 repre- 
sente en perspective^ d'une construction 
excellente, offrait, dans la disposition de sa 
chaudiere, das formes analogues a celles 
des meilleurs types. Cette chaudiere con- 
siste en un corps cylindrique A, pece"de 
d'une boite k fen £galement cylindrique B, 
dont le foyer est monte a pea pres comme 



eeux des machines de MM. Albaret et Gail. 
Ici se pr&ente un organe que nons devons 
signaler speeialemeut : e'est nn sifflet d'a- 
larme a flotteur, plac4 sur le sieVe elargi 
dee soupapes, et qui sert a avortir le ohauf- 
feur inattentif de l'abaissement de l'eau 
dans sa chaudiere, s'il ne songe pas a ve- 
rifier son niveau dreau. 

La prise de vapeur L est placee tout pres et 
peut-etre trop prfts des soupapes, niais cette 
disposition a dte adoptee pour que la vapeur 
soit aussi seche que possible. Cette vapeur 
se read immediatement dans le cyiindre G, 
oil elle est distribute par un tiroir ordi- 



Fig. 7». — Locomobile de H. Fattet. 



nai*e, dans k maehine que repr^sente- notro 
figure. Mais M. Faitot fournit auasi de* 
machines a detente, lorsqu'elles ont une 
force au-dessas de six cnevaux. 

Pour eela il ajoute dans la boite dn tiroir 
une came qui est mue par un secteur place 
exfteriearenrant aaf cette beile. Le secteur est 
regie" a volonte\ et le pendule, au lieu tfagir 
directement snr la valve d 'admission de la 
vapeur, fait fonctionner une vis tangente k 
la boite. Snivant que les boules du pendule 
s'ecartent ou se rapprochent , cette vis fait 
prendre an secteur uiverses positions, qui, 
se communiquamt a la came de detente, per- 
mettent l'echappement de la vapeur. La 
machine se regie ainsi d'elie-meme, et pent 
marcher a toute vapeur. L'echappement 



s'effectpe sous le cyiindre par un tuyau qui 
traverse la plaque de fondatien a son autre 
eatr^mit^, et penetre en D dans une bache 
B, disposee autour de laxbeminee, au-dea- 
sus de la boite a famee. Cette baehe eon~ 
tient l'eau d'alimentation "qui est ainsi 
r&hauffee a la fois par la chaleur da la 
chaudiere et par celle de la vapeur dTeehap- 
pement , et le surplus de cette derniera 
s'echappe dans la chawinee par le tuyau F. 
La pempe d'alimentation H, aspirante et 
foulante, est fixee au corps de chaudiere; 
elle fonctioone au moyen d'nn exeentnqne 
cale al'une des extpeimtesde l'arbre moteur, 
qui pert* a l'extremite opposee le volant V. 
Cette ponipe aspire l'eau echauffee de la ba- 
ehe, et la reibule dans la chaudiere par le 
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tuyau 6. Gette disposition tres-simple pro- 
cure nee notable economie de combustible. 
Comme on le voit les locomobiles de 
M. Fallot sont d'une construction simple , 
d'une manoeuvre facile, et elles mdntent 
d'etre recommandees auz agriculteurs; leur 
prix n'est pas trop eieve : elles content de 



950 k 1,150 fr. par force de cheval, prises 
chez le constructeur M. Failot, 43, rue 
Grange-des-Merciers, a Bercy-Paris; leur 
prix est naturellement d'autant moindre 
par force de cheval qu'elles sont plus pois- 
santes. 

A. FKRL8T. 



LA RACE BOVINE DE WEST-HIGHLAND '. 



Le conseil donne" par M. David Low sur 
la necessite de maintenir la purete de la 
race bovine de West-Highland ne s'attache 
qu'a la conservation m^me de la race, qu'a 
sa reproduction en son etat d'integrite; il 
n'attemt en rien la speculation du croise- 
ment entreprise pour la vente immediate 
des r&ultats de premier sang, qui est le 
terme mfime de l'operation. Des lore pr^ci- 
sons bien celle-ci, car on ne l'applique pas 
seulement dans les highlands, on en fait, au 
contraire, une pratique generate, un moyen 
de tirerle plus grand parti de races qu'on ne 
pent pas changer a raison du milieu qui les 
a faiteset avec lesquelles pourtant on ne sau- 
rait obtenir plus qu'elle ne donne naturel- 
lement sans {'intervention active d'un autre 
sangdont Taction passagere est toute efficace 
lorsqu'elle est convenahlement soutenue. 

L operation consiste done a donner un 
etalon bien n& et bien conform^, intelli- 
gemment choisi dans une race sup£rieure, 
a des femeUes telles quelles, aux femelles 
qu'on a, fussent-elles pauvres et de peu de 
valeur, habituellement soumises a de dures 
conditions, mais saines et bien portantes 
par ailleurs, et au regime desquelles on 
n'apporte aucune modification, mfime pen- 
dant la durle de la gestation et trop sou- 
vent aussi de l'allaitement. Jusqu'ici rien 
n'est plus simple et tout va bien. Le pro- 
cede est ancien; nous l'avons de tout temps 
et partout pratique* en France oil il ne s'est 
pas eieve a la hauteur d'une methods tres- 
recommandable. G'est que nous ne l'avons 
pas applique* jusqu'au Jbout ; voyons done 
la suite. , 

Nous arrivons a 1'epoque du sevrage, e'est 
le moment critique. Bisons comment les 
choses se passent alors en Angleterre, et 
chacun verra bien que, sur ce point, l'eie- 
vage francais est loin, tres-loin de la m£- 
thode anglaise. 

Une fois sevre, le produit est copieuse- 
ment et substantiellement nourri; en tout 
on le traite comme un snjet d'esperance 
jusqu'au jour oil Ton jugera bon de le livrer 
au coucher soit comme boeuf mur, soit 
comme vache grasse, et Ton n'dpargne rien 
pour hftter le terme de la maturite qui de- 
vient le moment ou la speculation rem- 

i. Voir le Journal d' Agriculture pratique da 
S oclobre, p. 345, et celui du SO, p. SW. 



bourse avec profit les larges avances qu'on 
n'a pas hesite a lui faire. 

La mere a eteiaissee a.sa condition; on 
n'a rien fait, on ne fera rien pour elle ; elle 
est appropritSe aux circonstances locales; 
elle ne pourrait changer qu'avec ces circon- 
stances ; or, celles-ci restant les memes, on 
ne songe point a modifier leur rdsultante 
n^cessaire. Ou bien elle produira de nou- 
veau avec un etalon de sa race, ou bien elle 
servira a an autre croisement dont le fruit 
aura la meme destination que le premier-ne* . 

Dans ces conditions accentue'es, le mixis 
n'est jamais employe k la reproduction et 
cette exclusion systematique est assurement 
fort bien entendue, Ires-judicieuse. Le re- 
gime qui a suivi le sevrage, abondant et ri- 
che, l'a mis en quelque sorte hors la loi , 
hors l'indigenat au moins ; que si on le re- 
placait dans la situation faite a la race en- 
tiere, k sa mere, il d^p^rirait promptement. 
Ne pouvant se soutemr k lYgal de la popu- 
lation acclimate k la misere locale, il per- 
drait promptement tous les avantages arti- 
ficiellement acquis, achetes k grands frais, 
et constituerait un eievage ruineux au lieu 
d'une Education profitable. A leur tour, ses 
produits ne trouveraient pas dans le regime 
ordinaire de la race les moyens de se dtSve- 
lopper en raison de leur force d' expansion, 
ils souffriraient et s'etioleraient, ils lombe- 
raient vite au-dessous de l'indigenat. G'est 
ainsi que « les generations ulterieures se 
monlrent inferieures k l'une et k l'autre des 
deux races croistSes, » suivant les lecons 
constantes de l'experience. 

On peut comprendre k present pourquoi 
certains zootechniciens ont preconise chez 
nous la methode anglaise, e'est-k-dire la 
production des premiers metis voues par 
destination k la boucherie, k l'exclusion de 
toute autre carriere. Le moyen reussirait 
certainement en nos mains, autant qu'il 
reussit aux bons eieveurs de l'Angleterre et 
de l'ficosse, mais, pour laplupart, nos eie- 
veurs n'ont pas bien compris encore ce 
qu'on leur proposait d'une facon plus ou 
moins lucide. 

Dans l'operation conseiliee el recomman- 
dee, l'ecneil k eriter est celui-ci : ne pas 
faire nattre de premiers metis, tres-exi- 
goants, qui doivent avec le necessaire re- 
cevoir un peu de superflu, pour ne les eie- 



Digitized by 



Google 



LA RACK BOVINE DE WEST-HIGHLAND. 



461 



ver que dans les conditions de pauvretd et 
de nusere dans lesquelles sont abandonees 
les meres. G'est bien certainement ce qui 
arrivarait neuf fois sur dix, et c'est aossi ce 
qni fail qne, chez nous, 1 'amelioration iente 
et progressive des races un pen infdrieures 
des localites sera toujours un moyen plus 
sur d'arriver a de bons rcisultats. Chez nos 
voisins on specule ; chez nous, il est beau- 
coup d'&eveurs qui connaisseut a peine le 
mot et qui pratiquent l'elevage sans se ren- 
dre tres-nettement compte de ce qui advien- 
dra. On fait plus routimerement de ce c6te*- 
ci, et plus judicieusement de l'autre c&te" de 
la Manche; c'est Evident. Mais quand on 
dotfne des conseils aux gens, encore fau- 
drait-i! les approprier a leur nature. 



Nous dirions volontiers aux eleveurs des 
contrles pauvres oil il n'y a que de ch^tifs 
bestiaux : faites des mills pour les engrais- 
ser, mais traitez-les en bStes a l'engrais, ou 
sinon, non : il ne s'agit plus de tenter l'a- 
melioration de la race locale par voie de 
croisement. Ge qu'on vous propose est une 
speculation qui r^ussira et vous donnera ses 
b£n£fices si vous savez la mener a bien; 
mais avant de commencer, sachez-le, c'est 
un eDgraissement que vous allez faire. Ayez 
la sagesse de ne 1'entreprendre qu'avectoutes 
les ressources voulues. 

EuofeNE Gatot, 
Membre de la Societe imperials et centrale 
d'agriculture de France. 



SUR L'EGRENAGE DU LIN. 



La rarete" du coton a eu pour r&ultat de 
donner une pins grande extension a la cul- 
ture du lin.^Aussi n'est-il pas snrprenant de 
voir les cons'tructeurs s'occuper de substituer 
les machines au mode si fatigant et si incom- 
pletdu battage a la main. 

L'ann^e derniere nous avons fait connai- 
tre (t. II de 1863, page 254) une machine 
a Igrener le lin, due k M. Ernest Legris, 
de Marommes, pres Rouen et qui figurait 
au Goncours regional de Lille. Gette ma- 
chine, que nous avons retrouvde au mois 
de mai dernier, au Goncours d'JSvreux, avec 
de nombreux perfectionnements, a vu cette 
ann£e surgir une concurrente dans I'igve- 
neuse de M. Arquembourg, constructeur 
a Pont-de-Metz les- Amiens (Somme). Nous 
allons ddcrire les deux appareils, et nos lec- 
teurs. compeHents pourront juger entre les 
deux syslemes. 

L'e'greneuse de lin de M. Arquembourg 
se signale par une grande simplicity d'or- 
ganes. Elle a ete baaucoup remarquee au 
Goncours de Melun oil elle a obtenu une 
m&laille d'or : — il est juste de dire qu'elle 
n'arait pas de concurrent; — mais nous 
croyons qu'il ne faut pas se laisser trop en- 
trainer par la simplicite d'un appareil. II 
eut fallu pouvoir s'assurer de son travail 
pratique et la juger par comparaison a une 
autre du m£me genre. Le jury a recom- 
pense surtout l'extreme simplicite de cette 
machine. Quant a son travail, il etait diffi- 
cile d'en juger, puisque pendant le Gon- 
cours elle £lait essayee avec des lins telle- 
ment sees, qu'il eut certainement suffi de 
les frapper Kgerement pour en extraire la 
graine ; nous nous demandons si avec des 
tiges moins seches, ou par un temps humide, 
il suffirait reellement de quelques passages 
sous des cylindres pour bnser compietement 
la capsule et en detacher les graines. 



Cette egreneuse (fig 74) se compose d'une 
longue table A, sur laquelle un ouvrier etale 
les bottes a mesure qu'un autre les lui ap- 
porte. Un second ouvner>pIac^presdu cylin- 
dre B, saisit des poignees de tiges d'environ 
un demi-kilogramme et les passe rapidement 
et plusieurs fois sous les deux cyhndres B, 
qui roulent au-dessus d'un autre cylindre en 
bois G, d'un diametre beaucoup plus gros 
(fig. 75). Gette operation d'dcrasement ter- 
minee, il frappe l'extre'mite' de ces liges sur 
la claie G, sous laquelle est etendue une toile 
pour recevoir les graines extraites des cap- 
sules par ce mouvement. II laisse alors glis- 
ser les tiges egren^es le long de la claie G, 
qui est supported par un chevalet en fer, a 
coulisse, pour pouvoir lui donner une incli- 
naison plus ou moins forte. Ges tiges tombent 
en avant de la machine devant le chevalet F, 
ou d'autres ouvriers les relevent et les re- 
mettent en bottes. Le mouvement est trans- 
mis a l'apareil par la courroie d'une ma- 
chine a vapeur ou d'un manage, a l'aide des 
poulies D, sur l'arbre desquelles est cale un 
pignon qui, d'un c6t£, entraine un autre pi- 
gnon monte sur l'axe du deuxieme cylindre, 
et, de l'autre cote*, communique le mouve- 
ment par la roue E au gros cylindre G, 
dont la vitesse est ainsi moins grande que 
celle des deux cylindres B. 

Gette machine necessite un personnel 
assez important pour son service. II faut 
remarquer cependant que sur les sept per- 
sonnes employees pendant son travail, deux 
ou trois seulement doivent 6tre des ouvriers 
ou des ouvrieres d'un certain age, les au- 
tres peuvent etre des enfants. 

L'id£e de rouler les capsules pour en 
extraire la graine n'est pas absolument 
nouvelle ; mais nous reconnaissons que 
M. Arquembourg a donne" a sa machine des 
dispositions tres-ingenieuses et tres-sim- 
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pies. Nous trouvons seulemeat qu'elle ne- 
cossite on trop grand nombre d' ouvriers; 
qu'elle inflige k celui qui est charge de 
passer las tiges sous les cylindres le tra- 
vail fatigant de frapper vivement cbaque 
poigaee snr la claie, et qu'elle le sou- 
met en outre a I'inconvenient tres- grave 
de respirer pendant tout le temps de son 
travail la poussiere malsaine qui s' exhale 
de chaque poignee de lin secouee. Si nous 
estrmons fort la simplicite d'organes, dans 
les machines agricoles snrtout, nous n'ad- 
mettons pas qu'a force d'etre simples elles 



laissent tout a faire aux hommes. Les ma- 
chines soot destinies a perfectionner te to*- 
vail ou k eviter aux ouvriers lout ee qn'il y 
a de penible dans les travavi de l'agrieol- 
ture. Nous nous demandons si l'nn de oes 
huts est atteint par i'egreneose de M. Ar>- 
quembourg, qui ne nous semble faire que 
bien peu de travail par elle mSme, et laisse 
a peu pres tout ee qn'il y a de penible am 
ouvriers, qui la servent pint At qu'elle ne le* 
sert. En un mot, sauf la plus grande rapi- 
dity du travail, et, par consequent, l'econo- 
mie realises, il ne nous semble pas que 



Iig. 7*. — tgreoeme de lin de H. Arqaenbourg. 



2 u la ma- 



ce systeme sort beaucoup moins fatigant 
pour les ouvriers que le battage ordinaire. 
Voici quelques resultats eeonomiqiies qui 
nous ont etc communiques par M. Arquem- 
bourglni meme. 

On pent, avec 7 personnes, 
chine et 5 la servant, batlre 
550 bottes de 8 k 10 kilog. 
par jour. Par le battage or- 
dinaire k bras, cette quan- 
tity, au prix minimum de 
5 fr. les 100 bottes, don- 
nerait Ken a une depense 
de 27'.50. A l'aide de la 
machine, elle ne' coute que 
7joumeesd'ouvriersk 1'.75 
enmoyenne, soitl2'.25.0n 
realise done une economic de 15'. 25, soit 
55 pour 100. II est vrai qn'il faut ajouter k 
ces prix celui de 1'achat de Tappareil qui 
coute 500 fr.; mais si on tient compte de 
1'amortissement et de I'inteV&du capital, on 
pent admettre' une economic reette de 40 k 
45 pour 100. Chez I'inventeur, oil l'£gre- 
neuse marche k la vapeur, on arrive k un 
total de 700 bottes, lgren£es avec 6 hommes 
sen lenient, ce qui porte 1'eeonomie realisee 
k pres de 60 pour 100. 

En resume, cette machine, qui a obtenu, 
en concurrence avec celle de M. Legris, 
un* nouvelle medaille d'or an Contours d£- 




Fig. 75. — Disposition des cjlindrea 
de I'egrencuse Arquembourg. 



C mental de la Seme-Inferienre terra k 
n cette annee, merit© ineonteslable- 
ment l'attention des producteurs de tins, 
et nous avons era de noire devoir de la 
faire connaitre en derail. Nous allons mam- 
tenant decrire la nouvelle egrenense de 
M. Er, est Legris. Cette ma- 
chine a recu, comme rtotrs 
l'avons dit, des modifications 
telles, qu'elle estmamtenant 
tres-complete, et qu'elleexe- 
cute un excellent travail 
presque sans le secoure dee 
ouvriers. 

II y a, selon nous, eatre 
l'egreneiise de M. Arqnem- 
bourg et celle de M. Legris, 
la difference d'une batteuse simple k ces 
grandes batteuses si completes, qui accom- 
plissent un travail parfait et rendent le 
grain propre et meme divise. Nous reeon- 
naissons qu'au premier aspect la machine «e 
M. Legris est bien plus compliquee ; mais 
comme elle accomplit un travail bien pins 
complet et que d'aiileurs les organes des- 
tines k produire le travail sont tres-shnples, 
nous n'hlsiterions pas k preflrer celle-ei a 
la premiere. Le battage du lin par le choc 
r&tere de battes k la maht est assurement 
le mode le plus rationnel pour extrah-e la 
graine, et il a 4t6 conserve dans une exnfai- 
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ta/tion donnee en exemple aux agriculteurs 
dw Nord, nous voulons parierde la ferine de 
Masay, hut laquelk M. Barral a public 
une -etude. si complete. Or nous xetrouvons 
dans lYgreneuse de M, Legris le m£me 
moyen produit mdcaniquementjc'est-a-dire, 
une machine qui tend a snpprimer le cote" 
p^nible de l'opdration, et a 1 effeotuer pins 
efficacement, avec rapidity et d'une facon 
phis r^guliere que ne pourraient le faire des 
ouvriere tres-exero£s. 

L'economie obtenue avec cette machine 
serait tres-imporlante, d'apres ks rensei- 
gnements donne*s par le conslructeur lui- 
mfime, et resultant d'nne experience de plu- 
sieurs annees dans les departments du Nord 
et en Belgique. Ainsi, la machine represen- 
tee par notre dessin (fig. 76), qui est le mo- 
dele n° 1 pour grandes exploitations, pent 



egrener 6,000 kikg. de lin par j«ur, soil 
700 gerbes de 8 a 10 kilag., les battes fra»- 
pant 70 coups a la minute. L'egrenage as 
ces 700 bottes, qui couterait 35 It. par le 
proc^d^ ordinaire, ne reviendrait qu'a 8 fr. 
environ avec 1'egreneuse de M. Legris, 

Jui ne n^cessite que deux ou trois ouvners. 
'eet 75 a 80 pour 1 00 d'lconomie. Comme 
cette egreneuse accoinplit tout le travail elle- 
meme, il suffit d'une remme et de deux in- 
fants pour la servir comme il suit : un enfant 
pour supporter les bottes sur la table ; tin 
autre pour e"tendre ks tiges sur oette table 
et les ponsser sons la chaine engrenense, et 
enfin nne femme pour rtfunir les gerbes bat- 
tues et arrivees au pied de la claie et les re- 
mettre en bottes. 

Les 'bottes de lin deli£es sont ^ten- 
dues sur ht table T, le pied tonrne* vers la 



Fig. 70. — Nuuvelle Egreneuse de lin de M. Ernest Legris. 



planch e extlrkure formant retard; l'ou- 
wier pousse alors les tiges vers la chaine 
sans nn E, qui porte de& aspirins ou ta- 
quets en fer destines a les entrainer d'un 
mouvement lent et regulier sous ks bat- 
tesBBB. Les capsules s'appuient sur la 
table H, elles passent ainsi sous les trois 
battes successivement, et toujours entrai- 
n6es par la chaine £, elles arrivent a l'ex- 
tremite* de la machine sans le secours de la 
main de l'homme jusque sur la claie G d'oii 
elks glissent jusqu'a terre. Dans Tespace 
vide I, se trouvent des secoueurs elastiques 
dost le mouvement est combing de telle 
facon que les tiges recoivent une secousse 
assex energjoue au moment oil les battes se 
relevant, si bien qa'arrivees an bont de la 
task de battage , elles sont BOB-seuk- 
raent egrehees, mais encore secou^es comme 



on l'eut fail a la main. Les battes son 
soukv^es par des oames, oomme dans 
l'ancienne machine , mais l'lnventeM a 
ajoute' des ieviers B formant ressort peur 
activer la chute des maillets B. La graine 
extraite tombe dans one tremie D, dispone 
sous le bati, et glisse jusqu'a une corbeille 
ou nnecaisse 0, placde imm^diatement sous 
la claie pour recevoir les graines qui peu- 
vent encore £tre entrain^es parks tiges. 

Les mouvements sont donnds par la pou- 
lie P aux cames et au volant V. Une autre 
pouGe A et une transmission F, sont desti- 
nees A communiquer ce mouvement. d'une 
part, a k chaine engreneuse, et de rautne, 
aux secoueurs I. Le tout est moate' snr des 
rones et pent se transporter aisement m 
champs h on le desire. La table T se d£- 
monte et se replie snr le dessns de la ma- 
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chine. Les roues peuvent soit s'enlever, 
soit dire ententes comme l'indiqne notre 
dessin. 
L'egreneuse de M. Legris coftte 750 fr. 



prise a Rouen. Les tiges, dans ce systeme, 
tombent regulierement disposers, ce qui 
est assez important pour les operations qui 
devront suivre. l. Gmeon. 



UN TROUPEAU DE LA BEAUCE. 



Dans notre livraison du 20 juillet der- 
nier 1 , nous avons d^crit le beau troupeau 
merinos que M. Bailleau entretient a II- 
liers (Eure-et-Loir). Nous avons dit alors 
les rlsultats que cet dleveur habile a ob- 
tenus jusqu'a 1862. Les chiffres de vente 
que nous avons publics dtaient ext raits de 
notes que nous avions prises a peu pres a 
cette epoque. Nous venons d'avoir ('occa- 
sion de revoir le troupeau de M. Bailleau 
et de constater ses progres. Nous croyons 
utile de consigner ici de nouveux chiffres. 

Ge n'est plus seulement 250 a 300 fr. 
que M. Bailleau vend ses beliers agds de 
18 a 20 mois, mais bien 500 a 3,000 fr., 
et ses brebis sont achet£es de 300 a 



1,000 fr. Ce progres, cette prospe>it£, sont 
le rdsultat du Concours international de 
Hambourg, oil M. Bailleau a remporte" un 
premier prix. 

Ge Concours a exerce" une influence tres- 
favorable sur le commerce des animaux de 
production de l'espece ovine d'origine fran- 
chise. Les nombreuses ventes de bdliers 
merinos qu'ont faites plusieurs de nos 61a- 
veurs, sont la preuve des avantages des Ex- 
positions internationales. 

Dans notre visite a la ferme de M. Bail- 
leau, nous avons apercu une herse qui nous 
a paru assez remarquable pour en repro- 
duire le croquis (fig. 77) fait sur place. C'est 
tout simplement un madrier garni de dents 



Fig. 77. — Herse de M. Bailleau-Lesucur. 



droites et dont le prix n'est que de 20 a 
25 fr. M. Bailleau s'en sert pour herser les 
bles et les avoines au prin temps. 

Cette herse donne a la terre un travail 
suffisamment energique et qui vaut un bi- 
nage a la main, en dtant bien loin d'etre 

t. Voir p. 68 de ce Yolume. 



aussi dispendieux. Les autres herses ont 
l'inconvenient de gdneValement Irop eclair- 
cir les plants d'avoine ou de bid. Celle-ci 
appliquee a des cultures de ceV^ales semees 
en lignes ne les d&enore nullement tout 
en ameublissant convenablement la surface 
autour des pieds. 

J. A. Barral. 



LES SEMOIRS A CHEVAL. 



Les semoirs n'attirent peutetre pas une at- 
tention 6gale a I'interet qui s'attache a lcur 
propagation, et quoique les semailles en lignes 
commencent de plus en plus a fitre appreciees, 
il est a regretter que leur emploi ne se soit 
pas encore plus generalise. Quant a moi, je 
considere le semoir a cheval comme l'instru- 
ment pour la propagation duquel on devra le 
plus faire et je m'attacherai surtout, et plus 



que pour tout autre instrument, a en retracer 
les avantages pratiques que j'ai pu puiser chez 
trois hommes fiminents en agriculture, qui se 
servent du semoir depuis de longues annees. 
Ces trois agriculteurs, qu'on peut citer comme 
modele a ceux qui veulcnt marcher a la tele 
du progres agricole, sont : MM. Alfred Stoech- 
lin, a Golmar, prime d'honneur du depart*- 
meut du Haut-Rhin ; Ad. Schmutz, a Colmar, 
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et Maehtlin , maire a Wolfganzen, sur les ob- 
servations pratiques et comparatives desquels 
j'ai pa me baser. 

Le semoir dont ils se servent et que je re- 
commande est un de nos bons semoirs fran- 
cais. C'est le semoir de Dombasle (fig. 78) 
qui se distingue par sa construction simple et 
solide. II est compose 1 d'un grand reservoir 
pouvant contenir 100 litres de grains qui, au 
moyen de petites ecluses, alimente de petits 
reservoirs oil les cuillers, disposers en forme 
de rayon autour de petits disques ajustes sur 
un arbre mis en mouvement par un engrenago 
plac6 sur l'une des roues, puisent la graine. 
Celle-ci est jetee dans un entonnoir d ou, au 
moyen de tubes en fer-blanc, embolus les 
uns dans les autres et ayant une grande mo- 
bility (pouvant selon les besoins s^tllonger ou 
prendre des directions obliques), elle est con- 
duite dans les pieds en fonte d'un rayonneur 
qui tracent les raies dans le sol. 

Pres de la main droite de l'ouvrier se trouve 
une tringle en fer au moyen de laquelle, tout 
en marchant, il peut a volonte faire marcher 



ou arreter l'arbre qui porte lesgodets, etpar 
la empecher instantanement la chute des grains, 
sans arreter la machine. 

Quoique toutes les dispositions de ce semoir 
soient d'une manoeuvre facile, et que toutes 
les parties soient solidement et simplement 
etablies, il faut, pour obtenir un bon travail, 
que l'6tat du sol remplisse certaines condi- 
tions, et que le semeur soit au courant de di- 
vers details pratiques que je vais tacher d'in- 
diquer. Car il arrive malheureusementsouvent 
que, quand une machine ne fonctionnepas bien, 
on en accuse la construction, au lieu de se 
rendre compte des conditions dans lesquelles 
elle doit fonctionner, et voir que le terrain 
dans lequel elle se trouve, n'est pas du tout 
pr6par6 a la recevoir. Une des conditions prin- 
cipales a laquelle l'emploi des machines nous 
conduira forcement, est une bonne preparation 
du terrain, qui s'obtiendra facilement et a bon 
marchS par l'emploi de bonnes machines pr6- 
paratoires. 

C'est Ik une regie generate qui est la memo 
pour I'agriculture et ponr l'industrie, ou une 



Fig. 7$ — Semoir a cheral de Dombasle. 



bonne machine finisseuse pe peut rendre un 
travail parfait quand la matiere n'a pas 6te 
bien preparee. 

Le terrain devra fitre suffisamment ameubli 
pour ne pas presenter de mottes qui ne puis- 
sent facilement passer entre les pieds de ['in- 
strument. Celles laissees sous terre et n'ayant 
pas la mobility de celles de la surface sont sur- 
tout nuisibles. 

Le terrain ne devra pas fitre trop enherbe, 
ne pas renfermer de plantes a racines tra- 
(antes et ne pas avoir 616 fume' fralcheraent 
avec des engrais longs. Ces conditions sont 
surtout indispensables si le terrain est hu- 
mide ; car l'adbirence aux instruments sera 
plus forte par suite des engorgements plus 
frequents. D'apres cela on comprendra qu une 
des meilleures preparations est un dernier tra- 
vail fait au scarincatour, qui, tout en ameu- 
blissant le terrain, ramene a la surface les 
mottes et racines qui nuiront moins ainsi a 
la bonne marche du semoir. 

La forme des pieds de l'instrument est telle 
que le sillon gtant trac6 et la semence y 6tant 
deposce, une partie de la terre soulevee re- 



tombe au fond de la raie, et 1'autre partie 
reste a la surface et forme pour les cereales 
de petits ados. 11 faut observer que c'est la 
terre la plus meuble qui recouvre la semence; 
les petites mottes restant a la place ou elles 
ont ete poussfies en tracant le sillon. 

Cetle disposition du terrain apres les se- 
mailles est plus ou moins avantageuse suivant 
la nature du sol. Dans les terres sujettes a se 
soulever elle est tres-boune ; les plantes se 
trouvent un peu abritees, la neige tient mieuz et 
quand il y en a peu, c'est toujours dans les sil- 
lons qu'elle se loge et protege les lignes de 
bl6. Par les gelees et d6gels alternates et les 
grands vents, une partie de la terre est en- 
trained dans les sillons et recbausse ainsi les 
plantes au lieu que, dans les semis ordinaires, 
la terre est quelquefois enlevee des racines. 

Dans les terres sujettes & se tasser il n'en 
est pas toujours de meme : le sillon recevra 
plus d'eau et celle-ci pourra produire une 
croute qui empechera la bonne levee de la 
graine. II conviendra dans ce cas de faire fixer 
derriere le rayonneur quelques dents de herse 
qui egaliseront le terrain. Les bles semes a 
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la machine risqueai moins la Terse que ceux 
semes a la volee. II ont, des le commence- 
ment, un cbaume plus fort, pares que l'air ttle 
soieil peuvent parvenir au pied de la plante, 
•t ampeoner son etiolement qui a souvent 
heu lorsque les autres semis viennent trep 
dm. C'est on avanlage tres-marque dans les 
tarres tresfertiles et on augmente sensibk- 
ment le produit. Les cultivaieurs du Bas-Rhin 
sentent du reste tellement les avantages de 
l'insoktion des pieds, qu'ils labourent et se- 
me»t de faeon a ce que le ble vienne par ail- 
Ions. Eux pins que tons autres obvieraient ea 
grande partie a la verse, vu qu'ils onl l'habi- 
tude de semer tdt. 

L'emploi du semoir permet de labourer les 
terres une bonne quinzaine avant la semaille, 
et on n'a alorsqu'a herser lorsqu'on commence 
celle-ci. Le semoir Dombasle se distingue de 
tous eeax eeastruits avant lui par la mohilite 
do rayonnenr qui porte les pieds destines a 
ouvrir les raies. Quoique ce rayonnenr soit 
place derriere la eaisse dn semoir et entre les 
eew roues, ses mouvements sont indepen- 
dants de ceux des autres parties de Instru- 
ment; en sorte que, lors qu'une des roues 
ou meme toutes les deux s'elevent ou s'a- 
baissent par I'effet de l'inegalite des terrains, 
le rayonaeur se prete a ces irregularites sans 
en eprouver ancun derangement et continue 
d'ouvrir des raies a la profondeur pour la- 
quelle il a 616 regie. Cette mobiiite dans le 
sens vertical est un avantage que j'apprecie 
beaucoup pour cette raison que le semeur, pou- 
vantle souerer a volonte,l instrument ne sera 
pas arrete par le moindre obstacle et pourra 
fonctionner dans un terrain ou un semoir a pieds 
'fixes sera arrete a ehaque instant. Par centre, 
la profondenr a laquelle la semence est en- 
terree est moins fixe et le semeur aura a y 
porter une attention toute particuliere. En ge- 
neral les pieds devront 6tre reg!6s au moyen 
du rtgulateur place sur le devact de la ma- 
chine, de maniere a pGnetrer naturellement a 
la profondeur voulue et le semeur ne devra se 
servirdes mancherons que pour maiotenirles 

Sieds horizontalement, les soulever a la vue 
'un obstacle, les lever d\in cote ou de l'aurre 
en suivant un sillon ou les empecher de s'e- 
lever anx tournants on generalement le terrain 
est plus tasse. 

Pour les graines fixes, il snfflt de laisser 
glisser les pieds & la surfuce et, poor qu'elles 
soient un pen eouvertes, il est bon de faire 
trainer une chatne derriere les pieds. Pour les 
graines plus fortes, les pieds^sont iig'es de 
maniere a marcher a une certame profondeur ; 
ils prennent alors une petite inclinaison d'ar- 
rJere en avant qni fait paraltre cette profon- 
deur moins grande qu'elle n'est reeltement. 
J'insiste sur ce point, car j'ai toujours vu que 
les onvriers ont peur de ne pas enterrer la 
graine assez profond^ment et generalement ils 
Penterrent trop. La graine des cereales, recou- 
verte de 3 a k centimetres de terre dans le 
sillon, leve tres-bien, ainsi que cells du mals. 
Chacun, sous ce rapport, devra se regler d'a- 
pres la nature de son terrain. 

11 faut observer que l'on obtient une levee 
uniforme, vu que toutes les graines se trouvent 
dans les mimes conditions de tassement, par 
suite d'tanmidite du sol dans requel elks se 



trouvent et de pulverisation des terras qui les 
recouvrent immediatement 

L'espacement des lignes peut se regkr a 
volonte en placant les pieds, ear is traverse 
qui les supports, a la distance voulue ; cette 
tiRverse porte a oet effet des trous destines a 
recevoir les boulons qui fixe at les pieds. Le 
semoir est consiruit pour pouvoir semer en 
lignes espacees de 2*y 33, 50, 66 et 75 cen- 
timetres, et est dispose de maniere «u'A tatt- 
tes ces diverses distances les roues se trow- 
vent eloign^es du dernier pied de casque cole, 
soit de la distance entiere des lignes entre 
elks, soitde la demi-distanoe. Dana ce dernier 
ess il suffit de faire reveuir la roue sarin 
trace qu'elle a laissee daas le tour precedent, 
pour espaoer exactement les lignes de l'aliee 
et de la venue. Dans 1'autre cas en atteint le 
meme but en placant au retour k premier pied 
de l'instrument sur la trace qu'a laissee la rone 
du tour precedent. Au moyen de cette dispe- 
sitioa on n'a pas besoin de marquear ou trace- 
sentier, qui fonctionne souvent fort mat, tandis 
que la trace de la roue est visibk dans emei- 
que sol que ce soit. 

Afin d obtenir les combinaisons que je viens 
d'indiquer, on a prolong^ une des fusdes de 
l'essieu de maniere qu'on peut faire varier de 
17 centimetres la distance qui separe les deux 
roues et qui peut etre ainsi de 1".33 ou de 
1-.50. 

La plus grande distance sert peur les lignes 
espacees de 2 5, 50 et 75 centimetres ,etles rones 
sont placees a la distance de l m .33 centim. 
pour les lignes distantes de 33 et 66 centim. 

Pour les lignes de 25 centimetres, on place 
cinq pieds dont les deux extremes sont a la 
distance de 25 centim. des roues, e'est-a-dire 
dn milieu de la largeur des jantes. 

Pour les cereales c'est une distance conve- 
nable qui permet de donner facilement des 
sarclages. Quoiqse le semoir doive marcher 
avec un seul cheval, il convient, en semant a 
cette distance ou le tirage est plus fort, d'en 
employer deux, pour avoir un travail regulier. 
C'est aussi le cas ou les engorgements sont le 
plus a craindre. Pour les rendre moins fre- 

Suents il est bon.de couper & une certains 
auteur la coulisse qui maintient 1'age du 
rayonneur. Cela ne nuit en rien a la marche 
de l'instrument. 

Pour les terrains tres-maigres et sablonneur, 
tels que nous en trouvons quelquefois le long 
du Rhin, il serait a desirer qu'on put espaoer 
les pieds seulement a 20 centim. 

Pour les lignes de 33 centim. on place trois 
pieds, dont les deux extremes se trouvent a la 
distance de 33 centim. des roues. 

Pour les lignes de 50 centim., on place ega- 
lement trois pieds, dont les deux extremes se 
trouvent a 25 centim. des rones. C'est une 
bonne distance pour les colzas, le male, ks est- 
rones, etc. 

Pour les lignes de 66 centim. on ne met que 
deux pieds, dont chacun se trouve a 33 centim. 
de la roue de cote. 

Pour les lignes de 75 centim., on met ega- 
lement deux pieds qui se trouvent places a 
37 centim. 1/2 des roues. 

Selon le terrain on poarra choisir entre ces 
deux distances pour les betteraves. 

Parmi les cinq pieds, un seul diflere des au- 
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tres en ce que sa tfite est tournee d*un seul 
cdte. it ne s'emp'oie que pour les lignes i 
25 centim., et se place a l'extremitg de la 
traverse du rayonneur du c4»6 de Ta rone 
mobile. 

Ann de pouvoir regler la quantity de grains 
que Ton veut semer, 1'auvrier a a sa disposi- 
tion <k godets de grandeur differente et peut a 
volonteen placer jusqu'a 6 sous chaque disque 
de l'arbre semeur. 

Sachant aussi que cftamte tour de cet arbre 
r6pand la graine sor une longueur de 50 cent., 
le semeurpourrachez lui s'assurer de la quan- 
tity de grains qu'il repandra. 

Comaae re/ineeaaitme /auction ask deoowetrt 
sous lesyeux de l'homme qui marche derriere 
le semois, ce dernier voit a cbaqne instant si 
la scnvaille s'opere regulierement. Cependant, 
en cas de pfme on- de grand 1 vent, il conrient 
d'abaisserle couvercle, et dans ce cas l'oavrier 
peu* de temps en temps le soutever- d'nne 
seule main, afin de s'assurer si tout fottctian&e 
hten. 

Las godets les plus grands ( n° 1) servent 
pour la semaille des feves^ du mals et des c6- 
reales. 

Pourfe mals fourrager on en prend denx 
dans les terrains riches et au phis trois dans 
les terrains pins maigres. Poor les cere 1 a4es<, 3 
des grand* godtte ssraent environ 200 litres de 
ble k L'hectare, 6 godets du a° 2 en sement aa- 
viron 145 litres. Au commencement des se- 
mailles on prend 4 grandes cuillers dont on 
fait alterner les grands avec les petits godets, 
et Ton arrive a semer 180 litres par hectare. 
On pourra done toujonrs arriver a semer la 
qnantrte de grains que Pon desire, soit par la 
eombmaison des differeats godtts, sert en in- 
eliaant on pen on en raettant qiwlque ehose an 
fond. 

Le iv a sert ordinairement pour les betta- 
raves et souvetit pour les cereales. Oa peut 
calculer pour les belteraves qu'une seule cuil- 
ler ajustee sur chacun des deux disques en 
travail, rSpand environ 2 kilog. 1/8 de se- 
mence par hectare, en sort* qu'avec denx cuil- 
lers sur chaque disque, on repandra de 5 it 6 
kilogramnes, ce qui forme- une semaille tres- 
epwsse pour la semis en place. Cependant, il 
na serait pas avantageux da diminuer cette 
quantite. 

Le n* 3 sert pour le colza et les carottes; un 
godet sufflt pour le colza et deux pour les 
carottes. 

Le tr" k, poor les pavots et navets ; un go- 
del est erdinairement sufSsaat. 

11 font renarqtierici que, qaokpie preoantiss 
memos godets, on semera. plus ou moins de vo- 
lume de graine, suivant que celle-ci est plus au 
mains grosse. L'on semera aussi d'autantplus 
que I'attelage marchera plus vite et que les 
petits reservoirs seront plus ou moins pleins. 
II importe que les semences soient seches et 
que les parties saillantes des diflerents grains, 
telle* que carottes, betteraves, en' soient eirle- 
veesenles frottant les. una centre les antres. 
Sans ce soin, les godets, pourraient s'engocgec 
et le travail ne serait pas regulier. Les petits 
reservoirs dans lesquels les godets pnisent la 
graine, devront toujours etre convenablemegt 
remplis, ce qui s'obtiendra en reglant les ou- 
vertnres du grand reservoir. 



' En soulevant plus ou moins les supports de 
l'arbre, celui-ci devra toujours etre dispose de 
mani&re que les godets ne toucbent pas Le 
fond des reservoirs a une 6paisseur de graine 
pres, sans cela une partie de la graine pour- 
rait etre broyee. 

Sans conseiller de semer trop clair, on: 
pourra toujours, pour les ce>eales, faire une 
belle 6conomie de grains qui aura prompte- 
tnent fait rega^ner au cultivateur le piix de, 
Tacbat de cet instrument. Ainsi, chez nous, 
on sSme ordinairement a la vol6e a peu 
pres 300* litres a l'bectare, dont une partie 
reste a la surface ou se trouve enterr6e trop 
prsftndtment' et,, par coasequeiit, sa trqave 
perdue. 

Avec le semoir, chaque bonne graine leva et 
one semaille de 180 litres a l'hectare est trts- 
epaisse. n y await done dejk eeonomie deprns 
tit lft© lives par hectare. 

Calories et voyez la difference que cela 
v«us pradni* par annee, tout ea infinant eBor- 
mement sur lappravisionnement du pays, float 
la production setait augmealee considerable- 
ment si le semoir 6tail plus g^neralement em- 
ploys. 

Comptez encore Pavantage d'avoir le grain 
sem£ en lignes et, par consequent, de pouvoir 
le nettc-yerplus faerlement, et vohs seres'con- 
vaincu Ae 1'utiliteV de eet instrument daqs on 
pays d» eulture triennale surtout. Les bins inn 
Testes de mauvaises herbes se neUojfenft far 
cilement a la houe oua labinelte, et Souvriers. 
binent parfaitement 1 hectare par jour, tandis 
qu'il en faudrait beaucoup plus pour net- 
toyer imparfaitement )a mfime contenance se- 
mee a la voiee. 

Dans une ferme de 30 a 40 hectares, cet in- 
strument pourra toujours etre avantageuse* 
ment utilise en dehors mesne des semailies de 
c6reales, pour le pavot, Its carottes, le mats, 
les navets, le colza, etc. Senses au semoir, 
ces plaiites seront d'une culture bien plus eco- 
nomique et donneront generalement des pro- 
duits plus beanx et plus r6guliers. 

Mfime pour les cei-eales, les rendements- 
sont bien snpirieurs en paille et en grains, car 
daw un essai oomparatif fait chez M. Maeht- 
lin, a Wolfganzen, on a trouve un rendement 
de ble en plus de % hectolitres par hectare. 

Cultivateuis, procurez-vous done cet instru- 
ment pour les graines fines; faites quelques 
essais avec les c<5r0ales, et, au bout ae quel- 
qnes annees, lorsque vous serez an courant 
de sa manesuvre, je suis certain que toutes vos 
belles «t bomws pieces seront couvertes de re** 
colte&en lignes. 

Avec ce semoir on ensemience ordinatremenW 
avec un attelage et deux bommes, 3 hectares 
en un jour. 

Pour r6sumer les avantages et les defauts du 
semoir a cheval, je dirai : 

1* Qn'H exige une preparation plus parfaite 
du terrain; » 

2* Qu'il ne peut guere fitre utilise par les> 
teams par trop humides, et qn'il demanae use 
certain* attention de l'homme qui le dings.. 

Mais par contre ; 
• l" Cette meilleure preparation dn terrrain 
profitera a la culture ; 

2* Aucnne graine n'etant perdue, vous pou- 
vez economiser, dans les annees de chette sur- 
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tout, moitie de la graine dans un terrain 
riche ; 

3° Vous pouvez, par des binages rendus fa- 
ciles, tenir Iconomiquement vos recoltes dans 
un bon Stat de culture et de proprete; 

4' Vos recoltes, placees dans des conditions 
plus convenables, souffriront moins des intem- 
peries; 

5* Vous pouvez vous passer d'un homme 
tres-couieux et tres-rare a trouver, d'un bon 
semeur; car si avec le semoir vous ne voulez 
pas semer en ligne, vous pourrez mooter sur 



l'instrument et semer a la volee bien plus r6- 
gulieremcnt que le meilleur semeur ne pour- 
rait le faire, qu'il fasse du vent ou qu'il n'cn 
fasse pas. 

Le prix de Pinstrument, pris a la fabrique 
de Nancy, chez M. de Meixmoron-Dombasle, 
est : 

Semoir a cheval, a 5 pieds mobiles, embras- 
sant une largeur de l^.SS k l m .50, 280 fr. 
A. Heylandt, 
Juge au Tribunal de commerce 
de Coluiar. 



^AGRICULTURE EN PRESENCE DES GENERATIONS SPONTANtfES. 



Un cultivateur qui n'a jamais regards a 
travers un microscope que pour voir des 
clioses tres-vulgaires comme on en ezhibe 
aux foires ; par exemple : une puce qui de- 
vient un animal monstrueux, une patte d'ar- 
raign^e, un cheveu qui acquierent des di- 
mensions gigantesques, peut-il £mettre son 
opinion en presence des discussions d'hom- 
mes d'esprit et de savants? Au premier 
abord cela ne semble guere rationnel. 

Aussi, je me garde bien de me meier a 
des questions que je serais fort embarrass^ 
de soutenir avec les armes de la science. Je 
veux tout simplement faire passer dans l'es- 
prit de mes confreres des convictions ap- 
puy^es sur des faits qui peuvent en quelque 
sorte se toucher au doigt. 

Je n'ai jamais observe 1 les infiniments 
petits, je les laisse done de c6te\ tout en dtant 
convaincu qu'ils doivent naitre, vivre et 
mourir comme les infiniments grands. 

Mais le hasard pas plus que dame Nature 
n'a jamais fait la patte d'une mouche, ni 
transform^ Forge en avoine, ou l'avoine en 
bU, ainsi que le croient quelques cultiva- 
teurs 

Pourquoi ne pas tout simplement recon- 
naltre que Dieu senl, avec une intelligence 
au-dessus de tout ce que nous pouvons com- 
prendre, a crii tous les dtres d'apres les 
m£mes lois. 

Cela m'emp£cherait-il d'&udier, de cher- 
cher avec toutes les ressources qui m'ont 6t6 
donnees? J'irai le plus loin possible, et ar- 
rive" a labarriere que je ne peuxfranchir, je 
reconnaitrai, enm inclinant, que si le hasard 
avait fait quelque chose, il l'eut ine\itable- 
ment mal fait. 

Les molecules, les infusoires, la matiere 
avec son attraction, toutes choses que je de- 
clare de nouveau, en toute humility, n avoir 
jamais e^udiees, n'ont pas d'intelligence et 
ne peuvent rien cr^er. 

Je mettrai du fumier dans le sol, je le la- 
bourerai pendant dix annexes, il n'y viendra 
pas une feve s'il n'en a pas 6i6 semi. 

Dn foin mis dans le ratelier d'une (Stable 
n'y produira pas des boeufs ou des mou- 
tons ; s'il y vient des moisissures, e'est que 



les germes en dtaient dans l'air ; s'il y nait 
des m&ectes, ils proviennent d'insectes sem- 
blables. 

Mais venonsa ragriculture,etdisons d'a- 
bord que si les vegltaux se dlveloppaient 
spontan^ment, ce serait le plus grand fl£au 
pour le cultivateur. Alors, a quoi bon sar- 
cler, biner, nettoyer le sol qui pourrait en- 
fanter de nouvelles plantes? Mieuxvaudrait 
so croiser les bras. 

Les assolements et leurs plantes sarcl^es 
destinees a mettre en contact avec 1'atmo- 
sphere, les graines qui, ententes trop pro- 
fondement, s'^taient conserves pendant de 
longues annies, seraient inutiles. Les four- 
rages artificiels destines k ^touffer les mau- 
vaises herbes et k ne pas les laisser arriver 
k maturity, n'auraient pas de but de ce 
c6te\ Les dechaumages et tous les travaux 
qui servent k faire lever les manvaises grai- 
nes existant dans le sol, ou qui sont k la 
surface, et qui finissent par regermer dans 
nos cultures lorsqu'elles se trouvent dans 
des conditions convenables, seraient des tra- 
vaux en pure perte. 

Si Ton ne reconnaissait pas que ces grai- 
nes &aient dans la terre, et qu'elles ont £te° 
produites par des plantes de meme espece 

9ui s'y sont dlvoloppees, ont produit des 
eurs, puis des graines, e'est alors qu'il fau- 
drait aumettre le dire de nos cultivateurs : 
que tel champ est une terre k lentille, k 
moutarde, k coqutlicot, etc , parce que ces 
plantes y viennent toujours dans le froment, 
dans l'avoine ou dans d'autres recoltes sans 
jamais avoir £te seniles. II est vrai qn'on les 
voit rarement dans d'autres soles, tellesque 
les fourrages, par exemple. G'est que ces 
mauvaises herbes recoivent avec telle ou 
telle culture une preparation qui leur con- 
vient, et qu'avec telle autre, le sol n'a pas 
6t& convenablement prepare" pour elles, ou 
que la saison ne leur a pas <Ste favorable. 

G'est ainsi que Ton voit quelquefois les 
terres infestees de mauvaises herbes qui dis- 
paraissent,puis font de nouveau irruption. 

Les generations spontan^es renverseraient 
tdfes les systemes de cultures, rendraient 
inutiles tous les travaux agricoles, et feraient 
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de noire etat le plus pauvre et le phis pi- 
toyable de tous. 

Pourquoi ce que je ne vois pas se com- 
porterait-il autrement que ce que ie vois? 
Est-ce la limite de ma vue qui fait la diffe- 
rence? 

Je n'ai jamais recoil de betteraves la ou 
je n'en ai pas seme. Le chene ne vient pas 
sans gland , pas plus que la citrouille sans 
graine et que le veau sans vache. Dieu a 
employe* partout les memes moyens sous 
des formes differentes. 

Pour prouver k mes Aleves agriculteurs 
que les aires de nos fermiers ne sont pas 
admissibles, je leur montre la graine sor- 
tant de terre avec la plante qu'elle a pro- 
duite, ou je leur fais arracher celles qui 
conservent la graine en terre ; cet argument 
me semblo irresistible. 

Qu'il se produise des pucerons en innom- 
brable quantity sur meschoux, je suis con- 
vaincu qu'ils viennent d'individus de meme 
espece. lis ne se sont pas cries seals, pas 
plus que les vers qui devorent quelquefois 
mes fromages. Lafromagere le salt du reste 
pour les vers; car elle poursuit k outrance 
les mouches qui osent entrer dans son sanc- 
tnaire. 

Si je cultive une plante etrangere a la 
contree, il pourra se developper sur les 
tiges, les feuilles, les racines, des insectes 
que je netrouvais pas auparavant. Mais les 
ceufs ont 6t6 apportes avec les graines, ou 
les insectes nes ailleurs ont senti qu'ils 
avaient la des planles qui leur conviennent. 
De m6me que les ramiers qui n'babitent 
guere dans mon voisinage, savent bien re- 
connaitre, lorsque la faim les pousse, qu'il 
y a du colza dans mes champs. Personne 
n'admettra cependant que les ramiers sont 
eclos dans mon colza, pas plus que les in- 
sectes qui se developpent sur une plante 
uouvelle ne se sont eras sans germes. 

Si je seme de la cendre dans une mau- 
vaise prairie, j'y verrai souvent naitre des 
trefles que je n avais pas remarques aupa- 
ravant. Est-ce a dire qu'ils sont le produit 
de generations spontanees, ou que la graine 
se trouvait dans la cendre ? Non , bien cer- 
tainement; mais ces trefles rabougris dans 
un sol qui ne leur convenait guere, etaient 
restls inapercus : la cendre activant leur | 



vegetation ils ont ete aperjus comme de nou- 
velles plantes. « 

Quelques vegetaux qui ne viveut guere 
sans calcaire, par ezemple la lupuline ou 
minette doree, naissent souvent tout d'un 
coup quand on amene les amendements qui 
leur conviennent. 

Sur un sol tres-argileux, j'ai trouve en 
abondance, le chardon etoiie (Centaureacal- 
citrapa); mais je reconnus bientdt qu'on 
avait tailie dans ce lieu des pierres calcai- 
res. Ce n'etait pas ce calcaire qui contenait 
la graine : les vents ou les oiseaux l'avaient 
apportde; mais elle ne se serait pas develop- 
pee sans la presence de cet element etranger . 

Le guy naitrait-il spontanement sur les 
arbres, si les grives n'en transportaient les 
semences enduites d'une glu destinee a les 
fixer sur l'ecorce ? 

Quanfl je seme de la luzerne, il est bien 
vrai qu'il y vient souvent de la cuscute sans 
que je me sois apercu d'en semer, mais la 
graine est si fine qu'elle a echappe a ma 
vue ; la cuscute n'est pas pour cela le pro- 
duit d'une generation spontanee. 

On peut, dans ce que je ne vois pas, me 
citer des fails fort difficues a expliquer, et 
que je n'ai pas assez de science pour discu- 
ter ; mais je reviendrai ton jours k mon dire : 
tout ce que je vois se reproduit de la m&me 
maniere : il doit en etre de mime pour ce 
que je ne vois pas. 

Je peux done en toute confiance assurer 
k mes confreres que, lorsqu'ils auront de- 
truit toutes les mauvaises graines qui se 
trouvent dans leur sol, il ne s'en produira 
pas d'autres de meme espece, a moins 
qu'elles n'y soient apposes par les vents, 
par les oiseaux ou de toute autre maniere. 

Aussi on exige la destruction des che- 
nilles qui, transformees en papillons, por- 
tent lews ceufs a de grandes distances : on 
devrait encore forcer k detruire les char- 
dons dont les graines peuvent faire de grands 
voyages et sabattre chez des cullivateurs 
soigneux qui se trouvent victimes de la ne- 
gligence d autrui. 

Ainsi gardons-nous de croire aux gene- 
rations spontanees. 

l. Boom, 

Directeur de l'Ecole d'agriculture 
de Reones. 



DU PAYSAN. 



Nous ne sommes pas justes k regard du 
paysan. De tous cotes s'eleve contre lui un 
concert d'invectives. Le romancier, la dra- 
maturge, le publiciste le representent 
comme le type du dol et de l'astuce; le peu- 
le des villes le meprise an point de faire 
e son nom une injure; le proprietaire rn* 
ral ne voit le plus souvent en lui qu'un en- 



I 



nemi intime; et, pour prendre la chose de * 
loin, le doux Virgile lui-meme, en des vers 
dont la beaute eternisera le dommage, le 
qualifie de barbare, de cupide et de cruel. 

Gette hostilite de l'opinion n'est pas un 
mauvais indice : elle ressort evidemment 
d'un sentiment d'en vie plutot que de pitie. 

Mais ces accusations ne sont pas fondees. 
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EBes le seraient, qn'il ne faudrait pasle 
dire, de peur de degouter da metier ceux 
qu'eHes inoriminent; ear il est d'un interel 
public que ceux qui sont nes paysans veail- 
lent roster paysans, resnltat qu'on n'obtien- 
dra point en jetant le discredit sur la 
paysannerie. 

Les empires finissent faute de paysans. 
C'est a- cette portion du peuple que touts 
nation demands la force et la vie, c'est par 
elle qn'elle se met en communication avec 
le sol mfime do pays. 

Gette plebe rarale, si n^cessaire a l'Etat, 
ne Test pas mains anx particnliers. Le capri- 
taiae au long eonrs, qui, toucbant a une 
plage aurifere, se trouve seul tout a coup 
sur son narire abandonne, n'est guereplus 
an depourvu qno le raaftre d'on bien-fonds, 
auquel la cite voisine euleve petit a petit 
tout son monde. * 

Or, remarquons-le, cette utile classe du 
paysan offre cela de particuher de ne pon- 
TOir se recruter en dehors d'elle-meme. II 
n 'en est pas ainsi des autres categories so- 
ciales. Quand, par exemple, un bourgeois 
devient gentilhomme, il pent Gtre remplace" 
par un artisan qni passera bourgeois, et 
cet artisan lui-mfime pourra voir oombler 
le ride qn'i! auraJaisse par le paysan, le- 
quel, hansse d'un cran, devient artisan. 
Mais le paysan, cessans d'etre paysan, qni 
le remplacera? II n'y a au-dessous aucune 
catfgorie ou puiser, et cet ordre s'appauvrit 
indefiniment, sans aucune compensation. 

C'est la seule classe par consequent ou il 
ne saurait y avoir de parvenus. De la, un 
caraclere pur, une homogeneity qu'on ne 
saurait trouver dans les autres categories, 
oil les nouveaux venas font a tout le moins 
disparate. 

Le gentilhomme peut avoir dee dehor* 
bourgeois, le bourgeois des facons rusti- 
ques, 1» paysan ne peut etre que le paysan . 

Gette dermere consideration n'a pas une 
tres-grande importance, je le reconnais ; co 
qui en a da vantage ee sont les quality mo- 
rales. 

Vivant loin du luxe, epoux et per* de 
tres-bonne heure, le paysan nons pr&ente 
une giaiide.regularite de vie. II en fut tou- 
jours ainsi : Tacite, dans les Mceurs des 
Germains, deerit des mceurs rurales. 

Deux choses tendent a le moraliser : un 
ouvrage ininterrompu, et son av^nement a 
la possession du sol. . , 

Ce qui perd le travailleur des banlieues et 
des villes, ee qui perd l'ouvrier, c'est 1'in- 
termitteaoe du travail, alets qu/aux entrai- 
nements- de la misere viennent s'ajonter 
ceux de l'oisivete. 

Le paysan, lui, ne connatt pas de obd- 
mages. Sa grande usine, developpee d'un 
horizon a l'autre, sa grande usine va ton- 
jours, et ne crainl pas reneombrement. Le 



pwssant motaur qui met la tout en marehe, 
sans houille ni courroies, le soleil, ne stoppe 
jamais. 

De cette occupation constant e d'un t*a- 
vailleur oblige de snivr* les pas infetig&bles 
de Fannie, ressort une notable am^Uora* 
non morale. Dana ces journeea » bion tem- 
pUes, pas un interstice ou se puiise caser 
un vice quekonqae. Son nam, da rests, 
resume tout cek. : on 1'appeUe jouraalier 
(quotidianus) parceque toas.les jottrs, poor 
lui, sont des jours ouwabks. 

Une antra cause d'an»5H oration pout le 
paysan, c'est la metamorphose qu'il subit 
en passant a la possession de la terre. Ilyala 
un veritable anoblissomeot. Ne toucher au 
sol que d'un bits mercenaire, comma le 
Nnbien aux epousas de sen maitre, on boen 
poss^der cette epouse, c'esfc-a-direeeebamp, 
en tonte licence, quel changeraen* I L» cas- 
trat redevient bomme. Cette tone luiappar- 
tient; rui seul a le droit d'y toucher. II y 
eommande, il y regoe, il y seme et il y mois- 
sonne : le voila sonverain tout au complat. 
' Je crois que pour apprecier l'efiet d'uue 
pareHle transformation sn run panvrehomme 
de peine, il faudrait j avoir passe; il fau- 
drait avoir senti, dans sa chair, la difference 
qu'il yak beeber le champ d'autrui ok le 
aen. 

An sarpluR, cek est si vrai que la posses- 
sion territorial anoblit, que tout nom de 
gentilhomme rat un nom de terre an temps 
jadis. 

Or, ee puissant moyen de moraliaatio* 
poar le paysan , il agit sar une vaate 
echelle, comme chaowa sait. Le moreelle- 
ment est une trop bonne operation pour 
qu'un vendeurs'en prive. On dirait, a voir 
la quantitede proprietes qni vont se divisant 
et se subdivisant, ou dirait la mise en vi- 
gneur d'nne lei agraire. Et ane loi agraire 
ne ferait pas si bien. Avecelle, lesparoellea 
n'iraient pas, comma elles font, an pluadi- 
gne, a celui qui asuse ereer un pecale,en 
combinant le travail et l'epargne. 

Qu'il l»i a falln de qualites d'ordre et d'e«- 
conomie, a cet homme de jeurnee, pour 
amasser, aveo une applieahoa qu'egnle a 
peine cells du collectionneur, ce pramer 
sac de cent pistoles, si dif fi oile a fair* se pos ar 
dans sa pan tie re, quand on n'en a pas nn 
autre, qui puisse lui servir d'appelant. 

Une fois proprtetaire, le paysan s'amende 
el se parfectionne encore. Si la fortune mo- 
bilise fait perdre a l'individu de sa valeur 
morale, en le readant plus on moins no- 
made > la fortune immobi lie re, aueontraire, 
etsnrtout la petite, fixant le prapcietaire, le 
force a devenir meilleur, par le besom d'ae- 
qnerirde 1* consideration autourde lui. 

Gette consideration, il s'en mantre digne 
Jssez generalement, sanf, de loin en loin, 
quel que cas de mauvaise fmesse, ressortant 
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do sa situation plutot que de 6ori natural. 
Car, a peine en jouissanoe de cetto parcelle 
tant d^sir^e, le pauvre manouvrier, qui le 
pins souvent ne sait pas meme lire, a besom 
de kdeTendre eontre le grimoire du tabsl- 
Jion ; con tee ua fouilbs d'articksde his, dont 
k concordance produit parfois ks oesultan- 
tes les plus inattendues ; contre lee minoftt- 
tes, les incapacit^s, la ditalite, et las repri- 
ses de toute sorie. Jin presence de cet jse*- 
puisable arsenal de la chicane, le paysan, 
qui ne sent que deux oboees, sa protonde 
ignorance du droit at son profane! amour 
pour son Men, n'est-il pas excusable da biai- 
ser quelque pen dans le sens de la rase et 
peut-tkre de l'astuce? Je le demasde a cent 
qui portent an cajur agricoJe. 

Du reste, et e'est la un bonne note, le 
paysan paye mieux qu'homme de France. 
Vendexan inuneuble, divisez-leentretrente, 
quarante paysans, tous payeront en perfec- 
tion. 

Or, une classe de persounes, qui, fidek 
a aes engagements, devance le plus souvent 
les eeheaocee, et cela au prix des plus rudes 
sacrifices, cette classe n'est pas indigned'es- 
time, il taut en convenir ; elle sait se plier 
au devoir, elk se respecte, elle doit avoir de 
lafierhSI 

On dit encore : le paysan est routinier, il 
fait a tout progres une opposidou stupide. 

Ah! neconfondonspas, jevousprie,l'en- 
gouement pour tout ce qui est nouveau awec 
le gout dn progres, du perfectiennement 1 
Comment re'pugnerait-il au progres, oelui 
qui a tant progress^, celoi qui est devenu, 
de valet de la terre, maitre de la terre I 

Mais le paysan voit, aupres de lui, tant 
d'innovations, dans la maaiere de cultiver, 
ne rien produire de boa, qu'il lui est bien 
peraais, a lui, l'etre pratique et l'Stre igno- 
rant, de se tenir en garde contre tout ce qui 
n'apassubil'e'preuvedu temps. II laisBe faire 
1'expe'rieoBce, et, quand l'operatien a rempli 
seat programme, il l'adopte a bon eseient. 

Je ne voudrais rien dire ioi de de'sobli- 
geaatpour lesgramdstenanciersterritoriaux, 
qui, se imxtanr avec intrepidity a la t^te du 
mouvameat agronomique, efi'ectueut d'im- 
portant8 essais: labourage k la vapour, im- 
portations de bestiaux, irrigation tubulaire 
aux engraisliquides, etc, etc. Gee messieurs 
echouent si souvent, qu'on ne 6aurait leur 
saveir trop de gr6 de leurs tentatives. Us 
sont riches, ils peuvent jouer gros jeu. Ce 
Bontde nobles hlessures, ces plates d' argent, 
gagae'es sur le champ d'henseur agricok. 

Loin de reprocher au paysan de re*pugner 
a ces entrepnses incertaines, nous demons 
lui tenir compte de sa resistance; elle sert 
de mecLe'rateur, dams nee campagnes. a oeux 
qui sont Porte's a eo lancer trop folkment 
aaavant. 

An Burplus, le paysan jusqu'ici ne s'estpas 



mal trouve" de ca tres-grande discretion a 
inoever, et la preuve e'est qn'en tout ce 
qu'il effiectue il reussit m£ulhxuemeut : fai- 
sant porter deux mesares de grains au sB- 
lon qui m'«n donnait qu'une, foroant la 
vigne, qui ne oouvrait pas ses frais de cul- 
ture, a payer en peu d'annees le tecrain 
m£me oil elle vit. 

Considerezce quia lieu, larsqu'une vaste 
terre passe, en vertu du morcellement, des 
mains d'un seul d^tenteur a celles de plu- 
sieurs petits propridtaires. Quel accroiase- 
ment subit de produit I Quelles cultures 
appropriees a la localtte ! Comme iostmcti- 
vement le paysan court a celles des diSeren- 
tes productions del'endroitqni rapportant le 
plusl Saussa piocne enchanted, kschaa- 
mes disparaissent, tout est Ipierr^, emott6, 
£cbardonni ; les borduresbrouettees au mi- 
lieu du champ, lequel deviant convex*, de 
concave qu'il emit. 

C'est que, contmuellement en contact avec 
ce sol qu'ils foulest a cru <k leurs pkds 
dechauz, ils connaissent le temperament 
de la terre et ses aptitudes; ils savent ce 
qu'ella x^pond a telle ou telle attaqua, 
comme disent les ecuyers. 

Loin done de prendre les paysans pour 
des gens atteints et convaincus crobscuran- 
tisme agronomique, prockmons-ks nos mai- 
tres dans Tart si ootaptexe de cultiver 1 . 

Heureux, trois fois heureux, le possesseur 
d'un grand heritage, s'il asu s'attacherun 
paysan qui en prenue 1'exploitetion a coeor 1 
Ce sont la les hons regisseurs. Ceuxqui en 
prennent d'autres auront toujouTs lieu de 
regretter de n'avoir pas choisi le directeur 
de leur domame, la oil l'infortune' Sgana- 
relk regrette tant de n'avoir pas pns son 
gendre : en franche paysanntrk. 

On aura beau surfumer et surnoorrir, il y 
a tant d'innuencesdherses a equilibrer dans 
le sein mysterieux de Cybek, que celai4a 
seul y poarra op^rer k coup sur qui a par- 
ticipe, depuis son bas age, a tous les tra- 
vaux de l'annee et en a suivi sans interrup- 
tion les r^sultats. 

Et notez que le paysan, si capable dans la 
locality oil il a grandi, n'est plus le mdme 
une fois d^pays4. Otez-k de son endroit, 
tsansplantet-le dans une autre contree, ce 
n'est plus 1'homme dtt pays, ce n'est phas le 
paysan. En ledepaysant, passez-moi lemot, 
en k depaysanise. 

Quand 1 acqu^renr d'un demaine aborde 
une region nouvelle pour lui, rien ne sau- 
rait lui gtre plus profitable quede se ronsei- 
gner aupres d'un vieux travailkur rnstique. 
U n'existe point pour son inexperience d» 

<. L'arUele trtMoDdautde H. de Gnlnpi. mrle 
Tigooble de Lavatu, n»oa a dit ici meme juaqu'4 quelle 
perfection de culture le paysan peut a'clerer, quand on 
lui laitte tome liberte d'action. (Voir le Journal 
d' Agriculture pratique, 1. 1, de 46«2, p. M>.) 
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5 las sur guide. Gertes, celai qai debute 
ans 1'administration d'une terre a grand 
besoin de bons avis ; qu'il prenne le direc- 
teur que je lui indiquo. 

Ce veteran de la glebe sait au juste ce 
qui con vie nt a ce terrain qu'il eHudie, depuis 
soiiante ans, avec one clairvoyance qu'a sans 
cesse aiguisee son intent. II connait, en 
vieux sorcier qu'il est, l'efifet de la moindre 
influence : ce que peuvent pour la vegeta- 
tion du printemps les pluies d'orage, el pour 
celle de l'^t6 les bonnes on les mauvaises 
ros£es. 

Permettez-moi, pour plus de clarte*, une 
courte digression. 

Vous savez que parfois, a la campagne, 
les jours de pluie, nos filles ou nos nieces, 
n'ayant rien a faire de mieux, ouvrent un 
livre de cuisirie et se mettent a confection- 
ner — a la malheurele plus sou vent! — 
quelque plat inusite*. Habituellement c'est a 

I omelette soufflee qu'on s'altaque, ce a' est 
pas long et c'est tres-joli. 

Les voilk done en train ; tout est pese*, dose" 
avec une extreme rigueur. On ne marche 
que la montre et les balances a la main. On 
sert enfin, tout courant, et voilk qu'au lieu 
du triomphant entremets s'abat sur notre 
table une indigne fougace. 

Triste produit de si louables efforts ! Ces 
cheres enfantss'ltaient pourtant bien appli- 
qules; elles avaientsuivi le livre k la lettre : 
le nombre d'eeufs y e*tait, et des plus frais; 
la neige ^tait k point ; la cuisson n a pas ou- 
trepasse" le temps voulu d'une seconde.... 
Que fallait-il de plus? 

II fallait de plus 6tre cuisinier. 

De meme, dans le domain e agricole, vous 
avez faconne" le mieux du monde ; vos fumu- 
res ont ^te genereuses ; vous nourrissez, et 
dans rabondauce, un nombreuxbe*tail ; votre 
activity ne s'est jamais ralentie, ni votre re- 
sidence interrompue ; et tout cela se traduit 
par zero au quotient au bout de 1'annee. 

Que fallait-il done de plus? 

II fallait de plus etre paysan. 

Paysan, e'est-k-dire cultivateur. 

Yoyez plutdt autour de vous le lopin de 
terre que cultivece rustaudd'un air recueilli. 

II fait ses frais, celui-lk, il a du bdn^fice. 
Supputez un peu, pour voir, combien cela 
ferait si votre Vendue de terrain avait rendu 
k proportion de ce que rend sa parcelle. II 
possede k peine un hectare, vous en avez 
cent, peut-Stro mille, vous voilk pen s'en 
faut mine*, et lui. le parcellaire, achete tons 
les cinq ans un arpent ou deux. 

Si vous m'en croyez, ne deMaignez pas de 
visiter cet humble voisin, et tachez de faire 
parler ce taciturne. Vous n'y parviendrez 
surement point du premier coup, surtout si 
vous ne parlez pas son patois, mais k force 
de revenir k la charge, et en ayant soin de 
donnerk ses cultures les louanges qu'il faut, 



vous finirez par en tirer de bons avis, il cau- 
sera meme volontiers avec vous, tout en &$- 
plchant sa besogne. 

D'ailleurs, si nous aimons 1'agriculture, 
nous devons nous complaire aux entretiens 
d'un homme atteint du meme amour. La 
tendresse du paysan pour son bien est ex- 
treme. II airae la terre, il 1'aime pour le 
bon motif, pour la fertiliser. 

Mais si ce n'est la sympathie, que ce soit 
la compassion qui nous rapproche de celui 
qui produit les denre*es dont nous vivons, 
qui les enfante dans la douleur; car c'est de 
ce front que de'conle ce fleuve de s"Ueurs hu- 
maines qu' absorbent, chaque annee, nos vi- 
gnobles et nosguerets. 

En juin, en juillet et en aout, durant des 
journees de dix-huit heures, le paysan 'ef- 
fectue les plus pe*nibles travaux. Quand les 
attelages eux-memes ne peuvent rester ex- 
poses k la violence du soleil, il est Ik,, fau- 
cille en main, au milieu des bles murs, pen- 
cil sur ce sol ardent, qui lui re*verbere au 
visage un feu terrible. On rentre le bitail 
quand la chaleur est trap forte, on ne rentre 
jamais le paysan. II ne se plaint pas ce pen- 
dant; loin de Ik, il est ioyeux, regrettant, 
dit-il, qu'il n'y ait pas deux ou trois recol- 
tes pareilles k rentrer chaque annee. Une 
sortede rut agricole Penfievre et lui fait sup- 
porter sans ddfaillance de tels labeurs. 

Encore s'il prenait une nourriture sufti- 
samment r^paratrice, mais le plus souvent 
de la piquette tournee, etpour tout assaison- 
nement k son pain, la facon d'en e*quarrir 
avec son couteau les bouchees 1 

Son aspect dit ses souffrances : ses reins 
sont arquds, sa face est corroded par les 
sueurs, ses mains, ces belles mains humai- 
nes, qui devraient £tre fines et souples 
comme des levres, puisqu'elles parlent elles 
aussi, ses mains racornies ne s'entr'- 
ouvrent qu'k grand'peine, tout juste assez 
pour donner passage k la poign£e de l'outil. 

Quand ces pauvres travailleurs sont une 
fois lance's, durant la journee, ils vont oncore 
etvaillamment; mais chaque matin, kl'heure 
oil l'estomac defaille sous l'influence ^cceu- 
rante de l'aube, pour remettre en jeu leurs 
muscles endoloris, les premiers efforts — j'en 
fus souvent temoin— leur arracheut des cris 
involontaires et des gemissements. 

Que de fois je les ai vus, les tacherons de 
nos vignobles, le soir, k l'heure quittatoire, 
s'appuyer, k bout de force, d'une main au 
manche du hoyau, et de l'autre se prendre k 
un dchalas, et rester quelque temps ainsi 
Staves, pantelants, bors d'haleine, avant de 
pouvoir s'acheminer vers leur maisonnette, 
tant ils ^taient aneantis. 

Quest la peine de l'ouvrier qui travaille 
tout assis dans un atelier ou dans une ma- 
nufacture, aupres de celle de ce terrassier 
sur le dos duquel la chemise ne secbe pas 
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de tout Viti, et qui, l'hiver, piochant 4per- 
dument, rend la vapeur par la bouche, 
comme un boeuf, et fume de l'echine comme 
on cheval? 

Ah! il faut rendre justice au paysan, il 
faut 1'aimer, il faut l'estimer ! Si nous l'ai- 
mons, il viendra k nous, si nous l'estimons, 
notre estime le relevant k ses propres 
yeux , il de viendra meilleur encore. 

Avec un peu de bon vouloir de notre 

fiart, la campagne, ou tout leur est natal, 
es channerait bien mieux que la villa, et 
pas un n'emigrerait. Mais nous ne faisons 
rien pour leur rendre attrayant le village, 
tandis que les cites font tant de sacrifices 
pour le divertissement de leurs hotes. 

Le paysan aime naturellement deux 
choses : 

La chasse et la danse. 

Loin de lui faciliter l'usage de ces deux 
recreations, nous lui interdisons la pre- 
miere et nous le gdnons toujours un pen 
dans l'exercice de la seconde. 

Ge plaisir si hygienique de la danse et si 
moral — puisque lebalcnampe > tre61oigneles 
jeunes gens du cabaret, les conduit au ma- 
nage, et que tout s'y passe sous les yeux de 
tons — ce plaisir est condamne par le desser- 
vant d'abord, puis par le make, qui tient k 
£tre bien avec son cure". 

II re*sulte de cette contrainte que les 

i'eunes gens vont danser au chef-lieu, ou 
'on sait ce qui les attend. 

Yoici un fait positif et d^cisif : Dans le 
diocese d'Aire. il existait un cure*, sous la 
Restanration, lequel cure* ayant obtenu de 
I'autorite" civile la fermeture de la salle de 
danse, fut bientot force de demander lui- 
meme sa reouverture. Les moeurs y avaient 
trop perdu. Tout en allait de mal en pis. 
Jeunes fils et jennes filles, au lieu de se 
re*unir au bal, tons ensemble, s'e*parpil- 
laient par couple , dans la campagne , 
sous la coudraie, comme dit le refrain, 
et leurs e*bats y etaient bien plus vifs qu'k 
la danse. 

Mais c'est surtout dans son passe-temps 
prefer, celui qui lui fournirait plaisir et 
pitance tout ensemble, dans les plaisirs de 
la chasse, que le paysan subit de dures 
restrictions. 

Au prix oil sont ported le permis et la 

Iioudre, il ne peut plus chasser; et pourtant 
e gibier semblerait devoir lui appartenir 
quelque peu, puisque c'est k lui qn'il nuit 
le plus, c est k ses cultures qu'attentent tons 
ces bees et toutes ces dents. 

Quand je vois les beaux fils de la ville 
venir prendre sur nos terras ce plaisir d'eu- 
fant — je le qualifie ainsi, car il est cruel 
— quand je les vois s'evertuer k la suite de 
vils limiers et courir en armes apres le plus 
&6earm6 et le pins imbecile des animaux, je 
ne puis m'empgeher de tronver une telle 



ponrsuite et lache et ridicule. N'est-ce pas 
Ik profaner un fusil ? 

Get acharnement sanguinaire pent aller 
k la rusticity du paysan, devrait-il s'allier 
avec les moeurs relevles du gentleman? 

Eb quoil vous n'avez point de passe- 
temps plus doux? 

\ous avez les arts et les sciences, les 
sciences » plus attrayantes aujourd'hui que 
les arts eux-m£mes ; vous avez une littira- 
ture sans cesse renouvele'e; vous avez les 
chevaux, qui donnent peril et profit; vous 
avez, pour la galanterie, un effectif illimite", 
et vous venez disputer k ce rustre l'oiseau, 
le lievre dont il a besoin pour son souper. 

On va toujours r£petant que le bracon- 
nage delimit le gibier, et toujours 6tant de 

Elus en plus au paysan le droit de chasser. 
e n'est pas le braconnage qui de" truit le 
gibier, c'est la bonne agriculture. Mieux on 
cultivera, moins les niche*es et les porte*es 
auront chances de re*ussir. Avec le systeme 
des re*coltes sarcldes, le travailleur ne sort 
guere d'un champ. Les iacheres disparais- 
sent, les haies meme s en vont; ou pour- 
rait se refugier le gibier? Le deboisement 
lui porte le dernier coup : plus d'abri contre 
l'oail de l'^pervier et de la buse. 

N'accusons done pas le braconnier, e'est- 
k-dire le paysan, car ils le sont tous un 
peu, et je ne leur en fais pas un grand crime. 
La culture da pays contrebalance bien les 
jouissances que Ton peut gouter k tirer 
quelques cailles ou quelques lapins. Si 
nous tenons k nos domaines, sacrifions quel- 
que *chose au divertissement de ceux qui 
nous sont indispensables pour les faconner. 
Donnons gratuitement k chasser et k danser 
au paysan, un jour par semaine, le diman- 
che. Arrachons-les a l'ennui et au disoeu- 
vrement de ces longs dimanches champ^tres. 

fitablissons k cet effet, dans cheque com- 
mune, des jeux publics avec des prunes aux 
gagnants, qu'une cotisation, soit en nume- 
raire soit en nature, fournirait aisement. 
Qu'il y ait, sur la place du bourg, un mail, 
un tir, des quilles, un jeu de paume. Qu'un 
orchestre, reduit k sa plus simple expression, 
debite la cadence k tout venant, et vous 
verrez l'effet, sur nos villageois, de ce rdgal 
peu cher. 

Get effet, bien entendu, ne se fera pas 
sentir pleinement en un jour, ni mime en 
une ann£e ; il y faudra le temps, comme k 
tout. Mais laissez s'ecouler une generation 
sur cette institution nouvelle, laissez gran- 
dir 1' enfant qui aura vu son pere briller au 
jeu de boule, se distinguer au tir, 6tre pro- 
clame le beau danseur, comme cet enfant, 
devenu un adolescent, souhaitera d'en faire 
autant et de depasser ses camarades dans 
l'admiration des fillettes de l'endroit! Ah! 
la ville aura beau l'appeler : 
J'aime mieux ma mie, gait j'alme mieux ma mie!.. 
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Yoyez, chez lea Remains, de quels diver- 
tissements grandioses Tear politique heu- 
reuse sat assaieonnarte pain seodela plebe : 
pantm et eircams ! 

Et ces deux people*, dont la civilisation 
fat abortive pour avoir M6 trop precoce, 
quel sens profond dans cette obligation fahe 
kleurssouverainsdecondnireune foie ehaque 
annee, en presence de tout le people, one 
charroe dans on champ. 

Voila une facen d'honorer la condition da 
paysan qui remonte haut. 

II est digue de eet homneur a tons egards. 
Son labeur si meprise est, a eoup sot, le 
moins prosaique de tons. Fairenaltre, gran- 
der, fleurir et fractifier une recolte, ferre 
sortirde terre, en quelques mois, des gerbes 
a pleins chariots, des grappes a pleins cu- 
viers, c'est 11 un piaisir d'artiste s il en fut : 
il n'est pas donne a 1'hoinme, en ce monde, 
de crier plus que cela. 

Quant a mot, je vais jnsqn'k voir quelque 
chose d'anguste dans ce role du paysan qui, 
de ses mains, prend surle sera de la terre 
les biens vane's dont elle nous nnurrrt et les 
distribne aax aatres hommes. Tel le sacri- 
ficateur antique, dans les recite d'Homere, 
prenant les viandes sur l'antel, les servah 
aux heros et aax assemblies. 



J'arme le paysan. J'aartis voula faire a 
sa decharge un article moms succinct qoe 
cehn-ci. Quand nagueres l'Acsd^awe a mis 
au concours une monographic du paysan, 
j'ai ete tente de prendre la plume et de 
demontrer ce qu'est cette famille dn paysan 
aisi, oil le pere ayant acquis le patrimoine, 
conserve aux yeuz des siens an grand pres- 
tige, le prestige meme des conquerants. 
J'aurais vonlu lai dire, d'une voir bienveil- 
lante, combien il est interesse a demeurer 
dans cette condition du travailleur de terre, 
ou se trouvent poor hii les avantages d'une 
mediocrity si belle.... 

Mais, le dirai-je, une chose, bien futile 
sans doote, m'a arrfite\ Le programme da 
ooncoursa eu soin d'indiquer les sources on il 
faut puiser, les ouvrages qu'on doit consul- 
ter et prendre pour modeles. Faire des litres 
avec des Kvres, que voila bien, me suis-je 
dit. le vice des academies. Voyant dans cette 
indication le signe que mon travail, parlant 
d'un point de voe tout autre, ne serait pas 
goutd, j'ai priftre m'adresser directement a 
mes pareils, les hommes de culture, en 
ecrmant pour eux, dans notre journal, les 
qnelques pages que voili. 

Honorg Sciafer, 
Propri&aire i SaHebteuf (Giromie). 
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Cuithitne agricole, par M. Clauds Coossra, 1 vol. 
grand in-18 de 162 pages. — Prix : 1 fr. ea,voye 
franco. 

La preface da livre de M. Coassin a rai- 
son. c Ea dennant settlement l'instruction 
primatre k la jeunesse, on declasse les po- 
pulations rarales au profit des populations 
urbaines; tandis que si Ton joint 1 instruc- 
tion agricole a 1 'enseignement primaire, on 
retient an foyer pateroel et aux travaui des 
champs cette vigoureuse et infatigable jeu- 
nesse que sa naissance voue aux travaux 
agricoles. » 

C'est en effet en d^velsppant chez 1'enfant 
le gout de la campagne et de 1' agriculture, 
qu'on fait plus tard du jenne homme un de 
ces pionniers ardents et intelligents du pro- 
gres agricole — comme Ton en compte quel- 
ques-uns depuis plusiears annees. — Mais 
en France , Vesication agricole est encore 
sinon a 1'etat de lettre morte, da moins en- 
core barbsre et primitive. II nous manque 
de bons livres classiques agricoles ; il nous 
manque des professenrs vouds k cette belle 
cause; il nous manque an pen de cette ini- 
tiative si teconde , quand elle est bien din- 
gee, et on pen de cet amour des champs, 
qui caracteVise nos voisins d'outre-Mauche. 

dependant le monde marcae.JLes eeoles 
d'agncnlture se foedent, etendent leur in- 



fluence et prosperent veritablement. Elles 
commencent k former une jeunesse qui rap» 
porte chez elle des preceptes qu'elle appli- 
que avec socces. Les ouvrages s'impriment 
et repandent les bons principes. Les yeux 
s-'oavrent, et lalumiere agricole, en on mot, 
se fait et eclate de toutes parts. 

M. Coussin est un de ces exemples re- 
marquables de transformation — de trans- 
figuration — doe an progres. c Donnez-moi 
l'instruction, disait Leibnitz, et ce levier 
me suffira pour soulever le monde. » A 
I'age de vingt ans, l'homme dont nous par- 
Ions ignorait encore la prononciation de 
quelques lettres de l'alpnabet. Toute son 
enfance s'etait ecoulee en presence de la 
terre. II avait garde' les troupeaox sur les 
apres montagnes du Cantal. Son esprit etait 
rests' ferme pendant toute sa jeunesse aux 
bienfaits de l'instruction. Tout d'nn coup 
rintelligenoe de cet homme s'ouvre. II est 
tourmente' par un besoin immense d'ap- 
prendre, et en trente mois de classes dans 
les eeoles primaires, il parvient k se donoer 
une Education relativement brillante. N'est- 
ce pas Ik un de ces tours de force digne de 
tons les eloges et tel qoe nous sounahoas- 
de pouvoir en raeonter souvent. Depuis ce 
temps, M. Coossin a voue sa vie k l'instruc- 
tion de la jeunesse. Son d^vouement de 
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toHtes leg heare6, ses vertus privees, son 
caractere £)e\4, Jui ont -vain, en 1862, le 
prix Montyon decern^ par 1' Academic 
Irancaise. 

Le Calichisme agricole de M. Goussux 
n'est pas un line vulgaire. G'est un ouvrage 
soign6 el intelligemment compost. Mis en- 
tre tag mains des enfamte, je ne donte pas 
qu'il ne soit la avec fruit et avec plaisir. II se 
compose de questionnaires avec demandes 
et reponses snr le sol arable, las engrais, 
les plantes, les animaux domestiqnes et 1 e- 
conorme rnrale. Les explications sont elai- 
res et precises. On sent qu'elles sont faites 
par un homme qui a tout verine" par lui- 
meine, qui a longuement &ndie, etqui se 
sort du raisonnement couome de i'outil le 
plus ferine et le plus sur. II oherche a ap- 
peler l'attentien de 1'aleve sur les prinoi- 
paux phlnomenes de la physiotogie v^ge- 
tale, sur les bonnes m&hodes agrieoles, 
avec beauconp d'habilete. Le progres est 
psxfois un pen bretal. Sa volonte^ est ceUe 
d'un despote. II ne faut pas frekser les in- 
telligences ignorantes, et dont la routine 
est la regie de leur oond«ite. Les nooveUos 
theories et tas nouveUas pratiques doivent 
etre onseignees avec quelque precaution. II 
ne faut pas froisser celui oui pent devour 
un adepte. M. Goussin a £t6 a mime plus 
que tout autre d'eprouver ce sentiment. 
Son petit volume a pour but de repandre 
le gout de l'^tude et de la science agricole 
dans les populations rurales. Nous pouvons 
assurer qu'il y contribuera grandement. 



Almanack du Cultivateur pour 1865, 1 vol. in-18 
de 190 pages, .orne de 74 gravures. — Prix : 
50 cent, eavoye franco. — Librairie agricole. 

Parmi les innombrables almanachs qui 
viennent encombrer les vitrines des librai- 
res, quand l'ann^e moribonde est pres de 
finir, V Almanack du Cultivateur est un de 
ceux qui sont appel£s a rendre quelqnes 
services. 

Gelui pour 1865 vient de p&raitre a la Li- 
brairie agricole. II compreod dans nne es- 
pece d'avant-propos le calendrier, une des- 
cription detaillde des Iravaux agrieoles de 
chaque mois, l'explication du systeme m6- 
. trique, que beaucoup de villageois ne con- 
naissent encore qu'a moitie\ et une page de 
maxime8 saines conseilleres. 

II est ensuite divis4 en quatre parties. La 
premiere intitule Cauteries, est on aperou 
g4ne>al sur les questions les plus impor- 
tantes et les discussions les plus vives qui 
ont marqu^dansle monde agricole, pendant 
l'anne'e qui vient de s'tkouler. Les causeries 
rappellent l'article de M. Hecquet d'Orval 
sur les moyettes et public dans le Journal 
d Agriculture pratique; exposent les perfec- 
tionnements a apporter aux Concours regio- 



naux, cette institution Kconde,qui est loin 
d'avoir douno sen dernier mot pour la pros- 
petite' agricole de notre pays; lourmssent 
des renseignements intoreseants sur k cul- 
ture du trefle, et parlent du livre de M. Lie- 
big sur les lois naturelles de 1 'agriculture, 
et <jui a produit, on s'en souvient, une viva 
impression. 

La deuxieme partie est consacr£e a la 
description des bons instruments d'agricul- 
ture qui se sont produits pendant l'anne'e. 
Les excellents dessins de M. Guiguel les 
repr&enteataveclaminntieuse fidelity dont 
on sait capable le dessinateur du Journal 
d* Agriculture pratique. 

La troisieme partie d^crit les bons ani- 
maux des especes ovine, porcine, galline, 
cbevaline, qui ont dtti remarques dans les 
Concours ou dans les formes de cultivaleurs 
de m<5rite. Elle se termiue par quelques 
renseignements sur les instruments les plus 
recommaudables a l'usage des animaux. 

Sous le titre de Variilis, dans la qua- 
trieme partie, le cultivateur lira avec fruit 
la description des process de Kcondation 
de M. Daniel Hooibrenk faite par M. J. A. 
Barral qui a su dire toute la verity sur les 
chances de succes de oe systeme. Les quel- 
ques pages vives et nettes qui finissent ce 
petit volume, rappellent, sous la plume de 
M. Victor Borie, que si les petils ruisseaux 
font les grandes rivieres, il est tout aussi 
vrai de dire que les petils ruisseaux font les 
grandes recoltes. Ceci doit rappeler au lec- 
teur l'expression si frappante de M. de Gas- 
parin : « Un d'eau et un de soleil ne font 
pas deux : ils font quatro. » 



Almanack du Jardinier pour 1865, 1 vol. in-18 de 
198 pages et orne de 40 gravures. — Prix : 
50 cent, envoys franco. — Librairie agricole. 

Ge second almanach ost frero cadet de 
l'autre, et comme gtant de la memo familfo, 
il est fait sur le mime plan. 

II est divise" en six parties avec un avant- 
propos qui compreod le sommaire du calen- 
drier et le calendrier, Is detail des travaux 
mensuels hortiootas et nne explication du 
systeme me' trique. 

La premiere partie conaacr^e a la bota- 
nique horticole contient des renseignements 
curieux sur Fdpiderme das vegdtaux et les 
inflorescences des plantes. La deuxieme 
partie decrit les outils et les ustansiles de 
jardinage, d'invention et de fabrication J8- 
centes. La troisieme partie s'oocupe do la 
culture potagfere «t donne les renseigne- 
ments necessaires sur l*rntroduction de nou- 
velles plantes. La qnatrieme et la crn- 
quieme partie parlent d'arboriculture et de 
floriculture. La sixieme partie sous le titre de 
VarttUs fait rbistoirodesmesures employees 
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pour les legumes k la halle de Paris, et 
donne des details inte>essants sur leur ap- 
parition sur le marchi et sur leur consom- 
mation dans la grande villa. 

La Revue horlicole, dont chacun connalt 
l'importance aujourd'hui , a prStd a cette 
publication le concours de seslumieres etde 
ses nombreuses relations. 



Cubage des bois ronds et tquarrit, par M. L. BaclB. 
— iquarrissement et mesurage des bois, par 
M. C. Roche. — Applications des rigles donntes 
suiviet d'une table det carres et det cubes de 
tout les nombret compris entre 0,0001 et 1,000, 
par H. A. Vitahd. — Une brochure in-8* de 88 pa- 
ges. — Prix : 2'.75, envojee franco. 

Les personnes qui s'occupent du com- 
merce des bois sont nombreuses. II en est 
quelques-unes qui font en mime temps de 
1 agriculture et que nous comptons parmi 
nos lecteurs. L'ouvrage pub'.id sous la di- 
rection de M. Vitard pouvant leur etre de 
grande utility, nous nous empressons de le 
porter a leur connaissance. 

Pendant trente ans — nous dit M. Vi- 
tard dans une courte preface — M. Bade" 
— un homme aussi simple, aussi modeste 
qu'il est instruit — s'est livre - dans les rares 
loisirs que lui laissaient ses occupations 
quotidiennes, k des calculs longs, minu- 
tieux et fatigants. En vue d'en faire profiter 
le public , M. Vitard les publie presque 
mafgr^ l'auteur. Mais ces Etudes sur le co- 
bage des bois ronds et snr la valeur relative 
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du metre courant et du metre cube servi- 
ront aux gens du mdtier a litre de reisei- 
gnements sdrieux. 

La deuxieme partie de ce travail traite de 
I'^quarrissement et du mesurage du bois. 
Elle est due au second cbllaborateur de 
M. Vitard, M. G. Roche. II est essentiel 
de se rendre bien compte des dimensions que 
doit avoir la section transversale des pieces 
d'dquarrissage que Ton tire des arbres en 
grume pour que ces pieces aient le plus de 
force possible. G'est ceque l'auteur pose et 
demontre par des problemes qui peuvent 
servir de modele a ceux qui veulent ^tudier 
ces questions. 

La quatrieme partie donne les notions 
nerassaires pour se rendre un compte exact 
de la resistance des bois. La cinquiemo pax- 
tie comprend la table des racines carries et 
des racines cubiques de tous les nombres 
compris entre 0,0001 et 1,000. On saura 
grea M. Vitard d'avoir dresse" cette table, 
car Ton sail que les calculs k faire, pour 
obtenir le carre" ou le cube d'un nombre ou 
pour revenir du cube ou du carre k la ra- 
cine.demandentbeaucoupde temps, surtout 
quand il s'agit de fractions ddcimales ou de 
nombres fractionnaires de cette nature. 

On trouvera dans ce volume tout ce que 
Ton peut exiger d'un traite sur le cubage et 
l'usage des bois, et nous croyons que tous 
les agents-voyers peuvent le consulter avec 
fruit. 



Georges Barral. 



UNE HISTOffiE SUR LE CREDIT AGRICOLE '. 

APPEL AUX SOCIETES D'AGRICULTURE ET AUX COM1CES AGRICOLES. 



Au temps oil l'on ne voyageait qu'en poste 
ou en diligence, nous nous souvenons de nous 
dire bien souvent laiss6 prendre a cette illu- 
sion d'optique qui consiste a voir toujours de- 
vant soi des cdtes d'une roideur effrayante. 
Nous nous flgurions qu'une fois arrivfi au bas 
de la montee il faudrait nous arreter, mettre 
pied aterre etsuivre lentement lepns des che- 
vaux ; au lieu de cela, a mesure que nous nous 
approchions, la montagne s'abaissait, il etait 
impossible d'en distinguer la base, et 1'attelage 
arrivait au sommet sans avoir sensiblement 
ralenti son allure ni paru s'apercevoir du sur- 
crolt de besogne qu'il avait eu k supporter. II 
en est ainsi, dans la vie, de bien des difficultes, 
de bien des montagnes ; il ne s'agit que de les 
aborder courageusement pour les voir s'apla- 
nir, et on est tout etonne ensuite d'etre parvenu 
si vite et si facilement k les surmonter. Si au 
contraire on s'arrele k leur simple vue, on de- 
meure 6ternellement convaincu qu'elles sont 
infranchissables. 

L'dtablissement, le dfiveloppement du crfidit 
agricole en France est, nous en sorames con- 
vaincn, une montagne de cette espece, et 

l. Voir le tome I" de IMS, p. 266. 



Phistoire que nous avons racontee dans le 
precedent article nous confiime encore dans 
cette conviction. 

Le departement de Seine-et-Marne est, nous 
le savons, un des plus favorables au fonction- 
nement du credit, parce qu'il renferme des 
exploitations considerables, de riches fermiers, 
et parce que la culture y a un certain ca- 
ractere industriel. Mais est-il done le seul 
dans ces conditions? Tous les departements du 
nord de la France ne sont-ils pas dans le meme 
cas? La Touraine, le Nivernais, le Berry et 
tant d'autres pays ne renferment-ils pas 
aussi des exploitations importantes? Dans bien 
des endroits, la culture de la vigne ne prend- 
elle pas tous les caracteres d'une industrie? 
N'auraitron pas pu dire que la Brie possedait, 
en fait de credit, tout ce qui lui fallait, qu'elle 
etait aux portes de Paris et reliee a la grande 
ville par deuxjlignes de chemins de fer qui ren- 
dent les communications journaliferes, qu'il y 
avait k Melun et k Meaux, k Provins, k Cou- 
lommiers, k Fontainebleau un nombre suffisant 
de banquiers ou d'escompteurs. 

II y a un an, lorsque nous parlions de con- 
stituer, faute de pouvoir (aire mieux, une so- 



Digitized by 



Google 



UNE HISTOIRB SUR LE CREDIT AGRICOLE. 



477 



ci6te en commandite, avec un conseil de sur- 
veillance compost de proprielaires et d'agricul- 
teurs, on nous objeciait le caractere craintif et 
defiant des cultivateurs qui, disposes a se ser- 
vir d'un banquier isol6, n ay ant a rendre a per- 
sonne compte de son administration, ne s'a- 
dresseraient jamais a anc soci6t6 surveillee par 
an conseil, dans la crainte de voir leurs em- 
prunts connus de leurs collegues et de leur 
proprietaire. 

Nous r6pondions a cela que lesbanques sont 
destinees surtout a faciliter les mouvements 
de fonds, qui doivent y 6tre continuels. Chaque 
client, il est vrai, a, suivant sa situation, sa 
solvability, ses habitudes, son intelligence, un 
credit limitfi a un certain chiffre qu'il ne doit 
pas depasser. II s'en sert ou ne s'en sert pas, 
suivant sa convenance; maisen dedans de cette 
limite on n'a pas a s'inquigter de la situation de 
son compte, et cette situation elle-meme n'a 
aucune signification ; car si le d6bit du compte 
a atteint sa limite extreme, cela peut etre un 
effet du hasard, cela peut provenir d'une vente 
retarded de quelques jours, d'un payement 
anticipe' ; tel qui est aujourd'hui debiteur 6tait 
peut-4tre creancier hier et le sera redevenu 
demain. 

II y a quelques semaines, nous demandions 
a un des principaux fermiers de la Brie son 
opinion a cet egard : c Cette difficulty nous 
rlpondait-il, n'a pas d'importance. Quaud tout 
le monde se servira de la banque et y aura un 
compte ouvert. personne ne s'en inquietera, 
plus qu'on ne s inquiete a present du ble qu'on 
vend, ou des moutons qu'on achete. » 

Comme cela va vite, nous disions-nous en 
nous-meme, et combien de ces prejugSs si fa- 
cilement grossis, si vite transformes en obsta- 
cles insurmontables, s'evanouiraient devant la 
simple logique, devant le gros bon sens de la 
pratique. 

Nous ecoutons attentivement depuis plu- 
sieurs annfies ce qui se dit autour de nous sur 
la question qui nous occupe, et nous sommes 
arrives a reconnaltre que les opposants forment 
deux grandes categories, qui elles-mfemes se 
d£composent en plusieurs especes. Cependant 
tous les individus, prison masse, possedent un 
fond commun, un faciei analogue qui pourrait 
s'exprimer par cette phrase d'un charmant 
ope>a-comique : « Ah qu'il est doux de ne rien 
faire. » 11 y a des personnes qui disent franche- 
ment qu'elles n'ont pas le temps de s'occuper 
de cela, qu'elles n'ont jamais 6tudi6 la question ; 
mais la plupart, de tres-bonne foi du reste, 
nous le reconnaissons, aiment mieux se per- 
suader qu'il n'y a rien a faire ou qu'ou ne peut 
rien faire : les premiers parce que tout est 
tres-bien ; les seconds parce que tout est trop 
mal. C est ainsi que, partint de ces deux camps 
extremes, les optimistes et les desespfires arri- 
vent avec un ensemble vraiment remarquable, 
les uns le sourire sur les levres, les autres la 
larme a l'ceil, a cette conclusion : « Ce que nous 
avons de mieux a faire, c'est de nous croiser 
les bras. » 

Les optimistes eui-memes se divisent encore 
en gSneraux et en particuliers. Les premiers 
tiennent ce langage dont nous disions un mot 
dans un precedent article. Us sont frapp6s des 
dangers du credit, et au lieu de chercher a le 
bien diriger, a diminuer ses ecarts, a regler sa 



marche, ils se figurent qu'en le comprimant its 
simplifieront la question : ils disent tras-se>ieu- 
sement : « La question du credit agricole n'en 
est pas une, car le credit ne manque pas a l'a- 
griculture. Partout ou il a sa raison d'etre, ou 
u est possible, il existe. La plupart des ban- 
quiers de province en font, les receveurs gen£- 
raux en font egalement lorsqu'ils en trouvent 
l'occasion; plusieurs succursales de la Banque 
de France ont dans leurs portefeuilles une 
quantite importante de papiers de cultivateurs. 
Si le credit agricole etait d6veloppe davan- 
tage ; si les cultivateurs, les fermiers obte- 
naient de l'argent trop facilement, vous ver- 
riez bient6t l'agriculture se lancer dans les 
utopies les plus d6sastreuses , et courir les 
hasards de ces crises terribles qui ravagent 

Sresque periodiquement le commerce etl'in- 
ustrie. Notre agriculture va un peu plus len- 
tement, mais aussi elle va plus surement. L'ar- 
gent est rare , il s'obtient difficilement, il se 
gagne laborieusement, on en connalt la va- 
leur, et on ne l'expose pas imprudemment. 
A notre 6poque nous abusons du credit, nous 
l'organisons sous toutes les formes, nous le 
prenons pour fondement des Edifices les plus 
enormes et nous nous endorr ons paisiblement 
au sommet, prenons garde au r6veil. Nous 
croyons qu'il faut plutot en diminuer p.irtout 
l'usage que de chercher a l'6tendre a l'agricul- 
ture. 

Nous repondons a cela qu'on ne peut logi- 
quement conclure, de ce que le credit agricole 
existe dans certains endroits, que ces endroits 
sont les seuls ou il puisse exister sans danger ; 
pas plus qu'en voyant beaucoup de gens diner 
copieusement , on ne peut conclure que tout 
le monde en fait autant et que personne ne 
manque de rien. L'abus que Ton fait a certaines 
gpoques et en certains lieux des ressources de 
credit, ne prouve pas davantage que, dans tous 
les endroits ou il n'existe pas, il ne puisse pas 
se creer et se developper largement sans at- 
teindre immediatement cette limite ou il cesse 
d'etre utile pour devenir dangereux. 

Viennent ensuite les optimistes particu- 
liers qui sont moins radicaux. Ils convien- 
nent qu'en France notre agriculture est bien 
arriSree , qu'elle a le plus grand besoin de 
credit et qu'il est vraiment impardonnable de 
ne pas se pr6occuper davantage de lui en pro- 
curer. < En bien, leur dit-on , chez ?ous, ne 
verriez-vous pas les moyens de faire quelque 
chose ? — Oh ! dans mon pays, non ; cela se- 
rait parfaitement inutile, la culture y est a peu 
pres ce qu'elle doit etre, nous y avons de bons 
fermiers qui sont a leur aise et n'ont pas be- 
soin d'argent, nous n'aimerions meme pas a 
leur voir prendre des habitudes nouvelles ; un 
fermier qui emprunte est pour nous un mau- 
vais fermier, et nous ne renouvelons pas son 
bail. * Allons, nous disons-nous, voila encore 
une personne qui ne comprend pas le rdle que 
doit jouer une banque non plus que ses verita- 
bles inte>6ts. Car si une banque trouve a faire 
des operations, c'est a la condition qu'elle ren- 
dra des services, qu'elle donnera a ses clients 
le moyen de gagner de l'argent, soit en sup- 
pliant momentan6ment & leurs ressources, soit 
en donnant a ces ressources plus d'61asticit6. 
Or, si les fermiers gagnent plus d'argent, les 
proprifitaires en auront leur part , car les pro- 
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fits attireront un plus grand nombre de fer- 
miers, qui, ensefaisant concurrence, offriront 
une rente plus elevee pour jouir de ces profits. 
Cela nous paratt aussi clair que le jour. 

Si ducampdes optimistes nous passons dans 
le camp des ddsesperes : « Comment, s'ecrient- 
ils, veut-onque le credit se developpe, comment 
est-il mftme possible d'essayer tant que nous 
aurons une legislation aussi barbare,tant que, 
sous le pretexte de proteger le cultivateur, la 
loi lui liera les mains et les pieds et fentourera 
d'une haute et epaisse muraille pour que per- 
sonne ne puisse y toucher? On ne peut y tou- 
cher, cela est vrai, mais il ne peut rien se 
procurer et il meurt de faim. Non- settle- 
ment il ne peut emprunter a plus de 5 
pour 100, mais il ne peut disposer de son 
materiel ; les lois les plus etranges et les plus 
incomprehensibles, telles que celles relatives 
au cheptel, lui sont imposees meme lorsqu'il 
est proprietaire et qu'il veut emprunter en 
donnant des garanties. Qu'est-ce done lors- 
qu'il n'est que fermier. Dans ce cas, il ne pos- 
sede plus rien, car tout son avoir devient le 
gage du pTopnetaire. II faut commencer par 
bnser toutes ces barrieres, par obtenir la sup- 
pression, la transformation de toute cette le- 
gislation, et apres le credit s'etnblira sans en- 
traves. — Pardon, disons-nous a notre interlo- 
cuteur, avez-vous jamais regard e comment un 
rat fait son trou? Eh bien, e'est en y entrant. 
C'est en poussant avec sa tete, en arrachant 
avec ses dents, en secouant la terre avec son 
corps, n en est de meme partout : le meilleur 
moyen, le seul moyen efficace de combattre 
les difflcultes c'est d'y entreT, et a force de se 
mouvoir au milieu d el les, on les ecorne, on 
les aplanit, on les emiette tellement qu'elles fi- 
nissent par ne plus tenir a rien et par tomber 
et disparaltre toutes seules. 

— Mais, dit un autre, les paysans sont les 
gens les plus entetes, les plus deflants.les plus 
roexacts de la terre. II vous faudra des annees 
pour les persuader, pour gagnerleurconfiance. 
pour les plier anx necessities de votre nouvel 
engin. » 

II nous semble d'abord que si le succes est 
douteuxmalgre tousles efforts, il leseraencore 
bien davantage, ou plutdt il ne le sera plus du 
tout en Be faisant rien. Les paysans sont de- 
fiants ; "mais ce n'est pas un mal, et dans bien 
des endroits ils ne le >ont pas ass^z, temoins 
ces faillites de banqniers, de notaires qui ne 
sont que trop frequentes et qui ruinent toutes 
les petites bourses, en absorbant les longues 
gpargnes de tout un arrondissement. lis sont 
inexactsdans leurs payements, mais bien sou- 
vent peuvent-ils ne pas l'etre ? Pour payer a 
jour fixe, a heure fixe, le plus souventun n6- 
gociant a toutes les commodites possibles, il 
ne hii faut qu'y penser; d'ailleurs, il sait que 
s'il ne paye pas, cela aura de graves conse- 
quences pour son credit. Le cultivateur, au 
contraire, eprouve parfois pour payer exacte- 
ment des difficultes presque iusurmontables. 
II n'a pas de fonds de roulement, le bl6 a 
baissfi au marche, des travaux tres-urgents 
le retenaient aux champs ; puis s'il est en re- 
tard de 8 jours, 15 jours, un mois,qu'importe, 
quelle consequence cela a-t-ilpour lui ; si c'est 
un terme on sait bien que dans les mauvaises 
annew on donne toujours du temps. Suppo- 



sons au lieu de cela que ce cultivateur ait un 
compte ouvert chez un banqoier, il ne craint 
pas de vendre son bid ou ses bestiaux un ^peu 
d'avance, car en en versantleprix au creditde 
son compte, il enrecoitdes inter&ts et n'a pas 
a craindre d'etre vole. S'il n'a pu se preparer 
une r6serve, l*arrangement est tout fart, hs 
jour du terme le banquier paye sur la quit- 
tance du proprifrtnire ou de tout autre crlan- 
cier, et quinze jours, un mois apres, a son 
temps, le cultivateur vend sa recolte dont le 
montant vient solder son compte. C'est tres- 
simple, et il est 6vident qu'avec de telles faci- 
lites il lui serait impardonnable d'etre inexact; 
sans cela au contraire il serait extraordinaire 
qu'il le fut, car dans de pareilles conditions les 
trois quarts des eommercants ne le seraient pas 
plus que lui. Nous ne voulons pas dire qu'il n'y 
ait absolument aucune rgforme, aucun progres 
a faire sous ce rapport, mais nous soutenons 
que c'est encore une de ces montagnes desti- 
nies a s'aplanir bien vite des qu'on aura mis 
le pied sur sa pente. 

Dans ces opinions diverses qui aboutissent 
toutes a la meme consequence qu'y a-t-il de 
vrai? A notre avis bien entendu.etsauf erreur, 
car nous n'avons pas la pretention d'etre in- 
faillible, il y a ceci : c'est que tous les depar- 
tements ne sont pas egalement disposes au 
fonctionnement imm6diat des institutions de 
credit. C'est que dans les pays pauvres, dans 
ceux du centre de la France par exemple et 
dans ceux couverts de montagnes, ou les voies 
de communication sont rares et difficiles, oh 
des terrains considerables sont a l'6tat sau- 
vage, ou la terre ne nrodnit guere que le 
necessaire a une population clair-semee, et 
nourrit It peine quelques totes de betail, le 
credit ne peut pas penetrer immddiatement, 
tandis que partout ailleurs il peut et il doit 
s'6tablir. Ce qu'il y a de vrai encore c'est 
que le crtditne peut revetir partout les inemes 
formes, ni organiser ses operations sur un type 
unique, c'est qu'il faut chercher pour cbaque 
pays ce qui peut lui convenir; et ce qui manque 
le plus, c'est la bonne volonte, non pas cette 
bonne volonte passive qui attend, mais celle 
qui est active et qui cherche. 

Mais demandera-t-on, que doit- on chercher 
et comment doit-on chercher? 

Nous dirons d'abord comme Diogene, qu'on 
doit chercher des hommes. Quoiqu'il n'en 
manque pas dans les departments, il y en a 
cependant tres-peu qui soient capables et en 
position de diriger, de constituer des etablisse- 
ments de credit. Mais en cherchant, en cher- 
chant bien on trouvera. En voila deja un; 
bientdt, nous l'espfirons, il y en aura un second- 
Nous avons appris avec un vif plaisir qu'a 
la suite de notre article M. Delbara avail regu, 
des differents points de la France, des lettres 
dans lesquelles on lui demandait des explica- 
tions, des renseignements ; c'est bien, cela 
promet, nous remercions les lecteurs qui ont 
agi ainsi et nous ne pouvons qu'engager les 
autres a suivre leur exemple. 11 arnvera, en 
ellet, qu'en presence d'une premiere riussite, 
des hommes mtelligents ayant jusque-la doute 
d'eux memes et de la cause du credit se de- 
manderont un jour pourquoi ils n'en feraient 
pas autant. 
Nous disons done en premier lieu qu'il faut 
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chanher et trouver des homtes; mats s'tl 
appartient a chacun de participer k cette re- 
eneneae, e» jetaat lea yaiu autour da M at en 
s'inlerrogeant soi-meme, il existe en France 
des hommes et des reunions d'hommes aux- 
quels est de"volue plus particulierement cette 
tache. Nous voulons parter des SociStes d'agri- 
cnkare et des Cornices agricoles. 

Ces SoeWtee, ces reunions out poor bat 
•Tetadier et d'enoourager I* etude de teotes l«s 
questions qui interessent l'agrieulture, d'e»- 
courager lea noavelles inventions, les prece- 
des nouveaux, les ameliorations de toute es- 
pece; pourquoi ne mettraient-elles pas au 
concours la question du credit, apphquee a 
leur circonsenption; pourquoi ne formeraient- 
elles pas dans leur sein une Commission char- 

fee de faire un miSmoire sur. les. conditions 
ans lesquelles le Credit fonctionne autour 
d'elles et sur les services qu'on en retire, ou sur 
les conditions ''ans lesquelles il pourrait s'flta- 
Mfr at ftmctionner, sur les dtfficnhes possible* 



et sur tes rooyensplua ou moras propres 1 les 
surmonter, sur les- operations de credit plus 
partipnUereBQient applicable* aui habitudes, 
am besoin* de.leur culture. 

Nous sommes. convaincu que ces travaux, 
quelles que fussent leurs conclusions, repan- 
draient une vive clartfi sur la question du 
credit agricole, et lui donneraient en mftme 
temps une forte impnhlon. 9i, outre cela, ces 
Sooietes vouhrient nous 1 faire 1'aonoeur da 
aeus camnnnriquer leurs rapports, nous nous 
eagagerions a les resuotcr en u a travail gene- 
ral qui, en embrassaai les differantes parties 
de la Fiance, pourrait egatemeat ne pas etre 
sans quelque utility. 

Telles sont les conclusions toutes pratiques 
que nous soumettons a nos lecteurs en les 
priant d'v.arreter un instant leur attention et 
en rtotis excusant aupres d'eux de leur avoir 
d6veloppe une si tongue morale pour une si 
oosrtehistoire. 

J. db Cmstoot. 
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La verdure renatt sur beanconp de nos 
montagaes da mid! de la France'. Les tra- 
vaux de roboisoment y sont poursuivis avec 
perseverance/. Nons avons ait* avec quel 
succes les espaces las plus denudes des dar- 
nieres. pentes des Alpes- maritimes soat at- 
taques. Una csuvre fort difficile aassi, mais 
qui aura cFincalculabJes rdsultats, est entre- 

Iirise dans llnterieur, pres d'Orange, sur 
es Bancs pierreux da Ventoux. On fait dans 
plusieurs parties de cette montagne des se- 
mis et des plantations qui re*ussissenl tresr- 
bien. 

A la base, et jusqu'a una hauteur de 
430 metres, on multiplie le pin d'Alep, 
mais il ne pent mooter aussi haut que l'oh- 
vier qui d^passe soavent cette limite. Des 
semis de chene vert ont dejk donne* de jolis 
bois dans une seconde zone qui sMtond jus- 
qu'a 550 metres. Ces arbres sontd'uu tres- 
grand rapport, car ils sont particulierement 
tavorables a la production de la truffe. On 
trouve ensnite une zone large de 600 me- 
tres, qui est aajourd'hui ge"neralement in- 
culte et qui appelj^ les principaux efforts. 
Le reboisemeat se fait au mojen du chine 
ordinaire et du pin maritime, d'uue excel- 
Iente re'ussite jusqu'a present. On y a joint 
sur plusieurs points le pin sylvestre et le 
cedre dn Liban. La commune de Bedoin, a 
laquelle appartient la plus graude partie du 
versant meridional, a Ik pres de 4,000 hec- 
tares k conque'rir. Grace au zele d^ployS 
par sesadministrateurs, MM. Eymard pere 
et fils, il a eHe" re"solu que 500 hectares se- 
ront ensemences chaque annee. 

Les bois nouveaux rejoindront one belle 
foret de hetres qui forme plus haut une 

i. Numiro du ao mart ISSS. 



ceihture autour da mbnt Ventoux et ne 
fcrisse k la partie culminaute qu'un espace 
sur lequel, sauf une lisiere de pins large de 
100 metres, il n'y a aucune culture pos- 
sible. Un eminent metforologiste, M. Ch. 
Marlins, dans rinteressaute relation qu'il a, 
pubhee de ses asceasioas sar cette mon- 
tagae ', deerit tres-bien les favorable* effets 
qa'on peat attendre de son reboisement. 

Les derniers repre'sentants de la vege'ta- 
fion arborescente sur le Ventoux sont des 

Sins de l'espece pinus nuciata, qui a les 
cailles de ses cones recourses en haaw- 
cons. On les trouve jusqu'k la hauteur da 
1,800 metres, ou ils sont gen^oalemeat da 
petite taille, sous llnfluence des vents froids 
et violent! auxquels its sont exposes, mais 
ils atteignent plusieurs metres de hauteur 
sur les pentes abrltees. 

Ces pins pourraient etre tres-utiles dans 
le reboisement de toutes les regions monta- 
goeuses qui se troavant dans une situation 
semblable. Le succes de l'operation depend 
snrtout du choix des espeoes, et, k ce sujet, 
nous croyons devoir en indiqaer une autre 
encore, qui est susceptible crdtre employee 
avec a vantage dans des lieux froids et battus 
par le vent. Cast le pin de Montpellier 
(P. MonspelUnsis) que le naturaliste Salz- 
rnann a le premier signal^ dans les Giiveunes 
et qui a eli deerit par M. le professeur 
F. Dunal, dans le BuUtlin de VAcadimie des 
sciences et tettres de Monlpettier. 

II forme une forflt situe'e pres de Saint - 
Guilhem-le-Disert, dans une valine cal- 
caire, au'on traverse en montant sar la Ser- 
rano. Les hivers y sont tres-froids et le pin. 
d'Alep perirait k cette hauteur. * Lea ar- 

l. Revue da Dvu»-Wmties, f »tril IHt; 
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bres, dit M. Dunal, veg6tant dans les fentes 
d'un roc pur, exposes aux coups de vent du 
Nord, souvent courbes sous la poids des 
neiges, sont presquo tous rahougris, sou- 
vent en bniason, et n'acquienent que rare- 
ment pins de 5 metres d elevation, avec.ua 
tronc d'environ 8 a 10 pouces de diametre. 
Les troncs et leurs branches sont frequem- 
ment declares et en partie cassis : on voit 
de ces arbres a 100 et 150 metres d'eleya- 
tion au-dessus du fond de la gorge, sortant 
de rochos compactes et s'eUancaut oblique- 
ment dans l'air d'nne maniere tcespttto- ; 



resque, suspendus en quelque sorte sur la 

Quand on soustraii le pin .de Salzniana k 
de si jmawAisescoBdiUong-eJspv'ott lui^onne 
un terrain. *£ une. iwposiuoa favorable*, il 
acquiert un beau port et ressemble^u pin 
Laricio on pin de Getse. Mais il nous pa- 
rait surtowt propre a aider ate wnqt&ttrde 
tons Ids sols maigres, analogues V c^lttl^e 
Saint-Guilbem, qtf 0n rencontre 6i Jrequajn- 
ment dans nbs mpptagnjis du Midi,,; ,_mJ ' 
. ".' , ' •.„ .,;■ ..■■•.. -l, •", h ■>: -n 



LES C0NC0URS AGRWOLfiS. 



Le public agricole se preoooupe beaucoup, 
en ce moment, d'un remaniement probable des 
programmes de nosConcours regfonaux. Cette 
preoccupation se serait manifested demiere- 
ment jusque dans le sein de la Socie'te' d'agn- 
culture. Aussi estimons-nous convenable que 
la question, abordee dfeja ioi meme sous cer- 
tains points de vue particuliers et k plnsieurs 
reprises par divers correspondants, soit re- 
prise dans son entier et retenue avec perseve- 
rance jusqu'a solution complete. Partisan de 
l'intervention active de chacon dans la discus- 
sion des affaires communes, nous avons meme 
cm devoir appeler {'attention d'un autre pu- 
blic sur cet important sujet '. La question ne 
peut pas etre examinee ici comme dam nne 
revue. Sonmise a des hommes sp6ciaux et 
pratiques, ell© doit etre exposee aree conci- 
sion, avec precision surtout. En maintenant la 
discussion dans des termes polis et bienveil- 
lants pour les contradicteurs, en reconnaissant 
hautement tout le sele et toute la sagesse dont 
l'administration de l'agriculture-ne cesse de 
donner des preuves ; mais aussren insistant 
sans relache sur les prdgres a obtenir encore, 
les correspondants du Journal a* Agriculture 
pratique parviendront a leur but : l'ameliora- 
tion d'une institution deja si feconde en excel- 
lents resultats. Nous n'h6sitons done pas a 
solliciter nos lecteurs. Que chacun apporte 
son contingent de vaenx et d'idees ; que notre 
savant directeur resume ensuite cette enquete, 
l'administration ne tardera sans doute pas a 
doter son muvre des nouveaux perfectionne- 
ments qu'elle comporte encore. 

Cela'dit, entrons de suite en matiere. 

Les Concours d'animaux de boucherie, en ap- 
pelant les premiersl'attentionsurplusieurs races 
et sur plusieurs croisements d'un merite parti- 
culier, out imprime aux efforts de tous une cer- 
taine unite de direction; etce resui tat doit etre 
eompt6 pour beaucoup. D'ailleurs, tout ee qui 
attire le public et fait un peu de bruit autour 
des choses agricoles, finit, en somme, par pro- 
fiterk l'agriculture.De tellessolennitesobligent 
les spectateurs a comparer et a reflechir, et 
elles excitent les exposants a redoubler d'ef- 
forts, dont l'influence snr leur voisinage ne 
peut etre que salutaire. Elles sont done, et 
surtout elles ont ete d'un reel enseignement. 

4. Le Corres fondant, o* du 25 join <8S4. 



Elles sont neanraoins loin de rendire a Vagri- 
cuKure les services que lui rendent lesComToes 
et les Concours r£gionaux. fl faut, en quire, 
reeonnaftre que les Concours de boucherie ne 
s'adressent pas 1 a la masse des cuHivateiirs. 
Aussl tie sommes-nons'pas surpris de vothjes 
memes noms revenir/presque tous les ans, sur 
leS listes des laureate avec nne persistanoetrue 
le public a deik remarquee. C'est ce qui a 1 fait 
i ' resumer par l'honorable M, Gayot les r&uUats 
des Concours de boucherie dans ces trois pro- 
positions, qtw nous hesitbris a 'trahsenrfe : 
« Un nombre d 'exposants tres-restreint ; *un 
nombre d'animaux tout k fait insigtmlant* la 
production de quelques phenomenes d'eflgrajs- 
sement qui n'ont pas une Suffisante' influence 
sur l'avancement des masses '. i ,.!'„' 
Dans le but d'obrier aux difficultds que""! sa 
critique signale, et dont plusieurs^ selon nous, 
ne sont pas solubles u'urie facon absolue, 
M. Gayot ademandfc que les Concours de bou- 
cherie fussent nomades et se tinssent k des 
epoques differentes dans tons les grands cen- 
tres de production. D est Evident qu'une cOm- 
binaison semblable donnerait aux Concours de 
boucherie un caractere nbuveau dont les culti- 
vateurs ne se plnindraient sans doute pas. Mais 
on s'exposerait. en adoptant les grands cen- 
tres de production, $ ne guere fencontrer sur 
le champ du Concours qu'une 1 settle race d'a- 
nimaux, tandis qu'aux grands centres de con- 
sommation on met plus facilement en regard 
diverses races et divers procedes dont la com - 
paraison permet aux visiteurs une emde in- 
structive. Quant k nous, nous preTererions voir 
adjoindre les Concours d'animaux de boucherie 
aux Concours regionaux d'animaux reproduc- 
teurs. Ces derniers ne se tiennent pas, il est 
vrai, k nne epoque ou la consommation de la 
viande grasse est la plus considerable ; mais 
ils se tiennent altemativement dans tous les 
chefe-lieux de dipartements, ce qui concilie- 
rait assez bien les interets de la production et 
ceux de la consommation. On r^unirait alors 
sur le mftme champ deludes tout ce qui con- 
cern* I'industrie des animaux, depuis le pere 
et la mere de 1'animal k produire jusqu'a ce 

Sroduit amen6 par l'engraissement au terme 
e son existence. Et Ton pourrait laisser les 

t. Le bitail gras et les Concours d'animaux de 
boucherie, p. f 5. . 
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Concours speciaux de boucherie a la charge 
des villes qui voudraient, dans leur int6ret 
particulier, en conserver ohex elles les solen- 
nitea et les. profits. 

Que cette modification soit admise, ou 
qu'elle soit repoussee, il en est une autre dont 
on parle deja, croyons-nous, et dont on doit 
desirer la prochaine introduction dans le pro- 
gramme de Poissy. C'est la suppression des 
priz destines auz jeunes vaches. La meme 
quantity de fourrages donne, en lait, une plus 
grande quantite de substances alimontaires que 
par sa transformation en viande. Les vaches 
ne devraient done presque jamais etre engrais- 
sees jeunes. La boucherie ne doit, en bonne 
economic rurale, les recevoir que soit a l'etat 
de velles, quand elles s'annoncent comme de- 
vant 6tre de mauvaises lahieres, soit a l'6tat 
de yieilles vaches, quand l'activite de leur ma- 
melle commence a s'affaiblir. 

Relativement aux Concours regionaux, nous 
ferons un plus grand nombre d'observations. 
Quelques-unessesont deja produites icimeme ; 
d'autres, auxquelles nous ne songeons pas, 
sont a produire encore. Qu'on nons pardonne 
l'oubli des unes et la repetition des autres. 
Mais il vaut mieux r6p6ter sou vent ce que l'on 
yeut faire entendre. A d'autres correspondents 
incombera le soin de dire ce que nous ou- 
blions. 

Selon nous, ce sont les circonscriptions ac- 
tuelles qui devraient subir une des premieres . 
r6formes. Malgr£ plusieurs ameliorations siic- 
cessives, ces circonscriptions laissent encore 
beaucoup a desirer. II v a d'abord la question 
des distanoes a parcounr qui devient une con- 
sideration importante quand on doitse rendre, 
par exemple , des Alpes-Maritimes aux Pyre- 
nees-Orientales, de Maine-et-Loire au Finistere, 
du Nord en Seine-et-Marne. 11 reste ensuite a 
mieux resoudre le probleme qui resulte pour 
un semblable partage des differences de me- 
tbodes culturales, de la nature du sol et des 
conditions economiques de nos divers departe- 
ruents. Ainsi le departement d'Eure-et-Loir, qui 
se rattacherait si bien au Loiret et au Loir-et- 
Cher, est reuni au Calvados et a la Manche ; 
le Maine-et-Loire est adjoint au Morbihan, et 
non pas a 1* Sarthe et a la Mayenne ; la Meuse 
fait partie d'un autre groupe que la Meurthe 
et la Moselle. Au risque de demander aux lo- 
calites inWressees une legere subvention que 
l'augmentation de depenses amenee par la 
multiplication des Concours rendrait neces- . 
saire, nous conseillerions volontiers un plus 
grand nombre de circonscriptions. Notre pro- 
position necessiterait sans doute aussi de plus 
fortes subventions budgetaires. Mais l'agricul- 
ture, qui occupe en France plus des deux tiers 
de la population et qui la nourrit tout entiere, 
est-elle traitee devant le budget, au double 
point de vue des charges qu'elle supports et 
des depenses dont elle profite directement, 
dans une proportion tellement equitable qu'on 
ne soit pas en droit de reclamer pour elle ? 

Une autre question se trouve egalement sou- 
levee par rapport a nos circonscriptions regio- 
nal es. Plusieurs personnes demandent que la 
faculty dont jouissent les exposants d'instru- 
ments de concourir dans les diverses regions 
qu'il leur plait de choisir, soit accordee aux 
exposants d'animaux reproducteurs , comme 



elle est, du reste, accorded dans les Concours 
de boucherie aux exposants d'animaux gras. 
Quoi qu'il en soit des services, peut-6tre con- 
testables, qu'une semblable mesure rendrait a 
notre industrie rurale, nous attacherions beau- 
coup plus d'importance a l'augmentation en 
nombre de nos regions agricoles. 

Tout le monde sait combien sont ind§pen- 
dants par leur position ' et autorises par leur 
experience les membres du jury de nos Con- 
cours regionaux. Nous nous demandons nean- 
moins si la nomination exclusivement faite par 
le ministry des membres de ce jury repond 
completement aux vceux du public. L habitude 
des elections s'est introduite dans nos mesurs. 
Les artistes eux-memes participent au ohoix 
des hommes qui doivent prononcer sur leurs 
osuvres. On regrette done que les choses se 
passent aulrement lorsqu'il s agit de solennitfis 
agricoles. II n'est pas besoin de faire jouer a 
ce propos le suffrage universel; mais il nous 
semble que les Cornices, les Societes d'agri- 
culture et les conseils generaux des d6parte- 
ments de chaque region pourraient bien mter- 
venir dans le choix des juges des Concours 
regionaux. Quant a nous, nous trouverions 
plusieurs avantages a l'adoption de cette mo- 
sure. 

L'industrie chevaline, admise a nos Concours 
regionaux en 1851, 1852 et 1853, en fut exclue 
a partir de 1854. Les departements ou l'61eve 
du cheval constitue une industrie s6rieuse sup- 

§16ent a cette lacune en organisant a leurs frais 
es Concours hippiques dont le succes est sou- 
vent considerable. Mais la question n'est pas 
ainsi regl6e en principe, car un departement 
peut faire trop ou trop peu, suivant sa richesse 
ou sa g6nerosite. Et puis, il se pr6occupera 
presque exclusivement de lui-meme; tandis 
que les departements qui composent avec lui 
une region de^Goncours peuvent s'occuper da- 
vantage d'une race autre que celle en fayeur 
dans le departement oil le Concours se tient. 
Plusieurs personnes blament done l'adminis- 
tration de l'agriculture de ne pas organiser 
elle-mdme les Concours hippiques. On doit r6- 

Sondre a ces personnes que l'administration 
e l'agriculture etant etrangere a tout ce qui 
concerne les haras et la production chevaline, 
ne peut consacrer aucune partie de ses fonds 
a une industrie qui trouve ailleurs son budget 
et sa direction. Probablement le cheval agri- 
cole, s'il est permis de parler ainsi, e'est-a-dire 
le cheval de trait gros et leger, gagnerait a 
une modification de l'etat actuel des choses. 
Quant a nous, qui croyons fermement qu'on 
cberche a mettre en beaucoup d'endroits un 
peu trop de pur sang, nous aimerions voir les 
chevaux accueillis dans nos solennites agri- 
coles comme ils l'ont 6te en 1851, 1852, 1853, 
et au Concours general de Paris en 1860. 

Les machines et instruments agricoles for- 
ment, apres lesanimaux, la partie la plus im- 
portante des solennites regionales. Eh bien, 
nous devons avouer que les exhibitions de ma- 
chines sont, sans aucun doute, celles dont 
1'organisalion acluelle demande les plus grandes 
modifications. Les avis sont unanimes a ce 
sujet, surtout depuis que la machinerie agri- 

t. Depuis I8«3, let membret du jury "• peuvenl 
plot etre eipounts dans ancuoe des parties du Con- 
cours. 
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cole s'est developpee outre mesure et se pr6- 
sente chaque annee au public sous la form* 
trap frSqoemment regrettable d'instruments 
mediocres ou inutiles. Des fabricants de pro- 
vince, dans le but de remedier a certains abus- 
qu'ils signal ent, demandent que le domicile du 
fabricant, et non pas- celui du proprietaire, 
serve a distinguer les deux sections aujour- 
d'hui elablies entre les divers exposants.. Nous- 
n'osons guere esperer qu'une organisation 
quelconque puisse jamais remedier a tons les 
abut possibles, surtout si la mauvaise fbi veut 
se mettre de la partie ; mais nous applaudirons 
volontiers a toute combinaison meuleure que 
l'on voudra proposer. 

Uue critique, malhesrausement bien plus 
serieuse, est celle relative a la rapidity et a 
l'insuffisance des essais auxquels le jury peut 
se Kvrer. Nous oliisitoos pas a dire que 1 6tat 
dies choses actuel est vraiment regrettable. 
Le public pent fitre mduit en erreur par les 
erreurs invotontaires du jury; et -ptas ePun 
cultivateur a, sur la f»i des recompenses 1 Ai- 
cernees, d4pense en mauvais achats an argent 
qull aurait dft employer beaucoupmieux. II y 
aurait done utilite a indiquer a nos cultiva- 
teurs, par des essais precis, quels instruments 
ils doivent preTerer. En faisant voir ce qui est 
reellement Don, on nuira a ce qui est mauvais, 
et Ton obligera les industriels a rapprocber le 
plus possible des meilleurs mode les lew fa-' 
brieation. Tant pis pour les mauvais cotistruo- 
teurs ; mais ceux qui affrontent les Concours 
doivent en suair lea chances. Nous voudrions 
done, comma on le demands au rests de tous 
cdt£s, et comme l'a reclame deja le Journal 
d? Agriculture pratique, una se>ie de Concours 
speciaux, avec un jury operant sur une seule 
famille d'instruments k la fois, pendant tout le 
temps et dans toutes les conditions necessaires 
pour asseoir un jugement d6(ralttf. Ces essais 
pourraient se diviser et alterner entre plusieurs 
regions. L'Aagleterre s'eccupe beaucoup de ces 
sortes d'epreuves; la Belgique, la Suisse mar- 



cheat dans la meme vole. La Francs elle- 
meme a eu deja, a Yincennes par example, en'.' 
1860, un Concours special de machines a fan-" 
cher et a faner. C'esl ainsi seulemeutque pen-; 
vent s'acquerir d'utiles enseigoements. C'est 
done la que nous devons en venir. 

Nous avons peu de choses a dire des prop 
doits, agricoles et des matieres utiles a l'agri- ' 
culture. A c6te des semences- et des engraSj n 
bons-ou detestable*, qui sollieitent Pacheteir,; 
se trouvent les produits du sol et ceux des; 
animaux domestiques. La partie du programme 
qui les concern* pourrait sans doate 6tre 
avantageusement modiflee dans le hot d'oflrir 
quelqwes grandes' recompenses speeiaies aux 
produits qui sont dans la cootree une cause 
important* de riohesse. 

II ne nous reste plus a parler que de l"wtcel- 
leate institution connue et devenue si populalre 
sous le nom de Prime (Phomieur. On doit *w 
gretter que radministwrtiou ne complete p>s 
son CBuvre en publiant, chaque- annee, tens na> 
rapports bits au nom. des diverse*' eonuxu- 
sions chargees de la visite des- femes csnaux-t 
rentes; ear beaucoop de cultivateurs y puise- 
raieat un utile enseignement. Mais nous tie 
voyons pas d'autre amelioration a solliciter 1 
d'elle. r ; ' 

Nous n'avons pas h^site, on vient de le voir? 
a dire les modifications dont le programme 
des Concours regienaox nous seroblait susoaa- 
tible. N'hesitens pas davantaga a reoenaaltr* 
tout le bien obtenu d<ja, graco a ces Concours, 
et tout le bien que Ton est en droit d'esperer- 
encore. L'administration de l'agriculture, au 
zele, a la sagesse et a la bienveillance de la- 
quelle nous voulone rendre de nouveau hota*' 
mage en terminant cette cottrte etudfl, a fait 
brifiamment son devoir en imprimant an mou- 
vement agricele dont noursemmet les tamoine- 
une vigoureuse impulsion. Cest aux eultwnv» 
teurs et aux amis de I'agrieulture qu'il apparr- 
tient mamtenant de fairs le leor. 

L. TlLLERMB. 



A PftOPOS DU MOT FENAKfflt 



II est certains mots auxquels l'oreille n* 
s'habitue jamais, qui, quoi qu'on asse, son- 
nent teujours mal. Tel est pour moi le mot 
fenaison. Inve-'ontairement, lorsque jeTenteods 
prononcer, j'eprouve une certaine contrariete; 
ga me rappelle certaines gens de oampagne 
qui, au bout de huit jours de residence a Paris, 
me disaient : j'ai quitte le village, jlrabite 
Peurit. La comparison peut patattre gros- 
siere, deplacee meme, mats j'avoue que e'est 
celle qui se presente conetamment a mon 
esprit. 

Quelques personnes a qui j'ai fait part de la 
repulsion que j'eprouve pour le mot fenaison 
ont churche a me demontrer que j'ai tort, que 
ce mot est conforme & l'etymologie, etc. ; c est 
en vain; a ceci j'ai repondu que je ne peux ad- 
mettre que les consequences soient en oppo- 
sition avee les prineipea dont elles decoulent, 
et que l'etymologie d un mot puisse 4tre cou- 
traire a la loyique. S'il en etait autsement r mon 
oheix na serait pas douteux. 

Voyons un peu s'il y a lieu de justifier la 



repugnance instinctive que j'eprouve contra, to 
mot feaaiaon^ et si, dans 1'enooce de oe mot, il 
n'y a pas une contradiction ou un non sens, 
manifeste lorsqu'on veut en faii-e l'application 
sn le eomparant aux choses qu'il sert a desi- 
gner. 

D'abord, comment nomme-t-on 1 les gensqrt - 
remuent lerotn ponr le faire seotoer? Deafa- 
neurs ou deafaaeueeel Quel nom denoe-t*<oft. 
aux instruments- destines a faire le meme ta»» 
vail? Des faneosesi!... Eeoutes maintenant 
l'homme savant, le> faiseur de dictionnaiesa, 
par exemple, si en se premenant dans son jar- 
din il voit une plants qui a soif, dont les tissue 
se rident: c Voila une plante' qui fane; cette 
autre est toute fatuk, » dira-t-il. Neanmelns,' 
que cet horn roe dterive le fait, il> ecrira, /»**♦- 
so»i Pourquoi? Pour se oonformer a^rnaaga... 

Voyons madnnnant l'homme dea champs,. 14. 

culti valour : il appelle les gens qui vont fmev 

des faneun- ou bien dee /amuses; s*il lsur 

commande du travail, il leur dira : ^Vottsaller. 

f aller/i»ierkteleutelendroi«;» s'il fait bean et 
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tutfararai irwir #it4jm&, faner, fanenr, ^feneuse 
cm 0t» i/onouon, de meme quelle vent que, 
apres avoir dit fauch6, faucher, fancfamuyfau- 
cneuse,, on di&e.fauchaiton!... 

En ewivant des quelaues observations, je 
declare que je ne fais aucune allusion mal- 
veiflante, et que mon 'but n'est gas de cfi- 
tiquer qui rri quor que eesoU'jxe une jelieBire, 
c'est d'appeler l'attentiou sur «n mot-qui re- 
cent IrArjaemaWBt dams ie Jmrnrtd'Mfffiicul- 
-fvTBipwrtioue eft qui me parent ne pas s'acoor- 
d«r ft vec let fais «pk.'il -eooaeb . 

CaJUU&8£. 



••HI', 
V.V:. 



ifiS ff ERMAGES EN METAGNE. 



. pepuis ^us les chemin* de fer de "Breta- 
gue *e toastruisent, dee faits extraordinai- 
res se produkent dans lepays. 

Lea^eraages hawBseat d'une maniew «- 
crdyable. ■ 

-'©ettehwj^ntteintBSia 80 pour neOpar 
b'aiix l fte aeuf am, dans les paovws terres, 
clierles pauvres fermiers, eteMe arrives 40 
ej., meme 45 pour 100 dans les 'formes 
mieux soigoees, mieux placets et mieux 

YWBS. 

iDu temps de ceux qui vivent, rien de 
semblable ne s'est passe. Les proprietaires 
s'Stbnnent. Lefs fermiers iseinblent jfoHs. 

Les fennes de 700 fr. se payent 1,000 fr. 
Les femes de -1 ,900 fr. se louent 1 ,800 a 
f r 400 fr. Les fennes de 1 ,500 fr. •sont 
demand&s a 2,000 fr., et meme plus, 
2,300 fr. La concurrence est ardente. 

-.Prohablement a k fin des Laux qui se 
coBtraclent dans ces conditions,, les ferma- 
g«B augmeoteroBt encore., Bans neuf eu dix 
4ns, les formes payees 70* it. serant louees 
1,400 fr. Les formes de l,OO0fr. raporte- 
ront 1,W0 \ 1,800 fr. Cellesde 1,500 fr. 
depasseront 2,600. 

De grandes raisons expliquent tout cela. 
La premiere, c'est le chemin da for. 

lie chemin de fer a tout bouleverse\ II a 
d^veloppe Je commerce* II & *ccru les sa- 
kima. II a elargi les idles. II * produit uue 
excitation extraordinaire dans les ameliora- 
tion's agricoles. 

D'abord , pendant sa construction, toules' 
les denrees se .sont vendues pins cher qu'a 
P-arie. Le beurre, en hiver, valait l r .251 
I '^60 le demi-Oulogramme; fa viande, r .&0 
a-0O0; les oeofs, O'.dO a l f ..20 la doumine; 
le pain etait rare dans les beulangeries; le 
cidre se payait biea. 

Apres sa construction, certaines denies 
ont pu se transporter nvec arantage hors 
dupays, et certains autres produits ontpu 
slniroduhe avec profit. 

Ainni l'Qn.exportu des vaches, des chevaux , 
ds* peulains, da poisson, du nenwe, >etc. ; 
©nimporte de la caaux, dee nwgrais de com- 
merce, des machines agricoles, etc. 



Sans le chemin de for, on eut J»yl 
100 fr. le nriiher de foin (500 'kilog.) dais 
notre locality, tandis qu'on l"a pour 60 fr.; 
et plus tard, peut-&tce,au lieu de le >endre 
30 fr., il sera wndu €0 fr. encore^ graces u 
chemia de for. Asiasi persoaiM n'est min^, 
tandis que, je le s oppose, tout le meode 
pent s'enrichir. 

Une -autre ra»s<m e&eore eipliejue la 
bausse des fermages : cVret la hauBse um- 
wrselle et constants de toutes les dearies 
commerciales, par suite de l'abondance du 
numeraire. La diminution de la valeur de 
Tangent atteint prfes da 1 pour 100 par an, 
depuis 20 ans. 

II y a una- raison importance encore, qui 
tient k un ordre de (aits d'une grande signi- 
fication : c'est l'amelioration des pres et 
des cultures. 

En ceci, particulierement, nous devons 
voir un boa signe, car c'est celui qui enri- 
chitle cukivateur. 

. L'augweatatioa des cultures fourrageres 
se remarqoe partout «t determine dans le 
pays un progres'frappant. Les animamx da- 
viennent plus productifs ; les fumiers sont 
plus abondants; les tirorrs renferment des 
'bourses plus goriflSes , signes dvidents de 
progres. Le sablage (maerl , tangue, tree) 
et le cbaulage des isrres, augmentent aussi 
les rlcolus et les profits. 

Le drainage et 1'urrigatioa produieeut wn 
resuhat de meme nature. 

Tout cela est connu, appliqul, non par- 
tout encore, mais dans un grand nombre de 
fermes. 

Ah ! les choses rurales avancent lente- 
ment dans les temps ordinaires. Le paysan 
est lent k jefleohir, et il a peu vu. 

Mais qnaud les bons examples sont pees 
de l<ni, eonsacres par des beuenoes indents, 
et quand de grands changements ee predm- 
sent autour de lui, dans les conditions ge- 
nerates du pays , par quelque crdation 
comme les cnemins de fer, il ne fesiste plus 
autaut, il se kisse en trainer, et ^uelquefois , 
fagne* par I'eathousiasme du sacoas, il 
opere des ameliorations inattendues. 
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. ,C'est alors qu'a la fin. des batu a court 
terme , la hauase des fermages se manifeste 
si fortement. 

La hausse des fermages peut se prodaire 
particulierement dans les fermes longtemps 
abandonees aux anciennes m&hodes d'ex- 

Sloitation et nouvellement ame'liordes par 
es fermiers instructs. 

Les prairies assainifis, accrues, ensemen- 
c6es } arros^es, fumees, chaulew ou sablSes; 
les terres arables soumises a une alternance 
convenable de cultures et a des operations 
de nettoyage et d'approfondissement inet- 
giques, sables, changes et fumees a pleine 
raie: les vieilles jacheres incultes, portant du 
genet ou de la lande, retournees avec de 
grandes charrues jusqu'aux racines de fou- 
eeres, et reunies ensuite aux cultures de 
"exploitation; leshaiesinutikssnpprim6es, 
et if yen a beaucoup; les chemins de la 
ferme entretenus avec soin, et c'est une 
grande Economic ; les fumiers traites conve- 
nablement, employes frais autant que pos- 
sible, afin d'eViter les deperdilions qu'il est 
difficile d'empecher dans les cours: les ani- 
maux amplement nourris et couches sur des 
Utieres epaisses : voilk ce qui ameliore les 
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feraes^ ce qui enricbit .le^uUi^leu^jet ce 
qui fait monter lesTernuges. "., . :\ - ■ , ,-„-, 

Et si, dans la hausse des fermage^ le 
proprie'taire semble le mieux partag^, ne 
cacnons point les benefices que » fer- 
mier trouve lui-meme dans sa terra pendant 
ses travaux, car il gagne encore plus % cul- 
tiver avec les grands nioyens d'ain^lipra- 
tion qua suivre les. vieilles methodes, jgjL le 
nouveau fermier qui subit la bj.uss% gagne 
lui-meme bien plus que dans une. ferme 
mal exploitee.. 

La hausse des fermages est done tin ion 
signe, et ce signe se manifeste "dans' totit le 
pays comme la mesure la plus exatcte des 
progres accomplis. . 

Gertes, heureux ceux qui,, depots plu- 
sieurs anodes, out. contract^, dos.baux, de 
longue duree, sans hausse sensible de fer- 
mage, sur des terras bien plaoees, de facile 
amelioration; mais heureux sent encore 
ceux qui renouvellent ieurs baui eette annee, 
car les accidents que nousiraverson* peuvent 
ralentir un instant le grand mouvement de 
hausse qui s'est declare sur les terres. 

Fermier de Kergonan, pr*s Quiwper. 



LES SEMAILLES CLAIRES OU MISSES. 



.1 



A M. le dlrecteur da Journal' <I Agritulturt 
pr«tiqU4. 

L'article de M. Bodin sur les semailles 
claires ou epaisses, contenu dans le tome II 
de 1863 (page 298) de votre estimable journal, 
bien que reaig£ avec ce remarquable bon sens 
pratique dontportentl'empreinte les ecritsetles 
actes de l'un de nos plus babiles agriculkurs 
de la region de l'Ouest. me paralt neanmoins 
devoir donner lieu, de la part du public agri- 
cole, a de fausses interpretations. Dans le 
milieu ou opfere M. Bodin. sur des terres jadis 
nauvres, maiutenant riches, toujours bien 
preparees et abondamment fumees ; muni 
d'un des plus complets outillages agricolesqui 
existent dans nos exploitations franchises, les 
resultats obtenus par lui sont bien reels, et tons 
les agriouiteure qui, oomme moi ou avec moi, 
ont visite les Trois-Croix, le savent deia depuis 
kw^temps. Mais je regrette que M. Bodin ait 
era devoir emettre, sous une forme presque 
absolue, une opinion du reste parfaitement 
justifiee quant a lui, je m'empresse de le 
reconnaltre. 

Dans un milieu different, les resultats se- 
raieat-ilsles memes? Je ne le crois pas, et les 
oultivateurs qui s'appuieraient de ces faits, 
auxqnete l'autorite ae M. Bodin, en matiere 
de pratique agricole, donne un poids tres- 
grand, pour faire comme lui, s'exposeraient a 
He graves mecomptes toutes les fois qu'ils se- 
raient places en dehors des conditions ou se 
trouve M. Bodin. 

En these generate, la pratique des semailles 
claires, a la volee ou en lignes, reussit bien 
et toujours mieux que la pratique contraire sur 



des terres riches ou meme de fertilite moyenne. 
Elle reussit moins bien sur des terres de ferti- 
lite mediocre, elle ne vaut absolument rien 
sur des terres pauvres. ' ' 

Avant done d'appliquer eii grand chei lui 
cette pratique de la semaille Claire, le culfiva- 
teur doit s attacher & elever ses terres a; un 
degre de fertilite convenable. Alors, mais alors 
seulement, il sera en droit de compter sur le 
succes. La semaille claire n'estpas la cause 
. de la fertilite du sol, elle n'en est que la conse- 
quence. Jfen appelle, pour la constaiation de 
cette verite 1 pratique, a M. Bodin .lui-meme. 

Ce n'est pas le ' s'emoir mficanique qui ap- 
porte la fertilite dans une ferme. JQ alae sett- 
lement a en user plus largement et plus 
ficonomiquement quand elle existe. ' . 

Qu'est-il rdsulte de la pratique des semailles 
en lignes sur des terres peu ferules par un 
grand: nombre de cultivateurs qui en obte- 
naient jusque-la un resultat a peu pres pas- 
sable avec des semailles epaisses? La pauvreti 
au lieu de la m6diocrit£. 11 faut done que la 
fertilite precede le semoi.r mecanique. M, jBo- 
din aurait du le dire plutdt deux fois qu'une. 
II ne pouvait trop s'appesantir sur ce cnapilre. 

Avant d'adopter la pratique des semailles 
claires, celle ou doit tendre toute bonne agri- 
culture, le cultlvateur doit s'aesurer de la fer- 
tility de son sol, la creer si elle n'existe pas, 
l'augmenter si elle n'est pas assez conside- 
rable. II y arriverapar l'extension des cultures 
fourragefes, une alimentation convenable du 
b§tail et un soin bien entendu tie ses fumiers. 
Toutes ces conditions remplies, il peut hardi- 
ment acheter un semofr mlcanique^ s'il n'aime 
mieux semer purenoent et siroplement a la 
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volets' *& J h^es,^^ral»ent k tf. ".Bodin : 
devoir etre de^dnmjtt'lft quantity normal^ de 
s' »«**a6emen<6eiaento<le bid en France. 
da , Tantu^u'tt ne reohirapas ces conditions, il 
-isTeat btemd«^«ii)<toiDir a. la pratique do 2Q0 li- 
Jaiiif/?«P«i^<?tare 1 .i>ltt8^cne,' suivaat lescir- 

-[uS^^RCeSjo ., .,,' •.•.■*.. n . ( .. ;, ; w. , 

„ [0 . Aw nils .que 51- Bodin cite dans son article 

, xeiuteliepboserai.'s'ine veut, plusieure autres, 

91 JriiPche* fie? i agrrculteurs voisins' fort bien 

3a aofiiui ,J (!e hji et du monde agrioeie par les 

saj-esuttatti obtenus ches eux, et qui, avec une 

semence variant de 200 a 250 ihtres; ontre- 

uu.fcotte dans les bonnes annees de 30 a 36 hec- 

9 [ jtplttre* de fcomeat ii L'hectara, sur de grandes 

, ^surfaces, dans das sols certainementau-aessous 

de celui des Trois-Croix sous Ie rapport de la 

fertilite. • ■ ' J " - 

: 'M Xetournant done les'termes d«i la proposi- 
J - > fion que formule M. Bodin, je dirai aux agri- 
- -sfculteBf*: Peoetrex-vous bien de cette idee que 
a' hi quantity de semence doit toujours etre en 
aioTftisott inverse do la fertility de vos terres, 
( y -'i^aas que toutefois. la proportion depasse 250 li-. 
t a ^je^ en hie pour les terres pauvresj et r'este 
H i ( ei) deji de 90 a lbtflitres pour les terres les 
{flu's riches. 

Quant a la pratique des-semis epais de Colza, 

elle pe saurait etre condamnee d'une maniere 

• fabsfflue et sans reserve. Tons les cultivateurs 

qui plantent du colza savent fort bien que cette 

plante, lors de son premier developpement, a 

beaucoup a souffrir daps les annees seches. et 

sur des terrains m'ai^res, des ravages de I al- 

tise. Si 1'on seme clair dans ces conditions, on 

\ ii'bbtient rien; si Ton seme un ou deux litres 

to plus par hectare t on peut esp6rer avoir 

quelque chose. On doit surtout se baser, pour 

determiner la quantiW de grains & repandre 

'^ ^ar hectare, et sur la fertilite du sol et sur le 

•' ' 'plus ou moms de tendance de la saison i de- 

' Venir sfcche ou humide. C'est une question 

' ^'observation pratique . ' 

1 '. Dans tons les cas, en ce qui ebheerne la 

' gifaine de colza, il vaut mieux s'exposer a se- 

v ' ;i ffier un pen epais que trop clair. On peut 

'' eclair clrle plant trop epais, on ne peut en 

_ ' ereer pu il n en existe pas. 

' h j Mai'ntenant je declare partager complete- 

' ment' l'dpinion de M. Bodin a l'endroit des se- 

inailles trop epaisses du sarrasin pour graines 

, et de la plantation du colza en lignes trop 

ripprochees- II faut an colza, pour qu'il puisse 

' ', fburnlr une vegetation vigoureuse, un espace- 

'mententre les lignes d'au moins m .50, et 

. 'dans les lignes, de O^.^O. Plant* dans ces 

conditions et southis a la pratique de l'etetage 

in moment de la premiere floraison, il peut 

' Vendre, en terre fertile, de 25 a 46 hectolitres 

^''a l'hectare, ce qu'oh n'obtiendrait pas d'une 

plantation moins espacee. 
' ';) ;Veuillez agreer, etc. 
''? c " ' Euo. Lelecrch, ' 

' ; A MotilthaniD-I««-Min*» (Sa6ne-el-Lolr«) . 

' ..,". .. iJous avons communique la lettre de 
,_i$f., Leleurch kM. Bodin, quia Lien youlu 
,.j B0U6 adreeser la y^ponse smvante k laquelle 
aious adherens commie tement, 

--.i-lB.; '. ' I - i :. J. A. hi . 

°> "i« ^MonWeur et chfer CbWeguej ' ; • 

" La J WKr« de^ M. Eug". LeMrcB, que VOus vou- 



1 lezbieu li 

part q4'm A . _ f v 

trop bien traite. Si j'ai quelques objections a 
adreaser, c'est tout simplament pour faire une 
apite dp profession de foi agricole. 

Personne moins que moi n'est exolusif en 
agriculture. Je dirai ce que j'ai vu, ce que j'ai 
fait. Si quelques considerations provenant de 
brusques observations ne s'accordent pas tou- 
jours avec lai gfln6ralite des opinions, ]e m'ef- 
fOTcerai' de denser les explications neeessaires 
pour me faire comprendre. 

D'absrd ie «iri« parfaitement d'aecord avec 

D^adicteur,quiadmet « qu'en 

la pratique des semailles 

ou en lignes, reussit bien et 

loujours mieux que la pratique contraire sur 

des terres riches ou mfime de fertility moyenne, 

qu'elle reussit moins bien sur des terres de 

fertilite' mediocre, et ne vaut absolument rien 

sur des terres pan vres. » 

C'est teat ce que j'ai voulu dire, et j'ai 
ajoute que mieux vaut ne pas cultiver de ce- 
reales que de les mettre dans un sol ou-elles 
ne do ' Arables produits. 

J'ai la question sur oe ter- 

rain, reauire sa culture de 

moitie que de semer sur un sol non approprie 
a ce qn'on veut faire. 

Comme je dirai : mieux vaut ne pas avoir 
de be tail que de le laisser mourir de faim. 

Je ne fais Das non plus une question exclu- 
s au semoir. Je les regarde 

c es, parce qu'elles donnent 

1 uai/utuuo, «{uauu memo je ne voudrais pas 
earner en tignee, je voudrais pour semer une 
machine qui ne ae laisserait pas a la merci de 
la main d'un homme. 

Je n'ai pas parte de 125 litres p»r hectare 
comme d'one regie invariable; on pent se- 
mer plus ou meme beaucoup moins; mais je 
revi^ns h. mbn dire : la semartle flpaisse est 
toujours f&cheuse, puisqu'elle convient seule- 
ment aux terres qui ne sont pas asses pre- 
pares pour donner un bon produit, et qu'ou 
tdepetis&'davantage en semence pour n'ebtenir 
qyuue recolteplUs faible. 

Pour le oelza, je crois que les semailles 
epaisses sOnt encore plus mauvaises que pour 
les c6roales, ear si les insectes en detruisent 
une partie, oe ne sera jamais de maniere a l'e- 
claircir r^gulierement, mais bien a y faire seu- 
lement dos eclairoies. 

J'ai semi des colzas et des froments tres- 
epais, les insectes ont souvent attaque ces re- 
eoltes, maiscVto»'<focoi,- il y avait des parties 
entierement denudees et d 'autres rest aient trop 
Epaisses. Je ne orois pas que les semailles 
epaisses pulssent jamais remedier a la destruc- 
tion causee par les insectes. ' '. ■ - 

It me semble done resutter de tout oeoi, que 
je suis a peu pres de l'avis de mon honorable 
contradioteur, et je resumerai encore la ques- 
tion en disant :' — Si tous vbulez rester dans 
l'etat de non progres, faites grande etendue 
semes ipais. — Si vous voulez 
ittez vos terres en etat de p ro- 
te recolte et semes clair. — De 
tuouie, u ajcz. que de petites betes sor un sol 
pauvre, mais mettez-le en etat d'en nourrir 
de meilleures. 

Agrees, je vous priej etc* ' Ji Bodih. 
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c Monsieur le ZBdactenr en rihef, 

* £'»st bien tard poor vou*eatrate»irde nos 
desastres semoicoles. 

«rD y a,q uelqutis mois, je n'aurais pu vous 
parlor que de la desolation de aes .magaaaiers 
tot de ;la datresse de bob campagnes. Aujour- 
d'hui.je ne serai guere plus xaasurant, mate, 
au moms, essayerai-je de vous dine quolques 
soots de uos-esperanees. 

« Ge-qui nous -en reste est IjianXaible, une 
Incur a poise. Le ueye' se praad A toutes les 
bnaacbes!; one *eule semble Jui teadreles bras 
aujourd'hui. Je veuz parler de la graine du 
Japon, deruiere tentative a laqaeUe soot liees 
toutes les .aspirations du serickultavr four la 
campagoe prochaiue . 

« Je ne vous parlerai done pas des educa- 
tions, de i'ete dernier, le Joumal<d'JgriaiUure 
pratique a retenti dee dc leasees dun habile 
-magaanier du Midi. Je Be vous ai pas cache 
les notres. Dun bout a l'autre des pays de 
pooduction il vous a ete tecrit : ruine com- 
plete. 

< L'aa dernier, nous vous exprimioas deux 
sujets d'esperances : le premier oonsisUut dans 
la reconshtution des races degederees par le 
prooede Cbavaanes, o'est-a-dire l'eduoation 
«e pi cum air. De savants pcaticieas ne doutaient 
pas du suoces, cruoique, dansoe&te meBne feuille, 
l'un de vos «euaboratevirs 4es plus recoouaan- 
des no paatageat pas aes illusions «t le dit en 
teraaeseenvaiBous. Les desastres de cette an- 
■torderaieBtmalheareusement lui doouer rai- 
son. Les graines issues des .eduoatkuM a I'aar 
libne dwentles premieres ik presenter tous les 
ajnmt&mes de Jadnaladie.; il .n'ea restart plus 
sur les tables a ; la troisieme mue. Si, du mains, 
ellas n'av&ieat ete asivies de ia parte de tant 
d autre*! China, Cachaouya, Moetagnes ou 
Portugal, Espagne, Bucharest -et Nouka , races 
de pays, toutes les provenances ae* eskterent 
quetfaiblement .a 1'influenee *norbide, Les Ta- 
res chambrees que Hon a eiiJees-oomme ayant 
puparveair juaqu'a laramee, paraissaient tel- 
lement attaitates qu'il n'eat venn a la peusee 
da perwone d'utilieer leurs produits .a la •re- 
production. On pout dire que oette oampogue 
a toe les graines indigenes. 

t Pour notre compte, nous avians base toutes 
aortas d'-esperaaees sur tin envoi bienveillant 
admsse da Porrtenay (Vendee), par U. £. du 
Temps, proprietaire intelligent >et deveue au 
pcnajres qui, dans qoelaues teatalives d'edu- 
catMM. >avait produit des cocons d'une rare 
baaute et des graines ayant toute rapparence 
de la robusticit6. 

c Ces graines obtanues par an precede se 
rapprocfaant beaucoup du proeede Chavannes 
et aurtout dans un pays ou 1'on ae fait pas de 
-vers a Bote, ou.la pabrme u'avait jamais para, 
oes graines twnient, tomnte les graines desoo- 
ooRs sieves a I'-air libte, oompietement peri a 
la troisiamaaiue. 

« Par une <biiarrerie dont la science doit 
fair* son profit, aon-seulement ces metres 
graines ont bien eclos, blea mange , bien co- 
conne dans les campagnes das environs de 
Eanteuay et chez M. du Temps «t vhez 



:M. Raoul Codet de la Riboulerie, Fua de ses 
voisias, qui a bien voulu l'aider dans.ses exp^- 
riences^ mais des graines de Portugal dins 
Montagnes occidentales qui, chez mot et dais 
unepartie du Midi, apres avoir bien passe Tes 
premieres znues, se sont mediocremvnt «oni- 
portees k la montee. oes memes .graines, dont 
j lawtis trausmis un^cbantillon 4 M. duTemps, 
ont .ceussi admirablement chez lui. .La maladie 
ne aarait done pas en .genie dans la. graine, 
aineiiqi^-aa l.'a Icrat; elle seradt dans l'air„ lo- 
cale ipar .consequent, quoigue rapandas, au- 
jourd'hui, daas la preaque universality des 
pajsde production serjgeue. 

« Ne lemblefait-il pas resulter de oette ob- 
servation que ,l«s graines obtenues dam les 
pays fcoids oomme la Brotagne, la Suisse ou 
la Prusse, devraient etre garoees le plus long- 
temps possible entre les mains des prod ucte'urs 
et n*arriver dans les magnaneries qu'au mo- 
;meut raemede leur mise k Tuicubation. 

•« En presence de tant de desastres, 1 'expres- 
sion decrease n'est que trop exacts comme 
peinture de l'etat actuel de la sericiculture; 
les moriers sont arracbes par centaines. tie 
gouvernemeot,eeul, pourrait acluellement af- 
reter oette destruction en dSgrevant de tout 
off partie de I'ioipot les terrains complantes 
eu muiders. 

« A d'autres epoquee , le var a soie a Ae 
frappe par des epiri Amies plus ou moins som- 
blables a la ptbrine. II oat dans la nature des 
jQeaux de diminuer d'intensite en s'^tesdant, 
puis de disparaltre. La malaiie actuelle du- 
xeca ,plus ou moins longtemps ; peufetre , 
comme celle de la vigne ou des pommes de 
terre, tonche-t-eUe ,k «a fin? Que de regrets 
pour le proprietaire si les bonnes reGolfes 
d'autrefois vnnaient recompenser la patience 
de ceox qui auraient conserve leurs arbres! Je 
suis convaincu qu'une legere : indemnitedoM- 
ne« aux cause rvateurs de ees arbres ou le d^i- 
grovaaient de 1 impot arreteraient beaucoup 
de ceux -qui arrachent aujourd'hui leurs mA- 
riers. 

c Tai eu l'honneur de vous dire que les 
esperanoes donoees par k graine impertee du 
Japon etaient les seules qu'il nous fut encore 
permis d'exprimer. Elles soatserieuses. Non- 
seulement le peu de graines ja[>onaises mises 
a 1'eclosioa, le printemps dernier, a parfaite- 
ment ^eloa, s'est parfaitement comports peu-' 
dant Teduoation et a parfaitement cooonne<M 

fraine> mais un de nos plus habiles collogues 
elaSooiet^d'agriculture deGrenoble, M.Buis- 
son, de la Trouche, a obienu trois recoltes suo- 
cessives de ces memes graines du Japon, aux 
produits desquelles il ne fait qu'un reproche, 
leurpetitedimension, largemeatcompensee par 
la finesse de la soieet ne demandant, du reste, 
pour une mame soonue do psoduits, qu'une 
quantity egale de feuilles, des soins identiques 
et la mAme duree dlncubation. 

• "Voici, monsieur le'redacteut, la seule es- 
peTance qu'il me soit'permis de doniwr, car je 
ne puis vous pader den remadOB procoawes 
avec piue ou moins d'eclat et qui n'ont aboati, 
la plupart du tamps, qu'a tore rire de leurs 
iarroateura; damtpeu,^* contraire,^«omme le 
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procede" Onesti, qu'a tuer plus vite les ma- 
lades. ,•..,.-, 
,' f Le salut, si salut U y a, nous ne le voyons 
que dans la. dficoaverte d'uue race a&sez «i- 
goureuse pour i6sister aun influences, pesti- 
lentielles tepapdoes sue. la. presque univexsa- ' 
lite des pays.»§cMicQfes.ou daasla.disparuiiou 
. du fleau. , . 
? . t Accwnjagiwns^ em consequence,, die tous 



nos vqsux ces hardis chercheurs qui out fran- 
cbi les mere a. la poursuite d'une samence. re - 
buste et regtagratrioa.. Hots, de la, il ne. nous 
'restera qu\atiendjre des jours, jneilleure f qui 
sont le seoret de la Providence, 
c Veuillez agreer, etc. 

« jje.iGaibbki. ' 



* lA Buisw, le 25 octobre 18&. » 
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Depwanotre detnier £mUatw v l<is adjudica- 
tions des coupes da baia ae--aont effectueee! en 
; graade partte dan* les priwipales regiens 
foneatieees-et el les oat en plwsi de suaeee que 
cellee du debut des ventes, D&os benuceujr de 
cantons, toutes les aiScb.ee ant «t6 eotevies-a 
des prix avantageu» T et4aD»tes.auti!eftl«alqts 
retires etaient aoi proportion tres-minkne. 
f Tout a'estbien rendu, nous dk hi Rtvue dt» 
Eaux et Eordtt. Lbs prix obtenus par l*s pro- 
prietaima ont geaetaleiaentidepassA lee, prix 
de l'an dernier. La.diffareneevassefl feetopour 
les bois exolueivement destines a la oonsem- 
mation loeaJa, e'eat, aoiotndfie sensiblemeat. 
sur les coupes dont les produils doivent passer 
aux mains d'u», tiara avaat diantiver au eon- 
sommateur. a ' 

Dans les oabien d'estimationrdes marehands. 
de bois acquereurs de coupes, les bois a.br&ler 
etaient marquee valour 0^.50 a l.fn. de piu&par 
store qu'en 1863. Lea cfearbenaettes preawi- 
fcaient dans certains endroiU,unediff6j)eBCade 
#.25 en mains. Leprix des beds blanes etait 
etabli sur ies memoes bases que eelui de I'aor 
n6e dorniere, avec dea eaperaoces fioodees 
d'angmentation, poor les fogote, baurreesy fa- 
milies et eolrots. Poor le* oberpentesy leaie*- 
ploitants avaient foi dans le mamtten de*. jkm 
aeteakjusqu'aitprintempa groobain aveo aug- 
mentatkm a oette-epeque. 

D'aprerlea nouveUesque nous, recevona de 
i» Hsute-Marn*, lea. craintee que Ton; ayait 
cuncues pear le placement des bois a caaibo& 
des coupes semblent s'etce diesipeei.Lee adju- 
dicatjoBs eat Ate. oonolues a d#s pr« qui por- 
tent le metre cube de eharboa a 13 fr., ta f .5u 
et 13 £d. le metre cube. La. memllurgta des 
group** ohaanpenoiaetvoagiena n'» pas mistil 
est Trai, beaueeup d'atrtraia daaa see aohata 
oelte aunee ; elle espere toujours pouvoir 
ceroplir see balks a, l'aide d'eue reducfon de 
prix pour les bois koharbona. propartiomwHe a 
celle qui frapp* en ca moment las prodtutside 
sa fabrication. QuoLqu'il en soit, les. bois, desti- 
nes auz autres usages se soat bien vendu&eUa 
futaie est revenaea % 1 et 8 frv sur pied dans 
le prix des oomptea. Una tres-belle ooupe wx 
environs d'fiucville^ mis* en vent et par un par- 
ticulier, a 6ta aeheteesur le pied de 7 a 9 (t. 
lea solives qui sent de belle qu*Uteetdeboane 
grosseur. 

Lea pcodaiU fohriques ne sont pee encore 
lNiijet de treaaaotiaos bien acUwes. Quelques 
lets de bois a. bctler se sont cependaat asses 
bien vendus dans l'Yonne pendant le couraat 



dloctobrs. Pouc les ebarpenteset las swages* 
ce sont les bois blanes qui sont les plus do- 
tnandes. 

Les. prix dea bois de. mine se souttenoent 
toujoura. Qaant aus raercaina, Us ne se ven- 
dent pas comme on l'aurait esp6r6. Le prix est 
de, 759 fr, le grand millier en, Boiu^ogpe. 
A Spinal, ils valentidS fr. lea 107 pieoes.Eendues 
ea gare de cette viUe. 

Les ecoroeesont dicidement revenues a dee 
cours-plu* naoderes que ceux de lannee dei- 
niera.Latannecie n.'estpas embarrassee en ce 
moment de ses appcovisioflnenwote^ et, de 
l'autre cote, les exploitHnts de* bois esperent 
la. continuation des prix, actuals, dont on n'a 
pas a se. siaindre.. 

Les prax de& oaarbons do bois se maintien- 
nent apres la,16gere baisse qui les a frappes il 
y a quelques. mois. Dans les parts interieurs de 
ia Seine, ceux de la Loire savendent 3 fr-Thec- 
tolitre; ceux de l'Yonne, da 3 r .50 ka r .75. 

— Les candjdats admis a. l'£oole iroperiale 
foi:estiaie, aprfea lea exaraens de, eetto anneej 
ont et6 nomm6s filevea pard&eisioa minista- 
rielle, du 3 octobre dernier. Ea voici. la liste 
par ordre de merite. 

1 Moaiot (Eugene) ; 2Normand vSlarie-Rene~- 
Maurice) i 3 De Jaaquelot du. Beisrouvray 
(Adrian -Louiv Marie) ^ k Briot (Jean<Marie-£e- 
lix) ; 5 TiK>mbart; (Ferdinand) ; 6 Dubois JJo- 
seph-Lucien) ; 7 Saillard (Antoine-Marie-Fr6- 
derick & Bourion (Ernest-Albert); 9 Rollet 
(Paul-AliertrLouis) ; 10 Rousaelet (PierreA; 

11 Bramaud-Bouoberon (Jean-BaptisterHenix)^ 

12 Brenot (Uicien); 13 De Rippert d?Alauaier 
(Marie-Lonia-Amalric); 14 Guerin (Marje-Je- 
seph-Albert); 15.Colomb (Louis-L6apoJd- Vic- 
tor); 16. Deflers (Pierre-Josepb-Albert) ; 17 De 
la Porto (Adalbert-Jean); 18 Dumont (Louis- 
Jean-Baptiste) ; 19 Boulongne ( Jules- An toine- 
Frangois) ; 20 Vinson ( Ehe-rHoner&Jullen ) ; 
21 Gal vet (PiexrerFulcrand-Auguste) ; 22, Petit 
coUot (Nicolas-Smile) ; 23 Gilardoni (Eugene); 
24 Pambet <JeaarBaptisto-Suwiislas);,25 Lan- 
dry (Victor-DasirA-FeJix) ; 36 Molleveaux (Am- 
broise-Georges-AlbertJ; 27 Josserand ^Albert) ^ 
28 Gaubert (Marie-Francisque) ; 29 Bonnicbon 
(Marien Gustave); 30Ligeret(FranQQis-Ernest). 

Ces eleves devront etre renduslrBaolale 
8 novembre. 

En outre, SL Nodi (Marie-Artfaur), olevespc- 
taut de l'£cole polytochnique^a 6t6 nomrne 
elfevede l'Ecole forestifeoe sensnumero de clas- 
scment. 

A. JFBM.EP. 
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' (fertcdes et farinti: -* Li M "ejrt kjjafprii 
Mir la plupart de nos marches. Les affaires en 
eSreales ont M insignifiantes pendant eette 
quinzaine. La situation est la meme a letran- 

CtQT 

• A Paris, les bite blames, choknouveaojtysont 
k.23 f .33 le quintal. Ceux de 1™ quaJjte\|S0*t 
oris k 22'.50: ceux de 2 e qualite a 21 f .66 et 
«a*07;oeux de 3» qualite a 20 f .83. Les ohok 

•ieUx $e vendent 24U6 et les sortes courantes 

>■: Lesavoines sont restees stationnaires. CeUes 
de ohoix sont a 15 f ^60 le quintal; -celles de If* 
qualite a 15 fr.; celles de 2« qualite a 14f.50; 
fflUSSTir 3* goaTrW"OSCrllent entre 14 fr. et 

J 4f .25- ■'" . ', 

Lbs affaires en fannes de consommation eat 
ete gfinfiralement d'unevente dhUeUe. Let fa- 
rmed de commerce ont 6t6 l'objet d'un entrain 
plus vif. 

f Le court des farines six marques est pear 
le counaat du mois fi*e a kV.it> le sac de 157 
kilogrammes net. Novembre et decembre- sont 
a WTSO. Le Type-Paris est a 28 f .75. 
"' La bmilangene s'est montrfe tres-reserrte, 
surtout pendant les derniers jours. (Toctobre-. 
Elle n'a achete qu'au fur, et a mesure de ses 
besoms quotidiens, refusant de conclure au- 
cune transaction on peu importante. Elle a pay 6 
les marques hors ligne 48 fr.: les premieres 

Siarques du rayon W.50 a 47*.5©; Tes fcrmes 
e tous pays, 44 k 47 fr. selon lea marques. 
Le tout par sac de 159 kilogrammes. 

Alcoofs, vins, eaux-de-vie. — Les cours ofr 
jBciels des esprits ont subi une hausse assez 
considerable depuis la dermAre quhizaine. 
L'esprit 3/6 fin disponible, 90 degres, i M qua- 
lity est a 63 f .50 l'hectolitre. 

Les cours commerciaux sont k, 7$ et 79 fr. 
flour le 3/6 du Nord. 

1 A Bordeaux, a Beziers et a Cette , dans le 
»idi de la France, ily a des transactions oVune 
asses grande importance conclues en oetobre; 
A Lille, a Douai, dans le Nord, les affaires out 
616 assez molles. < 

Les eaux-de-vie de Marmande onfc&e' prises 
a Bordeaux \ 65 fr. La Rochelle a rendu des 
eaux-de-vie nouvelles disponibles, a 55 et 57 
fr. l'hectolitre. ' ' 

Le commerce des vins est assez plat. Dans 
quelques departements , celui de Saone^et- 
Lwirw entre autres , il s'est conclu des affaires 
nombreuses en vins nouveaux, surtout en vins 
Wanes. • . . - • - 

*; le vin de Cahors 1864, k Bordeaux, se vend 
&20 k 230 fr. le tonneau de quatre barriques. 
"En vins du Midi.il y a eu tres-petf d'arrivages. 
XI A Bercy et k TEntrepot, grace a Tarriyage 
,iea vins nouveaux, il y a eu quelques mouve*- 
'mMiW dans les premiers jours. Mais, depuis, 
l^ette activity s'est calmee, et lea demandes se 
>sont cestreintes. 

Houblons. — Les affaires en houbloos oni 
et6 nulles. Les prix sont excessivement 61eves, 
ei malgrfi lesoffresde 125, 130,-m6rael35 des 
50 kilogrammes, les cultivatews neveulent 
p)is se dfibarrasser de leurs marchandises.Ite 
ptevoient qu'il y aura peu de merchandises , 
afrifeveulent prendre toutes letmr precautions 
(TsVance. A Bailleul, dans le Nord, 1(5 houb'.on 



est deventt sur 'l«mar*h6 tre**#e;peur*<l*» 
raisons que nous venom, d'exp^ser. ~ J_ 
Buileset groiniiWfaneusts'.^tk ~cow? 
merce des huiles de ooffia a e}e" faible* Elms 
ont subi une baisse assez considferable^l/hoiw 
de 'colza Vest vendue^erfrats 166 •fr.-etfWtoni 
nes 108fr;Lniuil*^ui^eB.Je*^sa^WM»i» 
teell5f.50. L'huile de tin en fats aWgrW} 
n 96 fr. «t ento«ne»9T.50. Laiautpapop«ataT» 
Voilk poor les tWnrs dfficiels. L*s oow 1 ^? 
merciaux. ont donnS en inoyento lw"obWteS 
suivanfe : 105f.50 pour l'huile dB'OMHr^'J^ 
poor Pbiiue de hn, le tout ea .ffttfcet^par. 
\W kilogrammes. . - .« -••'■■» ^ 

L'OBillette rOusse est k llO'.fr:; teWWM 
l'lnde k 113 fr. : lagraine de s6same;5 i«» fr -> 
le tout 1 pat 100 KI05. Les graineede co « se 
sont vendues k««nI^9fr.,*J»oeH«Pdel«8t 
et'27 fr. l'hectolitre. Le trefle aoscille entre, 
1 18 et 1 30 fr; les 1 00 Blog. , / / ••• 

Tovrteowc. — Les ttwrwaux ont- 6te gtaw 
ralement ped demanded. Les tonrteawf'M 
coba ont«6 pris k47-fr.et 17f.50 ubeura^ 
lin 20, 24 et 26 ft. Letout^par quintal. ..„., , 
Swres. — II s'est traite feu d'affaires dans 
le nord de la France et k Paris. Gependant? a 
y a une faveur d'environ 1 fr. dans les conn 
k Douai. La bonne V indigene a <5t6 p«!£f J 
32 fr. Lelivrables'y est tenu de 32 ft. k 32^58 
iusqu'k janyier. A Lille les sucres b rute^g eff 
genes se sont vendus 62 k 63 fr. en ,dMfW«HW 
63 et 64 en livrable sur novembre et d«5 
oerobre. . x "^J 

A Loodres les prix m smt^mv^m^i 
femes. La demande a etS .cairoe. ©t on n a pas 
signal e de variation. „_.,';. .'j-'u 
A Paris, le sucre de la IHrHmqpte; et de la 
Guadeloupe manquei. Le brat ind»ge n ft ■ *• 
restt k 63 fr. par quintal. ■*• ■ ■■■ • ^ ^ - . 

Sows, — Les affaires en soies n'ont tfasw 
nombreuses sur nos marcbSs, malgre le mo# 
d'octobre, qui est l'fipoque des grands appro- 
visionnemenu. A Lyon, Ik ven|e a 6t6 presque 
nulle. A MarseilU, il y a plus d« »ou*emeni. 
11 s'est conclu une transaction irnnOTtanie*" 
soies de Chine. A Aubenas, RomSrts, *M*< 
Avignon, etc., le calme a rtgne^ atetf w»""» 
tenue dans les prix capendant. , ^'ipi 
Sur les msTobes de Londree, Milan, Naples, 
les affaires Ont «te lentes. : ; ' -■; -' . V^... 
Suits: - Les suifs de*lW**WiW ^ W **!S, 
109f:70dans Paris et lOSKAO^en >•***&£& 
une baisse de un ,fl»nc, depuis fyWWW 
quinzaiue. .^. .»« fl » 

'La chandelk duns ftrii-witWl^! 
122 fr.: 1'oWlne'au dehors s'achfete ^; D y 
la steanne 117 f .50. Le tout par,quiBtal ; , ; ?„ 
ALondres, le marche est,.reste ferme-avec 
une tendance k la bausse.- .,'_ • , ., '" nt 
Bestiaux. - La vente a '«to-gfe^^. aS 
pendant cette quinzaine, des osciUabons 
fckisse et de hausse pour rest* *^g*£ 
k la baisse. A Sceaux et k Poissy.il y »,f % 
lfigere hausse sur le groi betail. _ ;. ' . a e 
Bur nos deux grands marchte, ..». »«" . 
vendus sur pied a subi les variations sujvaw» 
Le bojuf a baiss6,de la-ew^W^'J^^Tje 
de 8 centimes; le veau de U.CWWW^ CM 
-mouton de 8 eentirtieB.--. <. ■>■»-■■> J " 

,J '•' "''Georobs B*b»«" 
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■UL— fielltde Parte. . Laaiee.ML 

W^sUiU^iU^l^., 21.69 Xt.il 



p»»»... 



j i« 



t' v 

«.«4 

0.41 
0-50 

'. CM 




/r~ ileWede Peri* .(ourchadu 30»o«nvr*). 






LUMU. 

■»' rs-w* 35.47 

4«.*p -».«» 



!*• «***£*,';,, «. *i . »■ *> stem**. 

I* aar«ne. 4 ift.it . r 14' |*arq»*. 

uuiuh «s>L«V •'( ','. r 1 ;„.', .', .' • t- J»»U1.| 

Soo sen}.. .... . .•; . . '. . ,' : . l2.» * . 

Sort par petJts lots: .■»•.".". . . . i . 1*40 13.00 

Beooupeltea lines , 13.50 

ttaajBBa6»;r -::'.' ::■':■: ■ ttS- 

• '• — * • bt*M.. . ;-';;.v:v. . ;' ts.et 

fWr! ■• «ltr*. . . % . .. ,. «.,..»; 11,69 

HiK -»-' Gnu* de*lfer*n«s mercies. 

Dreguignan. . ."'. . is.e* Grenoble 44. w 

Bordeaux. •*•!» Aegoaleteo. .' .'L. .' i4.oo 

Mattel. ;■'.'.'(.'. . lists Mirande.. . .... ,., . U M 



15.0* 
16.S 
17.50 

ftlwetol. 



Meissao. . ,«,. < ... -14.7* l>rca»eonn*.... 

Carpentre*. . ...... 14.50 Vesou) 

Stfasboarg, • > '• ' • liSolPerpign**.. . . 
SAJLBABUr. — Court de'dWerentamarctais. 

f . »•»* 

. . 11.00 
. 10.00 
. ' BBO 
. 14.00 
.... li-7* 



13-35 
1* 00 
woo 



Sesanne,. . 
Qui m per.. . 
Carped tras. 
Weoai. .- . 
Romano tin,. 
Cherbourg. . 



e. 



took***,. 
Grenoble.. 
Lueon.. . 
Colniar. . . 
paimpblw. 

MHJiMMPB,^-., - 

Alpst.. . ........... 

Baillenr.. . .'. .".' i' .';-.. . 

Anvers 

iucdoLs BY^ttX-**-*!*. 

Paris, 3/6 de bettoreve (86"). . . 

— mtorait goat. 

, : — 3/td*Monb>elUer4ieponit 
terpen trw 3/6 ' d* pmce. .... 
Borderat,-*/* MoMpeffierdlaponlnte. 

— 3/6 In, !'• qualite (jnfc . , . 

i£t,mSS^mi.. :'. '". ". t '.". 

■BeaieTa.S/? du Midi. ....... 

-1 -*>• W<l*Ut.l . w . . , . , 
£ogaas, grande Champagne (lit 3). . 

,— petite Champagne (1163). . 

' — Berderiee (IMS). . , . . . 
slareetUe, 3/6 de marc.. . , . ► . 
Cologne, eeptit taut, it*.... . . . 

AMAjmKSr 

CAartimtAi. t«io»ui. 
Amandei donees. 1S1 * 1 S* 
- — amen*.. . M« 130 

— prinosaaea. ill W 

1MBMI BTi VffaxUM. 
Awidon passes* qoalite. . 
.Antidon da province. 



L'kmtol. 

. .... ».» 

. .,.. . 1.50 

. . . . II. » 

. . ... 14.10 

. , . . 10.50 

. ... 12.00 

Les 100 Itilog. 
. . 200 > 2M 
. . *50 M0 
. . 200 230 

i-kaatettti*. 
41.00 a «4,00 
50.00 . 54.00 
H.OO 10.00 
it. 00 SO. 00 

to.oo n.oo 



H.OO 
.TO 00 

(2.00 

•o.oo 

«.oo 

150.00 
ISO. 00 
126.0* 

*«.oo 
to.oo 



7t.( 

to.oo 
ts.oo 

76 00 
.11.00 
155.00 
135.00 
13S.00 
M.OO 
51.00 



PEXRIUS. Lm tat kit. 
Amandea doacea. 114 4 Its 

— aaterea.. . u# 1st 

— princesses. It N 

LmJM*Uo|. 

17.00 a 00.00 

St. 00 ts.oo 



Tocnla s*on», prerattte qaaihe ts.oo M.00 

— ordinaire 2S«tO as.00 

•1 — Tart*; 14.00 ts.oo 

Siropbjano.. ............. 41. 00 SO. 00 

L«« MO Kfttrte. 
200.00 a 205.00 
Its. 00 145.00 

L* awlre aoW. 

70.00 to.oo 
75. 60 95.60 
UMaMtta*. 
85.00 a US. 66 
M.OO 60.66 



MU. 

Sciaga do cbena. Bchantllhm 

•- '"**■ Bntrevooa. . .. ... 

Charpenlaa. 8or lea porta da la Seine, 

de la Marne et de I'Aobe. 

— AParia 



B«i)»»br01er. Heof.. 
— FloUe. 



CBANTKK BT List k Angers. Ui 1H kU. 

, CJuumea poor cordages 100. 00 4 111.66 

' — pour matures lit. 66 124.66 

fcnka. > ,-. .... ......... 120.00 131.66 

' CnTAStWtK BKTKttK. -DantMHa (tea 1,066 kilog.). 

•' (Satllette* de KM*. . . ............ 41.66 

— da CbarleMj (l- qoaliU). 47.00 

—..,« ^t, (2«qBai«e) 42.66 



T0B|rt6*Wt(ow ■e^»*a ymgnt).;. 



Charbon da 
Coke ponr-fi 
dej 



for^Mtjllord).. 



»'.«t» 



31.6 

, I.-*.:*: 

Coke de|pupeivcbaafagflilon)*stlo.ue (nwctol.). , i, LJt* 
COTOS8. A ■UrMUe (les "166 kftog.) 1 

Jamel 5M k 625 I Chtpre . . 

Saloaiqo*. s, .-. . 4» . so» | Sajrao. . 

eWrt»i*r-.:' ' '•■ : 
Mire dea raAneriet de Nantes 1 , . . . 
v- duHord. . . . i '• 4 .' -i 

— da Marseilles.. .......... 

— d'Amsterdam. 



..cj. vr-'i 

. . 570 4~«1» 
. . Ml .435 

' LtiivtoUtcc' 
15.00* It.TSO 
ttjOO' 14166 
IS. 50 . »7„SO 
13.00 !«.<* 

lm leoin. 
•»! :'2l.«6 



Guano Baker (par qnantitds sa^iessus de 
W.ooo kilogO . . . . .%."-. ..... 

POimiUtFES Kt t>AllXBS. -Bar. dtnSu (hortrVrik) 
Us 166 Dotted oa SOO kflog. ( 



Foin.. 
Laserlta... 



Becaia #e luerne. . . 
Fall* do old., . . . . 
— do aeigi*. * • • 
1M kotte u 1* kUog . 



l^qtd. 
5tkSk 

*0 S3' 
47 4* 

« .26 
2t 30 

3* 44 



8'qld. 
414 50 
41 U 

** ! 

85 27 



3«qt*. 
44 446 
43. « 

40 42 
31 » 

22 24 



at jit. i..-. at 2t 



•sJUMCRB.— (1*6 k.) A^mkom. - ' Ck»#tM**A» : . 

BaetMaVoaeee. . .•' i . ■ «».** k 56.06 aa.S* A *r.*a 

— palad. . . . .. **4* 64J66 51.6* 63.66 

Poudree IFF rood. . . 60.66 tl.6* 74.60 .73.00 

— -. poind. . 12.06 64.66 11.06 l»66 
Grain** de garanoe . . • • 20.00 22.00 

CBAUIBS FOCBJUeiBEB. - U.lHkU,,. 

TreDe incaroat (!«• qualitd) 115.00 4 120. 66 

— (2*qaaltie> loa.DO llt.o* 

— TtOiet i< .......... . 1*0.6*' 126x0* 

. -r de Lorraine.. ... .....>.. u.66 65.0* 

— do Brelagne. ......... 65.06 105.60 

Lusern* da FOMoa: ......... us. 0* 126.66 

— — b*U* qatltld. ... tio.oo . 120.66 

— . de Provence. . . 125.00 U5.66 

kfinette de Betuce.. ......... 50.00 60.66 

— dePicardk). . ........ 42.66 10. 00 

— doCbatapafna.. . 31.66 45>00 

t'a«ct»Utt'. 
Oraine de sainfoin simple.. ..... l«. 60 16-5* 

— — double....... 17.0* n.56 

GaVAJNKS tH^AfilNECBR*. — (LTtectol., k Cambrai.) 

Colza.. . . . 21 00 430.001 Lin 22.66k2S.06 

CanuUU*.. . 20.66 33.66 IdtUUeMe. . . 23.00 34.ee 

CMnevisv, , . . ICnanwo. . . 12.S* 14.** 

aWBUBB. — Fau*. Lolb. CUanuui. 

UiIHUI. L-tactol. LwlWktl. 
OlWe snrflne 250.00 ' • ' • 

— fine 240.66 « • ' 

— mWta* 216.00 • ' 

— mangeable. . . . 326.00 » , • . 

— pavotdtllode. . 113.00 • ,. » 
Ruile epare* . .... 112.60 102.06 •" 

Sesame 14S.66 > '• 

GBilletl*.. ..,,.. 110.66 161.66 81.66 

Lin en tonne... .... 97.50 ' 86.66 37.00 

Colnentonno. . ... 107.60 101.66 ' pl.e* 

Cameliae • 104.00 tt 66 

ChauTi*. . ...... • • ,'*r 

LieCMES BKCS. — kUrche de Paris. L-k«ctol.«i atari. 
Haricou da Solaaoos ts.00 4s4.ee 

— ' ordhialne. . 36.66 rs.6* 

-v dwLktMoait IT.**: to.oo 

— «*4***a reoge* . . . . ss.oa At. 66 

-- rouges de Chartres 26.60 37.66 

— najna 31.00 SO 00 

Feveade Lorraine. ,. .......... 22.00 to.to 

poia jama 24.66 26.ee 

— eaaaea. ....... 35.66 SO 66 

Lentilles' de Lorraine 60.66 76.66 

— ordinairee $0.06 66.66 

MATIBBBS bAsIHKCBRS.— March* de Dax Lai 106 kil. 

Baaenoa de tereoentnine 123.06 

Beainedel»qtialt>i. . ........... 53.00 

— to»*Oje*Net. . . . . ■. 

Brai 6*e j,,, JJJ ri ' )j j e j • • .• • • ' ' ^ l69t 

ooadron i , l'^i m,, ^•••* ' • *!•••• 

leeaaaa**.. ..«••■••..«...• . 46.6* 
CaUpot Ltaje ,,'. . 44,6* 
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PRIX DES OHAINS AS WOTM-vltM qOHLtVmBAl) 
BLR. PRIX HOYEN BR 



Mgitnt. 

Tlord-OuMt. . • • 
"Word. ....... 

Word-Bat 

Oaest 

Centre 

Bit 

Sad-Onest.. . . 

Bad 

Sud-Est.. . . . 

Pas mojens. . . 
S*r la i5«)H»usi 
j)nic«<tanl«<Bai»»' 



Pt.moj.H»nue.B«(M«- S*l|l«. Orge. Avolna. ! 



Mtfi 


»■ 


33.01 


* 


20. s» 


■» 


HO.M 


• - 


91.61 


• 


21.00 


0.14 


21.7* 


m 


22.64 


m 


21.54 


• 


21.71 





».»» WJ8k 



■in*un.n 



0.5» Mi0» 15.1t 14.4I 



0.14 I4.M 
0.1S I4.M 
0.13 li-»» 

* 14. SB 
0.41 17. «2 
I.JHKH 
0.14 U.OO 

Li. 18 



11.13 



!*.*>«. 70 



i4*» 
It. 4b 



17 



1I.D* 



14.42 
14. Tl 



li.iVrt 37 



lt.ll 



liigl*. «rg«. A^iie. 



• region.— Miwii 
.ArdannM. 

Voaiiers i • • 

CWIerille 

A«d«. 
TPrdjes. '. . • • ■ * • 

Bar-eur-Aube 

Marnt. 
Mnnae.l ...... 

Bearnn. . ...,.., 

Hautjt-Marn*. 
Baist-Dtaier 



faMl. Ft.boj. 



tt. 

a'i.»s 

21.75 

26.00 
21.25 

20. (0 



ai.oa 



fr. 
20.0s 

21. tO 

19.71 
20. tO 

»0.2l 

20.76 



rr. fir. 

H.TbJlS.SO 
14.40 10.25 

14. t» 14. 2S 

13.00 H.2S 

ii.oo a. oo 



13.65 

«*.-7M 
rt.rt" 5 

m.w a 



17.«o;i«.J5 



ii.a 



I" region. no»i>- 
CaJmwto 

Lifieax 

Caen. '....* 

•Pomrienx. . . • 
Fatmpol 

FtnuOrt 

■Qalmper 

Leaneten. . . . 

Ille-tt-VUa> 

Sai«t-Mala,, . . 

Reonu 

Mancht. 
CieriHwrg.-. . • 
S«tat-L* 

JTayannt 
CaeieaBMJootier. 
U»ai 

Morbihat 
BtnMbon . ... 
Hocke-Bernard.. 
Orn*. 

'Atencon 

"Vimoutiers.. . . 

Sarthe. 

La Wane.. . . . 

Sable. ..... 

7rtz mojeire. . . 

S»r (oytiinsatnt 

prieHtnlt.. . 

Aim*. 
tit Fere 

Seint-Oaentin. . 
.Soieeons 

Burt. 
Gtnux, .... 

Verneoil 

Vernon 

BvrtHt-1/H 

Chtrires 

Dreux 

Wogent-le-Rotron 

iVord. 
Berguea. .... 

Cambrel 

Donai 

OUt. 

BBauTaii 

Clermont. . . . 

Senlia 

Pat-drCait 

Arru 

Bethuna. .... 

Stint. 

Paria 

Stin+tt-Mui 
Coalommiars. . 
JMeapx.. .... 

Helun 

ProTina 

Stint-el-Oii 

Elampea 

Pontoiae 

Rambouillet. . . 
Stmt-Inffriti 

Roaen 

Sommt. 

Amiens 

Pironne 

Roje 

Prix moyfirm.. . 
*m- laqvintamt I 
Tr4cidmu.. . JBaisae.j 



0.82| 0.59) «.06l 0.04] . I pricidhnU 1 BaUse.] 0.£5,' 0.13' 0.07] ". "| ».»3 
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Rouge* nOUT., 
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POHMM OK TBBBE. — Halle de Perls. 

MnuUln. 
Hollands. . . 7.00k 7. 50 
Vttelot. nonv. It .00 20.00 

Ctwt At illtroaU aardiif. 

1/fcCaKl. 

Carpentrae 10.00 

Dragoignan »•« 

Tesonl *•'» 

Mertel 5.00 

Brtoade 3.50 

Parpignan 7. SO 



t 



LlMctoHm 
S.Mk S.SO 
(.SO T.00 



Miranda 

Setanne.- • • 

Cutres 

Grenoble. . . • 
Sarrecoeminee . 
(tannic 



L'bMtel. 

. 8.40 

. 5.00 

. 4.00 

. 7.50 

. 6.SS 

. 0.00 



I. — Conn de Paris. 

LwlWkll. 
Sal marln MOO 

- grtsdel'Bel. . . 20.40 

- fat*. ».00 

•ucbbs uaioeuu,. 

Bordeani. fl M 

Martinique poor ralloerie "•••• 

— type bonne 4» I ?- * 

Reunion dlsponible . . 

— bonne 4«. . . 

Maraeille. 
Sucre des Antilles . . . 
— Havana 



LoxMOkll- 
SeleriatalHse. ... tt.50 
- rafnne ».S0 



115.00 

78.00 



8400 
70.00 



TOUsVrUVX. Us 100 kil. (Cambrai). 
Cols*.. . . le.taalT.WlUa. • • • 
OKillette. . 14.00 ts.oolcamellne.. 

VINAICRB*. L<h**Ml. 

Arras tsktSIOrlean. 15k 40 

Caen 40 44 Beeugency S4 80 

LUle »» n\Kinm «« M 



LulMUl 
S4.00ats.00 
16.00 1700 

L'kactol. 



Tina. Bercy. 

Lluctol. 

Roussillon. ... 41 a SO 

— (l*qual.) W 44 
Nsrbonne .... 85 42 

— (S*qusl.) to (8 
Montagne .... 23 ** 
Bordeaox .... to tS 



Prix dee Tina de 1883. 

Cher M«» 

— (2'qualile). . 20 t« 

Tonraine IS It 

Macon « 40 

Bease-Bourgogne. . 25 30 

— (2« queBte) . to 25 



FEOBVR1 ABIXMAVX. 



YIATOBS ABATTCES. 



Boraf. . . . 
Taehe.. . . 
Veen. . . . 

Hon ton,. . 
Agnean. . . 
Cnevreea. . 
Pore frals. . 
percaaM. . 
Pore fami.. 



Ktt. 
11,644. 5 
ttl.tit.1 

304,114.3 

176,119.* 



67.7U.2 
145.6 
ItT.l 



Criee.— (2* qaini. d'octobre.) 

Prix trimmer* 

a*>pN* u wax 
, duqwiuaV 




0.96 
0.92 

0.72 



1.34 
1.32 
1.64 



1.04 
I.M 
l.tt 



Total. . 814.514.7 

M ABCME BE SCEAVX. — Coura do 31 octobre : 
Prix du kilogramme. 



Bwuf*. . 
vxebes. . 
Teaox.. . 

Itiiutona , 



1" qaxl. 
1.31 k 1.42 
1.28 1.31 
1.62 1-66 
1.44 1.43 



«• qaxl. 
1.26 k 1.30 
1.13 1.17 
1.46 1.50 
t.lt 1.36 



**<I»*1. 
1.12 k 1.16 
0.98 1.02 
1.3S 1.38 
1.20 1.24 



Pores gras. . . . 
— mafgres. . 



Seeanx at Pobjey. (2* qninxaina d'octobre.) 

Toodu Tolu Vcadu Prix 



Bwufs. . 
Vaches.. 
Teanx. . 
Houtons. 



10,129 
3,465 

1,726 
88,322 



pour 
PxrU. 
4,562 
1,622 

978 
40.644 



poxr las 

•nvtroal. 

3,153 

1,115 

728 

17,935 



en aojH 

touUtt. d«xn. 
7.7IS 1.23 
2,737 1.13 
1,106 1.47 
68,579 1.37 



■alio aax vxaux, la CbapeUe. 

Tratu V«»dm Vmdfi Prix 

Amenej. poor poarlM «o noyau 

PxrU. environ. toUUt*. 4a kil. 

Veaax 4.081 • • 1,343 1.51 

Vtcbesgrassee.. 310 . • 229 1.14 

Tureaux. ... 147 • • 116 O.tt 



6,630 
116 



3,529 

4 



2,975 
34 



6,504 'Si. 01 
38 J.lt 

P«r leu. 



Taehe* laltlerea. 116 • ' 

sUron* mix oberemx. 



82 



Imnk T«oo«l. 



Cheranx de selle et de 

cabriolet tST SO 

Cheranx de trait. . . 367 St 

— bora tflge.. . 861 95 
Cheranx vendue k I'en- 

cMre ' « 

Anes so is 

CbtTres » • * 

becbbes. — Halle de Paris. 

Islgny en mot- l*^ j Gowrntj, tn. 



Prix 

extreme* 

parHtr. 

405 k 845 

305 HS 

MS 415 



It 
ltk 



355 



371 

Prli 

p. litr. 
625 
62S 
315 

187 
38 



tea, choix. 
lalgny Bn. . . 

— oonrant. 
Gournay, choix. 



t. 3044.00* 
2.80 3.13 
1.00 1.75 
1.60 1.60 



— conrant. 
Petit* benrree 
Bearreen Httob 
SaUetfonda.. 



Le kil. 
2.15 42.60 

l.Ti t.te 



1.54 
1.75 

1.30 



t.20 
1.70 
1.54 



GOBS ET FEAUX (au Havre). 
Borah sees Montevideo 

— sales verts salwiero*. . . 

_ — — Rio-Grande. . 

Vaches — — 

— seches Rio-Hacka . . . • 

FBOBUlSBS. — (Paris.) 

La alxxlax. 
Brie, choix.. 38.00 446.00 Nenfchetel. 

— Bn. . . . 27.00 IT.00 LivaroL,. . 

— conrant.. 13.00 16.04 Mont-Dore. 
Montlhery. . 9.00 11.00 Diters. . . 



. 100.00 

. 101.00 

.... 150. «• 

Hors barrier*. 



Lax 108 kllof . 
116.00 k . • 
no oo ito.oo 



111.0 

150.00 
180. so 



Le«M*. 

1.50417.50 

30.00 60.00 

13.00 21.00 

7.00 57.00 



LAIKBS. 

Le HaTre.laines de Bnenos-Ajres, en saint. 

_ — to Plata, — t.os 

_ — Montevideo, en eainl. . . . 1.10 

_ Peeox de mouton, to Plata. ... 1 .00 

_ _ — Boonoa-ATroa.. 1.00 

Marseille, Mossonl blanche latee t.00 

- Jnmel. *••' 



<XCPS. — Halle de Paria (la mille). 
De choix. . . 81.004 100. OOjPetiU. 



LekHos 
1.65 4 2. M 



2.50 
1.85 
|.25 

1.40 

3.65 
2.75 



44.00 474.00 
Ordinairea. . 68.00 6S.oe| 
aOIES. — Prix dea aoiea grtges snr diKrents "je^St*" ' 

60.00470.00 
64.00 72.00 
65.00 too* 
86.00 88 M 
80.00 84.M 
64.00 66.00 

iMlftkBef. 



83.00 
113. 50 

90. 00 

1T0.0* 

1.4* 



Avignon 

Joyense(l'*qnallte) 

Aubenaa (soles eoorantes) 

Carpentras (1" qualttd) 

— (2«qnaliie). ........ 

— (peutes filatures ordioalres). 



Snifen pains dans Paria . 108. 00k 110.00 

- hors Paris 10100 ioS.oo 

Soils en branches an dehors 32-00 

Chandellaa daua Paria Itt.OO 

Olainehors barri»re 09.00 

Stearin* hora barriir* 

Bougie steariqoe (le silog.) 

MUWI8 D'BAV tHHJGB. — Halle de Pari*. «* "«• 



174.00 
1.05 



Barbillons. 
Bremes.. . 
Carpes. . . 

perches. . 



Le kilos. 
0.60 40.10 
0.50 0.60 
1.40 1.50 
0.80 0.90 



Poiss. Wane*. 
Tancbea. . . 

AngolUea.. . 
Brochet*. . . 



0.5040.70 
1.00 1.1* 
Lxpttc*. 
0.5044.0* 
0.50 t.00 



T/OU4IU.EB. — Dernier cours da marche dela Tallee 



Canards barbo- 

teurs 

Canetona de 

Rouen. . . . 
Chapona gnu. . 
Diode* grasses 

grosses.. . . 
D* commane*.. 
Ole* grasses. . 
D* oommanes. . 
Pigeons de vo- 

uere 



L.pl*c.. 
O.tOkt.15 



2.40 
2.00 



6.00 
1.50 



3.10 
5.00 



7. 50 
5.15 



2.00 5.50 
0.70 1.12 



U pU<*. 
6.38 40. 6F 



Pigeons bixets 

— pitets. o 15 

PluTiers. . . . 0.40 

Ponies ordlnair. 1-50 

Pouletsgraa. . 2.50 

D* commons. . 0-75 

Rouges • 

Sarcelles. . . . 0.40 

Vanneeax. . . 0.15 

lupins domes t. 0.15 

D* de garenna. 0.75 
Agneaux. ... • 

A. Leohos. 



1.25 

1.00 
S.SO 

4.00 
1.75 
2.00 
0.75 
60 
8-15 
2.20 
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Decorations pour services rendus it l'agriculture. — Medaille k 1'effigie de M. de Gasparin. — Nomina- 
tion de M. Eugene Marie auz fonctions de chef du bureau de la legislation des douanes etrangerea au 
ministere de Fagriculture. — Hort de M. Peplowski. — Souscription ouverte par les agriculteurs de 
Cuba pour entretenir cinq eleves aux ecoles (l'agriculture francaises et pour des recherches sur la 
canne a sucre et le tabac. — Resultats des essais de brome de Schrader. — Nouvelles distributions tie 
graines de ce brome par le Journal d' Agriculture pratique. — Note contradictoire du Aon Jardinitr 
sur la valeur de ce fourrage. — Resultats obtenus a l'automne par H. de Lavergne, M. de Laveyrie et 
different agriculteurs. — Trefle incarnat extra-tardif a fleurs rouges. — Trefle jaune des sables. — Nou- 
veau mode de culture du sainfoin. — Lettre de M. Paul Veyssiere sur la production des fourrages verts. 

— Essai du mals Cuzco et du ble genealogique de Hatlelt par M. Proyart. — Lettre de H. Cerfberr sur les 
semailles claires ou epaisses et les plantes sarclees. — L'alcool, les distilleries de betteraves et les eaux- 
de-vie. — Lettre de l(. Henudier relative a l'absence de distilleries de betteraves dans la Charente- 
Inf6rieure. — La vraie liberie du commerce. — Les distilleries agricoles montees a credit. — Lettre de 
M. Leplay developpant sa premiere proposition a ce sujet. — Comparaison des avantages des distilleries 
de grains et de celles de racines. — Differents modes de tattle suivant les differents cepages. — Lettre 
de H. Faure et reponse de M. le D* Guyot a ce sujet. — Les fumigations sulfureuses et la maladie de la 
vigne. — Medaille offerte par souscription a If . de la Vergne par les agriculteurs de Haine-et-Loire. 

— Lettre de M. Laveyrie sur la methode de plantation k bouture courte. — Lettre de M. Gojon sur 
la vinification dans le departement de la Savoie. — Vceu du conseil general des Deux-Sevres relatif a la 
propagation de l'enseignement agricole dans les icoles primaires. 



La quinzaine n'a pas ete Kconde en faits 
agricoles d'ane tres-grande importance; 
mais ndanmoins il y a a faire ceaucoup 
d'observations, et il y a lien de remarquer 
d'une maniere generate qtie l'agricnlture est 
dans tin continuel mouvement en avant. 
Les nombrenses communications que nous 
recerons de toutes parts d£montrent one 
les methodes d'observation et l'art experi- 
mental se sont r£pandus presque dans toutes 
les fermes. Le progres est dvidemment au- 
jonrd'hui le drapeau de l'agriculture fran- 
chise. 

I. — Decorations pour services rendus 
i I' agriculture. 

Nous avons a enregistrer plusieurs pro- 
motions et nominations dans la Ldgion 
d'honneur pour services rendus k l'agricul- 
ture. 

En premier lien, nous mentionnerons 
que par ddcret rendu sur la proposition du 
micistre de l'interieur, et date* du palais de 
Saint-Cloud, le 5 novembre 1864, M. Mi- 
gneret, prdfet du departement du Bas-Rhin, 
a ete promn an grade de grand officier de 
l'ordre de la Legion d'honneur ; il etait com- 
mandenr depuis 1859. Nos lecteurs se sou- 
viennent que c'est alaperse*ve*rante initiative 
de M. Migneret que Ton doit l'exdcuiion, 
en Alsace, des chemins de fer ruranz, dont 
nous avons eu tout re'cemment l'occasion 
de montrer toute Thnportance pour l'agri- 
culture. 

Voici, maintenant, deux decorations de 
chevaliers, de*cern6es par de*cret en date 
du 26 octobre, et qui ont recu Tapprobation 
ge*ne*rale du corps entier des forestiers : 

M. Serval (Jean-Baptiste-Gabriel), sous-chef 
a l'administration centi ale des forets ; 18 ans 
de services (services exceptionnels concemant 
le reboisement des montagnes). 

M. Bramaud-Boucheron (Jean-Baptiste-Char- 
les), conservateur des forets a ChamMry (Sa- 
voie) ; 30 ans de services. 

Enfin le Moniteur du 1 7 novembre nous 

20 NOVEMBBE 1864. 



apprend que, par d^cret en date du 5 de ce 
mois, M. Rougemont, president de la So- 
ciety d'agriculture des Bouches-du-Rhdne, 
a dgalement ete nommd chevalier de la Le- 
gion d'honneur. Nous sommes heureux de 
celte recompense dicernie a l'un de nos 
devours correspondants meridionaux. 

n. — Medaille d I'effigie deK.de Gasparin.'] 

Nos lecteurs se souviennent que la com- 
mission du monument de Gasparin a decide 
qn'une medaille serait frappee pour rap- 

Eler a la fois les traits de 1 illustre mattre, 
i services qu'il a rendus a l'agriculture et 
l'initiative prise par les agriculteurs de lni 
eiever une statue sur une place publique 
d'Orange, lieu de sa naissance et de sa 
mort. L'execution de la medaille avah ete 
confiee a M. Albert Barre, graveur gene- 
ral des Monnaies. Gette medaille. qui est 
tres-belle, vient d'etre achevee ; elle va fitre 
immediatement envoy ee anx souse rip teurs. 
Nous rappelons que le prix fixe par la com- 
mission du monument est de 10 fr. pour les 
medailles en bronze et 25 fr. pour les me- 
dailles en argent. En envoyant ces sommes 
k la Librairie agricole , rue Jacob , 26 , on 
recevra par la poste les medailles dans lears 
ecrins. 

L'effigie de cette nouvelle medaille pourra 
etre prise par les Cornices qui desire- 
rout varier 1 aspect de celles decernles dans 
leurs Concours. Elle se placera dignement 
k cfite des medailles k l'effigie d'Olivier de 
Serres. 

III. -— Promotion au ministire de Tagriculture. 
Nos lecteurs apprendront avec plaisir que 
notre collaborates, M. Eugene Marie, 
dont tout le monde aime les articles aussi 
bien penses qu'ecrits, vient d'etre promu du 
grade de sous- chef de la direction de l'a- 
griculture, a celui de chef de bureau de la 
legislation des douanes etrangeres, k la di- 
rection du commerce exteneur, dans le 
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meme ministere de l'agriculture, du com- 
merce et diss traviraf publics. Cles nonwll^ 
et plus importantes fonctions n'empecheront 
pat M. EugeneMarie de continuer sa colla- 
boration an Journal d Agriculture pratique 
et de rester ie ridacteur de la Socieie ew~ 
tmle d'agmoltnr&i : 

','., IV. .t- lUtrologie, 
Nous apprenons a llnstaat la mort de- 
M . Peplowski, professenr da chimie a 
rtfcole lmperiale d'agricnlture de ftrignon. 
G'est an evenementd'autant pins regrettable, 
que «e savant etait charge de famille, et que, 
on le sait, les professeur* dans nos ecoles 
agricoles sont miserablement r&ribnes. , 

V. — let Scales £agrveuU*m ftvMfmites et Its 

nation* itrang&m* 

On a remarqud, dans les listes d'admis- 
sioaa. nos trois ecoles impe>iale& d'agricul- 
tnre, que nous avons publiees dans, nos 
deux derniereschroniques, le grand nombre 
relatif d'eleves Strangers, Tenant; suiyra les 
cours et les exercicespratiques de Grignon, 
Grand-Jouan et la Saulsaie. On a dit avec 
raison qu*fl y avail la une preuve de la re- 
connaissance des progres faits par l'agricul- 
tnre nationale dtirant ees dermires annees. 
Gfcst up argument de plus pour qu'on rten- 
force ces trois ecoles, et pour qu'on lenr 
rende leux couronnement par le retablisse- 
ment d'un institut agronomique. Nous ajou- 
terons ce detail : les agricultenrs die 1'ile de 
Cuba out ouvertentre aux une souscripticm 
pour pouvoir envoyer en France cinq Aleves et 
ks entretanir dans nos trois ecoles d'agricnl- 
ture. Cette souscription s est dlevee a envi- 
ron 12,000 piastres («0, 000 fr.). 

Gen'est pas la premiere fois que lesagri- 
culteurs de Cuba font preuve d 'initiative. 
Deja, par une souscription, ils ont hit des 
foods (200,000 fr.) pour subvenir aux re- 
cherches d'un chimiste eminent, M. Alvaro 
Reynoso, sur la canne a sucre et le tabac, 
deux recoltes qui ont rendu celebr* dans la 
monde entier le nom de la Hawtne. 

VI. — Sur Us rtsuUats de Vessai du brome d$ 

Schroder en 1864. 

Nons avons fait connaitre dans nos der- 
niets numeros les resultats qu'avaient don- 
nas les essais entrepris cette annee, d'apres 
notre incitatinn, snr la culture du brome de 
Schrader. On se souvient que nous nous 
sommes mis a propager cette plante apres 
la lecture dn trfes-interessant memoire pre- 
sents a la Socidte centrale d'agricnlture, au 
mois de tevrier dernier, par M. Alphonse 
Lavallee. II appartenait a ce dernier, a qui 
reviendra l'honneur d' avoir le premier bien 
etndie le nouveau fourrage, il lui apparte- 
nait, disons-nous, de resumer ks fails 
constates. 

Nous inserons plus loin (page 530) la 




lettre mteressante full nous a ecrite a ce 
strjet^ Nous ajonterffns ici que 1'annee, "ft"' 
cause de sa sdcheresse, ayant &i& trjes-dfifaU' 
vorable a la pousse des semis faits au prlflfr^ 
temps dernier, la recolte de la graine n*a; 
pas. efce auasi considerable que ion devaj,t ; 
l'esperer. Gette circoastanee apportera quel-; 
' que retard a la propagation, de la nouiiaUe 
plante dansl'agnonlturev T»«tefoi«yM.,Ji«*i 
vallee a remis la plus ymndeJpaMJe 4ei u l*\ 
graine qu^i a; r&oltee a MlvL Tilmorin-.Sh-£ 
drieuxetC, qnaj de la Megisserie, 4;f , '" iIU ' 
toiS'Geraxd, rue Saint-Honor^, 32 ; 
taine et Dnflot (ancienne raaison. I 
Louesse), qnai de la Megisserie, 2- 1 
uppdleiHWsqu'Ufaut500grammesdegraipe 
ponr nai are (100 metres carrfe), i( Jj. 

Nous avons noas-meme regu, des* flujwfj 
de M. Lavallee une certaine quantite ae 
cette graine. Nous la distribuerons gcatu^ 
ment, jusqtfa epuisement, aux agncidteuk 
qui nous en demanderorit, par pa/juetedW] 
50 grammes, poids qecessaire jour' e 9fefjj 
mencer 1 metres carres.. , Un bve nos gr 
respondents, M, iProyart, ovHeridecbii^ 
les-Gagnicourt (Pas-de-Calais), nous ,',%£$ 
qu'avec un kilogramme , jjf, a qbtenii cw* 
annee-ci un produit de Ti kilog. de grain 
Op vpit d'apres ce chUTre que si l k bn sojg 
convenablement ses semis Tan prpchain 
pourraobtenir, pour l'annee 1866, des<jtf^ 
tites sufRsantus pour inlroduire definitly. 
ment le nouveau fourrage, dans la gr^ 
cultnre. ." . '„ . , . ' ' ' , r . (i 

D est bien enlendu que nous n avoxis i^-^ 
mais song^ a djire quele brome de Scnrad^ 
r^ussirait dans tout e espece de ferrain. tt'e^ 
sera de ce fourrage comme de la luzern£ 
du sainfoin^ du trifle, qui ont chacunlieur 
place convenable dans les cultures. IljparaU 
certain aujourdliui que le brome deSbniSP 
der aime particuliferement les terrains ijj^ 
calcaires et un peu frais, plus particuU^i)^ 
ment encore les terrains, silicenx. ffes^^ 
le lieu d'ins^rer une note contra le brQme^de 
Schrader. que nous trouvoris dans la ntjn- 
velle Edition du Son Jardinier, On sait r 3 ^ 
nons n'hesitons jamais k insurer fexpr 
sion des opinions les plus diverses, et , 
consequent la note du Bon Jardinier d 
fitre plac^ea cdt&de tous les renseignemek 
contraires que nous avons recus snr" It; 
brome de Schrader. Void comment s'er-' 
prime le Bon Jardinier : "^ 

c Bien que cette gramin^e fat uitroduite eo, 
France depuis une vingtaine d'annees, eUe 
6tait restfieS peu pres incoDnue, jusqu'au iour 
oil un rapport tres-remarquable de M. Alphonse 
Lavallee a la Societe (Fagriculture a attir6 sift 
ce fourrage l'attention de tous les cuItivatdttrSi, 
Malgre les beaux rSsul tats que M. Xavallee'en 
a obtenus dansd'excelletitesterres.ilneparaft 
pas que cette plante puisse rendre de grands 
services a la culture, au moins dans lis' cir- 
constances ordinaires. Son produit dans le? 
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b#ns AfiWainp et datjfi lea apa^es. buWdes, rede 
tr^atJBferieuj a petal du raynOT&sa d'ttalie, e* 
daps les lerpes seches, le renaement est des 
phis' mGdlocres; «a outre, bien que ce brome 
sfliV vivace , il est a la troisieme annee telle- 
dfttffcaflaibli «t envahi pa* les mauvaises ber- 
bwtfqatOB doit, au point do True dslacultore^e 
esiisidarer .aeulementdWMnfc bisa»iiBBL Tou.n 
t*ioJB» U; n» fa*t pes se.hatex de cpndaaner h» 
fdpntjige, . quit par s». prefsooite. et sa teadaace 
a.r^fpwwitar, pent rendre quielgjues services, 
danseertains cas particuliers; les nom&reuses 
experiences tentSes cette annfie sur to us les 
pbmts de la France feront voir bientot quel 
raWgoot-doit lai-aceorder a L'aveair parai les 
giMttinees /euraggrea. » 

bl i!iB fe*acteuf de cette fro** a Stem* pen 

fpt v car II a jnge* d'apr&s des essais ii*- 
akjts, faits evidemment dans des terrains 
e convenaient pas a la plants, et il a 
rattl apprecie les anitres essais, pmisqsi'il dit 
que' les beaux r&nbals obtains ailleurs 
llviient ete dan* d*exee&Bntit» term. Ory 
npu& savons que les meMtatrs prodtrits 
dJ^fs par l£bTOTne <ait ete reoolt&dans 
dfik'.'sables. 1 ' (Test flotammeat ce qui a en 
luaTcnez M. Briot, dans le Finistere. 

Jj^ndant plusieurs mois, cette annee, les 
semi's de bcome noavefiement faits sont restes 
\elifs et ont jauni; quelcrues personnes 
0ae en, desesperaient. Nons citerons no- 
Jmteat ce epd s'est passe a Peyrasse 
»e J u9e), dausTa cwHnre de -ndrre cellegne 
uLeonce die Lffvergue. Les grames de 
brome de Schrader que noos tai avio«8 
entfyiSes! ii'avaient d'abord ftrarm qtt*«ne 
relation cheHive ; mais h la, date da 
23 'pclobre dernier, noire savant collegue 

if,*. &rit: . .. • ;, .",. 

liift^ftsiHstoesncjoateixt du brpme deSohradep, 
BfftuiB we Je temps eat devemj ua peu moias 

til r.ealjsc tout ce qu'on en a dit. 11 pousse 
alefiient a vue d'ceil, maTgre' les premiered 
i'mi ont arrete i» vegetation de presqae 
fontfei les plantes. « '" 

^^ facilita, que le brome de Schrader 
absents de repreadre 8, l'autorane avec 
uj^^rWde yigueur nous est signal ee par 
to&s nos carrespoudants, notammeBt paf 
Idf. Biwdarel, mala* de paste a Poat- 
SMqmon ^Haute -Loire) ; M. Theodore 
Combes, de Saint -Genies (Gard)5 M. le doc- 
tmr.Jlejrer, a Saint-Denis, par flatus (Lot). 
CTest eneore ce qui rfeulte de la lettre 
aukante que nous a ecrite M. de La- 
ve jrifc : ''".,"" 

„' ' | " ' ; | ' * Soillayea, le 28' ootobre 1 864. 

i,,ft Ji«i quekptes gratnes de brome de Schrader 
<we sous m'a-WBa anvoyies , ajputiea a celies 
a^fgss^es par ,|MM.. Vilmorin, m 1 bnt donnfi 
l^uje provision de semence. te rendement ejpt 
qoio^derable, tres-au-rdessus de tqot ce que je 
(Hrc^iais devoir attendre. . . 

f ,ta prremibre eoupe, <Juoique brul6e par lier 
aolJiei^.atieint^w.lO.Lasecandie. pousse, qui,. 
j 'espene j' nUrira. ebeare , a pris, sous I'iafluence 
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dp* dernieres pluies, un d§velopppment tel 
que je ae puis mieux la comparer, pour vous 
aire apprecier sa vigueur, qu a un jenjie mais. 

c Pour convaincre mes gens qui crojaietit 
ce (burrage trop rude, j'ai devantetix prtsetrtS 
a »e» obevaux du brome sec et du few choisi 
comme le meilleur : les deux bites, apres avoir 
goute du premier, ne sont revenues au foin 
que lorsque le brome , qu'eHes triaient brin a 
bria r « «e jnanse> 

« i» .prepare a cette plauto precieuse tme 
parceUe de mon meilleur fonds, et j'espere 
des Pannee prochaine pouvoir continuer au- 
tour de moi cette propaganda geoereuse dont 
vous, monsieur le directeur, boos aver dVmne 
Texemple. 

* Agteaz, Mon a jaur, ete., 

* L. d% Lavbtkie, 
< President dir totairm «grtoote 
«)%rgentat'(ObMtee). * 

Aiasi, lee agriculteurs dqivaot coatinuer 
w» obbsm da brwaae de Schrader, surtoei 
•a vwb d'ao afctaair da fourmge iwt a dee 
epo«f«e« OU'ta nouTPrtara da Itetael pateata 
souvent tant de difficultes. ■•>■• 

VU. — Smr dem nowt*tui Wifit*'. 

H est trfes-difficile de faire entrer une 
plante dans la grande culture, a cause sur- 
tout de la grande quantity de aemence que 
cela exige. Une plante ponrrait rester inde- 
finiment cataloguee comme ayant da me« 
rite, qu'eHene s'iutroduirait pas pour cela 
dans les campagnes ; c'est ce qui etak arrive 
pour le brome de Schrader, auquel en outre 
le nomde Ceralochloa auslralis, sous lequef 
plusieurs ^rakuers l'avaieut indique > ne 
pretait pas beaucoup d'attrait. Mais ce 

Earti que nous avons pris de propager le 
rome ne nous iait pas oubTier qu h y a 
d*aulras f Qurrages tres importants, et quele 
trelle a Hen legitimement une place borg 
ligne. Clbmme on sait bien qu'il y a trefle 
et trMIe, nous placerons ici deu : notes de 
la uouvelle edition du Bon Jardinfcr soar 
deux, nouvelles varietes de eette plsmte. 
L'uue de ces varietes eBt le trefle incarnat 
extra-tardiE a Hears rouges. Le Bon Jar- 
dinier s'exprime amsi sur son compte : " ' 

c Le plus grand merite de cette variety est 
d'etre quelques jours plus tartfi ve encore que 
lemrefle racKmattstrnii a-fleurs'WamJbes, qa'elle 
suit'imaietliatemem pour Fepoque de sen yro* 
daSt, perm et t a irt sinsi de prolonger la daree 
d'une recoite rerte dans on mois od lesfourra^ 
ges manquent quelquefois. Getle varrt'!* paraA 
etre an pen plus productive que les autres. * 

ITaafre wmeti est tr*6-*Bcienue. .Xi'est 
VABtkyins vwk^raira on, trefle jaiM« d*« Sa- 
bles, sur lequel le Bon Jnrdinkr rdppelk 
JRuUemsaf Faltea&iou dans les twmee < sui- 
vamtB : 

« iCette plante indigene, dans la plus grande 
piurtie de l'fiuwpe, arait et6 anoienaeoent 
preposee pourfourrage. Ces premiers essais n'a- 
vai^at douu^^ans doute qjie des resultafs me'- 
diocres, car la plante 6tait a peu prus dfilaissee 
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fleurs) a l'epoque «*jf*i*'a^taeed*i8«igiB 
4tPi» l'**g8 &tionrieria.> rum bktialsuppJvH 
lift* dei&.-irHmAbqBWrJ^nlPrfttM.i^t^rJ)^ 

iP W quiTvy :4t||^#»c4 , BnBffiM^i.!Wb 

coce, j^diwV^Mia^nl 1* sainfoin 
.jenu <^ks,89ndit.,ons ofjina.ires, ou^ln- 
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deDuls Hi tongues anueesj l«rsque4e; nou- l| 

veFlw teWatives de ciiH*rtS, faites- p«rticuUi- « 

quTcette espfece peut eta* d'un assez r*ti pro- 
duit dans les terres saMeeses de qtaHtf *»- 
rieure, 'qtii n'admettent gufere la culture des 
JrincftaW-foiimges legumineux. Cwtsen*. 
au printemps dans 8 one eMtto-fM I'Ao&ylUs 
Yuineraire W d'abord * P »- ^He- 

rtcolta preoieuse a une, epoque ria le ™u*»& e 
vert fait epcore defaut: Cultiv6 3e la sorte, il 
de^en un suocfedan^ du trefle mcarnat on 
farouch et incite de prendre rang, dans les 
cultures. Tontefois de nouyeaux essas ont 
permis de reqonnalfcre que \**^te: 
que de semer lu trefle June i des s*Mjta*stlle 
moisd'aput^pn seme.sur, cbaume de We uu 
(Tavoine amaubli par un fort nereage, par 
consequent d'apres fa metaode employee pour . 
le treflVmcar/at; Le urbduit est f»ta™*f 
vient faire suite a cefurdes^ereate*;wr*ft- , 
tesl trefle iacarnat, prddng^jitte^^, 
fouwage veit.a cette eyoque, d'une qurai*rae 
de jours. » •,. ■ >/ ..-,:<■ ^., i: ., .,.,,, , 

L'usagede rAflthjUisvahiArairepeat evi- 
demmanuendra, des services, tomrtfele dit j 
cette note, en prolangeMt.l»dureedesJdur- ( 
rages verts 1 recojufc sur les terree pauvres, 
re qui e*t aussi'uu des bnts;que r^phtle, 
brorae n© Schrader. ,,. ( ,',..., , ,.,. , ! 

On sait que le trefle jaime est employe; 
avec succes> l'exterietir antra ten- 
sions, d'oii le nom de Mrtmfrt y««| 
paysans. ..".'''.'"'" ' [ '•-■■'■• '>-'- n 1 

YI1I; — SW un tood* <te wth»«<J»* iffi>Wr. 

Le sainfoin, vulgarise stfttput :p>r 'Yvart, 
a rendu les plus grands services pour trans-, 
former entefre a froment des sable* gra- 
veleux, oil l'on n'avait jamais anteneurfe- 
ment recueilli que d» seigle. (?e.fait a pettt^ 
fetre 6te"mis en oubli, ear -generalewent .le 
sainfoin est employe dans re^erres caieaires. 
Nous avon* era devoir 16 rappe'ler, ' ayanj 
d'inserer la lettre interessante qui suit, PU 
se trouve agit<5e d'ailleure 14 qruestjonvdqnt 
nous nousoccupons actuellement, dela'^oi 
d«tkm des iourxages verts. 



mi o wi ^nd§tf-kou- 

tnJiw nu oho aaovs 

^ W £'tfise^!6 : *P«'o*Se,iJ«[preBJ*eiIsbitBu1fi; Je 

-*%enl! WW»W«41>liip4n'nBe r pa«lrf»lfti*ri»rtl»- 

lit l^i^aBys®poop^efttd»id^4prj»*)«|af 

9 tot^«»^ de feUW"3!^^s^9J^r«R£ 

avec le fom sec sins ifaelang*. , f ' <r *« 

t N'y aurait-il pas lieu de dorineiWaTirere- 
■reiwft«ir tou»ra«tn»B f08MagM^?fe5%»% au 
Jgalhlbin^ollSaiBfc danftiiw- wqdifeWWiSgiei* 
•i>ienst5'iaid4qattii8'i eny/r, ^uon arnJil 6£ D9VA. 
wion^lette qa3atio«toi«Bi»r»ilBsa«ti§tm 4foflH^- 
i que Urttoetflje me JiarrnaJ^aiwnwflUT m W 
■^ir,aoe?wins prSeBydeiia.Bflseji awiowW 1 

;"-i r ,A6wri4leEa«reBi!(nejta} &o sb Jif.1aii£8 a 
■imV<i->ron -x;q '>:Ifi^lia|JVeVs4tB»E,Sa8I ne 

j; 911X3n:)ltII B79B WSI 

r. :„,,^.^o^«^r H ^o)iei-(SftWifpiSi&flSeii»e 
pknte¥o«Wrager*9quin*ient tresahien, i«aqtie 
§Ms B r«^in%s'pbisfeiitidan8 feisoasieokuaweau 



ti.twq , %j insJ ,1'ubo'iq ?li-lno ?ialifiloe 89ld 

.peUtefju^tjt^ ¥i$Pf&WrfJ .„. 
F qui nous ^vait.il^iaiSn^nf^ i,^|OT, Xpe 
extremement aEondanje ,en produc- 
' fel fl V6^i5Vc^s'n]e!,Wnote 



i. :,;■<> >:Ml~,u ai 



plante extremer 
aue nous a^m 



. , ■•,« ) M«Bswur : le i di)rect0nr, , , . , .. 

i Le sainfoin est una plante fourrager^ qui,, ; 
reKle *ea*rate, vdut etre semee dans un.ter r , 
raffi oa>aire. Ii est telles nropri6t6s ; dans nor . 
tre vajlon du Vern que Ton a transfoEnieeS 
compl^temeht par l'extension considerable apr 
pprtle a cette culture. Ainsi, desftote^ul 1 
crayeux ont ete. mis en valeur par ce moyen, 



F^T , J .^!_,.» An monvnioao taprofl- Ml V ■ ' ; MlW 




que titius 

^ ■'■■a jjqau 

l,b <tW,«^ JBfeP e .Wflft 
] vert, et sur une Bonhe- "^ffliaSJSfflfiS 
plant6, grain k grain, a 0».50r, «t tflW,"!^ 

gue', t fa .80 de banteulf. "^ ll iasb st i^*.. 
? ilielO mai'p^eeeJfent^Bnoasla'nansswpRait 

uae.imilalne'a&gDajnf di«$qaWjdflG»»«ijft ue 
nous jJiwobs piant6.' dansMHfj jar^jRj^je^^- 



reftdrfe productives de mauvaises tejrre*en y 
semant du saintein. ' ! .''i»- "■ -v-'- •' - ,: I. 
c Voici' maihtenaiiit un la.it partionMer qi^i 
fait exception a la rfegle. ^■•LorsqWje'feisaifs 
valoir un des domaines de ChiventouVjl to ar- 
riva de semer en septembre du Sainfoin dans 
une paroelle de defriuhement dpnt le sol, tres- 
silicenx, etait profoni et suffiaaroBtteot poutvti 
d'humtis : le sous^oletait de nature argitonsp. 

T -:- + nn ,»*o rami io'-#»« QttYvn^i«T:l)tt>VAir 



a (ieax 4e M; Proryftrt;Tin»ia/,H0us,4fifWns 



« Le printemps venu, j& fas surpflsr devoir jtJbttrregereJBe-.powim* 
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dinj»rteW<di8qne annoe* suk-;-'.! « i-:i' ' ; 

PuisqueliHMii prions id dei niaijfj fUoas 

^^ns rectifiw une- fantaid'injpreasiob .qui 

^ iirtrdthiite dans lirtWeideMiiGaritJoti 

M$i'Mr(jjn¥a$ aitxilMtt (il» du 5 «6- 

•Hb>.&» d4eeWirp4 qulj etoi&Uifcdir^, , .,. 

^o |)i*a«,Kj»trB : derniejre, f bjurotuqtte, pons 

avons cite* un extrait dp, ^>n, Jardir^tT, M- 

asati*.an AWimW [par <&< / iBiU^jJliprwS- 

tsirtr«t Brioktoq^en lAogkitawrre. rDane, : cet 

a 0xt{iftt i 1t I mit''ditqa*ieeV»-Yarii(i4e ble" 

'fffeMte^tte easeWie'. 'Vfctoi a tewiJBt le 

?M^v.iftii ! 98sai t que nous eomniiuuqne 

notre'WatigaljJe.co^i^mdan^ le ttrfnie 

"« #"B« oc*6bfe-,18ea, n*Us a?on* easa^ du 
lie genSaiOfeiqitfr (NnrsatjO da ML F; Hallett. 
Avec 36 litres nous avons etnblapev a. l'aide du 
Gwfedtt Htigdei, W «re»d» terra; la rfeolte 
-Wl ete IttiW «tt 'aefiti 1868 et aipfodtfit* pour 
'-WSW^ttreBf' J5':htctslH*er46j litsosde itrfes- 
bean'hl6, v soit38hieowl.'66 KtuaVl'tteetaMi .. 

c Satisfaitde ce piowntee ejsai, JKW6, avons 

en 1863,sem4rl«.bfe,jresQlt6 par nous-meme 

at.(djfciil6 <d« ,>rem,iere origins. La recolte de 

186i sera mf^rieure a celle de 1863. Cette m- 

9 WHdr1t6e8t'*ArprtBcipaleme»tk(!BquelHin et 

oVpHatkfi seines dans iaipeaae piteo. de terre, 

uBaoc£daiei& a one rtentf to. : de > , Ian, et qu/apres 

n&ipalija.inoSB sgmmes soaren^ exposes, a toir 

-fluids decpnSs parjes^unaces les vers, etc. 

Cest ce qui est arrive cette annee. Aussi, oes 

bids eclairois ont-ils produit, tant en paille 

qu'en grain,' use' recolte Inferieure a ceux 

3 fl9mte,afirfc 4BS a,Ulette^ .et des #Y|s. ,Quoi 

flu^Ten softje renderoent de tun et de rautre 

' 1st ' serisibTement le ttieme, 1 et sera' encof e de 

9f 9i a' 33 hectolitres a l'hectare 1 : '» " ,; "' 

-0IfL>'>" i u > ,mj, : •' •:■' ,, ." it' ■' ■ •%.»» j.. 

9 i oa Hp^s r£p6tons,ce que nous avons deja on 

-aMjtmwi^&ent.} cV l j W, dans les essais 

"des bRs, il Taut tenir compte non-soule-* 

ment de la nature des terres et des circon- 

3,'^^c , e8 H pi4^orpt6'grqnes, niais encdre dn 

m '-yxyjL'sik ft* simailkt ebtii*t modiste* J 

"b j'-^est tneuici le lieu de parler encore tine 
-ofi^dB»^.qu^ti^««iMedans cbs derniere 

temps dans le Journal 4\AgxkvilMre pra- 
Jufltyftajisur. ks'senuifies elaires on epaisses 
9u Ar6ii k l i irde'I'868 i page. 298 et ntrtreder- 
^'nier'rrnrtigrov page 484}.<8ttT eette question 
"' J fl6tis .venbns de tteevmr utie- tres-int6i*s- 
ni sante Jetti;e de M.' Gerfnen 1 ; agricuhenr de 

la Meurtte. qui montre cbniiien !e mbde de 

n,J seniW doit WriBi- sUivaril' l«8«trc(mstances : 

aorJi ;i<; . -, Til;, li, "•> ■,;: ■ ■ ; . ... 

„.„„«i]4, yiena de Jire, moftsieur. djns le nmnero 
80t ffli'> ;r n6vfeS>r» de'^re 1 fetcBHeMijotmitkiaeux 
^aWttfts^HIfei'Kug. iHlewrti efl*o4hi jnK,i.e%isa- 
aijaaaiilBs apullM^^ii m«uRffai?.«n-]. Conner lieu } 

9, «^dWTM*{p^i ^s^i 

" 9 &!ftt4}»WMe9*«W fotttvKtigratlcinis^ctpuiatpie 



vous avez eu le bon esprit de faire de votre recaeil 
-*rSe' sorta'dp^cbanjp elWJi.ou tou^ lfi» <WP 10 " S 
i»ai afptifm. k «s.pw#»irp,, i« . c ^>wO e .jS" 
ianeciwyto rej^Bse auroperattons d? ^.^*l'?"' t 
-lee faM» ,q»W n>fis ,eipinetice« t personneues moni 
amene a constater. ..',.' ' ' ' 

« U lettre de M. Leleurch est elW-tneow prow- 
quee par un premier Article de M. Bedi,n *ur le 
m«me suiet. contenu dans le tome H flu, Jo»trno< 
JA&iXtprati+u (pag« m/onfee ^^LTH!' 
en Veadant, aoma»a«B i^'autonK que meritent les 
opinions de lTjabde directeur de la ferme tlesTrois- 
Ckw, M. UleuTchs*a&»e (jontre sa predilection trop 
exclusive pour les semailles cla""**- n ■sowtaant que 
sila pratique des 1 semailles ohlres, qu'slfaJtuonne 
tant if. Bodin, est bonne pour les uwre^ncnes, eUe 
no Vawirien pour les terree pawnee*,- • , , 

« j*it» chemhe pas a.jnterjiew entre les deux 
cantiadioteun. Au fond da sont d'accprd, puisque 
M, Bodin, presae par V. Leleurch, finit par recon- 
.naitee aue les semailles claires ne convienoent pas 
aux so5 pauvres. Seulement il ajoute que dans les 
sols de cette espice il vaut mieux ne nen semer 
du tout; assertion tres-eoutenable s'll ne sagit que 
du Me: maisf sera**.U donfl interdit de. semer en 
Bol paovte du saigle'ou de l'ayoine! Quoi qui! en 
. aoU, fteartani.du debftt les terrains pauvres : il est 
trw evident qu'ici les semailles claires sont tout a 
fait deplacees, et que sur ce point M. Leieutcn est 
pleinement dans le vrai. . • • ' • - ' .. 

«Me«oas.oecunonso,uedes terres riches. Jst-U 
• vrai gue les semailles claires conviennent ausii ei- 
clusivement a ces terres que le pretend M. Bodin ? 
Est-il vrai que les semailles claires et Ja fattUit* 
soient deux termes correlatif* exprimanuhacun ft 
lenr maniere une des laces du progres? CertesU 
serait excessif de soutenir qu'en apiculture II ny 
a rien d'absolu. 11 existe cerfaioe principes agrioples 
absolus : par etemple la connexion tntime, entre 
les tortes. fumtwes et les grosses rficoltes est un de 
ces axiomes qui nesoulfrent pas d*exceptlofls; mais 
si les principes sont inflexibles, lesproceuee sont 
variables et doivent I'etre. • 

< Je ne crois pas, pour ma part, que la correlation 
entre la terriliW et les semailles claires ait le droit 
de-passer al'etat d'axiflme. Les semailles claires, 
me'meen terre fertile, sont une pratique cultarale, 
et non on priiicipe. (Test dire qu'excellenteB «n cer- 
Uines conditionb,elleapeuventperdr? tous. leurs avan- 
tages, si ces conditions viennent i changer. Je ne 
mets pas en doute les belles rtcoltes que grace a 
elles obtient M. Bodin. Mais je persitte a penser 
qne les sematues epaisses, meme en terre riche, 

Kuvebt souvent. elles aussi , constituer une tres- 
nne .pratique. Dans les sols froids, oft, quelque 
forte qui soit la fumure, la vegetation sarrete de 
bonne heure ^n automne pour reprendre tard au 
printeans, oi U gelee de 1'hiver est si souvent 
.meurtriere, il est permis de les regarder comme de 
necessite absolue. Non-seulement dans les sow de 
cette nature il convient de semer dm, il est enOore 
essentiel d'y semer tot. 

< If. Bodin eiploite sous un dliniat doux, tem- 
nere, volontiera brumeux.'Ce sont li dag condi- 
tions toutes speoiales. Un fait incontestable, cest 
que le nombre phts ou moins grand des gerbes jn- 
ftne oVune' maniere sensible sur le rendement ^e- 
fiidtif de la recolte. J'ai obtenu l'ann^e derniere 
1,000 gerbes de ble par hectare ; cette annee, mon 
tie ayant et« trop eclairci par le rude h ver de 
1864, je n'en al obtenu que 500. Je vent Wen que 
chaque gerbe donne un peu plus de grain j nwis 
cette phis value n'est pas proporUoouelle au, de- 
ficit. Le rendement net, e'est-i-dire le rendement 

•par hootere, se trouve, au demeurant, wfeneur, 
et fai moms de paille. 

«Les partisans des semailles 'clairesse'flent au 
tallage, Mais par combien de chances .ennemies 
le tallage du priritemps; mem^ dkns 1» sels les 
plus riches, he peut-il pas etre eontrmse liar les 
WguesseoherBSsei, tes'> hales de mars-, etc., sans 
•?ps*ierde« causes 1 de destruction qui menacent la 
;pl»j4te d^eess? levlel 
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« I/objection la plus forte centre les senaiOas 
epaisses consiste & leur rpprocter 1'eftdlenseritdie 
la jrfiortej per suite <hi defnrt d'eWaee, et l'aeewie- 
Mttaat des cfeaaees #? yetee. Mais:* y a de* ro- 
medes : beaueoup de fcrmfers' Coat passer au prea- 
temps leurs moutons svr les hies trop^paia. Cannae 
les pooutons ont la dent mauvaise, ie uretere pour 
ma. part a cette pratique celle de recHnage, uro- 
cele motes wpetfitif, mats qui" n'offre pourtsud'rien 
de trap dispeaeHeaT. Rnfin un hersage energSque 
au priuteinps- pent detrurre tnen des plants au- 
peruW 

« Theeriqoanuwt, plus un sea est riche, pias il 
eat permis d'wjger de toi. M est certain que coa- 
flar a un sol pauvre une trop petite quant(te ete 
grains, e'est s°§iposer a ne rien receflter dar to*t. 
Majs d'un autre (Mi ne peut-em soutenh- que Ik 
quantrte fites pfantes cpe petit ntrarrir ua sol est 
pjoportionnelft a sa folilwS intrinsiqoe? flaws' 1e 
faord, on espece d'autant moins les Kgnes de"bst- 
tmsaeS qae a chomp eat mien ftuae. Les feraiiess 
des environs de Paris, qui operant en literal aw 
des terras chaudes, saines et en ton eta* de fuauMie 
et d'eiftretien, n'en sement pas pour cela lew ble 
moms dm, et 3s S'ea trouvent bien. En Aikaqe, 
pays de bonce culture assurSment, la pratique des 
semaiUes epaisses est. de rigueur, et pourtant, daw 
les bonnes enuees. les rendements de 38 a 48 heer- 
talitres de bl6 a 1 hectare n'y oat rien. d' extraordi- 
naire. 

« Je ne crob pas qu'uae propertSao de 3 becto- 
litres et demi par hectare confids an aejoeur ait 
rian d'ewessSf. Et je ne parte que da W* d'hiver. 
Pear les cereales de prioteeius, avoiae, tie de 
nutx, etc, il coovient de xecourir a use dose ua 
pep plus forte; car ici il y a moins a compter aar 
le tallage, outre qu*une fois que les grains ae mats 
ceunrent la terre, Hs ont moins a redootex lee se- 
ffhe»eaia». 

.« Un autre avantage des semailles epaisses qui 
n'est pas a dedaigner, e'estja desiructien des nrau- 
vaises heroes. 11 y a trois nwuetesde (aire lagvarre 
au* roauvaises herhes. : par les labours propreraent 
aits (celle-ci est de regie dans tons Jes cask par les 
recoltes sarclees et par les recolte* etouflantes- Xi 
faut cenvenir que la deraiere maaiere eat iafini- 
mentplus epeuomjque ftue la seeoade. U eat certain 
qu'uae recolte luxuriante de tannages actificSels 
laissa lie sol dans un. fetal de proprete padait, et que 
ee resultat se trouve atnsi atteint a bien metUeor 
compte que par les aatclages, 

* U ma semble qu'on a fort exagfoa la mauwwe 
im put atio n de» cerealeacamaw recoltes salissautea. 
Un maigre ble,, clain et chetif.. Jaisae en efiet le 
cbamp Ubre auz mauvaises herbes. Mais les beHes, 
les epaisses recoltes de cereales jouant leur lAle 
dans Je nettoieinent du aol. Qa peut las coasiderer, 
i. juste tilre, comma etouftantes. Ie ne connais pas, 
pour ma part, de champs plus propres que ceux qui 
yieonent de porter uae riche recolte de Mi, de sei- 
gle ou (Tayoine. Voyez, apres la moisson, oes cbau- 
mes. drug et vigouraux : une tainte jauee eolore 
toute la plaint; U n'y » pas trace de mauvaises her- 
oes. Comment auraiantellas pu se de»elopper?I.'air, 
la lttmacre et I'espace leur oat constammeiU. fait de- 
fout. Si vous laites, sans taxder, passer lea mouluBs 
sur les cbaumes pour ramasser le peu de verdure 

Si peut, malgxe tout, s'y trourrer; si rous reus 
tez easuite de cloonar ua leger trait de charrue 
eu (fextirpateur,, pour ea/ouir ua peu plus tard les 
mauvaises semences dans les profondeurs da sous- 
sol, je ne vois pas comment elles pounaient reuoair 
a. se produire ulterisurement. 

« Je suis cQuvaiaeu que, grace aux labouss pne- 
fonds, a de judicieuses facons accessoires doneees 
i pcopos, et auz moissons epaisses, on pent se pas- 
ser de receltes sarclees. Je ne veux pas medke des 
nhuMes sarclees.; je aais a quel point la culture de 
la hatterave, par exempts, peut eue hiceative, et ie 
a'qpore pas tout ee que lui doit lepragnes agrieale; 
BiaiseUe n'est pas applicable pantout. Je me bocae 
a soutenir que les cereales ^passaes soot de grawds 



laanti de aettoieaasnt da sal, au metae tstre qae 
les recoltes fourtttgeres, »u m*«e deat* ^»e^*te 
recoltes saicleea. :j oli 

« 11 ya sans dire que les observation*, qui pra- 
4ed.eat ae aiappliaaeat qu'au* oerdale* seates- 91 
^entat nuillBmar* daneijaa. fensee .de Jejn ttypft * 
Ja«ultu»e du i cola. Xcet egard, la ,tli«se de lf.^- 
din me parart VrreTutable. ,. ,.i'|,, 

c Veu?»e£ agrear, efcr. " uu r 

■ •■ i ... -oj-. C»HrtttB*iio- 

« Feme fl'Obanallari (««n»il>e). » '' ' :or * 

Le motile' de s«iBaiiH«s habitaef dams an 
ways eat «6rtdaemaat «ae •*•* oarJB* BfOi 
utniuiil bbt le Tfeoltttdrjfimttf 4ns1<6cehHrt; 
fa«»wWe riBO«artaine aa»6e, ft eat, «««««* 
miM, ^nte»an«pile locsque les cirtpi- 
«|ajia8«metaaroi«^aaiuTm r&^en^endaii 
le* pwBcJpales |Ju»es dei|» ^igiaamata^r 
ooettb 4aiB«er. "/n 

XII. — I'oIcooJ, Ter disliWeries deTttttenw^ a 
les eaux-de-vie de vin. 

K. Coriffeerr vieni de dire qnts Its bette- 
raves ne peuvefit psks &tr» cattivfeB partae*. 
Nous CToyons, quant I aou», que- pafttMt 
on dqit wriver a *heraw les cere>to« aj* 
des cokuves saod&s e* surtont awe de&CBV 
tures de racioes au. tdberculss eraplor^as 
eomaav fwurrages. P«a«aporte qne«e soient 
des bettentves, d«s Dawts^turnepe: oa dfs 
pommes de tenv. Neamnoras, o est jaete 
de remarquer que la cuhure des betieiww 
offl'e cat avaotare de dormer a La fois usie 
OBtirriture aiaonaantepoar Is b^tail paada*t 
l'hfvar, et an twtr» un produi* iadsstxiel, 
sucra on akool, qui, extrait par des proce^- 
d& mawnabiee, n'enleve rien a 1a ferdiliye 
du sol. Mais-k production de ralcool 1 , jaoate 
dit-on, offire cet incon'v^nient de fourpiruoe 
denree qui sert a la firMficafion des bonnes 
eaux de-vie. C'est la un abas facheux centre 
lequel nous avona souvent pcoteete^ mafe 
aussi nous ^rofessons qu'a cause ,df|S ajbtis 
on ne doit jamais empScher tusagft, „- 

No.ua votci dans \» vii de k question dpe 
distiUeries de betteraves penetrant duns les 
pays vignobles. Cetie question a &t6 soule- 
vee dans notre derniere chronique parM. Le- 
play, auquel notre collaborateur M. Menu- 
dier repond dans la iettre suryante .qn^l 
inont de nous addresser : 

« Saiates, le enorembre rBWr 
t Hfon cner directeor, ' 

« Dansle numew du S-norembfe (pag« : *AI)j 
-vwts pubtierxine leWre de- Mi Leplay, qui, ia 
«Ua reatait sans repoHse, donneraitk pensera 
¥0s nenabcenx lectenra qu'a Saints* et auieil- 
Tireas, la culture de la bettarave estanule point 
d'entrer dans nos assolements, et que nos 
campagnes vont etre bienWt eoutertesdedfe- 
tilleries agricoles, alimentfies par oette raciwe. 
Or, tout ceta n'etatrt pas meme enoore a 1'efet 
«tm>ryo*naire , et jamais une seu!e betteraie 
n'ayant eW distil Hee dans Parronfltssenwrit, 
nous somtoes autn>nses r juseu'a preure con- 
trajre a regarder les assertions de 4f . Lepra? 
eoaune de daiajtereuaea iHoa»n»«* des- aruits 
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(iaimn 4pe T <dus 1'iotevet de tons, il eat Utile 
de d6trmre au plus vite, et notre tftcbe sere des 
ptas <factlw. 

% 'Cwmnengoiis' par I'Mstorique raplde de 
Ji'flstte de Saintes. EtabTieir y a quelques an- 
n&es, ehe acbelatt lee maree 03 raisin, lesdis- 
tillait, reelifiait les flagmes T pais espediait au 
torn* «aes i» Moid, We alcoois phis ou moms 
bona, mais dopt le gout et 1'odeur trahrsaaient 
temjours Porigine. La soci£b? est tombee en 
<ttum&, et, sur aes debris, un honorable u4go- 
iCknt-Ae. BoebefQJ$, B^Groa, aeUbli une 0041- 
wlte usiaa,,a lamielle soatappoetes des marcs 
.a(e raisin .poar /ilea distilles et convertis en tk 
naigres. 

, ' <r feousle memtf toft, iet sSpkrteent dels vf- 

nalgretfey existent le* aneiens rectrllcatenrs, 

qfci depws tongtemps n'ont pas foactionne, et 

n'ont assurement pas rectiSe ibbjmuI bectok- 

tre d'alcool de bette raves dans notre pays, et 

oela par oette raison tovte-^trissaate'qirifuVest 

persoone, iei, qui ne eompremw le tevt im- 

-aUmi& qu's^porterait i bos prodnite Je toisi- 

Jage <raie radnetrie qui, poor nous, sarait 

jextrAmeeaent nuiaible, eu faisant.^apposer au 

-dehor^ oua,. dans, .npfcrei contrSe,. les freprie- 

i^iresfafeifientleiirs eaux-de-vie de vin avec 

les alcools du Word. Cette ftidustrie est jusqn'a 

'weaent r*st6e dans Ie flomalne erehisIP Vfes 

'Btrtiifle'tlrs-dfetiRateufs et' negotiants', qnoi qtfon 

-Bt pu dire a cet eyard. Car si ie commerce, en 

fas de satia&riae- a dee demaqdes d'eajw-de- 

>»ieau-de$sww. dee near** s«i Qroit,obli0e,jurfai» 

^OeaaddiJtions,elle»gaBt.absoUinifinUnterdites 

taut proprietairea qui, n'dtant pas soumis a 

Fpxercice, seraient ncn-seulement pourstiivis 

'pkr la r6gie, mais encore correctionnellement 

"par les parquets. On cornprend tres-Tiien qu'a 

jhirl d'infiirrment rares exceptions, les honnetes 

"gene ieewleat (Wee effbei defeat de pennies 

-eomAjnence*. > ■ , • ■ ■ .. • 

2<jreQnao6 ML Loptoy vient *»w dire que 

sttft jtropdpitiona ont trouve le melljeor accuefl, 

; .^qu'il, a rencontre" de pombrpu 5 es adhesions, 

^.nous 'sommes sur a Faifaoce qu'il s'est Atran- 

gement trompe, et que sll a trouve" dans l'ar- 

rpndissement de Saintee dee fMprietaiMe 

"•Ifnne ejtqoJscpofitesee, ce qui n'Moiweva pei>- 

"ronwe, iln'en est pas un qui ne se soit Hit, en ie 

•quittant : Timeo Danoor et dona fsrentes. 

-m. « Pwwquoi, en eff«t, ne laisserions-nous 

~pas au Noi|d. ses distilleries ,4* Jbetterave^, de 

I jtqipinarobpurs et de grains? Pourquoi forcer 

notre talent' (la Fontaine l'a dit), cela est dan- 

gereui. Sp£cialisons, au contraire, les cultures, 

Cr obtanirde* produits.abondant8, degran^s 
efioes et de bas pxu,et taut le monde y 

gagnsra. A* Nord-les racines- et lee grains; a 
^nous, les 'd61icieux prodoits de la vigne, et par 
C suite, entre les deux poles, les ecbanges et Ie 
. commerce. 
tf t . cLaejeuxse sontmaintenantdessnies r etle: 

^«ap*nflat plus, Uieu sftercU oil iliallait, sous 
-iPeine de passer pour un mediocre cultivatewr,; 

-^ttporterdans noire contree vitiooteun couteni 
j j arsenal agricdle de totrtes les machines an- 

glaiscs, comme si elles pomrarent modifier no- 

jtre.sol, notre c,lrmat, et comme si Ie passS n'fitais 
.pas la-et ne Dou4rfpondaitp*s» j rescue axoup 
yfur.de I'ajem*- ,. ..., ... ... ,, .'. ., , . 

; •(KiailsfcpaaiiEftir* jnouctsmt,moa«hwiirgc n 

teur, que notre legitime affection pour nes vi- 



gnes nous fasse oublier nos bestiaux et hos 
champs. Non, car on trouve sur certains do- 
maines des rendements en froment depaasMt, 
•mnqjen«e„ SO hectolitres kl'heeUw, et^ois- 
je ves» reppeler quo, sur 1* marehe de Patis, 
not hfflufe saintengeais, a gvaisse fertte et s«- 
vonreuse^sontdebeaucoup etavec raison nrt- 
fe~res a come dn Nord, a graisse surabondante, 
mais molle etinsipide, ce qu'on attnbue a,Ia. 
nourriture avec des residus de betterave*. 

• Bnfin, mon cherdireotanr^siiaajoar^etque 
ce soit aa piiu tdt, ve«s noee #aites le pkwr 
de pareourir -qUetqaee-tmes de nos riches 
communes, vous seres bien vite convaincu de 
leur orosperU*, et vous ne manguere* pas, 
certajnement, de nous encouragerk persiverer 
dans la vojeounous sommes depuis longtMops. 
entr^s, e'est-k-dire cultiver la vigne, Vmtttm- 
rer de tea* nae soiw, e*«pouseer impstoya- 
bbsftent la betlera<re oomiM <p»antB aleoolwiw; 
car, vous Ie savez, le mieox est sourent reo- 
nemi dot Wen. 
t Recesee^ etc. 

« D r A. Mbmmdiw, . 
« Jlembre du eonwil A'ttwvUwmamt 
de Sttintes, vice-aresideot du Co- 
mice agricole da.l urruudmBemcat.* 

Nous nous sommes de toot temps vigOHr- 
reusement oppose' auz falsi£catiens. None 
entendotts par la ribort* do commerce la 
liberty de tout vendre, mais a la condition 
de dire fidelemeatet loyalemeiU oe qua l'on 
vend. Si done jamais il arrive qae dans 
1'arrondissement de Saintes on nnfib ral- 
cool de ljetteraves a celui de vin,, il fftudra 
que ce ne soit qru'a la canditioa eeprwee ^fae 
la chose soit One snr des ^ticjneltes osten- 
sibles. 

XBL — la distilleries agricoles motttets A credit. 

Ce qtrfl j avait de partSculierement ip- 
tdressant dans la lettre de M. Lapla*, do 
aetue derniene cfarooiqae, et 4 laaoeals il 
vient d'etre feit tine reponse partrelfe, con- 
siste dans 1'idSe de montor gratuitement des 
distilleries cJhex las culUvateurs, a la eoodi- 
tien d'etre pay* par aaepartioaesprodails. 
C'est tme combinaison analogue que 
M. Dreyfus a e*galemeat propose'e. Nous 
avoos dit que ce ejwteme resoudrait, pomr 
une application spechtle, !e probleffle da 
credit agricole. Envisage de cette maniexe, 
la praposiiioat do M. Leplay ala plnaaauae 
importance et c'est rjeurqnoi noas ttflons 
insurer ici une lettre complgmeiilalrS qxCil 
vient de nous adresser : 

a Monsieur, 
c Ma ktlre.puliliie daaas votce cbronique agiicole 
du 5 aovembre derniar, m'a valu ikMOUrems 
. adhtsions qui, me prouveat que ka pzopotitioaa 
qu'eUe contiwH, au uu>t de l'oiigWMs»»iou» des 
oitlJlenfu agricoles payables au meyea. d'vmr 
parti* iei produils de la distillalion (aattgMft), 
sont ewnpnises et appticiees par un gaud aeobre 
ds cultivateura. 

■ Les letlxes que j'a! recues me posent un grand 

nombre de questions qui me montrent aussi gue 

\ OBg. pn^positions out besoin de cpielque dfewlojpe- 

ment pour fttre bien comprises, et presenter le cotfi 
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edia^n^ igalLsabteflgj^ son compte, 

•l a "' - J comme nous allons l'etablir. , , ; , k ,„. „„, i,-» 



ne nuns aiiuus i euiuur. , ^ wVu iu<*7 ! t * 

, LHioomMnafeon • spae) ' 'ndus cb'erchon^ , a jfta'VtF 
a»ee*« baltWateurs qui adhcreronl 1 nte propeW 
itieas fet'^u« vOus 4*erkrabtcrl,««ytt6ns}eur^le.,^ 
recteur, par 'IS-' mdt*eureux tie « sffMnon^aaijs jmte 
* eeruine mestWeefpeWHifc^ appff&tliitt, specjale 
•D*u-«*ot>l&fle 'flu'credit 'agriddle ' ■» efctte €on%- 
na*o»,'diM«»i-nW», pour avoir la viileu'r ijji'a #$^ 
lui orojtins, la £ortee et le 11 tievelqypMem 'fl^njajs 
eomptofls Itiidonner flour dbtenijr l'aUDeSJOa <Ju pgjs 
grand' noaafcte, 1 ne doit eire tinfcreuse ,'potir .aojciuie 
de»i>artle»'eoBtr*ttiitt» " '■ ;■ ^T™' f^, 'CVoi 
■ j«kpp^de*^1±¥stfflatJcVdes r|<!$& flfeM? 
serve pjrfailement cette srftilffeaW 1 ^ '• w£"flV*it * 
btidHtillfttim des graH6'/eHe nenous paralt ISla&gipfr 
sentar>le:m8me«araetere: " ... 



pratique et imm 
dear donner. 

« Les questions 
rtMumfcnta ceiWs-SH 
■ t-.^fl* Conjbien >U dtstiMeWe^oitAjHe HWtctibtrow 
4b jours par an, pendant, leirdiiq)Mntcsiaefce«sa§<- 
res ala-Tiberatipn /complete u> -cq}fcv*t* uii qutjli- 
ItKewT •' ,..,.,. '-.;,,! 

j-cT I*; trnvalt de joUr et'Ae nJniVfet-illfiaispen- 
safc|e? 'L'u&ine jdoiL-eiie taittibnner de continue 
mtoe les fetes et )e» dimanct)es-?,Ei dans je,o«a 
^•l'on ne voudrail travailjer que le jput, quelle 
;«eraitaloM3la du#6e du ttaitef^ " ' 
,,f,3viAxlt«iUltieD das^raiM'MMSe' pOTstttfe*' 



.mujianement avgc les. racines.* Etsiviajires^a) dfe>- 
Hltaifbt des. racines , on . vaujait .^p^ngicr; | tpttfce 
l^aonee la distillation do grain, quelle eeraU a)qcs 
JftiIOOdificatl«i apportee a la duree du traite? " 
,,1* PirmetWi-«oi , mcwieur le direcHutj 'He' rt-' 
pondre .par la voie de vptre jourBeil'OesidJMrseB 
questions geneVales. ~> ' •■<■;, ;■'■)'■ ^ 

« L'annee de distillation telle' qdeT nous la com- 
prenons, comporle ISO jours de travail de, 13 heu- 
res par jour, soit pour les cinq aanees necessaires 
au culttvateur pour se Uberer, 760 Jours cietranail 
de 15 he'ures. ,- ■••.■,,,, 

• Dans le cas ou le cultivateur voudrait se livrerj 
4 un travail continu de jour -et de null, le traite 
nVuuoit tju'iftie derree de trois annees, c e'st-idire 
<pm lecalttnteur eerait compiefemeni liliere au 
bout de iTOjaaartceo 1 . •• > .- '■ .'; ';p; ,V""ti ( " 
^.Vappljcatipn de dm froufcifc'pwnettpaffllite-' 
mentla suspension du travail' l*.nuhv,le» jours da 
lllei et les dimanches. ,., \ ,■. ,. . -■-, 

« On peut meme suspendre la. fab,ncati«A pendant 
u*#t)n plasteurs semalnes a,u besoin, saijs nuireen 
aocnne waniere aux conditions economiques du 
tntvajli ml «as» oo*«sionner b Uecessrte du reitou^ 
veil,eni6Bt det ferments, quite conservent p&rfaHe^ 
mepi pwukut , uf)« auspeiiswn o>' tr«\«ilinift(»« -de' 1 
plus d'un moU. . ,. . •■ • <• ;>-' "itw 1 !' 

'V'£n resume, l'annee de fabrication se-ieoB^ose 
del&8 j6urs de travail effectif, pendant 12 hflurjs»>; 
quels qu'aient ete les jours de suspension, puj arret' 

pendant Ufebticatioo. ;; ' '7T .*rrrm^r>r ■ 

i« ,8»la. quanthfc de matieres nresri&res tie" cota'-; 
pprtait pas 150 jonra de tabrieation, les, joui^ en;' 
mpins de 150 seraient porte&.sue l'anaee> sniv*nte- 
ou completes > j'eipiraUore des cinq annB*s.'" "' : ' ' 

«'l* travail simultane des grains. at; dee; raernes- 
est'tres-possible dans notre systeme de disUllMiea.h 
Mais la fermentation des grains doit, se fajrft dajis 
dw.cwreti separees. Ift distillation peut avoif Jjeii[ 
susoUasimant et l«*r4j*dus mrlanges 1 et donnes ' 
en cetetat aux animaux. J> :'' '■ " 

.«, Wpu» feroas oUsecv«rBe»l»mBntqueBC«:re«idos 
cuit^des racine* se eopjervtot,j(arif«i(*««i««y»it» 
aucun soin, dans on trou en lerpe 4 lair Iibre,taa.".. 
dis que les residus de la distilklioa des «taias« soot;: 
d'Ulie conservation difficile , sinpu imppssiblfi. 

*>^toas cttsieillons a.u • cultivateur, comme' una . 
mtHhede plu»Ja<jlU»> ^lu*' pratique, et memejplus 
avantageuse, la dijtiilttioh dM »a^de»'d'abonf, et ' 
aUjbeioin la conservation dej EBBjdus ouita.nwisla ' 
distillation des grains, et le melange des reaidus dfl 
la disUllatioB du, graia avec, les x&iduti f panettvas 
de u distillation des racines. ' ., , ; ., , ..- : 

'*''Ne«s ne eonsiderons point '.' U distillation, das ; ' 
grains ia»te« la, cfiatillation des racines comme de- 
vaiu jiefetwrirament reBWer dans notre traite: el ~ 
now,, hmoru <he. , euktvattur pltftiteinent linre ] ' 
ou de conlinuer la fabriauloii ' anres •W»» T 'JB6 V 
jours du trayail, des . raelne* ave« iiBS! «ondiiiop« 
du 1 traite: ou bien de cpntinperjIa.distilla.Moifepbar'! 
spn'teitotlre compte en se servant dk material oVU 
ditttUM'ie, aVee la sedle Condition de lelaisser, ap^es 
la distillation des 'grains, en bon etat d« servict. 

f-Mous prtttrous mdrae cette dernjfre hj-pbtnese, ' 
parppque vous peneoas que dan* la prettiere fc cuV- 

ttHotui meltons trad inneee'att lien li dp'ux ann^ea^ 
et efeafc, paroe que geaeratemeMloii ne prodiit tW 
en a* Ji«ure» It double de Ja »H>du«ti(M>a> ^^eurcs?' 

, , i ,,'t •: it .<■•,;. I -iiiij rffiiiii" 
„i j '. j. ->yiy.i. J. jjyii*> iui :»uiJ 




! «J»«arJl«id{itfH4lioh des' racirife?, 'jirius'pirti 
cette (kmn*e de I'ekperietiee. '^tk^ ndns eta^ur 
besoin, que ta palpB 6UWe,' daftS noire ) 
dBStiU»(Uen,elest4^dlBe'teresidn de la distl 
des weinesfertnemtees directeibeWt a l'cwit 061 
oeauk.owde-traiaohes, aniie vateair 'ioffitlve ,j 
gtwndSi ewHouteirnioiBsaussigrandeque lira, 
crue qui V*. prodaite; et 'que par cons6qxieTlt. 
pcoduite 'de- la dtstillatiott. ou flegmei, Ae&udtt 
faite des frais de fabrication. represen,tent . le, bZjlt- 
fiepd«te«strfl»«ie*: ; «'' 4 -^''* "''", 7 ;'h R Ttn - 

..i.Bouc^ olltebt'aux'^ltr^t^itf'd^'Mtal 
paa parties eg«tos( tibn^ile'nlett'Wpfod^ fle*i 
distillation, mais'te' supports' f pour noti* pStf " 
nHnUe'.des ; "fr»Si"de :J fe»«-lcatiorr et la moitie'j 
r«anrisitfa>n'4i(>'ffia.teriel J> et <J«* fraJs'a'irfs^i'H 
deiil'ufeinb, oe-n'iest tjfo-lur' (Wmandet '^hiH i 
quesanniees une partie de ses profits pourttEiYe 
| aWoetur.ttala«.- :-'•■:' ''-'"'' ^w.'J . L/ -±m 
« Cette convention, applique* inVgraiW, n^urair 
psBlel«ein*.res«lW^p^lB'«u^flvatenf.''' ', ja ' 

L«JU»rtsMwide ladistill*tiob *» grain (Jjit'mrjnJS 
de valeur nuttiUv^qwe le grain lpi-n»eme; J»t 'tt' 
seqoeaUes«ro*iii* afcoolinaes ne repres'ententp 
cemnw'dansa«s)ftc 1 njes,'le' y«efrce' de HApeViliDi 

ji Jtais, depluJy'le''gttiin l a, m"de))entlaifflneiit'deT 

vajeur attnme poonilure/uni'Vafetfr i^nale d^nj 

faut tenir compte. '' ',, ,,,"', ' 

< )«I».«il8u»XTeelle^r1fecMllfl»^ua'; , *nMfejfcftti. 

i leldistiHateuryast ltt-cotHWdtt'martHa. "V |?^ 

« Or, en partant de cette baseJil est facile de voir 

combieii )et k*M 

I sihousetendinns i 

I des racines a la dis _. 

; suivante anfflrwnpwii 1-etabHr! • !,t au '■'■" 
• « Un hectolitre d'alcool a too* dans les Tw 
:«B'iMU»ta jntftHddb drdtt 



^nsles' ifistilKrrfes 'agflc 

.•.OMdai^HidrskMigii); W6, ^PMl^sl 
priK moyeii del 15'. fit taotfluou redni! en tefcaZzl 

! « Orge germee, ou malt : lOOkiL 4 li& ^.W'f . 

1 ill existe done poui- 169 fr^ikmatWee.. pce»*6«M 
dahs'bn hectolitrte oValcooi:* l'itat 4«,ft<»gmwouroTiij 
!venanfde4adistillatidn du graip, eteeagSlij.' teprif 
bentent pour le cultivateur, ou le prtf qu'il a du 
er ces ferafni ppur.. alinjenjer k distiUerie, ou 
U prix qull en trouverait au marche s'u les 

ie'riolis demanuiohs au/fluUivateuri mffhd 
tiSdes flegeses'dJiWi ilro«Wits, J c°ysTtdmme 3 sl ri6 ul 



|»9 fil^p ■l.i'H 9l 9i 

tours 'm.^^uS^^m^t hx$ ^few^* 9 

I l . Dans certaines distUl«irie« ^ g^B*f^ emptoif 
moint'Ue' grain's pour la produulen^a on beelobtre 
t'slcool, msis lVgahtuahn de ces'Sisines es) pluttt 
in4«ft^le^as^soH,AeMi>*linan1Ci»l reidtstoit 
Ordinaire, tea dU^lerie^air^oJfiagJe^tMlfsUirca^ 9D 
i 2. B est oleo'ebKnaii que nous en exceptons les 
Cultures qui avoWnent let f^oues d^sn^e^ u , 
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, u , n i9Hft9weu8 1 i4Jtau€iaua I ^i 

• i'lrJa'l '.''■■!:. -noil -'':rr ■ 

ipra sfln.sol^auLue .(-wtfganM pour 

eftenses qq'il,^ wte^jtQurJ'attwin; 

._., aruluufe'. ea.argeujt qu'en,.Jei faiaaat 

i<J.tis d^ons.'au^uliivaWu? »: Bonnet i 

' Ce, prdduit^.ippMe u iac4w. •■onsuSne 

fuj gppro^ri^e 4 tears baaoms at quit 

produira siawi pl-ss, dt» moin« 

iB>^s,pharcW. lit ww nettm 

Jjjjce' ajso Impel v4w- pdurrw 

ulementles frauds /abws«t*OU, mart, 

»nn«es, tous les.£ft^4'ap<M"«tipaietfO'ui. 

■.^' i-fitfj, usine,, .,.,.,, j:,-.. .... . ••-.. 

rtyts, , , oomffle^^jawnUe. de. JODstat. 

indre pour,n,»$r«,«0n»pte la moitt* 

pansys, enipartagaantiavSCrWcs la 

l«,pendant 1 uuipetit!rieu»hrdd'Bni- 

Ujjs , lusijaa | yoiw a#psjr|M»dra. *• 

^JiJ^tJK^njfcpasdaisieraas 

IW on). guid&daw aes* propositions 

r que nous, lea laissons «ompiete- 

jsllller das stains, pour leui compte 

ijpgadant; tout le.teinp* que ladJstH- 

^^flm'plpyse.^Ja.WstillatiOn daatn* 

■ K*oiir letir faire staisir les avaatageatqaetprsscsH 
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eajacjnas,. ,tt9ttwaflf«a >et>4bpi- 

4^0l%t4fiAj ues^enasv't' suffit 

u»juw«ien)ant isutvajut ; ,,, i: ... 

fyr.prijjuire Vn , he««lj|tret,d'aijeooi a 100 da»t 

"\,leA,raoinea» wit par. egewple las bette- 

$ %,2^.a !2,»0,Ju1<>»r de Aetu* 

( JJmiioi revient, pwr le cultrrateBr, 

mdyehne, pour beaucoup de pays, d'enriron 

' 9i^Upn i 4|il,,WinW» b 9Hr.i»e.fai»..fc.un prii 
eve^ que. J,«j f r. , at aoa .repdsnMUt en alcool 
Jus^Ievl? que,«eliu de la i^tterOT*.*. 
haia.'une iLatillerie. que nous jrvone wganisde 
eO^j dfns'la, H&ute^Vieane.'uet eti ntf diatute 
q^e . das, ,'l^)i l niff»t)Ours, on.a.-obt*iuii.||*ae U-tfesa- 
pSgiie jde^'nuire,.© litres .j/2 ^aleflpl.parnhflu.luleg. 
de tubercules. ,•,;••: .-' •:• ■■ t )ul 

,p U f»ut done conjpter4e,l»608ia 1(800. Mor. de 
topinambours poiw ; produ«e. uil ihcctoUtrfl dial* 

°W4t ol, slue, to ii..v^i ?-'m-j '"< i'Jii'V'-'^'i'i " i 
AA> fflaJi.VjjP/lW'^ffiidaiWiUUibeBliolitrs faJcool 

dtMtem^i, cqflte doocau oultivatAai! environ de 

^^dOTiJWW*- '•''• " J '•• '' ' !'" | l'' i! ' 1 ' sl ,; '"*"■' " n : 
« Et dans an hectdlifta,d£i topwuooihUttradBH) » 

•l>fe«flrV.>j '.i!Bi. ;vii >■ i.-'*'' 1 ' y ; ; '" • 
i.Nbifa avon^ 6taW' plus taut que la; matiew pra- 

iftjere diD|S.« n hectqlitt« dalpool.de grainane pon- 

vait pas couter riioins de 69 francs. 

j^^wyrpebjemen* de^.ohiflres suffit poor 

fai^ l .aa^i^,Tf l ^rapB^avan > taee dfl laidiitillatioaites 

racinos -wir celle des grains et l'avenir reserve' it 

cette mdiistrja. .. ,-. . , , > ,-. f ,• ,, ; , : u , .^.u:-.. ■ ..-•' ■ 

« B ia u s p ouvons ajouter que les residusproveuant 

de la 1 p^oduc(ion d'un hectolitre. U'eau-de-»ie de 

betleravcW riobfrHseni prds' A Wttbaut Ve les resj- 

■'•W'pfoWUfertid-yra'hfectolitre 'ffsflcoOl Oe grains, '.' 



d«> 



fi imp -»nq '"I ■'. , '"■'■WfytBPljY, 1 .. , 

"nalimil. nl ">i'f*' Vae'Se^BeUunce, Paris. Ji 

Nous laissons a M. Replay \i rflsponsar 
bi^^f^'^^Hi^fej: de 1 awpar8y»»n v ear. 
noufti«jt>YWuvqHe» dans-cectainst^M, hi dis^ 
tilla»ioBiie»a|ira43we8tple# srVatftagfltise qo'fl _ 
ne le croit. Gel^ est arriv^^tywmefllirWujV 
seigi^4^)^^PWei^»M*'»«t6v«. ; ■■■.■• 

l'tem-eaMni»>di^rrSo«elo6fiiiWt!te^ 
de semaillewa»raieMt'*^^m^f t^jililr' 

I. M. MAWrof, b pIBPrlilfcur^ 1 ^"''CourieiV, pW. 
Neion (Bante-Vienne). 



y-Jt!oJ3»n 



cfuwawNifts NbviitBkE). 

oowtftttwts. CeM tie chose ji resqps. banafe 
k ^p^tep, car toss ao*;]act«ui» ssrvetit Men 
qu« rien n'est absdtf en agntSahure, < '.'saaf 
own entendn qnelqnes grands principe»«i'- 
pjjriejifs it Dos disoussionw. Cependaat, 11 est 
nji&tde Je r^peter souvent, <iar e'est l'eiplt- 
eatiau da bien des echecs. Cette jreilauoa 
nottt «ert d'ailleurs . cowiafl transition' et 
c«nwia ei^iiuaiifta ties i detfc lettfes gni- 
vantes. L'une est adressee a notre savant 
ain' le *j«enT. JtrldS Gttyot,' par. M. Prosper 
Fattre, d' Avignon j Vautre eat one rdponse 
da doctear. Ils'agit des ?wwtlons du mode 
de teille smivant ies cipages. Yoici d'abord 
lalettredel^l, Fanre: 

% ' t Monsieur, : ~ r ; -'" 

. m J\aiJicwMet j'hesHfe encortiavousentretjf 
nir des essais que j'ai pu faire de voire sys- 
t|e(ne de taiTle sur queloaes cep&de vigne- .. 
' t t6S ( experiences ajpigees par fes .tmb» 
am^ujwura ei oomplet^es sou* burs yeux <mt 
i'Dfiniment plus de priz que eeilea qw'a pu br* 
donne* un negpoiant iDdustriel en Tes conflant 
ksas viguerons, etne les suivant lui-meme que 
de loin en loin. 

• «Toutefois bommeie n'enteudspas direque, 
d^ns les environs d'Avignon, on vou» ait jus- 
qu'a present inform^ de quelqnes reeuHat* de 
ce genre, je vians me risqoer » Tonsdonner 
ceusqu»j'ai puobteair, fanantd'aTahcetputes 
reserves sur la surveillance incomplete que 
j'ai Bierc*e but les differentes phases de l'e- 
preute. 

« Lorsqua vous fltes votre vifiUe*a departs* 
ment 4c Vaucluae, les vignea deanaijoropriele 
de SOjrgues! eUuest. tailliae, ee qui m f «ap«eha 
de ifum la< inema annse {'experience de votre 
taille surnos oejwgeset me prtvaa mon grand 
regret de l'avantage de. tons conduire a. ce 
doHtaibe. ' ■ i v. v 

* Ce fat done seulement apres les vendaogas' 
de 1863 que je pus songer a 1'experienee dont 
il s'agit. 

,«„Mes vignas .aont composees de difKrents 
c4pagM 4 .«t aim de faire une epreure qoelqne 
pee complete sans trop.eparpiUer.je chotsis 
unspareelte d v environ un hectare qui setrou- 
vait cbmposee de trois espeoes de cepages 
plantes depuit huit a neuf ans t non dans la 
garrigufi , piais, sur une terra quekrue pea •>■ 
igUews) kaiceps^tent k i*»i60 de distance en 
itoussensv - ••-■ < '■"• - •'■ •' 
. « Aa milieu des plants de grenach«s > .il fat 

Sris deux lignes de 64 ceps chaque. £n nwlieu 
eS'plahts de terrets noirs, il.juV pro deux. Ji-'i 
Sis tealernent, et au nuueu.dssipkBttd'sra- 
nt daux autres lignes de 64 Ceps detaieM " 
(completer I'experienoev ' ' 

j *.Uniaf>reBueredvfflculte se prfoentait, e'est ., 
que lesBujetsTigCurtiui de cette parcelle por- 
t»M«4> Hpl trwis ff'rTaatre 1 comes; nous ne imju- 
r voire systemca ooaeune; 
i, sur une.*eule< cela aurait 
aisser une masse de bran- 
le vaoljone passaorifler oos 
ians.4«tt* jncsrtitede eons 
'•un tertne moyen , nous 
unuies uue umucue a fruit sur deux cornes; 
l'une fut dirigee k droite et l'autre k gauche ; 



Digitized by 



Google 



jQHRCKIQuTS AGMCOLfe (PBE3H&S OOINEAINE DE MOYEMBMfc 



5851 

aw ohomw evm» aow taMstanfiKtaobJMKto* 
bOKitaiilee *ur dew yew so aupprwwrtitout 
le surplus, et les cornea, devenues .inutilas 
pour foperation, furent taillees tres-court., 
, « Un pique* de, l m .50 de long fut plantft .en 
terre entre deux souches; une canne (roseau) 
y fat attached horizontalement a tV.SO au- 
dessus de terre, et les -tranches a fruits des 
deux eeps voisins y fiareet ■fteftes, «t •""* de 
Inn a f'autre aw twrie I'ete^ae des dew 



IEatJte,or*'na»r« «t sflfl* p»Ji««0f • ■ 



< II fut ptocede de la mene naaiete wriM 
troia especes de cepage. 

a La taille fut faite dad* le milieu *• fir?*!, 
etlorsqu'au printemps le raisin se montraj, on 
pinca a deux feuilles au-deasus du plus baut 
raisin ; l'ebourgeonnag-e fut pratique lmparfai- 
tement, et le rognage fut completecaent ue- 
glige\ Seulement lorsque les raisins devinrent 
uh peu'lourds, une deuxieme canne fut fixee a 
O^.SO au-dessusde lapremiere, etlesrameaux 
des raisins y furent attaches. 

a Une autre experience fut faite sur la garri- 

fue dans une parcelle a cailloux gros et noni- 
reux, plantee de ceps de lTErmitage (Syra) ^ 
la distance de l m .75 en tous sens. 

c lei fursnt prises successivement les memas 
dispositions que dans la premiere operation, 
at ran y pratiqua Tebonrgeonnage avec plus 
de soins. 

, « fievte panceUe, .piant&e depuis huit a neuf 
ml pons avait idonne jusqu aloes beaucoup 
itfembawM,; la taille court* ne ,lui fit produue 
qne tne*j»eu d» fruits pendant ,plusj*«rs anr 
nees. 

c Jteusxwoas reussi a lui en iaira donner en 
lament a ehaque oep uaaarmanla ciaq aw six 
yen*; mais cette taille, faite sans metuode, 
«tait visiMement inoompiete et meme mal 
adaptee an eepage. 

c La taille Guyot est preeisement c* qui 
eonvient le mieux; elle a produit, en raisin, 
SO powr 100 en ens dee ansae* anterieures 
*eja ttrfilees a long hoiar maie j'ai fe convic- 
tion que la vigne reprendra plus de vigueur 
■roc la nouvelle methode et que l'anne* pro- 
chaine no«s en apporteraune nouvelle preure 
phn saillante. £ette parcelle, qui peut conte- 
nir une trentaine d'ares de plans d'Ermtfage, 
en contieut a peu pres antant de gros 1 raisins 
blanos (je crois des ugny), qui ont ete eefcal«s~ 
ses et tailWs de la meme maaiere , *t out 
donee des produits tres-r«in*rqu»Wes< sryaot 
servi a faire du vin blanc qui paralt depoir etre 
excellent. 

« Les produits des six lignes de ceps, dont je 
Tous ai entretenu em premier lien, ont •ete re- 
cneillis sftparement dans chaque eorte de ee- 
page-, S! a eta recaeilK separement deux lignes 
equivalentes a celles echwassees, de maniere & 
donner-un point de comparaison avec la taille 
oonrte pour cbacune des trois especes de ce* 
page. 

« Voici le resume' des rSsuftats compares. 
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128 ceps 6 crtrnnes aramonts. . 
)28 -— i -* terrete noiB 
Ijg _ 7 — « ^cenaobes*.. 

•IsT ■ le ■ - v,xa>p 

t J-e but a et£'.4gtappe aui„trqls qua^'g 
K««plis§aut,les,cornues- , -. i„i„^a* 

^Le rasultatirient confirmer engrandetiW- 
tie-vos promesses, Elles auraient ete probtw^ 
raent remplies en entier » tons les mm 
indiques avaient ete appOrtes 1 1'^prwr^Sj^^l 
les raisins avaient (He mis en jsote sepwtottjt 
et cueillw en.4 1 empso 1 ppoTtun, . ,.. (W j. A . tfia j i , 
- «. Pirns tout 4w (aa v*nm SW*5£S 
il nefeBtrienuublier), je du»fMre remarouer 
sue leraisin des palissages n'eteit pas fl«»ej*- 
ment mar le -5 octobrelorsqu'il a 6t6 cn°»Wi 
quoierae nous eussions comtnew;*- "f^tHR* 
danges quinze jours. auparavant : utt t""^ 
graupes *u pi«s etait.rour, ^^ s }% ss ^t^' 
titer, et un tiers etait girnl de graines /««»: 
LearVisios taiUea.d'ancea.l'an.cieai «**«W5g» 
ont servi de point de comp*rai8on eUiqntWi 
contraire tres-murs, surtbut It* ain ? nm ^i U j. 

a Vous.pouTea sans donte, ■toonsrem, mwe* 
ouemoi, expliqu'er cette irregularHfi ; je petu 
cependant vous fonrnir u«te r«ai«SatMin^ Jre- 
sulterait de la remarque que wwa sitobs Mtte 
««'un •eaptai* nombreda grappa** tjr«e »»fle- 
seesau soleil, out eu kurajawn* *«»*$*,*» 
rouge pomtemi et-Boat 4fiU»u»6es ainsf s^gs 
murir completement. , . 

t Mun Intention poUf •cette 1 ' annee-ci est 
de tpaasMrter le. oham? cU6.MP6T»nce.s sur 
mem dew.pettespa^^^^qw^tf. 1 
qoDduitos an enti«r suivant .vutoa meUwue^i 
cela pendant plusieurs annfees de _ suite. ¥« 
raisin^era ouve apatt et les ^f.,* 1 ^ 1 

Pa t L'essai qui a'«e fait a* milieu let- wa- 
vers dune vigpe plantfie de ptosieups o*pe~ 
ges, a rtsolnla question compara*iJWi!qua»& a 
te quartite dtt-peodcit; *.-c«»*id»m.«* 
condiUons il presentc des inconM*niepV>Aj)»- 
sieurs points de we, il est evident ,*»•<« J e 
isport 
)ourr; 
i»u.uree^ »»- -.--— — — 
merite du vin qui en r6suUera. 

t De cette maniere nous sauMn»teowpi«e- 
ment a >quoi none M> leni* sur liopp«»M ie 
d'arpllquer votresysteme a n«t»e o 4 "**^^* 
des cfipages qui.^eja a. la taille courte, p§u- 
vent donner des r6sultats rinwaerajifs. , . 
a Quant an oepage de 1 Ermitage, je Consi- 
derela question comme completement itigee . 
il n'y a pas a hesiter; la taille longuelui-est 
indispensable, et pour cela voire mMh^O^ae 
paralt la plus lo-ique ; j'espew turn vet i^eo 
conv«lne»e de plw >en ftlus.-eoaqiiet^swi^^B 
bouduieaot awika.pfctUe pawaU* dwtW (wns 

. Vewilto, monsieur,, excua^r 1 *.„ lon S^ 
dOimon epltre; je # desire qu'elle puisse vffus 
presenter quelque interet. ■ > - ■ 

c Veuillaz, monsieur, agrfier, etc. ^ 

* fnostea IPapse. 

4, Jwigno» )f le.A8 -jpotobiw, ^«6>. * ■; 

A cette lettre, M. le docteur tiuypt a ri- 
pondu en ces termes : 
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Ces deux lettres montrent, comme on le 
'*■■&, comment un syateme de culture doit so 
modifier suivant les circonstances, et com- 
ment ees raodifleatkms faites, les prineipes 
dte ce' systeiawf Mfstent des guides eertaMB. 

XV.. •— Soufragc de la vigne. 

Le soufrage de la vigne a fait mainte- 
nant la conquete de tous les pays vignoalee. 
JO est Evident que c'est on moyen ooxnplet 
de d&raire I'oidium, ennemi exlerieur de 
la vigne, qui n'est pas malade en elk- 
jaeme. La, .question «sjt tellement bien ri- 
•oJue<ju!iL n'y a r^aliemaat pas p. a'occupar 
da l'ampku dee proteges* dans letopiels le 
soufre n'entre pas comme base esaeuiielU. 
Mais c'est du soufre lui-meme qu'il s'agit, 
et non pas, par exemple, de fumigations 
sulfureuses, comme nous Varona vu propo- 
ser dans certains prospectus 

Toutefois, s'il s agissait de vaporiser seu- 
Jenmnt et non pas de bruler le soufre, la 
'nuHhodn qui a ete proposed serait efficace. 
Mais sur art-elle aussi simple que le simple 
J empfor4u eoufHerde M. d» la Vergnu, c'est 
ce que nous ne croyons pas. 
'.' . "M. de laVergne a rendu de tres-grands 
servicesak viticulture par sapropagande du 
soufragB. Nous avons deja dit'l'aa dernier 
traels t&noignages de reconnaissance il avait 
' recus depinsieurs Socie^tes industrielle5,nous 
recevon* airjonrd hoi nn rapport de M .Guil- 
lory, president de la Society agricole d' An- 
gers sur une sotrtcripilon qui vrent d'etre 
close dans Maine -et-Loire' pour oftVir a 
M. de la Vergne urie medaill* d*br grand 
module. Cette m&ailte porte d'lin' cotl l'ef- 
figie de tTStripereuT et de Pautre cote* : 

* Les Viticu'l tears de- Maine-e*-Loire a 



,f M. le oontede la Verga*. Gtmiiimm 
« sur le soufrage de la vignai. Awil, I8681 » 

iMohb nous nsouiens aomalateaHBt .an 
apptaudiBstasento eansgaea oanB le rapport 
de M. Guillory. 

Yoici une autre lettre, ou des elogos sont 
donnas a d'autres services, dbnt «m sait aussi 
que sons bisons un cas esceptionuel ": 

' « laWrieuv kidireotBun,. 
. •- Jena'accaserai* haotement ^'ingratitude 
-si je aepabliaifr.parsMitf, et jasflu'aupieea de 
vausv toot le Men prcxkiit.au. eanton d Argen- 
ts* par 1* visit* deM. le dastaur GufoL 

« Oui,. j* 1'affiriBe, les esprit* sont ibraulea, 
1* routine ••t.enfcB*** sur lepkt laUgne, atle 
vieoarvigweoea Bests ebabi! 

n Las reauftato donnes par le soufrage soot 
■inareoMrts. Quelquea sssaisteates d«j aavaieat 
ea boa *u«oes» .maia aujoucd'tuu, mieux iiy- 
atraite, et encoauges par M. le doeteur, bow 
aVDBts eu viateire cwnplite. Cbacua * pu ad- 
mioar et. on peut cecoanaltre encore l'4tat de 
prosperity des vig»«a delivsees du fieau . ¥ 

• Grace ao so«fre v ma.pMpne reoolte est tri- 
ple d* cettu'eUe tut Vm paese. §n& serait-«e 
ai I'avaia pu modifier la tailie si Hial pratiquae 
pour bien des cepages ? Mais il etait tcop tard 
forsque les lemons nous fureat doanees. 

c Les colons soa* prets a se soumettre a la 
nouvelle methode. lis oat deja accepts le pin- 
gage et le rognage dont ils se louent d une 
voix unanime. 

* Deua jouroaax de vigne plantes a boutare 
courts avec du plant de Beaujelais presque 
sans sfive, dans un sol tres-memoere, sur une 
bruyere retournfie, a one expositton recowfl*e 
cheie nous rmpropre k la culture de la vigne, 
le nord»o!tt#»t, *QVen«u*w vej^tatMtt r4atikeTC 
malgrfi la secheresse et les orages qui out d6- 
chaasse Ken de* tiges. 

« Taj outerai que' nous svous retir6 les pins 
grands wastages des avis reaps an *qjet de 
la vinification> 

c Quand le doeteur Guyot nomme Argentat 
«r Te plantuteox, » au risque de nous faire des 
jaloux, peuWtre prevoit-il teteraps recuW ou, 
grftce a lui, nous pourrons porter oe titre haut 

Ut»te. 

« De Lavktrik. 
« President du Cornice d'Argentat (Corr6z6). » 

Jadis> il eftt fallu bi«n des aas pour 
triompber de la, routine des cultivateurs et 
introduire daosia pcatu}oeiKi ageninouveau. 
Quoi qu'eu dise, 1b progids mar r. hn vite 
maiBteaaatdansle&campagus8. 

xvi. — Sur t« vtoifimmt. 
Les modes divers de vraification eipB- 
quent peut-6tre, pins que toutes les autres 
causes, les differences des vins desdiverses 
provenances. Aussi il fant ittacher nn« 
grandie importance aes perfectionnwments 
des Fabrications en usage dans cheque Hett. 
Cette reflexion expfique pourquoi nous at- 
tachons une importance particuftere si 1* 
reclamation suivante. II s'agit du mode de 
vrnrfication employ^ en Savoie. M. Du 
Breuil, dans un article r&ent (u»du to oc- 
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tobre, page 407), a tres-bien explique ce 
qui se fait dans cette nouvelle province 
francaise ; mais il a snr un point commis 
une errenr que M. Gojon rectifie en ces 
termes : 

c Monsieur le directenr, 

c Dans l'article, fort interessant du reste, 
que M. Da Breuil vient de publier sur les vi- 
gnobles de la Savoie, il dit : < Enfln et sur- 
< tout les Tins ne sont soumis a aucun souti- 
« rage. > En cela, M. Du Breuil a ete induit en 
erreur; le soutirage de mars est pratique par 
tout le monde, meme par les vignerons les plus 
ignoranls; ilestvrai de dire, cependant,qu'en 
general les soutirages sont trop negliges dans 
notre pays, sous ce pretexte qu'ils affaiblis- 
sent le vin ; mais, nous le repetons, le souti- 
rage de mars n'est oublie par personne, et du 
reste nos vins peu ouves, comme le dit avec 
trop de v6rit6 M. Du Breuil, et par conse- 
quent longtemps inquiets et tout prets a fer- 
menter, que deviendraient-ils ainsi, laisses 
sur leur grosse lie ? Us pericliteraient tons ! 

< J'espere, M. le directeur, que tous vou- 
drex bien inserer cette rectification tout en 
faisant agreer a M. Du Breuil mes sinceres fe- 
licitations. 

c Yeuillex agrfier, etc. 

« Heart Goiok, 
« Prfiident da Cornice cantonal de Montmelian. > 

La remanrae de M. Goion sur l'imper- 
fection de la fermentation desvins de Savoie 
pent etre g^ndralis6e. Nous croyons ferme- 
ment que, dans la plupart des contr^es, c'est 
dans cette operation de la fabrication du vin 
que les vignerons pechent principalement. 

XVII. — De Venseignement agricole dans les 
icoUs primaires. 

Panni les vceux emis par les Conseils g&- 
ndraux dans leur derniere session, nous de- 
vons signaler celui du Conseil general des 
Deux-Sevres pour l'introduction de l'ensei- 



S lament agricole dansles ecoles primaire. Ce 
onseil a demands qu'un petit livre d'agricul- 
ture, dont il offre de faire les frais d'im- 

[tression, soit, apres avoir M revfitu de 
'approbation acad^mique, distribue* gratui- 
tement, au nombre de 3,000 exempiaires, 
dans les ecoles primaires du de*partement ; 
— que le professeur d' agriculture soit auto- 
rise" a provoquer avec les instituteurs, au 
chef-lieu du canton, une conference an- 
nuelle, dans laquelle il s'assurerait qu'ils 
se sont bien pendtres du livre qui leur a ete 
recommande, qu'ils l'ont bien compris et 
qu'ils sont k mime de l'expliquer et de le 
rendre intelligible a lenrs eleves ; — enfin, 
qu'il puisse, chaque fois qu'il se trouvera 
dans une commune, pour ses fonctions 
de professeur d'agriculture du departement , 
visiter l'dcole et s assurer que les enfants re~ 
coivent des notions d'agriculture. 

Ge voeu est l'expression d'un besoin qui 
se fait, chaque jour, sentir de plus en plus. 
S'il est accueilli favorablement, 1'oeuvre de 
l'instruction agricole primaire, commences 
dans le departement des Deux-Sevres pax 
la creation de la chaire d'agriculture k 1'6- 
cole normale, se trouverait heureusement 
compietee. 

Depuis la session du Conseil general, one 
autre question principale, celle du travail 
pratique, a recu une solution complete, et 
chaque quinze jours, les eleves - maitres 
sont exercls aux travaux de la grande cul- 
ture. 

Le president du Conseil general des Deux- 
Sevres, a l'initiative duquel est due cette 
resolution, est M. le general Allard, presi- 
dent de section au conseil d'Etat. C'est up 
nom que Ton retrouve toujours des qu'il 
s'agit de defendre et de proteger les interets 
agricoles. 

J. A. Buout. 
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La villageoise d Paris, par II. l'abbe Toumssoox, 
1 vol. in-12. — Prix : 2 fr. envoy«S franco. 

Qui ne connait, au moins pour en avoir 
entendu parlor, Urates les deceptions ameres 
qu'eprouve 1'homme de la campagne qui 
abandonne son pays pour venir chercher 
fortune dans la capitals? L'histoire de Immi- 
gration des campagnes vers les villes con- 
bent plus d'un triste recit; mais ellen'a pas 
de pages plus navrantes que celles qui ra- 
content les raiseres, les tentations, ia vie 
dtranges de la villageoise k Paris. Sous ce 
titre, M. l'abbe Tounissoux; — un homme 
qui aime le monde agricole — a fait un lu- 
gubre tableau, dont la realiie epouvante 
Pesprit le moins sensible. 

En mettant de cote tout ce que l'immigra- 
tion de la femme dans les grands centres 
peut avoir d'immoral pour la vie sociale, et 



de fnneste pour la prosperite d'une nation, 
la destinee qui attend la pauvre paysanne 
ignorante est assez affreuse, pour qu'il soit 
permis a chacun de combattre, selon ses 
forces, cette tendance malheureuse. 

M. l'abbe Tounissoux, sous la forme 
d'une bistoire, sinon vraie, du moins vrai- 
semblable, a ecrit dans tons ses details le 
sejour a Paris, d'une villageoise forcee de 
se faire domestique. Le contraste de la vie 
fortunee qu'elle aurait pu mener k la campa- 
gne avec les douleurs qui la font soufirir 
comme une martyre dans la grande ville, a 
ete habilement saisi par Fauteur, qui n'en 
a pas fait un theme sur lequel il lui aurait 
ete facilede broder des declamations banal es. 
L'auteur a fait un tableau vivant, tres-triste, 
non exagei-e et interessant k cause de cela. 
Gkohoes Babbal. 
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L'ANE DES BALfiARES. 



Quoiqu'il soit dangereux d'attaquer des 
prejug^s, surtout lorsqu'ils sont aussi enra- 
cines que ceux qui pesent sur Pane,, j'ose 
cependant le faire aujourd'hui, parce que je 
suis soutenu par la conviction qu'en appelant 
sur cet animal l'attention des agricul teurs, 
je leur rends un veritable service. Pour ac- 
complir avec succes une tache aussi difficile, 
il faudrait plus de talent et d'eradition que 
je n'en ai ; mais je compte sur l'indulgence 
du lecteur, auquel je demande pardon pour 
mon pen d'eUoquence en faveur de ma bonne 
volonte\ 

Gela posd, eutrons en matiere et cher- 
chons a decouvrir d'abord l'origine du me- 

Eris dans lequel on tient l'ane. II remonte 
ien haul, au dlbut de la chevalerie, oil, 
Sour mettre des bomes a la multiplication 
e cette robuste espece et favoriser Thieve 
du cheval, on convint de ne regarder comme 
honorable que rhomme qui montait k che- 
val; bien plus, tout chevalier qui se servait 
d'un ane &ait par cela meme d^chu de tous 
ses droits. G'est done a un calcul purement 
militaire que l'ane est redevable de l'injuste 
opprobre dont nous avons entrepris de le 
laver. 

Plus logiques que Ies chrdtiens, les mu- 
sulmans tiennent l'ane en fort grande es- 
time, parce qu'il a servi de monture k 
l'Homme-Dieu; ils le traitent bien et en 
tirent des services qu'aucun autre animal 
domestique ne pour rait leur rendre. 

Chez nous, au contraire, l'ane, regarde" 
comme insensible et prive - d'intelligence et 
.de bonne volontd, est traits comme une ma- 
chine dout on use et abuse jusqu'k ce qu'elle 
tombe pour ne plus se relever; quel ta- 
bleau pourraitmontrerauxyeux de rhomme 
intelligent, d'une facon plus ^nergique que 
celui-ci, la deplorable influence des preju- 

Sds? Assurdment, ce n'est pas en regard 
'un acte d'ingratitude aussi colossal . que 
l'homme peut se glorifier de la haute ported 
de son intelligence. 

Pour juger l'ane, laissons done tout ce qui 
est de pure convention, et tachons de l'&u- 
dier sans idde pr&oncue, comme je le fais 
depuis bien des annees que j'en posse de un 
joli troupeau dans ma ferme de Casa-Atal, 
pres de Martorell. 

La planche colorize ci-contre represente 
le portrait de ma plus belle anesse. Le lec- 
teur pourra, eu l'examinant, juger du colo- 
ns et des formes de la belle race asine des 
Baldares, qui est la seule estimde dans nos 
contrdes. Cette bete mesure, de la base de 
la queue au sommet de la tete, 198 centi- 
metres, et du col au garrot, 1 43 centimetres ; 
elle a done une bonne taille moyenne. 
L'ane est 6minemment robuste ; il re"siste 

20 HOYBIIBRS. 



admirablement k la fatigue, est sebre, 
agile, timide et excessivement intelligent et 
propre ; lorsqu'on le voit sale et bfitement 
rem, on peut fitre certain qu'il est mal 
traits. 

Quoique cet animal puisse fitre sujet k 
toutes les maladies qui atteignent le cheval, 
je n'ai jamais vu les miens atteints que 
d'une irritation de la gorge provenant de la 
pression du collier lorsquon les attache 
trop court. 

A ne redoute pas plus le froid que le 
chaud, fait volontiers son service par tous 
les temps, traverse sans heritor les torrents 
les pins glacis et ne recule pas devant des 
charges m£me assez fortes pour l'^craser: 
mais pour en tirer tout le parti possible, il 
faut le bien traiter, ce que j'ai appris k mes 
depens. Lorsque je me mis k soigner moi- 
meme mes terres, je trouvai k l'&urie deux 
anes mal teuus, qui se nourrissaient comme 
ils pouvaient, et ne faisaient rien, parce 
qu'ils avaient peine k trainer leur corps, 
reMuit presque kl'dtat de squelette. La mere 
p£rit noy^e par accident, et je fis donner k 
son petit les memes soins qu'a mes chevaux ; 
sous l'influence de ce regime bienfaisant, 
son corps s'arrondit, son poil devint luisant, 
son caractere s'adoucit et ses forces se A6- 
velopperent au point qu'il traine aisdment 
un poids de 12 quintaux sur une char- 
rette qui en pese 6 (le quintal Catalan n'est 
que de 40 kilogr.). Il est vrai que ce service 
est exceptionnel, car on ne lui donne guere 
k trainer que 6 k 8 quintaux , ou k porter 
que 3 quintaux, ce qui est dnorme, puisque 
les meilleurs mulcts ne portent que 4 quin- 
taux. 

Pour les mille petits travaux de la cam- 

fiagne, surtout dans les mauvais chemins, 
'ane n'est pas remplacable, tantil est patient, 
facile k conduire, intelligent et sur. Le mu- 
let seul lui fait concurrence pour les trans- 

Sorts k dos; mais tandis que la nourriture 
a mulet coute 2 fr. 25 au moins par jour, 
celle de l'ane n'atteint pas la indue* de ce 
chiffre ; la ferrure du mulet vaut au moins 
20 francs par an, et celle de l'ane ne coute 
generalement rien, puisqu'on ne le ferre 
pas, ou seulement des pieds de devant. 

L'ane refuse les herbes molles et tendres, 
comme 1'esparcette et la luzerne, et leur pre- 
fere les herbes dures qu'on trouve le long 
des routes, la paille et les roseaux ; malgn! 
cela, sa force est dtonnante, surtout si on la 
compare, k volume dgal, k celle du mulet, 
et plus encore, k celle du cheval. 

L'agilite* de l'ane est telle, qu'il suit aise*- 
ment un cheval au trot pendant toute une 
journee, et cela sans se fauguer, et qu'il 
fait sans peine 8 kilometres k l'heure, at- 
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tele k une voiture chargde de deux ou trois 
personnes. 

On a beaucoup reprocbi a l'ane de se 
vautrer dans la poussiere, de s'arracher le 
poil en se frottant contre les murs. Bien n'est 

}>lus facile a eviter : il n'y a qu'a l'etriller et 
e brosser, et ces deux deTauts disparaissent 
pour ne plus revenir. 

L'ane est ombrageux, dit-on, parce qu'il 
evite les obstacles; entete, parce qu'il re- 
cherche les sentiers faciles. Mais ce sont la 
des qualit^s qu'on estime tres-haut, et avec 
raison, chez le cheval ; pourquoi n'en fait-on 
pas de meme vis-a-vis de l'ane, sinon parce 
qu'il est convenu que c'est un animal inca- 
pable de reflexion et prive de toute intelli- 
gence. 

Une immense qualitd de l'ane, qui, vis-k- 
vis des homines brutaux, devient un irrepa- 
rable defaut, c'est sa timidity en sorte que 
si, avec de bons traitements, on en fait tout 
ce qu'on veut, un ami aussi ddvoud que le 
chien, on le cab re k tout jamais en le nrus- 
quant. L'ane est, de tous nos animaux do- 
mestiques, celui qu'il faut traiter avec le 

flus d egards, si on veut lui voir de'velopper, 
c6te de ses qualites physiques, toute la 
richesse de ses facultds intellectuelles. L'ane 
bien traite" devient caressant, et sans contre- 
dit Tun des hdtes les plus agrdables de la 
ferme, sous tous les rapports, sauf celui de 
sa voix, qu'il fait regulierement entendre 
lorsqu'il voit approcher son maitre chen. 

Des que l'ane connait bien son maitre, ce- 
lui-ci en fait tout ce qu'il veut, et il se laisse 
dresser aussi bien et aussi aisement qu'un 
cheval. II n'y a qu*k employer les memos 
moyens et un mors convenable. 



Les anesses sont plus douces, mais moins 
fortes que les anes; elles donnent trois k 
quatre litres de lait par jour pendant un an, 
et comme ce lait se vend, k Barcelone, 
2 fr ; 30 le litre, il constitue un rovenu tres- 
important pour ^agriculture. Le maximum 
de lait est de 6 litres; une bonne anesse en 
donne 5, et les plus mauvaises 2 1/2; pen- 
dant l'allaitement, on nourrit ces animaux 
avec de la bonne paille, de l'orge et du son 
mouilie, qu'ils aiment beaucoup. La de*pense 
journalfere ne ddpasse pas, en moyenne, 
1 fr. 25. L'anesse porte treize mois; elle est 
bonne mere, a tres-souvent des porties dou- 
bles, et, encore plus rarement, un part dif- 
ficile. 

On reconnait les anesses bonnes laitieres 
k ce que leur pis est bien deVeloppe et k ce 
que le bout des trayons est blanc. 

Quoique les anes soient bien vite adultes, 
on fait bien, pour les laisser atteindre tout 
leur developpement, de ne pas les accoupler ' 
avant deux ou trois ans. 

Le choix de l'etalou, d'ou dependent tou- 
tes les qualitds exteVieures de ses descen- 
dants, est tres-important. II doit etre age" de 
trois a six ans, haut de 1"*.50, avoir la faSte 
haute et legere, les yeux grands, vifs et 
bleus, le cou gros, la poitrine large, le gar- 
rot eleve\ le tronc court et robuste, les jam- 
bes longues et fortes, la queue courte, le 
pied gros, les testicules bien developpe's, le 
poil noir, fin, luisant, et la same" parfatte. 

Les anes valent, suivant leur beauty de 
500 fr. k 1000 fr., et meme plus. 

J. Bnmfcs, 
Propriitaire & Barcelone. 



LES COUPE-RACEVES DE GRIGNON. 



La fabrique d 'instruments que la Soci^te" 
agronomique de Grignon a attached k son 
ecole a surtout pour but de fournir d'utiles 
applications aux eleves et de rechercher les 
meilleures formes k donner aux outils et aux 
engins nicessaires k l'agriculture. 

C'est done pour contribuer aulant qu'il 
est en elle k 1'ameMioration de 1'outillage 
agricole qu'elle expose ici les rdsultats de 
ses etudes. 

On a essaye successivement k Grignon de 
plusieurs systemes de coupe-racines. On a 
commence par couper les pommes de terre 
et les betteraves avec quatre couteaux droits 
months en croix sur un disque vertical qui 
tournait contre une trlmie remplie de ra- 
tines. Les tranches enlevees par ces. cou- 
teaux traversaient le disque et tombaient an 
dehors. 

On ne tarda pas k remarquer les graves 
inconv^nients de ce systeme de coupe-le- 



gumes : les couteaux ne se prdsentaient pas 
sur les racines constamment sous le m£me 
angle et eprouvaient par consequent des re- 
sistances inegales; la partie au tranchant 
qui est la plus rapprocb.ee du centre du dis- 
que, agissait beaucoup plus obliquement, 
c est-k-dire en sciant, que la partie excen- 
trique. 

, La resistance variait d'autant plus que 
son bras de levier eiait tres-courf, lorsque 
la racine se presentait vers le centre du dis- 
que, tandis qu'il etait tres-long, plus long 
parfois que le bras de levier de la puissance, 
lorsque e'etait l*extremite opposee du cou- 
teau qui etait charge d'operer. 

Nous avons cherche k obvier au premier 
de ces inconvenients en courbant les cou- 
teaux de maniere k ce que tous les points 
de la lame se prdaentassent sous le meme 
angle sur les racines, mais alors ces lames 
ont ete plus difficiles k fabriquer, les cou- 
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teaux dtaient trop longs et par consequent 
' 'plus coftteux d'achat et d'entrefien . lis avaient 
' surtout ce tres-graved&avantage, que la sur- 
face gauche qu'ils deyaient affecter se mo- 
■ difiait souvent lors de la trempe. 
" II fallait en outre remplacer lea disqnes 
'; en bois par des disques en fonte trop lbttrds 

et trop dispendieux. 

~ r Enfin nous avons &\& anient a reconnaitre 

'qne la grande resistance que l'homme a k 

'vaincre, lorsqu'il coupe des racines avec 

'"cette sorte d'outils, a pour cause principale 

^l'obliquiti tres-sensible qu'il feut donner 

^aux lames, par rapport an plan dn disque 

''qui les porte et les entrame. Si les couteaux 

""ne formai ent pas saillie sur ces disques, s'ils 

n'en sortaient pas obliquement, ils ne mor- 

' y draient pas energiquement dans les racines. 

'"Mais par cela meme que les lames sont 

tres-obliques au plan dn disque et par con- 

; ' sequent aux plans des sections qu'ils prati- 

"quent dnns les racines, ils agissent d'une 

l3 maniere tout a fait deiavorable au bon em- . 

ploi de la force des travailleurs, les tran- 

"' ches de betterave sont autant arrach^es que 

" | couples. 

Nous avons done renonc^ a ce systems 
j'd'e' cottpe-racin'es, pour chercber quelque 
chose de pins rationnel. Ce quelque chose 
"^nous avons cm le trouver dans des cylin- 
Vdreshorizontaux, afm^s de couteaux places 
'iparallelement a l'axe. Nous avons pense 1 
'' qn'en placant des lames planes, tangentiel- 
;' lenient au cylindre qui les devait emporter 
'en tonrnant sui*Iui-m§me, nous ltd donne- 
rions assez de saillie dans la tre"mie placEe 
au-dessus, pour entamer Energiquement les 
racines, tout en diminuant cependant le plus 
possible l'ecart entre la direction des sur- 
faces des lames et celle des sections que ces 
lames doivent operer. 

L'expenence a justifi^'nos previous et 

nous sommes parvenu par cette disposition 

a augmenter sensiblement la quantity de 

" J racines qn'un homme peut couper en nn 

'"'temps donnE. 

" ' . Mais les tranches on rubans ainsi dicou- 
J "p6s entrent dans 1'interieur du cylindre et 
"'s'y accumulent quelquefois, avant de sortir 
par les bases late>ales, en Asset' grande 
1 quantity pour alourdir la marche da coape- 
racines et meme pour nuire a l'entree de 
'" nouvelles trahebes. Cette disposition a en 
''I outre l'inconvenient de ne pas se preter ai- 
"■ senient aux nettoyages qui doivent suivre 
A ' chaque operation pout conserver lebon gout 
' '' des rations a distrihuer aux animaux, comme 
' dans l'intdrfit de la conservation de l'outil. 
Gela est devenu le motif d'une nouvelle mo- 
dification qui ne nous a pas reussi. 

Nous avons ajoute" entre les couteaux, 
sur la paroi du cylindre, une porte en t&le 
qui s'ouvrait par son propre poids, lors- 
qu'elle arrivait en dessous, et qui laissait 



tomber, k chaque rotation, les racines aecu- 
mulees dans le cylindre. Cette porte se re- 
fermait au contraire toutnatnrellement arant 
de rentrer dans la tremie et de s'y mettre 
en contact avec les racines. Elle fonctioanait 
done d'nne maniere satisfaisante, mais k la 
condition d'nne rotation assez lente qu'il 
est difficile d'obtenir des ouvriers k la ti- 
che. II en rdsultait, toules les fois que le 
mouvement 6tait accelen!, des chocs et des 
vibrations qui amenaient promptement l'n- 
sure de l'appareil: 

Enfin nous sommes parvenus k concilier 
les avantages du cylindre avec ceux d'une 
sortie facile des cossettes et d'un nettoyage 
commode, en transformant nos cylindres 
droits en cylindres coniques. 

Les couteaux sont aujourd'hui portgs par 
un tronc de cone k axe horizontal. II ri- 
sulte de cette disposition que la surface in- 
feneure et interieure Etant en pente laisse 
sortir aisEment les tranches et rubans par 
la grande base du cylindre conique. 

Les troncs de c&ne ont d'abord &t& relids 
k lenr axe par des bras en forme de rayon, 
qui unissaient la surface exterieure au 
moyeu, mais ces rayons avaient le tort de 
gener beaucoup l'(5coulcment, la sortie des 
cossettes (rubans dtroits). Nous les avons 
sup primes en coulant nos troncs de cone 
d'nne senle piece en fonte de fer et en don- 
nant k cette piece la forme d'une cloche qui 
n'est fixee a I axe qne par son sommet, e'est- 
k-dire par un fort moyeu plac6 sur la petite 
base du c6ne. 

Les couteaux sont Axe's sur le tronc de 
cflne an moyen de petits Serous qui s'en- 

S agent dans des yeux plus grands que le 
iamelre de ces boulous, de sorte que Ton 
fteut faire varier la position des couteaux, 
68 avancer on les reculer, les hausser on les 
abaisser, et r^gler aisement l'epaisseur des 
tranches. On obvie ainsi k l'inconvenient 
qui resulterait de l'usure des lames, si on 
ne pouvait la compenser en les avancant. 

Ces lames sont pleines ou k crans plus 
ou moins larges, suivant qu'on veut decou- 

Eer les racines en larges tranches ou en ru- 
ans plus ou moins droits. On pourrait 
mfime disposer les couteaux de maniere a 
produire un veritable d^pulpage ; mais on 
sait que plus le decoupage doit etre menu, 
moins les coupe-racines accomplissent de 
travail en nn temps et avec une force 
donnas. 

Autrefois nous obtenions la division de 
la tranche au moyen de petites lames plan- 
tees perpendiculairement k la surface du 
cylindre et disposees en quinconce sur cette 
surface ; on avait la precaution de manager 
dans ,1a barre sur laquelle les couteaux 

firincipaux appuyaient les racines pendant 
a section, des crans correspondants et on 
arrivait k une division qui etait irreguliere 
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peut-etre, mais avec inoins de force que 
n'en exige le systeme actuel. 

Nous y avons renoncd parce qu'il y a 
dans le solide ajastement de ces petites la- 
mes une veritable difficult^. L oxydation 
provoqu^e par le jus des racines et la re- 
sistance parfois oblique des gros tubercules 
usent les ergots destines a maintenir ces pe- 
rils couteaux dans la direction voulue et il 
en r&ultait des deviations qui pouvaient 
provoquer des bris. 

Le cylindre conique de notre coupe-ra- 
cines actuel (fig. 79) se meut sons une 
tr£mie composde de deux parois verticales 
en bois placles aux deux extremes du 



tronc de c6ne, d'une paroi fqrm£e en bar-, 
reaux 'de fonte inclines sur lesquels on jette^ 
les racines et d'une paroi en tole courbe qtri* 
enveloppe une patlie.du cylindre. '" 

Cette tr^mie et l'axe du cylindre luf-" 
meme sont port^s par un chassis eri fonte 1 ' 
qui donne beaucoup de solidity k Tappateil!,'? 
permet de surveiller Tinterieur du cylin- 
dre et fournit a Taxe des coussinets grais4 a 
senrs. ' ' '-' . 



C'est sur ce ine"ine chassis que leg . ir --~ . 
du coupe-racines sont' boulonnfe; '' '"' Al " iB r. 

La grille en fonte est sitd^e uh 'jjfe'SW- l 
dessus du c6ne de manifcre a ne laisser Voni™ 
ber les racines que dans la partie' oh elles. 

; ,;. ■..■..-. •*[ 

. • ■,.■! I-.'.MI) 

•:' •! oil -u,i;i!q 



i.K! 

• -n 

-hi- 
• irj 



'■■ I 



rb 

O'l 



..I . . .v.i;3l 

- ' . -. r . ; ; ; *j 

.1 :..>.':. jl> 
.-..•iU 
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Fig. 79. — Cuu|H!-cac!iies k bins At Grigkou. 



peuvent ctre le plus efficacement entamies. 
Formant le fond de la lUmit, cette grille 
laisse passer et ecarte la terre et les petites 
pierres qui, trop souvent, restent attachees 
aux betteraves. 

Le cdte* de la tr^mie oppose* a la grille est 
courbe, afin d'empecher autant que possi- 
ble un effet que les couteaux produisent 
souvent sur les racines : celles-ci etant libres 
dans la tre^mie et extant rencontres sur un 
point de leur Peripherie par un traachant 
souvent emousse, tournent sur elles-m£mes 
en echappant a la coupure, de sorte que le 
cylindre reste sans efficacite. 



II fallait done embrasser la surface cou- 
pante par une paroi voisine qui put geuer 
les evolutions des racines et les rapprochat 
successivement des couteaux, 

Mais le meilleur moyen d'eviter ces in- 
convenients, c'est de placer les racines, tellesj 
que les betteraves, en long dans la tr4mie^ 
et non pas en trovers,, da telle sorte fluty- 
l'action des couteaux ne puisseleslaire tour-' 
ner. C'est pour cela que le coupe-racines de^ 
Grignon a ete construit tres-dtroit et que la 
tremie n'admet pas une grossB<better*ve en 
travers. ■ .- ., • ■< . . .] 

A la partie raferieure de la paroi en t61e, 
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cpljrV' sonf'disMseW de's ji$ de pointijge 
<juj per.pjetlent I ae'l$ rapprocher jusqu'^ ce 
qu'elie sciit tangente auV couteaux^ vela a 
irae ,cejfaine importance, parce qu'3 arrive 
spuvarit qu'un franchjint ,4o»pusse'iirrache, 
quelques, parties oorticale,s d'une racipe^ au 
lW de leg trancher et ne peut plua.ensuit'e ' 
entameVles, autres racines ayec (1 les<juelles 
il"est mis en contact. Cela arrive' surtpiit 
lo^gu'il y.a.un interyalle entr^ka cou- 
teaux 1 et la pa'rjie da fa tr^mi^ sur laquelle;, 
ils^pujeaUes betteraves, carbttes ouppm- 
mesdVterre qu'iis doiyeiit decouper. ,'" ^ ; 
^'ett^ disposition est sni;touf n&essaire 
lorsque les lames sont usees ou lorsqu'on 
les regie de maniere a prendre des tranches 
tres-minces, car si ejle n'existait nas. des 
parties de racines, non couples, pa 
entre la tremie et le tronc de icdne. 

Le coupe-racines conique de urignon, 
servi par deux hommes, dont l'on toome la 
manivelle et l'autre aliments la tr^mie et se 
relayant de temps en temps , pent coufgr; 
500 kil. de betteraves en une heurei,jpalai 
one quantity suffisante pour entrenir dnTort 
troupeau. ,. (1 ?.'.',_ 

Gependant il est avantageux, daas lesgran- 
des exploitations rurales, de (aire ces sortes 
d'ope>ations au moyen d ['an i'ane 

roue hydraulique ou d'une 1 I va- 

peur. Nous avons du des lors adapter notre 
systeme de coupe- racines a des engins plus 
energiques. 

Nous y sommes parvenu en placant le 
cylindre conique verticalement au milieu 
d une tr£mie a deux coffres qui en double 
le travail. La plus large base du cdne tStant 
en bas, les cossettes tombent directement 
snr les plans inclines on dans les. boites qui 
doivent les emmener, et leur sortie est en- 
core plus facile que dans le coupe-racines a 
bras. 



Cb coupe-racines de petit modele fohc- 
tionne, dans, la , distillierie de Grignon el y 
dbnne des. riisultats satisfaisants ; il coupe 
jusque I,iobokilog.de betteraves en dix mi- 
nutes. "'''.., 

Mais il importe de ne pas iui donner 
une, vitesse de plus de 100 tours a la mi- 
nute: si on augmentait sa vitesse comme on 
le! f*" pour les autres coupe-racines jusqu'a 
300 et 400 tours, la force centrifuge ^car- 
terait les racines des couteaux et empeche- 
rait'le passage de la cossette de dehors en 
dedans. 

Mais cette faible vitesse est l'un des grands 
aVantages de ce coupe-racines, parce qu'elie 
diminue tres-notablement la force neces- 
saire Dour le de'coupage des racines. Si on 
faire plus de 1,000 kilog. de cos- 
1 10 minutes, il vaudrait mieux en- 
iourer ie cylindre conique d'une tremie a 
3 et meme 4 compartiments ou d'en aug- 
menter la dimension que d'en accroitre la 

C8 codp^-racines pour distilleries agri- 
coles et pour grandes exploitations a obtenu 
one meaaille d'or a l'Exposition universelle 
de 1855. II a &%& imitd. Mais 1'imitation qui 
avait pour but d'accrotlre son de*bit lui a 
faitperdre son principal merits, qui consiste 
dans le faible travail qu'il exige pour decou- 
per 1,000 kilog. de betteraves. On a change* 
fa disposition des couteaux, on les a place's 
tres-obliquement a la surface des cyhndres 
en les engageant dans 1'dpaisseur meme des 
troncs de cdne, au lieu de les laisser tan- 
gents, et on a rencontre* une tres-grande re- 
sistance qui a fait abandonner le systeme 
tout entier. 

'*■ F. Bella, 

Directsor do la Sociit6 agronomique de 
Grignon, membre de la Societe impe- 
riale et centrale d'agriculture de France. 
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'X£. — tei ch&duie au point de vue Au trfadSt ■ 
)i.i!y. ii -i . et tfr to production 4* fUmitr. i > 

_ Nous avons dit pric&e'mment'^ V) que 
le^ravaux de la ferme et les transports de 
la ai sricf$flb s'effectueht a Masriy ad. nidyed 
de"'37 cheviux, dont' 20 appartiennent a* 
MrFjeVetetl H kTEtat. Ces dernie'nf pro- 
vienneiit' d'uh regiment d'artlllerie '$ ils out 
e*tf [capf$k % ' la ferme de Masn^ apres 'U .' 

'■ ft Vb»p le*ifa!Ui<« pretaWi iHlcMt', t. I de 4S<*,' 
p. 397 a 407, et p. 455 a 465 (a" del SO anil et 
5, mi); t. It, u, IS i 23 cLiii a U9 (n« des 8 jail- 
let et S teptembre)] 



campagne d'ltalie, a charge d'entretien. Les 
autres chevaux sont de gros'trait; d'tirigme 
beige g^nlralement. M. Fi^vet achete > sesi 
nouveaux chevaux a l'age de 5 'da d> an*, 
lorsqa'ilff ont acquis tbute fear force, Bans 
chercher a faire des appareillages toojours 
tres-coutemx. Srice k utte bonne alimenta- 
tion et a^ nne hygiene Men entendoe, illes 
conserve tres-Iongtemps , malgre" les rudes 
traVank auxquels ds sont sounds. Pour le- 
constater, j'ai relevd les achats et les ventes 
de chevaux pendant les onze annees sur les- 
quelles porte cette dtude. J'ai trouve* : 
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Ch«*«u Cbmamx 



1«53.. 

1854.. 

1865.. 

1856.. 

1857... 

1858.. 

1159.. 

I860.. 

1861 . . . 

1861.. 

1863.. 



27 

29 

48 

30 

31. 

30 

31 

42 

40 

37 

37 



3 



3 
6 
2 
1 

13 
2 
4 



Prl< loul 
d'actol. 

1,521.50 



Cttv. Cher. 
Tendus. noru. 



2,028.50 
3, 980- 00 
1,140.00 
727.00 

8,524 00 
1,326.50 
2,485.00 



1 
2 


1 
5 

4 

12 
6 
3 



4e teofe. 

350.00 
450.00 

m 
250 00 

4*3.00 

750.00 

25.00 

2,311.00 

2,235.00 

725.00 



Totaux. 363 
Chevaux 
de l'Etat. 64 
Chevaux 
apparte- 
nant a la — 
forms. . 299 



84 21,732.50 34 4 7,579.00 
38 



Ainsi, en onze ans, il a »5t# achete" 34 che- 
vaux, el il en e etg vendu ou il en est inort 38, 
La mortality a k\k tres-faible , puisque 1'efr 
fecuf des morts ne s'eleve qu'k 4. 

Le prix moyen d'achata eta* de 639 fr. 20, 
La difference entre le prix total d'achat et 
le prix total des ventes a ete de 1 4, 1 63 fr. SO, 
ce qui represent* I'amortissement que sunk 
en onze ans une ecurie contenant en 
moyenne 27 chevaux par an (les chevaux de 
l'Etat dtSduits). On trouve ainsi par an et par 
Ute de cheval une diminution de valeur de 
47'.65seulement. Un cheval, chez M. Fie- 
Vet, dure par consequent onze ans. On Terra 
tout a l'heure quelle quantity de travail il 
fournit. 

Les chevaux de l'Etat sent entrds en 1860 
au nomhre de 17 ; en 1864, il en a 6te" re- 
tire 4, a cause de la reprise de la guerre en 
Afrique, a la 6uite du soulevement des po- 
pulations arabes. 

A la fin de 1861, il a ite fait un achat de 
13 chevaux et une vente de 12 chevaux, qui 
s'expliquent par le dear de M. FieYet d\- 
voix une ecurie mieux mont^e k l'oocasion 
du Concours pour la prime d'honoeur. L'in- 
Quence de ce Concours s'est fait sentir ega- 
ement dans toutes les defenses de la ferme. 
G'est un fait a constater sans qu'il doive en 
ressortir aucun blame. Bien loin de Ik, en 
ne doit que fortement approuver un pareil 
r£sultat. L'institution des primes d'honneur 
a eu pour but d'exciter fortement les ame 1 - 
liorations. Les comptabilit£s agricoles bien 
tenues doiveat en gurder la trace. 

Le compte de l'ecurie des chevaux s'est 
solde" pendant les onze deroieree anuses 
ainsi qu'on va le voir. II est bien entendu- 
qne les chevaux de luxe ne figurant pour 
Hen dans tons les releves; ies courses que 
fait M. Fievet pour les besoms de la ferme 
restent meme en dehors; lenr cout est sup- 
port^ par les expenses particulieres et per- 
sonnelles de la direction. Void les recettes 
et les defenses da compte duvaux : 



kaaim BrtMte*. 
Ft. 
29,287.95 
32,557.29 
30,739.80 
51 ,300 39 
59,269.85 
44,325.82 
54,954.88 
55,191.50 
58,434.97 
52,692.77 
61,814.00 



D4f»MM. 

**• . 

29,304.52 
31,089.75 
27,973.67 
45,182 90 
50,979.95 
41 ,462.40 
49,594.3? 
52, 159. 98 
58,196.21 
44,596.74 
46,825.74 



Beotfcei. PtrKW. 



1,457.54 
2,766.33 
6,117.49 
8,189.90 
I, 863.42 
5,360.41 
3,031.52 
538.76 
8;096.fl3 
4, 988. $6 



"ft 






1853., 

1854.. 
185*.. 
1866.. 
1857. . 
1858.. 
1859.. 
I860.. 
1861.. 
1862. . 
1863. . 

Totaui. 

Benefice total qa onze ans. . 43,103.09 d ' t 

De ce tableau, qui correspond aux ren 
cettes et aux depensesd'un total de 363 che- 
vaux travaillant chacun dnrant un an, on 
conclut qu'un cheval a produif annuelletnent 
k Masny, tant en travail qn'en fumier, pooV 
une somrne de 1,439 fr! 80, et a Coftti* 
1,315 fr. 06, en donnant uh benefice de 
118 fr. 74, la diminution de valeur' d* 
chaque animal par usure itarit 'd'aiHcoruf 
dgduite. Le prix total de la uourritura,df* 
I'entretien et de I'amortissement du cheval 
serait done de 3 fr. 60^ar jour, et lepfu- 
duit s'eleverait a 3 fr. 93, avec un gain d» 
fr. 33 par jonr pour une moyenne de onzt} 
ann^es. 

II y a iieu seulement de remarquer qus- 
1 'atelier de mardchalerie et de eharronnage ne 
pourvoit pas seulement a 'I'entretien proM 
prement alt des chevaux et de leur materiel 
d'licurie, mais encore k celui .des chariots 
et de tons les instruments aratoires, ce qdi 
augmente un peu le chapitre des depenseri 
et aussi parfois celui des recettes. Nous 
crayons', quaht k nous, qu'il serait 'prfifej 
rable d'avoir un compte particulier ouvert 
aux ateliers de fabrication et d'entretien. r 

II s'agit maintenant de voir les details de 
toutes les depenses et de tons les produits. 

Pour r&oudre cette question, nous avonfl 
releve mois par mois les trois derniers, 
exercices. 

Voici d'abord, pour 1'exercice 18.61-1862^. 
les qoantitfs de matures censommdes par' 
les 42 chevaux existant alors : 



Hoi« 

de 

(861-1862. 

Aoftt. . . 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre 
Ddcembre 
Janvier. . 
Fevrier. . 
Mars. . . 
Avrll. . . 
Mai.. . . 
Juin. . . 
Juillet. . 



Ayoine. Puille. 



KM. 

5,116 

&ato 

6,130 
7,830 
8,742 

5,704 

3,930 

6,536 

5,850 

4,371 

5,318. 

4,572 



Kit. 

5,58ft 

4,860 

3,720 

5,400 

5,580 

6,308 

5,040 

5,631 

5.400 

5,580 

6,400 

5,580 



Fives 
Foin. et 

bivemage. 



Kil. 

6,053 

a,:»o 

4.526 
10;359 
8.263 
5,064 
6,372 
7,812 
5,049 
4,618 
6,231 
4,077 



Kil. 

10,164 

8.640: 

8,948 

1,053 

3,6*7 

5,983, 

3,27$ 

3.100 

5,040 

6,365 

4,966 

7,!l3 



Sedglg, 

orge. 
kli. 'J 
l)238i 



5.00l' 
2.556- 
2,611 
2,215, 
1,575 



Totaux... 69,318 68,919,73*315 £8,197 20,808, 

En dtablissant la consommation d'apres' 
la valeur de toutes ces denrees sur le mar-. 
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ch<5 pendant chaque mois, sauf pour la 
pmlle, qui est toujours comptie k 36 it. les 
1,000 kilogr., on a : i ">$! 



Mow 








Wvee 


Sergio, 


da 


A wine. 


PaiHe. 


foln. 


•t. 


MO, 


1U1-JB61. 






bjyarniice. 


org*. 




Fr. 


Fr. 


ft. 


Fc. 


Ft 


\«»t . . . 


1,061.90 


•M.M 


S03» 


808.35 


!*»♦• 


saptambre 


MO* 85 


K4.95 


201.80 


118-40 


518.00 


Octobre- . 


1,194.85 


133 «0 


17 I.St 


538.90 


534.75 


Nowunbre. 


1,466 00 


194.40 


«21- 55 


63.10' 


V 


Decembre. 


1,770.35 


200 90 


495.80 


117.80 


* 


Janvier. • 


1,111.30 


187.50 


38*05 


159.00 


m 


Fourier. , 


747.85 


181.41 


382.30 


198.55 


583.10 


Hart. . . 


1.141.85 


202.70 


498.70 


186.00. 


M4« 


Aril). . . 


1.OT8.8S 


194.40 


S01.40 


192.40 


530.65 


Mai. . . . 


474.20 


200.(0 


31110 


til 30 


114.30 


Jain.. . . 


1,329.50 


194.40 


409.81. 


297.35 


478.15 


Jafflel.. . 


t,U3.*e 


990.9* 


244j60 


428.80 


426.95 



Tfetanx. *4,I44j40 B.W7.I0 4,»9|-.t» 4,0»U85 y*« 

.in i. . 

a Kn totali&ant maintenant et en ajoutant 
l$s , dSpsnsas divers.es qui comprennent les 
chevaux acnevis, les gages des domesjiques, 
du marechal et ducharron, les journees des 
a$es -obarretiers,,les achats de bois et de 
far, etc., pour les reparations des vdhicules 
e< des harnais, on oJbtient : 



T ™ po»«o*a» 

;uo«mwe. dirame*. 

2,431.3i . 1,263,83 
2,497.00 1,594.45 



2,671.95 
2,445. lb 
2,684.55 
1,963.85 
2,141.45 
2,633.90 
B,«6.7» 
2,311.80 
2,709.25 
2,342.25 



3,12780 
1,768.«5 
5,973.4a 
1,462.90 
4,380.90 
1,132.45 
3/165.90 
1,119.10 
966.65 
2,698.91 



3,695,20 
4,073.45 
5,799.75 
4,213.80 
8,648.00 
3,426.75 
6,522.35 
3,766 35 
5,892.60 
3,43090 
3,675.90 
3,041.16 



Joaroeas 
effectives 

de 
presence. 

1,2*0 
1,205 
l,2i8 
1,384 
1,351 
1,367 
1,204 
1,307 
1,290 
1,302 
1,246 
1,271 



' 8,524.00 



Hois 
"' da 
UfelitMl 

JWitt.. . . 
Septembre 
Octobre. . 
Ntttembre. 
D&emboc.. 
•Ianvier. . 
Fevrier. . 
Mars.. . . 
Awil. . . 
«»i. . . . 
Auiti,. . . 
JuiUet.. ._ ___ 

Tptaux.. . 29,241.20 28,955.01 58,196.21 15,426 
A dfaluire pour achat de 13 cbe- 

vaax 

Reste pour las depansas d'entre^ 

^itisa et oourrjture U« l'anruip. 49,67221 

? Bla la il rgsulteqne la depense de nour- 
riture poor chaque journee de presence a 
6x6 de 29,441 fr. 20 c. divisfc par 15,426, 
on de 1 fr. 83 c. La defense tqtale poor 
nourritare et entretien, tant da cheval que 
du mate'riel qn'il train* apres lui, 4 6x6 de 
49,672 fr. 21 c. diviseVpar 15,426, ou de 
3 fr. 22 c. 

Nous avons dgduit l'achat des chevaux, 
parce qu'il a 6x6 cette arniie exceptional, 
et qu'ilportait, a cause du Goncours pour la 
prime « honneui 1 , sur un nombre tres-can- 
siderable. 

M. Pie" vet donne a ses chevaux trois re- 
pa8 par jour, le matin, a midi et le soir ; on 
met la Mere le matin apres le depart des 
chevaux pour le tratail. 

La ration de chaque repas se compose 
otdinairement, pour nn attelage de quatre 
chevaux forts, d'un melange de 10 kilo- 
grammes d'avome aplatie on deBerigtoou 
orge grossieroment monlus, et de 12 kilo- 
grammes de fourrage hacW, ce dernier four- 



rage Itant compost de foin, d'hivernage et 
de feres. La mfane ration est donnee poor 
ttn attelage de cinq chevaux Mgers-. An mois 
de juin, on donne aux chevaux du'trefla 
«ert, qui, dans les tableaux precedents' a eta 
eVarue en foin sec. ■ • ■ 

Nous avons ditpreceMemment (§ V) com- 
ment sont disposees les ecuries pour la dis- 
tribution de la nourriture et de la boisson. 
La machine a vapeur de la machinexie fait 
mouvoir le hache-paille, 1'aplatLsseur d'a- 
voine et le moulin pour 1'orge et le seigle. 
Le hache-paille coupe en une journde la 
quantite de fourrage necessaire a deux se- 
inaines a peu pres. 

L'avoine aplatie, l'orge et le seigle mon- 
lus sont remises dans les greniftrs de l'ecu- 
rie aleur sortie des instruments qui les oat 
prepares, Le fourrage hache* y est trans- 
porte au fur et a jnesure des besoios. G'est 
Ik qu'on y fait les melanges pour deux re- 
pas k la fois. Les rations sont ensuite jau- 
g^es r puis distributes dans des tr&nies qui 
sont en saillie surl'aire du grenier, au-dea- 
sus des mangeoires des chevava, d'oa elles 
descendent par des conduits clos a leur par- 
tie infe'rieure au moyen de trappes en fonte 
qu'on peut ouvrir et former a volont^. 

Les produits de l'e*curie des chevaux sont 
evidenunent le travail et le fumier. . 

La ferme et la sucrerie payent chaque 
ioamie de travail 5 fr. par tele de choval, 
le conducteur compris. G'est un chifire re- 
munerateur, puisaue Ton a vu que le 
compte kurie se soldo g6n^ralement en be- 
nefice, et que cependant il est charg« da 
Tentretien de tout le materiel roulant. 

Le produit en fumier est eslim<5 valoir 
fr. 16 c. par jour et par t£te de cheval. 
Ge chiffro a 06 adopte par M. Fievet, d'a- 
pree la comparaison qu'il a faite avec 1» fu- 
mier de cavalerie qui, pris k Douai, a 8 kilo- 
metres de Masny , se pay e environ fr. i 1 c; 
celui-oi se trouve moins abondant par tete 
de cheval que le fumier produit a la ferine, 
a «ause de leconomie qui preside dans 
l'^curie a la repartition de la litiere et k 
celle de la nourriture donnde aux chevaux. 

M. Fiivet ne pense pas que son estima- 
tion soit exageree. quoique les chevaux de 
sa ferme reslent bien moins longtemps 4 
l'ecurie que les chevaui de cajralene. 

Ppur l'annte 1861-1862, les produits de 
l'eeurie, an joni-nees de travail et en fumier, 
out 6l6 ; 



Noli. 
Aoflt. . . 

Septembre.. 
Octobre. . 
Novembre. 
O^cembre., 
Jfanvier. . 



Journees. 


Valour 


ioarnee*. 


991.50 


4,957.50 


1,240 


982.25 


4,911 .25 


1,206 


1,018.00 


5,090.00 


1,258 


1,023 00 


8,115.00 


1,884 


853.00 


4,265.00 


1,351 


682.00 


8,410.00 


1,367 



A reporter. 



127,748.75 



. Valaur. 
198.40 
192.95 
201.30 
221-45 
216.15 
218.70 

1,248.95 
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Report.. 

Fevrier. . . 
Mara. . . . 
Avril. . . . 

Mai 

Juin. . . . 
Juillet.. . , 

Totaux. 



743.00 
955.00 
889.00 
488.00 
445.50 
653.80 



27,748.75 

3,715.00 
4,775.00 
4,445.00 
2,440.00 
2,227.50 
8,265.00 



1,204 
1,307 
1,290 
1,302 
1,246 
1,271 



48,616.25 



152.65 
209.10 
206.40 
208.30 
199.35 
203.35 

2,468.10 



Va'.eur totale du travail 

et du fumier. ... 5l,084'-35 

Excedant la plus-value 

provenant de l'achat 

de nouveaux chevaux 

'et de l'augmentation 

de materiel 7,350.62 

Total general. 58,434'.97 

Beaucoup d'agronomes, et notamment 
notre collegne de la Socidtf5 centrale d'agri- 
culture, M. Dailly , estiment que le fumier 
de cheval doit fttre evalue* dans les compta* 
bilitds agricoles an prix de la paille con- 
sommee. Dans les tableaux pre5eeaents, pour 
l'annge 1861-1862, le fumier est calcule" 
valoir un pen plus que la paille employee ; 
c'est le contraire qui va r&ulter des cotnptes 
de l'anne"e 1862-1863. 

Yoici d'abord pour ce nouvel exercice les 
quantity de produits consomme's par les 
37 chevaux existant snr la ferine : 



Hois 
de 

1862-186}. 

tout. . . 
Septembre 
Octobre . 
Novembre 
Decembre 
Janvier. . 
Fevrier. . 
Mai's. . . 
Avril. . . 
Mai . . . 
Juin . . . 
Juillet . . 



Avoine. Paille. Foin. 



KM. 

3,434 

4,380 

4,526 

5,160 

4,805 

4,742 

3,360 

4,464 

4,800 

7,176 

6,810 

6,200 



KU. 

5,726 
6,290 
5,983 
5,900 
6,266 
6,266 
6.560 
6,080 
5,900 
6,080 
5,900 
6,080 



Kit. 

5,065 
4,890 
5,023 
4,590 
3,41? 
3,404 
3.360 
3,720 
4,176 
5.768 
4,160 
2,976 



Feves 
et 

hivernage. 

Xil. 

4,941 

3,690 

3,813 

5,580 

4,867 

4,739- 

4,704 

5,208 

5,184 

6,138 

2,236 

5,208 



Seigft, 

SOD, 

orge. 

KU. 

4,857 
3,168 
2,952 
2,S80 
2,790 
2,794 
6,676 
3,600 

503 
36 
72 

602 



Totaux. .59,857 71,121 48,696 56,308 30,930 

Aux mois d'avril et de mai, il a i\i con- 
sommd du seigle vert qui a d\A transform^ 
par ce calcnl en foin sec, et au mois de juin 
du trefle qui a &l6 calculi de m6me. 

Les valours de cette nourriture s'rkablis- 
sent de la maniere suivante : 



Mois 








Feres 


Seigle, 


de 


Avoine. 


Paille. 


Foin. 


et 


»on, 


I86H863. 






h 


vern&ge. 


orge. 




Fr. 


Fr. 


Fr. 


Fr. 


Fr. 


Aont . . . 


686.80 


206.50 


300.30 


296.45 


867.35 


Septembre 


. 8ft .00 


2264$ 


293.40 


221.40 


5)8 35 


Octobre. . 


821.45 


215.46 


361.40 


228.80 


330.15 


Novembre. 


928.80 


180-00 


275.80 


334.80 


504.00 


Decern bre. 


864 90 


225.55 


208.30 


292.00 


546.85 


Janvier. . 


854 81 


22558 


204.24 


284 34 


553.43 


Fevrier . . 


604 80 


189.45 


201.60 


282 25 


479.55 


Hare . . . 


803.50 


218S0 


223.20 


312 50 


644.65 


Avril . . . 


864.00 


212.40 


250.55 


311.05 


88.75 


Mai. . . . 


1.281.65 


21800 


346.10 


368 30 


5.08 


Join . . . 


1.218 60 


212.40 


249.60 


134 15 


1008 


Juillet . . 


1.106.70 


218.90 


178.55 


313.50 


84.28 



Totaux . 10,909.02 2,560.43 3,032.64 3,378.54 4,832.49 

En totalisant et en ajoutant les depenses 
diverses, on obtient pour les defenses to- 
tales de l'&nirie, entendues comme.il a f5te* 
explique' prdcejdemment, le tableau suivant : 



Hois 

d« 

1862 1863. 

AoOt. 
Septembre 
Octobre. . 
Nowmbre 
Decembre. 
Janvier. . 
Fevrier. . 
Mars-. . . 
Avril. . . 
Mai . . . 
Jain . . . 
Juillet . . 

totaux . . 



Depenses 
4e 

nourriture. 
• *. : ■ 

^2,J67.40 
2,117.60 
2,115.20 
2k228.00 
2,137.60 

< % 122.41 
1,767.65 
2,202.75 
1,726.75 
2,220.00 
1,821.83 
1,900.93 



Depenses 
diverses. 

tt. ■ 
1,304.95 
2,284.95 
1,988.25 
2,145.30 
1,423.52 
1,546.80 

987.95 
3,474.45 
1,136,60 
1,440.80 
1,135.15 
1,014:90 



«„,„„, Journees 



Vt. 

3,662.35 
4,402.55 
4,103.45 
4,368-80 
3,561.12 
3,669.21 
2,755 60 
5,677-2.0 
2,863.35 
3,660.80 
2,956.-98 
2,915-83 



de presence 



» 

1,147 

1,1*7/ 
1,038. 
1,166 
1,140/. 
1,17«[ 

1,175m 
24,713.12 19,883.62 44,596.74 13,75(^ 

.. De la il r&sulte d'abord que la nourrittfr^ 
par chaque journ^e de presence a 6\& <je 
24,713.12 diyijrf par 13*750 ou de 1'.79. 
La de'pense totale pour nourriture et entre- 
tien tant du cheval lui-mfime que du mate- 
riel qu'il tratb.e apres lui, l*ambrtiss'ement 
des chevaux compris, est par jour de 3'.24. 

Ici nous n'avbns pas deduit les chevaui 
achetes, les regardant comme remplacatjft 
les chevaux venous ou morts et comine coir 
stituant l'amortissement de l'ecurie. >d 

Yoyons maintenant' pour ce mdme exer*- 
cice 1862-1863 les prodoits de'l'e" curie 'e*i 
journees de travail complies a 5 fr., et ea 
journees du fumier compters a 0'.16, ainsi 
qu'il a rUe" explique* prdctidemment. Ce d6- 
pouillement nous fournit le tableau suivant : 



Hois 
de 1362 * 1363. 

Aout . . . 
Septembre. 
Octobre . ., 
Novembre . 
Decembre . 
Janvier . .' 
Fevrier . « 
Mars . , , 
Avril ... 
Mai.'. I . 
Juin.'. . .: 
Juillet. . v, 

Totaux . w 



Travail. 



FOmier. 



Journees. 

; 761.56 
94800 

1,013.90 
933.50 
872.30 
715.10 
69G.00 

1,037.00 
854.50 
348.00 
553.50 
936-15 



Vsleur. 
r^. ' 
3,807 SO 
4.74OXJ0 
5,069.50 
4,667-50 
4,362.50 
3,575.50 
0,480.00, 
5,185.00 
4,272.50 
1,740.00 
2,767.50 
4,680.75 

4M48 25 



Journees. 

I,t33 
M30- 
1,147 ,, 
1,110, 
1,147 ' 
1,147 
1,038, 
1.165' 
1,140 
1,178' ' 
1,J40 , 
M7& > 



Valeur totale du travail et du. 
fumier .'.'.' '. . 50,$4SL25 ; h 

A ajouter flOwvemte de> che- ' •■ b i - . rr 
mux etohangementde valeur ... ' 

du materiel S 1 iffvenfaire. . 2,144.52. ., . 

Recettes totales de l'ecurie . . 52,692.77 * ■ » ; n • v 

Le fumiar est estime' ,pour cette ann^e a 
2,200 fr. et la paille employee comme li- 
tiere a 2,560'. 43 ; d'oii il r&ulte que paf 
comparaison avec la base d'estimation or,^ 
dinaire des comptabiltf^s agricoles le pxix 
de 16 centimes par tgte de cheval et par job* 
est un peufaible. "'. 

Passons enfin au dernier exercice 1863^ 
1864. . . a 

Les denrees consomme'es par les 37 che* 
vaux en subsistance prlsentent le r&urar) 
suivant : 



Digitized by 



Google 



LA FERME DE MASNY, PRIME D'HONNEUR DU DEPARTMENT DU NORD EN 186*. 513 



/'A* Spifieu 3e cet eiercicfc. on a com- 
mence 1 a dormer aux animaux de )a f erme de 
des rdsidus d'une djstillerie de 



Masny 

grains. 

Mols de lM-lttt. 

Abftt.. . . . . 

SSptetabre. . . 
Octobre. '.' . . 
Novembre. 
Dtcembre. 
Jfinvier.. '.. 
PSvrier 

Avril 




Faille. 

EU, 

5,380 
6,400 
5,580 
5,400 
5,580 
5,580 
5,320 
,5^80 
6,405 
5^8P 
5,400 
5,580 



roio. 

XII. 
5,8 15 
T,000 
.7,968 
7,600 
8,748 
7,100 
7,016 



850 
£,850 
6,640 
5,456. 



-Vr. r: n 

delj«j-ja«4. 



80,7,72 ■ ,65,180 81,658 




. noire'. 
NSventbreV' 
Decembrei : 

Jaayicc,.,.. 
Fevrier., . 
H&rs.. . . 
JJtrilv. 
«*.,•,<.., .- 

jfe : * 

Totaux. 



if;'i,i 



i Mivee 
et 

altera age. 
Ki».. 

4,216 

5,760 

5,580 
'5,040 

4)743 

, 6,331 i. 

6,032 

5,208 
' 4y680' 
■ #,666 

2;916 
63,071 



Selgle 

orge. 
»u. 
1,260 
1,329 
854 
1,428 
2,2*4 
1,932. 
, .33 
234 
■» ■ 
.•&.• ■■ 
■ »,. ■ 
■"' 50 



Drtehe 

dedialilkrie 

de gr»in, 



"1 



77,600 
75^000 

42,300 
36,000 



9,344 230,800 



--I»e~r4eidii& de distillerie-tini, a partir du 
nioiS d'atril, out ^ donnes air chevaux 
ainsi qu'a tout le bitail de M* Revet, pro- 
»4enilent dHine distillerie detrains siluee a 
tin kilometre de la ferme; i!s aontpay^s h 
i-pison de f .!50 .rhectplitre (100 kuoeram- 
aaes), prisa I'usine; dans les prix du tableau 
el-aptfes, le Co fit du transport est ajouti a 
% taleur, Ces rtsfdus sont flanges pour 
Stre administresaux chevaux avec le reste 
de'fei nourriture compose, comme on l'a 
ttij 'de grains aplatis au motilin, et de foin 
et autres faun-ages' haeh&, Get emploi de* 
residtisrae disnHerie a perm's de require, 
avec grand prpfit & environ moitil la pro- 
portion de l^lvoina et des aatres farineux. 

Les valeurs de la nourritare ddnn<5e aux 
chevaux. s'itablisgent de la maniere sui- 
vante: " - , . 



,' -Ilois 
de 1863-18*4. 



OclobW. , '. . 
Jkhfrithvi '}••*•:'■■ 
Wwratof i'.» ii . 

Janvier 

F^vriex 

HaW. 1 .''; .':'.' 
Avril 

**•: I "--I 

fev:! : f ■■: 

Totaux. . . . 



Will*. 



Foin. 



A'volae. : ' 

; '.,lWi •' I' 

1,346.26 . 
, 1,227.90 
1 i:!4.6p 
r,180.35- 
1,096.180 
1,017.10 
1.21 1, 90 
liW-25 
1,015.70 
. 473,05 

457.80 

584.05 

11,924.75 2,364.60 5,016.99 



I **■ ■ ■! 


' .»».,'. 


, 193j70 ,. 


„ 336.89 


194.(40 . 
20CT.90 


.420-00 


47810 


19440- 


•i4&*:00 


200.90: 


524.60 


300-90 .... 


426-00 
420.95 


187 90 


'■ 200:90 


897.70 


194.40 


420.00 


20090 


42J.00 
398.40 


W4.40 


200.90 


311.35 



Mois 
■ . de , 

U6J-186*. 

Aoftt. ... 
Septembre . 
Octobre. . . 
Novembre . 
D6oerabre. . 
Jaavier.- r- . 
Fevrier. . . 
Mars. . . . 
Avril. . . . 
Mai ... . 
Juin. . . . 
Juillet. . .• 



Totaux. 



Fe»e« 

et . 
hiveroage. 

252.95 
346-60 
334.80 
302.40 
284.60 
— 373.85 
361.90 
312.50 
280.80 
399.90 
356.40 
178.55 



Seigle, 
son, 
orge. 

Fl. 

707-00 
220.95 
138.90 
232.20 
369.60 
321.00 
4.95 
32.75 



7.50 



R^aido* 
de 

ditlillerie. 

Ft. 



398.05 
385.55 
217.45 
186.90 



3,784.25 1,536.88 1,187.95 



Ea totalisant el en ajoutant les de"penses 
diverses, nous obtenons, pour les ddpensea 
totaled de I'ecurie entendues comme il a 6t6 
expliqui pre*c4demment, le tableau sui- 
vant : 



Moil ' 
de 
1803-1804. 

AoUt. . . 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre 
Decembre 
Janvier. . 
F6vrier. . 
Mam. . . 
Avril. . . 
Mai . . 
Juin . . . 
Juillet . . 



Depanises D4penM ,- j^penaea 
nourriture. M"™ 



journeea 
toulea. a8prtM!I | Ce 



Fr. 

2,338.82 
2,408.85 
2,287- 30 
2,365.35 
2,476.50 
2,338.85 
2,187.60 
2,12310 
2,308.95 
1,870.40 
1,624.45 
1,475.25 



Ft. 

2,240.90 
1,581.91 
1,417.30 
1,240.86 
2,937.60 
2,160.25 
1,064.05 
3,129.74 
1,948.01 
1,207.50 
1,321.00 
1,761.20 



Ft. 

3,579.72 
3,990.76 
3,104.60 
3,606.21 
5,414.10 
4,499.10 
3.251.65 
5,252.84 
4,256.96 
3,017.90 
2,945.45 
3,236.45 



1,147 
1,110 
1,168 
1,140 
1,178 
1,178 
1,094 
1,664 
1,140 
1,178 
1,140 
1,178 



Totaux . . 26,815.42 21,010.32 46,825.74 13,766 

De Ik il re*sulte que pendant l'annee 1863- 
1864 la nourriture a coute' par.journee de 
presence effective 1'.88. La depense totale, 
tant pour nourriture qu'entretien et amor- 
tissement, a 6\i par jour de 3'. 42. 

En rScapitulant le prix de la jounce du 
cheval pour les trois anne"es dtudie'es en de- 
tail, nous trouvons : 

' Co* idela journee du ehejal. 



186W862 
T86M863 
1863-1864 . 



•n noarrltar*. 
«i no«rribtr«. Mtr^«n 

«t ftiDortiuemral. 

322 

3.24 
•3.42 




Enmoyenne. . . 1.83 ' 3.29 

PourTanue'e 1863-1864, les produits de 
re*cnrie en travail et en fumier ont e*te : 

'.', Travail. 1 . fiipier . 

Journeea. Valaur. Journeea. Valeur. 



Aout . . . 
Septembre. 
Octobre . . 
Novembre . 
Decembre . 
Janvier . . 
Fevrier ,. > 
Mars . . . 
Avril . .'-. 
Mai. . 
Juin. .' . . 
Juillet. , . 



890.25 
976.35 
1,06885 
999.35 
977.15 
694.00 
633.50 
988.65 
903.00 
644.30 
430.40 
492.50 



ft. 

4,451.25 
4,881.75 
5,34425 
4,996.75 
4,885-15 
3,470 00 
3,167.50 
4,943.25 
4,515.00 
3,221.50 
2,152.00 
2,462.50 

48,491.50 



1,14*7 

"1,110 
1,158 

.1,140 
1,178 
1,178 
1,094 
1,064 
1,140 
1,178 
1,140 
1,178 



183.50 
'117.60 
185 30 
182.40 
188.50 
188.50 
175.05 
170.25 
182.40 
188.60 
182.40 
188.50 

2,192.90 
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Aoftt. . . 

Septembre 
Octobre. . 
Novembre 
Dooambre. 
Janvier. . 
Femer. . 
Mars. , . 
Avril. . . 
Mai . . . 
Juin . . . 
Juillet . . 

Totauz. 



Les journeys 
de Sucre se sont 



Aont 

Septembre . . . 

Octobre 

Novembre. . . . 
Decembre. . . . 

Janvier 

Fevrier. ...» 

Mars • 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 



1861-67 

99140 
982.25 
1,018.00 
1,023.00 
853.00 
682.00 
743 00 
956.00 
889.00 
488.00 
445.50 
653.00 



1883-43 
761.50 
948.00 

1,111.90 
933.50 
872.50 
715.10 
696.00 

1,037.00 
854.50 
348.00 
553.50 
936.15 



9,723.25 9,669.65 

employees pour la 
ainsi reparties : 

1361-62 1862-6* 



- 1863-84 
890.25 
976.35 
1,068.85 
999.35 
977.15 
694.00 
633.50 
988.65 
903.00 
644.30 
430.40 
492 50 

9,698.30 

fabrique 

1863-64 



112.0 


63.0 


I7;5 


158.0 


50.5 


13.5 


146.0 


148.5 


123.5 


184.0 


192.0 


243.5 


159.5 


107.5 


106,5 


86.0 


269.5 


45.0 


205.0 


223.0 


165.0 


106.5 


36.0 


21.5 


116.0 


130.5 


50.0 


113.0 


35.5 


28.0 


161.0 


80.0 


26.5 


84.5 


50.5 


55.0 



Totaux. . . . 1,631.5 1,376.5 895.5 

Le compte des profits et partes est charge* 
des journees de travail suivanles, qui ont 
616 destinies aux reparations des chemins et 
a des transports divers; le nombTer rdgle- 
mentaire des journees de chevaux pour les 
prestations en nature n'esl que de 1 14, d'a- 
pres le r61e des prestations. 





1861-61. 


1862-63. 


1863-64. 






41.5 


36.0 


Septembre. . . 


. 111.0 


24.0 


158.0 






42.5 


46.5 


Novembre . . . 


58.0 


33.0 


30.0 


Decembre . . . 


34.6 


55.5 


46.0 






125.0 


272.0 






98.5 


138.0 






63-5 


. 179.5 






584 


7».0> 






174 JO. 


425.5 






217.5 


163.0 






0.0 


113.0, 


Totaux. . 


. 1,564.0. 


943.5 


1,685.5 
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Valeur totale du travail et da Fr. 

fumier 50,683.40 

A ajoutw pour vente d* che- 
vaux etchangementde valeur t 
dtt materiel a I'inventaire. . 1,130.60 

Recettes totalss de l'ecurie . . 51,814-00 

La valeur du fumier resultant de cet in- 
ventaire est de 2,192 f .90, tandis que cello 
de la paille est de 2, 364'. 60, ce qui pronve 
que le fumier est lvalue un peu trop bas ; 
sa valeur est au moins de 17 a 18 centimes 
par j our et par tete , du moins sur la forme 
deMasny. 

Comme 1'e" curie fait les transports de la 
sucrerie en meme temps que ceux de la 
ferme, comme elle execute des transports 
pour le commerce et surtout comme elle 
contribue bien au dela du nombre regle- 
mentaire des prestations a l'entretien des 
routes et des chemins de la commune, nous 
avons vouhi separer le compte des journees 
de travail de la ferme de ces autres comptes. 
Cette recherche devait d'ailleurs nous con- 
duire a conaaitre la repartition vraie des 
travaux proprement dits dune ferme du 
Nord dans les differents mois de l'ann£e, 
question intlressante au point de vue gene- 
ral de I'economie rurale. 

Voici d'abord pour les trois dernieres so- 
ndes le releve* des journees totales de tra- 
vail des chevaux mois par mois : 



En 186&-1864, on a empierre" plusieurs 
chemins communaux. G'est un bou emploi 
des chevaux, car il n'y a pas d'instrument 
plus important dans une ferme que les bons 
chemins, et aucun fermier .intelligent ne 
doit regretter le mal que lui donne ou que 
rai coAte l'etablissemeat des moyens de 
communication qui lui facilitent l'acces de 
ses champs, des marches voisins, des gares 
de chemins de fer, etc. 

II a 6l6 construit a Masny une eglise, et 
il y a ete fait aussi quelqnes travaux <Fam6- 
lioration; pour cet objet les journees de 
travail suivantes ont ete employees : 



Aoflt.. . . 
Septembre. 
Octobre. . 
Novembre. 
Decembre. 
Janvier. . . 
Fevrier.. . 
Mars.. . . 
Avril.. . . 
Mai. . • . 
Juin. . . • 
Juillet. . . 



861-62. 


1862-63. 


1863-64 


it 


31.0 


16.5 


ff 


34.5 


34.5 


n 


19.5 


33.0 


H 


H 


7.5 


H 


1* ■ 


* 


tl 


It 


rr 


9 


* 


r 


* 


it 


6.5 


52.5 


it 


5.5 


58.0 • 


3.0 


3.0 


58.5 


28.0 


2.5 


46.6 


31.5 


* 



Totaux. . . 215.5 147.5 109.0 

En de"falquant toutes ces journeys, 3 
reste maintenant pour les journeys de tra- 
vail appliqu£es aux travaux des champs et 
a ceux de la ferme les nombres suivanls : 











Majannai 










poor one 




1861-62. 


1 864-63. 


1863*4. (MlUJNKl* 


Aoflt. . . 


752.50 


636.00 


821.25 


736.58 


Septembre 


713.25 


839.00 


770.35 


774.20 


Octobre. . 


754.50 


903.40 


865.65 


841 .2ft 


Novembre 


781.00 


708.50 


71S.35 


136.95 


Decembre. 


689.00 


709.50 


8S4-65 


744.38 


Janvier. . 


403.60 


320.60 


377 00 


367.03 


Fevrier. . 


64.00 


374.50 


330.50 


256.33 


Mars. . . 


666.50 


937.50 


781.15 


798.38 


Avril. . . 


612.00 


665.50 


768.50 


682,00 


Mai.. . . 


240.00 


135.60 


187.80 


187.76 


Juin. . . 


185 00 


218.00 


238.40 


213.80 


Juillet.. . 


471.00 


858.15 


324.50 


561.21 



Totaux. 6,302.25 7,306.15 7,008.30 6,888.87 

La quantity de travail par hectare est de 
891.95, soit 30 journees, dans une ferme A 
culture tres-intensive et dans laquelle les 
prairies n'occupent qu'une etefldue del 6 hec- 
tares (voir l'assolement suivi, § VI), les 
charrues <5tant gentlemen t atteleos dedeux 
chevaux ou de trois au plus, el les voituxes 
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elant eonduiies pair trois che*aui de front 
atteWs sur an court timoa. 

Le travail annuel &ant suppose" rapre- 
sente" par 100, on a la repartition suivante 
entre les different* mois de Fannie : 
Janvier •. . . . 5.3 





3.1 
11:6 


Mai. 


10.0 
2.1 




3.1 




8.0 




10..7 




11.2 

f*.2 


Total .... 100.0 

n Cette table pourrait Stre prise poor 
echelle de la repartition des salaires des do- 
rdestiques a gages entre les differents mois 
de i'annde dans le departement dn Nord. 

Pourun salaire annuel de 100 fr., on 
donnerait par mois de presence, savoir : 




4 




U 




10 


Mai 


3 




3 
8 




11 
12 
11 
11 
10 



Total. 



100 



€ette table remplaoerait pent-dare svee 
avantage par sa simplicity les conventions 
proposees par quelques Cornices agricoles. 

L'emploi des residus de distifferie des 
grains est continue - a Masny pour la nourrj- 
ture des chevaux sans qu'on ait apercn au- 
enn affaiblissemeiU dans lew dnargie, quoi- 
qaeee regime dare depuis hmt mois an ma* 
ment on oea lignes sont eorhes (8 novembre 
1864). Le pou des animanx est excellent. 
Les betes ont l'aspeot de la saute" la pins 
florissante. La ration que la pratique a con- 
duit a adopter est de 30 litres par jaw ; elle 
amena u«e eoonomie de 90 centimes au 
moina par Ute et par jour. 

Noas none sommes appesantx tor l'etnde 
des faits que presents 1 dearie de Masny a 
cause dn grand interlt des questions snr 
lesqueiles il nous a Mi possible de jeter 
quelque lamiere en raieon de 1'eiacMude 
de la comptabilite" dans laqnelle il noas a 
4t6 donue de pouvoir poiser nos elements 
de discnsaion. Nous avons pa ainsi appn- 
qner uulement la metbode cl'obeervation a 
des r«8«ltat9 qui avaient 6tA enregistressans 
que Ton put jamais se donter qn'ils servi- 
raient a de semblables investigations. Nous 
devons mentionner ici le sentiment d'estime 
qne la verification tonjonrs facile de tomes 
les suppntatbns nous a inspire". 



J. A. Baiuui,. 



(la fin. au prottunn mmtiro). 



LA PRODUCTION DES (EUFS '. 



La fdcondite" ordinaire des poules consists, 
dans nos climats, a pondre preeque tons les 
jours un certain nombre d oenfs, une ving- 
taine, que le ran de la nature solhcite en- 
suite la pondeuse a conver. La f^condite la 
pins active n'a pas encore eH6 mesurde dune 
maniere oertaine; ce qu'on pourrait appeler 
la f*condite moyenne n'est meme pas de- 
termine d'une fa?on plus precise. En hant 
et en bas de l't'cneUe 1'esagdration a peut- 
etre 6t6 1ft m6me. Nous ne eaurions admet- 
tre le minimum de 53 ceafe par an, obiffre 
deja ancien, mais donne eomme serienz; 
nous n'admettrions pas non pins, quant a 
present, le maximum de 300 impute" a la 
poule nankin par ses propagateurs las plus 
enthonsiastes. II a falfu en rabattre. Ceux 
"qui comptent le mieux n'aecusent pas au 
dela de 150 a 180. Encore n'arrivent a ce 
nombre que lesmeillearespondeusee, oefles 
' qui se trouveat dans la plenitude de leurs 
■forces, dans la penode la plus aotive da leur 
productivity,. 

Celle-d est mieux oonnne. On est d'ac- 
"Cord pour la fixer de l'4ge da 1 an a l'age 

i. Voir le tome U de IN3, p. 2i6 



de 4 ans r^volns. II serait difficile de la diJ- 
velopper plus tot. La eroissance de l'animal 
a ses lois, ses exigences. Avantde prodtrita, 
lMconomie se complete et se prepare. Or, 
toute preparation demande du temps. Passe" 
4 ans, 1'aetivite' vitale diminae ; 1'eoonomie 
tend au repos, les prodnits deviendront de 
moins en moins abondants. Le point essen- 
tiel est de faire qne, pendant cette pdriede 
de puissance et d'energie fonctionneUes, 
l'exuberance de la vie soit tout entiere con- 
centred, chez la poDdeuse, sur son aptitude 
a fabriquer des ocnfc, qu'on ne la deteurne 
pas de sa destination, que le §?gime an oon- 
traire exalte ses facult^s, en avive le plain 
aocomplissement. G'est oe qu'on fait pour 
1'animal prodncteur de viande et de graiase : 
on le voue exclnsivement, on le laisse en- 
tier an travail d'eUaboration organique par 
suite duquel se developpera dans le plus 
court d^lai possible l'augmentation utile de 
son poids, et on lui donne an suffisance les 
materiaux necessaires k la production dont 
il est charge, a la masse de prodnits qu'on 
attend dehxi. 
c A l'exception du temps de la mne et du 
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mois qui la suit, eerii M. Mariot-Didieux ', 
c'est-a-dire depuis environ la mi-octobre jus- 
qo'a la mi-janvier, les poules pondent presque 
tous les jours et d'autant plus regulierement 

fa'elles sont mieux nourries et plus garanties 
u froid. II y a neanmoins des poules qui ne 
pondent que de deux jours l'un, ou meme tous 
les trois jours; niais d\m autre cote; si Ton en 
croit Ryaezynski et Boiitelkoc, il y a, en Samo- 
sitie et a Malacca, des* poules qui pondent deux 
fois par iour. Aristote parte meme de certaines 
poules d'Ulyxie qui pondaient jusqu'a trois 
iois.« 

Si vagues que soient cesrenseignemaats, 
il ne faut pas les mettre comple'tament en 
oubli. Parmi nos poules communes, il en 
est aussi qui, au fort de l'age. et de raetivite" 
fonctionnelle, donnent deux oeufs par jour. 
C'est tout an moms une indication, car elles 
vivent de la vie des antres et ne recoivent 
aucun soin particulier. Par ailleurs, ajoute- 
rons-nous sans plus attendre, ces oeufs ne 
sont ni moins beaux, ni moins gros, ni 
moins lourds que les meilleurs parmi ceux 
qui viennent a intervalleS plus eloigns; Nous 
dirions volontiers, au contraire, qu'ils se 
classen t comme oeufs de choix et cela se 
oomprend, puisqu'ils , sont la consequence 
d'une acting surabondante en qualque 
sorte, le produit d'une vitality accrue, le re- 
sultat d'une fonctjon parseaue a son apo- 

f^e. Et ceci n'est pas une curicfsitephysio- 
ogique, un simple jeu de nature. C'est un 
temoignage de puissance; il ne s'agiraitque 
de 1 etendre an grand nombre. 

Etudiee dans nos diverses especes domas- 
tiques, la fecondite n'a certainement pas ,dit 
son dernier mot. C'est une faculte* encore 
ignored dans sa plenitude, Tune de celles 
dont l'4ducateur a est le moins occupe" . Jus- 
qa'ici, nous nous sommes contends do voir 
naitre un seul agneau de la brebis. Seules 
qnelques meres du troupeau, plus fecpndes, 
en donnent actidentelWent deux. Mais 
voki venir une famille de r^cente creation 
(nous en ^crirons hientot l'histoire), dont 
les femelles produisent g^n^ralement deux 
petits au lieu d'un a chaque portee. Le fait 
s'est renverse" dans la nouvelle race, l'ex- 
ception est devenue la regie au profit de l'e- 
leveur. 

La production de deux ceufe par jour n'est 
pas, en certaines circonstances, an-dessus 
des forces de la poule ordinaire. Nous se- 
rous satisfaits a moins sans, doute, mais 
nous avons le tort de nous en tenir a un mi- 
nimum beaucoup trop faible; nous avons le 
tort de ne pas chercher a accrqitre la recon- 
dite" de nos poules, tres-inferieure en g$n6- 
ral a ce qu'elles pouurrajent £tre. 

i. Contrah-emcnt i bien des croyances, ait II. Raft 
de Unison, il a ete constate »u Javdln d'accluiuMUon 
que la ponte eit presque aussi abondante pendant la 
mue que pendant la periode precedente ; mais ceci peul 
etre one question d'alitnentation mir laqueHe' on ae 
•'est point expliqoe. i 



A la fin de sa carriers, comme. pondeuse 
.utile, .c'est-a-dire a A an* .rewlus, Ja^poujjp 
devrait avoir produit de ,550 a 6.QQ. oeuf$. 
On pourrait seiou toute apparence ajler ap 
dela ; il faudrait. nlanmojns , considirer 
comme un.progres tres-xnarqu^,cette gxande 
dtape vers un terme plus ejeve\, Ce dernier 
deviendrait sans doute le partage des. rapes 
las plus perfectionnees, mais le gros de )p 
population so tiendra toujours ol lorQemeat 
un peu au-dessous, en raison des .soins sp$- 
ciaux que redament les races superieures 
et qu'on ne saurait jamais donppr 9 ,1a mul- 
titude avec une 6gale attention. ,. 1 \. 
Ainsi des cents plus nombreux, et plus 
lourds, tels sont aujourd'hui les desiderata 
de l'education des poules dirig&e dan&Je 
sens de la production intensive des. asms. (1 
Comme sur tout autre produit des.ajH- 
maux, le genre et la qualite des alimenti, 
l'hygiene en general et certaines particula- 
rities de la pratique exercent une influence 
marquee sur la precipitation de la ponte, 
pufr le nombre ,e^ $ur, la gpb^seur des ceufs. 
La temperature influe notamment d'une 
maniere extr6mement remarquable, et d'ail- 
leura tres-remarqutfe sur l'actiYi^i ^f.^ a 
ponte e* consequenunent sur la productivife 
«Ue-meme que le froid retarde ou enrayfe. 
Dans les conditions ordinaires.de la mau- 
vaise saison, la ponte est suspendue; .elle 
est a peine ralentie quand on Mace les pou- 
les dans une atmosphere cbaupjs, et i» poipt 
va nous oocuper specialement.i Nous yo6- 
lons, auparavant. redire ceciafip qu'on s'y 
arable et qu'on v^rifie : il en est, croyons- 
nkwiSi de U production des ceufs comme de 
la s&r&ion du lait; il depend beaucoup de 
.reducateur d'aooroitwl'importance dji pro- 
duiu L'aetiwte' physiokwiqufl d»s ipanwdLes 
est pcesqmenulle ou moaunie. suivant les 
circonstaneeB:; l'organe product^ux des 
o2ufs, lagrappe ovarienne, fppqtionna len- 
tement »u acUveraent, suivant, qu'oja la ; sol- 
lieite ou au'on luipermet de spronieiller. 
On a irige la fecondite deapeulesjen oarac- 
tere de race; nous la croyons beaucoup plus 
dependaate de l'hygiene a laquelle Jes,in- 
davidasaont^oumis* Malgre cela pow taut, 
nous nous.empreasens.de le neconnaitre, 
Theridit)^ ici comme. en tout cequiti^nt a 
la vie, a necesaairement sa,part, mais rien 
que sa part. . •"■•:., 
Le fooid* «eei est simplement de nQto^te 
publique, arrfite ou retarde Jaippsjeeten 
diminue le produit. Go n'est pas le temps 
d'arrfit qui nous prioccupe, mais la diminu- 
tion d».produit,qui*nie*tia oojjB^rVWP 6 - 
Deja noua l'avena dit, 1* potttene.cess^aue 
lorsque la greppe ovarienn^ine fenct^nne 
pas. Or, «eUe>-a ne f onctionnei ay«p Margie 
que sous L'influencei d'unfl temperature 
de +-J8' -a 1 ^^0' ce«tige8des.HDanst)les 
pays chauds, 1 les peaks: n'^psouvent -pas 
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ffintenttption dans lenr productivite". G'est 
'ftp «e" rcsultat xrtffl fant sVrapprocher le 
•pus 1 possible. Detrx voies y condtrisenl : 
'fine nburriture ditis &mauffante, nil logd- 
^enten bonne exposition et dent la tetnpe*- 
'Vature cbnstante ne S'abaisse pas au-dessous 
'ie celle que nous venoris (fiiidiqner. La 
'joule est sensible au froid ; .on la voit, en 
'niver, recbercher les fumiers chauds sur 
'fesquels eHe se rdebaiiffe les p&ltes. La eon- 
"Balssance de rie fait a soggerS a la pratique 
8 3*ftablft des ' poulaillers d'hiver flans les 
eburies et dans les etables. Les poules qu'on 
y loge payetit libeVaJemeiit cette petite at- 
trition en eontfnuantkpondre^ 

j t On est dans l'usage, et ce depuis un temps 
immemorial,' dit"M. Mariot-Didiemt, de chauf- 



fer Finterieur des poulaillers, dans les envi- 
-roftstle Strasbourg, au moyen de simples poe- 

iesi'Il idevient indispensable aloes d'y placer 
-desthermera^tres ate d'aWeindre, saw le de- 



I passer, le degre de chauffage roulu. En hirer, 
les poules aiment a rentrer au poulailler 
quand il est ohauffe, mais elles p referent pen- 
dant le jour rester a terre que de se percher 
surles juehoirs. Dans ce cas, on repand sur le 
sable des bailee d'avoine ou de ble. » 

,L'£chauffement des poulaillers commande 
quelques attentions d hygiene et des soins 
de proprete bien entendus. Pour e'tre chaud, 
l'air n y doit pas moins 6tre pur, sons peine 
de nnire a la sanle* et de provoqner la mala- 
die. On estime a 30 oeufs par poule « le 
surcroft de ponte qu'on obtient annuelle- 
ment par l'emploi de la chalenr artificielle. • 
G'est qnelqne chose sans doute, mais nous 
pensons qu'on peut arriver en somme k des 
resultats encore plus satisfaisants. 

Kus4ne Gatot, 
llembre de la Society imperiale et 
ceotrale d'agriculture de France. 

(£a fin prochainement.) 
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INAUGURATION DE LA STATUE BE MUBENTON. 



■^ Moifls beerenx qu'Olivier de Serres , 
r !Baffon, Mathieo de Dombasle et de Gas- 
parin, le modeste Danbenton attendait encore 
sa; statue. R Fa enfin. Dimancbe dernier, 
"13 novembre, Emigre - le vent et lapluie, elle 
' a iU inauguree. au Jardin d'acclimatation 
'de Paris, au, milieu d'une fonle respectueuse 
' prouvant, par sa presence et set applaudis- 
' dements, toute sa sympathie pour cet hom- 
■- mage tardif rendu au savant. 
^ On saif que Danbenton. ni kMontbarden 
3 1716, 'frit le compatriote,'ramj et le collabo- 
'''ratetlr de Boffoh. H eiftrija d'abord la m6- 
~ l decine, puis ilTabandonna pour venir e*tu- 
^'dier et travailler avec Tillustre auteUr de 
' b YM$lovre ftaturilte. II fdurnit aox quinze 
'■'■ premiers volumes dece grand ouvrage desar- 
~'ucles snr I'anatomie, Merits avec de scrupu- 
~'ietfx details. Ses descriptions sont regardees 
'' jnstement encore aujourd'hui comme de veri- 
~ : tables chefs-d'oeuvre et serventde base k I'a- 
natomie compared. En 1745, il fut nomine* 
"garde et conservatenr du cabinet d'histoire 
■'■ naturelle, et devint, en 1778, professeur au 
; College de France. Son enseignement y eut 

I un grand succes. Sa parole simple, claire et 

II precise sut kiitier ses auditeurs k tons les 
, secrets de 1'histoire naturelle et son conrs 
'•' devint tres-populaire. II eut pour successeur 
(I le ! grand Guvier. En 1785, il fut nomine" 

!>rofesseur d'deonomie rurale k l'ficole d'Al- 
ort. l/Aeademie des sciences lui ouvrit de 
''bonne heure ses portes, et il fournit k cette 
'•>• augnste assemblee de nombreui memoires 
''■ ainsi qu'k Y Encyclopedic de d'Alembert et 
'■ de Diderot, donl il fut le tres-enthousiaste 
'• collaborateur; II mourut en 1800, charg<5 
'•'■ d'atmees, presfftfe obscur, presque oublie. 
?•• Sotrvent la, vieilletseestune premiere mprt, 



pbysiquement et moralement. Sa reputation 
fut effaces un instant par I'eclat de la gloire 
de Buffon, mais la post6rite* ? qnoi qu'en disent 
les vivants, n'est jamais ungrate. Elle sait 
remettre cnacun a sa place, et rendre aux 
meritants leur part d'immortalite. 

Danbenton a surtout rendu de grands 
services k 1'agriculture par 1'acclimatation 
du merinos espagnol dans notre pays. G'est 
pdur cela aussi que sa statue est parfaitement 
plaeee dans notre jardin zoologique. II est 
representedebout, legerementcourW surnn 
mouton qu'jl caresse, et entoure* d'attributs 
agricoles. M. Godin, auteur du monument 
d Amy ot eleve* k Melun , asu rendre avec beau- 
conp de talent cette noble et douce figure. 

Cette solennite a ete pHsidee, en l'absence 
de M. Drouyn de Lhuys, reste* president de 
la Societe* en demeurant ministredes affaires 
("trangeres, parM. de Quatrefages, profes- 
seur administrateur du Museum d'histoire 
naturelle, membre de 1'Institnt, vice-presi- 
dent de la Society d'acclimatation. 

Une tente aux brillantes coulenrs avail e*te* 
dressde dans le Jardin. Surl'estrade ontpris 
place les membres du Gonseil de la Society ; 
puis MM. A. Passy et Bnfz de Lavison. 

Aux applaudissements de la foule, les 
voiles qui recouvraient la statue sont tombes. 
La musique de la garde de Paris a jon4. 
Ensuite les chceurs des Enfants de Lutece, 
(orpheon de Paris) ont entonne" le Chant des 
laboureurs et le Chant du berger, oeuvres 
remarquables de Laurent de Rille. 

M. de Quatrefages s'est leve - et aprononce* 
le discours suivant : 

« Messieurs, 
« Au retour d'une assez longue absence et au 
"lus fort d'occupations impeneuses , je me suis 
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tiwveappd6alMrrrproviste a I'honneuT depro- 
sider cette sotennitfi. Retenu par des devoirs 
dont vous connaissez tous la gravid, S. Exc. 
M. Drotrjm de Lhuys n'a pa assist* r k la ee>e- 
monie qui couronne un ensemble de demar- 
ches et de preoccupations dont votro president 
avait eu sa bonae part. Je le regrette et pour 
vous et pour moi, car nous y perdons une de 
ces allocutions pleines d'espnt et de cow aux- 
quelles nous somraes habitues, et qui ne rem- 
placeront certainement pas mes paroles pres- 
que improvises. 

« DaubentoB, vous le 6avez, fut le «otnpa- 
trkrte, le collaborateur, I'ami de Button. Un egal 
amour de la science, une ardeur paredlle a sen- 
der les mysteres de la nature, furent les liens 
qui rapprocherent ces deux homines si diffe- 
rents a tant d'§gards ; union reeonde, qui, pen- 
dant de longues annees, mit an service d'un 
gfinie, parfois trop hardi, un esprit exact, pa- 
tient, consciencieux, sachant chercher et trou- 
ver ees faits precis sans lesquels les conceptions 
les plus belles en apparenfce ne sont trop sou- 
vent que des rfives et des rfives qui egarent. 

« Dans cette association, dans les fonctions 
qu'il remplissaitau Jardin du Boi, aujourd'hui 
le Museum, Daubenton avait accept* un role 
bien subordonne. Loin de s'en plaindre, il se 
plaistitdansone position qui, sans le mettre em 
evidence, plagait entre ses mains tant de tne- 
sorg scieniifiques. Mais le travail porte en lni 
comme une lumiere qui finit par trapper tous 
les yeux, et les honneurs vinrent bient6t cher- 
cher le modeste demonstrateur dit Cabinet <Tlus- 
toire naturelle. 

i De bonne heure, 1' Academic des sciences 
l'appela dans ses rangs. Ce cfeoix, justifie deja 
par la large etserieuse cooperation de Daubeo- 
ton a lVmvre de Buffon, le fat encore par une 
aerie de nombreux et imporiants memoires de 
science pure. Plus tard le desir d'etre utile le 
poussa dans un autre ordre de recherches. 11 
demanda aux applications de lapbysiologieles 
moyens (Tacclimater les meilleures races do- 
mestiques 6trangeres, ceux d'ameliorer nos ra- 
cesindigenee ; et la meme main qui avait contri- 
bue a poser les fondements del anatomie com- 

Saree emmt 17n»(rucb'o» pour let bergers «t le 
lemrire *w le premier drop de hint super/in 
du cru de la France. 



« Ces travaux de nature si diverse donnent 
kla figure hisforique de Daubenton une doable 
physjonomie. II y a en kii d'abord le savant ' 
proprement dit, eminent sans doute parai ses. 
confreres, mais dont la gloire palit un pen par 
le voisinage de l'aureole qui rayonne autour du - 
nom de Bufjfon; puis le savant qui applique la- 
science au bien public, et prend a ce titre une i 
place a part et des plus elevees. Les contempo- 
rains enx^mfitnee comprirent qu'il y avait !a, r 
pour ainsi dire, deux hsmmes en un seul et 
surenl Les honorer tous les deux, Pour \t pre-" 
mieron creaau College de France une .ehaire-" 
d'histoire naturelle ; c est le second que Ytcole. 
d'Alfort ctoisitpourprofesserVeconomie rurale. ; 
a A notre tour, messieurs, nous appertans ky 
ce dernier un hommage solennelet merite.i, 
Represeatants de la posterity, nous sanction- . 
none -aujourd'hui lesjugements porUs par nos 
peres. Loin de moi la pensee detablir une , 
ooraparaison impossible a tous egards ; inais, 
si la science pure a noblement acqttrtti sa dette 
envens an de ses plus glorieux repreaentants, 
en placant la statue de Butlon au Jardin des ' 
Plantes, il eiait naturel que la science appli- 
ques payat la sienne en elevant la statue de- 
Daubenton au Jardin d'aeclimatation. Cette 
pensee, nee au scin de notre Soci6t6, formulae 
par notre honorable vice-president Richard 
est enfin realised, grace a voire coneours, 
messieurs, grace a celui de nombreux confrews 
qui se sont associes a notre ceuvre. Applandis- 
sons-nous ensemble de ce resultat. 

e II prouve une fois de plus qu'en Franoe' 
aucnne gloire vraie ne passe inapergue, que' 
tout serviteur $6rieux du pays et de l'humanite' 
y ree^iit tot ou tard une juste recompense. » 

M. Richard (du Cantal)etM.Viard,maire 
de Montbard, patrie de Daubenton comme 
celle de Buffon, ont ensuite pris la parole 
afin de reDdre aussi hommage a rhomtae 
qui a tant fait pour l'introduction de la race 
merinos en Fiance. 

Nous aimons a faire Les proces-verbaux 
de semblables ceremonies et a constatex 
qu'on oublie jamais ceux qui, pendant lew 
vie, ont rendu des services a leur patrie fit a 
l'humanit(5. Georges Bahbal. 
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DHA1NAGE. - DECHARGE. - IMPOSSUilUTE. 
— DIFF1CULTE. 

La ilemsnde formee en justice, en'vertu lie lar- 
ticle 1" de la loi du 10 juin 1854 relative au drai- 
nage, afln de decharger les eaux en les faisant 
passer, moyennant imlemnite, sur im fonds voisin, 
xloit-eUe etre acoueillie, alore meme qu'il n'yaurait 
pas .une impossibility absolue d'operer cetle de- 
charge sans etalJir cette servitude?. \e suffit-il pas 
que la difficulte soil assez grave pour faire reparder 
comme impraticable 1 operation detlocliajrge directe 
•des eaux? 

L'article 1" de la loi du 10 juin 1864 
est ainsi con^u : 

«Tout proprifetaire qui veut assainir son funds par 
e drainage ou un autre mode de dessechement 
peut, moyennant une juste et prealalile indemnity, 



en conduireles eaux, souterrainement ou a ciel ou- 
vert, A travers les propri^tes qui separent son fonds 
d'un aours d'eau ou de toute autre voie d'eeoiUe- 
iiient.» 

II est facile de voir que la condition a la- 
quelle est subordonne Texercice du droit 
cr(5e par cet article n'a rien cTabsolu et. 
d'exclusif dans les termes oil elle est posee. 
La loi se borne It snpposer que le fonds a 
drainer est separe par d'autres proprieties 
du cours d'eau ou de la voie d'ecoulement 
vers laquelle il est naturel dediriger la con/- 
duite des eaux. 

Cela devait etre ainsi ; car on ne pent 

Sresque jamais dire qu'il soit impossible de 
e*gorger les eaux d'un fonds a ciel ouvert 
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ob sxraterrainement, si Ton no vent exclure 
les morns economiquement impraticablea. 
Le drainage est en effet une operation es- 
sentiellement eoonomique; ce n'est ni una 
affaire de commodity, ni une affaire de luxe; 
c'est une affaire de salubrity et de fertility. 
Supposer que Ton drainera pour obtenir 
una perta en etablissant un prix de revient 
. superienr an re'sultat utile qu'on pent obte- 
nir, (fast admettre qu'un cultivateur con- 
santira h faire une mauvaise operation pour 
le seal plajsir de la faire, et sans mfliae avoir 
cette consolation, familiere aux agrieulteurs, 
d'avoir au mains donne, a ses depens, ce 
qn'oa appalle, souvent a tort, un boo exem- 
' pie; car it n"y a gnere de pire example qve 
cerai d'une amelioration agricole rtnnense. 

La loi a vonlu rendre le drainage possi- 
ble; doneelle estcens&avoirvottluleiendre 
eeonomiquement praticabfe. Cette settle re- 
flexion devrait sufiire pour resoudre la ques- 
tiQOpps.ee. 

Mais la loi du drainage est nouvelle, in- 
suffisante, pen pratiqu<§e, et surtout pen 
comprise ; et c'est peut-fitre parce Jjn'on la 
reearde trop par le c6te de ses insufnsances, 
q,u on la declare absolument impuissante et 
qu'on renonce trop souvent a s'en servir. 

Nous croyons done, dans ootre sphere 
agricole et judiciaire, rendre un vrai ser- 
vice a l'agriculture en lui montrant cette 
M sons son jonr vraiment Hrridique> e* k la 
jurisprudence en hir demandant des solutions 
appuyees sur des raisons serieusement agri- 
eeles. 

Nous venons d 'interpreter la loi par les 
neoassites memes de l'operatioa qu'elte per- 
met et qu'elle r^glemente ; nous allDnftjus- 
tifier cette interpretation par des disposi- 
tions analogues creees depuis Iongtemps et 
Iongtemps appliqoees en desmaueres dont 
la lei "» est ocenpee des l'origine des se- 
cietes. 

Le passage pour les homines, pour las 
bastiauit p«nrlesiBBtrnmisnrs.de/tr««spert, 
pour les engrais^ a, an point de vue' agri- 
cole', une analogic frappante avec le gas- 
sage des eauK. que Ton amene pour rirnga- 
tion ou que Pen exputee pour l'assainisse- 
ment. L'ira conrme 1 autre remtent la culture 
possible et profitable. Mais ne parlous que 
da ranaTogie du passage des eaux anon 
expnfee par le drainage, et non de cello du 
passage des eauz qu'bn amene pour rirri- 
gation. L'irrigation , bien quelle soit la 
saanr aSn&e du drainage,, n'esl pas encore 
asaez acclimatee en France pour y faire au- 
toiiie ; tandis qua le droit de passage pour 
les hommes, les bestianx,. les voitures et les 
engjrais r est aussi. vieux que la plus vieille 
legislation. 

Or, Particle 682 du Code Napoleon est 
ainsi concu : 

« Le propri£taire dbnt les fonds sont enclaves, 



et qui n'a aucune issue sur la voie publique, peut 
reclaraer un passage sur les fends de ses voisins 
pour 1'exptoiUtion de son heritage, i la chares 
d'une inUemnite, proportionnee au dommage qi/il 
peut occasionner. » 

Cartes, dans cet article, les expressions 
sont bien moms favorable* a cebu qui de- 
mande le passage, que ne la sont les- ter- 
mes de l'article 1" de la loi du 10 jnin 1854 
a celui qui demande le droit de conduire 
ses eaux de drainage a travers les proprie- 
tes d'un voisin. 

Poiur ce dernier, il soffit qu'il soit sifaxi 
par son voisin du, costs d'eao ©M de la voie 
aecoulement; pour l'autre, an conlraire, 
il taut qu'il y ait enclave, e'est-a-dire em- 
prisonrument, fermeture a clef; et le legis- 
lateur ne paralt pas se fier assez a l'energie 
etymologique du mot, car il prend soin de 
le definir en le developpant; il ajoute, et 
qui n'a aucune issue sur la voie publique. 
Ces mots ont Pair d'exclure tous Tes cae ou 
il y aurait une issue possible, tongue ou 
courte, difficile en praticable, economique 
on ruineuse. 

L'article 683 paralt aller plus loin encore, 
puisqu'oa y lit : 

<i Le passage doit «tre regulierement pda du. 
cote ou lie Uajet est le plus court du fonds eutkve 
a la voie puMique. » 

L'article 684 ajoute encore a cette ri- 
gnenr, en disant i 

a Neanmoioa il doit <Hre fixe dans l'endtoit le 
moins dommageahle a eelui sur le fonds duquel il 
est aecorde. » 

II semblerait que ces restrictions auraient 
(hi fitre etablies en sens inverse, et que, 
puisque le demandeur en servitude doit ri- 
parer tout le dommage qu'il peut occasion.- 
ner, on aurait du supposer qu'il conlr&lerait 
equilablement la satisfaction qu'il recben- 
che par le sacrifice qu'il s' impose: 

On peut done dire que le Code Napoleon, 
la loi generate, est s6v6re et exigeant pour 
le proprietaire enclave ; plus severe que pour 
le draineur prive" d'ecoulement pour ses 
eaux. 

Et cependant, la iurisprudence n-'a pas 
hesioe. Par enclave, ella n a jamais entenini 
cet emprassementabsolu q,ue le mot semble 
exprimer; daqs ces mots : < qui n'a.aucunc 
issue sur la voie publique,. *, elle n'a jamais 
vu l'hypothese obligee d'un isolement com- 
plete invincible. La jurisprudence a toujeiws 
admis au contraire qn'il suffisait, ponr creisr 
l'enclave legale, que Tissue fut imprauoable, 
soit par son etat actual, soit par les. efforts 
qn'il ftradrait faire poor l'obtenir, soit par 
te reVultat inacceptable qu'on ohtiendVaii, 
mSme au prix de ces efforts. 

Lea tmbnaaui! et les soars d'appet n'ortt 
pas hesite' a> admettre renctave at & anta- 
riser la servitude legale du passage, dans 
des cas oil la voie publique communiquait 
on pouvait oommuniqner aveo le fonds en- 
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clav6, mais au prix de sacrifices tors de 
proportion avec J inte>et, *t dans des condi- 
tions d'impraticabilite hors de proportion 
avec ie besoin. La regie la pins rigoureuse 
est celle-ci : la proprr&e - enclave* vaut-elle 
le sacrifice nfoessaire pour gviter la servi- 
tude? Si la reponse est negative, la servi- 
tude est autorisde. Dans le drainage, la ques- 
tion doit fitre celle-ci : la valeur ajoutle par 
le drainage vaut-elk le sacrifice necessaire 
pour eViter la servitude? Si la reponse est 
negative, la servitude doit-Stre autorisee. 
Nous ne voulons pas dire qu'il ne faille pas 
Itendre encore cette latitude. Nous la desi- 
rous et nous la croyons aussi grande que 
possible. Les tribunaux 1'ont entendu ainsi, 
et la Gour de cassation s'est constamment 
refused a voir, dans cette interpretation fa- 
vorable de la loi, une violation destermes, 
si absolus pourtant, des articles 682, 683 
et 684. 

Nous n'avons jamais doute" qu'il en serait 
de m*me en matiere de drainage, et nous 
avions deja resolu la question en ce sens, 
lorsqu'un arrfit de la Gour de cassation, 
maintenant un jugement du tribunal de 
Bordeaux, lequel avait nettement infinne la 
sentence contraire de la justice de paii, est 
venu nous prouver que nous n'avions pas 
trop presume' de l'intelligence a la fois juri- 
dique, e*conomique et agricole, avec laquelle 
les tribunaux les plus <51ev£s savent elargir 
le cadre trop &roit dans lequel les juri- 
dictions locales se croient trop souvent ren- 
ferm^es par les textes de lois. 

Nous regrettons de ne pouvoir transcrire 
ici la sentence de justice de paix; on y an* 
rait vu les raisons qu'ont si bien reTutges le 
tribunal de Bordeaux et la Cour de cassa- 
tion. 

Voici du moins le texte du jugemont qui 
infirme cette sentence et de 1'arret qui 
maintient le jugement. La loi, ainsi com- 

firise, facilitera la pratique du drainage; et 
a pratique du drainage, a son tour, revelera 
des be&oins nouveaux et inspirera des dis- 

Sositions nouvelles ; de cette lutte ou plutdt 
e ce concours naitront le progres et l'har- 
monie de ces deux choses si ne\jessaires 
Tune a l'autre : legislation et agriculture. 

€ Attendu qu'il n'est pas exact de dire que les 
eaux du domaine de Durandeau ne soient pas en- 
clavees, et qu'au moyen des fosses bordant le che- 
min du Roi qui les recoit, elles sont conduites au 
midi dans le fossfi et canal dit Conque des Hineurs 
qui les diverse dans la Garonne : que si Ton peut 
supposer qu'anciennement la Conque des Hineurs a 
ete un canal d'evacuation avec pente vers la Ga- 
ronne, pour l'assechement des terres environnantes. 
H est certain que, dans son etat actuel, sa desti- 
nation se trouve cbangee ; qu'il a recu une pente 
inverse et sert de canal d introduction pour 1 irri- 
gation; qu'il resulte meme des nombreux docu- 
ments adminislratifs qui ont 6l<5 produits, que cet 
6tat existe ainsi depuis plus d'un siecle; que les 
precedents proprittaires de Durandeau ont fait, a 
diverses epoques, des tentatives multipliers pour se 
rocurer un moyen d'assechement par ce canal, 



mais que leurs efforts n'ont pu aboutir, que les 
inginieurs des pout* at chaiwseiss, appei&j b, 4«aoer 
leurs. avis sur les, plaintes et. retlaavatipiiij .da.VW 
proprtetaires, ont cgalement demands dans «pu» 
rapports mie la pente du canal fut retonrnee, el, 
qu'il flit dispose pour seiVir a l'eeoulemetrt dw 1 
eaux T8K la Garonne; mais que leurs demandes'Sf' 
ce sujet n'ont, pai eu plus de- nieces; que deputed 
1'auDte 1759 les proprlilaires du domainelflalDus! 
randeaii, pour se dSbarrasser de*eauxqui 6eu\Te%fc 
leurs terres, ont essayi, .par diverses entreprises, 
de les deversefdans la Safe de la Maqueline/ou'la 
pente naturelle du terrain les amenait; rnals'qu'ils 
en ont 6t6 emptors paries proprr&aires du'il#>" 
Blaine de Peichaud, et ont du se Vfisitfnet A l*ws$v 
croupir ces eaux nuisibles sur le spf, etAtteudr*! 
den etre debarrasses par faction lente de l'fivap*- 
ration et de Vinfittration; que, dans cet etat d«ri 
Choses, il ent'donc evident que oes eatex tf ot« pa** 
d'isaua, qu'ellas >sont enotavees, ainsi que'le'ton- • 
state Texpertj/pia, par consequent,. laloi du-10 wiri" 
1854 donne A Heller le droit de vaincre la rests" 
lance dB proprWt&ire de Peydiaud, et de traverser 1 
les obstacles qui le sepaieat de la Matpselrfte; pdur. 
y deverser les earux dout il ne peut reellement de^J 
charger ses terres que par cette voie d'ecoulemenfj 
« Par ces motifs, etc. » '' ,„,,,o 

Pourvoi du baron de Bastard, proprie^} 
taire du peychaud^ qtii soritient que Fen* 
clave peu.t elre supprim^e par leS travarrf* 
a faire a la Conque, ^ctes MJneurs ; et que la.) 
oherU des travaux neeessaires ou la diffi^ 
cultgd'en obtepif l'jiutori^atiounesauraient: 
donner lieu a k creation d'une servitude^ 
en dehors da cas d'ejnclave absolue, seuL 
pr^vn par la loi. ^ /^ 

« AimtT : l» Guar -.Attendu qu'aux tomes de 
l'article 4 l" de la. loi du. 10 juin 1854. « Tout pre-' 
« priGtaire qui veut assainir son fonds par le drai-r/ 
« nage ou autre mode de dessechement .peut, 
« moyennant une juste et prealfble indenmite, en 
« conduire les eaux, souterrainement ou a ciel ou- 
« v*tt, a traVWs les propri&es qui s6parerit soh 
« fonds d'un cours d'eau ou de toute voie dtcou- 
* lenient ; »' " v '- "■ ..■■•■••• '■■■'* 

« Attendu que cet article etablit legalement unej 
servitude nouvelle aull est dans le dro;t;et' aanig 
le devoir des juges de con»tater; 

« Attendu que ceUe disposition, a la plus graadeq 
analogieavecl'actKle 683 du Code NaptA6«H'iaur la 
servitude de passage lorsque hi fonds sopt enctarv 
v6s, et qu'elle doit etre interprttee d'aprea les'ine-a 
mes principea; .<■>■■ 2 

# .Attendu qu'il n'est .pas n6cessa<re. qulil *ii»te 
uue impossibility absojiue de passage pour que lr> 
fait de Venclave doive etre reconnn; ^ull appar-i 
tientaui tribunaux d'appricier et de combiner "Bjs 
faits et circomstances <Tou resultent les difficujtds 
et les obstacles equivalant a une impossibilite de, 
faire ecouler les eaux a,utrement qu'en les dirigeant 
sur un fonds voisin; • .» 

■ Attendu. que, pour decider qu'il y avait en- 
clave, l'arret n^ fait qu'apprecier lietat et la vtsitej 
des lieux, Texpertise, les faits et elrconstances de ( 
la cau^e,. appreciation souveraine que la loi abatl-'., 
donne aux lumifcres et 4 la conscience des.juges; > 

« Rejette, etc,. » ■ . . i . > 

(1" juin 1863. Ghambre des requ^tSS;" 
conclusions conformes de MVPaul 

' Fayre, avocat gdne"ral; rappoh ,<fe i 
M. Ferey; pr^sidence de M. Har-* 
douin, conseiHer; Dufour, avdcat du' 
demandeur en cassation. Aff. Meller 
contre le baron de Bastard:) ■ . 

Victor Lefra^c , , . ( ' 
Avocat i ta Cour impenale de Paris, 
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IMPORTATIONS ET EXPORTATION DBS DENRfiES AGRICOLES. 



Voici, iTapres le Kecueil de* document* tto- 
ttsticrues reunis par l'administration generate 
des douanes et des contributions indirectos, le 
tableau comparatif des principalea denrees 
agricoles importeea et expoxtees pendant les 
oeuf premiers mois de 1862, 1803, 1864. Tous 
lea chiffres reproduits ei-dessous se rapportent 
ata commerce tpicial. 

;' IMPORTATIONS. IBM. 1863. 1864. 

.■ Beiliaux. Tim. T4m. Sim. 

Bosuf« at laureeox... 36,319 s*,2«4 43,210 

VaChe8,.,.,,., 46,702 81,025 57,027 

Veadxetgeniases.... 35,942 36,347 38,47« 
Beltere,breMaetiaoa- - 

K>*»... 146,»84 422,175 561,553 

BoMl........ • 62,734 «,BOO 

Ceekopedeuttt...... » «^M 60,527 

- Jtottnm. iim.. utm. u«.. 

Vim,...,. 8,801,600 7,914,463 MII.TSS 

Raox-de-tle 3,166,600 *VMI,t3t »,«74,WS 

■»P r, «» « 1,441,560 1,209,001 1,04»,227 

iVodiialaiaear*. Qntoun. Outaem. Q«m.« 

Ceriales. ms(,su 1,*1*,670 190,406 

r»nne»(iflioutes»orU8 275,930 147,360 21,494 

- . ' Kllofr, KUogr. Klloer. 

GlMDea oleagineuaee. 69,925,500 65,191,492 79,490,852 

GrWwaeeaeeoieacer 9,jn,70t «»;««s,i7* 1,610484 

SH !?,?5 r,ine8 8 rM »« a M01.2OO 4,57l,81» 8,501,40*. 

BMi#o?ofl»e, .4 11,024,200 13,487,460 16,281,7»1 

Ckao?r*4aiIlAete*». , 

• iftiii'—. M23,*0« 2,671,601 4.721,S7» 

Lip tefllf et eloopea. 11,487,800 13,778,950 24,132,935 

Soteien bourne...,,,, 714,700 oot,4il 091,706 

lainea en maaie 15,825,700 50,355,4i4 , 40,982,78* 

miTMedO poUue... 881,400 144,704 926,568 

r— de- aeude. ... 14,273,300 1S,102,JM 15,258,363 

HSl'V^VVV" * 131,424 175.227 

Store dee colonies... . 1,201,850 580,700 

Sncrea eirangera.... . 166,420 150,700. 
Peaox br. frulcb. ot 

»*<*«». 10.7W.M0 84,924,832 82,448,120 

Grtdo.ei.{|^br»t.j WflMflV) Mi4:s „, 21.S27.W 1 

Vlandea ft-alchea et ae- 
•*•»; 5,785,800 12,836,448 4,244,440 

Voici maintenant le tableau des exportations: 

EXP0ETATIOMS. 1862. 1863. 1864. 

Buliaux. Jtut , WtM# Tate... 

BosufaetUureiiu... io,174 11,21$ 10,104 

Vacbee...... IJ,»*1 0,50* »,»|4 

Veaux etgenisaea... 7,840 7,415 8,938' 
Beliera .brebis etmou- 

<ODB 33,580 36,952 5«,00l 

Poroe, « -20,878 41,123 

Boittont. Litre.. Lllra. Litre.. 

VfaM 147,056,400 140,121,700 171,455.800 

K«UMle-»ie 11,678,200 15,2(0,111 19,220,018 

Beprita 1,423,4*0 1,032,800 l,069,»0» 

Pmduilt diwrt. Qntouu. Q.intam. Qvinuu- 

Cerealae 872,600 1,880,816 1,018,76* 

Fat insa detontea aor- 
ta" 119,867 08,241 600,300 

Kllofr. Kilo*.. KUofr. 

Pommeade terra.... 71,125,600 72,518,071 33,283,430 
Legamea sees et lean 

torinea 8,194,800 11,090,748 8,207,323 

Cbenfreteilleetetoo- ' ' 

•CO.. 65M00 1,229,434 1,128,721 

Lis teille el etoupaa. {,So8,00« 4,302,080 a,MO,3*o 

Gralnea fcenaemencer 6,975,900 5,744,860 0,196,400 

GraiDea oleag'meuaea. • 7,056,371 2,225,245 

Froitaoleagioeux.... • 3,131,432 4,086,716 

SucreraMne 52,077,600 83,151,341 02,944,859 

Garance 0,065,800 7,184,465 1,437,704 

Nitrate de pouaae... 133,100 306,565 273,002 

— deaoude 001,800 1,112,231 5,068,573 

Selatomantia et ad 

Herame-. 94,686,300 136,701,300 105,094,300 

LaTneaentaaiae..... 5,75;,400 4,309,681 7,493,211 
Kiel ., 109,653 106,293 

^'Hlto*.™} * %1UfM 1,077,217 

' L'iraportation des gros bestiatat a sensible- 
ment augmented Geiles des bceufs et des tau- 
reauz surtout ont pris un accroissement con- 
siderable ainsi que celle des bfiliers, brebis et 
moutons' qui s'est eleyee aujourd'hui de 



«.»,375 tetes importees an nombre de 551 ,553 
tetei.I^Bif ores et; les coehon»delait ont subi 
una Xorte diminution sue les, chiffres de la 
meme 6poqpiede J'an dernier. ,, 

L'exportation a faibli pour les boBufs et les 
taureaux, les vacbes, les veaux etles ginisses- 
L'expedition des brebis, beliers et moutons a 
subi une augmention d'un tiers et celle des 
pores -tine augmentation 3e pins de la mora*. 

iLea oereales et les farines importees eont 
toapbjees a des chrffres sres-bas. L'eaportaiion 
des premieres. n'» pas , change tres-sensible- 
ment; celle des farines est mpntee de 98,3U 
quintaux a 500,360 quintaux. 

L'irnportation du sucre des colonies est ar- 
rivee a un chiffre tres-faible. Les sucres etran- 
gers notts'sont parvenus en plus grande quan- 
tite. Les viandes fralehes et salees s'etaient 
elevees, l'annee derniere, ft 13, 836,448 kilog. 
Eiles sont veremiee presque au chiffre de 
1863, a 4,244,441 kilogr. 

L'exportation des pommes de terre n'a pas k\& 
aussi forte que l'an passe. Les legumes sees 
ont subi une semblable diminution. Les graines 
a ensemencer ont et6 exp^di^es en grande 
quantit6. La garance s'est releve. Ses envois 
montent a 8.487,704 kilogr. 

Mos expeditions de vins ont augmente pour 
tous les pays, eoicepte pour la Belgique et ^'As- 
sociation alkmande. Le tableau suivant nous 
montre que l'Angleterre conserve son rang 
parmi les puissances quiconsommentnos vins. 
Elle vient en sixieme lieu apr^s les villes han- 
seatiques. 

OBAOTTTEa ECTOMtEg EJI 



PATS 

de 

OUTIKATION. 

Angleterre. .... 
Beigique. . ■., : . . 

Aasoc. all 

Villea hanseatiquea. 
Hojnome d'ltaln. , 

Smase 

StMa-Dnis 

Breail 

Algeria 

Autrea pa ja 

Totanx geniraox. 



Bertol. 

76,671 
104,035 

13,144 
113,994 
I88.7Q5 
67,604 
62,11-2 
119,504 
549,650 



BrcWl. 

74,715 
100,606 
48,826 
76,079 
i*0,6U 
180,746 
83,322 
«8,31t 
197,927 
477,884 



93,111 

11,277 

31,312 

97,175 

8»3,*» 

192,111 

113,665 

7M01 

224,453 

534,239 



1,415,519 1,414,441 1,707,777 

Voici le tableau des qnantites d'eaux-de-vie 
et d'aloool pur exportees pendant les trois der- 
nieres annees. Elles augmentent toujours. 

_ ' QDARTlTlS EXPORTEES Ell 

do "TiSS! IMS. "1864. 

MUmtATIOR. „~^ H ,^ B ^ i|# 

IAngleterre 56,150 11,056 125,634 

Belgique • 1,444 1,700 

Aa^ol ail. . . M9 1 065 

Sutaae . 2,385 2,145 

ftata-Onla 11,015 5,601 10,603 

Algeria 9,198 10,002 10,54*. 

Aotreapaya. . . . 15,021 46,040 36,379 
Totaox dea eaux-de- 

vie de fin 112,059 



Esprits de toutea aortea 
(aloool por) 11.057 

Totaux gineraux . 131,016 



147,432 117^65 
18,658 14,633 



186,000 202,701 

La consommation en eaux-de-vie de l'Angle- 
terre s'eleve a 125,634 hectolitres. L!annee 
derniere, k pareille epoque, elle ne montait 
qu'a 81,056 hectolitres. Les Etats-Unis ont 
donbte le nombre de leurs demandes. De 
5,606 hectolitres, elles sont arrivees \ 10,503 
hectolitres. La Belgique augmente sans cesse 
le chiffre de ses' achats en eaux-de-vie, alcool 
pur et esprits de toutes sortes. 

Geobgbs Barbax.. 
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DEUX ffACHINES A BATTUE. 



M. Barrel a fail eonnattre deprris loog- 
temps aux lecteurs du Journal cTAgricttf- 
lure pratique (voir t. II de 1851, page 421?, 
la iabrique d'inslrumenls aratoires que 
M. Camming a fondee k Orleans. II a de- 
crit les moteurs, manages et locomobiles,, 
que ce constructeur distingue a mis a la dis- 
position de J'agricohure. Mais M. Cam- 
ming jonit aussi d'nne Superiority recram«*> 
dans fa fabrication des machines a battre; 
il s'est livre" a une etude approfondie du tra- 
vail etdu rendement economiquede cesap- 
pareils, et nous trouvons, dans un excellent 
memoire qu'il a redige a ce sujet, des 
chiffres et des fails assex interessants pour 



que now ctotobs devoir' les consigner ie» 
en dfrrrvxut dtewx des machines a battre de- 
M. Cummfng. 

La premiere de ces machines, representee 
par la figure 80, est appelee machine h 
battrt a vapeur, a grand travaiL Elle est 
destiude a etre commandee par une ma- 
chine a vapeur de six a sept chevaux. • EUe 
convient parfaitement , dit M. Gumming, 
aax grandes exploitations ru rales ou auk 
contrdes du Midi, dont les recoltee dwman^-- 
dent a etre battues rapidement sur la place 
Les entrepreneurs de battage k factm y 
tnravent aussi de grands avantages. Bie» 
que transportable, elle pent etre employe's 



Fig. 8a. — Machine a baitre dc M. Cumming, dice a gland travail, desiinee a Sue m«ie par la vapeur. 



comme machine fixe dans les granges, oil 
elle peut fitre facilement remised. » 

Cette machine fonclionne sur ses roues; 
elle est portee sur deux essiecx, a fusees 
tourne'es, s'adaptant k frottemeot k d*s 
boltes en fonte alesees avec soin. Ces boltes 
sont montees sur des roues en Lois de forme 
ordinaire. Une disposition ingenieuse de 
l'avanl -train permet de niaaaeuvrer la ma- 
chine en tout lieu. Cet avant-train est arti- 
cule sur denx plates-formes en fonte, tra- 
verses par un axe en fer, et disposers de 
maniere h compenser les irre'gularites du 
sol. De cette facoa, la machine est toujours 
assise d'aplomb, et l'on ne craint pas qu'il 
se produise aucun effort de torsion dans le 
mecanisme. Dans le transport, les deux 
ponts de service se rabattent et forment cou- 



verture; le secoueur mecanique est egale- 
ment rabattu sur le bati, et la machine, ra- 
meuee au plus petit volume possible, peut 
facilement passer sous les portes cbarre- 
tieres wu les portes des granges. 

Le battage se fait en travers. Le batteur 
et le contre-batteur sont d'un systems per* 
feetionnd, et disposes pour eviter l'ecrasejr 
meat du grain, quelle que soit la rapidite de 
la rotation. Lapaille estsecouee mecanjque- 
ment sans etre brisee, et le grain est par- 
faitement vanne. 

Le prix de cette machine estde 3,000 fr> 
Ayee une locomobile k vapeur do la force 
de 6 chevaux elle vaut 8,400 fr., et 9,000 fr. 
avec une locomobile de 7 chevaux. 

A cote de oette machine, pour laqiieJla un 
moteur a vapeur est neeessaire, M. Ountr 
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ming en constrnit une autre (fig. 61), qui 
peat etre mise en mouvemeat, seit par una 
machine a vapeur de la fwce de k chevaux, 
soit par un manage de 2 ou 3 chevaux. 
Comma k premiere, celle-ci ,f onctiomne sur 
sec roues, oat la jwille en travers sans k 
bjiser, k seeoue meoaniqnement et vanoe 
le^rain. EUe convieat a k grand* et 4 la 
nMrjaune culture. ■.,... 

Getta machine a battre a manage pre- 
seate, dans sa construction et k disposition 
da son meoamsme, une grande analogic av«c 
celle dite a grand travail, que nous avons 
ckcrite pius haut. Elle ea differe neanmoins 
pajr la forme de son seeoqeur, par Implica- 
tion de deux rouleaux engreneurs, par la 
combinaison de son batleur, et surtout par 
celle de son contre-batteur plein, qui a etc* 
I'objetd'un brevet special. Ge contre-batteur 
est forme" de plaques de fonte, portant des 
asillies qui peuvent£tre ou mi-cylindriques, 



arrondies aux extre'mite's et disposers sjmi- 
triquement sur les plaques suivant des angles 
determines, ou bien mi-spheriques, ou bien 
encore en forme de demi-otives. Ges trois 
systemes de contre-batteurs ont tous pour 
objet d'obtenir k plus grande surface possi- 
ble de depiquage, tout en accelerant k Vi- 
tesse du batteur, et en multipliant les 
rigoles par lesquelles le grain s'echappe de 
l'twgane special de battage. lis eviteat sur- 
tout que le grain, dans oe parcours, ait a se 
beurter coatre des parties angulaires ou des 
aretes vives, qui le briseraient iafailliblement 
dans les mouvemeats de vitesse acceleree 
da batteur. 

Mont^e sur quatre roues, cette machine 
vaut, seule, 2,000 fr. Avec un manage 
a 2 chevaux, son prix est de 2,350 fr., et 
avec un manage a 3 chevaux, de 2,500 fr. 
Avec le moteur a vapeur de k force de 
4 chevaux* ce prix s'eleve a 6,500 fr. ; le 



Fig. 81. — Mjcbioe.it buure de M. Humming, pouwujt tire mae foit pur ud«1 oookmIhIc, soil par »o uiioego. 



tout pris chez M. Gumming, 8, boulevard 
Saint-Jean, a Orleans. 
La machine a battre a grand travail, mue 

Ear une locomobile de 6 chevaux-vapeur> 
at, crible et vanne, en dix hemes de tra- 
vaO, 120 hectolitres de ble* ; celle a manege, 
avec 3 chevaux ordinaires, ue reud que 
30 hectolitres dans le meme kps de temps, 
pendant lequel un batleur en grange, a 
son tour, donne comme maximum de pro- 
duit 1 hectolitre et deini. La quanlite du 
travail effectif des deux machines compares 
entre elles et avec la puissance humaine, 
est done dans la proportion suivante : 
1:1/4; 1/aO. . 

•- Partaoi de ces donnees, qai sent consi- 
gnees dans le me*moire dont nous avons 
parld en commencant, memoire qui a t§t6 



presente a la Gbambre de commerce dX)r- 
fcans, M. Cummingetahlit coniparativement 
ainsi qu'il suit la prk de revient du battage 
d'un hectolitre de grain, qu'il considere 
comme unite de produit : 
tUtthim a hour* avec lotmmltile d* 6 duutwe. 

2+0 Jul. de houiUe, a 3V.50 la tonne. . . . 9-00 

1 2 orwiera, a »'<*» Tun 27.00 

Charge d'ainortissemei.t 3.33 

Depense par jour ou pour 120 hectolitres. 33.33 
Ce qui porte le prhc de revieut du battage d'un 

hectolitre de grain a 0'3.'i. 

M ach in e a bottn arte manage de 3 chevaux. 

3 chevaux de forme, a 3 fr, 1'iui 9.00 

» ouvrieis, a 1'.86 run. . , 7.60 

2 femmes, a 1'.25 l'uue 2.50 

Charge d'amortmsemeat 0-60 

Depense par jour ou pour 30 hectolitres. 19.60. 
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Ce qui porta le prix de revient du battage d'lm 
hectolitcea 0'.66'. 



I'M 
1.00 
2. 40' 

4.90 



Batteur en grange. 

Journee tarifee a 1 fr. par hectolitre battu. . 
Nourriture, par jour, au minimum. . . . 
Grain reste dans la paille, evalue a 8 p. 100. 

Depense par jour ou pour 1 hectol. 1/2. 
Ce qui eleve le prix de revient da battage ffon 
hectolitre de grain a 3'.27. 

A 1'aide de ces prix de revient, M. Gum- 
ming examine ce que couterait It l'agricol- 
ture la transformation instantan£e et g6n&- 
rale du battage au fleau en battage meca- 
nique a la vapeur et au manage. 

En statuant sur la recolte en grains du 
territoire agricole de la France, qui est en 
moyenne de 174,352,907 hectol., moyenne 
dlduite d'une periode de trente ann^es, 
on trouve que, pour le battage de cette 
recolte, la machine a locomobile depen- 
serait environ 57 millions; la machine a 
manage pres de 114 millions, et les bat- 
teurs en grange, plus de 450 millions. L'&- 
conomie r^alis^e sur le travail a bras 
d'homme serait done de 393 millions avec 
la machine a battre mue par la vapeur, et 
de 336 millions avec la machine a battre 
mue par un manege. 

Mais l'achat immediat des machines ne*- 
cessaires pour ce travail occasionnerait une 
defense premiere qui serait peut-Stre supe'- 
rieure au benefice realisable en une annee ? 
Voyons done quelle serait cette defense. 

En supposanl un travail de 60 jours pour 
tous les engins,il faudrait, pour depiquer et 
vanner 174,352,907 hectolitres de grains, 
24,215 machines mues par la vapeur, dont 
le prix, a 8,000 fr. Tune, serait de 1 93 millions 
720,000 fr. En deduisant cetle somme du be- 
nefice r^alis^ sur le cout du travail, on aurait 
encore une dconomie de 200 millions environ. 

En employant des machines k manege, il 
faudrait pour battre la mime quantity de 
grains dans le meme laps de temps, 96,862 
machines, qui, a 1 ,500 fr. 1'une, couteraient 
145 millions 293,000 francs. En deduisant 
e*galement cette somme du benefice realise* 
sur le cout du travail, on arriverait encore a 
une economic de 190 millions au moins. 

) . La charge d'amortiaaement qui figure dans lei calculs 
da prix de rerient par lea deux machine!, a ete 6iablie 
aur une base de 40 annuilea de la maniere auivaxrte : 
. . pour une machine a battre 



avec locomobile 


avec manege 




de 8 chetaux. 


de3cheraux. 


Aequiaition et fraia de pre- 


fr. 


fr. 


mier etablisaemenl. . . 


8,000 


4,600* 


Entretien, reparations, a 






pour 400, soit en 40 ana. 


a, ooo 


375 


Total. . . . 


10,000 


4,875 


Amortiaaement annuel . , 


4,000 


487.(0 


Amorliasement par jour. . 


3.33 


o.sas 



3. En mettant le prix dea graina a 30 fr. l'hectolilre 
en moyenne, ce qui eat un pen cber, aelon noua. 



DEUX MACBlNHS A BATTRE. 

t> 

La transformation instantan^e du battage 
au fl(5au en battage mecanique est impos- 
sible pratiquement. Les chiffres tjue nous 
donnons ne sont done que tibioriqttes ; mais 
ils montrent la proportion des benefices qtte 
l'agriculture realise chaque jour par la 
transformation successive de ses methodes 
de.battMp.dep grains; et la rapidity avec 
laquefle les machines k battre se sont r<5pan- 
dues depuis plus de dix ans, leur donne 
pleinement raison. C'esl une affaire de 
temps; mais, que le changement s'acconV- 
plisse en une annee ou en trerrte, l'economie 
n'en est pas moins considerable. Du reste, 
M. Gumming n*a pas neriig^ cette face tie 
la question. Apres avoir etabli quel serait 
le resultat d'une transformation immediate, 
il cherche dans quelles conditions' chaque 
agriculteur peut realiser le benefi fce M racket 
d une machine k battre, et H se pose ce pro- 
bleme: , , J " 9 

En tenant comptedudechetde9p6trrl0t) 
resultant du battage au fleau, Quelle serait 
la quantite minimum annuelle a soumettre 
du hattige mecanique, pour cou-VTJr en dix 
annexes les frais d'acqnisition d'une' machine 
k battre avec locomobile? 

Le capital k eteindre en dix ans, compra- 
nant l'achat, l'entretien de la machine et 
les intents des annuites restant k payer, *st de 
12,750 fr., ce qui donne 1,275 fr. potir-k 
valeur de l'annuite a payer. LVun autre cdte, 
l'economie realisee par le battage de la ma- 
chine sur le battage au fieau etant de , 4 t .32' 
par hectolitre, il en resulte que , r 

x = 1,275 : 2'.32 = 549 hectolitres l/2. 

II ne faudrait, dans ce cas, qu'un minimum 
annuel de 549 hectol. 1/2 pour, en dix ans, 
couvrir, par la plus value du travail, toutes 
les charges du capital primitif d'acquisition. 
Or, en calculant k raison de 15 hectolitres 
par hectare le rendemenMUoyen. des c6- 
reales (celui du bie eiant de 12 hectolitres 
et celui des autres grains variant de 1 8k 30), 
on voit qu'une sole de cereales de 36 k 38 
hectares fournit une recolte' capable de payer 
en dix ans une machine a battre avec loco- 
mobile du prix le plus eleve. 

Pour une machine avec manege k 3 che- 
vaux. le minimum de ce^ales a battre an- 
nuellement descendrait a 120 hectolitres 13, 
et la depense serait couverte par l'economie 
provenant du battage de la recolte de 8 hec- 
tares settlement. 

M. Gumming fait des calculs identiques 

[tour les machines louees, et il montre tfue 
'acquereur d'une maehine, qui ltu-krae k 
moitie prix du travail humain, recouvre en 

4 . Cette ecenomi* demit etre, d'aprea lea ehitn-es 
de not tableaux precedents, 2'. 91 . lei M. Cuuuaia* a' est 
aenri, pour etablir le prix de revient du battage au fleau, 
de donneea differentea, extrattes d"un litre de Hi Helluj- 
Delou intitule : J'Arl tTameliorer l'agriculture. 
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JU Ces, ayantag©6 ; joints a tous ceux qui re- 

gffultent (Ja la rapidity du, trapil : au point de • 

rjpw des, d|5$rjgjratipns, que, peuyent.souflrir 
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les recolies, et en presence du manque de 
bras, expliquent avec precision les causes de 
la propagation des machines a battre les 
grains dans les fermes franchises. 

A. Fhrlbt. 



r,l 

89b«iil) ; Mi 



'I. <M'I 



09/i 

9 jj A lia-yul^ comroe a h campa,gne, quand 
_oa vent manger, des oeufs mollets dits oeufs 
^a,, cogue, «n les aime, c»it^ a point. Cepen- 
|dftat ,jj| est rare, qu'une puisiniere, sache 
[Ljenjes, r^us^ir,. .et spuvenj, pour ne pas 
i^r«, tpujpurs, ; eDe vous lessert durs pu 

crns, , . . ,. 

g t ,,jL(»s $ffipuMs qufoo <5prouve a hienfaire ' 
,0ire un peufik la coque viennent d« ce que , 
j$s, matures organiques et les liquides sont 

en gSne'ral assez mauvais conducteurs de la > 
(jQ^aleur. L'peuf est dans ce cas. Larsqu'on le ', 
jjsliongei'dans Veau ionfllant«, sa, premiere 
pcpjiic^e^pplle quitoucfye, a la, cpque, absorbe 
z f^entot tou^e la chaleur et se coagule trfcs- 
.,vite, pile oppose ainsiun obstacle tres-grand 

a la transmission de h. chaleur qui ne peut 

nlu&atteindre q.u'imparfaitement le reste de 
j j'oeuf; une secon.de couche passe a l'etatlai- 
.,}pi«, et .le, jaune et le, milieu ne cuisaat 
t nas, Y ou * * v « z ^ or s un ceuf a moitie oru et 

a,,.moiu&. cuit,, el si on le Jaisse plus loqg- 
Ijemps danslteau, ildenenidur, pajTce.quil 

est uapossible, de saisir le moment critique 

bii ilatteintun degre parfati de.cuisson, 
M. Malapert, professeur suppliant a l'fi- 
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APPAREIL A CUffiE LES (EUPS. 



jFtg^ki — jJtplletmr o» ouK-. 
u-uf.- k iliernomfclre. 



'J.' 



Big. et. —Qaiae du th«mo- 
m&tre du cuit-<euf». 



Cfllfr pripttrafoire de meoecine et de phar- 
macie de Poitiers, pour obviera 'cedengrl- 

■- msnt culinaire, a eu l'id^e de construire le 

■ petit appareil tres-inginieux : et tres-simple 

i represents par lai figure &2. 

i Au moyen de est appareil que 1'on place 
dans une casserole, les oeufs sont plonge's 
dans l'ean encore froide. Le plateau A qui 
supporte lets ceufs est perce* de deux trous 
p o qui permettent a l'eau de s'&ouler rapi- 



dement, lPrsquW moment youlu on doit 
enlever l'appareil. La tige t est munie d'un 
thermometre centigrade, dont trois degres 
sonten Evidence etindiqu^spar les n°* 1,1,3. 

La gaine B (fig. 83) recouvre le thermo- 
metre, quand on ne se sertpasde l'appareil, 
dans la crainte de fracture. On doit I enlever 
au momentde la mise sur le fen, afin de pou- 
yoir consulter l'alcool color^ en rouge qui 
monte a mesure que l'eau sMchauffe. On la 
remet au moment de relirer l'appareil du 
fourneau ; une fois entree, on la fait tourner, 
le petit crochet saisit le bourrelet, et Ton 
peut ainsi prendre le tuyau sans sebruler. 

Voici maintenant la maniere dont Poeuf 
arrive a un parfait etat de cuisson. L'appa- 
reil ^tant soumis a Taction du calorique, les 
oeufs s'^chauffent graduellement et egale- 
ment en mdme temps que l'eau. Alors il se 
passe le ph^nomene suivant : au n° 1, la 
plus grande partie de 1'albumine ou blanc 
de 1'ceuf est encore liquide; au n e 2, la plus 
grande partie estpassee a l'^tat laiteux; en- 
fin aii n» 3, tout l'ceuf est a l'^tat laiteux, 
— etat, dit M. Malapert, qui est le point de 
perfection pour les gourmets. Le Wane et 
le jaune ont, en effet, lameme consistance, 
celle d'une gele"e, et on peut les melanger 
avec la plus grande facility. 

Nous avons experiments nous-m6me ce 
petit appareil, et, pour la premifere fois de 
noire vie, nous avons mange* des oeufs ex- 
quis, cuits juste a point, comme chacun 
maintenant pourra en avoir sur sa table. 

M. Malapert a donne* le nomdemolle- 
teur ou de cuit-oeufs a thermometre a ce 
petit appareil. On peut en construire de 
toutes fes facons et detoutes les dimensions. 
L'adjonction du thermometre est la chose 
nouvelle, et e'est Ik que git toute l'inven- 
tion. Gelui que represente la figure 80 est 
un appareil pour six oeufs. 

M. Malapert a ciii l'exploitation de ses 
brevets francais a M. Lardit, rue de Rivoli, 
au coin de la rue de l'Arbre-Sec, a Paris. 
Mais Ton peut s'adresser a l'inventeur, 
a Poitiers (Vienne), 11, rue Saint-Por- 
chaire, pour toutes les demandes. Le prix 
du molleteurpour six oeufs estde 2 fr. 50 c, 
et le prixdn molleteur pour douze oeufs 
ne d^passe pas 3 fr. 50 c. 

Georges Babral. 
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Lea tmperatares aa-deosoas de tero soot aecompagnees d» eigne — ; Us cfaiffree qnl lie aont precede! d^»c4B»igie 
repreaemem lee temptratuies ao-deeaaa de aero. 
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La temperature d'octobre a 6l6 froide en 

Sdn^ral, et la moyenne de ce mois reste, 
ans toute la France, inferieure de 1 degre 
environ a la moyenne generate deduite d'un 
grand nombre d'ann^es d'observations. II 
est a remarquer que, dans le Nord, c'est la 
premiere qmnzaine qui a offert les tempe- 
ratures les plus basses ; dans le Midi, c est 
vers le milieu qu'elles se sont produites, et 
partout le thermometre s'etait releye pen- 
dant les derniers jours du mois, Les 
maxima se sont manifestos avec une remar- 
quable Constance, le 19, pour toute la re- 
gion septentrionale et centre le, et du 1" 
an 3 pour tout le Midi. Voici la diffe- 
rence qu'offre la temperature moyenne 
d'octobre 1864 avec la moyenne generate . 

Temperature Temperature 

bacalltea. moyeane roo^enoe Difference* 

generate d'oct. d'oct. 1094. 

Lille.......'. 11».68 9».95 - 0*.73 

Mete 10. a 8.69 —1.56 

Paris 10.97 9.59 — 1.38 

Nantes 14.00 12.95 —1.05 



Orange 13.74 13.70 —0.04 

Toulouse.... 13.34 12-55 -0.79 

Marseille.... 16.77 15.87 -0.90 

La quantite de pluie tombee a ete 
enorme dans le Midi, bien que les chutes 
n'aient pas ete tres-frequentes. Dans le 
Nord, la ploie a ete a pen pres egale k la 
quantite moyenne generate d'eau que l'on 
recueille en.ce mois. Voici la comparaison 
de ces chiffres avec ceux de l'evaporation : 



I mob*. 
Mill. 

Lille 40.38. 

Paris 37.39 

Vendome. 18.81 
Nantes.... 46.00 
M]oa 85.80 



Era 

•▼■aorta. 
HUI. 
55.5 
30.9 



ha 



Eao 



Voici 



190.0 
19.8 

maintenant 



■in. 
Bordeaoa. 04. «• 
Orange... 371.00 
Perpignan. 177.00 

Alger 111.50 

Oraa 125.93 ■ 

d'interessants details 



111.0 

49.7 
S5.0 
78.0 



que nous donnent nos correspondants sur 
la constitution meteorologique d'octobre 
1864. 

M. A- Bouvart ecrit de Charleville (Ar- 
dennes) : 

Comme ses pr&l&resseura, le mois d'octobre a et*5 
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see et froid. II nous a donne onze geUes blanches. 
Vent du nord-est, les 1. 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, % 10, 
31 ; onze fois du brouillard, des bruines et do fines 
pluies qui ne mouillaient que les feuilles. Vents du 
sud etdu snd-ouest, les 11, 12, 13, 14, 20, 22, 23, 
24, 25, 26, 27. Un grand vent tres-froid du nord-est 
les 4, 5, 6. 

M. le LV RotUe lent de Clermont (Oise) : 

Le mois d'octobre a d6but6 par huit jours de 
gelce blanche sous l'influence des vents du nord- 
est et de !*est. II a ete gen^ralement sec jusqu'au 
21. Le 19 et le 20, un vent assez violent du sud 
d'abord, du sud ouest ensuite, qui ont succ£d$ a 
ceux du nord-est et du nord-onest ont ete le signal 
d'one perturbation atmosphenque. Le 22, il est 
tombe 12 millim. d'eau ; le 23 et le 24, il en est 
encore tombe quelques millimetres, puis le 26, 
7"'" .4. Le 31 , une geUe blanche a termine ce mois, 
qui n'a pas presents d'autres ph^oomenes tueteo- 
rologiques. 

Barom£tre maxima, 758"'" .0, vent nord-est; mi- 
nima, 733* ul .3, vent sud-est; moyenne, 749*"'. I. 

Le mois de novembre nous menace aussi dans 
son debut. Un froid vif se fait sentir depuis huit 
jours. Le. vent da nora souffle avoc force. Leba- 
rometre est monte bier a 765 millim. 11 a gele a 
— 6 degres; nous avons vu co matin de la glace 
de 15 millim. d'epaisseur. 

M. l'abbe' Miiller dcrit d'Ichtratzheim 
(Bas-Rhin) : 

Octobre a ete, cette annee, un mois tout a fait 
anomal. De mimoire d'homme on ne l'avait vu si 
rigoureux, et surtout au commencement. Dans l'es- 
pace de vingt-six ans, il a prisente' 9 fois sur 26 des 
jours de gelees, mais on n en, rencontrait ordinai- 
rement qu'un, deux ou trois tout au plus pendant 
le mois, et presque toujours vers la fin j cette annee, 
il y en a eu huit, et six des le debut. 

Dans cette longue periode de vingt-six ans, le 
minimom de ce mois n'est jamais descendu aussi 
bas que cette annee, — 3°.4. Le minimum de tem- 

Serature qui s'en est le plus rapproche a ete celui 
'octobre 1858, qui marquait — 2* .7 ; e'est-a-dire 6*. 7 
de phis, et arriva le 31 ; celui de cette annee est sur- 
venu le 16. 

Par une autre anomalie, le maximum de tempe- 
rature d'octobre, 24*.5, qui se manifesta trois jours 
apres le minimum, n'a ete depassg que 3 fois 
sur 26, par ceux des annees 1841, 18G1 et 1862, qui 
ont donne 25 degres. 27*. 2 et 25».6. 

Les temperatures elevees des bonnes journees du 
mois n'ont pu contrebalancer l'influence des gels 
et la froidure generate des nuits pour produire avec 
lee maxima une moyenne bien elevee ; aussi celle- 
ci, 9'.23, est-elle restee de 1M4 au-dessous de la 
moyenne generate de vingt-six ans, qui est dc 
10*.36. 

La moyenne temperature de 8 heures du matin, 
correspondant a celle des diverses stations da tel6- 
graphe eiectrique, a donni le cbifTre de 5*. 90. 

La pression atmospbirique a ete gen£ralement 
faible en ce mois, malgre la predominance de» 
vents sees et froids N., la plupart du lempsN.N.E., 
qui d'prdinaire augmentent cette pression. Dans ses 
mouvements d'ascension, la colonne mercurielle 
n'est parvenue a depasser la moyenne locale que 
quatre fois en 31 jours. 

le minimun de pression, 729~'".ll, a eu lieu 
le 26, a 9 heures du soir. Le maximum a 6l& con- 
stat^ dans la journee du 31, egalement a 9 heures 
du soir, de 750"'" .46. 

La moyenne pression, ex trait e des moyennes dfr- 
duites des cinq observations trihoraires et diurnes, 
a ete pour ce mois 743" iu .16. Elle est restee de 
4*"'.08 au-dessous de la moyenne tie septembre, et 
de 5" ,u .34 au-dessous de la moyenne locale. Cet 
etat barometrique bas n'a pas empiche octobre 
d'etre un mois sec. 

La plus forte depression, qui n'avait pas eu de simi- 
aire depuis lemois de mars, s*est distinguie surtout 



par«adurfe.Eile a commence des le 19, estarrYvee 
a son apogee la .46 ct^n'a treuve sob derttier4*rme 
que dans la nuit du 30 an 31. Par une gspeoe de 
soubresaut, le mouvement ascensionnel du barome« 
tre afteignit rapidement ce jour le point culminant 
du. mois. Cette depression se signala, des le 20, par 
un ouragan A Londres.du gros temps, des tempettq 
sur nrer; et vers le 26, par des pluies diluvieanssT 
ledebordementdela Loire, du P6et d'autres rivie^ 
tea, dangle midi de la France et dans one .grand* 
partie de Tltalie. En Alsace, pendant ce temps, tor 
pluies elaient insignifiantes, et le temps, partois;i 
parfaitement beau et calme. J) 

La moyenne de n6bulosile atmospheriqae, basee 
sur les moyennes de oinq observations trihoritires 
et diurnes, sVst arretee au chiffre 4,8. 

La .quantite d'eau deversee dans • Vudombtre «*r 
octobre 21""».10, est restee de 29*" .01 an-dessouM 
de la moyenne calculee sur les donnees de vingt" 
six ans, et qui est 50"" 1 . 11 pour octobre. ' 

M. le marquis de Fournes dcrit de Voua^ 
siem (Calvados) : "j 

Le mois d'octobre a ete beau et sec, plus sec, 
qu'on ne le voit d'ordinaire; 8 jours de pluies seule- 
ment, ce qui est assez rare en Normandie. ,Dii 
18 au 23 il y a eu quelques coups de vant'triotents 
du sud, mais qui n'ont amene que trJ;s-peu de nua- 
ges. 11 a gele,4 fois, et le 11 le thermometie a 
baisse a 3 degres au-dessous de zero. La plus haute, 
temperature du mois n'a pas d£passe 15 degres. ,---, 
Moyenne maximum du mois: U'JiO; moyenne mi-, 
nimum : 3'.2h. — Quantite d'eau tombie : 49 de-, 
grgs au pluviometre de Fastr£. 

M. A.Perrey ^crit de Dijon (Cfite-d'Or)^ 

J'ai recueilli 89~ k "-5 d'eau dans ma eour. • 
Pluie, les 15, 20, 21, 22, 25, 26 et 27. 
Brouillard, les 14, 19, 2!, 22, 24, 26; 29'et 3ti. , 
La temperature a ete de plus de 1 dagre infirieorft 
a la moyenne des dix-neux demises annees,. . 

Mojeimes Hoyeanes. 

de de 

1845 4 1861. IB64. . 
Dwis. Dtft**. | 

9 heures du matin. . . . lf.3 9.8 

Midi 13.5 12.4 >, 

4 heures du soir 13.2 .12-3 .- 

9 heures du soir. . ... 10.6 , v .9.7 / 

Maxima moyens 14.7 , 1,3.8 2[ 



Minima — 



8.3 



Le barometre a ete tres-bas, surtout, pendant, la 
seconde moitife flu mois. • ' : '' ■>'' 

Moyennes Moyettnt* ; ! 3 

de de . 

IS4SatS61. |86.4. .. 

Minim Millim. 

9 heures du matin. . 742.27 736.97 ', 

Midi 740.89 736.24 , 

4 beuresdu soir.. . . 740.41 735.82, ' 

9 hiures du soir.' '. . 741.15 ■ ne.W- 

Maximum en octobre 1864. . 745- u ^)0, le 1 1 ; 
Minimum — — .. 720""'.43, le 26; 

M. Camille Boudy ^critde Grand- Jouan,! 
pres Nozay (Loire-Lnfirieure) : 

Le mois d'octobre nous a presente uno tempera-, 
ture de 10 degr6s, relativement basse. Nou* n'avoti*- 
eu aussi qne 7 jours pluvieux, pendanit lesqueH'. 
il n'est tombe que la faible quantie d'eau de 3T mil- 
limetres. 

Depuis les premiers jours du mois courant ; la' 
temperature- s est encore abaixsee diino nuvnidte 
sensiblement anomale pour notre climat. Nous 
avons, en effet, des minima de 5 a 6 degres au- 
dessous de zero. 

Par une autre anomalie locale, In plupart des 
sources des reservoirs et des drains restent encore 
A sec comme au mois d'aoflt. Nous aurons sans 
doutea nous plaindre d'un extreme contraire avant 
la fln de l'hiver. 
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M.Delatte ecrit de Ruffec (Cnaranje) ; , 

• 11 «st bien -rare de voir* une temperature anssi 
variable, qua cells que nous avoas observe depni* 
le commencement de ce mois. Pendant que du 1" an 
6 le temps se comportait ainsi que la saison le fai- 
saitsuppoaer, a piartir de ee dernier jour, et cela jus- 
qw'aw 10, le froW a commence a se montrer d un* 
maueie. intense. Le thermometce est descendu a 
% dagnht au-dessous de zero, et la gbtee mesu- 
rtUideA a 6 milliiaetrea d'epaisseur. Heureussment 
ceafroids par trop precooes n'ont dure que peu de, 
jours, et le vest d'ouest ayant reparu, la tempera- 
ture s'est de suite abaissee. 

Dans la soiree du 11, entre & hemes trois quarts 
et 6 heures plusieurs, personnes ont apercu dans 
la region du Bord-ouest u» noeteore, extremament 
resiarquable. One ligne de fen, qui oceupait un es- 
pane asses etendu et ressemblait a une magniflque 
fuseev eclairait le ciel pendant deux ou trois minu- 
tes, etj peu a peu, le phenomena s'est disperse, sem- 
blantjeterau loin et dans plusieurs directions des 
fragments q)i» l'on a supposfr *tre autant d'afiro- 
lithes. Le dimanche, c'est-a-dire ueuxjaurs apws, 
la pluie a commence a tomber avec assez de force 
et, vers la fin de la nuh, un violent orage s'est fait 
entendre sur la ville. . 

M. de Brive ecrit du Puy (Haute-Loire) : 

" Dans' la derniere quinzalne d'octobre, la pluie esl 
rfnfln venue mettre un terme a la secheresse dont 
rious souffrions depuis plusieurs mob. Mais elle a 
voulu en : qnelques jours nons payer tout son ar- 
riere. Le 26 et le 27 U est tombs pres de 94 milli- 
metres d'eau, qui ont sature nos terres et grossi 
outre mesure nos rivieres. La Loire s'est elevee sur 
quelflues j>oinfs a 5 metres, au-dessus. de l'etiage. 
EHeTi'a'po. atteimlre' ce niveau sans causer sur 
ses rives bien des desastres. 

M,. de Lentilhac <5crit de Lavallade (Dor- 
dogaa) : 

Le mois d'octobre, qui preside a I'important0 
operations des semailles, s'est presente, cetle an- 
nee , dans des conditions peu dissemblables de 
celles de l'an passe. En effet, le mois correspondant 
de 1863 donne fi jours de pluie au lieu de 9i ayant 
produit 35 millimetres d'eau au lieu de 36: point 
tie gelee blanche, et cependant une temperature 
moyerme pour le mois de + 10*. 46 au lieu de 
+ U°.&8; enfln 10 jours de beau ciel au lieu de 
15, et 21 jours de temps couvert et demi couvert 
au lieu de 16. , ' • 

M. Paul de Gasparin ecrit d' Orange (Vau- 
cluse) : - 

II est'tomW dans Cette derniere quinzaine 37 cen- 
timetres- d'eau. Taiverifte depuis 1813: la plus forte 
annee a file 1839, qui a fourni 33 centimetres. 
Ainsi nous avons depasse tous les maxima observes 
jusqu'lci.. 

M. da Peyrat ecrit de Beyrie (Landes) : 

La terre a etS un'peu trop dfitrempee par six jours 
de pluiei Ce qui contrarie les travaux de semailles; 
il est tombe 64"*f.30 d'epajsseur d*ea« dans le mois, 
et, "cependant, ' la moyenne generate d'octobre a 
Beyrie est de SO* 4 ' .52." Le maximum de la tempe- 
rature, le 1", a ele de 26". 4. et le minimum, le 1 1 , de 
5*.6, la moyenne du mois, de 16',29, tandis que la 
moyenne generate n'est que de 14°. 75. Nous calcu- 
lous la moyenne du mois par la formula qui nous a 
ete indiquee par le Journal d' Agriculture ■pratique, 
savoir : . . 

tloTeiinei1o»TDinima-+-Movmr>e den maxima 

— : ^ — , =mpy. 

Mais tibus croybns one cette moyenne ainsi calculee 
est un pen trop elevee, du moins pour certains 
mois de l'annee. 11 faudrait peut-etre la varier, au 
moins pour chaque saison, afin d'avoir plus exacte- 
ment la temperature moyenne de l'annee. 
Cette moyenne a ete trouvte a Beyrie de 13 a .088, 



629 

en se servant de la formule precitee. Nous la sup- 
posons trop elevee de 0°50, et, si. Ton adoptajt 
maintenant une autre formule, nous n'aurions qu'a 
corriger nos calculs depuis quatorze ans, ce qui se- 
rait du reste facile. Nous devions faire cette obser- 
vation qui a son importance '. 

Les vents ont regne de Vest pendant 19 jours et 
de la region de I'ouett pendant 10 jours, ce. qui 
ameoe ionjours la pluiei dans eette cdnbee -de t'ex- 
tremite du S. 0. Nous avons eu 7 jours decouverts et 
brillants de soleil^ 9 jours couverts et 15 jours 
demi-couverts. Le ciel a ete gencralement assez som- 
bre. Voila le sommaire du temps qui a regn£ en 
octobre. 

M. Gros le Jeune ecrit de R^gnsse (Var) : 
Notre atmosphere est bien loin des temps du 
juste milieu. Et comme les extremes se toucnent, 
elle eirt tomMe de Charybde en Sylla. En effet, autant 
nous avons souffert de la secheresse l'ete dernier, 
autant nous souffrons, aujourd'hui, des pluies dilu- 
viennes qui nous ont assailli depuis. 

Ce mois d'octobre seul nous a verse' 470 milli- 
metres d'eau, bien plus que ce qu'il en tombe sou- 
vent pendant toute une annee. 

M. Kaindler ecrit de Relizane (Algerie) : 

Le mois d'octobre a ete tres-remarquable par le 
volume d'eau tombee. L'udometre a indique 111 mil- 
limetres en 11 jours de pluie, du 12 au 30. Dans la 
journee du 20„ il en est tombe 39 millimetres. 

T/apres les otnerrations Taites au chef-lieu de la 
province, pendant une p6riode de vingt-deux annees. 
a (later de 1841, le mois d'octobre 1848 est le seul 
des mois correspondents qui ait fourni une quantite 
de pluie qui approchat de celle d'octobre 1864; elle 
a ete de 101 millimetres. 

La temperature a ete au*si plus eiovee que dans 
le mois d'octobre 16C3. Maxima : 31 degres : mi- 
nima : 13 degres; moyenne du mois : 22*40; 
moyenne d'octobre 1863 : 21*.33; difKrence en fa- 
veur de 1864 : 1'.07. 

Les vents ont ete faibles, sauf les 7, 20, 26 et 29. 

Direction : N., 2 jours; N.E.,6; E., 1; S.B., 3: 
S., 2; S. 0., 4$ 6., 12; N. 0., 1. 
■ Depuis le 2 novembre, des arages violent*, ac- 
compagnes de pluies torrentielles, eclatent chaque 
jour. Le 5, pluie et grele de 8 a 9 neures du soir, et 
ensuite pluie diluvienne de 9 beures au lendemain 
7 hcures du matin. 

Dans la soiree du 6 et pendant toute la nuit du 
6 au 7, nouvelle pluie tres-abondante. Elle con- 
tinue a fheure ou j'ecris. 

En rdsum^, le mois d'octobre 1864 a 6t6 

remarquable par sa temperature peu dlev& 

et par 1'abouoance des pluies tomb^es dans 

les d^partements m^ridionanx. Les orages 

ont 6li rares et se sont rdpartis ainsi qu'il 

suit : 

Parts, le 94; RegMM, las M, >4 el w; 

UTallad«,le*4,s*t«.: ' 



Toulouse, lea 3 *t 1 ; 
HontpelUer, leu t at 88; 

Marseille, lea 3 ot it ; 
Perpignan, lea no el 2T; 
Alger, less, IS, 24 etas. 



Bordeaux, le S; 
Rousson.le Qt; 
Orange, lea 25, 28 et 31 ; 
Beyrie, lea s et 30; 

II y a eu dans le Nord des gelees blan- 
ches assez frequentes. Le brouillard et la 
rosde ont 6l6 observes a peu pres partout. 
L'^tat du ciel a 6t6 tres-variable. Les vents 
dominants ont souffle" du N., du N. E. et 

du S. E. 

J. A. Bamul. 

4 . Comme on ne salt pas bien le moyen absolument 
exact de determiner la temperature moyenne de I'aJr 
sur un lieu donne, nous croyons qu'il eat preferable, 
quant a present, de s'en tenir a la formule simple de la 
moilie des temperature* minima et maxima de chaque 
jour pour avoir la moyenne dlome. Cette formule est 
suffisante dans l'elal aatuel de la tcienee. J» A. B. 
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11 novembre 1864. 

A M. Barral, directeur du Journal <f Agriculture 
pratique. 

Monsieur et honor6 directeur, 
Neuf mois seulement se sont ecoul6s depuis 
le jour (le 3 fevrier) ou je lus mon memoire aur 
le brome de Schrader a la Societe centrale d'a- 
griculture (Voir le 1 CT vol. de cette annee, 
page 175), et nombre de persounes ont fait des 
essais sur cette graminfie fourragere : la plu- 
part lui ont reconnu, autanl qu'il fitait possible 
en si peu de temps, les qualites que j'arais 
signalees. C'est grace a l'appui que vous n'avez 
cease de me prfeter, bien que je vous fusse en 
fevrier aussi inconnu que la plante sur laquelle 
je desirais appeler 1 'attention ; c'est grace k 
vos encouragements, aux articles quo vous aves 

Sublies et que toute la presse agricole a repro- 
uits, que ce premier r6sultat est desormais 
acquis. 

Aujourd'hui que l'opinion des agriculteurs 
s'est prononcee sur le brome de Schrader, je 
dois vous faire connaltre les nouveaux rensei- 
gnements que j'ai pu recueillir et quelques ob- 
servations que j'ai encore faites sur sa culture. 
II etait d'un grand interet d'fitre fix6 sur l'o- 
rigine exacte de cette espece : celle indiquee 
par Schrader, Steudel et Kunth paraissait peu 
eertaine, ear la Caroline a ate explore* avec 
soin, et aucune flore locale ne fait mention de 
cette gramin6e ni d'aucune espece avec laquelle 
on eutpulaconfondre. Elliot',Shecut*,niaucun 
des botanistes qui se sont le plus specialement 
occupes des vegetaux du sua des &Utts-Uiiis, 
comme Raffinesque, Chapmann, Derby, ne 
cite notre plante. Elle ne se trouve ni dans 
l'herbier dti Museum ni dans eelui de M. De- 
lessert. Sa provenance caroliniemie e^tait pea 
probable, lorsque je la reconnus decrite dans 
le Flora Boreali-Americana de Hooker % sousle 
nom de Ceratochioa breviaristata , Hook. La 
description est tres-complete et se rapporte 
sxactement a celle du Bromus Schraderi, Kunth. 
11 ne peut exister aucun doute a -cet egard. 
Du reste, une planche representant ce Cerato- 
chioa breviaristata, avec ses caracteres anato- 
miqucl»•, confirme plernementson identity avec 
le brome de Schrader. C'est la que je suis en- 
fin parvenu a savoir l'origine eertaine de cette 
plante. Elle «rolt spontanement sur les bords 
eleves et arides des rivieres Clarke et Lewis 
et pres des sources du fieuve Colombia". Le 
pays compris entre ces grands cours d'eau ap- 
partient an territoire Orfigonien, qui est situ6 
au nord de la Nouvelle-Ca I ifornie , norae a Test 
par l'ocean Pacifique, et a l'ouest par les mon- 
tagnes Rocheuses. Le Colombia y prend sa 
source dans le massif Missouri-Colombien et 
va se jeter dans la mer pres de Pile de Van- 
couver, grossi du Lewis, son affluent, qui lui- 
meme recoit les eaux du Clarke. 

4 . A sketoh of the botany of soatti Carolina and 
Georgia. 

a. Flora Caroliottensis. 
s. t. II, p. ass. 

4. Tab. ocxxnv, vol. If. 

5. Drr elevated grosnd of LeTi'saad Clarke's riren, 
an', near the-erarets of Columbia (Douglas). 



Les echantillons qui ont servi a la description 
du docteur Hooker avaient ete recoltes par h 
zele voyageur Douglas dans un de ses deux 
voyages a la Colombia et dans la California sum 
perievre en 1824 et 1830. C'est apres ce der-J 
mer«t quand il revenait dennitivementen An- 
gleterre qn'il perit si tristement a Hawaii dan* 
les Sandwich. 

Je disais qu'il ne pouvait exister aucua doute 
sur 1'identite da brome de Schrader avec la 
plants decrite par M. Hooker. Des renseigne* 
ments reeus de la Nanvelle-OrlAans sont veous 
encore fortifier ma conviction. Voici en quels 
termes s'exprime M. William Lanrans pftr la 
lettre qu'il m'ecrit en date du 20 juin : 

« Quant an Racue-qrais, on dit des merveilles 
sur ses prodnits abondants et le paturage qu'il oflre 
en hiver. C'est en Georeie qu'on a commence 4 1* 
cultiver en 1853, seas fe nom de (Bromut) Gera- 
tochloa breviaristata, le faisant venir des bards da 
Paciflque. » ,,, 

J'avais indique, dans mon memoire, quo le 
Brome de Schrader etait probablement conga 
dans certaines parties des tttats-Uais sons le 
nom de Rescue-grass, raais que ce mdme nam; 
(rescue, secoors, delivrance; gross, herbe) 
etait egaleraent donne (professeur Wood) a* 
Bromus Umolo'i&et iCeratochloa Austrakt), es*- 
pece annuelle et onginaire du sud des Etats- 
Unis. 

Ainsi le Brome de Schrader est indigene en 
Californie, dans des localites aussi scptentrio' 
nates que Qu6bec, e'est-a-dire oil le froid <est 
beaueoup plus prolong* et plus rigouiwnx quel 
dansle nord de la Prance. TVansporte dans le 
sud des Etats-Unis, il y retrouve pendant tea 
mois d'hiver la temperature favorable a sa v6-> 
getation- et donne alors un paturage abondanl, 

Le brome ne paratt pas cultive an Canada; 
j'ai reau deux lettres de 01. 1'abbeOvide Bru*t 
net, professeur de botanioue k l'uaiversrbS de' 
Quebec, m'informant que la plante lui est toot 
a fait inconhue, ainsi qu'au professeur Thurben 
de New-York, auquel il s'etait adreBse sur mai 
demande. La guerre des Etats-Unis ne m*a 
paspormis de recevoir d'autres renseignemeats 
sur 1'extensioa de la culture du Rescue-grass 
dans 1'Amerkme du Nord, et j'ai vaioemeat 
compulse on grand nombre de floras et d\m- 
vrages agronomiques, publics dans oe pays, 
sans rien trouver qui so rapportat au Bromus 
Schrafleri. Entre autres, j'ai lu le rapport fait 
par le capitaine Fremont de son voyage d'ex*- 
ploration dansl'Oragon et le nord de la Gali- 
ibrnie', et si, au milieu des nombrenx voga* 
taux qui y sontcites, on ne remarqoe pas oetts 
gramin^e, on pent du moins, par la lecture 1 do 
ces pages, seTendre mienx compte dnpaysob 
elle crolt. Mais il serait trop long d'entrer dans 
des details de description; laissex-moi soule- 
ment citer quelques arbres notes par l'explora-. 
teur: les peupliert (trtnulcadtt elaugutiiifolia), 
un acme (vtrsais), un groseillier (rt"6e» dur*um),, 
des bouleaax et des ohenes, dont la presenoe 
caraoterise nettemeut des ooolreea fuotdes. 

Quelques persounes, char et honore direc* 

t. A repart of the exploring expedition to Oregon, 
and JtorUrCaUfomica, In tfae jeara t S43-44. 
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tear, avaient la «r» iate que la plante »e.f o.t pas 
vivace <ra qu'elle ne persistat ayense-reeeraant, 
fit cette objection se fondait sot le dire des 
grainier* aUemands, qui avaient ouhive oette 
graminee tons le nom impropre de Ctrato- 
ohUm A*8tt*li8. Le brome d« Sohrader, on ■ ne 
pout se mepreadre a cet eg&rd, est parfaite- 
DMat vivaee ; je n'en ai jamais doute et je 1'ai 
tros-bwu constat*. Mon temoignage e'appuie 
mm 1'antarite d'uB maltre qoe j'aime autant que 
je le respecte. En effet, M. Decaisse, membre 
de I'lnsutut, dans la le^oa de son cours de cul- 
ture au Jardtn des Plantee, oii il a trait* du 
brome -de Sshrader, a declari, d'apres l'exa- 
men des parties seuterraines de la plante, qu'il 
etait su*en»nt vivaee. 

i Qiant a sa duree, j« ne saw urn-da plus 
qa'au moment de la poblkatwo de men me- 
moire : les 6 ares ensemences it y .a cinqans, 
ont encore donn* an bon produit, quoiqu* 
nooindre que 1'aoneV deraiere, a cause de la 
stctoresse extraordinaire du nrintemps et de 
Veto. Puis j'ai do, ear toatee tee parties •ose- 
mencees anciennement en brome, faire cinq 
ooapee a foaine en deuxans, a cause de lara- 
tete das BCHiences. Vons saves eombien «es 
sortes de rewrites fatigueut les plantes fourra* 
gperes. Mon anciea brome de Schntder n'a 

Sourtant parn souffrirqu'au moment des gran- 
es seoheresses, et il n'en a j>as mollis donne' 
ua fourrage bien noorri a la fin de l'automne ; 
oa en coupe encore aujourd'hui. 

Les imarcbands de graines de Uambourg et 
d'Erforth n'ont pas reconuu que le Bromus 
Scnradm etait vivace. Peut-etre ont-ils oha- 
que annee retourne' les soles, du reste de tort 
peu d'etetrdne, eonsaerees* la culture de cette 
eapeee v la croyant ammelle. lis pouvaient la 
supposer telle, a cause du mauvais nom de 
Ceratochloa Australia, sous lequel ils la culti- 
vaieai, et qui est synonyme de Bromut utm~ 
loiien espece, en eftet, annuella, comae j'ai 
pa oi'en assurer chez- M. le dootaur Jama. 
Gette denuere aspeoe await pu eodster aacien- 
ttement dans leurs cultures; site- potte, j* le 
fiussia reawrqoer plus haut, aux fitats-Unis, 
le nom de Rescue-grass de memeque le brome 
de Schrader, et celui^ci envoye posterieure • 
meat a 6t6 regard^ comme annuel, a cause 
du nom vulgaire sous lequel on a confondu 
en Amerique ces deux graminees distinctes. 

Peut-etre aussi le climat plus septentrional 
et surtout plus continental de l'Allemagne du 
BJord He oonvient-il pas a ce brome, qui me 
sombre, parson origine, beaocouppluWtjdes- 
tine a donnw de bons resottats dana les cul- 
tures francaises. II se passerait la quelque 
chose dialogue a ce qui a lieu pour le ray- 
grass d'ftatie qui fourmt de magnifiques pro- 
doitsea Lombardie et en Angleterre et vient 
mal dans l'est et 1© centre de la Prance, qui ne- 
sontpasdes con trees maritimes. 

Le brome de Schradef paTalt demander one 
teire silrceuse on argilcsiliceuse : mals leeal- 
caire sembie na paslui etre favorable. Du moins, 
je puiff dire que le semis fait ce prirrtemps daw 
un sable psovre (sitoe dans le voisinage de la 
sabliere oil nous puisons journellement), a 
nrerveilleusement renssi, tandis que, dans une 
petite partie ou se trouvaient des platras, il a 
manque" complement quolque arrose copieu- 
sement toutes les semaines. A Paris et dans ses 
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environs immediats, il a completement fait de- 
faM, oomme je m'en suis assure par moi-meme. 
Cette graxmnde s'accommode probablement 
mieux d'un terrain see que je ne le pensais, 
puisque dans le sable, comme je viens de le 
dire, elle a donne un bon rendement, remar- 
quable surtout par Tabondance du grain, et, 
tout au contraire, je n'ai rien obtenn dans un 
so) situfi en contre-bas d'un ruisseau, quoique 
la terre y fut de bonne qnalite. 

Permettez-moi de citer un fragment d'une 
lettre qui m'a §te adressee par M. Toutee. de 
Samt-Fargeau (Yonne), le 2* septembre der- 
nier : elle fournit de bons renseignements a ce 
sujet : 

« Monaear, je, Tiens vous remerciet de 1'oUi- 
geance (pie vous avez eue, en avril dernier, de 
m'envoycr un echantillofn de bromej je vous en sois 
tfautant plus ceoonnalssant que le resultat obtenn 
ffle Uiese Fespoir que «e fourvage stra pour notre 
looaliMS d'une tros-graade resseusce. peut-ttre use 
fortune, attendu qu il me parait etre appelg A rem- 
plir le vide que laisse la.luieme dans le produit d« 
nos fourrages. Ici nous sommes sur un sol tres-ar- 
giteux; 1ft sous-sol est presque argilo-plastiqne ct 
par le fait ne permet pas a la luierne de vegfiter, 
encore mobns le sainfoin: il n'y a mie dans les teires 
oii la culture a ete soignee <iepuis bon aombre d 1 **- 
nees par des labours profonds et de fortes funaures 
que nous obtenons un peu d« luzerne. Ailleurs, nous 
n'avons, pour toute ressource, que le trefle et le 
ray-grass anglais qui nous donncnt de laibles re- 
coltes. * 

Le brome de Schrader ne m'a produit jua- 
qu'a present, la premiere annee de semis, qu un 
rendement de 28,000 kilogrammes a rhectare, 
Undis que M. Dailly a obtenu, il est vcai, sur 
une terce excellente, un produit de 30,900 ki- 
logrammes. Void du reste les chiffres que le 
grand agriculteur de Trappea abianwulu me 
oommuniquer. II avait ensemeuce au prin- 
temps une parcelle de tene de k «= l .0ia9. Le 
raaaement en vert a ete : 

t" eoope r coo»« f «oupe Total. 

(*•» >iiUei . (W»utu). (t« octob.J. 

n&ka. 93 190 398 

Ce qui eut donne a l'hectare : 
9,000 7^00 14,100 30,900 

Ce produU est d'autaot plus remarquable 
que l'annee a ete tres-defavorable a la pre- 
duction fourragere, et qu'uae derniere coupe 
etait encore possible. M. Dailly a e»rebu- 
geanoe de me douner le rendement en foin de 
ses luzerues de Bois-d'Aroy pendant ces dix 
darnieres annees, et ses ebiffrea mootrent clai- 
rement combien cela est vrai. 

!«• conpe. v tmipt. V coup*. ToUl. 

1854 1,090 *"~ 610 *•"- * l.TW) 

1855 1,048 456 » 1,504 
1866 1,115 MO ■* 1,*56 
1857 1,135 606 M6 1,967 
18*8 924 341 197 1,463 
18o9 986 326 » J,31S 

1860 931 367 ' 1,298 

1861 963 585 » ,&« 
1865 854 469 ' 1,818 
1868 1,117 *3& ' 1,368 
1864 852 359 ' 1,317 

Ainsvdepuis dix ans, celfte ann6e a 6t6 de 
beaucoup la moins productive. 

Je devrais terminer oette longue lettre, cher 
et honor* directeur; je vous prie pourtant de 
m'aceorder encore quelques instants. Ne royes 
pas Ik de presomption, mais mon d6sir de ren- 



Digitized by 



Google 



532 



SUR LES RESULTATS DE L'ESSAI DU BROKE bE SCBRADER EN 1664. 



dre service en engageant k essayer la culture 
d'une plante quej'ai etudifie depuis sept ans, 
par la seule raison qu'elle m'a paru presenter 
de tres-grands et tres-serieux avantages. Je 
suis loin de croire qu'elle reussira partout, ce 
qui n'arrive pour aucun vegetal, et je n'ai 
jamais eu la pensee d'y voir une sorte de pa- 
nacee agricole, tant s'en faut. J'engage les 
agriculteurs k continuer leurs essais en les 
variant : il serait imprudent encore d'en ense- 
mencer des hectares. : Le bropae de. S^hradtffj 
est si g£ne>eux, qu'un petit paquet de quelques 

rmmes, comme ceuz que vous envoyez, suf- 
pour en donner une bonne quantite en 
deux ans. Ainsi M. de la Salle m'ecrit, le 
27 aout, qu'avec le peu de graines que je lui 
avais adressees au printemps, etqu'il a ser 
mees le 12 mai, il avait deja pu recolter 
l kil .500. M. Furia, dans le Jura, a ensemence 
un petit coin de l m .30 sur 1 metre, le 10 avril, 
et le 15 juin il commencait sa premiere r6- 
colte, qui lui a donne 2 litres et demi de gYaines. 
M. Rocnelle, prfes de Chateau-du-Loir, est par- 
venu avec 100 graines a recueillir, m'6crit-il, 
de 3 k 4 litres. On voit combien il est facile en 
peu de temps d'en avoir la quantite - que Ton 
pent dfisirer pour un essai convenable. De oette 
faoon, ceux qui ne reussiraient pas auraient agi 
prudemment et sans faire de grandes defenses. 
_ Voici, du reste, comment je suis arrive k cul- 
tiver le brome de Schrader : j 'avais achete le 
31 avril 1858, dans la maison Vilmorjn (j'ai 
cette date sur la facture), pour 40 cent., 'on 
petit paquet <ie graines sons le nom de (kra- 
toclUoa Aus tralis. II fut sem6 avec une ving- 
taine d'autres graminees que j'avais reunies 
pour les etudier. Je ne tardai pas k etre etonne 
de la Yigueur singuliere de cette plante au 
milieu de toutes, et, des ce moment, je mis 
une grande attention a sa culture. Seulement 
je me persuadai d'abord que cette graminee 
pourrait surtout servir kcreer des paturages 
sous bois. D.- Ik, les ensemencements queje 
fls sous des futaies et le long de taillis. En i860, 
j'etais si enchants de cette nouvelle plante, 
que je m'empressai de prendre dans la maison 
Bossin-Louesse un autre Ceratochloa ports sur 
leur catalogue comme graminee ornementale, 
le Ceratochloa pendula. Je constatai bientot qu'il 
etait identique k celui que j'avais depuis deux 
ans; mais il fallait savoir lequel des deux 
noms etait bien donn6 ; je reconnus que O'fitait 
le Ceratochloa pendula, nom synonyme du 
Bromus Schraderl. Vous voyez que j'ai com- 
mence moi-m6rae avec une bien' pethe ; quan- 
tite de graines. Et j'ajoute que j'allaia en t&- 
tonnant; le but meme de mes rechercbes me 
fit placer cette genereuse plante fourragere 
dans de mauvaises conditions, sans lui donner 
aucune fumure. 

La methode de culture par eclats et repi- 
quages, signage par l'honorable president du 
Cornice agricole de Quimper, M. Briot, peut 
beaucoup aider k multiplier le brome de 
Schrader. Elle a tres-bien reussi chez moi, et 
les plantes m'ont paru prendre ainsi toute la 
force etla vigueur dont elles sont capables. II 
y a Ik, si on le veut encore, une bonne preuve 
que le brome de Schrader est vivace, car ja- 
mais aucune plante bisannuelle ou meme tri- 
sannuelle ne pourrait s'eclater en 20 ou 30 brins 
capables de former chacun, en 5 ou 6 mois, une 



touflfe semblable k celie dont on les a d#tacbis j 
Je pense done que, par I'6clat et le r,epiqua|fe, ( ' 
on peut multiplier considSraUement cette gi^., 
minfie fourragere, mais je ne c v rois pas^muLy, 
ait lieu de. continuer ensuite, caK on .cl^rg^* 
ainsi la. culture de frais assez considerables $e ; . 
main-d'asuvre, . inutiles quaod il s.agit, d'uM, 
plante fourragere qui reste, apres une premiere 
coupe, si merveilleusement propre, grkce k la 
force de sa vegetation, et que Ton doit regar- 

i^^{nw^seWe!l^nt^ufTO3VnOW 
Plusieurs personnes, etparmi elles M. le mar- 
quis de Leusse (Journal a' Agriculture pratupu, 
20 oct.) penseat que la graifee dnrirotoe pour- 
rait remplacer I'atxiine dans itertaliiw i oireeten 
stances. Je ne pais rien idineik 6e-sujet yyi stub 
.que les cbevau* M mangent biep. bmi sosj 
poidsnae paralttropl4gej,pou[r a^ J.oupuijsej,., 
a des exceptions p^epjleculuver, dans. ,cel)ipti, 
malgre la quantite! considerable "de fcyaijPp 
que Kon ' pent rScoltef a- cbaqti^ettupe. Jflfc- 
tercalle ics la uotesuwanle tfttn^grwiailttftrtl.U 
on me laremet k l'instant meme i > i .. m 



« J'ai recu, au commence n nt de 1864, demlpn J 
collegue M. Lavallee pere; un petit sae'de graines 
de brome de Schrader, environ un cinquiime de' 
litre au maximum. '" ,' "'' 

« J'ai seme cette graine 'chez inoi 5 salnt-B'ehth 
d'Azy (riiisvie), sur un terrain peu amellore etsur&i 
espace de SO metres ; j'ai eu soin de semet trt'S-^ 
clalt. ' ' ' ; ' '""'' ' ,.'.''h'|, 

« J'ai seme au mois de mars. Les plantes se'sont.q^r.-, 
veloppees avec beaucoup de force, cnaeune dcuj- ' 
nam cinq ou six tiges et plus ; j'ai recueilli 3S litras,, 
de graines et il en est tombe encore beaucoup sur le 
,so4.' ..'..!.'.. 1 jij ;;■. ■'» . ...ii- i.;i 'j ■■». .M 

« J'ai fait faucher apr<es,«.M«ir'WOueilU Isgrtbmif) 
j'ai encore auiourd'huj un fourrage qui a pws de 
trente centimetres 'de hauteur el'qat a grande ap^-^. 
rence de force malgrfi la gel4e. ' ', .',''', '.,\,l 

« l^e terrain sur lequel cette plante a e'tfi ainsi cuj- 
itivee'est ce que nous appelons en Nivernajs- le ter- ; 
rain des Amognet, terrain argileux el calcair^ (I 
(calcaire coralien), terrain plu tot sec quhiunide. ,,.. 
, « Ce fourrage est unpaugros, maisparait tendie 
et de bonne quality; j'e^Avais une trop,petite,qiM9r: 
tite pour essayer'd'en uiire QMasommer^ar d« 96^. 
tiaux. ... .,..'. , .. t ... ,, , ; .i.»-« ; om 

< J'ai donnd un peu de ma gcaine a la Sooiete d'uW i 
griculture de la Nlevre ; mais Jo suivrai moi-mfiffle 
cette experience dont j'ai tres-bon esqpoir. .• ■■:>■! 
<i Comte Bwroftr b'AzT.' 1 "' 
« 11 Novembre 1864. " ' ' '" '' 



; . i i ■ ■ l i (....• .I.: "i'.ilBl- 

II me reste une seule crainte : Ne se tron- ' 
veraT^iJ, pas diapfti^ommei^e qtt«toej gMi- 
mers) ceux-la sont rares neureusmj^^qyi; 
vendraient une autre graine sous le nom qe' 
brome de Schrader. Les acheteurs cultiveraiejijt 
ainsi par erreur. un? plante qu'ils reconnak 
traient bientdt comme tout a fait mauvais^t /«* . 
ils attribueraient son atesnoe de <quali^ea,ik» 
notre espece. Le. danger ma paralt d'autaa* 1 

Elus grand qu'il existe dans: les Ardennes tai^ 
rome tres-diff6rent du brome d^ Sihrader|'; 
mais dont les 6pillcts et. les. glumes des "^raine^, 
ont le meme aspect; a tel point que,. trouyanlj, 
cet ete ce Brumus , anluenn#nsis 4aus .l'Jierii 
bier de Desvaux, je, eras . bien' fairs dan»i 
le premier moment en ohangeantsonetiquettei, 
mais son feuillage etroit et court me fit bienldt 
comprendre ma meprise et reconnaltre qu'ir 
avait 6tA bien determine. On peut distinguer 
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cette espece a ses epillets munis d'aretes de la 
longueur des glumes et au grain <roi, au lieu 
d'etre allongfi comme dans l'avoine, est ar- 
rondi-obtus et d'un volume beaucoup moindre. 
Quant au. Bromus unioldides (Ceratochloa Aus- 
tr'aiit), c'est une espece annuelle comme je le 
diSais plus haut, et voisine dti brome de Schra- 
dejf, rnais qui s'en distingue ais^ment, au dire 



meme du docteur Hooker, a sou feuillagetres- 
different et a l'absence complete d'aretes aux 
epillets '. 
Veuillez agreer, etc., 

Alpuonse LAVAILBE. 

1.4 Ceratochloa breviarittata : Allied to C. unto- 
loides, but very different io the foliage asd in the pre- 
sence of a distinct awn to florets. 



NOUVELLES DE L'fiTAT DES RECOLTBS EN OCTOBRE ET NOVEMBRE. 



.■Nos coirresporidaots nous ont adresse les 
notes suiventes sur i'etst des reooltes pen- 
dant' res mots d'octobre et de novembre. 
Ob rfotes, pour ua assez grand nombre, 
re"jtamctrt dans chaque localite tes fesilltats 
dgTannee agricble 1863-1864. 

.fj/L Yandercolme e^crit de Rexpoede, pre* 
JQwftliwqw (Nord), le Ik novembre : 

Ici la livraison des betterave* e»t terminer. En 
moyenne elles ont donne 36,000 kilog. a l'hectare. 
Le produit a vane de 26,000 a 45,000 kilog. 

.On » commence les semailles dans les meilleures 
cojutiliuos ; elles ont eta interrompues par les ge- 
lees des 11 et 1*2; hier, le temps s'est radouci; dans 
quelques jours elles sennit terminees. 

pans les terres legeres de Xarrondissement, on 
n'avait pas commence a semer a cause de la seche- 
resse; fa pluie qui tombe en abondance aujour- 
d'hui sera vue avec plaisir ici ; elle n'etait pas ne- 
cessaire. 

Les bles barhus, qu'on sime en premier, com- 
nfencent a lever. 

M. E. Demesmay ecrit de Templeuve 
(Nord), le 11 novembre : 

Le froid survenu depuls huit jours nuit beaucoup 
a la recolte de la betterave et empeche de semer le 
bl6 qui la suit toujours dans ma contree. 

La terre s'est assez durcie pour qu'on ne ptrisse 
y ' utire fonctionner une charrue pendant toute la 
matinte. A plus forte raisbn n'y peut-on faire fonc- 
tionner un semoir. 
"•tin tie s'en inquiete gtoere pour le W4 qu'on si- 
mera torus tard. On a le temps, dit-on, jusqu'a la 
saint Eloi , mats la betterave gelee va pourrir, a 
moms qu'on ne la travaille avant le degel. II y aura 
del tie cAte de grosses partes. 

'Petft-etre y anra-t-il pour compensation destruc- 
tion plus facile 4a Vagrottit tegelum qui, apres avoir 
nui i (a bettcraye, pourrait aussi attaquer le He. 

D'ailleurs on profite du froid pour charrier le 
fumier 'et on lutte activement contre les circon- 
stances anomales. Pour le cultivateur, vivre c'est 
cembattre; ' . ' 

M, Oappoo teit de MerviHe (Nord), le 

9^vembre': / / 

. Le temps ayaut &t& propice, le mois qui yieut de 
sN'coulcr a ete employe a recolter haricots, beltera- 
ves, pommes de terre qui d'abord he preseMai'ent au- 
citri sigrte de maladie, et qui en sont atteints main- 
tanahtd'un* faeon ptMjudJciablepotrf )*t»eultiVat«tirs. 
LUs twttctBNtas, da^is iids i parages, .n'onJ eta que le*-. 
g^emeflt attaquaes par Vagrottit doQt, parte M. De- 
mesmay dans sa dernicre note, car on .peut eva- 
liler tin produit moyen de 45,000 Jtilog. a l'hec- 
tare: te9 tabacs sonr rentrts dans les Mtiments: 
ils 'seront de Honrie qnaliti, mais'le pqids feia de- 
fatlt. tes fuWierS ont ete' trhnsportes ' aux champs 
par un temps convcnable; leur enfouissement pourra 
s'effeohier kcrlement Les semailles ne commenoe- 
ront que dans les derniers jours de cette semaine si 
le temps le permet, car sj la geUe } ainsi que cela 
a eu lieu la nuit du 7 au 8 (le thermomctre a mar- 



que 6 degres de froid) conlinuait, U serait impossi- 
ble de rien faire dans les champs. Esperons que 
cette gelfe sera de courte duree, car elle compro- 
mettrait Men des intertts. Les houhlons sont de 
bonne qualM; quant a la quantity, elle est moyenne. 

Nous avow ici beaucoup de fruits en pommes et 
poires; peu de raisins qdi ne murissent pas bten. 

Les prairies naturelles et artifidelles ont donne 
un bon produit. d'arrirre-eaison; une pluie et une . 
chaleur taoderees ont fait obtenir ce resultat. 

Nos hies de semence ont ete, comme d'habitude, 
recherchfe par nos voisins, cultivateurs des envi- 
rons de Lille, de Valenciennes, etc. Ce qu'fls 
appellent bles d'Armentieres provient cependant 
en tres-grande quantite de l"arron<lissement d'Ha- 
zebrouck et un peu de celui de Dunkerque. Le 
prix a ete de 22 i 23 fr. l'hectolitre, tandis que la 
meunerie ne les pa j ait que 18 a 19 fr. (le poids de 
80483 kilos.jrhectolitre.Leble est toujours en baisse. 

Les bestlaux de toute espf'ce sont sans demande. 
Le prix des chevaux se maintient. 

M- A. Proyart ^crit d'Hendeooort-lex- 
Gagoicourt (PaWe-Galais), le a novembre : 

Lest semailles d'autorrme ont 6t6 cofflmencees par 
un temps bien sec; le sol 6ta.it d'uno friability 
telle, quon pouvait craiudre une levee tres-irre- 
guliere, incomplete mfime. Heureusement, U n'en 
a pas 6te ainsi; les diverses pluies tombces a la fin 
du mois et les jours de brouillaid ont donne au 
sol assez d'numulite pour permettre aux'seigles, 
aux hivernages, aux escourgeons et aut bles, une 
levee bien egale. 

La leeheresse de juillet et d'aout a fait manquar 
le plant de oolza, aussi on en plantera fort pen. 
En septembre il en a ete seme en ligne a l'aide de 
semoir, qui sont assez bien re ass is et qui doivent 
rester sur place, Ces semis ayant eu beaucoup de 
peine k lever, n'ont veVitablement pousse qu'en 
octobre ; aussi, a rtieure qu'il est, sont-lls bien ten- 
dres pour supporter un hiver nn peu rode. 

L'arraeltage des betteraves n'est pas termine. 

Les jeunes treQes, tres-d^licati lorsqu'on les a 
d^couvarts, commencent a couvrir le sot; sans eUe 
ce qu'oa. pouvait desirer, ils sont cependant <lans . 
des conditions a supporter un bivec ordinaire. 

M. Dempncy-Minelle ecrit de Fresnes, 
par Pere-en-Tardenois (Aisne) , le 15 no- 
vembre : 

Les bles ont &1& faits par un temps magnifique, 
mais peut-etre en terre un peu trop legere, car le. 
defaut de pluie jusqu'aujourd'liui est cause que foil ■ 
se plaint de leur mairvaise levee. 

La gelee est venue snrprendre, mals sans digits 
sowsibles, lee dprnierea bettcraves qui n'etaient pas 
encore en silos. On a. profit^ des beaux jours due 
noiis avons eus pour activer les labours d'hiver des- 
tines au semailles du piintemps. 

On s'apprete, dans nos contrees, a faire beaucoup 
de Iin, vu le bas prix des cfireales. 

Aux, 5 ou 6 degree de froid venus un peu intem- 
pestivement, vient de succeaer une pluie assez 
abondante, que chacun attendait pour activer la 
germination des bles et retasser le sol trop soulevA, 

Le betail est rentrfi a la ferme on il va recevoir 
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1' alimentation' d'hiver apres avoir t'puisd toutes les 
ressources des parurages. 

M. Dubosq ecrit de Ch&teau-Thierrj 
(Aisne), le 14 noveinbre : 

Contrairement au midi dc la France, qui a dtd 
sut certains points submerge par lcs earn, depuis 
plusieurs mois, Test a dtd corapldtement privd de 
pluie. Si le temps a dtd favorable pour la sentence 
des cdrdales, il a dtd trcs-nuisible pour le develop- 
pement de certaines plantes et particulierement 
pour la betterave, qui n'a pas atteint sa grosseur 
par suite de la trop granite sdcheresse : le rende- 
merrt de cette plante sera bcauconp infdrieur a ce 
que Ton espdrait au moment oil Ton a fait le troi- 
sieme binage. 
Si les geldes qui ont sdvi si rigoureusement , il 
a quel ques jours, ont contribud a la destruction 
es limaces, qui coinmencaient a atteindre les rd- 
coltes en ten-©, il dtait temps qu'une temperature 
plus douce revint, car la vegetation dtait oompldle- 
ment arretde et les travaux des champs en grande 
partie suspend us ; les derniers bles semds com- 
mencaient a en souffrir ; ceux qui se trouvent dans 
des terrains humides pouraicnl dtre ccunpromis ; 
grace a quelques jours de. pluie et un changement 
subit, les travaux de labour vont reprendre leur 
cours ordinaire et les cdrdales en retard vont 
compldtement entrer en germination. 
- Le rendement des bids est bien certainement 
moins satisfaisant que celui de l'annee dernil're ; 
Ton ne comprend pas la persistance a la baisse, 
lorsqu'il est constant que, dans certaines contrees, 
la rdcolte a dtd des plus ddfavorables et que l'en- 
semble ne donne qu'une moyenne. 

M. le D' RottSe ficrit de Clermont (Oise), 
le 7 novembre : 

Let semailles ont dte. continudes jnsqv'a present 
et ne sont pas encore termindes. Les bles semes 
depuis plus de trois semaines sont a peine levds, ce 
qui tient a la sdcheresse de la terre. dorrt la sur- 
face a dtd mouillee par les pluies de septembre, 
mais dont le fonds est restd sec et dur. Cependant 
les bids semds depuis les pluies d'octobre sont levds 
et plus beaux que les precedents. 

M. A. Bouvart ecrit de Gfaarleyille (Arden- 
nes), le 9 novembre : 

Les rdcoltes sont a peu pres toutes rentrdes: il 
ne reste que quelques champs de betteraves que Ton 
se hate d'arracher pour les mettre a l'abri de la 
gelea. Les froments sont bien leves, les prds bien 
verts, malgrd la secheresse que la pluie d'hier et 
d'aujourd'hui a fait cesser. Nos sources tarissent et 
nos cours d'eau sont insignifiants. 

M. Andre* gcrit de Mete (Moselle), le 
10 novembre : 

Le mois d'octobre, dans son ensemble, a ete trds- 
beau, favorable aux labours et a la continuation des 
semailles qui ont ete commencdes vers le IS sep- 
tembre ; elles se sont faites dans de tres-bonnes 
condition* poiir les terres ldgeres. qui etaient par- 
faitement ameublies, il n'en a pas etc tout a fait de 
meme pour les terres fortes et les vieux trefles. 
La secheresse. presque persistante pendant deux 
mois, a durci la terre et elle dtait difficilement en- 
tamee par la eharrue et divisde par la herse ; il y 
a un certain nombre de sillons qui n'ont pu encore 
fttre semes. C'est toutefois Un petit nombre a cause 
de quelques pluies tombdes dans ces derniers jours 
d'octobre qui ont permis de semer la plus grande 
partie. 

En general , les semailles ne sont pas compldte- 
ment satisfaisantes. La levee du bid n'a pas eu sa re- 
gularity habituelle, elle s'est faite indgalement; le 
mal n'est pas sans rem&de, la pluie ou la neige peu- 
vent rdtablir les choses. 

Les premiers jours de novembre out dtd froids, 
il gale depuis trois jours. Gela donne quelque in- 



quidlude aux cultivateurs parce que les bles son 
jeunes , mais deja le barometre nous annonce des 
pluies ou de la neige qui sont attend ues avec im- 
patience. 

M. de Scitivaux de Greische icril de Re- 
miremont, pres Nancy (Menrthe), le 15 
novembre : 

La rdcolte des bids a 6x6, en 1864, en Lorraine, 
assez belle pour expliquer le bas prix de ce grain : 
20 fr. les 100 kilog. Mais en ce moment il se prd- 
sente une cause qui devrait faire cqinontex lesprix, 
c'est la tardive et difficile lev6e des bids, le retard 
apportd aux semailles par la sdeberesse exception- 
nelle que subit le Nord-Est depuis trois mois et par 
le froid et meme la gelde, qui deja sdvisscnt d'une 
manidre inquidtante. 

Beaucoup de terrains, destinds a dtre ensemeneds 
en bid, ne pourront pas probablement 1'fitre, entre 
autres ceux cultivds en betteraves qui viennent 
seulement d'etre mises en silos. 

M. l'abb^ Muller e^crit d*Ichtrateheim 
(Bas-Rhin), le 7 novembre : * 

C'est au milieu de la plus forte sdcheresse d'oc- 
tobre, vers la fin de la premiere dizains, qu'on a 
commence ici, et dans les environs, a faire les la- 
bours d'automne et a emblaver les champs. Nos 
terres d'alluvion legeres se sont bien pretdes a ces 
travaux. 

Les betteraves ont encore assez bien rdnssi ; mais 
n'ont pas acquis le volume des anndes prdcedentes, 
& cause de la sdcheresse et du froid prdcece d'oc- 
tobre. 

On a rdcoltd peu de navets. Ceux qu'on avait.se- 
mds aussitot apres la rentrde des bids, pour la plus 
grande partie n'avaient pas levd, ou avaient did de> 
vords par les pucerons. Ce qui en dtait restd avait 
pris les dimensions ordinaires, mais n'a prdsentd 
qu'une rdcolte minime. Chez beaucoup de nos cul- 
tivateurs, loin de presenter une ressource pourob- 
vier a la pdnurie des fourrages, elle sutflra a peine 
aux usages alimentaires. Or, c'est cette racine qui 
sert le plus a la nburriiure du bctail en hiver etau 
printemps tous les ans 

On avait ressemd des navets apres les pluies d'a- 
vril, et c'est sur ces pouveaux verms, que se, fondait 
encore en septembre Fespoir d'une bonne rdcolte, 
qui a dtd bien ddcu, car les getdes preooces d'octdlre 
ainsi que la sdcheresse paralyserent totalement oes 
jeunes plantes, qui restcrent dans un dtat micms- 
copiqne d'embryons, ne pouvant servir a rien. . '■ 

En un mot, pour l'entretien des an imaux data- 
ble , nos cultivateurs auront un hiver rigoureux a 
passer. Aussi se hate-t-on en beaucoup d'-eudrofis, 
surtout dans la Basse-Alsace, a se ddbarrasser du 
bdtail. 

Les choux ont rdnssi ; et il y en a qui ont pris 
un ddveloppement extraordinaire. On m'en a ap- 
portd une douzaine de dimensions anomales. La 
tdte la plus grande a 38 centimetres en longueur 
et largeur, 18 de profondeur et pose 7 kilos 500 
grammes, ridpraillee de toutes les feaillas vertes. 
Parce que les fourrages sont rares, les choux eont 
chers et se pa vent la centaine 15 fr. au marend. 
Beaucoup de cultivateurs reservent les choux p«ur 
l'entretien de leurs betes a comes, et en donnent 
mdme aux chevaux. 

M. le marquis de Fournes ecrit de Yans- 
siemt (Calvados), le*8 nowmbW 1 : 

La temperature douce etscche du mois d'octobre, 
a dtd favorable aux derniers semis de colza que Vos 
cultivateurs s'dtaient obstinds & faire : il* sont re- 
compensds en partie de leurs efforts ddsesperds. II 
y a eu plus de plants qu'on ne le croyait, et le soul 
embarras a dto de les employer dans des terres que, 
au pis-alier, on avait deja desiindes a autre chose. 
Si maintenant l'hiver n'est pas trap rude, si le ter- 
momdtre n'atteinl pas 10 degrds de froid, on arri- 
vera k rdoolter un peu de colza Tannee. prochaine. 
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et te deficit sera moms complet quV» xre.it pu 
ie craindre. 

Les senHoHea des cerfeles se sont faites dans de 
tres-boones conditions, maintemnt povrtsut as ap- 
pelle la plnie a grands cris et «'est a peine si au- 
jotmThui, an milieu de nevembre, oe veeu del o»l- 
tiTateors commence a *tre exauoe. Let •sources soot 

?lus basses qtCm ne les avail jamais rues a oette 
poqne *e fanrtee. 

lies pommes a cidre sont abondantes et de benne 
qualite; eTles valent encore de 2 Tr. a 2 r .50 l'hocto- 
' litre, parce que «haeun tire un peu parti Se sa re- 
edte, soU en faisaot tlu cidre, aeit eu distiUant de 
1'alcool; tin demi-hectolitre de pommes avoo un 
ban appareil peat produire 1 litre d'eieool a 66 ou 
TO degres. n y a la no defcouche important. 

Les (bires sent peu ibriUantes a cause de la rarete 
•des' fourrages. La faire de la Hous*aint a Baye*»x a 
ei4 mauvaise pour ass chevaux et pour les best i am, 
Jrormis pour les sujets d'eUte. 

M. Grangier de k Mariniere ecrit de Le 
Jarrier, pres Gosne (Nievre), le 33 octobre : 

Peu de froment ; une partie a gele cet hirer , 
Vautre portion a souffert de 1'eitrfime sicheresse. 

Peu de fourrages, pour notre hiver, en loin, tr6fle, 
mftme en betteraves, qui donneront a peine les deux 
tiers d'une annee moyenne, et dont quelqoes-unes 
sont deja malades. Hcureusement, Torge et l'avoine, 
dont la recolte a 6t6 abondante, pourront nous vs- 
nrr en aide. 

Quant aux semailles actnelles, elles sont i nterrom- 
pues; la secheresse ayant durci la terre comme un 
roc. Nous voila a la fin d'octobre et il nous reste 
encore a faire au miins les trois quarts de nos em- 
blavures d'automnc. Un tel retard, a cette epoque- 
ci de l'annee, n'est pas ordinaire, et de toutes parts 
on appelle la pluie avec inquietude. 

La vendange est fluie, on la dit de bonne qualite. 
Les bestiaut ; sauf les pores, se vendent bien. Les 
"bois sont deja deraandes. En r^sum6, l'annee ctil- 
turale qui va finir serait encore pour les farmiers 
une annee passable si le ble n'etait pas restA pen- 
dant longtemps au-dessous du prix de revient. 

M. Legros &rit de Veronnes, canton de 
Seloogey (Cdte-d'Or), le 12 novembre : 

VLa recolte des cereales est celle d'une bonne 

imnit; en moyenno les bias ont rendu de 19 a 

20 hectolitres a l'hoctare; les seigles, 15; les orges 

25, et les avoines 22. La recolte des pommes 

i de terre est inflrieure a celle . d'une aoneo 

. ordinaire; les autres legumes ont peu rendu. Les 

- fourrages sont peu abondants, surtout ceux prove- 

nant des prairies artificvelles. Nous n'avons pas 

cueilli beaucoup de bons fruits, parce qu'ils sont 

tombes, encore verts, a la suite u'un ouragan sur- 

«enu dans la premiore quinzaine de septembre. 

: Le fleur du houblon, que Ton cultive depuis 

quelques annees a Veronnes, est d'une tres-petite 

grosseura cause de la seoheresse, et la recolte n'est 

pes aassi aJnadante que les precedentes. La vigna 

octant presque pas ctutivee, Jes vendanges sont in- 

. Hignifiantes. Les coupes de bois ont ete assex avan- 

tageusea; Les fagots valent 12 fr. le cent. 

., Depuis trois semaines, les semailles sont termi- 

nees; elles ont 6t6 faites par un temps oxcessive- 

. meat sec, 

M. Coutil eorit des Andelys (Eure), la 

12 novembre : 

fTLes semailles ont ete faites par le bean temps, et 
avec une avance de Imit jours sur ies annees ordi- 

'naires; e'etait tres-otUe, oar le froid s'est fait sen-* 
tir des le mois d'octobre, et la premiere quinzaine 
■de novembre a Ate tres-rigoureuse. 

'•• Les premiers Wes sont bien (eves et ont bon as- 
peot, mais les deririers sout arrttes dans lew ger-> 
mination par une gelee tres-vive et un pen prema- 
tures, n est a craindre que ces bles ne soient ua peu 
trop clairs. 



Le seigle est trum, il demaode use terre legate, il 
a ete sem^daasde banaes conditions. 

Le colza a un peu souffert de la sficheresse, mais 
le plant etait bean, et i! est en general assex fort 
pear register i rhvrer. 

La recolte de la betters ve est ordinaire, le beau 
temps a permis d'en mettre une grande partie en 
silos, mais ce qu'il en reste dehors a souffert de la 
gelee. 

Les pommes sont assez abortdantes, maislesfruits 
tres-petils. Xecours est de 2 fr. i 2' JO l'hecto- 
Etre. 

Les troupeaax sont rentres da pare a la bergerie, 
ea bon «tat de sante, les paturages n'otaient pas 
tres-abojBlants, mais la saisun a et£ boane et sans 
grandes pluies. Nous seroas phu heureux cette 
annee; les prairies artitk idles sont tres-bien plaa- 
tees. 

M. de ViHiers de lisle-Adam ianl de 
Surge, pres le Mans (Sartbe), le 11 ao- 
•Bntbre : 

Le mois d'octobre a 4te telle men t sec que beau- 
coup de cultivateurs n'oaaient et m«tae ne pou- 
vaient commencer leurs semailles. La pluie est 
enfln venue et chacun s'est empress^ de semer, mais 
ce bon moment a <5K de courte dnree, depuis le 
K de ce mois, il gele presque toutes les naits assez 
fortement pour arreter quelqaefois le travail des at- 
lekges. La semaRle est ea general peu avancee. 

M. Chariot icrit de Naseltes, pres Ant- 
boise (Indre-et-Loire), le 12 novembre : 

L« temps a eteescessivement favorable a toutes 
les semailles d'automne. Comme toujours, nous 
avoos des cultivateurs qui sont en retard, aussl les 

Selees de la terre sont venues Ins arreter; «n peurra 
ire que les ensemenoesaeuta de 1864 ont eu lieu, 
dans nos eontrees, daas les meiUeares oeodrlioas. 
Les seigles, les avoines d'hiver et •ortout les hies, 
leveat a pleine terre. L'ean est venue tr*s a propos. 
Tous ces faits sent des mdioes tres-Iavorakles pour 
la reoolte proehaine. 

Comme nous avons Ate plus d'un mois, dans nos 
eontrees, sans qu'on ait vu tomber une goutte 
d'ean, y await longtemps qu'on n'avatt vu 
un pareil mois d'octobre; aussi en a-t-en peofltc 
pour faire secher les regains des prairies nature lies 
ainsi que les troisiemes et demiires coupes des lu- 
xernes. 

Les carottes, les bctteraves et les pommes de 
terre sont en grande partie rentrues et raises a l'a- 
bri des fortes gelees. On ne se plaint pas, ou fort 
peu, de la recolte. Le tort cause par les mulots n'est 
pas si considerable qu'on le pensait. 

Le topinambour, qu'on commence a eu! liver de- 
puis quelques aundesen Touraine, a donne une re- 
colte satisiaisante cette annee; ce tubercule ne re- 
doutant pas les fortes gelees de l'hiver fait qu'on 
ne l'arrache qu'au fur et a mesure des besoins. 

Nos colzas sont en grande partie plantes et ont 
bien pris. Beaucoup de pApi nitres £ colza ayant 
manque' cette annee a cause de la grande seche- 
resse on en a moins plante cette annee qu'k I'ordi- 
naire. 

Toutes les chataignes sont ramassees et bien ser- 
rees en temps convenable; elles sont assex belles 
et abondantes. 

Tons nos sarrasins ont 6te rentres par un tres- 
beau temps; il ont 6te moins atteints par la seche- 
resse qu'on ne leredoutait; il sont assez bien gralnes. 

Les seigles d'hiver, les jarousses sont fort beaux, 
cela nous promet une recolte de fourrages des les 
premiers beaux jours du printemps; ceux qui en ont 
fait auront une grande ressource dans ces fourrages 
precoces. 

Les fourrages en paiBe et en foin sont rares chez 
plusieurs cultivateurs, avssi sont-ils fort chers sur 
nos marches. Ob bonde les vins et surtout les rou- 
ges qui ne sont pas tres-abondants , mais d'une 
qualite tres-euperieure. 
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M. Rebaudingo teit de GMtillon-stix- 
Loire (Loire t), le 3 novembre ; 

La dureedes semailles s"est proloagee, en raisoh 
de l'influence seche, jusqu'aujourd'hul. La germi- 
nation et la vegetation, aidees etifin par tin pen 
d'eau, se development et promettent one raarehe 
progressive _prduiaire.. , • . ; t ,i. rf 

La vendarige S*est terminee dans de bonnes Con- 
ditions atmospheriques. - '' LJ -:'' , 

M. Camille Boudy ecrit de Grand-Joiiam, 
par Noray (Loire-Ioferttuf e)» le 1 1 nov* : 

En arrtttint la vegetation, les circonslances 1 m£- 
tfiorologiques du mois d'octobre ont diminufi oVune ' 
manure jJartieutierement intempestive les res- 
sources aftmentalres du betail. pour lesquelles fe' 
mois j>recedent's'£taif montre plus favorable, 

Majs ces mfemes circonstances ont permis 4'exe;- 
cuter les important* travaux de semailles d'automne , 
avec celerite et dahs d'assez bonnes conditions ' 
pour que fe grain confie au sol avant les dernieres . 
pluies ait pu lever avec beaucoup de regularite. 

M. Jarrhi igcrit de' Bourg (Ain), le 3"no- v 
veribre ':' ■ '■' • '' \ ' ■"-- '" ''y- 

Les pluies de septembre ont 6\6 suivie's d'une sS- 
cheresse de vingt-huit jours. Les sources, a la fin, ( 
ctaient plus basses qu'on ne les a jamais vues. 

Les chaleurs assez fortes de la fin de septembre 
ont bien mOiri le raisin. La vendange, commencie, • 
le 29 septembre,. a ete bonne. 

Un abalssement de temperature excessiT et insjp- . 
lite 'au, commencement d'octobre a 6ieT prejudicia- 
ble aui bids ndirs; tous ceux series Urdivement 
ontgele le IQ.etle 11. , " 

Les semailles commences de bonne beure en 
plaide ont <?te irretees dans la montagne par la s6- , 
cheresse. Elles ont 6te faites moilie avant, moilje 
apres les pluies de la fin d'octobre. Les bios semes, ( 
avaat les pluies sont dehors et asse? beaux. '..,. . ' 

Les arrosements du 20 et du M^ tps-copieui,et,, 
qui, eri temps ordinaire, aura i ent rait deborder tous 
nog •couiSrd'eauf les Ont a peine tftfrnpthv-jasqiflAu 

M. Garin ecrit d'AmbeVieux (Bugey^'le- 
9 novembre: ........... 

Ici, comm^ a Nantua/le Bas-Btig'ey a 4prouve les 
fachetfx effete de la trop longue secheres'se iel'dtS, : 
qui a encore rtgne' depuis le 20 septembre jusqu'au 
20 octobrc sans interruption. — Aussi presgue iou- 
tes les sources sont tanes. Le lit de la rifiere d'Al-' 
barine est'compl6tement dess'echd siir un parcoiirs' 
de'151rtiometres au-de«us de sori embouchure. Xes 
vignes, ncanmdins, sont de toute beaute et le rai- ', 
sip est arriv6 a une maturite complete. Aussi le yfri 
sera' d'une quality supirieure. Mais' la recolte lajsse 
a daslrtr sous le rapport de la quantity qui est rej- 
tee Men aii-dessous de la moyenne. ! ",'.' ' 

Les pommes de terre quoique gerieralemfeht pe- ' 
tites paraisseril 4tre de bonne qualite et complete-' 
ment*a«npte> deia.ixuUadieiquiideeidementtouoiie 

* s* " n - ■ ,( • ..1.1 , J 

L'epoque dessemailles a dfl etre, par suite de la 
durew et la secheresse de la terre, retardee de 
quelaiies jours et renvoyee a la fin d'octobre, aprts 
les pluies des 20 et 2J, qui ont profbndement p'e- 
neti* le sol et parfaitement atneubti le terrain. 
Le 16 le" thermometre est descendu au-dessous de 
zero, etle 20, sous l'influence d'un vent chaud du 
sud/il est,|moii^,jpsqua laiJegrtB.itJwiW. ;,-, 

M. le D' Menudiep ecrit de flnrtwtm 1 
(Ghareate-Inf^rieiire), le 8 novembre : 

Le commencement du mois d'octobre a et6 tres-' 
sec, puis sont venues les pluies qui ont determine' 
les cult'vateurs a continuerles semailtes de frometit,' 
qui seront bientOt terminees dans des Conditions' 
aasez favdrables. ■ '' 

Les prixdes cdreales ne. ,se v reK'ven,t '|ia^, c,aj ^'' 



i c6lbj, Biais sans iricesttie nteradie:' ' ) ' ?,1 

Laprivatidn d'eau se'fciit -^oujtiiirs 'seht^r'et're- 
tafde, sur beaucoup de points_, la distillatjpnicom- 
. mencee cbez qnejque? Jrbprt^taires des ^s p're- 
miers jours tfoctobre ^re'rendemettt^cooTi^ue de 
i nos vins fst.au, moin»'»flssf Y bMH que t l,'ftu r )dfl)pieij. 

M- >H>^ GhapBlte 6ant id'Angrfnliline 

(Cbarente), leiL&aweiabre!:, ;<■- «\'u. W&. 

La pluie, je - vevx • dire une . pluis ibfcto.' let^ne- 
trante, n'a commence qate defHusidetixrjpursi Jus- 
quo-la k teebarassBn'aoessa die legner it<iiiB:ma- 
niere intense. Jamai*} de memolneid'tiomwey on 
n'avaitTales jonfeeaj les tours d'stannenlgdneral, 
etre amsi Jaibles dansi noti» departem«n(l iDepuis 
lun mois, les gaoarres qui navigusnt sntraittn^oac 
et Angoultow ne pe«reiit porten <pihun;B(qdieine 
|de charge, et aj^uis^iuBlques.sem.'nnBs lanaiiga- 
tion j a oessd prBs4ue!Ooa»jiletemeilt;i'i'.<oa*e de 
:l'abaissement du plain iT«iu. Kntre Uwwe dnlSBo- 
vembre 1869 et le niveau de laCharentemosuee a 
"1'eoheHB m6trique , du pent i Saint-flYlHSrd^da idiffo- 
rence est de 4* .20. C'est que depuis cinq ans lee'hl- 
ivera oot 6t4 pen pluvietii, lei etes se. sonlimonfc-es 
chauds, prolonged .etont favorisfc ltavapoMataoh du 
sod, aussi le*! iiisetteaiiejt las petitilantmaUXi lien- 
geurs.pulluleiit partouL Les mulots: iafesteatnles 
tenes et ont dttruit «n quelques.i endroits des 
champs de bettarttves^ leaJarves 4n hannetaii'EDi- 
soanentdani pre»;ies grillons. en pcatiirakntleure 
galeries souterraines, islteient la v i tali >»[ des gra- 
mens. Si rhi«er.que, nous allons traierserae pro- 
cure pas de pluies. abandantes pour ditruSre cos 
animauj, la reooite fijurragereiprachainei sararen- 
core tres-faible. n , :■. 'I. ivii.-,j);i<l i.l 

"&, E.^elal^eVUd^Ru^tt^aceBiB), 

le 15 novenahre :. ; ,■<•■, w.<« ; 

Les dqrpiers bids mfeme sont apeu nt^sleves 
partout,''et - ctfli avec'Tiiie assBrbeflfe arpajr'ep.fee. 
Mali'ils sont'encore' si' jettnes, Trael'6n y -fie Safttait 
sepermettre la pluslegere appreciation. '?' , ,' . 
• AU 'moment 'e-ii'l'ecFiS ces Tlgnes;ila , T()Wie' , cfeiiti- 
nue 1 if tomber abondamment, mais &M a 'encore 
beaucoup a fairejtourmettre a noureau les'sources 
de'nbs locaIites ; Mi' sont tenement : desi^timies 'que 
xefa devlendrart serieusement imiuierani sf' }ip- 
jproche de 1'biVef' ne'Venah y porter teftft&TOi- 
Itefois' ntius devbns nous csttmet- trts-jieureiix'lct de 
n'avo'tr 'pas mahque d'e-au, 'pulSque' de^. rAbanfees 
volsines. inflniment moins' faroriseps^' sorit 'JToi^ees 
depuis fongtemps'de venir s'apprpvlsiotoer'Jthez 
nous - ile'cet 616nient indispensablfe 9'ialimyriraflon 
,de leur lamilleetde leurs bestlaux.' " •""',''' f°" 

' M. L. >Bonnand (iwtt de la "FabBMOe- 

SaiHt-Brice '. p«r 5aiiiMtttii.e)a :„(Jft*We- 
Vienne), le .\k, navepabre : ... ,., , wi. • 

Ln semaiHes tf%uwmn«sont tertnU»*es,>te9'cul- 
tivateorsont eu tm^bean Wmpspour eWouter"<*tte 
'impuwtaate; operation agticoie>" n» i: ir«*t tBalhtu- 
reusement pas trouvd un degre d'humidite eMssi 
convenable dans la terrft ce qui a jprolonge la l« r ee 
de'la i»mefrce'et ocdarfotlne ti«petfe3V ittssren 
.general les bles sont un peu clairs, stttuMtSfe0<$te- 
miersfaits, , .... , ,„.,.. .,,„ 3i j. 1>f i 9 fl. 

Les vesces, jarosses et trefles. mcaj^ats spwde 
belle venue, ces fourirages ont profit^ , ( %S,P^ftP es 
bienfaisantes de septembre at d l *qatbb l ii^ r .,[ ,' , ',., 
i La recpltfi, des bigs npir? laisse> Myfk u Jw der- 
iniers faits ont B^presque to,us,gel4s, e,t,flo^ ete 
;r£colt6s que pour faire litiere aux ap)|j)a)fx. ,Xes 
iautres, c'est:?-(Jj,re, les pBemiers ftftsy.^lii^'flt^ijl 88 
ieri pa.illA^tfiais Us iiaien\,b^ m g^s,,J-te, r ,«e- 
Imailles dpaisse^ fipt .^,, ,c,e^, aD,^e„ v ay ^a^e.uses 
pour cette reqolte. , . .,„. . ..„, ,,,, Muo . .„„,.. 

Le^. betterayes, raves; et ,carp<tes soql p^magMi- 
neds, ;les lpngues secheressei 4e„J^tfi. l />n(, 1 ^ ^»- 
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• nestesaces'r6coltesqui atteignaienla peine les deux 
tiers d'un rendement ordinaire. Des recoltes <le 
1864 it ne reste en. terre, dans la con tree, que les 
topinambours qu'on n'arrache qu'au fur et a me- 
sure des besoins. Les tiges vigoureuses de ce pre- 
eieux vegetal sont un indice de bon augure et 
font esperer un .bon randemeiit en tubercules. 

M. Nebout, anrien 61eve de la ferme- 
ecole - de: la Chahe, ecrit de > Mbllea, par 
Cusset (Alitor), let* novembre : 

La rewrite da seigie, qui est k principale dans oe 
pays, n'a pas beaucoup fosrni de paille, il y a 
certains localite on il y a eu on* diminution d un 
tiers -, mais le rendement en grains est un peu su- 
perieuret la qualite est inferieure. Panni les grains, 
il y en a beaucoup de mauvais, ce qui est do pro- 
bablemtiht a la saison. 

Les bles ne tiennent pas* non plus les promesses 
qu'ils montraient avant la moisson et la qualite est 
Wen inferieure a celle de 1'an dernier. Le rende- 
ment de 1'ecge est blen faible anssi. 

Les aToines out plus fourni en paille, et le ren- 
dement en grains est assez beau, la qualite en 
est bonne. 

Par suite des gelees blanches qui ont eu lieu les 
nuits des 26 et 27 mai et les. temps phnrieux et de 
brouillards de la fin de jnin, la maladie de la 
pomme de terre est apparue dans le pays; aussi des 
les premiers jours de juillet on l'a Vue se propager 
rapidement; il e« est reeuHe que phis de la mpitie 
de la recolte a> pourri dans la terre avant de l'ex- 
traire ; oe qui en reste raaintenant paralt assez bien 
se conserver ; mais on n'en a pas beaucoup et on 
est oblige d'engraisser lee coobons avec les -navels 
et les calottes, car on ne eultive encore que tres- 
peu la betterave dans le pays. 

Nos uoiisont presque toutes tombees par suite 
des gelees blanches de la -fin de mai et des brouil- 
lards qui sont venus avec les pluie* de la Gn de 
juin. 

La recolte des, haricots a 616 presque nulle. 

Quant aux iourrages, on en a recolte a peu pres 
pour 1' usage, car nos prairies artificieUes uouveUes 
nous. ont donne presque toutes une belle coupe de 
regain et sont bien garnies .pour Tan procoain, 
pourvu que 1'hiver ne leur fasse aucun degat. 

Les cochons.qui gtaientles seuls qui permettaient 
aux Sermiers de se tirer d'aflaire, inenacent de bais- 
ser de plus en plus; les gras ne se vendent guere 
au delade 30 fr. le quintal (50 kilog.); a ce pnx ils 
ne payent pas les pommes de terre qu'jls ont con- 
sommeesjcax ces dernieres se vendent en moyenne 
plus de 3/.50 l'hectol.), et la grande masse de com- 
bustible au'il faut pour faire cuire les tubercuies et 
racines necessaires, a leur nourriture. 

La recolte qui est en terre se montre sous de bien 
bellesrapparences; deulemwjt lea lusatons out fait 
de grands degats dans les terrains silico-argileux; 
on sera oblige d'y ressemer au prihternps une re- 
colte d'£t4 ou de laisser le terrain libre. 

II reste encore quelques retardalaires qui out 
quelques patiies pieces de We a semer, mais ce 
n'est rien; le plus, fort est fait il y a deja longr 
temps. 

M.deBrive (Sent da Puy (Haute-Loire), 
le 5 novembre : 

Une partie des semences a 6t6 faite par la se- 
cheresse, le reste est fait par une grande humidite. 
On he peuf encore apprecier les effets de ces diffe- 
rentes conditions de culture. 

Les pommes' de terre qui ont Hi recoltees pen- 
dant le mois sont g&ieralement abondantes et de 
bonne quality. 

Les pluies ont deja a.gi favorablement sur tous 
les fourrages d'automne. Les raves, les betteraves 
les pois, les Feverolles ont double de vegetation en 
quelques jours. Les pres meme les plus sees ont 
reverdi, et si les froids ne se pressent pas rrop de 
venir, nous trouverons dans cette vegetation inat- 



■tehduedes ressources precieuses pour ralimenta- 
tion de nos bestiaux. 

Cela n'a cependant point empecb.6 qu'a notre 
grande foire de la Toussaint tous nos produits ani- 
maux, ohevaux, mules, vaches, moutons et pores, 
n'aient subi une enorme depreciation. 

M. de Lentilhac ecrit de Lavajlade (Dor- 
dogne), le 5 novembre : 

L'operation des samailles se poursuit aujourd'hui 
dans les meilleures conditions, et comme Phiver, 
avec son cortege de mauvais jours, est a nos por- 
tes, les cultivateurs se hatent de.mettre a profit ce 
qu'il leur reste de beau temps. 

Le produit des mais et pommes de terre sera 
mediocre. Les chataignes sont abondantes, mais 
.peu saines. Les noix se maintiennent, pour notre 
region, dans les chiffres d'une bonne moyenne. 

Les tabacs au sechoir, que Ton commence d'ef 
feuiller, sont genlralement jaunes et legers; con- 
sequence de la secheresse interminable qui aregn£ 
pendant leur developpement. 

M. J.de Presle ecrit de Saint-Martial, 
par Haulefbrt (Dordogne), le 15 novembre : 

La pluie est enfln arrivee le 13 novembre, iletait 
bien temps. La terre fitait tenement seche que, le 
bl£ levait in^galement et que le premier sem£ ne 
tallaitpas. 

Quelques pieces de terre semees en trefle, ou la 
charrue ne pouvait entrer a cause de la sficheresse, 
et quelques terres egalement trop peu humides 
pour que le travail qu'elles demandaient tut bon, 
sont seules a emblaver. Jusqu'a present les limaces 
n'ont fait aucun mai aux jeunes bles. 

L'efTeuillage du tahac est commence et cette ope- 
ration, avec l'humidite que nous avons dans ce mo- 
ment, marchera rapidement. 

On est g£ndralement tr&s-satisfait de la quality 
des vins de 1864. 

La maladie appelee pifitin, qui avait sevi sur les 
bosufs et sur. les pores, est en voie de decroissance. 

M. Pierre Valin e"crit de 1'Arbresle, ha- 
mean dn Champ-d'Asile (Rhone), le 9 no- 
vembre : 

Une secheresse eicessive, puis apres une serie de 
journees pluvieuses, ont beaucouu retarde les se- 
mailles, et il reste encore la moitie des terresa em- 
blaver; mais, beureusement, le temps est devenu 
aujourd'hui plus propice ; des gelees blanches tres- 
fortes assainissent le sol, et Ton peut eiecuter les 
labours et les semis dans de bonnes conditions. 

Les emblavures datant de quelques semaines ont 
un aspect satisfaisant ; les germes se developpent 
tres-r^guliprement. 

Les vins recoils cette annee sont maintenant 
tout a fait eclaircLs et convenables pour la consom- 
matton ; je parle des crus ordinaires qui ne sont pas 
bons a etre conserves comme vins vieux, mais ne 
laissant pas d'etre agreables a boire tout nouveaux. 

M. Fanre ecrit de Lesparre (Gironde) , 
le 13 novembre : 

Les semailles d'automne se poursuivent dans 
d'excellentes conditions ; dans quinze jours elles se- 
ront k peu prJs terminees. 

Nous n 'avons eu encore que tres-peu de pluie ; 
tous nos cours d'eau sont encore completement a 
sec. 

M. Petit-Lafitte ecrit de Bordeaux (Gi- 
roBda)Je 7novembre : 

Les beaux jours <ru 'a -donnes le mois d'octobre ont 
permis la fin des vendanges. Durant ce mois aussi 
les vins ont iti decuvfe. On a reconnu que la r6- 
colte Itait au moins une moyenne ordinaire et que 
la qualite pouvait etre comparee k 1858. 

On a passablement recolte des pommes de terre, 
du mais, du sorgho, etc. On a pu commencer les 
semailles dans d excellentes conditions. 
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M. Digeoo ecrit de Sainte-Enlalie, par 
Alzonne (Aude), le 11 norembre : 

Hamm'miOM plus, riea a- recolwr. Las muAaeot 
enformes; Is rendemont en a && a«ez aatisfaAsant. 
Les betterave* Mat g&ukalecnent petites. X.e marn- 
que de j>luie pendant l'ete est cause du deficit de 
ootte pfonte. 

Les labours pour les ssmanoes'd'eutonme «e Hint 
(kits dans d'excellentes conditions. Des pluies afaon- 
dantes, safvenues ft la ft« d'octobre et au commen- 
cement de novembre, out donne a la terre une hu- 
midite tres-favorable a la naissance dee cereales. 
Les champs emblaves (tenuis dix jours presentent 
deja une legere coloration verte. Le temps ne peut 
pas etre plus favorable. 

M. da Monseigmot ecrit de Rc-dez (Avey- 
roa), le 5 norembre : 

Le travail des semajlles, retard^ par la secheqesae , 
»>ete attaque viveiaant a la tin du mois d'oetohre. 
Les blessortis de terre sont vigoureui, d'une bonne 
teinte et trap egaux. 

Les pomnws de terre sont rentrees, on ne se 
pkint pas trop encore de fa maiadie. 

Les vendanges ont ete faites par. un temps su- 
perbe. tl y a quantite et quallte. 

Sur quelques points, les chataignes ant iv6 taring 
comme on dit ici, par la secheresse. Dans d'autres 
lecalites la recolte est passable. 

En resume., les objets de consommation ne man- 
qiieront pas cette annee, seulement le prodiicteur 
reste en perte, par suite de l'avilissement du prix 
des bestiaux, ce qui s'explique par le manque de 
fourrage, et des cereales. 

M. Laupies ^orit de Roussoa (Gard) , le 
3 norembre : 

Nous evens en des vents violents; le sad a do- 
mine et nous a donne constamment de la pfaiie; a 
una loague secheresse succede une surabondante 
hnmiditi; les semailies, qui soperaient des le- de- 
but dans de bonnes conditions, se poursuivent/ pe- 
nftiement alors qu'elles ne soot pas entierctnent 
inlerrorapues par la plu» ou 1/exees d'hnmidite ; 
au moment oil j'ecris, il pleut, la carnpagnb est 
inondee. 

M. Paul de Gasparin ecrit d'Oraage (Van- 
oluse), le 2 norembre : 

iusmi'au 17 de ce mois, la terre etait trop seche 
pour qu'on pit hriser les mottes et la disposer pour 
les semeooes. A partir du 17, il est toniaa de Wiles 
quantiles d'eau (le triple de la moyenne annuellc 
du mois d'octohrejt, qu'il sera impossible d'entrer 
dans les champs avant une serie de beaux jours. 
Ces circonstances completent pour nos agriculteurs 
ce gu'on doit appeler une mauvaise annee, et la 
misere, a peu pre* iMoanue dans notre region, se 
montre dfia. 

La recolte des olives s'annonce pour etre tres- 
abondante; les proprietaires de vignes et d'oliviers 
ne seront done pas sans compensation. 

M. A. du Peyrat ecrit de Beyrie (Landes), 
le 4 no vettrbre : 

Les vendanges ont ete tenninees dans d'aesez 
bonnes conditions, et le vin sera excellent. Quowue 
1'excessive secheresse de cette annee ait diminue le 
produit, nous avons eu relativement de bons ren- 
dements. 

Rons avons obterni -par hectare ; 

uecni. 
Vins Wanes. ........ 32.43 

Vins rouges. .......... 22.17 

Les mats out encore pins souflert de la secae- 
renei Nous n'avons obtenu que tt >m "'.l* et 15 hec- 
tolitres par hectare. Iisavaient etc fort bien cuitivos, 
iuai» tres-mal ftrau'ss. 

Les betteraves n'ont donne, par hectare, que 
28,600 kilog. maxima, et 26,«0fl», «n seul petit 



champ maigre s% read* -owe M»^*lr kilog. I* se 
ohenesse a arret* la vegetation pendant pres de deux 
mois; catte planto vii^ourauser Tttaiste -done 
iia secfaeresscda Midi. 
JJos prairies aaturelles out rendu far aevHtre 

KM. 
Premier* eaupe. ... ... ?,87S 

Jleoains sees et rentres avant 
la ptaie 1,200 J 

. Total. 4<fl75 

Sauf les semailies des hies, dent ,tous les ,cha 
sont pretsa etre ensemenoes, tans les tra«aut f 
ferme sont i jeur. Nous avons ecsemenci cette 
nee 30 hectares de luzecne, trefle, vesces efjl 
rouch, qui ont, dans oe moment, fort bonne an 
rence et Jious esperqns bien nourrir notre betaif en 
hiver et fannSe prochaihe. NWuaToW te# sWifle 
au fourrage, sourqe reelle de tous Jes prodyits^.de 
tous les profits, lorsqu'ils sont consommes Sur ta 
ferme et non vendus au dehors. Inatile de 4Jt» <pA 
Beyrie nous achetons quelquefois du ttnlrram. OMfe 
que nous n'en ^vons jamais vendii un seal DrJn.i ' 

M. Bagene dawH^ ecrit de Reabdoilt 
(Tarn), le 8 novembre: . ■" 

Nous evens sem* le Un a partiu du 14 au 20 »ep- 
tembre; sa naiasaaoe a ete wn peu souffeeleuse a 
cause de la seernreoe, mais il s'ast bien rafait graeft 
k des plwies MeBfaisaate* survenues dans le coar 
rant du mois tf ootobre;; dans c* moment il npus 
donne l'espoir diana bonne recolte ; j'ai consaore 
eette anneo, nam otnon expleitatioaVj 6 hectares a 
cette culture. 

La preparation dea terres qui viennent d'6tre s#- 
mees en hie n'aunrrt rien laiss* a dammr, «T oo 
eflt pu remuer la terre prpfcaukimeat; mats laute 
d'bemidite les labours n'ont bit qa'egratignerTa 
surface. La saison a ete propice pour fes suoaittes 
et les sles ltvent bien. ""' 

II y a ici, comme dans presque toute la Franw, 
grande penucie de tourrageSy et mows ne pourtfons 
conserver tout notre betail qu'en lui faieaaViuaMe«r 
plus de paille et plus de grain. La reaette o> la . 
graine de trefle a ete presque nulle esHW l«4*pw- 
tement du Tarn, soil parce que la seoonde coupiMae 
cette legumineuse a ete fSaible, soitparc* qu'eBe a 
eta presque toute fauchee en near pour faurmge. 

En 1863, sur 4 hectares 1/2, j'atobteMt {,M0 : M. 
de graine de trMle ou 400 kilog. a rheolare-; cette 
annee, tout au plus si j'ai eu le quart ie eette quaa- 
titi; malgre oela, le prii de eette denree n'a pas 
ete tltv4, H a osoHle'entre 105«t 110 Sr. les 100 Hi 
Les fourraees hattCs, seigle, farrodch, vesces, ont 
tres-biea reuaa. 

La recolte du vin « ete assea beano quaiqee h 
amantite soit un peu iirferieure a, calle de l'an ^der- 
nier. Pour mm oompte je suis fort satisftit dH'te 
taille Guyot. ''■' 

M. Gros le Jeuue ecrit de Rigusse {Ta^}, 
le 5. novwmbis ; ''', 

Onn'avaitgufere, en septembre, le courage (TSin- 
rtoverles terres, spches alors comme des c entres 
chaudes, et maintenant on ne peut plus y entrer, 
inondees qu'«lles seat, sauf sur les coteauxj; Les 
pluies continuent encore depuis les premiers Jftftrs 
de novembre. Dieu sail quand elles flniront. pour 
permcttre <le faire cet automne des semarfles'Wue 
rien ne nous promet d'avoir a satisfaction. '' >)9 

Les olives preuneut leur couieur .coug^.attfiea- 
cent lour prochaine matorite j cette recolte sera 
plus precoce que d'ordinaire, maia ne sera pas'ues 
mcilleures. Les geleesde l'hifer dernier qui «va»»nt 
decime beaucoup d'arbres, la sepheresse.ejigt^ 
qui fit toaaber beauooup d'oliiiea, oat beaucpup^nui 



4 ce prqduit. 



/. 



M. Ed. Al'Her dcrit de Berthaad(Haiite£- 
AJpea),,le 6 aovaaubra :, - ,,,',„ , )5 
■Sos semailies , entreprnes di»u ^aaraf heaves 
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4My}jti(WA,aMte lcs pluics des U el 4 octobre, D'oDt 
pu etre terminees avant l'espece de deluge que nous 
avon» ou, oonformement aui prooostics tie fl. Ma- 
thieu de-la Drome, du 29 au 30 'du mftme mois. 
Depuis Iqr*. il a Mi de toute impossibility d'antrer 
dans aucun champ et nous avons grand besom que 
le vent du nonxqdi vlent da s'etever malntienne 
notre c'tel' lereht sans nous amener de trop fortes 
sites. ;Nqus .avons enoive en taste bob partie 
baUerava? et de oos pomroes de terre, dont 
jjgdtation , arr6tee par la secheresse, a pria un 
Tel essor avec PhumidKe, et des rubercutes- et 
itaelnes, qui rfeiaient pour ttinaHina quia letat 
. hidimeut, sont en tram d'aoquerir u» valine* 

«**fr^e-. ■ .. . 

""M. de Motor earit da Toulouse (Hauler 

Oteranna), le 1 1 aoventbre : 

■ '4a (temperature da mew tfoctobee a ate an con* 
aataoeswwt^mtputpluisbasse qu'a 1'ordinaire , mais 
eUera'a»t,xe)ev*e ensuitc et des pluies survenues a 
propos pour les terrcs qui en avaicrrt bcsoin ont peT- 
J BW}e'fa<i»,'iid«B»d*exoeMeirtesceBdhieo«, tose- 
maUtea de bit XHea soola. pea. pees termmae* so 
MttMJflaant (jLO novetnbre). Settlement le refroidis- 
sement raarqti*, swvenu depuis quelques jours, re- 
'taWera ra permitihtton et la natsaanee des derniers 
srtb.es. Les premiers qui convrent deja la lerre,-ain»i 
due 1 las amines at erges dVfcimr, ae laissent den a 
feirer. Vi campagne aRricole de 186& s'ouvre sous 
a'Tftetireur auspices; mais l'annee sera-t-elle meil- 
'leure que •ceHe-et pcW les prepri&aires et <ar- 
mien t > 

"> M. Kaindler e"crit de Relizane (Alge'rie), 

Jfty nmrembre -. ' 

..Xes cotonnicrs, taut iprouvfls 'n"nja par les atta- 

ques dea puoerons pendant les ehateurs, rohtssent 

«b<». moaieut. une erise bien plus redemtabie. Les 

-ftoies abopdnatcs d'uutubre out ralcoti la cueillette ; 

unxtt on esperait que le temps se mettraft au beau 

. eaiioTembre et que larecolte continueratt Tepulie- 

n^fkooL^ Cast lacontraire qui arrive malbeureuse- 

jinant. .. , . . 

i. ,\\ faudxait.au moins [roisseniaincs dc beau temps 
. ut.de vent sec, ce qui n'est pas rare sous ce climat, 
. pfarpermeUie dc-coutmuer la cueillette du cotofi. 
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Si la pluief4rsipte,.ella produfrade* disastres iro& 7 
parables. 
Toute 1 semaille de cefeafesest torcement ajournee. 

M. le oomte Bessi-EederigoaU ecrit da 
Rpveredo (Trideatia), le lguovembre: 

. Deaipraias) surranoes apres Ja aii-oetobre oat eia- 
gecM les aemaUles de quek>uea retardatairaa eacep- 
tionnek. Au reste, ces pluies etaient douces et oe 
nature a racilher la bonne germination des semen 
ses eooGueB i la terre pendant le beau solail de la 
mi-septflmbre a la mi-oatohra. 

L'on commence a soutirex les vins, qui sembleat 
de beaucoup meitleurs que ceux de l'annee 1863. 

Le troid paralt s'avancer graduellement. 

£n resum4, les aemaillea w sont.«ffeo 
tu^es per on temp* see at froid qui a nftne 
entrain^, dans qteJques endreits, la bona* 
lev^e des aemeooes. Dans le Nora, ce froid 
a aui suassi on pea k raoaevemeat de la. nS- 
colte des bettetarres ; «oais il n'y a ps «• 4e 
serieux d^gfits a d^plorpr. Les plates ter- 
rantiellea qu'oriteues ,a subir nos n^gwins 
mendioasles eat ausai retard* qoelqae pew 
les emblarures. 

Quaat aux deraieres x^coltes, les xmu- 
relles definitives dieent que la jaoissua do 
bU a &t& assez bonna, ^ue 1'avoiae » bka 
doan^, que les foorrages et les betteravies 
oat manqui. Les veadaages «at 6l£ geae- 
ralement bonnes sens toae les Dappevta. 
Le produit des poaaues de terre rt-aarieiselon 
les localit&s ; on gdn^ral, il est egal k eeki 
d'une anaee jnoyenne. Le taafe a biea 
femrni. Lea ebataigaes, les santaaina, las 
pomraes, les cboua oat reassi. Les olraes 
murisseat et l'oa compte sur one boaoe 
reoolte de ces frnts. 

' J. A. Baswo. 



SEANCES DE LA S0d« CENTRALE B'lGBIGlJLTUBE. 



' fia defoeilltiBt la voltaaiaeuse txxtoa- 
pcjndance qui a'&tait aeeaamlee pendant I'iav- 
teiruptitxa de ses travauz, la Soci^t^ s'est 
/tj^mvee en face d'une iatgressante notice 
du M. Sohattenmaan anr le palissage ea 
lignes du bo*tblcwi > au moyen de grosses 
pantbee ou poteaux, de chain** et de fila 
ida-ifer.-, 

-•'•' M. fichatteoanaaiBy k qui nous d*vona 
d^jk, do proteases indioaiioas sur la oal- 
ture du ubac etle palksage de la vigae, a 
M frapp* deaidepeasas ^aorraes qu'eatraine 
la cnlture du boublon arec son attirail de 

. pejehes .qu'on arrache au mam»Dt de la »d- 
«eita, powilea Besctetise ea place aupnm- 
teatpa, et <rui soat cumpWtemaat bars de 
Sernco apres use *dareer de bait «n dix ans^ 
Ne saraiA-il pas plus eoenemiqae de substi-i 
tner, ea-gnnde partie, le tsr au Jxnsf<G'est 
ee que M. SchaUenwiWMi «ent d'essttyer, 

- dftnfela«ajnp«gnedeqette«»neey,eia4lablia- 
sant, daass&boablooaiere, uafaliaaage en 



ligaes de 433 metres au moyen de grosses 
perches garnies de coaines, xeli^es par das 
nls de fer. Des deux c5t£s de la chaiae pas- 
tent ou desceadeat d'awtres iilsdo fier. qui 
sent accrochss a dea piqneta pkntes prea 
des pieds de houblon, etmnnk d'une points 
de Paris, ■ < 

hes perehesde oe paliarage<saei sefflbla- 
buis aux poteaajx eat «mpIo»e . Aa ^a jra phe 
electrique, egalemeal iajatteea de saaata <i» 
caivre, loagues de 1©».M avec ten daamette 
de ir.W dans leurpartae mechaBe. Baaa 
soat enfoncees ea terra de l m .SO, de leak 
sorte qu'elles mesnrea* mm hauteur de 
9 metres a partir da sol. Elles sontplant^es. 
h 9 metres de distanoe, et rnuniei d an as*- 
. aeana deux crochets fiae dans leor partie' 
superieure, a 8 metres dupied.dCespeieauK 
soat relies eatre eaa par une ebaiae gan- 
dronnee dua° 25, et a ierrr extrecaM per 
on oardoa de. £1 de fer double singue* da 
n» 16 ; tes poteunx des diverses ttgaea Soat 
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SfikNCKOT'ti SOafirrg CBNTRALE D'AGRICULTURK. . 



Drtmtei "reH*s' ; en travers afia We leWdonn^ 
pks de stalidite\ Be la chaise de 9 metres (Jp 
longueur, entre les deux poteaux, descen- 
dant ■ 'des deux c6t&, 1 de? lift de J fer zingue> 
da if 1«, qui' sdiit passes dans les apneaux 
de la chalne jusqu aux piquets en rondSas 
dScHftiede 1 metre fa longueur et'de 7 
centimetres de dlam^tre,''qui soht plants 
ausei'en lignes et profoadement enchasses 
iStktwte presdti pied de hbublon. C«s pi- 
*«*trf'k»ht garnis d*nrie' pointe de' Paris ou 
ann; 6km; auqnelle fit de fer descendant 4 e 
laxshaine est accroche. ( ',' ' „ ; . ~-y 

J\ ft, de chaque edtd'dela ligne des-po- 
teau* garnis de cfaa'mes, troi& tangles de 
fiDih de houblbri, et, sur una plantation, 4 
Ja>*bitance de I". 5© en totis sen's, trente- 
si^' pieds* de houblon qai'se ratiachent pat 
fees fils fix^s a la chalne de 9 metres de lon- 
gueni| qui est dans llutervalle des pOteaux^ 
"Apr%s avoir ainsi dicrit lui-m&ne son; 
mode de palissage , M. Schattenmaan con-; 
state que les pousses du hoiiblon s^rila- 
eent&cflement le long des fils de fer incli- 
nes, et s'y fixent solidement sans qu'il -soif 
besoin de les rattacher ainsi que cela se pra- 
t$*ae tie"eessairtJnent avecles perches ordi- 
nalrts, a cause de leuf trdp grand' djametra 
« deietir position Tunicate. . '" ' " 

Qnarid vient la maturity, tit attache des, 
potatoes en bois munies de tordes aux po-, 
te«Mx J ,«t Ton descend ainsi la chain? , que 
r<mdeerdcheapres avoir r£cblt4 la partie 
infiMenre deg cordons, et que l*on pent ra-j " 
mener vefsla; ligtie des poteaux 'en^djSiar ( 
chanties fils de* piquets. De cette mahifere, 
la' rlcolte pent avoir lieu sux place sans que , 
Ton soit oblige - de transporter lee cordons 1 
et expose" a de'teriorer les cones en les trat-, 1 ! 
nantaterre. a .' .,' 

Le prfxde revient du noaveau mode de 
palissage ne depasse pas 1 Jr. par;, pied f 
c'esft line economic de 50 pour 100 sur ; 
l'ftntienne mdthode, qui entralnait one di- 
pease del fr. 50. ■<•-.■ _■'-'; '.' J 

'Le 'tiafistage en lignes dbmie en oatre un 
pitas iftre aeces ^ 1 air et a la lamiere; il 
enre*suke que la 'vegetation des hotablons ! 
est plus unilblime et que la plante se garnit 
de feopfes depuis les pieds jusqu's. la cime. 
Avee les perthes, quidonnent aux houblon-, 
nieres l'aspectd'une veritable Forltde lianes^ 
lesehoses nese passent pas ainsi. L'axtrfi- 
mitt' inferieure des plantes est constamment 
plong6e dans l'ombre; l'airet le soleil n'ar- ' 
rivew qu'au fiklte, oil se re^fugie ^galemenlt 
la "proauctibn de* cones. Aussi' etet-fl d'a- ' 
sage d'e"brancher les cordons k deux metres ' 
et de planter les pieds de houblon a I *. 50 
et meme a 2 metres de! distance. 

L'essai'de M. Schattenmann a doiib plei- 
nement reussij on dtt moins les premiers, 
resultats obtenus onte*ti tres-satisfaisants. II 
est a deurer maintenant qn'une plus lotgue 



^erum^^yieflfiftg^on^rDMr pesqprMlin« 
"swm»,lGAriW# ^»noniifi)deriBj8fqj»**ai«f 
n est jaajajs,i dejjaigMr^eiet te)Mn6fioetjl$t. 
ne>»l sera^d'iajoiaflllplM ojfaisiieMWpft^ue 
Ia,c»|torq,dft h^abm^jreadiMiTSraBati afle 
pb^,g^d^e^tan8ioB S <«t.J>«a*tB«(p*w»Ppdtt 
dau^J^'ilow^t^.wiemei Qiiljna^e^nBJbttW 
]£ YJgne.fitait habH^§b,irtgnar tfmyiM/Kfrl 

sur^^ottbloft, v^B4^(i|«dUardTe'diroWo« 
gique,; un« coHj^mc^nsteiMintBosstsa* 
siir jj^e t^ajtenieflta^s^gws)!**!**"^^? 
9ultettr, ^ ; ssf ,uMPie9^i>4hiE«(aM3^«MS» 
aiin^^ r p^url*^ralU(|B*iiu«>uSra^ 
appaxejl dont^fr d*s$X9sil«p*! 80*1 atklDgc^V 
\ ,celles qjte. roaj^eflwsqua ;di»;-lB«ifoei» 
ou caisses a be<llej ^i^osfwy it'wt teHbf 
qu'nne ou^«^M»*,TmujUel4'u*e largri entire 
l^seaxriY«ri'aw-?^0SSpW»iqiMipiie»ifcqh* 
superEa^du^qu^rfi «p, itelWieBidfBaiteii* 
active (Cpt# ,^Uodjic^^;A'aiKibl5ai^e3draip 
Sjauffl^t.,., .,,.,;,.,,„ c,? ]< IV p.sbaoloiq ?aiocn 
flans 4p ponditi-onSjiiJr'Be^iptojduilaineq)** 
' '^C^qid^silf»raBJWtKB^ gaM^l 
tymifte oSwfBei^arisouiu-itaJiadr 
,extrtoM», i«t disWftv |>ar £on9<qMnt,& 
jine./ejnliarqpab^^iiuJiltiJep dfrnffilHiri ft^ 
J^j, 4t«d|ant les Caife qsi'MnpasawtnMii^BBfi 
l^^ans,de; ; Uo^^on3,Ms fttjrema'becMrtttjl 
qu'on pourraiJ46*se^j^uJseje<ieai«BiiquBiq 
plus 1 ^^^pt W J'iirtftR^twwrtyU'abdee 

tiauspar«nt.jpa! serai* paj-firtt«mentitlmem»l 
d^abser^ei; .^esi.di^qg^Sl pJba#«iidBcffcenbJ3 
imen^r, E#.. epje^c-gs^, dans j^ie; oobime! aaeb 
jverr^^ne'tu^'luj^ifeflfie^cptiioBn^oiDe! 
chpnt Pn'^aM.b'o^lffiS^ift^ghMBi^sdta 

Jble^ , de, . , so itfra, ^ar 9 lfi , befl .de p#t te) earmtte^ 
m^ms apr^s un, in.torsalte)9*r,l duufMBUtosail 
Celatient Vl&Mb^.qjwniiteBidage^Heb 
ique, la, r yapftur dfc^pu^e ^audettnieaB J»q 
icondensanti &i lalops-on, »t*odoittp»JRW(tinri 
bulure. un tHba.ye^wl.SB^eert^tnwdEtejs 
bouchon. ^q/f > ,#nnj&> J'pup e* ttxpevpttiB odroto' i 
" " "" ;«o^ffl^,on,injeiie, ! fiBrfta>dic»H9[ 

ierjSciB,dB s«i^iw»iiUsfliM 
l,'air,«aveiW*(Ml»»i«MBnHii' 
puage' d^^srfinft Be^^iftdeisoufeileonnie} 
par )e bee do, la,eainUB> ) 6'e$ti(WD3}«erttabliu3 
precipitation de la vapeur de souH^HDfAneai 
ticulps splides^ mm^ifip^ani^d'^etoeffi- 
sioririe par leir*fro^a|ss(|B^epfe,,o^uoujib ?.sl Je 
En oparantfiiusuM fX94wf»m^ihfU»oi> 
gagemant d* l , acio^ 8ulfiM!»jijitn«»M^'WneM 
abondant?, : .et pjnLgBn#b&s*n^ei$MBl'aiKi9[ 
i arrjivje an nu^naa, Ja^vapiwr i tnto r A—den3 
(k 466 degree 8nvirau^,pjM!CM[|u> let«&nraas & 
d'air, eja^n^ensant, ca)^ drap»Wgi«babeM » 
itomediaten^ent M^XMkfitom ednn son^euia 
du'Q ramene hm , au,ides^»o«de^bfli4qsrfcpp 
c]est-A-4iFe an-dessoto d^potnid'itifli— rtgol 
tion dnsoufre krairjibWfjSii'an qeBeidiffe^Jii 
d'aflleurs, que les particules solides entrai- 




Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



S8&KCS8 DE LA SQCt&FS OENTrULE D'aGWCOLTORE. 

'lies flenVefe, suivant k nature des raa- 
tieres qu^ls entratnent , et snivsBt ausei 
lwBr«lHrteph» cm rnoira rapid© euprui on 
moiiis atoondatata, penveareiever 1 en abffl*- 
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des eaox de la Seme et la hauteur del'eao 
dans le 'fleuve.; 

5 s Rapports entre le titre hydwwn£- 
trique ■de T eau et les proportions de Hmon 
qu'eHe fihame. 

De oes observatioto, M. Robinet tire les 
conclusions suirantes : 

A meswe que la temperature de l'air s'e- 
leve, oeDede l'eau la suit de pres, et le 
titre hydrom6triqu» de l'eau descend, et 
vice versa; en sorte que l'eau, au point de 
vue de sa teneur en sols calcaires, est <tft&- 
tant plus pure que la temperature est pra* 
6leve«. 
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fiEBfflSEMENTS DANS VMftSL 



Monsieur le directeur, 
Noiis oublions bien promptement en Trance. 
11 y a queiques ann6es a peine qu'a la suite 
d'inondations dfevastatrices , ton* les esprits 
farent viveenent frappes de leurs ravages. 
Depuis les semrait6s goravernementales jus- 
qu'auxjournauxpolitiquesou agricoles, chaenn 

Sroposait.un mode de preservation. On aUoua 
es sammes considerables ponr indemniser les 
malheureux, pour redresser ou endiguer nos 
rivieres et nos torrents. La question fut encore 
ajournee, et cependant le gouveruement s*oc- 
cupe encore beaucoup de trsrvaux si impor- 
tant pour nos departments moutegneux. 

Place dans des cwaditioas dHTerentes, et par 
des causes antres que oelles oil se trouvent 
les departemeaU des Hautes et Baases-Alpes, 
l'Ariege a vu ses montagnes den u dees. Quei- 
ques depaissances assez considerables ont rem- 
plac6 les chenes, les Metres et les sapins qui 
en faisaiebt I'ornement etla richesse. La pres- 
que entiere liberte • u pareours, laissee aux 
usage rs, ne permettait plus mi reboisemeutqut 
paraissait aise et facile, 

Depuis J* mice k exeaution du Code fores- 
tierve* depuie.quatee a oinqansyde sages me- 
aures ont ete prises; les .cantonaetnenU ojrt 
ele 1 faite par l'adimnistration, les be&tiaex ntaut 
plus la libra depaissance. Les agents forestvers 
ont £te charges de creer de vastes p6pinieres 
cVarbres verts et a feuilles caduques. Lesgrai- 
nes d'arbres rareset tout nouveWemeat «Hlro- 
doits «n 'France y gout semeMengvande^uaii- 
tit6,i et pazaissent . devoir rewssh-t ipaof aitemeast 
anr les sommites le phis ilevees. 
J'ai deja,, a. differentes reprises, parle dies 




plants en sont extraits ehaqoe annee, et ser- 
vent a reboiser nos plus ma»vais terrains). Le 
plant d'sM annee est p*u* frequeaMtemt em- 
ploye et- n» >en place apres as labour a la 
charruc. Les plants sont places a 1 metre ou 
l^.lO de dieUume, et reoape* au bout de deux 
ans; six ans apres, -en pent faire une premiere , 
coupe qui. pay e au deli lesirais de plantation. 
Les coupes se succedent de six en six ans et 
donnent des bitches et des fagots d*tra excel- 
lent usage. 



On peut aussi admellxe dans les. plautat$$s 
le cilyse des Xlpes, qui repousse avec aue 
grande. vigueur,' ainsi que Jajlantej le'wu- 
leau, le penplier tremble, viennenl, iVec r^|- 
dite dans les lieax frais et hurmdes. ' 

lin grand nombre d'arbres exotiqnee {fer- 
vent ufileraent ssryir au reboisement. Pattni 
les arbres de premiere .giaadeur,, nous,„o?<»- 
wns Jes uoyers noirs d*Arn6riqi^e et les^Va- 
cietes si, nombreuses de chines ,. de fr&nes , 
durables, des m6m.es contiees'qui/depuis.Jton- 
gues annees, sont acclimat£es dans le Sud- 
ouest, et y donnent des graines fertife's ~~~ 
servent a leup reproduction. On en trouve^ 
reste, de nombreux sujets cbea tons nos pi_ 
nieristes, a, des prix qui permetteol de donoer 
une grande extension a. ce genre de pultuj»- 
Ces arbres, sottis de nos. pares, prftsenteKilpt 
de pri'cieuses ressources pour les diverses s^- 
vices de la marine, dela construction el'd^ta 
menuiserie. '" ' -.j&l 

En presence des besoins tous les jbuis jms 
nombreux, on ne saurait frop recoromaHwr 
aux agricnlteurs et aux arboi icultewrs de^ne 
plus negliger une speculation rexoxneraftiAe 
pour ceux qui rentrepreuoent, et.surtQ«t nb^r 
ceux qui dowent un )our leur « uc^eder,^ Qj^t 
ainsi que pensaient nos, aleux, mouis .ego&ujs 
que nous, et qui ne crai^naient pas dclaiper 
s'accroltre.des ricbesses dont nous n'avons gpe 
Iron abuse. > ,/ 

Les plaines de FAriege, si dfiboisees depifis 
la premiere Resolution, ohangent d'aspect tfe- 
puis quelqaas annees. Les proprietaiiiss.se 
fixent de plus<en plus a la campa^ne;'o« ci^« 
paxtout des pares et des ja»dins }>ois6s, ,pe 
grands defoncements, indispeniables dans ops 
terrains caillouteui, donnent a la ve'^etaupn 
une force extraordinaire, et, malgre 4 les enk- 
leurs et la secheresse de ces dernieres annees, 
les pertes eproovees sont minimes et n'eatrent 
presque pas en ligne de compte. ". j 

.C'est a. vdus, monsieur le daectcur, de &- 
voeisar oe genre de jwogres. La gxande publi- 
cit6 jie votre journal peut j cpiitribner ^ur 
une large part; puisne .votr,o..j!alx &ce ,.ei- 
tendue, comme efle' Test pour Jes 'int&rjs- 
sants sujets que vous traitez dans voire u^e 
journal. , "... , ." ; ' ' 

Veuilles agrfier, etc., lko o'fHiNotis. ' 
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.<: hes cmpta Atimim a exjptoitet en 18*3 seat 

-toutes wmuk asjowd'hui. Ls aSsukat des 

_veutes est pcesque partbot awatageux pour 
les veodeurs. Les prfz oat effort en general 
tin? augmentation sur ceux de Pannee &er- 

"nrere, grace a b'hausse dont out joui totrte 
l^nee Jesrbois d'a-Hme. Baas quelqwss regions, 

-*e'aepr«aa«ic» q*e soteftaSent fist elurBoasa 

-#*poque no tea adjudications coram easiest, 
aran para affeoter un peu las resaitatt des 

-foates ;' maw cot eCfet a ett de oourte duree, 
et nulle part les conn n'ont et* ao-dessous de 
ceux de 1863. En dernier Keu, les prix des bois 
a chtarbbna *e stmt nil pea reterte dam la 
Marne et la Haute-Marne, region on its dtaient 
d'abord compromise les adjudications effec- 
toees dans les premiers jontt'de itoTetxbreoni 
donne la'.SO 4 IS fr. et hieme 1ft fir. poor lie 
metre cuke de enarhon en hale, et 7 fr. le de- 
astere poor la moyenfce fo^jrixdesftttafes. 
1 'JDepnfe quinze jours les affaires comma"- 

"t^kles sout tres-calcBes sur les ports pour les 

"adages et lescharpentes faforiquees. Llatftonine, 
ffnj marque ordinairemeirt un mouvemeut de 

"TeBrise pour ces marchandises, »e voiteoiat 
se'produire eette aimee Tenet habitual, esaas 
la raretfi des hois disponibles sur les ports,' flit 
TAnere, lesprlx autaaeatenpeine a se soutenir ; 
(j'est ft cehe ' rareUS qu'on dolt la fermete des 
cours. L'Schantillon est tenu a Saiat-'IHaier de 
H&O a 21'0 fr. les' 200 metresTPentrevous vaut 
de 1 40 a 150*. sniTant laquaBte, letoat en bona 
lnols. A Bar-leDue, fes swages de cfciHe'vafcrnt 
fle ISO a 210 fr. ley 100 metres ffecbantilion, 
et 140 a 160 fr. I'entrevoUs, avee dix raois de 
date pour le payement et 10 pour 180 d* four 1 - 
riiture, Ona vendu iTSCSOun totd'entrewus 
de qoalite snperieure aux memes corndifions * 
' Mafgrfi l*arret que noes dignaJoas snr tea af- 
faires dans an des grands cexdres, arret qui 
u'est que local, ear on aignale en roSmu temps 
des 1 dflVes de eharwentes a Hvrer' an printemps 

;'prodhain, il y a cnance de placer a cette epo- 
que les produits a fabriquer dans les ooapas 
ffui. Tieuneirt d'etre tendoes. D'aprtsla Itoeue 
'aki emx et fortli, lee belles futaier de la 
Kaute-Marae, tie la Metrse, de la Meurttae, de 
!*Aime sont reeedees paries mattrea de fbTges 
an prix de 9 a 10 fr. le decistere en grume, m 
cinqoifeme- dfedtttt. Les lots exoeptionttrfs ont 
'eK payfis ju?qp r a 12 fr. d» sont lesmarohsmd's 
de hois hoi aehetent, saof k faire des tarlHs ce 
qiffls penvent en bois ouvres sons WuteS Iot- 
mes, parmi lesqnelles les perdhes de mine ont 

'% pros d% swcceS. » En effet, ce dernier article 
se vend fort bien. Les ports en sdnt vides de- 
pnis prasrettrs mofe, et news Toyotra dans le 

"tolean da raonToment des ports pendant Ve 
troisifenie trimestre de 186ft, qii'a la Bn svg- 
tembre, il ti^ avait pas une senle perchedisponi- 
We, tandis 0011 I'epbque correspondante de 

"fannee derniere, il en restait plus de 428,000. 
' ; Les petits chenes des grandes ferets de Cha- 

^tilloti sont achetes 5 a 8 fr. le decistere sur 

'pied an cinquieme de'duit. 11 T a peor do temps 
ehcore, des futaies se venoaient dKficllefflent 
de 5K.90 a 3-fr. le Ateistere. Les petites chaf- 
pentes des forets de Seine-et-Oisesont estfffltes 
ft fr. an plus sur pied an sixieme deduit. 



KsnA ne sawns Hen de la situatien des bois 
a hsCMar, mais Us powraient bisa spbir, d'icU 
qnelqme temps, une hanese maoqufia. Los- ap- 
pioTisioonetnents sent faibles, et dans tea m- 
rftts, les bois des exptoitatioas deraieres com- 
mencent a faire defast. 

Les Scofces de ebine d'AlgftSe se vehdant a 
Alger 10 a 12 fr. lea 100 fflogmmmes, et a 
€Soastaatme 13 fr.; cttles de piftd'AIep vaient 
17 fr. A Nwmnr (Belgie<ae), les 6oorc.es fines de 
ta^Ks soatcoWes 160 ir. lis 1,000 lulo^ianuaes 
en grains j ceHes ia baliveaux (moaemes) 
125 fr. en grains egalement. Les Scorces mou- 
kies se rendent ID fr. de plus par l,00d kilo- 
grammes ; le tout rendu sur wagons a Namur, 
payable a trente jours, avec 2 pour lOOd'es- 
compti, at a centjonrs sans escompte. 

— Les Soeietes d'agricultare eoatinaent a 
decerner des rficompenees aua ^ea|s.4e 1'aaV 
mjjoiatratiofl des iocfets qui a'occupeat da pro- 
pager le reboisoment dans leur region- C*«8t 
ainsi ique la. Soci6t6 d'agriculUwe da Maoon 
vieot d'acoorder une jaiadaille d'argeat a 
M. Rousselot, inspectenr des fer6ts» *«. la So- 
ciety de la^ilaute-Saftna, uoe mAdaille de 
braaze et une somme lUWfr.itU. Creucheft, 
a Frotez-lis-Vesoni, pour traivanx da rebaise- 
meat dans desaols arides et deandes. 

— La fcmm d*$ souk at £"*<*' nous lapposaal 
aMDnafoe les-«oum ^eaaaigaensct pnapan>- 
tain dmtinisa. former den iprtpee6s fafsssian 
pounle gs«dfl4e gswh* ^enetal adjoint, oirta** 
roons 1» lit noremtee pour L'azraee soafadee 
i8U«I88&. Cos oours r qui. out eta iastisute 
l'autae* deraiene pftf l»diBeoJie« gAmeuala des 
iatats, m fast dans cioq «ntm&, oat tnaake~ 
dHWLpoepoaifl ont^M admin a annate port & 
l/ecseigMMtani; aes cantras snot »enaes, 
IWlkwa-OeHanetft, ^intd, Bavg et 'Bwstoasu.. 

— ATM lwlrawasa de rebenaement, l'ea*- 
cuttewdas Footw forcstfeMs est use dw gran- 
des asnalioaationa «U' sol bois* qui- signaleroart 
notm apoqwe,€'esWi l'amoUoratien des routes 
foresUepea, oonduvrawmesH awe les etienrins 
de fer et les canaux, que l'on doit Faragnwuta- 
•ion de valwaraas prednhs do plusieurs forets, 
-letto que to fona* de Ohftfallon, dowt nous par- 
toas ^hu t»a««, a Poeoaaioo des -veutes de fu- 
taies. Tout ricemnaent, llbht tieat deuonsa- 
orertPmllhienB * fexdeutiMi des routes fores- 
tiere»-de*» Corse, uui'possade 132vdl3'ne«tans 
da Jwis torojee das pins nettos esssnoes, cbene, 
Mtw, ohdtaifnioT. La pi* y nrond das proper- 
tieas eotoatataB, et peat y tourair des mats a 
nos plus forts navires. Quelquea^ms de een a*- 
bres^atteignMt dO'aatoes da hmteor anr 8 me- 
traade ciwanrferenwu La sapis y est diiy-on 
8g«l ea quaatte * ottwt ^da Ragat 

■ La Corse pent, dit-on, sans nuire a sen ban 
amemfauMnt, fturair anawaUement IOjOOO 
tnMres cubes de> bote- da -cbarpertte et du 
l>oia defewen abondaaoa. Lorsqne l'araelfe- 
ratioadesi reutas sew Teaus»e' v i»y star* dans 
■ce bauu pays um appal de aapttoerdgalement 
avantageux pour les habitants et pour les <oa- 
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BEVDBT UUllfflD^COLUBi (premiere'quinzaine de nc 



NOVEHBRE). 



i CSriales et farines. — Le tableau do la situa- 
tion de la quinzaine dpnne encore pour Ijjj} 
moyenne genfirale une legere baisse. A'l'ex- 
ception des r6gions da hord et du nord-'ouest' 
Oft it y a eu un peu de hausse, la baisse a. 6;te; 
gfinerale, et plus forte a l*est', ad centre et a 
Pouest. Du reste depuis l'6poque de la' IMs"- 
ijaint on fait tres-peu d'affaires. ',,,''. J 
'.'. A Paris, lie? bl6s Wanes, choix nouveaux, 
a'achetent 23 f .75 le quintal, avec one diminu- 
tion "de 1 quelques centimes sur la derniere 
quinzaine. Ceux de 1™ qualite sont' a 23 f .33: 
ceux de 2» qualitfi a 22 f ,l7; ceux de 3" 'quality 
QScillanJtentre 20£.8S et 2J f .25. Les choix vieui 
se. vendent 24 f .l6 et les sortes courantes 
28'.50. 

Les avoines de choix n'ont pas.chang&l Kile* 
sont a 15 f ^60 le quintal. Celles de 1™ qualite 
sont a 14*.75', celles de 2» qualite a Ik'.M; 
celles de 3" qualite k 14 fr. '""'.'.., 

' Les fermiers anglais sont mficontents du pen 
ffelevatfon despnx actiiels; ils amenent'tres- 
lentement leur grain jftir les marches. lis ontf 
flu reste d'assex bonnes raisons pour se tenir. 
•ur la reserve it cause de la prochaine cessa- 
tion des arrivages des bl§s dunord de I'Eu-' 
rope, par suite de l'invasion du froid^tJde 1» 
continuation de la guerre d'Am6rique. 
; Lar6coltedes cerealesayant ete assez bonne 
cette annee, il j aura encore une grande di- 
minution sur la moyenne des importations 
Wrangferes, car nul blet du monde ne pent faire 
concurrence au ble indigene sur sen. .propre 
territoire. Mais il y a plusieursgrandes region* 
on on sifrnale un deficit, notamment dans' le 
norddel'Allemagne, en Amenque, principa- 
lement en Galifornie. Le cotnmeree aura done 
a faire d'assez grands mouvements de c6reales. 

Le dernier marche de Mark-Lane J ar«$ti 
une trts-grando quantite de bt4s Strangers, et 
surtout de bids russes, mais avec tres-peu de 
bles anglais. Les rares echantillons d'Essex et 
de Kent ont 6t6 accueillis.,avec plus de faveur 
qu'aux marches precedents, etau contraire 
les bl6s russes n'ont 6US places qu/avec une 
certaine peine. ™ 

L'approvisionnement en farines etait peu 
abondant. On manquait surtout de farines 6tran- 

feres dont , les magaains ne contenaieat qm 
es quantit6s insigniflantes. 
A Paris, les farines de commerce n'arrivent 
que. petit a petit. Les eaux sont basses presqne 
pactout dans le bassia de la Seiaft^oudepnia 
bian longtemps on u'avait eu une aeohewsa* 
«i prolong6e> La fabrication a ete lente A cause 
du defttut d'eau. 

, La farine de consommation netrouveise 
placer caez les boulangers qu'avec beaucoup 
depeine. Pendant la seconde partie de cette 
qujnzajne la meunerie a voufii hawser see 
prix et la boulangerie s'est abstenBC d"aeheter.- 
iWcoob, vms, eauoc-de-vie. — Les 3/6 Nord 
ont aubi depuis la derniere quinzaine une fdrte 
baisse. Le disponible est a 61 fr. tfeeprit 3/6 
fin debetterave, premiere qualitS (90 degres), 
est a 62 fr. , 

Les eaux-de-vie n'ont pas subi la meme in- 
fluence de baisse que les alcools. Lee-eiftw-* 
de-vie de Marmande sont a 60 fr. Lei etuic* 



.•,..ii ■• t! .inn ;,: . ,»n.,lixnq — .MM 

de-vie d'Armagnac s'acheten*»65i| 68-et 75 «., 
sekm leelocalites Att «Ues prowennent- .Aja 

Les atfaires ext vms Qnt'fiesse depuis l&^jjsj!;^ 
sakt. Qn attend«T{o6l et '.le jour de; l'w'riPSV 1 ^ 
coBcluretiestraasactionsirnpartantesl jL&gio\t 
lea .pi»pri6tawaftjQtoientlWjTO>,iHW> Matodu 
la p^ce.de 428 litres., Bans"le ,J Bord«la»^js 
epmmercft vinicple, n a,eu quelqie^^oujemfflj^ 
Les.7ias4e la ,$ireme 1*64 jie jonU^esiiaft 
200 et 250 fr- letonneau. ■■*•*! ■ .suvi«m 't 
' A Ber$y et a l'Entrepdt le calmeastwcmpleRJ 
Qn-atietidipouTtant dans quelqjjesjpur^;^ 

arrivages importahts i ,,.!■, (mosh 

■ Houblont. — Les affaires en booblons 4^»fl 
perlngbe cpmme a Londres oidfl-.;4W *rttWS?^ 
tives. *,.. >( siixs — 

Huiles et pait&,«^iwm?,ir^l>$»ilSwlk 
derniers froids qui ont ete assez vifs, il y a eu 
Un moment d'arr$t dans,le,commerce^e*^a 
lea. ,GeJles de colzaflutsubi, une Wgfere muMJ 
Biles sont a-'lOT f .50 et k il08.fr.. degal&flaii 
L'auile delin s,e.,yen43§f.5p en futs-W9J*P 
en tonnes. Le tout par quintal. . ' 

LaSigraines o!6aginen«es, L i ri'bntTSas v WW 
faiees serieuses.oLa. -grain* de Jip.e^t^^i^a 
96 fr. ; oelle de chfenevis 4= 82 et 35.fr. he Umt 

^f.'io'okaogf: ; ' ,;:;•..;;;;:; ;; •-■■.....,"$£ 

tlourteaux. -r Les tousteaux de. Qojza. ftOm 
Hn ne se sont veafcttB-qu'ea petite quantitftuek 
a/d«s prixtfssez hauts. - «tom ion 

1 Orahfii fourrayeres. — Les acheteurs nJtai 
pas eW nombreux. Les graines de trefle- se*f 
r.^. __„■ — t.L 1..J.H1. cm „ „„ . oncorjj* 




graine < 

kilogrammes. '•" ' -■ L '••" - JS 

,.$ucreS,; -r- Les pucres bruts iBd^gS^M'a 
Mont s'atra un peu >elev4s-,Le dispon^f 1 
bonne 4* est a 68 fr. les. 100 kilog. enentH- 
j»6t: Le Hvrable est a 69 et 70 fr. ,Le>''«uffl{ta 
raffines ont subi une hausse sensible. Las heaps 
series sent a- 134 fr.^ le»b»Bnes sorteaM^*} 
et les soirtes ordinaires a KO.fr.'Le^but par 

quintal. f, ji.u # <ui .aii.unai 

Sei'es."— II s'est conclu«peuiad'»arWar«%iao 
soies. A Saint-Etienne, Aubenas, Valese«tiiau 
seitte, Avignon, cothme k i'fttnmgerj a^ondres, 
Milan, Naples, il y a en; grand caline strr' m 
mareh6s.- '!•<..,.!•. | -• m> • <i .wwni — 
..■Stujk.,1- Les suifs d** JbjW»hw\iM8fMi 
10O/.50 dans Paris et a 102 fr. au, l debo«8i.iM 
chandelle s'achete 119 et 120 fr. d»ns^Psiri»< 
rol4ine„88 f .50; la steai-hie 1 T2 f . 5Cr, ^fu ^Itoj^ 

■ Le tout par quintaL •»>»•■ — 

1 BettiowB. — La vente de& bestiawxi aueK 
trts-lente sur tous les marches. •* IO J? 

A BJeraucourt la place a etfegSne^alenjrtnT 
bien appro visionneB^ Les moutons sJy soBtiVMb 
dus : cent de quaHt* supe**B»rep 80 fr. la 
pake.; ceux de 1™ qualite, 65a r, TO fr.;T!eux 
de 2* qudite 50. a 60 fr.; ceuiuda .anqulitfc 
85a40fr. ' ;l '•* 

A Soeaux et a Pojssjt .iUy»./sa tahwonnis 

gros betail: La yiande vendne SOTpieijMi 

subl!les,variations suivantes :' : " " 

Le bceuf a bajss^ de 1^,%^ 

3 cent., la vache de 2 cent. ell§s a 

«-• I . .,»:. enf. eXjEoaeu eUataer 
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PAW. — Prix 4 Paris. . . 37 cent. le kilog. 
BLi.-jkOadel»irtaf ?.?\Ut4muit<<j<.h Jbae*! »»**■» 



if ,I ft»TiS?'! " e ^J4 l ^!K '•'SCi6 ,iojl - ; »'w' 

3*np$AteV i'ij'i&lis aoUfc-iJi****; .1*' '"•■'.i:l ».vj 
tieuNB**. a i 'B«u*.«eW»rl» ^«**tt)>*'it«»)»<i«iiqi>»)* 
!},«o»JaMnofl^l«*«*«r .evrii; ^***\';,ft l I J : 

S?® fr &5r o: 'I > ' J. J mir(prt'. (, i'A':i*«« , . < i* 

i.Jpo*»;* *■:■*! frtaarque;'. ie.w -u«.si 

»• marque. . 23. M • .i&iWqo** n> 0«2 '£• '-*-'- 

Recoupeltes fines .PjiyUluomBiOsUJ ia;so, 

Ra^peraUottiaW ioamV,. .<♦>.« — IM»m M.so 

— extra.". '. '. . . '. ". • • • •••» «»•** 

nssyli.afivs'.Jflrt*.'.::, ;- <: 1 ,: t >* , ' , k 

• - - ' ■• - " v,i 14.00 

15. W 

U.M 

i$$Q ..^.«i:U.5«[ft(r«*WP**« »,-<-*. .**•» 

Lncon 10.00 Csrpsntrss,, ., . . . Jl-00 

Saint,Sever. .... ".«• Vesoul. .- V. '. ', :' UiH 

teuefiaaiiup. twut^j M^ctaanbiwra! >,,.,, ,* .,42^ 

HOCBLOHS. — . '£/! ."'>*■%*» iW WBSi 






Tout-Tenant (poor machine 4 Tspear). 
"' Tbqn * flwm (daMotd) 



. . . u.oo 

.,_ _.., • Vw- -41 •• 

ate poor fonderUs.. , ., ..; . „,„ . . ,.,. ,., . .,. 5»,ee 
Wfo^poardhaoJrigedomesttque (l'hectol.), ,Mfl 



te»l»{>yu *tr R^'tr.V? "."'a'..''.!^."- r . ,; '.''-«o J iSS* 
^LRsHfWt'/^^'V'iW'^P £>r,»:«r .1 Mite 



— 3/8 de UontpelHer disponible 
BMSSiaTw^iitaDKiitaac dtsponrele " TS.00 



.J*"; 



an 



js- tfc fi J<* -j.J/SB/ 



62 



A» 



W.tb a " ti 



Jifil-'i '#%>*}# biV>~*-'>L v 4f0»» 

■Urseille, 3M de msre 5t.«0 

CBogisj;ie4ijfcbrn^<|i8^L..ir.i. \t 

vmmpm iirv .2j..uk ; i, /-. ,'■[•,: 

£ ? l ; ^ anal I1«il in^des uOU 



— princesses. 1ST 1901 — princesses.- *T « 

iUideiC^pt^ltoMMliST:. ^ ti^t"i. ,: t erJso » M.ob 
MMM dmj*»T*»of t 

— Terle ".■ijii.]* "u-'HiiW! ia.oo 

8e*PfW«W6i4ae<i •?.*'!> •>.<«•/•*■• -- **>«►•.<•••• 

BOia. f. ■•'•>- r m ?m| a'"' -•• I*t*0.»*UlW» 

Ma»^ck8ne.l)oh«nti%a.«,. .1 ..., 200.00 t> aos.oo 
*'^^*5^|nWe*niV. ; "p. ' . W:ob lW.eo 
t*W^«e%.y»*lei*o*l««mselBevK 1.1 'U^trMMi 
si .il 08 dt'feiNSiewder+jM-, ;.-,7Mj. M .o» 

BUeltnoM. Bbobuj » j. ;.u no /, .<J.-. ,»*.««:» u«>ej» 
— notte »e.ee 0t te.oe 

gfalOEWa iKf 1 UW».>Ilnnjw»i' : ! j; Iff /u«*utts»i. 
urfllstnrea^.rt,,.,,,,,. ^ r ,:, I l > «ft.O0, Jg;g 



Jtl. n'/iff ««> in. «(*•««• -i *»,o» 



1 COTAjn.A HaraeiUe (les 100 Ulpg.J 

lon^eU «.'..«, 550 » 470 1 Chjpre . 
Sslontqne, . . . 4IS 475 j Sinjrne. 

ESG»AIS. ".'"- ...,,_ iit 
Noirs des rsltnerieB da Rsnl#e . . ~ . 

— da Hord 

— deHsraelHes. . . . . . . . .-. 

f d'Amstejtdsm. . ; . .' »••..■. ; 
Qn«>0 8»ker.(psr ^oujti^ Mhdessu* 4b, ; •-. u^ietiklk, 
iq,0O0kilog.). . ... . . .,, ... . ; . „ ,,, .«,» 

VOIi-ERAeBS BT PAILLKS. ~B«r! d'gn^'r^oiy(Ps^»sJ, 

j larote dn t6 noTomBre. -^Lss too botw », oa 500 k)|og. , n 

l"ejt«, . ,»"qui; nj»q*. 
Foin 5345k 4S4S0 .JtSkM 



■ {/brttoUua,' i 

».s« J it.se 
iB.ee itioe 



*el(«ft de Interne. . 
MULsdeble.. .: . . . 
v tfe aMgle. . . , 

1M bottai da 1* kirof 
Psille d'aTOine. 



f! 



- 1?- IV 

27 «S 

34' J« ' .'; 

AvionOJi. 






If «l 



atna« 



64jLi'H«f,^-l(took.) Avichoji. ,;, pfsj-fa^us. 

! ^n^rosiM,.. r ,. ,, S* r O0 4 «0,00,. 2&.M *.»•>«• 
! ^^--^pslSdr . : . . «4:oo 8».^0 .5*. 00, ilM 
, Pe«4Ves' f 8Fr rose. . . «o.o» »».«o 7«.oo 7t.W 
1 — 1-1 -+• p»Wd i . M;O0 SO.ftt ' m.00 ..Ui*» 
! Qcsines da garsnce . . , ,.« . .»•. ,<*t0f.i;»>l»#J 

TreOeinctra«(:ri' < ; qva'tUe) ..►,,. . JtK«*»4il9l3i«e 
, irr , rrqualiie) . ...... . ... 

•— Violet 

' -±- detortata*.. ...:.. .' 

d~^ de- a iet syn ai l . ..•-, «>. . 

Luserne,o>l , 9i»oa. - ,,. . . . ., 

'— 1 — belle qnalite. , 

— de Pfoyenee. . . v . . :■ 

litgeu«d«»e*ncen .-'»■ . ••■'.■ <- 

-i-'r"-'' - Tl , /, ' ''•- 

Orain* (i»».infoUi ntajpl*.. , . M » v: .M.W> .''..«.•• 

f -T; r , ' ,r- ..j double.. . .......... M*f# ; -<P5e 

<UUkRiS <Hf*4«H,Wr«»)«. — (LtecioJ., a Cambrsi.) 



s*.oe nwi«t 
1I2.»)0 ; n«,»ft 
110.00 , 120UM 

iio.ee 135.00 

. M.er. '61.04 

4»,oe .m.w 



' Qoiia.. , . , 28.00.4 3». 50 

CameUne.. . 21.00 24,00 
Gnenvvla, . . ■'»'" » 



■,!•.. . . ....."NhMlVMUW 

OSUUue. , . . «koe, ae-,ea 



OSill 

Cbanvre 

LlLU. 

•Vboctih 



•iSfflttfc 



,,101,. Of •,;..»»,•«£ 

wi.eo' ; »».•»'. 
»f.»e ■ ' ao.eef' 
,e».»e , os.eo 



BTTILKU. — ' " " "Pahs. 

. ■■' j . '. f.:.'. U. iMkil 

WHrresarnne,., . >. . . »•-•» 
,-r flpe. ,....,.. 240.ee 

— mangeable. . . . 220.00 

•— . pawl de Weds*. . tt«.o> 

Buile, Spuria... . . ,.,.. lis 00 
Sesaoie.^ ; ': . . '.'." KS.w 
OBfiuue. . . . . .. v iw.ee 

Lin en tonne ; n.M 

Cnaufre.; Vi »•"; '. .• ' •" ' 

£&aVmm*ua. — HaraM departs. ; L-hatioi. >id.B.'i. 

atM<Knada«>iBsons. . . « . eSrveekM.oe 

.j.-.tt. j»r*»»l»Bev.. „ , fc .. ,. . .. ... , . .. aa.oo »i.»» 

— de Liaocourt U.OO SO.oe 

— suisses rouges . 35.0* 43-00 

■-'<•*• ■ wcgesde Chartrss. . ... . . . ao.ee te.ee 

. t-- mirs», ... , . . . . ..... . : . .Mu*ovitr.lH 

Fives de Lorraine, .• >22^a,,.ao.«> 

Pbis Jsrfas.. 25.00 is oe 

*-■ ckasesi, i .)„■.... ,r. .■ j-.'i '.■'. ; 32.0O" v M{ido 
I^lillea^lf.Lonaijie.. . . t . . j ..... . usOjO* mj|» 

I i.r;. . ora ?<'.* 1 » re ». > • ',;.',• f.v' ?.i ? so ^*°: **••• 
«A,Xl&isss »i*JJ«TOW.-rl*»rcb* dei»a» lw lesJUu 
Issenas e> terebeotUnf . ....... .'.->.: I3e.ee 

] Resinede l^qualM. 



de '«< qoaHter •■ 
'en pain. 



— de Charleroj (1~ qnalite) .-'-W'.ee I •"••"TeMBninn. . I .......... , 4S.op 

42.0* \ aeJJpa»fcee>>.. ; . . i . . i . . . .. .'. .' 44.oe* 



TBAiHAfl esM>«OEa(a*?nallM). 
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J m ■.Mjh..*j^4**e. 



3« r4gi0D. — HOKB-EST. l"q««l. Pr.moj\ 

Ardtime*. . . fr. fr. ft. *r. , % M ,'£ 

. 21.20 30» 75 «.7*j 15.45 lS.tfs 
- 81 ..M : 



'Mi. SngU. *pe. t^An 



l™rfgion.»OB»-OOE8T. l'*qual. Pr. >oj. 



Catoador 



fir. fr. 



Umax 24.40 



GftAIL. 

Ponifieux 

•ttamol 

Ftnfertn. 
MUbiper.. , . . . . 

Losneveo 

/<(«-« t-Ftlaint. 

M-int-Malo 

&ennes 

Mancht. 
Ckorbonrg. . . . . . 

*aiai-L6 

JToycnnt. 
sMteau-Goaaer. . . 
Ural 

JforMhon. 

Bennebon 

■»cbs- Bernard. . . . 

Opik 
tjhweon. ...... 

fOjnoa tiers.. . . . • 

Sorlte. 

be Htm 

tab* 



,33.75 



22. Tl 
22.011 



.21.00120.25 
. 20.-75i20.2i 



20_50 20.00 
.20V7SI 19.16 



24.001 22.00 

80,60,20.54. 



23.50 23.10 
34. 50,23.25 



14. M 22.50 
22.15,21.25 



31. NT. 31. 00 



32,75 22.45 
25.00 33.7* 

2J.0O22.0O 
21.50 21.25 



5Mx,moy90ii.. 22.16 21.64 

Sttrlaquumaine (Hausse 0.I8 0.11 
precedent*. . . 1 Baisse. | » | « 



fr. 

15.18 

15.00 

IS. 75 
14.00 

14.00- 
14,. 00 



,■»*•» 



1*»00 



14.00 



14 68 
O.OS 



fr. 

19.25 

19.00 

13.50. 13.50 
14. W W.OB 



16. W 
14.50 



14.50 



12.00 ,t». 00 



M.M 

12JKI 



t4 50 
13 75 



n.75 

12.70 



13.00 



14.03 
0,09 



Vooiiere 

CboxiwiU*.. . ..... 

Troye* • 

Bar-»ur-A»be. ...•. 
jfarn*. 

SAxanne 

B|M1'110T. • . . . . ' 

f/a«H**anw. 
Saint-Dixier. . . . 

Mmrtkt. 
Hasey.. . . ... 

Poflt-k-Mousson. , 

Mntt. 
*ur~le-»»t., . . . , 
Voratio 



Men. 



23.10 
2JMKI 20.2,5 



20.00 
31.40 



20.50 



»t*0 20.71 



20.23 



03.00 
20.50 



T5.00 
14.00 



17.90 

18.50 



ft. 50 
25.35 



ts.ao 



15.(0 
16.50 



Am-Aawi. 

Strasbourg.. . . . 

Colipar 

Idtkirch 

Moikoeae 

Vatgts. 
Baoe-nEtooe. . . . 
spinal ,.*..,. 

Brix mofenB.... . 

Svr la (wiunw I Hauoaej 



20.50 

I31.S0L2Q.S« 



24.05 

23.75 
21.50 
32.00 

»<0* 
IS. 24 



MM 

jircctiente. . . \Baisse.j 0.17 



21.50 14.40, W..2S. MbA"* 



21.75 



19.50 
21.00 



20. 1 



20.00 



2250 
20.00 



13.25 15.40 

u-oaiiioe 



22.60 

21-50 
20.75 
H.00 

21.50 
IS 75 



•0.78 
0.14 



t 
l4.34|l«Vfc 



13.60 

13.50 

13-60 

13.15 



«*nl*UfcJt 

flfJ8 

■flatty 

ittS 



14.10 
16.00" 

14.70 



12-35, 12.36) £jg 



is^ojA-Oi 



20.2**4.0* 



5MIIM.M 



14.24 
15.00 

f5.00 
13.50 



I4.lt 

0.28 



15.00 
10.00 



0.14 

,J'-.»L 



11.00 

norj 



15.00 

8$ 



I4.f»|d3»» 



itS.M 
0.01 



6* F6re. . . . 

Saint-Uueotin. 



An. 
Brreox. ..... 

Vernauil 

Teroon 

£'ur»-et-toic 

Chartres 

Dreux 

Nogent-le-Botrou . 
Nord. 

Bergaes 

Cambrai 

Dooai 

Owe. 

Beaovaig 

Clermont 

Sanlis 

Pot-dt-ColaU. 

Arras 

BeUmoe 

Sauu. 

Paris. 

Seint-et-Marne 
Coiilornroleun. . . 

Meaox 

Melon 

PtnTios. ..... 

Simtmt-Oitt. 
ttampeit. ..... 

Itonuii-e. . .... 

ttambmiillet. . . . 

Seine- Inferiture. 

Rouen 

Somme. 

Amiens 

Peronne 

Boye 



region. 
20. 

■Jl 



— nana. 



21.7V 31.25 



.134. 
23. 



24 
2S 

23. 

20. 
22. 

|24. 
26. 



22 
22 
22 
22 

. 24 
; 24 

23 



23.25 



Prix moyns 23 

Si»r (oijui 'umt'ne | Hausee \ . 
pncedenti.. . « Biis38.| ■ 



OU.40 
21.20 



21. 75 
23.45 
23.25 

22.35 
24.50 
23.10 

22.75 
22.00 
22.76 

21.80 
21 75 
21.00 

23.45 
21. 15 

32.65 

21.00 
21.4* 
2I.8U 
21 45 

23.50 
22.46i 

21.80 



21.001 
20.00 
22.75 



22.16 
0.15 



13.50 
13.75 
13.65 

13-60 
14.25 
14.00 



14.50 
14.21 

,17.15 
14.65 
15.70 

14.00 
13.50 
13.00 

14.35 

18. i« 



13.40 



13.74 
IT.fiOi 
13.20 



15.00 
14. 



13.75 

i*.no 
f3.HO 
14.00 



14.00 
0.06 



• in.oo 

15.50 JS. 25 
15.75 tk-40 

14. IS 14-Ofl 

u.oe;i*.»5 

(4.60 U.W 



14.25 
15. 5» 
33 45 

17.75 



14.«n 
14.75 



14-15 



13 40 
i4.25 
14.50 

17.50 
13. 65 
15, J» 

14. Ml 
1450 
13.75 

14.60 
15-50 

14.75 



13.40 fS.50 

•s.oojts.oo 

10-45 1 tS.OO 
r».4»|B'^0 

1»'0*14.T0 

U.r»ll«.O0 

iwffl.85 14.00 

W.5» 17.75 



15.00 

w to 

14.00 



♦4.95 



1S-SO 
13.50 
15.00 

14. S6 
*.08 



CkareM: 
Anaouleme . 

>B»C. .- . 

■ClmrtnU-lnfer i mm. 

Mar&Dfi 

StncgUraa.. ,...'-• t • 

Anz-SicfW; 
Mori 

Inirt-et-Loirt. - 

Blare. . . u 

CMMon-auault. . . . . 

Zoirt-lnfirieure. 
Nantes. 

Moin»*«lrLoirt. 

Saomur - . 

Aoffn. ......... 

Ymdi$. . 

FonMnay 

Lbcob.. . . - ...-...'. 

Vitnot. 
Caatdleraut. . . . . . . 

Poitiers 

Baute-Vpme. 
Sainu-Yrfeix. ...... 

Ncnym..,. . . * . 

Sur la quiniaini I Bansse 

friaddtntt.. . [ BalOBD. 



XI . 00 
%IM 

20.35 

21.00 

U-50 

SO .50 
82.15 

M-00 

20.60 
30.40 

22.00 
49.75 

21.. 25 
».5» 

22:25 



13.0 



30.00 

ai. 5»: 



,29. so, 



31.25 
31.00 



20.00 
20.25 



21.60 
19.10 



21.00 
19.00 



21. 5«r 



30*80 Mil* 

* ■ 

0.4.4 A-*V 



15.50 14.31 



rs-oo 



58>t«|iU>85 

15i*« 



13.40 
14.30 



20. 2*4(4 40 
15JI5 



14. 00' 
13.00; 



15. SO 



1 ma 
MwOO 16 00 



12.60. 

ta.«o> 



U.50 



lfla«J» 



-liM 
11. 60 



14.45jliiOD 

*S.45^6.N 
U.55 M{fl0 

t .lis* 

HMUm 



not 



,m 



•J^rtgioa. 



ITItor. 
Gannat. . . . 
SajBi-PoorCBin [3o.«of20;« 



Werxon 

Crmmi 
at. . . . . < 
fmk*. 



30.00 
23 00 



UkCkAtro. 



Loir*. 



..mm 



MaotarKis. . . . . 
Bloia. ...... 



atMOtt «*.m» mm 14.60 



iVoteiV ' 
HeTors. ..;... 

CloriitDnt-WrTMid. . 

rVHHKT. 



SBlnt-noiantta. , 

ftoiX moyooB . 22.39jll.43 

Sw kufttmzaiiu I BauMC 
amatdentt I BaisaoJ ».»7 0.18 



30.90 



24.00 

21.00 
2t.60fM.-aSl 



22.75 
33.35 

20.0* 

23.50 

23.75 

?1hP0 



19 00 



20.00 
93.80 



23.50 



8»-*0 



<M.B4. 



23.00 
32.75 



Ma-UkSOXAOMaM 
0.01 

0.O3 



j- .- .«3 

I3-45J*k«l 
IfcM 67S 



15.00 
13/.60 



63.73' l».« 

13U35 ' • 



13 50 



13.(5 



0.18 



U. 

13.50 



19.15 13.30, li_2* i&jtm 

M 

21.50 16.50 14 J*]rttM 
20. Ta 



f_*y!^a»«feg 



them *».«] iMtaS 



0.11 



oT 



13.50 
1».0»j««.t5 



0.19 
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iu. *w«u.on».itViM. 



Pamiera 

Mirepoix 

*'. *r. fhriegm. 
OYMgiMU. .''<• » 
BfafifOme. • > . 
do 3' fl * m» Qoronn«8 
ojoOloOM . 

Qtri. 



Mirande. 



'lotdtni. , . . 

Landil. 

(Sat: ...... 

SainUSever, . . 
"' Xo«-«MJor»i»n« 
age*. ■ *■ . » . . 
Kanaande. ... 

B<u*e~Pyrm4*$. 
'■ayonna.,;. . . 

•tejrBooV . ', . . 
OUnbowgtet : . 

£ris.nu>7eaa. ... 
S M Cfa wi fcif i m f Haaete 
oTpMMUil*.. . (JtaiiHM). 



«3.» 

21. M 

32.lt 



22.26 

■ »• 
22.00 

■2.46 

22.25 
21.00 

tl.tO 

21.75 

24.00 



22.21 
O.IJ 



2S.0OJ16.50 
20 .50 [17. 50 

21.71 



2T.00 

- • ' 

21.00 
31.80 

22.00 

oo,7t 

21.00 

21.29 



21.(2 
0.11 



16.00 



17.50 
17.0* 



17.25 



34. T*. 17.40. 



« 



A*U>. 
OaaMlnaadarj. . 
Carcaaeonne. . . 



»« vegion. — . on*. 



mUatraache. ... 
Carnal. 



Tslla. 



Cortto*. 



Btramlt. 
Boalera. ..... 

Mo«p«kr.. . . , 

z. **%. 

■ml;: .'.■: j.. 
o? ■ ' •■ lot**. 
Florae 

tapiojnjue. • i» .... 

Turn. 
•aetrees ...... 

Pojleurena 

• farR-ot-Oaran**. 
Moteaae 

««THla*»,.'. . I ■»•• 

SrJx moyens.. . . . 
pr<W*m«.. . [ 



24.05 

24.00 



31.00 

HO 



Hanaae 



32.75 42.10 



23.00 
22.71 

38.46 

.- 

. 32.76 
25.70 
24.70 

02.25 

2S.2S 

92.0* 

24.10 



ST» 



21.50 
33i70< 10.75 



20.60 
00.25 



12.76 
22.3* 

24.4* 



21.lt 
26.26 

22.76 
21.00 



21.00 

24.00 



0.10* 0.04 



17.03 
0.01 



10.70 



15.25 



I4.i 



10.75 
15.«t4«.0O 



. 16.80 



36,75 
10.50 



17.26 



10.75 



20-00 



*lweO 
10.25 

v i.r-i 

47u» 



15. 2t1 10.29 
0.02 
0.07 



10.00 
t«.M 



20.00 



10.00 
17.25 



10.66 16-40 10*40 



11.15 
lt.20 
17.06 
17.75 



33.74 17-50- ' r 



17i30 
11.75 



17.57 



t4, 

13.76 



15.50 



18.49 
10.10 
14.00 



«.25 
17.60 



15.70 
0.12 



15.75 
10.26 



15.00 



tOwO* 



15.00 
16.36 



11.00 
14. SO 
10.00 
10.00 

io.oo 

17.50 
ITJ71 



17.23 
0.05 



IU. 



1» Mjjtdn.— IVB-Bfr. 

-•■ - flUeoto-JJOM. 
•7gBe. V . . ; V~. '. 
Kaooaqne. ..... 

BcnUtt-JOpH. 

BrUneoo.. . '. '. . '. 
Alpe+JI/mUntt, 

BJco 

AriicH- 
Vrivas.. .a...... 

Maraeille 

Drtmt, 
Moaielimart. . . . 

Komano. ..... 

Hart. 



lO'VOT 



Hautt-lmr*. 



DT. ..... 

Brioado, ...... 

For. 
Dragwigiwn. . . . 

■ KmoIiw*. 
Carpontras. . . . . 

Apt 

frit moywrus.. . . 

Sur laavimaim t Hanaro 

yrMimte. . . (Balaae. 

i .. . 10« region. — 



Corn, 

Algirii. 



tr. tt. 

23^0122.75 
20. 7t 98.50 



kigl*. Orga. aroio*, 
fr. 



26.00 



24.50 



26.WJJ4.J5 
21.46 20.15 
25.75 34.00 



26.00 



22.25 



36.21 



21.10 

31.50 21.00 

28.50 26.2* 

I 
34.76 34.00 
22.75 22.25 

34.17,23.40 
0.621 0.01 



15.10 
16.15 



10.60 

■ 

16.25 

m 

16- 71 



10.25 
16.00 



30.70 30-60 



17.00 
0.04 



13.25 
10.00 



10.16 



«-f0 



17.14 
0.15 



tt. 
M.lf 



11.75 



16.25 

15.50 

»'. 

17.60 

* 

14.» 
IS. 48 14.10 

■ ■» 
31.00 20.50 



n.oo 

0^4* 

fa- . 



t.:t¥ \ 
MgU. Org., ivra. 



Blidata . 
Coomantine. . . 
PailippertUe. . . 

star. . 
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$w laquimaint ( 

frioidfntp.. ,\ 



Btlgiq*4. 
BnocoIIoa. . . . 

Aovors. . • • . . 
fiand. . . . . . 

arkoo. . - . . .- , 

U6ge 

HasaslC '.. . . . 

Nona. .... . . . 

Brngea. .... 

Namar 



34.00 
18.00 
IB. 00 
10.00 
12 80 



. 1».*2 



20.25 
15.30 
17.50 
tt.60 
11.80 



• 


m 


14.00 » 


9.7S 


m 


0.7$ 


m 


D.SO 1 * * 


4.00 


m 


o.sa 


• 


.0.60 


- * 


9, . 


of 
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Bli. Se iglc Orge. itofao. 
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Cologne . 

Haoiboarg. ...... 

Hajwoa. . ..... 
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imatardam. .... 
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Zurich 
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Vienna 

JJaK*. 
TnnD* ••>•••«• 
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Alexondno 

Smyrna. ...... 

Bfngne. 



fr, 
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31.76 

20.00 
21.46 
23.25 
21.00 



33.13 
0.53 



21.60 
23.60 
33.05 



., 37.00 



26.00 
20.50 



16,00 



36.00 

24.60 



23^0 

. 

23.60 

34.00 

3740 
33.25 



34.06 16.76 



21.15 
22.00 



.00 

20: SO 
22 

23.60; 

24.35 
25.60 

14.75 

24.76 
33.25 

23.35 



32.0ft 

23.00 



24.00 
21.50 



27.00 36.15 



fr. fr, 

16.75 

18. 
K.oo 
11.50 
10.30 



16.25 
16.26 



16.27 
0.27 



15.95 
15.60 
lOv.25 

17.40 



16.50 

14.76 



17.85 



16.25 
16.75 



20.00 
10 86 
16.00 
16.76 

to. ao 



18. 60 IS. 00 
10.M 47.06 
44.75 



16.40 
0.77 



18.34 
0.44 



18.00 
10.50 

16.00 

18.50 

. 

12.25 
19.75 

a* , 

19. 60 
15.60 
14.00 



fr. 

17.75 
17.00 
19.00 
44»00 
10.00 
16.70 
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10.1 
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M»«U DE TEKRE. — Halle dc Farii 

Vhertotitn. 
Hollands. . . 7.00a 7. SO 
▼Helot, boot. 18.00 M.00 



L'kactoUtra 
Jannes . . . 5.004 5. SO 
Bongos nouv.. 8.00 T.OO 



Com do dlf erents auronea. 

L-baawl. 



Carpentras 10.00 

Dragnignan. . . 

Teaoul 

Hartel 

Brtooda 

Perpignan.. . . 



».oo 

4.00 
5.80 
4.00 
7.10 





UkaaMI. 






Sexanne 


s.se 


Castres 


. 1.00 


Grenoble 


. 8.70 


Sarregoemineo . . 


. 1.(0 



>■!•>. — Conn de Paris. 

LaaloOkil. 
Sel marin 21.00 

— grlsdel'Est. . . 20.3k 

— lave. 22.00 



LasMOkil' 
Seleriatallise. . . . 33. so 
— rafflne. . .... 34.S0 



Lea lOOkllof. 



avcmn. 
Bordeaux. 

Martinique pour rafflnerie lot. 00 

— type bonne 4* loo.oo 

Reunion disponible 116.00 

— bonne V , . m.oo 

Marseille. 

Sucre des Antilles ts.00 

— Havana so.oo 

TOITStTEAtT*. Lea lee kil. (Camb/ai). Lm 1H Ml' 

Colia.. . . 16.00 At7.00|Lin 34.00 4m. 00 

Ofiillette. . 14. is ls.oolCamellna.. . K.oo 17. oo 



L'hMtol. 
Orleans. .-..., is 440 

Beaugency 25 S3 

Mme* as is 

Prix dea Tins de IMS. 

I/kMtaL 
Cher 30414 

— (2-quallte). . 31 37 

Tonraine as S3 

Kaoon. ...... 3S40 

Basae-Bourgogne. . 34 so 

— (3* qnalilo) . 30 34 



PBomnn 

VIANDES ABATTiTES. Criee — (1« qaini. de nov.) 
Mi Prii 

ailramH. #1* 

KO. 
104.048. S 
180,881.0 
354,157.3 

181,438.4 



1RAISKBS. 


I/fceotot. 




35 4 37 


Caen.. . . . . . 


S8 4k 


Lille 


3S SO 


1MB. Bercy. 






L'heetol. 


Roussillon. . . . 


44448 


— (2»qnal.) 


40 44 


narbonne .... 


35 42 


- (3*qnal.) 


30 14 


Montagne .... 


34 30 


Bordeaux .... 


30 3S 



eitremea. d'apraa U mojenne 
lltaY 




Baraf. . . . 

Veche.. . . 

Vean. . . . 

Mouton. . . 

Agoeau. . . 

Cbevresu. . 

Pore frais. . 

Pore sale. . „ 

Pore fume.. . . , , 

Total. . 833,782.5 
NAECBE DE SCEAUX. - Conn du 11 novembre : 

Prix du kilogramme. 



86,278.1 0.94 1.18 1. 



Borate. . 
Taches. . 
Veaux.. . 

Moutona . 



1»«* 
1.16 4 1.40 
1.24 1.28 
1.42 1.46 
1.18 1.42 



t*«Ml. 

1.21 A 1.27 
1.06 1.10 
1.14 1.18 
1.26 l.lo 



a. . 

1.04 a (.08 
0.00 0.04 
1-22 1.20 
1.12 1.1« 



Amende. 



Bceufs. . 
Vaches. . 
Veaux. . 
Moutons 



Soeaox et Polssy. (2« qninxaine d'octobre.) 

Vendue Veadal ToJu 
pour 
Parle. 

4,102 

944 

880 

31.755 



8,052 

2,233 

1.559 

61,710 



poar Its 

enviroue. 

2,054 

658 

630 



touNtd 
7.056 
1,602 
1,520 



31,182 55,117 



Priv. 
mot en 
dakn. 
1.27 
1.11 
1.44 
1.31 



■alio au veaox, la CbaveUo. 

Vendmi Vendor Twlu Prfa 

Amende, pour pour lee >a moJta 

_ Parle. enTlroae. totalltd. da kll. 

vSbese^..- *-5i * • *.»» »•« 

i whim grasses.. 520 • • isl a <■> 

Taoreaux. ...,„. . JJJ «;» 



Pores gres. . . . 7,260 4,033 3,036 7,048 


1.03 


— malgres. . 81 


St 17 


t.ll 




Partato. 


Taches laitieres. 133 » 


81 


141 


■arotui anx •heraax. 






Prix 


Prt< 


Amanda. Teodne 

Cheraox do sella et de 


exuremee 
partite. 


aaoyen 
p. tela. 




405 4 SIS 


630 


Cberaux de trait. . . loss loo 


SOS OSS 


630 


— horo d'sge.. . 114s 115 


MS 425 


115 


Chevaux vendue Al'en- 








10 435 


233 




19 4 57 


SS 




m e 


* 


BETJEEES. _ Halle de Paris. 


Lekil. 


Isignyen mot- • Lakil, Gournaj, fin. . 2.6041.00 


tes, choir.. . 4.35 44.7S 


— courant. 1.80 


2.(0 


Isignj ftn. . . 3.00 4.15 


Petita beurres 3.00 


3.50 


— courant. 3.20 1.00 


Beurreenlivres 3.35 


1.00 


Gournay, cboix. 3.00 3.15 


Saleetfondn.. l.SO 


1.(0 



CITIES ET PEATJX (au Havre). Lai lto k.ioi. 

Boeufs sees Montevideo 240.00 4 220.00 

— sales verts saUderos 125.00 115.00 

_— — — Rio-Grande 100,00 115.00 

Taches — — iu.00 145.00 

— aecbes Rio-Hacba 150. so 180. 00 

FBOHAfiES. - (Paris.) 

La dlfaiua. 



Brie, choi «.. 

— an. . . . 

— courant.. 
Montlhery. . 

urn*. 



37.00 4 13.00 
22.00 27.00 
17.00 22.00 
9.00 12.00 



Hon barriere. 

La cent. 

Neufohltel. . 5.00 414.00 
UvaroL. . . 37.00 90.00 
llont-Dore. . 11.00 34.00 
Divers. . . . 14.00 73.00 



La Mia*. 

1.6043.05 
3.50 



1.90 
1.10 
1.3S 
1.60 
3.75 



SO.OO I 70.00 



La Havre, lsines de Bnenos-Ayres, es saint. 

— — La Plata. — j.oo 

— — Montevideo, en saint. . . . 1.00 

— Peaux de mouton, La Plata. ... 1 .es 
„ — _ — — Bnenos-Ayres.. 1.00 
Marseille, Mossoui blanche lavee. . ..... 2.00 

— Jumel . . 2.14 

tBm. — Halle de Paris (to mille). 
Deohoix. . . 84.004 KO.ooiPetits. . 
Ordinaire*. . 71.00 92.0o| 

aoisa. — Prix det soles gregea sur different* inarches 

leUlof 
*7»g»0» 74.0O47d.O0 

fcyeused-qoalitd) 54.00 70.00 

Aobenaa (soies courantes) 55.00 So.oo 

Carpentras (I" qnalite) 88.00 90.00 

— fS-qualiti). . • . so.oo 84.00 

— (petite* matures ordioalrea). . 6J.00 66.00 

•OTTO. LasrSOUIat. 

Suifen pains dans Paris (08.004 lie. 00 

« n ir.»k *l or " Pl T , f. '02.00 103.00 

suns en branches an dehors 70. 00 80.00 

Chandelles dans Paris t (9.00 120.00 

Oleine hors barriire n at ••.00 

Stearine hors barriere \\ ijaIoo no.oo 

Bougie stearique (le kilog.) ..a* a.to 

POIBSOHS D'EAC DODCE. — Halle de Paris. Lsktt. 



Barbilloas. 
Brtoes.. . 
Carpes. . . 
Perches. . 



U kllaf. 
0.80 41 10 
0.(0 (.80 
0.70 1.40 
0.70 0.90 



Poiss. blancs. . 0. soki.oo 
Tanches. . . . 1.00 1.40 



Annuities.. 
Brochets. . 



0.2044.00 
O.SO 13.00 



YOLAItXEB. — Dernier coura du msrebe dela Vallee. 



Canards barbo- 

teurs 

Csnetons de 

Rouen. . . . 
Cbapons gnu.. 
Dindes grasses 

grosses.. . . 
D° communes.. 
Oles grasses. . 
D a communes.. 
Pigeons de vo- 

liore. , 



La plact. 
0.75 4 2.10 



2.50 
l.SO 

(.00 
2.50 
5.00 
2.00 



2.75 
5.00 

7.50 
5.75 
6.50 
4.75 



• 0.55 0.62 



Pigeons biaets. 
— pitels. 
Pluviers. . . . 
Poulesordinair. 
Pouletsgras. . 
D* communs. . 

Rouges 

Sarcelles. . . . 
Vsnneanx. . . 
Lapina domes t. 
D* de garenne. 
Agneaux. ... • 

A. Leohos 



La plica. 

0.30 40.50 

0.75 1.50 



0.40 
l.SO 
2.»5 
0.75 
1.00 
0.25 
0.2S 
0.70 
0.7S 



0.60 
2.50 
4.00 
2.50 
2.2S 
1.00 
0.50 
1.05 
2.30 
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Decret relatif au reboisement et au gazonnement des montagnes. — Prochain Concours de volailles 
grasses. — Exposition agricole generale a Stettin en 1866. — Ouverture d'un cours public de zootechnie 
a Paris. — Herd-book pour la race bovine flamande. —Creation d'un Concours regional d'animaux 
reproducteurs de la race chevaline a Alen?on. — Subvention speciale accordee par le conseil general 
du Lot pour le Concours regional de Cahors. — Les directeurs de fermes-ecoles et les primes d'honneur. 
— Concours du Cornice de Montagrier. — Primes d'honneur departementales. — Proposition de 
M. Binger a la Society d'agriculture de Nancy a ce sujet. — Proposition de M. Nardy pour I'admission 
de l'horticulture dans les Concours regionaiu. — Ventes de chevaux par l'administration des haras. — 
Achats et reventes de la Commission uepartementale de la Moselle. — Achats de chevaux par l'adminis- 
tration. — Circulaire du directeur general de ^administration des tabacs relative a la vente des jus de tabacs 
aux agriculteurs. — Mort de MM. Hallie' et Secondo Boetti. — Discours prononce par M. Dupont sur la 
tombe de M. Halli£. — Les distilleries agricoles. — Lettre de H. Leplay sur l'emploi des alcools du Nord 
dans la fabrication des eaux-de-vie des Charentes. — Lettre de H. de Leusse sur la baisse et le veritable 
prix des alcools de betteraves. — Inauguration des docks de Saint-Ouen. — Necessity de la concurrence 
pour niveler les prix des engrais. — Lettre de MM. Thomas, La Chambre et Cie, relative a la valeur du 
guano du Perou. — Experience sur les procedesde MM. Blanchard et Chateau pour la disinfection des 
vidanges des villes. — Sur l'emploi du nitre darala fabrication des engrais. — Questions remises. 



I. — Sur le reboisement et le gaxonnement 

de* montagnes. 

Le Moniteur du 27 novembre publie on 
decret important, relatif a l'ex^cution des 
lois du 28 juillet 1860 sur le reboisement 
des montagnes, et du 8 join 1864 sur le ga- 
zonnement, qui complete la pr£c£dente en 
assimilant les travaux de gazonnement a 
ceuz de boisement. Les deux lois s'etaient 
contentees de poser les principes, et avaient 
renvoye les details d'execution a un regle- 
ment d'administration publique. Le decret 
imperial que nous annoncons a pour but de 
mettre en vigueur ce reglement, iiUbiri 
par le Conseil d'Etat, et remplace un autre 
reglement d'administration publique qui 
avait 616 decree en 1861. Nous publierons 
cet important document dans un de nos plus 

Srochains numdros. Nous nous contenterons 
e dire aujourd'hui que le reglement actuel 
determine la marche a suivre par les pro- 
prietaires et les communes, pour pouvoir 

1>rendre part aux subventions accordees pour 
es reboisements et gazonnements faculta- 
tifs, on pour participer aux travaux d'execu- 
tion des reboisements et gazonnements obli- 
gatoires. Des titres speciaux sont relatifs a 
la conservation des travaux, au reglement 
des defenses et a celui de l'abandon des 
terrains a 1'fitat par les communes et les 
etablissements publics, ainsi enfin qu'au 
mode de fixation et dallocation des inaem- 
nit^s a accorder aux communes en cas de 
privation temporaire de paturages. II est 
tenu compte avec raison de l'engagement 
que peuvent prendre les communes de sup- 

S rimer en tout ou en partie les paturages 
es chevres. 

II. — Prochain Contours de volailles grasses. 

Nous avons public" dans notre cbronique 
du SO juin (tome I de cette annie, page 
6 1 1), le programme du Concours de volailles 
grasses qui doit s'ouvrir a Paris, dans le 
Palais de l'lndustrie, du 19 au21 decembre. 
Nous rappellerons ici que les operations du 
Concours sont ainsi fixees : 

Lund; 19 decembre 1864, apport et clas- 

5 DiCEHBM 1864. 



sement des lots de 8 henres du matin a 4 
heures du soir ; 

Mardi 20, operations du Jury de 8 heures 
du matin a 1 heure. Exposition publique 
de 1 heure a 4 heures. Prix d'entre'e, 50 
centimes par personue. 

Mercredi 21, exposition publique de 11 
heures a 3 heures. Yente des lots de 3 a 
4 heures. 

III. — Exposition agricole generate en Allemagne. 
La Societe d'agriculture pomeranienne 

annonce qu'elle tiendra a Stettin, du 16 au 
21 mai 1865, une exposition generale agri- 
cole. Ceux des agriculteurs francais qui ont 
envoy 6 des animaux reproducteurs a Ham- 
bourg, et notamment des briers et brebis, 
savent quels avantages ils en ont retire ; 

Ear consequent nous n'avons pas besoin de 
eaucoup insister pour qu'ils attachent de 
1'imporlance a l'avis que nousleur donnons. 
Pour I'admission, ils devront s'adresser k 
M. Kurtz, secretaire du Comite de l'expo- 
sition a Stettin. M. Kurtz leur donnera d'ail- 
leurs tous les renseignemenls necessaires 
pour l'expddition de leurs animaux et de 
leurs produits. 

L'exposition est divista en huit sections 
comprenant: l'espece chevaline; — l'espece 
bovine; — l'espece ovine; — l'espece por- 
cine et les autres animaux ; — les machines 
et les instruments agricoles; — les produits 
de toute espece, y compris ceux de la tech- 
nologic agricole, ainsi que toutes les mer- 
chandises utiles et agreables pour la vie 
champetre, les collections agricoles de tout 
genre; lesterresetles engrais artificials, etc.; 
— les produits et les instruments forestiers 
et de cnasse; — les produits et les meubles 
des jardins. 

Le montant total des primes distribuees 
s'eievera a 21,506 ( .25 non compris les m^- 
dailles d'or et d'argent Le Comite de l'ex- 
position est preside - par M. de Hagen- 
Premslaff, president de la Societe d'agri- 
culture pomeranienne. 

IV. — Ouverture d'un cours public de xootechnie. 
Nous avons regrette la suppression du 

T. II. — It- 
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coursde zootechnie que M. Baudemeut avait 
brillamment inaugure' au Conservatoire des 
arts «t me" tiecs. G'est pour sous un devoir 
quo d'oncourager par notre publicity toute 
fondation qui pent avoir pour but de sup- 
plier au viae laisse' par la mart de noire an- 
eien eoUaborateur. Aussi, nous sous em- 
pressons de donner place k la note suivante 
qu'on nous remet a rinstant. 

c Sur Tavis favorable du conseil imperial de 
l'instruction publique, M. Andre Sanson a 6t6 
autorise par le miaistre 4 oavrir a Paris «n 
coots public de zootechnie. 

< M. Sanson ouvrira ce oours le samedi 
10 decembre courant, a hnit henres du soir, 
rue du Pont-de-Lodi, n° 6, pour le continuer 
les mardi et samedi de ohaque seraaine, a la 
mflme heure, jusqu'k la mi-avril environ. 

c Le professeur y exposera les principes g6- 
neraux, gconomiques et physiologiques de la 
zootechnie. 

c Le prix d' entree, pour ohaque leoon, estde 
2 francs. On pourra se procurer a la Librairie 
agricolo, me Jacob, 26, des cartes perana- 
nentes, dormant le droit d'assister a toutes les 
lecons, au nombre de trente pour le moios, au 
prix de 50 francs. » 

V. — Begime qdntlulaQique pawr la rate bovine 
flamande. 

Nous avons annonce* rgcemment (numero 
dn 20 aout, page 169 de ce volume), en y 
applaudissant , la creation par la Societe - 
d agriculture de la Nievre dun Herd-book 
pour les animaux de la race bovine charo- 
laise ameliore*e, dans la Nievre, et nous 
avons fait connaitre la substance de la pre- 
miere livraison de cette fondation. Nous 
sommes heureux de dire aujourd'hui que 
cet exemple a trouve" des hnitateurs. La So- 
ciete" d'agricnlture du Pas-de-Calais vient 
de decider que, pour constater ridentite* des 
animaux de la race flamande etde leurs des- 
cendances, il serait e'tahli k Arras un registre 
ge'ne'alogique ponr l'inscription des animaux 
purs de cette race, soit qu'ils existent dans 
le d£partement du Pas-de-Calais, sort qu'ils 
se trouvent dans tout autre de*partement de 
la region du nord de la France. Voici un 
extrait des principales dispositions dn regle- 
ment : 

Seront inscrits sur ce registre g£n£alogique : 

1* Les animaux de la race flamande primes ou 
mentionnes dans les Concours unirersels, g£neraux 
ou regionaui, ainsi que tours descendants issus de 
pere at de mere primes ou mentionnes; 

2* Ceux que la Societe centrale d'Agriculture du 
Pas-de Calais jugerait dignes d'y etre inscrits; 

3* Cenx dont K.'scription serait demandee par les 
Societes ou Cornices agricoles des departements 
composant la region du nord de la France : 

4* Ceux dont l'inscription serait dcmand£e par un 
eleveur ou possesseur d'animaur de la race fla- 
mande, a la charge, par lui, de presenter un certi- 
flcat d'origine signs par les msmbres du bureau de 
la Society d'Agriculture de I'arrondissement ou du 
depwtemeut, oupar leurs sMltauds, ou, entrt, par 
l'un de ceux-ci, le mairo de la localitc et un vetc- 
rinaire brevets. 



— Teus He* animaux dasignes & Particle precedent 
devront, d'ici au 15 avril 1865, 6tre declares au se- 
cretariat de la Societe centrale d'Agriculture du Pas- 
de-Calais, A Arras, afia d'obtenir leur inscription 
au registre. 

Cet *tat sera clos le 16 avril 1865. 

— Chaqne annee, la Soctete' centrale d'Agricul- 
ture ouvrim un nouvean registre de declaration* «ii 
seront inscrits tons les animaux designee k Ar- 
ticle 2. Cet etat sera ouvert du X" jniHet au r" avril 
suivant. 

— Une Commission speciale, dite Commission du 
hfrd-beofc, formed de cinq membres appartenant a 
hi Societe centrale d'Agriculture du Pas-de-Calais, 
sera chargee de la tenue et de la redaction du re- 
gistre ginealogiqne. Cette Commission prononcera 
en dernier ressort sur toutes lesdifflcultes qui pour- 
raient se presenter. 

— Toute demand* d*lnseription de»ra Wrt adres- 
see au secretariat de la Societe 1 centrale du Pas-de- 
Calais, a Arras. 

Les eleveurs on possesseurs d'anrmaux de la race 
flamande seront tenus : 

1° De declarer leurs animaux awurt au'ils *ient 
atteint l'age d'un an pour les femelles et de six mois 
pour les miles ; 

V D'enroyer, d» 1" octobre au 1" decembre de 
cheque annee, un etat recapitulatif des naissanoes, 
depuis la publication du precedent fascicule du re- 
gistre; 

3* D'indiquer. it la suite du susdit 6tat, les moris 
advemies dans l'annie, les noms et adresses des 
acheteurs de leurs animaux, ainsi que les nems et 
numeros des animaux qui cesseraient d'etre consa- 
cres a la reproduction. 

— Une somme de oinq francs sera percne pour 
l'inscription de ohaque animal ; elle devra etre 
jointe a la demande (l'inscription. 

— Un volume du registre genealogique sera pu- 
blic chaqne annee, et envoye gratuitement an pro- 
pri&aire de ohaque animal inscrit, a toutes les So- 
ciete* ou a tous les Cornices agricoles de la region 
du nord de la France,; enfin, a toutes les Societes 
d'agriculture franjaises ou etrangeres qui en fe- 
raient la demande. 

TT. — Ortation ttun Concotrr* regional pour Us 
■animaux nprwHcteiers de \a rate ckmalme A 

Alettfon. 

En rendant compte du Conoours regional 
d'fivreux, nous avons die. il y a quelques 
mois, qu'il & tait desirable que, l'an prochain, 
fut annexe au Concours regional d'Alencon 
un G»ncoure chevalin analogue k ceki que 
M. Janvier, prdfet de l'Eure, avait organise. 
Nous recevons aujourd'hui «onununication 
d'un arrete" de M. Magnitot, prefet de 
l'Orne, qui realise notre vceu. Le d^parte- 
ment de l'Orne a vote" une somme de 
30,000 is. k cet effet. Outre 1' exposition de 
chevaux, il y aura un concours de maro- 
chalerie et un concours de dressage. A ce 
dernier conoours special, il seraNjonsaere" 
une somme de 12,000 fr., dont '10,000 sur 
les fonds de l'£tat. et 2,000 sur les fonds 
du d£partement. 

Le programme pour le Concours regional 
hippique est k pen pres celui adopte l'an 
dernier pour le Goncoure dlfivreux. Voici, 
du reste,un extrait tleoe programme eonte- 
nant des dispositions que nos lecteurs peu- 
vent avoir interet k connaitre : 

Seront adnrii A -ce Ooneours special : les sept d*- 
;partements compris daas la oircensoription negio- 
:nale, le Calyados, l'Eure, l'Eure-et-Loir, la Uanche, 
la Mayenne, l'Orne et 1a Seine-TnKrieure. 
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Les ehevaui, juments etponliches, de race pure, 
derront etre nes et elBTte em Prance 1 , mats lntro- 
duitt dans la region avant le 1" aecembra 1864, et 
possede* par l'eiposaat Mantle 1" fevrier 1865. 11 
devta, en outre,, etre justified cU lain inscription an 
stud-book. 

Les cnevaux, juments et poulicbes, de demi-6ang 
etde trait, derront etre nes et eleves dans I'nn des 
sept departements ei-dessns indiqtres, on y avoir 
ete intraroit»egalement avant le 1" deeembire 1864 
et poisedes par l'exposant antericurement au 1" ti- 
mer 1866. 

Un arrete special fera eonaaltre ulterieurement 
les dclais dans lesquels les declarations des expo- 
sants devront etre faites et les conditions speciates 
du Concoars. 

VII. — Subvention rpeaale ateerdit par U Son- 
stil g4ner*l d» Lot pour U Content? rigional de 
Cohort. — let prime* dCkonntut, 

II est devenu de regie que les coriseils 
generaux des departements et les municipa- 
lities des vflles ou doivent se tenir les Con- 
coars regionaux votent des subventions pour 
ces fStea de Pagriculture, qui exarcent une 
si haureuse influence sur lea progres de la 
prosperite du pays. Auss£ nous n'en miaous 
mention qu'autaot que les votes oot un ea- 
ractfcro partieulier, et s'appliquent par exenv- 

51e a un concours chevalin, a un contours 
e tebourage, etc. 

Le conseil general du Lot a donne" a son 
vote d'une subvention de 15,000 fr. pour le 
Concours regional de Gators en 1865 un 
caractere tout special. Ge conseil a d&ide 
quev par suite de l'admission das anrecteaxs 
diss- rermes-ecolef au Concours des primes 
d'honneur, il y avaif lieu de diviser ainsi fe 
credit de 15,000 fr. : !• 12,000 fr. *la com- 
mune de Cahors; 2° 3,000 fr. pour un 
prix a accorder a l'agriculteur non sub- 
vention^, ayant obfenu le numero 2 dans 
le Concours des exploitations agricoles. H a 
eta entendu qua la somme da 1 5,000 fr.. set- 
rait attribute en entier a la ville de Gahors 
pour le cas on le directeur de la ferme- 
ecole ryobtiendrait pas la prime d'honneur. 
Le conseil a emis en memo temps le voe i 
qne M. le ministre veuiile bien reTeirir sur 
la decision qui autorise MM. res dJrecterm 
de fermes-e^coles a prendre part xax Gbn- 
conrsdes exploitations rurales. 

Nous devons a k rerit^ de dire que Je 
vote du conseil g&teral du Lot repond a 
rare preoccupation qua nous avons retrou> 
vee dans tons les Concours avxqaels nous 
avons assiste depuis la fbndation des primes 
d'honneur. 

Tbut le monde est d' accord sur' les im- 
menses services renins par l'insntutibtt de 
la prime d'honneur, qui tons les ana fait 
amener a un- haul degr£ d'ameKoration un 
tres-granrj nombre de domaines. Mais un 
voeu que nous avons retrcrave egalement 
partout, est celui de faire partkiper les pe- 
tits cultivateurs et les metayers, a une emula- 
tion qui n'a guere jusqu'a: present entrant 
que la grande culture. G'est pour eetterai- 
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son que nous avons demande" une prime 
d'honneur pour les metayers, el que nous 
avons concouru autant qu'il etait en nous a 
faire dormer au Concours de Perigueux des 
recompenses aux colons les meiUeurs. Nous 
devons aj outer ici que le besom de primes 
d'honneur pour les metayers a ete* senti dte 
1858 par le Cornice agricole de Montagrier 
(Dordogne), qui, des cette epoque, a orga- 
nise un Concours ayant surtoutpour but de 
faire augmanter la culture iourragere dans 
k& metairies. Ge Coaceurs eut le pins grand 
sucoes, at none ltsons dans urn rapport de 
M. Durieux, secretaire du Cornice de Meo- 
tagrier, qu'en 1858 les metayers de ce can- 
ton dtaient si arri^res, que ron n'osa exiger 
d'eux, pour la production fourragere, — lant 
l'entreprise paraissait teme"raire, — que la 
septieme partie de la surface arable de laur 
exploitation. Et capend&nt, tel fut l'elan 
donnsparbxBjeuvean Cencours, qu'en 18*1, 
r/est-k-^ire trots ans apres, on trouvait pta- 
sieurs tern-eats qui avaient atteint Fa propor- 
tion du tiers. 

L'idee des primes departementales agri- 
coles, emiae dans un discours de M. Behic, 
s alure. l'attenuon des agrieulteuES, et nous 
crayons devatr reproduMre lei taxte d'une 
propasition que M. Banger, vice-presi- 
dent de la Society d* Agriculture deNawr, 
a fait Jt cette Societe 1 sur ee suiet et qrrll 
veut bien nous communiquer. Voici com- 
ment M. Binger s'est exprund : 

c De toutes Tes institutions agricoles fondees 
pour provoquer le progres, il n'en est aucune 
qui ait eierce uoe influence aussi marqufie que 
celle de la grande prime d'honneur. 

c 11 y avait pour cela deux raisons princi- 
pales : nmportance de la prima T et sen objst. 

« II est indubitable que des recompenses 
minimes n'ont. aucuue action decisive sur ks 
ameliorations que I'on veut introduira. 11 faat 
qu'elles soient assez considerables pour invi- 
ter k des efforts qui ne sont pas toujour* ten- 
tea<sans engager des capitaux. 

t, Qaand vous donnas ua prix a un beau rep 
preductaur, a, an bon instrument,, i- un produit 
agricole romarquaUa, vans ne Fftcompensez 
qa'aa des elements du*regresw... Vous les re- 
compense* tout, lowqde was 1'affeotes a l'en- 
semtle d'une exploitation. 

Aussi lea efforts. ss-BaaltiBBent-us et les pro- 
gres te iealisent-ils arec; le nombre toujours 
erobaaart dee competitears a cette grande dis- 
tinction de la prima aVhonneur. 

€ C'est ob qui fedsant dire a S. Etc. M. lerai- 
nistre de ragriculturo, presidaat le dernier 
Goucoars dfi Ponsy : « Ee temps est penf-etre 
r venu de se demander si WnstitutWHi de la 
« pritue d'honneur n'aurait pas a se completBr 
« et a s'iStendre, en s'appuyeii* sur dee Con- 
< eoers departesaentam, ayant le m6me abjet 
« et constitues sur des bases analog«a*> * 

c Une telle institution ne serait pas absolu- 
merit une hmovation : d*ja quelques departe- 
ments en out pris Phntiatrre. 
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o Nous pouvons, messieurs, en revendiquer 
le mfirite pour notre departement.^ 

« Depuis loDgues anuSes, la Soci6t6 centrale 
d' Agriculture de Nancy consacre une partie des 
allocations du gouvernement a deux primes 
d'une certaine importance. 

t L'une, de 2G0 fr., est destin6e arecompen- 
ser la creation de prairies arros6es ; l'autre, 
de 500 fr., est donnee successivement dans 
chacun des arrondissements, a Sexploitation 
la mieux tenue. 

< Le but que nous nous sommes propose 1 est 
aussi louable que le principe est incontestable; 
mais pouvons-nous dire que les resnltats soient 
aussi satisfaisants qu'on puisse le desirer ? 11 
est au moins permis d'en doutar. 

« Pour qu'une prime produise l'eflet qu'on 
recherche, il faut qu'elle soit en mfime temps 
une excitation a des efforts et la recompense 
des progres qu'ils ont realises. 

< CelTe par vous institute a-t-elle souyent 
decide quelques travaux T 

« La prime d'honneur, qui est une cause 
d'emulation pour les grands proprietaires et 
pour les grands fermiers, peutetre une intimi- 
dation pour les exploitations moyennes ; pour 
les cultures plus reduites, elle est une impos- 
sibility. 

c Je ne voudrais comme preuve de mon as- 
sertion que ce fait signal§ cependant et avec 
raison comme un progres dans un rapport offi- 
cial adresse a S. Exc. M. le ministre de l'agri- 
cnlture, sur l'importance croissante des Coo- 
cours regionaux. La prime d'honneur remon- 
tant a 1857. brigu6e par des concurrents dont 
le cbiffre s est successivement augments, n'a 
provoqu6 en 1864 que 1,200 inscriptions. 

« En France, le progres agricole doit ressor- 
tir d'un plus grand nombre d'exploitations, et 
il faut n6cessairement compter avec le mor- 
cellement de la propriety. 

c Le chiffre des cotes foncieres n'est peut- 
fitre pas une mesure exacte de l'importance 
des exploitations. Cependant il peut fournir un 
moyen d'appr6ciation approximative. Or, dans 
le departement de la Meurthe on comptait, en 
1858, 100 cotes au-dessus de 1,000 fr., et 4,256 
de 100 a 1,000 fr. C'est une proportion de 1 a 
400. 

• Si 1'emulation s'est developpSe chez les 
grands proprietaires et chez les grands fer- 
miers avec l'importance de la prime d'honneur, 
provoquez-la par les memes encouragements 
dans ces exploitations petites et moyennes qui 
constituent la generalite de notre territoire : 
et en multipliant les efforts, vous multiplierez 
es progres. 

c Les ressources ne vous manqueront pas ! 

« Le ministre de l'agriculture alloue chaque 
ann£e a la Societe de Nancy une somme de 
700 fr. destinee aux irrigations et a la ferme 
la mieux tenue de l'arrondissement, appelee a 
recueillir la prime offerte. 

« Le conseil general, depuis quelques annees, 
outre les allocations stereotypies dans son 
budget pour les Cornices, avait jug6 opportun 
d'affecter a l'agriculture quelques allocations 
en rapport avec l'importance des interets qu'elle 
represente. 

< II avait consacre d'pfeord une somme de 
3,000 fr. a soulager la viefflesse de bons ser- 
viteurs ruraux : une experience de quelques 



annees seulement a suffi pour dfimontrer l'in" 
suffisance de cette mesure. 

c L'an dernier, une somme da 1,500 fr. a 6te 
destinee a recompenser quelques travaux de 
drainage et d'irrigation : elle fut emiettSe en 
primes de 50, 75 et 100 fr., qui ont pu donner 
quelque satisfaction aux laureats, mais qui 
n'avaient decide aucun effort pour le passe, et 
qui, pour l'avenir, n'en decideront aucun. 

t MM. les membres du conseil general et 
M. le prefet le comprendront comme nous : et, 
dans leur volonte de realiser les ameliorations 
qu'ils poursuivent, ils maintiendront au budget 
prochain une somme egale a celle consacrSe 
l'an dernier aux besoins de l'agriculture. 

c Demandons-leur seulement de donner a 
cette allocation une destination nouvelle et 
plus fructueuse, celle de institution d'une 
prime d'honneur departementale. 

« Ce serait du reste rSpondre au vobu ex- 
prime parun des organes du gouvernement. 

( Ainsi composee, cette prime me semblerait 
encore insuffisante. et pour atteindre le chiffre 
de 3,000 fr. que je considere comme neces- 
saire, je voudrais que chacun des Cornices du 
departement, appele a proflter a chaque revo- 
lution qninquennale du benefice de cette insti- 
tution, donnat chaque annee une somme de 
200 fr. 

< L'institution d'une prime departementale 
strieuse est trop feconde dans les resultats 
que les precedents nous permcttcnt d'esp6rer, 
pour que le principe n'en soit pas admis;et 
les moyens d'execution sont trop indiqu6s pour 
ne pas demander au ministre un simple vire- 
ment dans son allocation ordinaire, pour ne 
pas prier M. le prefet et MM. les membres du 
conseil general de lui affecter la somme qu'ils 
consacraient a encourager l'agriculture. Enfin, 
votre appel aux Cornices sera evidemment en- 
tendu. 

c Si cette triple demarche n'avait pas le 
succes que nous pouvons en attendre, it nous 
resterait au moins le merite de l'initiative et 
le pouvoir de la reproduire ulterieurement. » 

Dans sa stance du 21 juillet 1864, la So- 
wete" a decide qu'une demands serait adres- 
see, aux fins ci-dessus, au ministre de l'a- 
griculture, au conseil general et aux Cornices 
du departement. 

Elle a vote 200 fr., montant de sa quote- 

5 art dans la somme rdclamee pour la prime 
'honneur departementale. 
Nous ajouterons encore que c'est on voeu 
general de tous les agriculteurs de voir aug- 
menter l'importance des recompenses agri- 
coles, et nous croyons qu'il n'y a jamais eu 
d'argent employe en France d'une maniere 
plus productive. Ces recompenses doivent 
aller trouver le merite dans tous les rangs 
des classes rurales. C'est avec raison que 
les horticulteurs se plaignent par exemple 
d'etre laisses de cote" dans les Concours r&- 
gionaux. Comme nous le lisons dans une 
communication de M. Nardy, horticulteur 
pres de Lyon, les horticulteurs rendent des 
services signaled a l'agriculture, et il serait 
juste delesappeler, par une addition au pro- 
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gramme, aux solennite"s agricoles. Da reste, 
a la suite de l'insertion que nous avons faite 
recemment dune lettre de M. Villerme* sur 
les Goneours rdgionaux, nous avons recu un 
grand nombre de communications sur les- 
quelles nous reviendrons plus tard. II but 
aujourd'hui que nous nous occupions encore 
de beancoup d'autres questions. 

VIII. — Achat de chevaux par tad-ministration 
da haras. 

L'administration des haras a commence*, 
durant la qninzaine derniere, k faire l'acqui- 
sition d'dtalons de pur sang et de demi-saug 
pour ses d6p6ts. Elle a depute* par Caen et 
par le Pin. Les eMeveurs ont amend un tres- 
grand nombre d'ltalons. II est venn aussi, 

Sour faire des achats, plasieurs commissions 
e'partementales ch argees d'acheter des re- 
Sroducteurs pour leurs ddpartemenls, pour 
tre revendus aux encheres et 6tre entrete- 
nus chez les cultivateurs, moyenuant des 

E rimes paydes pas l'administration des 
aras. IT en est rdsulte* une concurrence, 
assez forte. Nous n 'avons pas le detail de 
tomes les operations qui ont 6x6 faites ; mais 
nous pouvons donner des chiffres relatifs a 
ce qui s'est passe* pour le de*partement de la 
Moselle. La commission departementale a 
achete*, au prix de 36,400 fr., 16 chevaux 
pour lesquels l'administration des haras ac- 
cordera des primes de 400 a 700 fr. mon- 
tant ensemble a 8,2f)0 fr. Le28 oovembre, 
les chevaux achet£s au nom du departement 
ont 6x6 mis en vente. Onze chevaux seule- 
ment, ayant coute* 24,300 fr., ont e"te* re- 
vendus 23,180 fr. aux cultivateurs avec une 
perte de 1,120 fr. pour le budget ddparte- 
mental. Cinq chevaux sont rested sans ache- 
teurs et seront revendus le 8 ddcembre. 
L'an dernier, ('operation avait 6t6 meilleure. 
Neuf chevaux, achates par la commission 
depariementale au prix de 25.685 fr. et 
donnant lieu a des primes de 1 administra- 
tion des haras pour 6,800 fr., avaient 6x6 
vendus au prix de 30,780 fr., avec un be*n6- 
fice de 5,095 fr. pour le budget d^parte- 
mental. 

II faut tenir compte, pour apprdcier ce 
r&ultat, de l'e*tat de gene actuel de l'agri- 
culture, et nous sommes convaincu que, sans 
cette circonstance, les eleveurs de la Moselle 
se fussent empresses de donner encore cette 
annexe le bon exemple qn'ils avaient donne* 
l'an dernier, d'un empressement marque* k 
se procurer des e* talons capables d'amelio- 
rer la race chevaline du pays. 

Une commission des haras est chargee 
d'examiner k Paris, le 22 de*cembre, au 
Tattersall, les chevaux entiers de pur sang 
offerts pour la remonte des etablissements 
de l'Etat. 

Une autre commission spdciale doit faire 
les achats dans les de*partements, aux dates 
suivantes : 
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1° Angers, le 4 Janvier, a midi, au depflt d'eV 
Ions; 

2" Bordeaux, 6 Janvier, a midi, a l'ecole de 
dressage; 

3* Mont-de-Marsan, 7 Janvier, a 9 heures, a l'hft- 
tel des Ambassadeurs; 

4° Pau, 9 Janvier, a 9 heures, au depdt d'6ta- 
lons; 

5* Tarbes, 10 Janvier, a midi, au depot d'^ ta- 
lons ; 

6* Aucb, 12 Janvier, a 1 heure, a l'hotel Alexan- 
dre; 

7° Toulouse, 14 Janvier, a midi, a l'ecole de dres- 
sage; 

8° Limoges, 16 Janvier, a 1 heure, sur le Champ- 
de-Juillet. 

Lorsque plusieurs points de reunion sont 
indiquds dans le meme arrondissement 
d'inspection, les proprie*taires peuvent en- 
voyer leurs chevaux, suivant leur conve- 
nance, k l'une ou l'autre de ces reunions. 
lis sont libres e*galement, s'il s'agit d'ani- 
maux de pur sang, de les presenter k la 
commission qui doit ope>er a Paris. 

Les proprietaires qui resident en dehors 
des arrondissements d'inspection parcourus 
par la commission, et qui, en raison de la 
distance, ne pourraient pas envoyer leurs 
dtalons aux rendez-vous indique*s plus haut, 
sont prids de s'adresser k l'inspecteur gen£- 
ral de leur arrondissement pour faire exami- 
ner les chevaux qu'ils proposent. L'admi- 
nistration statuera sur leur acquisition, d'a- 
pres le rapport de ce fonctionnaire. 

IX. — Vente de jus de tabac aux agrieulteurs y 
et aux horticuUeurs. 

On sait que le jus de feuilles de tabac 
est employe* avec succes pour ddtruire les 
insectes parasites sur le corps des animaux 
domestiques, pour faire disparaitre la gale, 
les dartres, etc. On sait aussi que des in- 

i' actions de jus de tabac sont tres-utiles en 
lorticulture pour la destruction des para- 
sites. On pouvait jusqu'k present se procu- 
rer quelquefois die ce jus dans les manu- 
factures impe*riales de tabac, . ou Ton en 
recueille d'assez grandes quantity's dans 
1' operation dite du mouillage des feuilles. 
Get octroi du jus de tabac vient d'etre ri- 
glemente*, et a ce sujet nous avons recu du 
directeur de la manufacture des tabacs de 
Paris la circulaire suivante, pour annoncer 
la mise en vente de jus de tabac, marquant 
5 degre*s k l'areometre de Baume, au prix 
de 0'.30 le litre. 

A MM. les direeteurs et chefs de l'administration 
des tabacs. 

c Monsieur, 

< L'administration des tabacs vient d'etre 
autorisee , par S. Exc. le ministre des finan- 
ces, k livrer anxparticuliers, auprix de 30 cen- 
times le litre, des jus provenant de la macera- 
tion des tabacs, et marquant 5' k l'areometre. 

c Conformement au mode deja suivi pour 
les livraisons et le payement des tabacs ven- 
dus pour l'exportation, la livraison desdits jus 
sera faite aux particuhers apres encaissement 
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•de leur valeur par le receveur principal des 
contributions indirectes de la locality. 

* L'effioacite de ces jus pour la destruction 
des insectes dans les serres et les plantations, 
ainst cfne pour le traitement de eeitaines ma- 
ladies des bestiaux et specialeinent de la race 
ovine, rend leur usage de jour en jour plus 
repandu, et comme l'administration utilise 
dans ses fabrications les matieres solubles qu'ils 
■contiennentj elle aeipeut, m husm de ['impor- 
tance que tend a prendre leur consommation, 
-eontinuer a les livrer gratuitementau public. 

c Toute personne qui voudra se faire deli- 
vrer une certaine quantite de jus devra adres- 
ser au directeur de la manufacture une de- 
mande notivee, revetue pour legalisation de 
la signature du maire de la commune, attes- 
tant Thonorabilite du demandeur et l'usage 
qu'il entend faire des jus. 

t Les demandes ulterieures de la mfeme per- 
sonne ne seront plus assujetties a cette aer- 
niere formalite, si elles se rappellent la date 
de la precedents Kvraison. 

c Les directeurs des manufactures feront 
remettre au demandeur un bulletin a l'adnesse 
du reoeveur principal des contributions indi- 
rectes, qui fera recette du prix de la quantity 
du jus portee sur cette piece, et en delivrera 
le recepissS, sur la representation duquel les 
jus seront livres a Pacneteur par la manufac- 
ture. 

c Les recipients dans lesqwels seront enfer- 
mes les jus doivent etre rournis par les adte- 
teurs. lis seront enleves de la manufacture 
aussitot apres avoir ete remplis; l'enlevement 
s'effectuera par les soins et a la charge des 
destenataires. 

t Un registre special, tenn par le garde-ma- 
gasin, indiqnera Ja date et l'lmportance des de- 
mandes et des livraisons , ainsi que les nom 
et quaiites de chaque demandeur, et la produc- 
tion des pieces qui auront accompagnfi sa de- 
mande. 

« L'emploi des jus offrant des avantages se- 
irieux aux agrioaheuw, prineipalement a ceux 
qui ae li vrent a rhorticukure ou a 1'elevage des 
bestiaux, je vous invite a atkesser la presenie 
circulaire aux presidents des Societes d'agri- 
culture et des Cornices agricoles situes dans 
votre circonscription de cigares a 5 centimes 
amsi qu'atn directeurs des journaux agricoles 
qui poorrarent etre publics dans la meme cir- 
oonsoription. 

c Bans le eonrant dn mois de Janvier de 
ehaque.anaee, vous adreaserez a ladminartra- 
tion une note indiquant le total des jus liwes 
aux particuliers pendant l'annee precedent. 
■« Le directeur gdnerdl, 
« E. Boiaahd.s 

On doit feliciter 1 'administration des ta- 
bacs d'avoir facility et regularise" la vente 
d'un produit utile, tout en prenant quel- 
quee precautions contre les abus que peut 
avoir la libre circulation (Tun Unique emer- 
gique. 

X. — Jficrologi*. 

Nous avons plusieurs fois parfe dara ce 
recueil des machines agricoles construites 
on Hwentees par M. Hallie?, de Bordeaux. 



] Nous awms le penible devoir d'annnncer la 
mort de cet homme de merite, et nous nons 
associons completement .aux regrets 4ns eet 
evenement a inspires a ses compatrlotas, et 
dont M. Dupont, secretaire general de la 
Society (Fagriculture de la Gironde, ;s'est 
fait forgane. Dans le discours nrononce snr 
la tombe de M. Hallie par M. Dupont, nons 
tronvons les Iignes suivantes, qui rendent 
hommage - aux travanx d'un homme qui de 
son vivant n'a pas die suffisammemt recom- 
pense. 

« Bans les differentes positions qu'il a occu- 
pies, il nous est toujours apparu tel que nous 
vous 'le depeignons. Lebien qu'il a fait dans te 
sphere modeste oudaet* place ne pent *tne 
completement rappele ioi. Une senile phase de 
sa vie professionnelle sufflt k la gloice de sen 
nam, quiappartienttoutentieraTiistoireagri- 
cole de noire epoque. M. Hallie, au debut de sa 
carriere (ndustriefle, fetait mecaniciende la ma- 
rine. Peu a peu, la mecanique rurale l'attira 
completement, et depuis 1840 environ, il se 
eonsaera presque tout entier a elle. II fnt le 
premier fabrieant d'instruments aratoires dans 
la Gironde, et pendant longtemps presque Je 
senl vrairaent digoe de oe nom. Je necherche- 
rai pas a enum£rer dans ce moment les nom- 
breux instruments qu'il a imports* et perfeo- 
tionnes depuis cette epoque. II a atlacnfi plus 
particulierement son nom a diverses formes de 
charrues, a uneravale qui aresolu un des pro- 
blames les plus importants de la petite mecani- 
que agricofe, eta un egrenoir amals, l'nn des 
fdns utiles et des plus simples instruments qui 
aient ete confectionDes pour venir en aide an 
bras de I'homme. 

« Son esprit etait, sails relache, k la recher- 
che de tons les progres de la mecanique appli- 
quee, qui out successivement transform^ 1 eco- 
nomic de nos procedes agricoles. Au courant 
de toutes les inventions nouvelles, il a initi6 la 
Gironde k tous les modeles d'instruments ara- 
'toires qui pouvaient etre appropries k nos cnl- 
tur«s et k notre sol. II en a perfectionne un 
grand nombre et.contribue puissamment k les 
iaire adopter, en les appliquant avec autant 
d'intelligence que de raisen aux iesoins etaux 
moBurs de nos cultivateurs. II envisageait sa 
mission au point de vue de l'utilite et de la 
fortune publiques, avecce noble desintSresse- 
ment qui est l'apanage des grands citoyens. 
Le souci de faire pregresser le departement 
dans l'emploi des engins agricoles les phis 
eoonomiques et les plus avantageux lui faisait 
eenstamment oublier le soin de sa propre for- 
tune. 

■ Comme la plupart des hommes auxquels 
inoombe dans leur sphere le difficile honneur 
de porter haut le drapeau de leur pays, M. Hal- 
lie negligeait souvent dans la poursuitc du flni 
el de T'ideal ses intertts personnels ; il faisait 
taire les legitimes et bien puksantes prewoca- 
patioas dune famille qui faisait toute sa joie. 
C'est ainsi que, berce de 1'illusion natttreDe & 
certaines ames acharnees au progres, il crea a 
de tres-chers deniers et tres-lentement, comme 
ces patients ouvriers d'un autre Age, une ravis- 
sante collection de modeles de machines agri- 



Digitized by 



Google 



CHROMOUK A.GRICOLE (DKUX1WIE QUIHZAINE DE NOVKMBBB). 



coles, d"m>e grand* et incontestable valour, 
unique dans son genre. 

< M. Hallie ne so barnait pas k fabriquer des 
instruments : il s'appliquait, en Writable ar- 
tiste, k la perfection de la forme. 11 recherchait 
les materianx les plus solides, la main-d'oBurre 
fc» plus inteHigente et la phis soignee. Sous oe 
rapport, sa renoounee n'avaitpas de rivale, et 
site etaii legitimement acquisa. » 

Nous avons eu plusieurs fois l'occasion de 
voir M. Halli^, qui, outre aes eminentes. fa- 
cuhes comma constructeur, etait us bomme 
de bien, bon et serviable, surtoet pour les 
classes ouvrieres et industrielles. 

Nous avons aussi le regret d'avoir a an- 
noncer la mort de M. le professeur Secondo 
Boetti, directeur du journal YEconomia ru~ 
rale, public k Turia. M. Boetti, professeur 
d'a^ricnltareal'ficole technique dePignerol, 
avait concouru a la propagation des amelio- 
rations agricoles en Italic, k la vulgarisation 
de I'usagedu soufre contre la maladie de la 
vigne. 

XI. — Les dutilieriet agricoles. 

Les lettres que nous avons publie'ea dans 
nos deux dernieres ohroniques sur retablis- 
sement des distilleries agricoles k credit nous 
out valu une correspondence assez conside- 
rable; mais pour tout ee qui n'est pas d'in- 
terfit general, nous n'avons qu'k renvoyer 
aux auteurs des propositions faites aux cul- 
tivateurs. Une question, a surnage* : c'est 
celle de l'emploi des alcools industriels pour 
la fabrication des eaux-de-vio de Cognac. 
M. Menudier s'est elev6, dans notre der» 
mere chroniqne, tres-euergiquement centre 
les allegations de M. Leplay a cet egard. 
Nous devons aujounFhui donner place a la 
replique de M. Leplay. 

iV.lt (fireeteur do Journal if Agriculture 
pratique. 

<l Dans voire chronique agricole dn 20 no- 
vembre, $ 12; ayant pour titre : CaAeeol, Im 
distilleries de betteraves et les eaxtx-de-m* de- 
vin, vous avez publie une lettre de M. le doc- 
tenr Menudier que je ne puis laisser passer 
sans reponse : 

c A l'occasion des propositions que j'ai adres- 
see sauz cultivateurs poor f organisation, dans 
la ferme, de distilleries agricoles des, racinee, 
au moyec d'une participation dans les prodnits 
et sans argent a debouuser, j'ai fait connaltre 
que ces propositions avaient dejk ete formolees 
dans une cwculairo adressee par 1'uaine de 
Saintea, ea j uillet dernier, k des propriebaires 
des Charentes et des pays enviromumto r et 
qu'elles j avaient 6te bit* aecuekTies. 

c M. Menadier nous traits de visjonnaire. 
Nous avons pris des politesses pour des adhe- 
sions, etpourtemoignage de lenr impossibilite, 
il nous fait un long historique de l'usine da 
Saintes. II ltacente ses. maJ&eursy il apprend 
qu'elie dastills des marcs de raisin pour em 
faire du vinaigre ; que ses appareils k recti- 
fier nfont jamais fait qua des mauvais goats, 
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et que, d'ailleurs, ces appareils soot en cho- 
mage, ete. 

« Qu'a done de common le passe de l'usine 
de Saintes et les prepositions qu'elie fait au- 
iourd'hui aux cultivateurs? M. Menudier sait 
fort bien que l'administratioa presente n'apar- 
ticip& en rien au passe de cette uaine. En rap- 
pelant ce passe, a-tril voulu jeter du discredit 
sur ses projets presents ? 

c Pense-t-il ainsi detonrner l'attention des 
quantites considerable^ d'alcool du Nord! qui 
as eonsomment dans les Charentes? 
. c Nous n'avons pour notre part participe en 
rien dans la creation et dans l'administratioa 
de l'usme de Saintes. Nous ne l'avons connue 
que poor y avoir organise une fabriqus de» vi- 
naigre qui y fenctioiwe fort bien. 

« IL est bien vrai que les appareils de recti- 
fication qui y out eM. installed (en dehors de 
notre concours) n'y sont pas en activiti. C'est 
precisement parce qu'on n'a pas trouve k Ids. 
alimenter jusqu'k present que la combinaison 
des distilleries agneetes en compte a demi a 
ete imaginee, et nous psuvons assurer M. Me- 
nudier que, quels qne soient les vices de con- 
struction que puissent presenter le3appareHs T U 
sera tres-facile de les mettre en 6tat de four- 
nir des alcools bon goftt qui trouveront u» fa- 
cile d6bouch6 dans les Charentes. 

« C'est ce dernier fait que M. Menudier vou- 
drait evidemment .etouffier. En effet, en Bsant 
sa lettre, on pourriut croire que cette question 
n'a aucune importance* 

< L'usine de Saintes n'a pas rectififi un sen! 
hectolitre d'alcood de betteraves dans notre 
pays, dit M. Menudier, et cela par cette raison 
toute-puissante qn'il n'est personne id qui ne 
comprenrie le tori immense qu'apporterait k 
nos produits le voisinage d une mdusune qui, 
pour nens, serait extremement nuisible en ni- 
sant supp03er as dehors, que, dans notre con- 
tree, les proprietaires fataifient leurs eaux-de- 
vie avec lex alcools du Noid. 

« Comment! L'usme de Saintes n'a pas pre-' 
duit un hectolitre d'alcool de betteraves, parce 
que, seiou M. Menudier, elle n'en trouverait 
pas le debouohe dans les Charentes! Bile 
n'ezistera pas et n'a pas de raison d'exister 
parce que son existence ferait suppostr au 
dehors que les eaux-de-vie des Charentes 
sent falsulees avee les alcools du Nord ! 

< Etilest retonnu que les Charentet consom- 
mtnt omtuellement, avotu-nous dit dan» notre 
premiere lettre^ 130,000 hectotitret de 3/6 bet- 
temms. 

€ M. Menudier s'est fait a son tour une 
e'trange illusion s^l a pu croire qu'un pareil 
fait powvait imdfifinimant rester ignore, et mal> 
gr6 sou habiletg k le caeher, a le restreindre, 
a le limiter aux bouilleurs de profession, ce 
fait important, considerable, qu'it soit un bien, 
qu'il soit un raai, doit etre mis au grand jour. 
Nous l'arkma cite aveo hesitation, somme un 
on- dit, sans en prendre la responsabilit^. Au- 
jourd'hua nos reuseiguements sont phis precis, 
et nous pouvons etablir les chiffres suivants 
comme k pen pres officiels. (Que M. Menudier 
les rectifie si nous nous trompons.) 

c En 1852, il entrait dans les deux departe- 
ments de la Charente et de' la Charente-Inf6- 
rienre, de 13,000 k 14,000 hectolitres de 3/6 du 
Nord. 
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c Ed 1858 ou 1859, cette quantity s'etait 
dejk considerablement accrue; elle s'elevait a 
97,000 hectolitres; depuis cinq ans, elle a plus 
que doubled Elle s'est elevee par annee jusqu'a 
1,000 pipes, soit environ 200,000 hectolitres, 
representant comme prix d'achat une valeur 
de Ik a 15 millions de francs; comme travail 
de fabrication, plus de 3 millions de francs; 
comme frais de transport, une valeur de plus 
de 1 million 200,000 fr. 

« Un negotiant de l'un de ces deux depar- 
tements nous a declare 1 avoir pay6 pour sa 
part, dans une seule annee, plus de 150,000 fr. 
de frais de transports. 

< En presence de pareils chiffres, on com- 
prend que l'idee soit venue k quelques es- 
prits logiques et clairvoyants de chercher les 
moyens deproduire, dans la contree m6me, la 
plus grande partie d'un produit qui entre pour 
une somme si importante dans les besoins du 
pays. 

c Les avantages de cette production realisde 
dans les Charentes ne, seraient pas seulement 
limites au benefice de 1 million 200,000 fr. 
sur le transport. Independamment des avan- 
tages agricoles qui resulteraient de la cul- 
ture des ratines, cette fabrication aurait 
encore pour resultat de repandre dans la 
classe ouvriere agricole un travail annuel de 
pins de 3 millions de francs. 

< On nous objecte que la culture des ratines 
n'est pas repandue dans le pays, et que mieux 
vaut y continuer la vigne et laisser la bette- 
rave au Nord. 

c Nous repondons que la vigne n'est pas la 
culture exclusive des Charentes, qu'il existe 
meme un grand nombre de contrees ou cette 
culture n'est pas pratiquSe, oil elle ne don- 
nerait que de mauvais resultats, et ou la bet- 
terave pourrait fitre cultivee avec succes. 

Nous citerons, entre autres contrees, les 
environs de Rochefort, Charente, Tonnay, 
Cir6, Marennes, Gua, la Tremblade, Montgu- 
zon, Mirambeau, Saint- Jean -d'Angely, les 
landes de Jonzac, ou les cultivateurs se sont 
dejk livres a la culture des ratines, et n'atten- 
dent qu'un debouch6 k leurs produits pour 
donner de nouveaux developpements a cette 
culture. 

c Dans plusieurs de ces contrees, que nous 
citons parce que nous y avons rencontre' des 
adhesions a nos projets, on trouve encore des 
traces de l'etabhssement de sucreries de bet- 
teraves qui n'ont pu supporter les rigueurs de 
l'impdt, et dont les souvenirs sont restes dans 
le pays comme des jalons qui prouvent au 
moms que la culture de la betterave n'y est 
pas aussi 6trangere qu'on veut bien le dire. 

« En outre de ces vSritables pays a bette- 



raves, nous avons montrfi, par 1 exemple que 
nous avons cit6, que la culture des racines m- 
tercalee entre les rangs tres-espac£s de la vi- 
gne a une veritable importance par les resul- 
tats qu'elle donne. 

« Nous avons rencontre dans l'arrondisse- 
ment de Saintes des proprietaires voisins de 
M.Menudier, dont les projets etaient si arretes 
qu'ils nous ont montre les rangs de vigne 
"u'ils se proposaient d'arracher pour y semer 
es ratines, les terres de la propriete qui de- 
vaient rester en vignes et celles qui devaient 
etre cultivees en racines. 



3' 

di 



«Nous citerons meme un proprifetaire tene- 
ment convaincu des resultats que donne la cul- 
ture des racines intercalates entre les rangs de 
vigne, qu'il nous a tenu ce langage : « Le iour 
ou, a moi, proprietairc de vignes et produc- 
teur d'eau-de-vie de Cognac, je verrai i'impos- 
sibilit6 de vendre le melange pour le Cognac 
pur, je regarderai comme bien etabli l'avenir 
de nos vignes et celui de la production du 
trois-six ; alors je n'h6siterai point a augmen- 
ter la culture de mes racines et a les livrer a 
la distillation, soit pour faire simplement des' 
flegmes et continuer de livrer mes eaux-de-vie 
pures, soit pour epurer l'alcool afin d'en faire 
des melanges vendus comme tels, sans risquer 
de perdre ma reputation d'honnfite homme. » 

< Ces paroles textuelles sont de M. Jfilie, 
proprifitaire aux Robins, pres Jonzac, qui cul- 
tive d6jk les racines sur une grande Ichelle. 
Elles resument d'une maniere complete la 
question de l'eaude-vie des Charentes, et 
prouvent au moins que tout le monde ne par- 
tage pas les id6es et les principes de M. Me- 
nudier; auo tout le monde n'admet pas que la 
culture des racines doive rester limitee au 
Nord; que le bien etre est suffisant dans les 
Charentes et ne doit pas chercber de nouveaux 
moyens de dgveloppement; que le mieux est 
l'ennemi du bien ; que ces admirables instru- 
ments agricoles qui, depuis dix annees, ont 
imprimS une aussi vigoureuse impulsion k 
l'agriculture fran?aise, doivent 6tre exclus 
comme des moyens dangereux importfis de 
l'ennemi. 

c Timeo, Timeo, s'ecrient M. Menudier et son 
ecole, k chaque changement dans les habitu- 
des, a chaque progres agricole nouveau : Ti- 
meo, Timeo. 

« Cest Ik le cri du passe en presence de 
l'avenir. 

c Timeo, Danaos et dona firentes, s'ecrie en- 
core M. Menudier. Nous prenons ce cri k la 
lettre, et nous comprendrions cet exces de 
prudence, si l'alcool de betteraves etait pour > 
vous Grec ou ennemi ; s'il voulaitpen6trerdans 
la place, malgr6 la muraille de Troie, dont 
vous voulez l'entourer. Mais depuis longtemps 
d§jk il est votre auxiliaire, et il vous apporte 
chaque annee pour 15 millions de prodnit, sur 
lequel vous realisez, sans grand mal et sans 
beaucoup de peine, plus de 18 millions de 
francs. 

< 15 millions de d6bourses, 18 millions de 
benefice gagnes sous le voile de l'anonyme ou 
sous une fausse etiquette. 

« Voilk ou est le mal. 

« Mais le mal n'est pas et ne peut 6tre dans 
le developpemeot de la culture des racines, 
qui porte avec elle la fecondite du sol. 

« Le mal ne peut etre dans le developpe- 
ment des distilleries agricoles, qui portent avec 
elles le travail k la ferme et l'abondance dans 
les champs. 

« Le mal n'est meme pas dans le melange 
des alcools d'industrie avec les eaux-de-vie des 
Charentes. 

« Le mal, nous le repetons, est exclusive- 
ment dans ce fait, que les eaux-de-vie ainsi 
melangees, sont vendues comme cognac k des 
prix qui ne sont plus en rapport avec le tra- 
vail. 

c Non, le mal n'est pas dans le melange. 
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est certain que les produits de la distillation 
du vin dans la Charente n'acquiert la grande 
valeur qn'on lui reconnalt qu'avec le temps. 

« II est egalement certain que le 3/6 d'indus- 
trie, melangfi au vin et distill^, acquiert des 
propri6t6s, des quality, une saveur et un par- 
rum qu'il n'aurait jamais sans cette operation. 

« II est egalement certain que ce produit, 
x melangS auz eaux-de-vie de Cognac rlcentes, 
leur donne une quality qui les rend consom- 
mables immediatement. 

c Pourquoi done cacher des faits d'une aussi 
grande importance? 

« Pourquoi done, au lieu de les amoindrir 
et d'en faire une exception, ne chercherait-on 
pas, au contraire, a les generalised 

c Tous les pays sont producteurs de 3/6 d'in- 
dustrie, et la France rencontre en son propre 
marchd les alcools venant d'Allemagne, d'An- 
gleterre et meme d'Ame>ique. File a, a l'ex- 
clusion de toute autre puissance, un moyen 
certain de donner a ses produits une valeur 
que ses concurrents n'atteindront jamais. 

c Pourquoi done son commerce et son Indus- 
trie n'en proflteraient-ils pas? Pourquoi, di- 
sons-nous, tous les alcools du Nord n'iraient- 
ils pas se faire cognac en traversant les Cha- 
rentes, non pas vendus comme purs cognacs, 
mais avec une marque speciale en rapport 
avec leur double origine, et a un prix en rapport 
avec leur qualite? 

« Les Charentes seraient done amenees a 
produire ainsi un cognac pur qui acquerrait 
toutes les qualites que lui donne le temps, et 
qui alimenterait la table du luxe. 

e Et un pseudo-cognac qui s'adresserait a 
d'autres consommateurs, moins fins gourmets 
peut-etre, mais plus presses et moins riches. 

c Les Charentes y trouveraient un d6bouch6 
enorme pour leurs produits ; le commerce un 
nouvean produit d'evportation a I Stranger, et 
la France une nouvelle source d'amelioration 
agricole dans le developpement de la culture 
des racines et leur distillation. 

c Que faut-il pour resoudre ce probleme, 
pour realiser ce progres ? II faut que le com- 
merce ait la franchise de ses actes. 

« II faut que le propri6taire suive l'exemple 
que lui donne M. Menudier, car, si nous ne 
partageons pas toutes ses opinions, nous savons 
lui rendre justice; il faut, disons-nous, qu'a 
son imitation, les grands proprietaires adres- 
sent directement leurs produits a la consom- 
mation, avec leur marque. 

c II faut que le negotiant, celui qui melange, 
prenne franchement pour marque de fabrique 
une betterave et une grappe de raisin, Palliance 
intime de leurs produits, et qu'il donne a ce 
produit une valeur loyale et marchande. 

< Nous croyons, pour notre part, que e'est 
dans cette direction volontaire que se troure 
la solution de la question des eaux-de-vie des 
Charentes. 

c Nous dirons plus : cette reTorme dans le 
commerce des Charentes est tellement dans les 
'besoms du jour, elle est tellement bien com- 
prise et du producteur et du consommateur, 
qu'elle serait deja mise k execution si nous sa- 
vions marcher tout seuls en France, si nous 
n'attendions tout de l'initiative de l'fitat. 

« Elle est aussi comprise a l'elranger; nous 
connaissons une maison anglaise puissante qui 



se propose d'en prendre l'initiative : nous pr6- 
disons un debouch^ immense a ceux qui entre- 
ront les premiers dans cette voie. 

c La lettre de M. Menudier nous a fait ajour- 
ner un moment la question principale des dis- 
tilleries agricoles. 

c De nombreuses demandes nous sont adres- 
s6es sur l'importance que nous pouvons don- 
ner aux distilleries agricoles , et surtout, si 
nos propositions s'adressent indifl"6remment 
aux petites, aux moyennes et aux grandes cul- 
tures. 

« Jusqu'a present, la distillerie agricole, 
pour le chiffre des depenses qu'elle exige, s'est 
surtout adressee aux grands proprietaires ; 
nous esperons demontrer, dans une prochaine 
lettre que nous vous demanderons de vouloir 
bien insurer, qu'elle est egalement applicable 
dans la petite et dans la moyenne culture. 

« Veuillez agr6er, etc. 

H. Leplay. 

Quant a nous, nous tie releverons dans 
la lettre de M. Leplay qn'un seal mot : 
e'est celui de volortfaire applique' a la mar- 
que de fabrique. Nous voudrions que celui 
qui melange a son alcool de vin un autre 
alcool quelconque, fut force* de le dire ? sous 

Eeine de commettre un deMit. Toute hberte* 
lissee au commerce, sauf cellede tromper 
sur la nature et 1'origine de la marchandise, 
e'est, nous le croyons, la solution de la 
question des eaux-de-vie, comme cplle de 
la question des engrais, et de bien d'autres 
encore. 

Le commerce touche malheureusement 
par bien des points a toutes les choses agri- 
coles, et malheureusement aussi, n'est pas 
bon commercant qui le veut. Cette remar- 
que nous est inspiree par la lettre snivante 
que nous adresse du Bas-Rhin M. de 
Leusse : 

« Reichshoffen, 23 novembra 1864. 

c Monsieur le directeur, 

c La question des distilleries agricoles re- 
vient sur le tapis. C'est un bien, sans doute, et 
je suis toujours aussi convaincu des immenses 
services qu'elles peuvent rendre a l'agricul- 
ture. Mais si l'utilite n'est point douteuse, je 
crois qu'il n'en est pas de meme pour l'oppor- 
tunitd ; autrement ait, je n'oserais point con- 
seiller actuellement k un cultivateur de chan- 
ger tout son systeme de culture et de construire 
de suite une distillerie. 

c Le bas prix des alcools, et surtout la per 
sistance de ce bas prix dans une annee ou la 
s6cheresse a tant diminu6 la r6colte des bette- 
raves, me semblent indiquer qu'il y a trop 

Idein, que l'offre depasse la demande, et que 
a production doit se moderer. 

t Une annee oil l'alcool est a 60 fr., ou le 
cultivateur retire par consequent 44 fr. se'ule- 
ment des cent litres, et ou le froment est a vil 
prix, il faut, je crois, y regarder a deux fois 
avant de se livrer a de couteuses d6perises. 

« Ordinairement je ne vois point les choses 
en noir; mais, je ne sais pourquoi, il me sem- 
ble que la situation actuelle doit durer ainsi : 
baisse des alcools et du froment. II serait utile, 
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en mSnie temps que curieux, de rechercher les 
causes de la oaisse sur ces deux articles, et 
d'en tirer des consequences. Je ne veux au- 
jourd'hui parler que des aloools, et montrer 
quelques-uns des obstacles que nous rencon- 
trons dans la vente de ce produiL. 

a 1° L'alcool n'est point a aussi bas prix 
que nous le crayons. 11 y a Ik un tour de 
passe-passe dont nous, cultivateurs bonasses 
et isoles, nous sommes les dupes et les vie- 
times. Demandez a un liquoriste, a un phar- 
macien, a un droguiste, ce que leur coute leur 
alcool bun rtatijtt, et vous verrez s'ils vous 
repondeat : 61 francs. 

t Demandez a un grand rectificateur, disiil- 
lant en mflme temps, comment il peut travail- 
ler des seigles meme a 15 fr. les 100 kilogr., 
au prix oil li vous achete vos flegmes ? Priez-le 
de vous etablir son prix de revient et de vous 
montrer ses livres? Alors vous verrez que, 
sauf quelques alcoois infects, tres-mal recti- 
fies, I'hectolitre , aujourd'hui cot6 61 fr., se 
vend TOySO et n6w 90 fir., surtout quand il 
est destine a l'exportation et lorsque le giain 
a servi a le produire. 

« Done nous sommes dans une erreur com- 
plete surle vrai prix de l'alcool. 

« 2" Le rectificateur qui demande 16 fr. d'6- 
cart, prend en realitfi 8 pour 100 de plus, soit 
SO fr. aucours actuel, puisqu'il aehet? de la 
marohandise calcuiee a I00», et qull le re- 
vend a 93° au Maximum. Ajoutea 8 pour 100 
d'escompte, et vous aucez 21 fr. de aiflerence 
avec le prix d'aujourd'hui. Or, je demaude a 
quiconque s'est occup£ de rectification, ne lais- 
serait-on point encore un joli benefice au rec- 
tificateur en lui vendant a 92°, 15 fr. d'ecart, 
et pas d'escompte ? Nous aurions 6 fr. de plus, 
et, aux prix aetuels, ce ne serait point a de- 
daigner. 

i SV° Si on disait aux maltres de forges ou 
aux cotonniers : Vous vendez votre fer ou vos 
tissus 45 fr. net l'unite de mesure ; eb bien ! 
nous allons vous faire payer 80 fr. de droits, 
ce qui vous forcera a vendre a 125 fr., sans 
qu'ii reste un sou de plus dans vos poches. 
Que diraient-ils ? 

c Us crieraient comme si on les ruinait, et 
ca en aurait bien Fair; ils diraient que la con- 
sommation va diminuer et que leurs usines 
vont cb6mer. Cependant, nous qui cultivona 
nos pommes de terre et nos bette raves pour 
les distiller, parce que nous sommes des pro- 
pria takes fonciers qui payons plus qu'aucun 
au budget, on nous charge de droits comme 
ceux-la, et nous ne pouvons que nous taire 
et payer. v 

< Je suis place au milieu de gens qui boi- 
vent une mauvaise eau-de-vie de pommes de 
terre et de grains, faite dans des alambics a feu 
nu et sentant k plein nez les puantes huiles es- 
sentielles qu'elles renferment. Tous les auber- 
gistes du pays prdferent mes produits a demi 
rectifies, que je fabrique a meilleur compte 
que les petits distillateurs. 

« Innocemment vous croyea que je vends 
admirablement une marchanaise que je vends 
meilleure et a plus bas prix. Erreur profonde. 

c Je fais honnfitement mes declarations de 
mise en cuve; les employes visitent ma cave. 
Je suis les prescriptions d'une loi que je res- 
pecte ;enun motjenefraudepas. 



■ Eh bienl e'est Ik ce qui me nerd. II n'est 
point un marcband qui ne me dise : « Mon- 
sieur, je vous achete rais si, avec mon acquit de 
20 litres, je puis en enlever 40, sinon je pr6- 
fere acheter en fraude k droite et k gauche 
de la moins bonne marohandise. » 

c Comment voulez- vous que dans un canton 
de 22 communes, dont plusieurs cotnplent plus , 
de 1,800 habitants, deux employes puissent 
surveiller chaque paysan qui veut disUller ses 
produits, fruits, marcs ou pommes de terre? 
G'est de toute irapossibilite et nul ne peut l'exi- 
ger d'eux. lis font ce qu'ils peuvent, e'est-a- 
dire ils surveillent coux qui travaillent en 
grand, qui n'ont aucune envie de frauder, et 
auxquels la fraude cause bien pins de mal 
qu'au tresor. 

a C'est comme pour les faux-sauniers, les 
contrebandiers et autres. Quand l'impot, le 
droit ou la prohibition donnent une prime de 
50 pour 100 k la fraude, oa fraude malgre la 
regie, lagabelle et la douane. 

c 4° Une foule d'industries emplojent l'al- 
cool, et je ne doute point que les progras de 
la science ne trouvenl de nouveaux emplois a 
ce puissant dissolvant : Pourquoi appliquer k 
ces industries l'impdt.sur les boissons? Pour- 
quoi ne point permettre de deaaturer l'alcool 
en franchise de droits, comme le sel, par 
•xemple? 

a Oil serait le mal, puisqu'on autorise cer- 
tains fabricants de produits chimiques k faire 
chaz eux et sans payer de droits, des flegmes 
k. 20 degrgs. 

f Je sais bon nombre d'industriels qui vou- 
draient employer de l'alcool pour des vinai- 
gres, par exemple, et qui ne veulent point 
avoir l'ennui de distiller et placer des resi- 
dua, etc. : ce sont autant d'acheteurs que 
la legislation nous enleve. 

a Je veux cependant flair eette lettre de- 
cousue et ecrite k batons rompus. Je suis tou- 
joura partisan des distilleries agricoles ; mais 
je crois que ceux qui voudraient en etablir 
doivent attendre la fin de la crise ou sous 
sommes et s'eflorcer de faire disparaltre les 
obstacles dont je viens d indiquer quelques- 
uns. 

« Veuillez agreer, etc. 

« Comte Paul de Leusse. » 

Le fait signale" par M. de Leusse, de l'e- 
cart existant entre le prix d'achat des al- 
coois aux cultivateurs et de sa valeor de 
vente reelle, rentre dans la loi generate du 
commerce, qui a toujour* pour but d'aeae- 
ter bon marche et de vendre cher, on, e» 
d' autres termes, de payer le moins possible 
au prodncteur et de faire payer le plus pos- 
sible au consommateur. Quand l'argent est 
cher, le commerce, qui ne gagnequ'avec l*es«- 
compte, s'efforce de diminuer de plus en 
puis la valeur de ses achats, c'est- a-dire 
de ses avarices; et c'est pourquoi, dans les 
temps de crise, l'agriculteur, qui est a 1» 
fois producteur et consommateur, mais qui 
n'est pas commercant, souffre a tons les 
points de vue. Pour remedier a de si graves 
inconvenient, il faudrait de ventables in- 
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stitutions de credit agricole ; or, il a'y en a 
gufere. Cependant la those commence, peu 
ii pen, a s'etablir; elle grandira, et nons 
avons, par exemple, assist^ recemment k 
1'inanguration des docks flottants de Saint- 
Oaen, qui pourront bien 6tre. poor le pro- 
ducteur d'alcool, nn moyen de se metlre k 
l'abri des abus de la speculation. Dans 
tous les cas, se contenter d'attendre ne se- 
rait pas un remede. Nous aimons mieux 
conseifler aux agriculteurs d'agir; nous 
tear conseillons aussi, au lieu de se taire, 
de faire entendre (mergiquement leurs 
plaintes legitimes. 

ML — Quettion dtt engrait. 

Nous avons dit plus haul, en deux mots, 
notre solution de la legislation du com- 
merce des engrais. La declaration de la na- 
ture de la marchandise doit fttre loyale, mais 
le icommercmt doit avoir toute liberte d*ac- 
tkm. Cost dans 1'instruction du culdvateur 
d'une part, dans le jeu loyal de la concur- 
rence dautre part, qn'il iant chercher les 
moyens de developper l'industrie des en- 
grais, sans avoir a redouter Tabus des frau- 
des, pourvu que ces deraieTes soient as- 
simiiees a de ventables vols. 

La concurrence est indispensable, sans 
quoi les prix s'eievent indefiniment, comme 
lo prouve bien l'exemple du guano, dont le 
gouvemement du Pe"rou a augment^ inde- 
finiment le prix de vente. Si le gouverne- 
ment pe*ruvien s'est arretd au prix de 32 f .50 
les 100 kilog. pour le guano, c'est parce 
que d'autres engrais sont vaias lui dupu- 
ter le marche ; et quant a nous, si depuis 
quinze ans nous avons donne des encoura- 
gements k d'autres engrais, ce n'est pas du 
tout que nous pr£fcrioas ces demiers au 

rna, c'ost que nous croyons faire ceuvre 
patriotism* en arretant l*essor dee prix 
de oe dernier. Telle a ete encore notre 
pensee, qaami nons avoas vu venir le phos- 
pho-guano de M. LawBon, et quand nous 
avons vu, avec le plus vif plaisir, s'etablir 
les bonnes fabriques de MM. Berrien, pres 
de Nantes; Rohart, pres de Paris; Jaifle, 

Eras d'Agen ; Kraut, pres d'AubervH- 
ers, etc Nous ne senuaes pas leanemi du 
gsraan du Perou ; mais nous sommes l'en- 
naande tous les monopeles. Gela dh, nous 
inserans vetentiers la lettre suivsnte, true 
nous adressent MM. Thomas, La Chambre 
etCSe. 

« Aula, 16 octobre 1864. 

€ Monsieur le directeur, 

< Vous avez publie dans le Journal d Agri- 
culture pratique une lettre ou MM. Peter 
Lawson et flls reTutent la note qui a paru sur 
le guano da Perou. Nous solliciterons de votre 
esprit d'impartialite d'accueillir dans vos co- 
lonnes les quelques lignes suivantes. 

« Notre desir n'etant pas de soutenir de po- 
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l£mique, nous laisserons le phospho-guano at- 
taquer a sen grf le fraano do Wrou, puisqu'il 
sewble ne pouvoir vivre qu'aux ddpeoB de 
cerai-ci, nous en rapportant a inexperience joor- 
saliere des agnoultears, qui sauroat bun ap- 
precier celui des deux qui convient le mieux k 
leurs cultures. Ce qui nous interesse par-dessus 
tout, c'est d'etablir l'esprit de parfaite veracit6 
qui a preside k la redaction de oette note, et 
qu'on semble lui denier-, telle n'est pas one 
these ad ftoc, mais un resume des doctrines de 
nes principaux ehimietes agPMonaes, et n'a vu 
le jour qa'apres avoir ubtana la saactien de 
pWsieurs autears distingues, qui a' oat pas j>u 
y laisser subsister d'erreurs. 
, t Les opinions empruntees k M. Oirardin 
ont et6 completement corroborees par sa lettre 
k M. Dumas, en ce -qui teuche le phospho- 
guano, ce qui lui a attire une replique directs. 
Noub ne pensons done pas qu'eHes aient be- 
soin de confirmation. 

c Gelles de M. Bowsingault soot 1'etaression 
de dootehMB genendes qai ne peavent pas 
verier, mime k la suae de l'applicatiea du 
phospoo-guana. 

t Quant k la pretention que l'avis de M. Bo- 
bierre sur les superphosphates ne s'applique 
pas au phospho-guano, amsi qu'k l'accusation 
adress6e k la susdite note d'avoir r denature 
les paroles de M. Crussard, » nons laisserons 
ees messieurs repondre ewt-meraes k ces alle- 
gations dans lee deux ^kttres quisuivont. 

« agrees, et* 

< Thomas, Li CsunniK «t Cie, 
« GonalgiiBttiret du gonreroement ia Ptrou. » 

Le defaut de place nous force dTajourner - 
k une autre fois 1'insertion des deux tres- 
longues lettres de MM. Bobierre et Crus- 
sard. Nous semmes d'accord avec ces mes- 
sieurs sur ce point que le guano du Perou 
est un excellent engrais; cela n'a jamais dt<S 
conteste. Une question rests seulement pen- 
dente; c'est ceUe de l'appreciation de la 
valour reelle de la solubaliie immediate des 
phosphates. Getta solnbilite est plus grande 
dans jo phospho-guano que dans le guano : 
<feet Ik an fait hors de contestation. Pour 
en appi-ecier la valeur, il fant avoir necours 
k des experiences, sans lesquelles toute dis- 
cussion est superfine. 

Beaucoup a'agriculteurs nous ont icrit 
pour aous damander oil en est raapuca'tion 
aux vidaageB des procedes de MM. Blan- 
chard et Ghateau, qui, comme oa E'en sou- 
vieat peut-eire, consistent dans Femploi de 
facide phosphorique obtenu It bon marche, 
ou du phosphate acide de magnesie. Nous 
ignorons oil en est 1'application en grand. 
Tout ce fue nous pouvons dire, c'est que, 
dans une experieaoe^ue nous avoas bite et 
aTii a d&k ane loagae duree, une faible pro- , 
portion aacide phosphorique introdaite dans 
lee liquides unneux a fdtat frais emp4che 
reeDement leur putrefaction, de telle sorte 
que certainement il doit un jour ou 1'autre 
8ortir de Ik un r^sultat utile h r»griculture. 
La question de ramploi des vioanges des 
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villes ne pent pas rester toujoure sans solu- 
tion. II est vraiment par trop absurde de 
continner a perdre tant de maueres fertili- 
santes, lorsque Ton sait que l'agriculture a 
besoin d'engrais, sa veritable matiere pre- 
miere, pour produire plus et mieux. 
Enfin, pour terminer sur ce sujet, et r6- 

fiondre encore a des questions relatives a 
'emploi da nitre, combino avec diffdrentes 
substances, nous dirons que les experiences 
ne se font pas en agriculture aussi vite que 
dans un laboratoire on one nsine, et quil 
fant laisser auxplantes le temps dedire leur 
opinion. • 

XIII. — Fono. 

Nous nous proposions encore de parler 
ici avec quelques ddveloppements des souf- 
frances actuetles de l'agriculture et de ses 
relations prdtendues avec la legislation dn 
commerce des c4re* ales. Nous eussionsvoulu 
citer des extraits des lettres de MM. de 
Praingy etde Lamotte, cities dans le compte 
rendu du diner des agriculteurs qu'on trou- 
vera plus loin (page 590). 

Nous avions aussi tout imprimees une 
lettre de M. le ministre de l'agriculture sur 
la mime question ; plusieurs lettres sur la 
viticulture, relatives les unes au systeme si 
efficace de notre ami le D r Ouyot, les autres 
aux semis suivant le precede Hudelot; les 
autres encore concernant la suppression du 



ban des vendanges. Mais la place nous 
manque, comme elle nous fait aussi defaut 
pour diverses communications concernant 
des essais du brome de Schrader et du mais 
Gusco. Nous devons nous conlenter de dire 
aujourd'hui que, dans notre derniere Chro- 
nique, une faute d'impression a denature* 
1' experience faite par M. de Lavergne sur 
le brome de Schrader. On a fait dire a no- 
eminent collegue que ce fourrage avait 
pousse d'une maniere luxuriante dans ces 
derniere temps malgre les pluies; il fallait 
dire malgre" les gelies. C'est en effet le pro- 
pre de cette gramine*e de pousser par les 
temps froids, alors que Urate autre vegeta- 
tion est arrStee. 

Bien d'autres sujets appelleraient encore, 
notre attention. Nous aurions a analyser 
des livres nouveaux, a citer des discours 
remarquables, notamment un discours pro- 
nonce a l'ouverture de la seance de la So- 
ciete d 'agriculture de Seine-et-Oise , par 
M. Dailly ; a parler de la formation de di- 
verses Societes pour divers objets interes- 
sants d'agricullure. Mais quelle que soit la 
grandeur de l'espace que nous nous rdser- 
vons pour nos cbroniques, les sujets agri- 
coles deviennent tellement vastes et impor- 
tants, que nous sommes, bien malgre nous, 
force d ajourner a quinzaine. 

I. A. Buiu. 
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On a signal^, dans la derniere quinzaine de 
novembre, quelques marches de charpentes a 
livrer au printemps prochain, conclus a des 
prix un peu supSneurs au cours des marchan- 
dises fabriqu6es actuellement. C'est tout ce 
que nous avons appris sur la situation des 
charpentes, qui est en ce moment aussi calme 
que possible. Pour les sciages, on signals 6ga- 
lement une absence de transactions presque 
complete. Un lot d'entrevous a 6te place a rai- 
son de 155 fr. sur le canal de la Marne au 
Rhin. 

Lesbois a brulersembleraientattirerdavan- 
tage l'attention en ce moment. lis ne sont pas 
en abondance,dit-on, et reprennent un peu de 
faveur. Nous trouvons dans les Annates fores- 
litres des renseignements complete et inUres- 
sants sur la situation de ce genre de bois dans 
le departement de la Nievre. Nous allons en 
donner un apercu. 

Le prix general, pour les meilleurs lots de 
bois de flot deposes sur l'Yonne dans les envi- 
rons de Chateau-Chinon est de 40 f .50 a 41 fr. 
la corde, Suivant la qualite les prix descen- 
dent a 30 fr., ce qui 6 tab] it les cours des bois 
rend us a Clamecy etquittes de tous frais d'e- 
corjsge, martelage, mise en etat, etc., et pur- 
ges d'essenoes distinctes, de la maniere sui- 
vante : bois gris premier cboix, 100 fr. le 
decastere; traverses premier choix, 85 a 90 



fr.; rondinsde hetre et menuises de bois blanc, 
72 a 75 fr. Certains lofs, places dans de bon- 
nes conditions de flottage et d'une qualite su- 
perieure, ont 6t6 vendus a raison de 42 et 
42 r .50 la corde, ce qui porte le prix du deca- 
stere a 104 fr. environ, mais avec des termes 
de payement plus avanbgeux et des frais d'6- 
corgage moindres que ceux dont nous parlons 
plus haut, qui ont 6t6 vendus 100 fr. 

Les memes conditions a pen pres president a 
la vente des bois de la Haute-Cure. Ces der- 
niers reviendront a des prix analogues lors- 
qu'ils seront rendus sur les ports d 'appro vi- 
sionnement a Vermanton. On payait a la date 
du 20 novembre, 80 fr. le decastere de pre- 
mier choix, et 61 f .50 a 68 f .75 au minimum. 

La direction generate des forfits annonce 
differentes ventes de bois en fondetsuperficie. 
D'abord le 17 decembre prochain, il sera pro- 
cede, a Evreux, a celle des forets domaniales 
de Roseux et d'lvry, peupl6es de chftnes, betres, 
charmes, bouleaux et fruitiers. La foret de Ro- 
seux comprend 710 hectares, et celle d'lvry, 
2,600 hectares. 

Le 24 decembre, a Chaumont, seront ven- 
dus les bois de L6parmont, d'une contenance 
de 172 hectares 42 ares, et de Baudray, d'une 
contenance de 344 hectares 76 ares. 

A. Fbblbt. 
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CHEVRBS ET .CHABINS. 



D'oit nous est venue la chem? Quelle 
place tient-elle parmi nos animaux domesti- 
ques? Quelle autre surtout pourrait - elle 
occuper dans notre economic au Wtail? 

Jetoas un coup d'oeil rapide sur ces trois 
points qui ont leur importance, puis sur 
quelques autres qui ne seront pas denu^s de 
tout interdt. 



D'ou nous vient la ehevre? On ne le 
sait pas tres-bien. Est-elle simplement la 
domestication de l'oegagre,de la ehevre sau- 
vage qu'on rencontre dansles montagnes de 
l'Asie centrale, ou provient-elle, comme le 
pensent plusieurs' savants, de l'union de l'ce- 
gagre et du bouquetin, h&tes naturels des 
mimes contrees, especes voisines et amies 
qui paraissent d'ailleurs se rapprocher vo- 
lontiers. 

' Nous ne chercherons pas a approfondir 
ces hypotheses. Elles ne se produisenl ici 
que pour montrer, une fois de plus, a quel 
point sont obscures les origines. En effet, si 
nous ne savons rien de precis sur celle de 
notre ehevre domestique, nous ne voyons 
pas qu'on soit mieux edifie* sur les com- 
mencements de la ehevre d' Angora, d'oxis- 
tence moins ancienne. 

Ge sont les Romains qui ont introduit la 
ehevre domestique dans les Gaules, peu 
apres la conquete ; ce sont les Arabes ou les 
Turcs qui 1'ont amenee dans l'Asie Mineure. 
Les circonstances propres au milieu, les di- 
verses influences ext£rienres l'ont modified 
au point de creer, en une. region assez cir- 
conscrite, la race d* Angora qu'on cherche a 
multiplier spdcialement aujourd'hui en An- 
gleterre et en France. Nous passons sous 
silence une autre origine qui n'est pas sou- 
tenable, mais dont l'id^e a e*te* serieusement 
emise aussi. Elle attribuerait la creation de 
la ehevre d' Angora a l'union feconde du 
bouc et de la brebis. En se mariant, ces deux 
especes donnent naissance a un hybride 
dont nous parlerons plus bas, mais ce pro- 
duit a des caracteres specifiques qui ne per- 
mettent pas de le confondre avec la ehevre 
d' Angora. Gelle-ci, nous le croyons, a toute 
son autonomic, el nous la lui conserverons. 
Gependant quon veuille bien remarquer 
cette particularity, a savoir : l'origine de 
l'espece caprine est tellement obscure qu'a- 

[ires l'avoir fait descendre elle-meme de 
'cegagre et du bouquetin, on essay e d'attri- 
buer la formation de Tune de ses races les 

SI us accentuees a un nouveau cas d'hybri- 
M, a un autre compose binaire. L'espece 
ehevre aurait-elle done l'e'trange facility de 
se plier a toute sorte de melanges) Gelui 
dont nous venons de parler, entre le bone et 

DgCEMBRE. 



la brebis, est au moins indeniable. Nul ne 
saurait contester l'existence du chabin, race 
fe*conde sur laquelle nous reviendrens a la 
fin de cet article. Au surplus, l'origine du 
chien, celle de plusieurs autres de nos ani- 
maux, ne sont pas mieux connues que les 
commencements de la ehevre. Contentons- 
nous de prendre cette derniere au point ou 
elle en est, voyons ce qu'elle vaut encore et 
quelle utilite* particuliere nous pouvons en 
Urer. 

n 

Loin de se multiplier davantage parmi 
nous, la ehevre semble perdre peu a peu du 
terrain qu'elle a prec^demment occupe* dans 
notre economic au be* tail; son importance, 
e*videmment plus grande dans le passe*, dans . 
la periode de l'agriculture pastorale, s'efface 
et disparait successivement devant l'exten- 
sion progressive de la population ovine; cela 
tient simplement a ce que la reproduction 
du mouton est plus lucrative, en harmonie 
plus complete avec le milieu nouveau que 
cr^ent a I'industrie agricole tous les perfec- 
tionnements de l'epoque actuelle. 

En cela, la ehevre nous parait suivre les 
destinies de Pane qui, lui aussi, a ete* beau- 
coup plus r^pandu autrefois. Sa population 
va s'affaiblissant toujours, numenquement 
et physiquement. Nulle part on ne s'essaye 
ni a la soutenir, ni k la relever. D'ou vient 
cela, sinon de ce que son utilite* s'amoindrit 
par suite de l'adoption toujours plus gene- 
ralised du cheval? 

Revenons a la ehevre et consultons la sta- 
tistique, nous voyons qu'on n'en trouve pas 
tout k fait 1 million de tetes en France, 
tres-inegalement re*parties, d'ailleurs, entre 
les quatre grandes regions du pays. De 
beaucoup la plus riche, celle du Sud-Est en 
possede pres de 530,000; le Nord-Est 
n'encompte guere plus de 140,000, tandis 
que la Corse en nourrit presque autant k 
elle seule. La sobri&e* des chevres, leur 

ftre*dilection pour les rochers escarped en 
ont de precieux animaux pour certaines lo- 
cahtls; leur dent meurtriere, leur humeur 
vagabonde en font, au contraire,- le fle*au 
des cultures avanc^es des plaines ou des pays 
bois^s. De Ik vient que leur presence mul- 
tiplied est conside*re*e comme uu indice de 
misere agricole. En quelques situations, 
pourtant, la ehevre a son utilite* speciale, 
une reelle importance. Ce n'est pas sans 
raison qu'on la nomme*e la vache du pau- 
vre : l'ane aussi recoit une appellation sem- 
blable; par les memes motifs on 1'a juste- 
ment qualifie* de cheval du pauvre. 

Ne voila-t-il pas de singulieres coinci- 
dences? 
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Pour ses qualitls et pour- ses wantages, 
la chevre meriterait une place distiogue'e 

Sarnii nos espfeces domestiqnes, mais elle a 
e tels inconvenients qu'on la regarde 
comme une cause de desolation, et que Y6- 
conomie bien entendue conseille de la re- 
pousser des lieux oil sont venus les perfec- 
tionnements et la richesse. La vacbe du 
pauvre! c'est assur^ment im beau nom, 
une prdcieuse definition ; mais l'accusation 
d'etre souvent un fllau n'est pas moins jus- 
tifies Gibier d41icat et recherche, le lapin 
sauvage, en ddpit de ses produits, a, ltd 
aussi, merite qu on le decrei&t d'accusation. 
Bien qu'il fournisse sa chair a l'alimentation 
publique tt sa depouille a l'industrie, il est 
proEcrit, toque* comme une bete fauvo. La 
foi le elasse, au mime titre que le loop, le re- 
nard, le sanglier, au rang des animaux nui- 
sibles qui peuvent fitre detruits en tout 
temps, et c'est justice. 

Le sort actuel de l'dne, de la chevre, du 
lapin sauvage n'est certainement pas sans 
presidents dans l'histoire de la domestica- 
tion. Dans les temps recuWs, il a du etre le 
Eartage de plusieurs et peut-Stre m£me de 
eaucoup d'animaux. Los especes d' elite que 
1'homme a fini par s'approprier a tout ja- 
mais en ont sans doute fait repousser d'au- 
tres qui le disputaient k celles-ci, mais leur 
utilite moindre a justifie leur abandon et 
bientdt, ou plus tard, leur extinction. Con- 
siderable est le nombre des especes qui 
ont ainsi disparu sous les effets de la ci- 
vilisation. L'homme n'a certainement pro- 
tege que celles dont la multiplication et le 
developpement pouvaient l'interesser a un 
degre quelconque ; . il n'a cultiv4 avec soin 
ou conserve que les meilleures ou les plus 
profitables. Les autres sont tombees sous 
rindifrerence ou sous les coups d'une pour- 
suite acharnee, pour ne point se relever. 
GeUte lulte de la civilisation contre une si- 
tuation moins avancde n'est pas termin^e : 
a l'epoque actuelle , l'ane et la chevre , 
parun nous au moins , se dependent encore 

fiar certains cotes contre l'indifference ou 
'affaiblissement successif de linterdt qui 
s'etait attache k leur adoption ; ils n'ont pas 
perdu toute utilite, cela est evident, car sans 
cela ils auraient compietement disparu et nul 
n'en parlerait plus. D'autre part, pour etre 
lente, leur extinction n'en parait pas moins 
assume, a moins qu'on ne trouve un moyen 
de tirer de leur existeme un parti plus 
large et de nouveaux avantages. C'est ainsi 
que l'espece asine sera gardee avec soin 
partout oil la production du mulct formera 
une industrie lucrative. A nos yeux, le lepo- 
ride, si leporide il y a, est destine a rem- 
placer, dans un temps donnl, le lapin sau- 
vage, qui est un flcau, et le lapin domesti- 
que pour la chair duquel nous n'avons pas 
une tres-grande estinie. Encourage par cette 



acquisition tardive, qui n'dtait pas sans dil- 
ficulte, l'homme pourrait aller plus loin e*^ 
tenter de remplacer aussi la chevre par le 
chabin dont les habitudes sont autres. Ce- 
lui-ci n'aurait pas les inconvenients de la 
chevre et ses avantages speciaux le feraient 
promptement apprecier. Mais n'anticipons 
pas sur ce que nous pourrons dire de ce 
nouvel animal. 

Decouvrir les moyens d'utiliser plus 
compietement une espece domestiquee, que 
l'interet bien compris forcait de nlgliger, 
est assurement un progres, un service rendu; 
c'est un bienfait lorsque ce moyen ofTre tout 
a la fois une attenuation d 'inconvenients 
assez graves et un accroissement notable de 
profit. 

La production du leporide serait a coup 
sur une conquete dece genre; celle du cha- 
bin en serait une autre non moins impor- 
tante. Toutes deux auraient cela de parti- 
culier qu'elles pourraient egalement rlussir 
partout; que leur place, toute faite, ne sau- 
rait causer aucune gene nulle part. II n'y 
aurait reellement qu'une simple substitution 
k faire, et, k la suite, des educations plus 
nombreuses, cela va de soi, puisque de plus 
larges benefices sont au bout. 

La population de l'espece caprine ne re- 
pond plus k la consommation que nous fai- 
sons de ses produits. C'est aux etats de la 
douane, si imparfaits qu'ils soient sur ce 
point special, que nous demanderons la 
preuve de cette assertion . 

II entre annuellement en France neuf 
mille boucs, chevres et chevreaux vivants 
contre une exportation neuf fois moindre ou 
k pen pres. C est de part et d'autre un tout 
petit chiffre et un mince in^rSt ; mais d'au- 
tres nombres viennent donner k ceux-ci une 
plus grande signification. Nous importons 
par exemple 1 "million de peaux de ces 
animaux, et nous n'en exportons pas 
100,000; puis nous demandons k l'etranger 
100,000 kilog. de poils de chevreau de plus 
que nous ne lui en envoyons. 

D'aulres raisons militent en favour de 
l'espfece caprine dont on a peut-6tre un peu 
trop oublie les avantages. Voyons done. 

Une chevre convenablement nourrie 
donne en moyenne 2 litres de lait par jour. 
On peut compter sur 275 jours de ce pro- - 
duit pendant l'annee, soit une production 
annuelle de 550 litres. < D'apres Grognief, 
dit M. A. Gobin, dans son excellent TraUi 
de (economic du betail , chaque chevre 
consomme 12 k .500 k 13 kilog. de fourrage 
vert, representant 3 l .30O k 3*.500 de foin, 
ce serait done 60 litres 500 de lait produit* 
par 100 kilog. de foin consomme, chiffre 
bien plus eieve que celui fourni par nos 
meilleures races de vaches lailieres. » Le 
meme anteur estime k 80 fr. la dlpense an- 
nuelle, par tfite, en nourriture ; il lvalue a 
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,400 fr. le proddit en fromage, k 5 fr. les 
deux chevreanx, et a 15 fr. la fomier, soit 
•un total de 128 fr. En portant a IS fr. le 
anontant des soins, le loyer de ratable, l'in- 
terdt de la valour, etc, il reste pour bene- 
fice net 83 fr. pour on capital qui n'eat que 
de 25 a 30 fr. Quel est, ajoute-t-il avec 
rai6on, l'animal domestique qui pourrait 
•offrir un pareil benefice ? 

Nonobstantcela, le nombre des existences 
n'augmente pas, loin de Ik. Ge fait pent te- 
nir en par tie h\ 'extension incessante du tra- 
vail qui, donnaat des salaires plus Aleves, . 
appeflo an, dehors tons les membres d'une 
foule de petits menaces dans lesquels, sans 
cola, on entretiendrait faeilement une ondenx 
chevres, et dans lesquels anjourd'hui nul 
n'a vraiment le temps de s'en occuper. En 
agissant de la sorte, ils manquent sans doate 
de gagner plus de 100 pour 100 dans une 
speculation quasi insigmtiante, mais ils ac- 
cumulent des salaires journaliers qui leur 

Srocurent des ressources autrement consi- 
erables. 

Somme toute, a aucun degti l'agriculture 
des plaines ne s'interesse k la chevre do- 
mestique, et rien ne fait pr^sager un retour 
vers elle : dans les contrees montagneuses 
oil elle est depuis longtemps relegu^e, oil 
d'ailleurs elle trouve le milieu le plus favo- 
rable k sa nature et a ses habitudes, on ne 
lui accorde plus qu'uhe place tres-circon- 
scrite. La chevre domestique s'en va ; elle 
disparait devant la vache et devant la brebis 
tout a la fois. « 

Mais ni la brebis ni la vache ne peuvent 
fournir k une Industrie toute speciale la 
matiere premiere d'une fabrication tres- 
riche, matiere premiere que produisent 
senles deux races de chevre, dont l'utilite 
speciale et la valeur acquierent d'autant plus 
de relief et d'importance que les produits 
de cette fabrication entrent davantage dans 
les besoins de l'^poljue. A ce point de vue, 
la question change, et un interet nouveau, 
tout d'actualite, reporte 1 'attention publique 
sur la chevre du Thibet et sur la chevre 
d'Angora, qui doivent nous arreter quelques 
instants. 

in. 

La chevre de Gachemire ou du Thi- 
bet vit encore a lVtat sauvage dans les pro- 
vinces d'Astrakan, du Turkestan et du Thi- 
bet. Elle porte une toison compos^e-depoils 
longs, lisses, de nature soyeuse, plus roides 
que souples, et neanmoins d'un duvet tres- 
nn, moelleux au toucher, extrgmement es- 
time, d'un prix tres-eieve consequemment. 
Cd duvet , floconneux et court , pousse 
sous la jarre longue et lisse qui le re- 
couvre et le protege; mais il est annuel et 
tombe au pnntemps. II constitue la pre- 
cieuse matiere de ces tissus de cachemire 



si brillants et si fins, si souples etsi solides, 
qui, dans la gamme des desirs feminins, 
tieonent la mime place que le chile des 
lodes. A l'dpoque do la mue ou dela matu- 
rity, il est accroche au passage par tous les 
buissons. Cost la que le trouvent, que le 
prennent les Kirguis, et de Ik qu'il none 
vient brut, apres avoir subi lea operations 
du nettoyage et de Yepelolagt, en passant 
par Nijm-Novgorod, et Moscou ou Odessa. 

Ge mode de cueillette du duvet de cache- 
mire est pen economiqne ; il ne fournit ? on 
le pense bien, que des quantites relative- 
ment minimes (250,000 kilogr. environ) 
aux besoins d'une consommation aussi large 
que la notre. Rien d'etonnant alors qu'on 
ait cherche k s'approprior la race, k l'&ecli- 
mater, k en tirer directement meilleur parti 
sous l'influence d'une education intelli- 
gent©. 

Gette tentative a 6x6 faite pour la France, 
en 1819, par MM. Ternaux et Am. Jan- 
bert. Un troupeau considerable a &1& intro- 
duit k grands frais. Les animaux qui le 
composaient se sont acclimates sans peine 
en tant qu'individus, mais ils n'ont pas 
donne un duvet propre k nne fabrication 
d'elite. On le leur enlevait au printemps k 
l'aide d'un peigne fin k tongues dents, et 
l'on en obtenait 200 grammes environ par 
t£te. 

Les r^sultats de cette importation sont 
faciles k determiner : . 

1* La race thibetaine n'a aucunement 
souffert de l'acclimatation ; elle s-'est pro- 
duite d'elle-meme avec autant d'activite qu'il 
est dans sa nature de le faire, avec une fe- 
condite dgale k celle dont elle jouit dans sa 
patrie originaire ; elle a conserve sa taille, 
toutes ses proportions, tous ses caracteres 
distinclifs, toutes ses qualites exterieures, 
toute sa rusticite ; 

2° Elle a continue k se oouvrtr de duvet, 
mais celui-ci, dune manutention extreme- 
ment difficile, n'a pas donne aux produits 
manufactures la finesse, le moelleux, le 
brillant, qui font le prix des tissus de Ga- 
chemire obtenus par l'emploi du duvet im- 
porte directement du Thibet. 

Lk a ete rechec, mais il a ete si complet 
qu'on a renonce k l'eievago de la race thi- 
betaine, specialement cultivee pour la pro- 
duction du duvet. On voit beaucoup de che- 
vres de Gachemire en France ; elles vivent 
k l'etat d'isolement, au meme litre que la 
chevre commune: on admire son beau pe- 
lage, sa longue fourrure blanche, sans se 
preoccuper en rien du duvet qui pousse k 
sa base. 

On s'en est tenu k ce premier essaL On 
n'a pas cherche a se rendre compte des 
causes de l'insucces ; on, a purement et sim- 
plement abandonne la chevre du Thibet a 
elle-meme. II resterait done bien des doutes 
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a edaircir : quelles sont, par exemple, les 
conditions d'existence les plus favorables a 
une bonne production industrielle ? Quel est 
le point de maturity complete du produit? 
Quelle est la meilleure maniere de Fobtenir 
sans perte? Enfin, et celte consideration 
aurait son importance, a supposer que dans 
notre pays le duvet de Cachemire ne doive 

[>as atteindre aumlme degi-e toutes les qua- 
it^s qni le rendent si precieux lorsqu il a 
6l6 recolte en Asie, donnerait-il au moins, 
sous notre climat, un produit susceptible 
d'etre utilise ? II nous rlpugne de croire a 
l'insucces absolu d'une race qui s'est accli- 
mate si vite et sans efforts parmi nous. 
D'ailleurs, quand nous voyons quelle dis- 
tance sdpare les produits obtenus de la race 
ovine a laine soyeuse de Maudhamp, de 
ceux de la race merine la plus fine, nous 
nous disons que notre pays doit etre apte a 
produire le duvet de Cachemire tout aussi 
men que la laine soyeuse. Nous ne saurions 
croire non plus que le duvet d'un animal 
sauvage doive rester superieur a celui des 
races civilis^es, car c'est pre'cisement le 
contraire que nous observons en tout. 

IV. 

II etait plus aise* de transporter en 
Europe des chevres de la ville d'Angora que 
du plateau du Thibet. II n'est done pas 
etonnant qu'on ait, a diverses reprises et un 

feu partout, essayd d'en faire la conquSte. 
1 y en a en Suede, en Espagne, en Italic, 
en Angleterre, en France. Laissons en de- 
hors les importations anciennes et ne nous 
occupons que de celle qui a eu lieu en 1 855, 
sons les auspices de la Societe zoologique 
d'acclimatation. 

On a diversement parte de cette race; 
nous serions plus exact en disant qu'a son 
sujet les opinions ont iti fort contradictoi- 
res. On l'a signage tout a la fois comme 
(5tant plus forte et plus petite que notre 
chevre commune, comme etant plus deli- 
cate et plus rustique, comme s'acclimatant 
sans peine ou tres-difficultueusement. II y 
a sans doute quelque chose de vrai dans tout 
cela. La chevre d'Angora se comporte comme 
tous les animanx quelconques : il y en a de 
plus grandes et de plus grosses ; il y en a de 
plus petites; celles qui ont 6tfs convenable- 
ment placets et traitdes ont resist^ aux mi- 
seres de racchmatement, d'autres en ont 
beaucoup souffert qui sans doute avaient 
6t& moins bien partagees; mais en somme, 
et malgrd les pertes considerables qui ont 
decime le troupeau de la Societe, nous ne 
voyons aucun sujet de crainte pour l'avenir. 
La race d'Angora ne nous parait pas plus 
difficile a acclimater en France que toute 
autre race de l'espece caprine. Elle a son 
milieu de predilection, mais une bonne hy- 



giene, des conditions sortables la dependent 
suffisamment contre toute atteinte insolite. 

Ge qui en rend l'acquisition desirable, ce 
n'est pas seulement le duvet qui recouvre la 
peau, mais la fourrure tout entiere. Au sur- 
plus, sur la chevre d'Angora, le duvet pro- 
prement dit n'a qu'une mediocre impor- 
tance. Le produit essentiel est fourni par ce 
qu'on nomme la toison, formee de meches 
soyeuses ondulles, qui acquierent en un an 
une longueur de m .15 a 0"\20 et quelque- 
fois plus. Cette toison tombe compKtement 
au prin temps; elle laisse alors le corps nu, 
ou du moins a peine convert d'un poil court 
qui est la jarre. Sur la chevre du Thibet, 
c'est exactement le contraire; la jarre est 
longue et couvre le duvet. On tond la che- 
vre d'Angora comme on tond les betes a 
laine; nous ne voulons pas dire qu'on re- 
pile par l'arrachage, operation barbare qui 
inflige les plus vives souffrances aux ani- 
manx et que n* excuse certain ement pas la 
croyance, plus imaginaire que fondee, que 
la toison arrachee a plus de qualite ou de 
valeur pour la fabrique. 

Nous sommes bien embarrasse pour assi- 
gnor un poids moyen a la depouille an- 
nuelledelachevred'Angora.Les auteurs dif- 
ferent autant sur ce point que sur tous les 
autres. Nous lisons ces deux chiffres -. 1 et 2 
kilog., donnes le premier comme un maxi- 
mum et le second comme une moyenne. 
Nous avions bien raison de dire que, dans 
cette race, la taille et la corpulence eprou- 
vent les memos variations qui se remarquent 
dans toutes les especes. 

La toison de la chevre d'Angora sert a 
fabriquer diverses etoffes d'un certain prix, 
et notamment des velours d'une grande 
beaute. On a pu craindre la degeneration 
de cette toison sous 1'influence de l'acclima- 
tation. Elle a ete reelle chez les betes ma- 
lades, mais ellp a disparu quand les signes 
de la sante sont revenus. La race parait 
desormais aoquise. On sait qu'elle est su- 
jette au pietin et a la cachexie aqueuse, deux 
maladies qu'il est facile de prevenir surtout 
dans les localites ou l'espece chevre se plait 
et reussit le mieux. 

Toutes les questions economiques n'ont 

f>as encore ete resolues en ce qui concerne 
'education de la chevre d'Angora. On dit 
que les qualite^ du poil semblent etre assez 
dependante? des localites. Cela se peut, 
mais dans quelle mesure ? Les observations 
manquent. Peut-etre bien sont-elles plus 
dependantes encore de l'etat physiologique 
que des individus. Quel prix le kilogramme 
de poils d'Angora peut-il etre vendu? A quel 
point sa maturite est-elle complete? Le 
mode d'epilation par arrachement ferait 
supposer que la tonte ne doit pas etre trop 
precoce. D'autre part, il faut dviter les 
pertes qui resuheraient d'une tonte trop 
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tardive, puisque la chute da poll est natu- 
relle lorsqu'il est devenu caduc. 

La chevre d' Angora fournit k l'alimenta- 
tion une chair de bonne quality, qu'on 
assimile a celle du moaton le mieux choisi ; 
inais la ne serait pas sa destination essen- 
tielle. fividemment la race ne saurait avoir 
chez nous d'autre raison d'etre que de nous 
livrer des toisons ? matiere premiere d'un 
assez haut prix. Si elle doit etre multiple, 
cultivee avec entente, c'est en rue de cette 
utility toute speciale. II fant alors en former 
des troupeaux, des troupeaux en commun 
si Ton vent, et traitor les males comme on 
traite ceux de l'espece ovine. On designe 
sous l'appellation de menon le bouc qui a 
6t& soumis k la castration. Son produit s'a- 
indliore et dovient plus abondant; son hu- 
meur est moins vagabonde, sa garde de- 
vient plus aisee. 

La chevre d' Angora, dit-on, est laitiere 
aussi Kconde que la chevre commune. Res- 
terait k determiner quelle influence une 
lactation prolonged exercerait sur la quan- 
tite et sur la qoalite de la toison. 

II faut savoir gre k la Societe zoologique 
d'acclimatation d'avoir introduit k nouveau 
la race d' Angora; d'avoir obtenu la solution 
de toates les questions qui aboutissent k 
l'emploi des toisons, d'offrir des primes 
d'une certaine importance k la multiplica- 
tion de la race pure, k Amelioration des 
toisons qu'on peut rendre plus lourdes; 
mais il est des points sp^ciaux qui sont en- 
core dans I'obscuritl et sur lesquels il y 
aura un grand interet k atlirer plus parti- 
culierement l'attention des educateurs. 

V. ... 

Nous n'apprendrons rien k personne 
en disant qu'on a effectue en France toutes 
sortes de croisemeuts entre les races thiW- 
taine, d'Angora et la chevre commune; 
entre la race d'Angora et celle du Thibet : 
c'est notre maniere de faire ; il semblerait 
que nous avons 1' aversion innee des types 
tant nous mettons d'empressement k alterer 
les races pures; ce que nous savons le 
moins, c'est de les preserver avec soin de 
toute mesalliance. 

Quoi qu'il en soit, la plupart des croise- 
ments entrepris en l'espece, dus aubasard 
ou simplement k la curiosite — une curio- 
site toute passagere — n'ont conduit k aur 
cun resultat serieux. II n'est pas ordinaire, 
chez nous, que le prodncteur ait un plan, 
une visee; qu'il parte d'un point connu pour 
s'acheminer vers un but determine. Nous 
sommes reste ici fidele k nous-meme, 
nous n avons en rien d^roge k cette vieille 
et deplorable methode qui nous pousse k 
tout meter, k tout confusionner, de parti 
pris en quelque sorte, sans que l'expenence 
acquise des mauvais resultats du passe nous 



engage k tenter d'une autre voie pour l'a- 
venir. 

Le croisement de la race d'Angora avec. 
celle du Thibet parait cependant avoir 
donne, au premier sang, des produits dont 
la toison ou la fourrure off rait des merites, 
sp^ciaux de finesse et de poids qui l'ele- , 
vaient au-dessus de la valeur des toisons des 
deux races pares. Au deuxieme sang, ces 
■eritess'effacaient; le poil revenait trop k, 
celui de la race qui etait entree pour la sa- . 
conde fois dans la production des metis. Ce 
fait constate, on en est reste Ik sans cher- 
cher k savoir si, par une selection eclairee, 
severe par consequent, on ne serait pas ar- 
rive k fixer, dans une sous-race de premier 
sang, les qualites partieulieres d'une toison. 
qui promettait un produit nouveau tres- 
avantageux. 

Le croisement de la chevre d'Angora avec 
la chevre commune a Ite pr^sente comme 
utile k un autre point de vue. Les animaux 
de la race asiatique sont, k ce que Ton as- 
sure, d'une constitution essentiellement 
lymphatique. Gelle-ci a ses inconvenients et 
ses miseres. Dans les annees pluvieuses, sur 
les terrains humides, sous l'influence d'une 
mauvaise hygiene, une maladie meurtri£re 
envahit les troupeaux d'Angora et leur fait 
subir des pertes considerables. Le moyen 
employe pour corriger les eflets desastreux 
. des saisous contraires, pour donner plus de 
resistance au temperament, est, dit-on, l'in- 
troduction dans les veines des angoras du 
sang plus riche de la chevio commune. 
Cette immixtion ne porterait qu'une atteinte 
pea durable aux qualites de la toison , ren^ 
due k ses conditions normales des, la se- 
conde generation. Une seule alliance, suffi-, 
rait done k preserver des suites de la npjnr- 
ritnre des troupeaux entiers d'ahgoras; 
quelques gouttes seulement du sang de la 
race commune fortifieraient la race d'eiite 
contre les mauvaises chances qui peuvent 
lui nuire ou la detruire en partie. Ceci me- 
riterait d'autant plus d'etre verifie que l'al- 
teration forcee, inevitable de la toison n'au- 
rait qu'une tres-courte duree. 

Celte observation merite de fixer tout par- 
ticulierement l'attention. En effet, si l'inter- 
venlion accidentelle du bouc de race com- 
mune dans un troupeau d'angoras diminue 
si peu ou pour si peu de temps la valeur 
dos toisons de la race asiatique, ne peut-on 

Itas supposer que le croisement inverse, oe- 
ui qui resulterail du manage du bouc aa- 
gora avec la chevre commune, transforme- 
rait en quelques generations la fourrure de 
cette derniere et la rapprocherait tres-vite 
de la toison de 1' angora? Alors un nouvel 
interet a'attacherait k la conservation de la 
race commune et une precieuse conqugte 
aurait ete faite k peu de frais. 
II est certain que. l'influence du pere sur 
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868 produits est tres-marquee sur le system e 
pileux des la premiere generation, et qu'elle 
se prononce ae plus en pins dans les gene- 
rations snbs^qnentes. Les propriety des 
poils, les quality de la laine sont dans Y6- 
troite dependance des faculte*s de la peau 
qui les porte. C'est done a celle-ci que la 
laine et le poil empruntent leur nature. 
Ceci est d'observation constante dans toutes 
les especes qui vivent en l'etat de domesti- 
city. S'il n'en avait pas ete ainsi, Gram, de 
Mauchamp, n'aurait pas si facilement crti 
la race ovine a laine soyeuse qui perp&uera 
son nom, et qui, on le salt, est originaire- 
ment sortie d'un beiier unique, ne* par acci- 
dent de pere et mere merinos, au lainage 
bien different. 

Puisque nous arons aujourd'hui nn inte- 
nt si reel a produire des toisons d' Angora, 
ponrquoi n'essaierait-on pas de les obtenir 
par le croisement entre le bone de cette 
race el nos chevres communes T On pourrait 
de la sorte arriver en quelques aon^es a 
fournir abondamment a 1'industrie les toi- 
sons qu'elle recherche a present sans les 
tronver en qnantite* suffisante 

Ce systeme forcerait a entretenir la race 
angora dans toute sa purete, a l'etat de pe- 
piniere, afin d'avoir un choix loujours as- 
sure de reproducteurs aptes au croisement. 
Pendant longtemps, au moins, les metis 
males devraient Ctre absolument ecartes de 
la reproduction; apres cinq, six, huit ou dix 

fenerations seulement ils pourraient servir 
des experiences de nature a edairer sur 
le degre de fixite qu'aurait pu acqulrir la 
nouveile famille. Jusque-lk, reduits a la con- 
dition de menons, ils seraient simplement 
entretenus pour leur toison. 

Occupons-nous main tenant du chabin. 

VI. 

II en est des especes chevre et monton 
comme des especes lievre et lapin dont nous 
avons d^jk parie a cette place. Si voisines 
que les fasse l'etude des rapprochements, 
elles sont parfaitement distinctes et personne 
ne songe a les r^unir ou a les confondre. 

En se mariant, le bouc et la brebis don- 
nent naissance a des metis feconds. Ces me- 
tis ont recu le nom bizarre de chabins, 
qn'un savant phsyiologiste, M. P. Broca, 
propose avec raison de remplacer par celui 
d'ovicapres, lequel aurait au moins le me- 
rite de rappeler la double origine des pro- 
dnits. Enectivement, la denomination de 
chabin ne dit rien a 1 'esprit, tandis que 
l'autre a une signification tres-precise. Mais 
la force de l'habitude-est si grande que cette 
reforme, si aisee, ne s'accomplira pas de 
longtemps, si elle s'aocomplit jamais. 

Chez nous, les naturalises seuls connais- 
senl le chabin ; s'ils n 'ignDrent pas compie- 
tement son existence, les autres ne lui ap- 
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liquent aucune appellation narticuliere. 

!elle-ci n'est en usage que Ik ou la produc- 
tion de cet animal est devenue une industrie 
reguliere, ayant sa raison d'etre dans les 

Srofits que donne son education bien enten- 
ue. Le principal vient de la vente de la 
peau garnie de toute sa fourrure et qn'on 
nomme pellion, autre mot inconnu parmi 
nous et qui n'est meme pas an dictionnaire. 
Le pellion est fort recherche ailleurs ; noms 
en reparlerons plus bas. 

« Jusqu'ici, dit M. Broca, nos eieveurs 
n'ont trouve aucnn avantage a multiplier 
les chabins. » Cette assertion nous parait 
unpen hasardee. La verite est que tres-pen 
soupconnent la possibilite d'allier avec fruit 
le bouc et la brebis, et que nul ne sait en 
France, ni dans {'agriculture ni dans I'in- 
dustrie, que l'ovicapre puisse devenir Fob- 
jet d'une culture remuneratriee a regal de 
celle de ses auteurs. < Quoi qu'il en soil, 
dans plusieurs pays, ajoute Imminent profes- 
seur, on preftre le chabin aux animaux des 
especes pures qui le donnent etdont ilest le 
metis, it parait qu'il compose des troupeaux 
nombreox dans certaines lies de l'Archipel 
Indien , et qu'il y en a plus encore dans diver- 
ses parties de l'Amerique meridionale. Au 
Chili, l'espece nouveile est a l'etat d'exploita- 
tion reguhere. » Or ceci ne date pas d'hier, 
c'est un fait deja ancien, sur les commence- 
ments dnquel neanmoins nous ne saurions 
donner aucnn edaircissement. Une Hisloire 
naturelle du Chili, publiee en 1 782 par l'abbe 
Molina, le mentionne comme une pratique 
constante et usnelle parmi les habitants des 
Andes Chiliennes : < Les individus de cette 
race intermediate, disait cet ecrivain. sont 
deux fois plus gros que les autres brebis et 
sont converts d'un poil tres-long et doux 
comme celui de la chevre angora. Ce poil 
est un pen crepu et ressemble beancoup k 
la laine. II s'en trouve qui a plus de 2 pieds 
de long. Cette race se propage constamment 
en depit de la difference specifique qu'on 
suppose exister entre la chevre et la bre- 
bis. > 

Tout autant que la chevre, l'ovicapre fe- 
melle serait la vache du pauvre, et Ton pent 
croire que ce dernier se trouverait bien de 
devenir le fournisseur de notre industrie 

Sour tons les produits de l'espece que nos in- 
ustriels achetent forcement au delk des 
frontieres. Si nos vis^es ne sont pas erro- 
nees, on pourrait facilement quintupler et 
decupler le chiffre de la population nouveile 
et beneficier de la totality de ses produits : 
peanx, poils, lait, fromage et viande. 

C'est pins particulierement pour se nonr- 
rir de leur chair et pour faire commerce de 
leur peau que les Chiliens s'adonnent sur une 
grande echelle a la production dn chabin. 
Convenablemenl prepai-ee et portant sa toi- 
son a demi laineuse, la peau , ou mieux le pel- 
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lion, «8trobjetd'uneomiaerce considerable, 
interieur et ext^rieur. Lespellions qui ne res- 
lent pas dans le pays pour ses propres usa- 
ges, son exported au Perou, ou on les re- 
cherche avec empressement. • On en fait des 
descentes de lit, des tapis, des couvertures. 
les gens du peuple n'emploient que des ma- 
telas forme's de trois pellions supperpo&ds.* 
Nous n'avons aucun besoin de former des 
matelas avec des pellions, mais la saute 1 pu- 
blique se trouverait hien, dans nos campa- 
gnes, de 1'usage glnfral de descentes de lit 
et de tapis tres-chauds, d'un prix tres-doux, 
et presque inusables. Le cuir de l'ovicapre, 
en effet, est plus solide que celui da mou- 
ton, et lVpaisse fourrure qui le recouvre, 
l^gferemont ondulee, r<5siste plus que la 
lame a 1'usage constant, tout en ayant sa 
souplesse et son moelleux. 
* Voyons a present comment est produit le 
chabin, a quel degre" de message on s'a- 
vance et Ton s'arrfite pour obtemr le r&ul- 
tat cherdbi et ne pas le d^passer. 

Le pel lion le puis beau, le plus riche par 
le tass£, la loDgueur et la souplesse de la 
toison, dtant fobjet principal de la creation 
et de la culture du chabin, c'est vers ce 
but special que sont dirigees les alliances du 
bouc el de la brebis. Le croisement inverse 
est inusite, inconnu meme. D'oii vient cela? 
On ne le dit pas. Est-ce parce qu'il n'a pas 
reussi dans les commencements, car on l'a 
certainement essay£ ? Est-ce parce qu'il 
n'aurait donne - que des produits inutiles ou 
de moindre valeur ? Nous avons dit que la 
base n'esl point employee k la production 
du l^poride, et I'on n'ignore point que l'ac- 
couplement du cheval et de i'anesse n'offre 
pas de grands avantages, tandis qne l'union 
du baudet et de la jument est devenue one 
Industrie r^guliere assez riche pourcom- 
penser, dans notre economic de bltail, le 
deficit que lui inflige depnis longtemps Vile- 
vage du cheval. 

Quoi qu'il en soit, c'est le bouc et la bre- 
bis qu'on emploie ici a la production do 
l'espece nouvelle, et voici les faits constates 
par la zootechnie pratique. Les m4tis de 
premier sang presentences formes peu mo- 
difides de la mere et le pelage peu modifie" 
e"galement du pere; car s'il se compose de 
poils plus longs qu'on ne les voit sur le bouc 
de race ordinaire ou commune, ils sont res- 
tes presque aussi dures et aussi roides que 
ceux do cette race. La peau de l'ovicapre de 
demi-sang est peu eslimde. On ne trouverait 
aucun avantage a s'y arreter, on passe ou- 
tre; mais comme on ne saurait aller au 
dela sans traverser ce premier degrl, on le 
produit en raison meme des besoins et dans 
leur pins stricte mesure. C'est qu'en effet il 
donne l'dtalon au moyen duquel on arrive 
au point chercM, au moyen duquel on at- 
taint le resultat voulu. Let chabins males de 



demi-sang, byres a la brebis, donnent un 
animal nouvean, trois quarts mouton et un 
quart chevre, dont la peau fournit d'excel- 
lents pellions, ceux dont nous venous d'in- 
diquer les qualites et la valeur. 

A ce degre de m&issage la race est faite, 
l'espece parait complete, car elle se main- 
tienarait ind^finiment, on pent le eroire, 
par une selection intelligente. Mais le prin- 
cipe de la selection n'est point pratique ici; 
lorn de Ik. Les chabins vivent entre eux 
d'une existence mixle, qui n'est ni la vie 
tout a fait libre de l'animal sauvage, ni la 
vie soigneusement entouree des races per- 
fectionnies. Ils sont livrds aux hasards, aux 
inconv^nients de la promiscuity. II en re.- 
sulte que, des la troisieme ou tout au moins 
des la quatrieme generation, la descendance 
directe se modifie assez profondement quant 
a la nature et quant k la valeur de la toison. 
Le poil grossit; en grossissant il perd de sa 
douceur de sa souplesse; il devient plus 
dur et plus roide ; il retourne en un mot au 
poil de chevre. C'est done 1'influence de 
rorigine maternelle qui s'afiaiblit, qui s'ef- 
face en d^pit de la plus grande proportion 
du sang de celle-ci, qui entre dans la com- 
position de l'ovicapre. Quand cet affaiblis- 
sement se manifeste on s'applique a le com- 
battre, afin de rendre au pellion toute sa 
valeur commerciale, et on le. combat en li- 
vrant les femelles trois quarts mouton a des 
males de demi-sang. On obtient alors des 
produits formes de trois huitiemes de chevre 
et de cinq huitiemes de mouton. Ceux-ci 
prdsentent d'une maniere plus absolue le 
terme propose. Ils sont la confirmation des 
quality qu'on recherche, et Ton ferait 
mienx sans aucun doute d'arriver tout d'un 
coup a ce degre" que nous avons de*ja me- 
sure dans la production du llporide, comme 
£tant, M. Roux l'afnrme, la plus haute ex- 
pression du r&ultat poursuivi. II semble 
indispensable k . une complete impregna- 
tion; il donne a l'espece son caractere de 
Constance; il la fixe dans son pouvoir h£re- 
ditaire. 

Toutefois, cette assertion n'est qua demi 
prouv^e ici par les faits. Bien qu'ils se 
maintiennent plus longtemps que les trois 
quarts moutons, les cinq huitiemes ne se 
maintiennent pas ind^finiment dans leurs 
caracteres au Chili. Nous avons d£jk dit 
pourquoi. Le genre de vie, l'absence de 
toute selection, telles sont les causes dece 
nouvel aSaiblissement de 1'eMement le moins 
tenace. Tons les zootechniciens ne sentient 
pas de notre avis. Ils diraient qu'en aucun 
cas les produits du mdiissage ne sauraient 
demeurerk la hauteur ou on les a ported; mais 
des faits nombreux do metisalion, irrecusa- 
bles, depoeent en favour de notre thiorie et 
lui donnent une haute sanction. N'en trou- 
voDS-nous pasd'uiUeurs it centre-pa rtie dans 
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' i"t autre fait universol, a savoir : Aucune 
ice quelconque, si ancienuement acquise 
' t si perfectionnee qu'on la suppose dans 
i/aelque espece que ce soit, ne se maintien- 
drait entiere, dans l'int^gralite de ses apti- 
tudes les plus developpees, sous l'influence 
des accouplements de hasard et sous les 
eflets d'une promiscuity qui ne pardonne 
pas. Toutes, au contraire, descendraient 
biontdt des hauteurs de l'echelle et per- 
draient avec leur mente la plus grande par- 
tie de leur valeur apparente ou reelle. 



L'ovicapre ne sanrait faire exception a la 
regie commune. Les lois de la nature sont 
unes; nul ne pourrait s'y soustraire. 

L'ovicapre n'ayant plus les habitudes de 
la chevre n'en a pas les inconvenients et vit 
sans trop de difficult^ dans la soumission. 
II n'est pas, comme la chevre, refractaire a 
la discipline et se fait tout autant a la vie 
des plaines qu'a l'existence des montagnes. 

EUGBNB GAYOT, 

Membra de la Socifite imperials et 
centrals d'agriculture de France. 
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La Plcmte, botanique sxmpUfUe, par M. Ed. Gbibabd, 
avec une preface de M. Jean Mace, deux beaux 
volumes in-12 de 500 p. — Prix : 10 fr. l'ouvrage 
complet, envoye' franco. 

Un ouvrage pnisente" par M. Jean Macs' 
est tonjours bienvenu. 

Tout le monde connait aujourd'hui ce 
vulgarisateurcharmant, quisaitsibienmettre 
sa science profonde a la hautenr de l'esprit 
des enfants et meme des grandes personnes 
pas encore initides a tous les mysteres 
des connaissances humaines. Je ne rappelle 

3ue pour memoire YHistoire d'une bouchie 
e pain etde YArithmetique du grand-papa, 
ces deux volumes uniques qui ont eu bal- 
buties par toutes les petites levres que nous 
connaissons — et hien d'autres. 

Savoir se faire aimer et comprendre par 
les enfants, est un privilege bien enviable 
pour un auteur qui ecrit pour la jeunesse. 

M Jean Mace est a la tete de ces vul- 
garisateurs intelligents — dont font aussi 
partie dans un sens different, mais non op- 
pose^ MM. Louis Figuier, Amiiie Guille- 
min et Arthur Mangin — et c'est pour cela 
que lui et ceux qu'ils nous amenent seront 
touj ours les tres-bienvenus. 

Le present livre de M. Ed. Grimard est 
compost aussi bien pour les savants que pour 
les ignorants, pour le sexe fort que pour les 
femmes. 

< Aimez-vous la botanique , dit l'auteur 
dans une courte introduction, chers lecteurs 
ou plutot cheres lectrices? — car c'est parti - 
culierementavous que s'adressecet ouvrage. 

« Vous n'en savez rion, n'est-ce pas? 
Ge qu'il y a de certain, tout au moins de 
probable, c'est que cette science vous fait 
peur. Vous avez peut-etre ouvert unjour 
quelque livre indigeste, un de ces gros volu- 
mes, ou de pauvres fleurs outragees, victimes 
d'une nomenclature barbare, subissent d'in- 
qualifiables esthetes, et vous avez d&ourne 
la t£te prlcipitamment. 

< V raiment ie n'oserais trop vous en Wa- 
rner, puisque j ai failii Cure comme vous. Moi 
aussi j'ai fermd ces ouvrages redoutables.... 



et si je les ai rouverts c'est qu'une heureuse 
fatality sans doute m'y poussait a mon insu. 

« Eh bien ! di'.es-moi, voulez-vous qu'en- * 
semble nous Taffrontions cette science, char- 
mante, croyez-le bien, mais deiigur^e et 
rendue inabordable comme ces dogmes mys- 
terieux dont les pretres Igyptiens derobaient 
la connaissance au vulgaire? Voulez-vous 
avec moi franchir ce seuil deTendu par tout 
ce que l'etymologie et la svnonymie reunios 
ont pu trouver de plus henss£? Voulez- 
vous enfinque, mefaisant votre interprete — 
interprete tres-honore" — je tache de vous 
traduire, en langage tout simple, ces formu- 
les qu'enfantent les Academies dans leurs 
jours malencontreux?... » 

Comment ne pas Stre sdduit par ce doux 
enthousiasme et cette fine cntique d'une 
science qui vous effrayait si fort et que vous 
allez comprendre I... 

Voici le plan de l'ouvrage : 

Le premier volume est consacre" a l'orga- 
nographie, aux classifications, a lageographie 
botanique, en un mot a la botanique theori- 
que et descriptive — a l'histoire du vegetal 
dans son ensemble et sous toutes les latitu- 
des. Le texte 6crit avec cette clarte* lumi- 
neuse et ce charme exquis que vous venez 
de gouter dans les quelques lignes tiroes de 
l'avant-propos, est parsemg d'un grand 
nombre de figures. 

Le second volume s'occupe de la botani- 
que expenmentale, restreinte aux especes 
les plus ordinaires, et dtndie la fleur qu'on 
foule aux pieds, n'importe oil, dans la prairie 
et le sillon. Cette deuxieme partie est ter- 
miner par un vocabulaire des termes spe- 
ciaux gendralement employes. 

Comme le dit M. Jean Mac6, dans la pre- 
face, il y a deux manieres de faire de la 
botanique pour ceux qui ne sont pas du 
metier. 

Los uns essayent de digerer le latin bar- 
bare fabrique par les hommes dn mdtier, et 
s'empressent d etonner les simples A ce pro- 
pos, l'auteur de YArithmetique du grand- 
papa, raconte l'histoire de ce jardinier qui, 
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exposant a un concoursde legumes un lotde 
haricots rouges, avail ecrit en tres-grosses 
lettres sur l'duquette : Phastolus rouge. 

Lea autres s'occupent moins des nomen- 
clatures que dea lots de la Tie vig6lale. lis 
aiment la plante poor la plante et non pas 
pour le pom en us qu'ils pourront inscriro a 
c6te\ 

G'est a ces derniers que nous recomman- 
dons cet ouvrage. 

« A ceux qui vondraient entrer dans cette 
voie d'eiudes an grand air, la bride sur le 
cou, je se saurais de livre meilleur a con* 
seiller que celui-ci, dit.M. Jean Mace\ » 
Puis U ajoute : « Je n'en ai pas rencontre 
jusqu'a present qui soit mienx fait pour in- 
spirer le gout de la botanique, telle que je la 
comprends. Las nouvelles de la vie vegetalo 
v sont chantees pour ainsi dire avec una 
fraloheur d'enthousiasme qui semblerait 
presque enfantine, si Ton ne sentait derriere 
ce lyrisme une soience reelle et un esprit 
habitus' a contempler en face les grands pro- 
blemes de la nature.* G'est un poeme, mais 
un poeme fait par un savant. La science des 
poetes eet si maigre d'habitude, et si maigre 
aussi la poesie des savants, qu'il y a un 
charme tout particulier a tenir ainsi l'his- 
toire de la plante d'un homme qui l'a etudiee 
aux meilleures sources et qui la raconte 
moins en professeur qu'en amoureux. » 

Le lecteur excusera facilement ces cita- 
tions. Elles sont prises au hasard, mais elles 
doivent lui donner l'envie de connaitre ces 
deux volumes. Le bibliographe agricole ne 
rencontre pas souvent sur son cnemin des 
ouvrages aussi remarquables que celui-ci. 
II ne taut pas lui defendre d'admirer quand 
la chose en vaul la peine. 



Le marquit de Turbilly, par M. Guhxoby alne; 1 vol. 
in- 12 de 286 p. — Deuxieme edition. 

G'est avec une pi&e' presque filiale que 
nous devons ne perdre jamais le souvenir 
des hommes qui ont servi l'agriculture, et 
qui ont su la faire avancer d'un pas, dans la 
voie du prog res. Quand un agronome, 
comme le marquis de Turbilly, a 6t6 victime 
et martyr de ses croyances, de ses essais, 
nous lui devons plus que du respect. Nous 
avons poor un semblable caractere les sym- 
pathies les plus pieuses, et la reconnaissance 
du coeur, dette d'honneur pour tous ceux 

3ui aiment autre chose que soi, et qui se 
evouent pour l'humanite\ 
G'est en 1849, pour la premiere fois, que 
le nom du marquis de Turbilly a &16 tire de 
l'oubli. G'^tait a 1' occasion de la stance pu- 
blique de la Societe industrielle d' Angers, 
distribuant les recompenses de la derniere 
exposition. Ge fut alors que M. Guillory 
tfiai prit l'engagement de publier tous les 



renseignements qu'il s'occupait de recueil- 
lir sur cet homme de bien, et de faire re- 
vivre une memoire digne d'etre honoree par 
tous ceux qui veulent ameliorer l'agricul- 
ture en m£me temps que le sort des culti- 
vateurs. 

M. Guillory a tenu sa parole. II a ecrit 
un beau livre. II ne pouvait en 6tre autre- 
ment, quand on a un beau sujet a trailer et 
qu'on sail comprendre les grandes choses. 

Le marquis de Turbilly est mort le 25 
fe*vrier 1776, malheureux et miserable. 
« Pourtant, dit M. Gh. de Sourdeval, dans 
un rapport a la Society d'agriculture, scien- 
ces et arls d'Indre-et-Loire, sur la notice de 
M. Guillory, pourtant rien n'avait man- 
que a sa gloire. Ses entreprises agricoles 
etaient couronn^es d'un eclat ant succes; 
l'aisance, la richesse etaient le juste fruit de 
ses travaux, Ses idles, propagdes par son 
livre, avaient recu du public l'accueil le 
plus flatteur. Mais, helasl il touchait au 
terme de sa prosperity. Une conception 
d'une haute portee agricole et economique 
fut le signal de sa perle. Non loin de Tur- 
billy, la petite riviere de l'Authion roule ses 
eaux indisciplines a travers une vallee fan- 
geuse que l'art convertirait ailment en 
plaines tecondes. II se fit conceder de ce dan- 
gereux terrain ce qui appartenait au roi, 
sauf reserve des droits des abbayes, des pa- 
roisses et de tous les tiers qui y pouvaient 
pretendre. A peine eut-il pos£ le pied sur 
ce sol tremblant qu'il en vit sourdre de tous 
cdtes les torrents bourbeux de la chicane. Ge 
ne fut pas a la blonde Genres qu'il eut af- 
faire , mais a la redoulable Themis , 
dont le palais, alors comme aujourd'hui, 
etait entourtS de fondrieres pires que celles 
de l'Authion. Toute la fortune du marquis 
de Turbilly, jusque-la si habilement, si no- 
blement dirigle s'y engouffra; sa belle in- 
telligence, £puisle en lutles malheureuses, 
resta desormais sterile. Les creanciers, de- 
venus les ventables mailres de sa fortune, 
respecterent ses vieux jours, lui laisserentla 
jouissance du chateau et des terres environ- 
nantes etn'en pourtuivirent la vente qu'apres 
sa mort. » 

Quel lamentable spectacle! Mais heureu- 
sement que la gloire seule — et une gloire 
bien acquise — survivait a l'agronome. II 
ne laissait pas d'enfant, et la posterity peut 

filaindre ses malheurs sans avoir a regretter 
es consequences d'une fortune perdue pour 
les Writiers d'un grand nom. 

La notice de M. Guillory aine' est pleine 
d'enseignements et de faits curieux. C est le 
seul livre complet qui ait &\& compost sur 
la vie et las travaux du marquis de Tur- 
billy. D'apres le rapport de M. Moll, snr 
le concours pour lYloge des agronomes qui 
se sont acquis une grande celebrity, fait a la 
Societe centrale d'agriculture, une medailla 
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d'or, a l'effigie d'Olivier de Serres, a M 
d^cern^e a l'auteur. 

C'est la juste recompense d'nn horame 
qui a su honorer un mort, sans banality, 
avec toute la noblesse de 1'ind^pendance et 
tout le respect d'une veritable admiration. 



Prineipes <T agriculture rationnelle, par M. J. C. 
■ Cbussabd. — Chaque lirraison de 100 p. l'.2o. 

La cinquieme livraison des Prineipes d'a- 
griculture rationnelle de M. Crussard, agri- 
Culteur au Th^zo (Vannes), vientde paraitre. 

Ce cinquieme fascicule continue le travail 
commence dans les precedents sur la ques- 
tion des engrais. Le chapitre sur les nitrates 
et les nitrifications artificielles m^rite d'etre 
lu. L'influence qu'ils peuvent exercer sur la 
vegetation est des plus favorables. On a done 
raison d'indiquer Ieur emploi comme nn des 
engrais les plus fertilisants. 



Notice sur Vital de la culture dans la Gdtine et 
des ameliorations dont elle est susceptible, par 
M. R. Guillemot. — tine brochure in-12 de 15 
pages. 

La gdtine on gasline (e'est-a-dire lande 
diftictiee) est un nom donne a plusienrs 

rtys de l'ancienne France, mais notamment 
une partie du Bas-Poitou, qui avail pour 
ville principale Parthenay, et qui comprend 
anjourd'hui le departement des Deux-Se- 
vres. 

Le systeme de culture sum dans cette 
contree a pour base l'elevage des animaux. 
La culture proprement dite y est secondaire 
et ne s'occupe, la plupartdu temps, que de la 
production des cereales necessaires a la 
nourriture des habitants. Les animaux de 
la race bovine y sont en tres- grand nombre. 
lis sont constamment dans les prairies , et 
la stabulation, meme momentanee, n'est 
pour ainsi dire qu'un accident. On ne les 
rentre a ratable qa'aux saisons les plus ri- 
gonreuses, et pendant le moins de temps 
possible. 

M. R. Guillemot, professeur d'agricul- 
ture du departement des Deux-Sevres, a lu 
a la reunion generate du Cornice de Par- 
thenay, au mois de juin dernier, la note 
interessante sur l'etat de la culture dans la 
Gatine et des ameliorations dont elle est 
susceptible , qu'il publie aujourd'hui en 
brochure. 

Apres avoir decrit les paturages de cette 
region a diverses epoques de 1'annee, et 
avoir donne quelques details sur l'elevage 
des animaux de la race bovine, principale 
industrie du pays ; il passe a la culture pro- 
prement dite, qui est tout a fait primitive. 
« Ghaque champ , dit l'auteur, apres un 



temps plus on moins long de repos, est de- 
friche, puis prepare a etre ensemence d'une 
cereale d'automne, bie, seigle ou avoine, 
selon la nature du sol ; a cette premiere ce- 
reale en snecede une seconde , quelqnefois 
une troisieme. Apres cette sdrie de r6coltea, 
il est abandon ne de nonveau au repos pour 
etre repris plus tard , Durant la periode de 
culture, la terra est fumee une fois et quel- 
quefois chauiee. Les rendements sont fai- 
bks :12 a 14 hectolitres par hectare, tant 

Knr le ble* que pour le seigle, et SO pour 
voine. Independamment de ces cultures, 
on trou ve quelques ores, qui , disons-le en 

Eassant, sont eompUtement negliges sous 
> rapport de la fumure et des soins d'en- 
tretien. Dans les formes les plus avaneees, 
on rencontre un peu de trefle et quelques 
sillons de plantes sarciees. » 

On voit combien ce systeme de culture 
kisse a desirer. Les elements de ffeondite 
qui manquent a ce pays pour 6tre prospere 
sont, selon M. Guillemot, les fourrages et 
les fumiers. 

II fant aussi y changer le mode de culture. 
Ayant pour base la jachere morte et l'ame- 
lioration de la terre par le repos, puis epar- 
pillant ses ressources sur une trop vaste 
etendue, il faut concentrer les ressources 
sur une petite etendue et prendre une cul- 
ture alteroe ou continue. 

L'auteur propose pour la Gatine un asso- 
lement de huit ans qu'il resume ainsi : 

1" annee. Plantes sarciees avec fumure 
complete de 50 a 60 metres cubes par hec- 
tare; 

2« Cereales de printemps; 

3* Trefle avec ray-grass ; 

4 e Bie avec demi-fumure ; 

5* Plantes sarciees avec fumure complete; 

6* Gdrdales de printemps ou d'hiver ; 

7* Fourrages verts avec fumure complete; 

8* Bie d'hiver. 

Chaque annee, une nouvelle etendue de 
terrain, en rapport avec le furnier disponi- 
ble, serait soumise a cet assolement. 

La grande etendue des fermes est un ob- 
stacle a la culture alterne dans la Gatine. 
M. Guillemot voudrait voir reduire les fer- 
mes a 35, 30 ou 40 hectares. Les sacrifices 
que le morcellement occasionnerait aux 
proprietaires, dit-il, seraient largement com- 
pensds, et les capitaux qu'ils v consacreraient 
seraient places avec nne securite et a des 
tanx inconnus dans tout autre mode de pla- 
cement. 

Quelques - unes des id4es ^noises par 
M. Guillemot ont deja obtenu la sanction 
de l'experience. Les resultats ont i\4 bons. 
A chacun de savoir les appliqaer et en tirer 
profit. 

GEORGES BARRAI. 
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ESSAI DE SYNONYMIE DES CtfPAGES 

CULTTVES DANS IE DEPARTEMENT DU GERS. 

Neoessite d'itadter la synoaymte des cepages da departement da Gere. — Leura noms varieat de commune 
a commune. — Proposition d'etude raite a la Societe d'agricuUure et d'horticulture du Gnrs. — La 
fynonymie dea cepages doit etre etudiee dans la France entiere pour trouver un nam unique a chaque 
olpage; but de toutei les etudes synonyraiques. — Commission des cepages au Concours de Condom, 
les 2 et 3 septembre 1862. — Comparaison des cepages. — Noms des cepages. — Classification. — 
Cepages rouges, cepages roses et cepages Wanes.'— Classification geographiiiue departamentale. — 
Especes de oepages a recommaoder pour les plantations de vignes. — Faut-il cultiver una grande Yariete 
da cepagest — Exemples tires de la Bourgogne et du Medoc. — Importations d'especes etrangeres au 
departement. — Tableau synonymique de trente-sii especes de cepages cultiires dans le departement 
du Gers. 



A M.le docteur J. Guyot. 

Monsieur, 

Les vignerons de la France entiere procla- 
ment les progres realises sous l'influence de 
vos brillahta ftcrits, les richesses que tos me- 
thodes ont fait acquerir et l'htureuse impul- 
sion que vous avez imprimee a la culture de 
la vigne et a la viniflcation. 
s. Daigaes me permettre de reunir ma voii a 
ce concert d'eloges et de vous offrir l'homraage 
de ce modeste travail, faible tribut de la re- 
connaissance et de 1'admiration particulifere 

De celui qui a l'honneur d'etre, 
Monsieur, 

Votre tres-humble, 
Et tres-devoue serviteur, 

J. SeILLAN. 



L'importanoe de la question synonymique 
des cepages d'un pays est trop grande pour 
qu'il sott utile de faire ressortir ici l'interet qui 
s y rattache. 

Qu'il nous sufflse de dire que le com te Odart, 
-dans son Ampilographie universelle, a pris pour 
texte ces quelques lignes de M. Lenoir : 

« Si la plus important* amelioration a porter dans 
la culture de la Tigne eat la reforms des maurajs 
cepages, una synooytnie raisonnee serait un im- 
mense bienfait. L 'amelioration de nos vins serait un 
resultat iufaillible de la connaissance des cepages 
et de leurs proprietes. • 

Ces grandes autorites nous dispensent de 
tons commentaires. 

En Janvier 1861, j'eus l'honneur de deman- 
der a la Societe d'agricuUure et d'horticulture 
da Gers de vouloir bien plater a l'ordre du 
jour l'interessante 'question de la synonymie 
des cepages du departement du Gers. 

Ma proposition rut renouvelee plusieurs fois. 
Enfin, dans sa seance du 15 mars 1863, une 
commission fut nominee ' . 

1 . CeUe commission *tall composes de : 

M. le D' J dnyot, president j 
En son absence, 

President d'hooneur : M. Robert Boos, secretaire da 
comile pomologiiue de la Societe rojale d'horlicnl- 
tore de Londres, auteur d'on Manuel des trulls et 
dlrecteor des jDirrnaux of Horticulture el da Flo- 
rut and pomologisl; 

President : M. Pepin, direcleur des cultures da Mu- 
seum da Puds, vice-president du comile de la Societe 
imperiale el centrale d'horticulture; 

Vice-president : M. SenTbx; 

Secretaires : Mil. Jules SEILLAN, Charles DoAT. 

Canton sYAoeh nor*.. . MM. Lapitte. 

— Auch audi . . Isidore Sbkoht. 

— Oimont. . . , Leon Bonnbkaisor. 

— lesnsw . . . Lefevrb. 



Gette commission s'est reunie les a et 3 sep- 
tembre, 1 Condom en 1863 et a Mirande en 
1863, a I'epoque du Concours agricole annuel de 
la Societe d'agriculture et d'horticulture du 
Gers. 

Chacun des membres de cette commission 
avait porte soigneusement emball6 un eehan- 
tillon de chaque cepage de son canton, sar- 
ments, feuilles et fruits. 

MM. les commissaires generaux de ces Con- 
cours avaierrt fait^tablir le long des murs de la 
salle des caisses remplies de terra, dans let- 
quelles etaientplantes, etiquetes et classes par 
provenance de canton, tons les cepages du 
Gers apportes par chacun des membres de la 
commission. 

Voici comment cette commission a proced6. 

Le secretaire avait un grand tableau en 
Wane. En ttte de chaque eolonne etaient ia- 
scrits les noms des cantons par arrondisse- 
ment. , • 

A l'appel d'un nom determine, de cepage, 
chacun des membres presents apportait le c&- 
page qu'il croyait etre celui appele, le verifiait. 
le comparait. en etudiait les caracteres, disait 
les noms qu'il portait dans son canton, indi- 
quait ce que les sarments, les feuilles, les 
fruits avaientde signes caract6ristiques etpar- 
ticuliers, parlait de la taille en usage, de la 
Qoraison plus ou moins native, de I'epoque de 
la maturite, de la couleur du raisin, de la 
forme du grain, du produit ou rendement en 
vin, de la qualite du vin produit, indiquait les 
especes les plus resistantes a la secherease, a 



Canton de Sat amon. . . 


MM.De Brux. 


_ m 


Vic-Feiensac. 


De Gauran-Tbistan. 


amm 


Condom. . . . 


Charles Labat. 


_ 


__ 


Siittex. 


_^ 


Cazaoben. . . 


Leon Bahcibt. 


_ 




• Count. 


__ 




* Yicomte db Villenblvb 


mmm 




Salle-EstradAbb. 


__ 




Labat. 







Alfred db Lavergmb. 


_ 




Francaim. 


^ . 




Charles Doat. 


__ 




Sorrooit. 


_ 




Marsolan. 


^ 




Db Carsalade du Port 


_ 




Delibes. 


_ 




Dumas. 







Lonoatroo. 


_ 




J. Ssillah. 


_ 


Aignan. . . . 


Dklobt. • 


_ 


Mardac. . . . 


Labs roh. 


_ 


Museube, . . 


Gardes. 





Mielan. . . . 


Dags. 


_ 


Monlesquiou. 


Sbntbx. 





Plaisance. . 


Durrechou. 


_ ; 


Riscle . . . 


Db Latbrbadb. ' 


Mernbre d'bonneur : M. 


db Grammoitt, proprietalre 



Tiliculteur a Nerac (Lot-et-Garonne). 
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la coulure,a l'oldium. Toutes ces questions se 
liaient iDtimement enlre elles. Enfln on re- 
cherchait ayec soin quelles etaient les especes 
dignes d'etre recommandees aux vignerons dS- 
sireux d'Stendre la culture de la vigne. Au- 
jourd'hui on semble avoir foi dans l'avenir de 
ce precieux arbuste, dont la culture convient 
si admirablement a soixante-quinze departe- 
ments de notre beau pays. Mais, d'un autre - 
cdte, on se demande, avec raison peut-etre, si 
l'on n'adopte pas ces idees arec un engouement 
trop irrerfechi, et si Ton ne se preoccupe pas 
assez de la question du manque des bras. On 

- repond toujours par la perspective riante du 
traits de commerce qui dpitfaire tomber toutes 

' les barrieres ; on semble meme ne pas redou- 
ter la concurrence des vignesplanteesdans les 
regions temperees de l'Amenque et dans le 
nord de i'Afrique. 

- Les vignobles francais n'ont-ils pas toujours 
obtenu jusqu'ici une superiority marquee sur 
tous leurs nvaux? Cette pensee anime et sou- 

-tient les vignerons. 

Les membres de la commission des cepages 
-se sont occupes avec ardeur de leur delicate 
et tres-difficile mission. Pendant les agrea- 
bles journees qu'il leur a ete donne de passer 
ensemble , la presence de deux hommes il- 
lustres dans la science est venue encourager 
leurs efforts. Que MM. A. Hogg et Pepin dai- 
gnent recevoir ici l'expression de leurs remer- 
clments et de leurs vives sympathies ! 
■ Mais un regret se melait a leurs interes- 
sants travaux. M. le D' J. Guyot n'avait pu 
se rendre au milieu d'eux. C'etait la seule 
cause de desenchantement au milieu de cette 
brillante fete agricole etindustrielle, qui a de- 
passe toutes les espSrances, tant l'agriculture 
a fait de rapides progres dans notre, depar- 
tement! 



II 



Le vignoble du Gers comprend de tres-nom- 
breuses especes de cepages. Leur synonymic 
presente done de graves difficulies. 

Comment peut- on reconnaltre surement les 
veri tables caracteres d'une espece souvent mo- 
difiee par 1'influence de tjrrains divers, dont 
les noms varient non-seulement d'un canton a 
f autre, mais meme de commune a commune? 
Or, si on ne peut s'accorder dans des li mites 
aussi peu etendues, comment serait-il possi- 
ble de s'entendre dans la France entiere ' ? On 
a done essaye, dans le departement du Gers, 
de dobrouilfer le chaos de noms si differents. 
On a tentd, selon nous, une chose tres-utile 
au pays, mais qui doit reclamer plusieurs an- 
nees de laborieuses et patientes recherches. 
Cette oauvre devra done se completer par une 
description tres-exacte et la photographie elle- 
meme de tous les cepages, afin de creer une 
ampelographie des especes du Gers. Malgre 
les ecueils dont cette tache est h^rissee, elle 
sera, ntjus l'esperons, conduite a bonne fin. 
Nous puisons cette conviction profonde dans 
le zele et la perseverance opiniatre de tous nos 
collogues. 

t. D'apres qnclqnes ampelograpbes, tl nisM plus de 
1,««0 »ariei*s da tisnes; d'apres d'aalres, il u'j en a 
pat plus da *04». 



Ill 

Le but de toutes les Studes de synonymie 
etant, ce me semble, de faire adopter dans 
tout le vignoble francais un nom unique pour 
chaque espece de cepage , il importe de trou- 
ver le vocabulaire des vignerons. Pour parve- 
nir a ce resullat, il faut necessairement prati- 
quer dans tous les departements qui cultivent 
la vigne, ce qui vient d'etre execute dans le 
Gers. Pour completer cette ceuvre de detail , 
une commission, siegeant a Paris, serait char- 
gee d'elaborer, au sein d'un congres general 
de viticulteurs, un plan synonymique pour les 
cepages de la France entiere. 

Que la Societe central e d'agriculture, com- 
posee d'hommes si eminents, que les SocietSs 
agricoles et viticolcs de France daignent nous 
aider et rSpondrrk notre appel, dans quel- 
ques annees les vignerons de notre pays par- 
viendront a reconnaltre leurs cepages, a dis- 
tinguer les plus recommandables, a faire ehoix 
de ceux qui peuvent s'associer pour produire 
les meilleurs vins, et enfin k exclure tous les 
cepages improductifs ou de mauvaises qua- 
lites. 

Pour fixer un nom unique, la commission 
centrale, siegeant a Paris, se servirait du latin, 
langue invariable, qui rend k la science de si 
grands services. 

IV 

On doit classer les cepages du departement 
du Gers en trois families ou categories bien 
distinctes. Chacune de ces categories sera sub- 
divisee en cepages k grains rondset en cepages 
a grains ovales. 

1° Les cepages rouges; 

2° Les cepages roses ou gris, on de couleur 
intermediate ; 

3° Les cepages blancs. 

Nous allons Yes designer successivement, et, 
dans une colonne placee en regard, nous di- 
rons aussi quel nom unique nous proposerions, 
soit que ce nom soit le plus generalement 
adopts par l'usage, soit qu'il ait ete donne par 
tous les ampelograpb.es. 

§ 1". — Ce'paget rouget. 



Nomenclature 

des 

cipsgos. 

1 Le grand vesparo. 

2 Le petit vesparo ou 

cote rouge. 

3 Bouchales ou queue- 

fort. 

4 Le grand mamaintan- 

nst, plant de madi- 
ran. 

5 Le petit mansain ou 

plant aja?at Julian. 

6 La malroisie noire. 

7 Le grenacbe. 

8 La merille. 

9 Le negret. 

10 Le pienc ou piec, her- 

rant. 

11 Le grand piquepout 

rouge. 

12 Le petit piquepout 

rouge. 

13 Le croscant. 

14 Le goubia. 



Noms uniqoes proposes 

comrae eisnt les plus 

genlraltnieut adtiples. 

1 Cot a queue verte 

(grains ronds). 
t C6t a queue rouge (id.) 

3 Queuefort (id.). 

4 Tanoat (id.). 

& Julian (id.). 

6 Malvoisie noire (id.). 

7 Le grenacbe (id.). 

8 La merille (id.). 

9 Le negret (id.). 

10 Le pienc ou piec (id.). < 

11 Le grand piquepout 

rouge (grainsovales) . 

12 La peut piquepout 
. . rouge (id.). 

13 Le croscant <gr. rends) 

14 Le goubia (id.) . 
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et le cdt A queue verte. Dans le Lot, c'est le 
gros auxerrois et le fin auxerrois, 

Dans la Cbalosse ( Landes et Basses-Pyre- 
nees), il est designs sous le nom de clabier ou 
claverie. 

Dans la Gironde, malbeck, noir de Pressae et 
estrange. — En Savoie, douce noire. — Dans la 
Dordogne, le cdt vert est le saint rabier; le cdt 
rouge, la douce noire. — Grand cdt rouge, me- 
riilat a Ndrac. 

Le vesparo paralt le cdpage le plus nom- 
breuz de tous oeux qui sont cuUivds en France, 
et le meilleur des vignobles da Gers. 

Le comte Odart dit en parlant de ce c6page : 



Nomenclature 

des 

cepages. 

15 Le marocain. 

16 Le teintnrier. 
IT La cbalosse noire. 

18 Le muscat noir. 



Nome uniques proposes 

comme eunt lea pins 

generalement adoptes. 

15 Le marocain (grains 

ronds). 

16 Le teinturier (id.). 

17 La chalosse noire (gr. 

ovales). 

18 Le muscat noir (id.). 



$ 2. — Cfpaget rose* ou grit, ou de eouleur 
intermtdiaire. 



19 Pinot gris. 

20 Mauzac rose. 

21 Greco rose. 

22 Plant rose de ceran. 



23 Alicante gris. 



19 Pinot gris (gr. ronds). 

20 Mauzac rose (gr. ov.). 

21 Grece rose (id.). 

22 Plant rose d« ceran 

(id.). 

23 Alicante gris (id.). 



§ 3. — Cipaget blanct. 



24 Grand mauzac. 

25 La blanquette. 

26 Li petite blanquette. 

27 Piquepoule, plant de 

dame. 
38 Le clairet. 

29 Lejuracon,plantquil- 

last. 

30 Le bourron blanc. 

31 L'attrape gourmand. 

32 L'oeil de tour. 

33 La malvoisie. 

34 Le. grece blanc. 

35 Le verdet. 

36 Le aauvignon. 



24 Grand mauzac (grains 

ovales). 

25 G. blanquette (id.). 

26 Petite blanquette (id.) 

27 Folle Blanche (grains 

ronds). . 

28 Clairet (id.). 

29 Plant quillat (id.). 

30 Bourron blanc (id.). 

31 Attrapegourmand(id.) 

32 CEil de tour (gr. ov.). 

33 La muscadelle (id.). 

34 Grece blanc (gr. ronds) 

35 Verdet (id.). 

36 Sauvignon (gr. ov.). 



Nous ne placons pas dans cette liste, deja 
)ongue, les diverses et nombreuses especes de 
cepages cultivees dans les jardins ou vergers, 
tels que les muscats, les cbasselas roses et 
blancs de Fontainebleau ou de Hongrie, et les 
Sainte-Helene. Nous ne nous occupons que de 
la synonymie des cepages adoptes dans la 
grande culture. 



Reprenons cette enumeration de cepages. 
$ 1". — Cepages rouges. 

1° Le Vesparo. — Le grand vesparo. — Cdt 
a queue verte. 

2° Le petit vesparo ou cdte rouge. — Cdt a 
queue rouge. 

Dans quelques cantons du Gers, les vigne- 
rons n'admettent q'u'une espece de vesparo; 
mais en gdndral on distingue le grand vesparo 
a la rafle verte et le petit vesparo a la rafle 
rosde, qui lui fait donner le nom de cdte rouge. 
Dans celui-ci les grains sont plus clairs et de 
plus petite dimension. C'est un excellent rai- 
sin, d'un gout tres-sucrd, tres-nroductif, mdme 
sur les coteaux : employs seul , il produit un 
vin un pen plat. 

Ce cepage doit etre recommandd k cause de 
sa precocite. II est connu sous un tres-grand 
nombre de designations. 

Dans le Gers, grand vesparo et cdte rouge. 
Dans les cantons de Samatan et de Lombez, 
c'est le rougeant. Le grand vesparo est le 
le quillot a Marciac et a Mielan; lc pied rouge 
a Condom. 

C'est le cdt, cdt rouge, pied de perdrix, pied 
•noir et tdtt rouge des vignobles du Centre.. 
Dans l'lndre-et-Loire, comme dans le Gers, 
on distingue deux varidtds, le cdt d queue rouge 



« Dans la partie du departement que j'haaite, 
entre le Cher et l'lndre, nous donnons exclusive- 
ment la preference ou c6t '. » 

Les viticulteurs de la Gironde sont loin de 
partager cet avis • en effet, nous lisons dans 
f'ouvrage de M. Rendu 1 : 

« Le malbec donne un raisin precoce, trds-doux. 
tres-savoureux , mais qui, outre sa disposition a 
tourner a la pourriture quand il est arrive A son 
point de maturite, prodait un vin leger auqnel on 
reprocbe de manquer de quattte, dans lea terrains 
gras surtout : c'est ce qui explique pourquoi ce ce- 
page n'est admis qu'avec restriction dans les gtands 
cms du Medoc : il eh occupe les bas-fonds et n'en- 
tre jamais que dans les seconds Tins. » 

Nous ne terminerons pas cette notice sans 
faire connaltre l'opinion de M. d'Armailhacq*, 
conforme a celle de M. Rendu : 

a Dans le M&Joc, en ne le reoberche (le malbec) 
que pour son abondaoce, et il est relegu* dans les 
vignobles de second ordre ou n'est admis dans les 
premiers qu'en petite quantite. > 

3° Le bouchales ou queuefort rjorte aussi les 
noms de cendron ou bracelet-oreillut, grand et 
petit lectournois, chalosse noire, mourastel a 
Samatan ; queuefort a Mirande ; petit mansain et 
lectourois a Montesquiou ; lussan, dans le sud- 
ouest du Gers. C'est un plant tres-rdpandu dans 
le fameux viguoble de Buzet (Lot-et-Garonne). 
Le pddoncule de ce raisin est tres-fort et ne 
peut dtre ddtachd du sarment avec la main; il 
faut se servir d'un instrument tranchant. 
Queuefort. Dans la partie supdrieure de la rafle, 
ce raisin a plusieurs oreifles ou parties de 
grappe distinctes et qui ressemblent k des rai- 
sins superposds, de la le nom 6'oreiUut. Ce 
sont les deux caracteres distinctifs du queuefort. 

4° Le grand mansain 'ou tannal, mansain- 
tannat; tres-productif en hautains, plant trea- 
colorant. Tanat. Hautes at Basses-Pyrdndes. 
Plant du vignoble de Madiran. _ 

5° Le petit mansain ou plant ajacat, pied de 
mulet k Fleuranee, Julian. .. 

Ce cepage, facile k recormaltre k la maniere 
dont il jette ses pampres tres-pres de terre, a. 
etd le premier attaint par l'oldium en 1853. II 
est tres-rdpandu dans le sud et le sud-ouest du 
ddpartement. II dtait cultivd en vignes basses, 
piquetdes et tendues, tailld avec une ou deux 
branches k bois et une branche a. fruit «u cour- 
rdjade. On le repousse aujourd'hui de toutes 
les plantations. 

Dans les cantons de Lombez et Samatan, et 
dans quelques cantons de la Haute-Garonne, 

1. Ampilog. unto., p. 22. 

2. Page 398. 

s. Culture de la vigne, p. si. 
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$ 3. — Ctpages Mane*. 

2V> Le grand mauzac, mauzac blanc, mau- 
zac vert. 

Excellente espece, tres-productive ; raisin 
craquant, a grains allonges. Ce cepagese taitle 
a courroies. 

25° Blanquette, blanquette grite ou grande- 
blanquette , blanquette grasse, blanquette ala- 
bassade a Fleurance, blanquette commune. 

26° Petite blanquette, plant de Limoux a Je- 
gun. line des meilleures especes du pays. 

27° Piquepoule ou piquepout, plant de ma- 
dame , piquepout a" Armagnac , cnalosee blanc a 
Lectoure , plant de dame a Marciac et a Mi- 
randa ; e'est la folk blanche des Charentes et de 
la Dordogne, Yenratgeat de la Gironde. II forme 
la base de tous les vignobles d'Armagnac. 

Ce plant peat 6tre recommande comme pro- 
duisant des Tins alcooliques pour chaudieres. 
mais non pour vins de coupage, parce qu'ii 
conserve un gout sut generis qui le rait partout 
reconnaltre. On doit lui preferer, dans cet ob- 
jet, le vin provenant du jurancon ou quillat. 
C'est le cepage le plus rustique de la region- 
du Sud-Ouest. II a resiste a l'oldium beauconp 
mieuz que tous les autres cepages. 

28° Le clairel, appele aussi aube-clarttte , 
clairette, claret, grand et petit clairet. Grains 
clairs, espaces, transparents. Excellent cepage, 
tres-productif. 

29° Le jurancon ou plant quillat. Ses sar- 
ments relevesle font parfaitement reconnaltre. 
C'est le quillat du Jura (Odart). 

30° Le bourron blanc, appelfi btanccardonnt 
a Lectoure, esperreco-aouetllo a Mirande. Ses 
bourgeons blancs, cotonneux, tres-de\eloppes, 
lui font donner le nom de bourron-blanc (bour- 
geoos blancs). Espece peu fertile, a retrancher 
de nos cultures. 

31° L'attrape-gourmand, trompe-valel, rigalo- 
boue, guinlan a Condom, pichous en Armagnac, 
cagnas a Cazaubon et cagniou a Plaisance. 
Espece d'une production abondante, tres-agrea- 
ble a l'oiil, mais d'un gout apre. 

32° Vail de tour, menlet, ohalosse. A Fleu- 
rance on distingue le grand et le petit ail de 
tour. Le petit est appele 1 mellet. 

33° Malvoisie ou muscadclle, vesparo blanc, 
bresparo a Plaisance , besparo a Mauresin,. 
ambroisio a Marciac, muscat en Armagnac, 
muscadelle d'apres M. Rendu, angclicot dans le 
Lot- et- Garonne. 

Raisin trcs-sucrfi, sujeta la coulure; grains 
ine^aux, quelques-uns developpes a cdte de 
grains tres-petits. 

34° Grece blanc, plant de Grece blanc ou 
blanc de Grece, ou grenache blanc (voir n« 26). 

35° Le verdet. plant verdel ou mauzac-pMut, 
verdet blanc, blanc verdet, pinot verdel : c'est 
l'orboft ou orbois du Loir-et-Cher. 

36. Le sauviynon. Excellent raisin, tres-par- 
fum6, grains serres, croquanls et ovales. Sau- 
vignon a Mirande et a Plaisance, punichiou & 
Condom, douce blanche dans la Dordogne. 

VI 

CLASSIFICATION g£ographiqde. 

II ne sera pas sans interet d'ajouter a cette 
etude synonymique une classification geogra- 
phique des cepages du Gere. 



S 2. — Ctpaget roses ou gris, ou de couleur 
intermidiaire. 



*. Odart, p. en. 
3. Id., p. tio. 
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Nous diviserons le departement en trois zones 
bien distinetes : 

Dans la premiere, comprenant le nord, le 
centre, Test et le sud, on cuitive presque tout 
les cepages rouges, roses et blancs, que nous ve- 
nonsd'enumerer,le grand tannat excepts. Cette 
zone comprend les valle.es de l'Oase, de la 
Balse, du Gers.de la Gimone, de l'Arratz et de 
la Save, o» se produisent les vins d'ordinaire 
du Gers. ■ 

La deuxieme zone, form6e de la partie sud- 
ouest du Gers (valines du Bones, de l'Arros et 
de l'Adour), cuitive les especes qui fournissent 
les vins de coupages ou tres-eolores. Le grand 
tannat ou mansain tannat, le petit mansain, le 
vesparo on quillot. 

Dans la troisieme, qui comprend l'ouest et 
le nord-ouest do departement (Bas-Armagnac, 
Tenareze et Haut-Armagnac), le cepage le plus 
repandu est le piquepout ou folle blanche. A 
cote de ce cepage, on trouve aussi le clairet, 
1'aUrape-gourmaad et la malvoisie ou musca- 
delle, muscat blano. 

vn 

En voyant la graade variete de cepages cul- 
tives dans le departement du Gers. dont la 
liste est loin d'etre complete, les viliculteurs 
se demandent si la qualite du vin produit par 
an nombre plus restraint de cepages ne serait 
pas preferable? Nous penchons pour l'affirma- 
tive. 

En voici la raison grave et serieuse. Une 
condition entre toutes est essentielle a la bonne 
fabricat on du vin : les raisins doivent etre 
murs. Or comment serait-il possible que des 
cepages tres-nombreux am vent simultane- 
menf k un degre parfait de maturite au jour 
fixe pour la vendange. C'est impossible. 11 fau- 
drait done faire la oueillelte de chaque cepage 
separement et a plusieurs reprises. Cette me- 
thode, que Ton devraitadopter si lesprix etaient 
toujours remunerateurs,augmenterait la main- 
d'osuvre, et les vignerons ne seraient pas 
toujours dedommages de leurs frais de culture 
et de ce surorott *% depenses. Mais il semble 
que Ton se ravise aujourd'hui. Le vigneron ne 
confie plus au sel qu'un nombre tres-limite 
d'especes les mieux choisies. 

D'apres M. Odart, « il faudra done s'en tenir 
a l'association -des especes que l'experience a 
demontre pouvpir etre reunies avec avantage. 
Cette association ne devra guere etre que de 
deux, trois ou quatre cepages differents. » 

Dans IaCotc-d'Or et dans tous les vignobles 
de France, le vin ne provient que d'un nombre 
restreint de varietes. 

Dans le Medoc, on cuitive specialement cinq 
ou six especes rouges d'un mente incontestable : 

Le gros cabernet ou carmenet, la cabernelle 
ou carmenere ou grosse vidure, le cabernet 
sauvignon ou petite vidure, le merlot, le 
malbec ou cdte rouge et le verdot. 

Dans le Gers, au contraire, ■ dans la partie 
sud, dans le centre et l'est du departement, la 
moitie au moins des cepages des vignobles, 
plantes depuis longues annees, possedent plus 
de vingt especes rouges. Trop heureux encore 
si des cepages blancs ne se trouvent pas a tra- 
vers cette melee generale pour augmenter la 
confusion. 



Le Gers possede cependant quelques especes 
qui meritent d'etre cultivees avec le plus grand 
soin. Ellessont acclimatees et produisent d'ex- 
cellents vins d'ordinaire, lorsqu'ils sont bien 
soignes; ainsi nous citerons : 

Dan* let ctpaget rouge*. 

1. Le grand vesparo ou cot a queue verte; 

2. Le petit vesparo ou cdt rouge; 

3. Le grenache; 

4. La merille; 

5. Le piene; 

6. Le bouchales ou queuefort; 

Et pour les vignerons qui apprecient la couleur : 

7. Le grand mansain tanoat. 

Ban* let eipagtt blancs. 

1. Le juraneon ou quillat; 

2. Le -Jairet ; 

3. Le grand mauzac; 

4. La blanquette ; 

5. Pour les vins de chaudie-e, le piquepout ou 

folle blanche. 

VI11 

Quelques viticulteurs du pays ont essaye 
diverses especes de cepages; ainsi M. de Gram- 
mont, vigneron du Lot-et-Garonne, a importe 
l'aramon ou uni-noir du Languedoc '. Les re- 
sultats obtenus l'engagent a recommander la 
culture de ce cepage, qui a de fort belles 
grappes et paralt exiger un sol riche et pro- 
fond. 11 fournit un vin corse, d'une couleur 
vive et foncee, par consequent trfes-recherche 
du commerce. 

Dans notre departement, l'introduction des 
cepages Strangers a ete tentee sur une vaste 
echelle. M. le baron de Marignan, president 
de la Societe d'agriculture de Mirande, a, de- 
puis seize ans deja, plante dans le canton de 
Montesquiou 18 ou 20 hectares de vignes des 
plus fins cepages du Medoc et de Saint-Emi- 
lion. Un succes complet a couronne de si 
louables efforts. Une brochure * a initie le pu- 
blic viticole it tous ces interessants travaux. 
Cet exemple doit etre suivi. Les cepages bor- 
delais s'accommodent tres-bien da sol.et du 
climat du Gers, et tous ceux qui ont deguste 
les vins qu'ils y produisent, ont reconnu leur 
superiorite sur les vins provenant des cepages 
du pays. 

Nous avons vu aussi d'autres innovations de 
ce genre sur plusieurs points de notre depar- 
tement. Mais pourquoi sont-elles moins connues 
des interesses? 

Partout les vignerons ont compris la neces- 
sity de reformer leurs cepages medipcres ou 
infertiles. lis ne peuvent rester en arriere.au 
milieu des projres de notre epoque essentielle- 
ment serieuse et pratique. 

Que nos collegues de la Societe d'agricul- 
ture s'appretent k la continuation de nos etudes 
dans les prochains Concours deparkmentaux. 
Puisse-je leur avoir fourni quelques jalons 
pour faciliter nos interessants et utiles tra- 
vaux! 

Voiei le tableau synonymique des cepages 
cultives dans le Gers : , > 

I. Voiei l'opinion du comte Odart «nr ce cepage : 
< Prelerei dans vol plantations le mourvede au morulel 
et 4 raramiin. » 

t. Publiee en mars 1859. 
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TABLEAU SYNONYMIQUE DES CEP AGES DES DIVERS CANTONS 
DU DEPARTEMENT DU GERS. 

AUCH (sod). AOCH (ROW)), 

NOMENCLATURE. Isidore Semont. Laffitte de Craste. 



1 Vesparo. 



Ceaagea rawgea. 

1 Grand vesparo (on le reconnalt 
a sa rafle verte). 



1 Cote rouge. 



2 C6te rouge. 


2 Vesparoapet.gr. (rafle rouge).. 


2 Cote rouge (sans distinction). 


3 Bouchales-queuefort. 


3 Cendron ou bracelet, oreillut. 


3 Cendron ou bracelet. 


4 Grand mansain lannat. 


4 Inconnu. 


4 Inconnu. 


5 Petit mansain, plant ajacat. 


5 Julian, plantajacat(gr.et petit). 


5 Pied de mulet. 


6 Halvoisie noire. 


6 


6 Inconnu. 


7 Grenache, Grfece noite. 


7 Grenache, Grece noire. 


7 Grenache ou daouzere. 


8 Merille. 


8 Merille ou morillon. 


8 M6rille. 


9 Negret. 


9 Negret. 


9 Negret. 


10 Pienc ou berrant. 


10 Pienc, herrant. 


10 Herrant. 


11 Grand piquepout range. 


11 Grand piquepout reuge. 


11 Grand piquepout. 


12 Petit piquepout rouge. 


12 Petit piquepout rouge. 


12 Petit piquepout rouge. 


13 Croscant. 


13 Croscant. 


13 Croscant. 


14 Goubia. 


14 Inconnu. 


14 Inconnu. 


15 Marocain. 


15 Marocain. 


15 Marocain. 


16 Teinturier. 


16 Tinton ou tinturier. 


16 Tintous. 


17 Chalosse noire. 


17 Queuefort. 


17 Queuefort,houeillard,braoucot. 


18 Muscat noir. 


18 Peu connu. 


18 Inconnu d'Acch (nord). 


Cepasea crla an rosea ou de eouleur In 


teraaedUlre. 


19 Malvoisie grise. 


19 Peu connu. 


19 Peu connu. 


20 Mozac rose. 


20 Mozac rose. 


20 Mozac rose. 


21 Grece rose. 


21 Le mauvezin. 


21 Mauvezin Grece rose. 


22 Plant rose de Ce-an. 


22 


22 


23 Terret bourrec. 


23 

Cepasea blanea. 


23 


24 Mauzac. 


24 Mauzac blanc. 


24 Grand Mauzac. 


25 Blaoquette grande. 


25 Blanquette grise ou grande 
blanquette, plant de dame. 


25 Blanquette. 


. 




26 Petite blanquette. 


26 Petite blanquette. 


26 


27 Piquepout. 


27 Piquepout, blanquette commune 


27 Piquepout. 


28 Clairet. 


28 Clairet. 


28 Clairet ou aube cla. 


29 Juraocon quillart. 

30 Bourron blanc. 


29 Jurancon. 


29 Jurancon, plant quillat. 


30 


30 


31 Allrape-gourmand. 

32 (Kil de tour. 


31 Regalo boue. 

32 Menlet ou chalosse. 


31 Attrape-gourmand. 

32 CSil de tour, Menlet. 


33 Halvoisie. 


33 Malvoisie. 


33 Muscadelle, malvoisie. 


34 Plant de Grece blanc. 


34 Grece blanche. 


34 


35 Verdet. . 


35 Plant verdet ou Mauzac pelut. 


35 Verdet. 


36 Sauvignon. 


36 Sauvignon. 


36 Sauvignon. 


GIMONT. 


JKGUN. 


SARAMON. 


Xieon Bonnemaison. 


lelevre. 
Cepa#e» i-eagea. 


SeBnn. 


1 C6te rouge. 


1 Cote rouge (a rafle verte). 


1 Cote rouge ou vesparo. 


2 Cote rouge. 


2 Petite cote rouge (rafle rouge). 


2 Cote rouge ou petit vesparo. 


3 Herrant. 


3 Petit lectourois. 


3 Grand herrant. 


4 Inconnu. 


4 Inconnu. 


4 Inconnu. 


5 Pied de mulet. 


5 Plant de Gaillac. 


5 Pied de mulet. 


6 Malvoisie noire. 


6 


6 Inconnu. 


7 Grece noire. 


7 Plant de Bordeaux. 


7 Grece , grenache, daozere. 


8 Merille. 


8 Merille. 


8 Merille. 


9 Peu repandu. 


9 


9 Peu connu. 


10 Piec. 


10 


10 


11 Grand piquepout rouge. 


11 Peu connu. 


1 1 Grand piquepout rouge. 


12 Petit piquepout rouge. 


12 


12 Petit piquepout. 


13 Croscant. 


13 Croscant. 


13 Croscant. 


14 Inconnu. 


14 Peu connu. 


14 Peu connu. 


15 Marocain. 


15 


15 Marocain ou prunella. 


16 Teinturier. 


16 Teinturier. 


16 Tinton. 


17 Queuefort, houeillardon.braou- 


17 


17 Queuefort. 


18 [cot. 


18 Peu connu. 


18 Peu connu. 


Ceaacea «rl» on roaea ea de eonleur Intermedlaire. 


19 Malvoisie grise. 


19 Chauche gris. 


19 Griset. 


20 Mauzac rose. 


20 


20 Mozac rose. 


21 Grece rose. 


21 


21 


22 


22 


22 


23 


23 1 


23 
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24 

25 Blanquette grise. • 

26 Petite blanquette. 

28 Aube cla ou clairet. 

29 Jurancon, plant quillat. 
30 

31 

32 Menlet. 

33 Muscadelle, Malvoisie. 
34 

35 Verdet. 

36 Sauvignon. 

VIC-FEZENSAC. 
Tristan de Oauran. 

1 Grand vesparo. 

2 Petit vesparo. 

3 Lectourois (grand et petit). 

4 Iriconnu, 

5 Julian. ' 

6 Peuconnu. 

7 Grece rouge. 

8 Merille. 
9 

10 Petit herrant. 

11 Peu connu. 

12 

13 Croscant. 
14 

15 Harocain ou poupe de crabe. 

16 Tinton. 

17 Plant de Gaillac. 

18 Peu connu. 



C^yases Manea. 

24 Mauzac. 
25 

26 Plant de Litnoux. 

27 Piquepout, plant de dame. 

28 Clairet. 

29 Jurancon, plant quillat. 

30 • 

31 Attrape-gourmand. 

32 CEil de tour. 

33 Malvoisie. 

34 Plant de Grece blane. 

35 Verdet. 

36 Sauvignon. 

CONDOM. 

Charles Xabat. — Sent* x. 

Cepagea roaaea. 

1 Pied rouge ou cdte rouge a rafle 

verte. 

2 Petit pied rouge, cdte rouge a 

petits grains, a rarte rouge. 

3 Lectourois,caucadeoubouchalts 

4 Peu repandu (grand mansain). 
& Plant ajacat , peu repandu. 

6 Pinot, peu repandu. 

7 Grece noire. 

8 Merille. 
9 

10 Piec ou herrant. 

1 1 Grand piquepout rouge. 

12 Petit piquepout rouge. 

13 Croscant. 
14 

15 Marocain ou poupo de crabo. 

16 Tinton, peu repandu. 

17 Plant de Gaillac. 

18 Peu connu 



24 Mauzac blanc. 

25 Blanquette grasse. 

26 Petile blanquette. 
27 

28 Clairet. 

29 Jurancon. 
30 

31 Regalo-Uoue. 

32 Menle. 

33 Malvoisie. 
34 

35 Verdet. 

36 Sauvignon. 

EAUZE et MONTREAL (Tbnarbze) 
Alfred de I>«»ergne. ' 

1 Cdte rouge (a rafle verte). 

2" Pied rouge (a rafle rouge). 

3 

4 • 

ft 

fi 

7 

8 Merille. 

9 
10 
Il- 
ia 
13 
14 
15 
16 
17 
18 



Ct pages grie ou roaea on ale eeulenr inserniea'lalre. 



19 Griset. 
20 



19 Griset ou sauvignon gris, peu 

20 [repandu. 



21 ) 

22 J 

23 ) 



lnconnus a Vic-Fezensac. 



21 \ 

22 f 

23 ) 



lnconnus a Condom. 



24 
25 
26 

27 Piquepout. 

28 Clairet aube cla. 

29 Jurancon. 
30 

31 

32 CEil de tour. 

33 Malvoisie. 

34 -Plant de la Grece blane. 

35 

36 Peu connu. 

CAZAUBON et NOGARO 

(Bas.-Armagnac). 

lie vicomte de Tillenenve. 

1 Mansain, cdte rouge. 

2 Cep-fort. 

3 Mansain. 

4 Inconnu. 



5 
.6 

7 
8 
9 



Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 



Ceaagea Maaca. 

24 Mauzac vert, peu rfipandu. 

25- 

26 Blanquette de Limoux, peu rep. 

«7 Piquepout d'Armagnac. 

28 Clairet. 

29 Jurancon. 

^30 Bourron blanc, peu repandu. 
<il Guinlan. 

32 CEil de tour. 

33 Muscadelle ou malvoisie. 

34 Grece blanc. 

35 Plant verdet. 

36 Punechiou. 

VALENCE. 
Salla~K»tradere. 

Cepacea roafiea. 

Grand cote rouge a rafle verte. 
Petit cdte rouge a rafle rouge. 
Bouchales (petit et grand). 
Grand mansain (peu connu). 



19 
20 
21 
22 
23 



10 Id. 

11 Id. 

12 Id. 

13 Id. 

14 Id. 

15 Id. 

16 Id. 

17 Id. 

18 Id. 



1 

2 

3 

4 

5 

6 Peu oobbu 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 
14 

15 Marocain, poupe de crabe. 
16 
17 
18 



Merille. 

Negret, peu repandu. 
i Piec. 
Grand piquepout rouge. 



Plant de Gaillac. 
; Peu connu. 



27 Piquepout (2 vafieies). 

28 Clairet. 

29 .Jurancon. 
30 

31 
32 

33 Muscat. 
34 
35 

36 Inconnu. 
SA1NT-CLAIR et LKCTOURE. 

Xrtbot. 

1 Grand cdte rouge. 

2 Petit cdte rouge. 

3 Bouchales. 
4 

5 

6 

7 

8 Merille. 

9 
10 
11 Piquepout rouge. 

12 
13 

14 Goubia. 

15 Marocain. 

16 Teinturier. 

17 Chalosse noire. 

18 Inconnu. 
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Cepase* «xU ou fmmm de eeuleur lntersaedialre . 


19 


19 Grtset. 


19 Saussegris. 


20 


20 Peu repandu. 


20 Mauzac rose. 


21 


21 Peu repandu. 


21 


22 


22 Peu repandu. 


22 


23 


23 Peu repandu. 

Ot-pngen Mane*. 


23 


24 


24 


24 Mauzac blanc. 


25 


25 


25 


26 


26 Bordelais. 


26 


27 Piquepout. 


27 Piquepout, plant de dame. 


27 Chalosse blanc. 


28 Clairet. 


28 Grand et petit clairet. 


28 Clairet 


29 


29 Jurancon. 


29 Jurancon, plant quilla. 


30 


30 Bourron blanc. 


30 Blanc cbardon. 


2 , i Cagoas a Cazaubon. 


31 Attrane-gourmand, guinlan. 

32 (Kil de tour. 


31 Attrape-gourmand. 

32 (Eil de tour. 


33 Muscat. 


33 Muscadelle. 


33 Muscadelle. 


34 


34 Plant de Grece blanc 


34 Plant de Grece blanc. • 


35 


35 Verdet blanc. 


35 Blanc verdet. 


36 Inconnu. 


36 Peu repandu. 


36 Sauvignon. 


FLEURANCE. 


MIRADOUX et MAUVEZIN. 


COLOGNE et LOMBEZ. 


Oh. Do«t. 


Sottas*. 
Cepasea rouse*. 


De Carsalade. 


1 Grand cflte rouge (a rafle verte) . 


1 Grand cflte rouge, rafle verte. 


1 Cflte rouge. 


2 Petit cflte rouge (a rafle rouge). 


2 Petit cflte rouge, rafle rouge. 


2 


3 Bouchales. 


3 Grand mouraslel. 


3 


4 


4 Plant du Mas, Ires-rep., grand 


4 


5 Pied de mulet. 


5 [et petit. 


5 Julian. 


6 Maivoisie noire. 


6 Maivoisie noire, grenacbe. 


6 Peu connu. 


7 Grece noire. 


7 


7 Grenache. 


8 Merille. 


8 Merille. 


8 Merille. 


9 


9 Negret. 


9 


10 Piec. 


10 Petit mourastel. 


10 


Jl Grand piquepout rouge. 


11 Grand piquepout rouge. 


11 Gros morastol. 


12 Petit piquepout rouge. 


12 Petit piquepout rouge. 


12 Petit morastel. 


13 CroscanU 


13 


13 


14 Goubia. 


14 Goubia. 


14 


15 Marocain. 


15 Marocain. 


15 Prunella. 


16 Peu repandu. 

17 Houeillardon ou braoucot. 


16 Inconnu. 


16 Teinturier. 


17 Braucot. 


17 Braoucot. 


18 


18 


18 


Cepasea (rto ou roses ou <*e eonleur lutermedlalre. 


19 Maivoisie grise. 


19 


19 


20 Mauzac rose. 


20 Mauzac rose. 


20 Mauzac rose. 


21 Grece rose. 


21 Maivoisie grise ou rose. 


21 Grenacbe grise. 


22 Plant rose de Ceran. 


22 


22 


23 Alicante gris ou tenet bourret. 


23 

exposes blaur*. 


,23 


24 Mauzac Wane. 


2't Mauzac blanc et vert. 


.24 Mauzac. 


25 Grande blanquetteoublanquette 


25 Blanquetie grise. 


' 25 Blanquetie commune. 


26 Petite blanquette. [grise. 


26 Blanqueite de dame. 


26 Petite blanquetie. 


27 


27 Grosse blanqueite. 


27 Plant de malarae. 


28 Clairet ou aube cla. 


28 Clairet. 


28 Clairette. 


29 Jurancon. 


29 Jurancon. 


29 Jurangon. 


30 


30 . 


30 


31 


31 Regalo boue. 


31 


32 (Eil de tour. 


32 Couflde, ceil de tour. 


32 Menlet ou oeil de tour. 


33 Muscadelle. 


33 Besparo. 


33 


3i 


34 


34 Blanc.de Grece. 


35 Blanc verdet. 


35 Blanc verdet. 


35 


36 Sauvignon. 


36 Peu connu. 


36 Inconnu. 


L'ISLK-JOURDAIN ET SAMATAN. 


MASSEUBE ET MIRANDB. 


M1ELAN et MARCIAC. 


Jbongayrou* 


X>. Oscdes. — J. Seillan. 


J. Seillan. 



1 Cflte rouge, rougean. 



3 Morastel. 
4 

5 Julian. 

6 Peu connu. 

7 Grenache ou beroatche. 

8 Merille grosse et petite. 
9 

10 



Cepasea rouses. 

1 Le vesparo. Onditinguele grand 

vesparo a mile verte et le pe- 
tit vesparo- a lafle rouge. 

2 Cflte rouge ou petit vesparo. 

3 Queuefort et couorouy. 

4 Grand mansain taonat. 

5 Plant ajacat ou petit mansain. 

6 Pinot ou maivoisie noire. 

7 Grenache. 

8 Merille. 

9 Le negret. Peu repandu. 
10 Le pienc ou piec. 



1 Quillot ou vesparo. 



2 Petit vesparo cflte rouge. 

3 Queuforl ou pienc. 

4 Grand mansain ou tannat. 

5 Petit mansain, plant ajacat. 

6 Inconnu. 

7 Inconnu. 

8 Peu repandu. 

9 Peu repandu. 
10 Pieo ou pienc. 
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U Grand piquepout rouge, 
12 Petit piquepout rouge. 
13 
14 

15 Prunella. 

16 Teinturier. 

17 Braoaeot. 

18 Peu repandu. 



1 1 Piquepout rouge o* eclate-ton- 

12 Petit piquepout rouge, (neau. 

13 Le crosquant. 
14 

15 Le marocaln. 

16 Plant d'Orleans ou teinturier. 

17 Peu repandu. 

18 Muscat noir. Peu repandu. 



11 Peu repandu. 

12 Id. 

13 Id. 

14 Id. 

15 Peu connu. 

16 Tintoun, teinturier. 

17 Inconnu. 

18 Id. 



Cepatgefi grla m reaea •■ de tMlear taterr-aedlaare. 



10 Inconnu. 

20 Hauzac rose. 

21 Grenache grise. 
22 

23 



24 Hauzac. 

25 Grande blanquette. 

26 Petite blanquette. 

27 Plant de dame. 

28 Clairette. 

29 Jurancon. 
30 

31 

32 Menlet. 

33 

34 Blanc de Grece. 

35 

36 Inconnu. 



19 Le griset. 

20 Mauzac rose. Peu repandu. 

21 Grece rose. Peu repandu. 

22 Inconnu. 

23 Id. 

Otprng t m hlaaea. 

24 Mauzac. Grand mauzac. 

25 Grande blanquette. 

26 Petite blanquette. 

27 Plant de dame. 

28 Clairet. 

29 Jurancon ou quillat. 

30 Etperreco aoueillo. 

31 Attrape-gourmand. 

32 CKil de tour. 

33 Malvoisie. 

34 Grece blanche. 

35 Verdet, 

36 Sauvignon. 



19 Inconnu. 

20 Id. 

21 "Id. 

22 Id. 

23 Id. 



24 Peu repandu. 

25 Id. 

26 Id. 

27 Plant de dame. 

28 Clairet. 

29 Inconnu. 

30 Id. 

31 Attrape-gourmand. 

32 CEil de tour. 

33 Malvoisie, ambroisio. 

34 Grece blanchet 

35 Verdet. 

36 Sauvignon. 



MONTESQUIOU. 
Sentex. — Abeilhe. 

1 Grand cflle rouge ou vesparo a rafle verte. 

2 Petit cAte rouge ou vesparo a rafle rouge. 

3 Petit mansain , lectourois. 

4 Grand mansain ou tannat. 

5 Julian ou plant ajacat. 

6 Pinot. Peu repandu. 

7 Grece noire. 

8 Merille. 

9 Negrette. 

10 Herran. 

11 Gros piquepout rouge. Peu repandu. 

12 Petit piquepout rouge. 
13 

14 

15 Marocain ou poupo de crabo. 

16 Tintoun ou teinturier. Peu repandu. 

17 Plant de Gaillac. 

18 Peu repandu. 



RISCLE, AIGNAN et PLAISANCE. 
Durreehow. 
■"•■•tea. 

1 Cfite rouge mansain. 

2 Cote rouge. 

3 Queuefort ou piec. 

4 Grand mansain tannat. 

5 Petit mansain. 

6 Peu connu. 

7 Id. 

8 Id. 
9 

10 Queuefort ou pieo. 

11 

12 

13 

14 

15 

16 Teinturier. 

17 Peu repandu. 

18 Id. 



Viprngem fwtm •» • 

19 Griset ou sauvignon gris. Peu repandu 

20 Inconnu. 

21 Id. 

22 Id. 
23. Id. 



24 Mauzac vert. Peu repandu. 
25 

26 Blanquette de Limouz. Peu repandu. 

27 Piquepout, plant de dame. 

28 Clairet.* 

29 Jurancon. 
30 

31 Guinlan ou attrape-gourmand. 

32 (EH de tour. 

33 Malvoisie. 

34 Grece blanche. 

35 Verdet. 

36 Sauvignon. 



■ fie eeuleur 

19 

20 

21 Inconnu 

22 

23 

e*5»»»«;e» hitmen. 



In termed lalre. 



24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 Sauvignon, peu repandu. 



Piquepout. 
J Clairet. 
> Jurancon. 
) Inconnu. 

Cagniou. 

Malvoisie ou bresparo ' blanc. 
Plant de Grece blanc. 



I. Sfillah, 
Secretaire de la Sodete dlgricuJture de Hirande (Gen). 

4. L'etjmologie gaiconne du root brtsparo (raisin sucre), signiue rechtrdM det gufpet. Bn patois brttpot. ■ 
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XXI. — Vaeherie. 

La vaeherie n'a sur la ferme de Masny 
qu'une importance tout a fait secondaire. Le 
lait quelle produit est livre au manage de 
la direction qui en tire tel parti qui lui con- 
vient ; il est ainsi vendu par le compte va- 
eherie au prix de f .i5 le litre. 

Au produit en lait, il faut aj outer leseleves 
males et femelles et le fumier. 

Le releve des comptes donne le tableau 
suivant : 



Annees. 

1853. 
1854. 
1855. 
1856. 
1857. 
1858. 
1859. 
1860. 
1861. 
1862. 
1863. 



Recetten. 

Fr. 
9,558.10 
11,565.95 
7,750.75 
8,668 50 
4,231 95 
3,976.95 
4,881.75 
5,142.75 
3,984.65 
5,364.25 
4,946.25 



Depenaes. 

Fr. 
7,689.77 
7,945.78 
5,236.01 
7,746.83 
4,365.15 
3,721.30 
6,830.64 
6,734.78 
4,547.95 
5,324.56 
5,627.96 



Benefices. 

Fr 

1,868.33 

3,620.17 

2,514.74 

921.67 

n 

255.65 



Perte». 
Fr. 



39.69 



133.20 

1,948.89 

1.592.03 

563.30 

681.71 



Tot.. 70,071.85 65,770.73 9,220.25 4,919.13 

Benefice total en onze ans. 4,301.12 

Soit par an en moyenne. . . 391.01 

Les vaches qu'entretient M. Fidvet appar- 
tiennent a la race flamande. Elles donnent, 
en moyenne, 7 litres de lait par tete et par 
jour, en comptanl le produit pourtoutel'an- 
n^e. Le rendement varie d'ailleurs beau- 
coup d'une vache a une autre et en outre 
avec la distance du momeDt observe a l'e- 

Eoque du velage; la richesse du lait en 
eurre presente aussi souvent des diffe- 
rences considerables. On a eu quelquefois 
jusqu'a 35 litres de lait. 

Voici une experience faite par M. Fievet 
sur quatre vaches nourries de la mSme ma- 1 
niere et qui demontre bien les variations 
que Ton peut constater. En sept jours les 
quatre vaches ont donne : 



l. 
2. 

~i. 

4. 



uic 

U)UI. 

lit. 
139 
122 
127 
125 



Beurre 
tout. 
kil. 
7.5 
5.0 
4.9 
3.9 



Lait 
par jour, 
lit. 
19.8 
17.5 
18.1 
17.8 



Beurre 

p. 100 litres 

de lait. 

kil 

5.4 
4.1 
3.8 
3.1 



M. Fidvet ne pense pas que dans les con- 
ditions oh il se trouve, il y ait avantage a 
produire du lait, et il prefere de beaucoup 
pratiquer 1'eDgraissement du betail. 

Pour etabhr les comptes, on estime a 
Masny le fumier produit par chaque tele, 
vache ou eieve, a &.%b par jour. Notis rap- 

■ ». Voir let cinq articles precedents, t. I de 4844, 
p. 397 a 407, et p. 466 4 466 (n- des 20 avril al 
6 ami); 4.11, p. 48 * 23, 241 a 24*. 60S 4 616 (n"des 
6 joillet, 6 seplembra et 20 novembre). 



pelons d'ailleurs que les comptes datent du 
1" aoftt, I'mventaire etant clos chaque annee 
le 31 juiHet. 

Voici le detail des recettes pendant les 
trois dernieres annees : 



987.75 



1862-83. 

Fr. 
2,682.75 
1,103.50 
1,168.00 



1863-64. 
Fr. 
2,682.75 
1,244.50 
729.00 



1891-62. 
Fr. 

Lait.. 2,682.75 

Fumier "" ~" 

Vente d'animaux . 

Excedant sur l'in- 

ventaire precedent 

Totaux 3,984.65 5,364.25 4,946.25 

Pendant ces trois annees la vaeherie 
comptait la population suivante : 

1861-82 1862-63 1863-64 



314.15 410.00 290.00 





Tim. 


Y«l«ir. 
Kr. 


T6lM. 


Vilrar. 
Fr. 


tctrs. 


Fr. 


Vaches. . 


7 


. 3,000 


7 


4,050 


7 


3,750 


Taureaux . 


1 


450 


1 


300 


I 


300 


Genisses. . 


6 


1,050 


5 


560 


5 


900 


Taurillons 


1 


150 


3 


150 


3 


400 



Totaux. 15 



4,650 16 5,060 16 5,350 

Pour etabhr maintenant la depense to- 
tale, tant en nourriture qu'en soins et gages 
des domestiques, nous donnerons d'abord 
les quantites qui ont constitue les rations ; 
nous avons trouve : 

1861-62. 1862-63. 1863-64. 
Kllof. Kilog. KMo{. 

Foin- 44,065 33,083 27,244 

Pulpe de sucrerie. . 3,289 9,520 * 

Son 1,322 2,003 1,128 

Choux 24,000 39,460 42,210 

Avoine 394 922 40 

Pommes de terre ou 

carottes 2,100 2,775 2,625 

Tourteaux -fo 555 1,281 

Drtche.. ..... « . 47,100 

PaillepourliUeres.. 29,914 22,712 35,619 

Les valeurs de ces matieres employees 
sont les suivantes : 

1861-82 
Fr. 

Foin 1,863.80 

Pulpe 41.10 

Son 346.50 

Choux 291.45 

Avoine 85.85 

Pommes do terre ou 
caroltes: .... 42.00 

Tourteaux (5.25 

Dreclies » 

Sel , 

Totaux 2,676.95 

Valeur de la paille . 1,079.40 
Gages du vacher et 

domestiques. . . 791.60 

Achat d'une vache . » 

Depenses diverses . » 

Defenses totales . 4,547.95 

Nombre de journees 
de presence du lie- 
tail 3,951 

Prix mo yens de la 
journee l'.u 



1862-6* 
Fr. 


1863-61 
Fr. 


1,985.00 

95.20 

288.13 

473.50 

165.73 


1,635.15 

167.16 

505.90 

6.35 


156.50 
137.40, 

1700 


125.50 

"311.25 

242.00 

» - 


3,318.46 
1,177.70 


2,993.31 
1,283.30 


828.40 


956.20 
3J0.00 



45.15 



5,324.56 0,627.96 

4,414 4,978 
T.26 1M3 
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IMI-42 


1883-63 


1S6S-D4 


Fr. 


Fr. 


Fr. 


1.60 


2.02 


1.59 


0.63 


0.50 


0.67 



Ces prix moyens sont relatifs & des betes 
de tout poids et de tout age. II faut fividem- 
ment calcialer les prix proportionnellement 
a la taille des animaux. Or, nous avons 
donne* plus haut les valours attributes par 
chaque inventaire annuel aux bStes aduftes 
etaux jeunes b6tes. Si, d'apres cette base, 
nous cherchons le co(U quotidien de chaque 
eategorie, nous trouvons : 

Coot de la journee 
d'uine bite adulte. . 
d'une jeune bete . . 

Ges nombres sont a peu pros conformes a 
ce que Ton trouve dans toutes les etables 
de la conlrde. II en results que le prix du 
lait cote* a 15 centimes «t celui du fumier 
a 25 ne sont pas suffisamment remunera- 
teurs, car ils ne donnent par vache qu'un 
total de l f .30, tandis que le prix moyen de 
la nourriture et de l'entretien d'une vache 
est de 1'.73 par jour. 

XXII. — Engraissement des bites & cornet. 

La speculation principals faite par M . Fie- 
vet, dans le but de se procurer le fumier 
necessaire a son exploitation, consiste dans 
l'engraissement des bfites a comes. 

Pendant longtemps la plus grande partie 
du betail engraisse dtait mise en pension 
dans les etables de Masny par les bouchers 
de Donai, qui payaient par jour et par tele 
de 35 a 45 centimes, soit en moyenne 40 
centimes. Les bouchers donnaient en outre 
3 kilogrammes de tourteaux d'ceillette que 
les voitures de la lerme allaient chercher a 
.Douai. 

Ge mode de speculation a produit les r6- 
sultats suivants : 



Nombro 

ic bete* 



par jnar 

petulant 

lontel'anoee. 



1853. 

1854. 
1855. 
1856. 
1857. 
1858. 
1859. 



1861. 



34 
17 
21 
31 
49 
63 
62 
61 
77 



Rercuri. 
Fr. 

8,518.75 

4,049.90 

5,285.60 

7,639.90 

12,348.70 

15,615 85 

15,357.55 

14,546.50 

20,106.70 



D^pCDKt. 

Fr. 

7,843.55 

3.652.25 

4,627.35 

7,675.65 

11,387.45 

12,912.70 

12,120.74 

13,414.20 

18,607.00 



Bcneficea. 
Fr. 

675.20 
397.65 
658.25 

961.25 
2,703.15 
3,236.81 
1,132 30 

1,499.70 



Perlfi. 
Fr. ' 



35.75 



.Totaux. 415 103,469.45 92,240.89 11,264.31 35.75 

Ben6fices~en neuf ans 11,228' .56 

Benefice moyen parteterestant toute l'annee. 27'.05 

Jusqu'en 1 860, le fumier produit par cha- 
que trite de britail Itait compte* a raison de 
C.275 par jour et par tete ; depuis cette 
epoque M. Fievet a cru devoir reduire son 
estimation a 0'.25, a6n de faire concorder 
dans le compte fumier l'entrtie avec la sortie. 

De 1853 a 1857, il y avail a Masny une 
dizaine de bceufs de trait et qoelques vaches 
laitieres, ce qui releve pour cette periode le 
nombre de tetes de b&ail existant sur l'ex- 
ploitation. 



La tres-grande partie des btMes mises a 
l'engraissement par les bouchers, au moirts 
les 4 cinquiemes, fitaient des vaches. Ges 
animaux restaienl environ 120 jours; le re- 
nouvellement avait lieu par consequent trois 
fois par an et donnait a chaque lois un be- 
nefice moyen de 9 fr. par t§te. 

Outre les tourteaux fournis par les bou- 
chers, chaque vache recevait en moyenne 
30 kilogrammes de pulpe et 3 kilogrammes 
de pailfe de bU a l'etat de melange. 

Voici du reste 1 etat des recettes et des 
defenses de cet engraissement pendant la 
derniere annee 1861-62 : 

RECETTES. 

Fumier (28,592 journces a 0'.25) . . . 7,148'.00 
Fraisde pension (28,592 journeesa0'.45) - 12,866.80 
Journfes de conducteurs de betail et 
cordages payes par les bouchers. . . 91 .90 

Total 20,106.70 

DEFENSES. 

Pulpe, 845,119 kil. a 1'.32 le quintal 

en moyenne 11,117.10 

Paille, 129,988 kil. a 36 fr. les 1000 kil. 4,679.55 

Bouvier et domestiques 1,380.35 

Jou races de chevaux pour le transport . 
des pulpes et l'amenee des tourteaux 
donnes par les bouchers de Douai a 

Masny 1,362.50 

Cordages pour la conduite du britail. . 67.50 

Total 18,607.00 

Le britail maigre ainsi maintenu 120 jours 
dans les etables de Masny entrait au poids 
moyen de 450 a 500 kil. et sortait avec un 

Soids de 570 a 620 k'l., en donnant un gain 
'environ 1 kil. par jonrneede stijour. Les 
bouchers avaient paye* 54 fr. pour frais de 
pension et en outre 360 kil. de tourteaux qui, 
a 15 fr. les 100 kil fontla meme somme de 
54 fr., soit en tout 108 fr. On peut done esti- 
mer que le kilogr. de viande revenait aux 
bouchers a f . 90. 

L'engraissement des bdtes a comes ache- 
tries et revendues par la ferme elle-mfime 
n'a pris une grande importance a Masny que 
depuis 1862. G'estce qui requite du tableau 
suivant contenant les recettes et les dtipenses 
de cette operation depuis 1852. 

Noaabre 

lie tela* 
par Jour 



pendant Reeettea. 
toMIc I'airaee. fr. 



10 
6 
8 

* 

8 
3 
3 



4,311.97 
2,650.75 
3,563.85 

3,930.40 
563.35 

1,641.05 



D«pen«rs. 
(r. 

4,586.18 
2,581.95 
3,611.45 

4,324.65 

1,380.40 
1,642.83 



Benefices. 
fr. 



32.40 



Pertra. 
fr. 

274.21 
121.20 



1852-53 
1853-54 
1854-55 
1855-56 
1856-57 
1857-58 
1858-59 
1859-60 
1860 61 
1861-62 
1862-63 
1863-64 

Totaux. 250 263,897.32 271,562.11 16564 7 ,830.43 

7,664.79 

Les requitals que presents ce tableau ne 



86 91,968.90 
126 155,267.05 



91,835.66 133.24 
161,488.99 « 



394.25 

817.05 

1.78 



6,221. 94 
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sont pas brillants, puisqu'ils indiquent une 
perte definitive assez considerable. M. Fi£- 
vet neanmoins ne se d£conrage pas, et il 
vent continuer a pratiquer rengraissement 
des bites a comes sar une tres-grande 
echelle. La plus grande perte, en effet, pro- 
vient dn dernier ezercice, et l'on verra plus 
loin que la peripneumonie, par suite de la 
cessation momentanee de la pratique de 
1'inoculation, k aivi fortement sur le b&ail 
de Masny. Un grand nombre de betes, 
soizante-diz, ont du Stre vendues k perte 
apres avoir passe un temps plus ou moins 
long dans les Stables. Depuis que 1'inocu- 
lation a M reprise comme moyen preVen- 
tif, tout fait croire que les pertes continue- 
ront k fitre changees en benefices notables, 
comme cela ressort des livres qui constatent 
dejk pour l'ezercice 1864-1865 un benefice 
de pins de 1,500 fr. sur trente b A tes li- 
vrees k la boucherie apres engraissement. 
M. Fievet compte engraisser et faire sor- 
tir de ses Stables cinq cents bfites d'ici k la 
fin dejuillet 1865. 

Les tableauz suivants donnent pour les 
denz ezercices de 1862-1863 et 1863-1864, 
les seals pendant lesquels l'engraisseinent 
ait eu un grand de\eloppement, les details 
des recettes et des depenses. 

Recettes. 

Fr. 
Fumier, 31,462 journees faisant. . . . 1,865.50 
Betes vendues, 233 tetes. 84,103.40 

Total 91,968.90 

. Prix. moyen des betes vendues. 360.96 

Ddpcnses. 

Koin, 5,670 kit. valaut 340.20 

Tourteaux, 12,445 kil 13,639.50 

Pulpe de sucrerie, 919,865 kil. .... 12,866.85 

Nourriture 26,846.55 

Paille pour Utiere, 131,370 kil 4,133.36 

Journees de cbevaux pour transports. . 872.00 

Gages des domestiques 1,283.05 

Deles achetees, 301 tetes valant. . . . 83,301.10 

Bfttes restant a la reprise d'inventaire. . » 

Total 117,042.66 

A dtduiro restant a la fin de l'inventaire, 
73 tetes valant 25,201.00 

Depenses totalas de l'annee 



Prix moyen des biles achetees. 271*.36 



91,835.66 



Recettes. 

Fr. 
Fumier, 46,233 journees faisant. . . . 11,558 25 
Betes vendues, 443 teles 143,108.80 

^ ,. Total 155,261.05 

Pnx moyen des betes vendues. 324.40 

Depenses. 

r'oin, 11,681 kil. valant 694 85 

Tourteaux, 98,913 kil. 14,621.70 

Puhpe de sucrerie, 860,650 kil 11,2:<0.65 

Dreche, 739,350 kil 3,149.15 

Nourriture. . . . 30,298.85 



Report.. . . 30,29(5.85 

Paille pour litiere, 224,934 kil 8,097.65 

Journees de chevaux poor transports. . 1,682.50 

Gages des domestiques 1,880.16 

Betes achetees, 444 tetes valant. . . . 114,110.84 
Betes restant a la reprise d'inventaire, 

13 tetes valant 25,207.00 

Total. . . . . 181,814 99 
A decluire restantala fin de l'invenuire, 
66 tetes valant 20,386.60 

Depenses totales de l'annee. . . 161,488.99 
Prix moyen des betes achetees. 258'.36 

Dans les priz d'achat des animauz sont 
compris les commissions et les frais divers 
pour la conduite des animauz. 

L'£cart moyen entre les priz de vente et 
d'achat a iti de 89 f .60dansl'exercice 1862- 
1863, et de 66'.04 durant l'ezercice 1863- 
1864. 

II y avait eu presque balance entre les 
recettes et les expenses en 1862-1863; la 
perte subie l'annee suivante Went endem- 
ment de la reduction dans le priz de vente 
par ratable, reduction causee par l'invasion 
de la peripneumonie. La perte a neanmoins 
&1& attdnu^e par une diminution dans le 
priz de revient de la nourriture, diminution 
produite par l'emploi des drechee de distil- 
lerie. Bin effet, on trouve, d'apres les ta- 
bleauz precedents, les priz suivants poor la 
jonrnee d'une bfite k comes k l'engrais- 
sement. 

tS«2-«>. 1S6M4. 

Nourriture par jour 0*.85 0'.65 

Frais d'entretien par jour (litieres, 

gages, transports de nourriture). 0.22 0.25 

CoOt d'une journee de bete bovine ■ ■ ■ 

a l'engrais 1.01 0.90 

M. Fievet engraisse principalement des 
vaches, comme le faisaient les bouchers qui 
anterieurement mettaient des animauz en 
pension dans ses enables. II fait aussi ache- 
ter de jeunes taureauz qui, nourris avec les 
rations ci-dessus indiqu^es et notamment des 
residus de distillerie de grains, presentent 
une grande aptitude k rengraissement. Un 
jeune taureau de 2 k 3 ans, achate" en aout 
dernier et vendu apres 60 jours, avait acquis 
un accroissement de 170 kilogrammes de 
poidsvif, soit 2 k . 8 par jour. 

Yoici du reste les poids moyens a l'en- 
tree et k la sortie de chaque tele pendant 
les annees 1862-63, 1863-64 et les pre- 
miers mois de 1'exercice courant 1864-65; 
ainsique la duree du sejour dans les e tables: 

Accrols- tlombre Accr»is- 

sement dejuurs semeat 

depoids d'eugrais- woyei 

par tela, aedieut. par jour. 

KH. KM. 

124.3 107.8 l.li 

13.6 85.8 0.86. 

101.3 14.5 1.36 

L'infiuence fatale de la penpneuinonie 
est rehdue bien manifeste par leschiffres ds 
oe tableau. 

Corrige" par 1' experience, M. Fievet s'eat 



Folds 


Folds 


•ooyen 

k 


kit 


Ventre*. 


sortie. 


Kil. 


Kil. 


1862-63. 444.8 


569.1 


1863-64. 454.9 


528.5 


1864 65. 422.3 


521.0 
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empress^ de revenir a l'emploi du moyen 
preventif ndcessaire, et, prenant tons les 
soins possibles pour ameliorer sa situation, 
2 a modifie la ration de nourriture de ma- 
niere a la rendre moins couteuse tout en 
angmentant la rapidite* de l'engraissement. 

XXIII. — Inoculation conlre la pirijineumoiiie. 

■ ■ La peripneumonia contagieuse de l'espece 
bovine est un fleau dont les agriculteurs du 
Nord out pris leur parti; its combattent 
eette maladie par la precede" d'inoculation 



ddcouvert et pr£conise par le docteur Wil- 
lems, et regardent desormais cette opera- 
tion comme aussi indispensable pour l'es- 
pece bovine que Test la vaccination pour 
l'homme. 

A Masny, la peripaeumonie epizootique 
n'a se\i que vers la fin de 1&59. Les boo- 
cbers, quoique l*efficacit6 du -remede fat 
rendhe Jbien manifeste par le grand sombre 
d'exemples qu'ils avaient sous les yeox, ne 
voulurent pas consentir a fairs inoculer 
leurs vaches. En 1861, les accidents devin- 



Fij. M. 



- In) xtioo d'ua couranl <i'eaa Trail he »nr Ira platen do* vadien malade* a la soiie da l'inoctlaiion 
conlre la peripneumonia de I'eapcce bovine. 



rent tres-fr^quenls ; un tres-grand nombre 
de belesfurentatteintes; elles dtaient imm£- 
diatement reprises par les bouchers, qui en 
tiraient un parti meilleur que ne peuvent 
le faire les agriculteurs, car, on le concoit, 
leur interel les portait a ne pas d^prfoier 
leur propre marchahdise. 

En 1861, M. Fievet resolut de faire l'en- 
graissement poor son propre compte, en 
voyant que les bouchers, a la suite des per- 
tes que la peripneumonia avail causeos, de- 



mandaient nne reduction dans le prix de la 

I tension pay£e pour les vaches mises dans 
es tables. II fit immediatement pratiquer 
1 inoculation snr les betes acheless, en at- 
tendant seulement qu'elles eussent Dris un 
peu de repos pour se remettre des fatigues 
des voyages ou des privations dont elles 
avaient pu paiir auparavant. L'opdralion, 
faite par un vltlrinaire attache* a la ferme 
et paytS a l'aonie (pavement porta" au compte 
des chevaux), a gene>alement reussi. En 
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effet, sur 300 inoculations executees en 
1862-1863, il n'y a eu que 5 cas on lea ac- 
cidents consecutifs provenant de l'inocula- 
tion elle-meme ont force d'abattre les b6- 
tes, et 10 cas oil le virus n'ayant pas produit 
d'effet, la peripneumonie a frappe' et a force 
de conduire immedialement les b£tcs a la 
boucherie. 

Le mode d'inoculation employe a Masny 
consiste a enlever avec des ciseaux les poils 
d'une partie de l'extr£mite' de la queue, a 
faire trois ou quatre incisions et a intro- 
duire dans chacune une pelite quantity de 
virus. Celui-ci est le liquide extrait d'un 
poumon non trop decompose et provenant 
d'une bfite abattue a la suite d'une attaque 
pleuropneumonique. Au bout de trois se- 
maines en moyenne, les accidents consecu- 
tifs se manifestent ; ils consistent le plus 
souvent en quelques boutons sur les inci- 
sions, lesquels se guerissent d'eux-memes.- 
D'autres fois l'extremite des queues se gonfle 
et prdsente une sorte de gangrene qu'on ar- 
r£te en coupant la queue au-dessus du mal. 
Nous n'avons compte que 2 queues couples 
sur 162 betes inocuMesexistant dans les (Sta- 
bles au moment d'une de nos visiles. Dans 
d'autres circonstances plus rares, l'enflure 
gagne la pariie superieure de la queue et 
les chairs qui avoisinent son attache. Alors 
une decomposition se manifesle, et le ve- 
terinaire pratique des incisions et enleve les 
chairs pourries. M. Fievet a pensd qu'il 
conviendrait, dans ce cas, de laver les par- 
ties malades avec un jet d'eau fraiche. Ce 
traitement a 6l& applique au moyen d'un 
tube flexible en caoutchouc terming par un 
petit tuyau en cuivre, etmis en communica- 
tion avec les conduits d'eau dont nous avons 
explique la circulation dans les etables. La 
figure ci-jointe (fig. 84) repr&ente 1'exdcu- 
tion de cette injection d'eau froide, qui a 
donne d'excellents resullats. Toutefois du- 
rant l'hiver elle doit etre supprimde, a 
cause de la basse temperature; Yiti, au 
contraire, elle est tres-favorable et amene 
ge*neralement une prompte guerison. 

Au mois de Janvier 1864, M. Fievet, 
croyant que les bonnes conditions d'hygiene 
et d'alimention par les dreches de distillerie 
dans lesquelles se trouvait son betail de- 
vaient le mettre a l'abri de nouvelles atta- 
ques peYipneuinoniques, supprima l'inocu- 
lation comme un moyen preWentif desormais 
inutile. Quelques accidents, survenus a la 
suite de la pratique de cette operation pen- 
dant les froids assez rudes de l'hiver, l'a- 
vaient d'ailleurs afflige. Peut-etre, pen- 
sait-il, le sacrifice qu'entralne l'emploi du 
remede etait desormais sans compensation! 
Les fails n'ont pas tarde a demontrer qu'il 
fallait mieux dprouver une perte de 1 a 2 
pour 100 par suite de l'inoculation que de 
courir le risque d'etre oblige de vider tout 



a coup presque toute son (Stable. On a vu, 
en eflet, plus haut, que la peripneumonia 
sdvit cruellement au mois de mars 1864; 
70 b&tes furent frappees du mois de mars a 
la fin de juin. Depuis lors M. Fievet a re- 
commence a soumettre tons ses animaux de 
l'espece bovine a l'inoculation, et le fl^au a 
(Re" compietement arrets. Du 1" aout an 
moment oil ces lignes sont ecrites (22 no- 
vembre 1864), il n'y a pins eu un seul cat 
de peripneumonie, quoique 180 betes soient 
entrees dans les etables. 11 est vrai d 'a j outer 
que les achats de nouveaux animaux se font 
avec plus de soin. M. Fievet inte>esse les 
commissionnaires qui lui amenent le betail 
maigre dans l'ecart entre le prix d'achat et 
le prix de vente, en leur donnant 12 pour 
100 de cet e*cart. De la sorte les commis- 
sionnaires eux-memes s'attachent a avoir 
des animaux sains, suscepiibles d'acquirir 
un engraissement aussi prompt que possi- 
ble, et pouvant, par leur vigoureuse sante", 
dchapper aux maladies. Leurs benefices 
sont d'autant plus grands que les bfites 
gagnent plus. Tout accident peripneumo- 
niqne viendrait diminuer leur part. C'est 
un usage que M. Fievet avail observe chez 
M. de Gauville, laur^at de la prime d'hon- 
neur de Seine-et-Oise en 1858, et qu'il se 
loue beaucoup d'avoir introduit a Masny. 

XXIV. — Basse-cour et porclterie. 

Nous ne mentionnons ici la basse-cour 
et la porcherie que pour m^moire. II n'est 
tenu compte, dans la comptabite* de Masny, 
ni des produits nidesdepenses de cette par- 
tie de la ferme, qui est a la charge et au 
benefice de la direction. M. Fievet en- 
graisse nn pore a de rares intervalles poor 
les besoins de son menage, lesquels sont 
tres-restreints, car il ne nourritqne deux 
domestiques femelles; tons les autres em- 
ployes, agents ou ouvriers de la ferme, se 
nourrissent chez eux, mfime au moment de 
la fenaison et de la moisson. 

Quant aux oiseaux de basse-cour, il y en 
a une centaine qui prennent leur nourri- 
ture partont ou lis trouvent a butiner; nn 
leur donne seulement une certaine quantite 
de menus grains. lis sont Aleves en pleine 
liberie, ayant devant eux la fosse a fiimier 
et une petite prairie. Ils ne penvent nean- 
moins, par suite des dispositions des lienx, 
aller nicher ni deposer leurs ceufs ailleurs 
que dans les poulaillers. C'est une condi- 
tion que Ton devrait s'altacher a remplir 
dans toutes les fermes, car la perte des 
oeufs est tres-prejudiciable si on laisse les 
volailles penetrer dans les ecuries. En outre 
les oiseaux de basse-cour degoutent souvent, 
en deposant leurs Rentes dans les auges et 
mangeoirs, le betail de prendre sa nonrri- 
ture. D'un autre cdte, on ne trouve des 
volailles bien portanles, exemptes des ma- 
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ladies qui les frappent si souvent comme des 
epidemics n'dpargnant aucune t6te, aucune 
race, qu'autant qu'on lenr donne de la ver- 
dure, line prairie est indispensable partout 
oil Ton vent avoir une basse-conr flonssante. 
Nous pensons meme qu'il serait sans doate 
pins utile qn'on ne se le figure de conduire 
les volailles aux champs, comme l'a propose - 
M. Giot, l'inventenr du poulailler rotuant, 
dans le but de d£truire les vers blancs et 



les autres insectes qui font tant de mal aux 
rlcoltes en terre. 

Tout ceci n'est dit que par parenthese. A 
Masny, nous le ripeions, la basse-eour est 
une affaire laissee an chef de l'exploitation 
et a ses besoins personnels; elle n'entre 
pour rien dans les comptes de la ferme. 

J. A. Babbal. 

(la septieme partie au prochain numero.) 



SITUATION DE LA FABRICATION DU SUCRE INDIGENE. 



' Nous donnons, d'apres le Moniteur universal 
dn dimanche 20 novembre dernier, le tableau 
de la production, de la consommation et des 
stocks du suere de betterave, depuis le com- 
mencement de lacampagne 1864-1865, jusqu'a 
la fin du mois d'octobre 1864. 

Dans l'extrait qui suit, la premiere colonne 
serapporte a la campagne 1864-1865, la se- 
conde a la campagne precedente, la troisieme 
indique la difference comparative des deux 
situations. 
»a»iquks bh AcnviTt. 186445. 1863-84 Differences. 



Aisne 

Nord 

Oise ■ . . . 

Pas-de-Calais.. . . . 

Somme 

Autres departments. 

Totaux. . . 



69 
157 
26 
62 
45 
31 

390 



358 



+ 32 



1864-65 1863-64 DUTenaeH. 



1M4-SMS. 

Kilo,. 

Beprises au commencement de la campagne. 13,825,303 

Quantites fabriquees 41,603,310 

Charges et entrees 55,988,349 

Mises en consommation 855,812 

Envois aux entrepots 15,507,537 

Decharges et sorties 21,196,771 

Restes fin d'octobre 34,844,197 



MHIQEES mACTlVES 

MAIS ATA!IT DES SUCEfS 

E!t CDAECE. 

Aisne ii • » 

Nord 1 • » 

Oise ] • » 

Pas-de-Calais. ...» a * 

Somme # . * * 

Autres departements. » » « 

Totaux. . . JT" 9~~ — 7 

Les fabriques en activity ont augmente de 
32 comparativement k octobre 1863. 

Les fabriques inactives, mais ayant du sucre 
en charge, ont diminue de 1. II n'y en a que 
2 pour la situation actuelle. Le nombre total 
des fabriques de sucre indigene est mainte- 
nant de 392 ; il n'Stait que de 358 l'annee der- 
niere. 

Voici le tableau donnant la situation de la 
fabrication jusqu'au 20 octobre : 

18W-1M4. Differences. 

KHof. Kllof. 

14,861,817 — 1,036,504 

32,964,878 + 8,638,432 

48,551,277 + 7,437,072 

4,562,423 — 3,706,611 

12,196,174 + 3,311,363 

18,960,474 + 2,236,297 

28,231,936 + 6,612,261 



entrepots : Paris, lalle, Valenciennes, Bouai, Cambrai, le Havre, Saint-Quentin, 

Bonflettr, Bordeaux. 

Reprises au debut 19,906,715 9,818,554 + 10,088,161 

Charges et entrees 31,632,189 21,982,269 + 9,649,920 

Quantites expedites a la consommation.. . . 1,954,416 15,268,940 —13,314,524 

Decharges et sorties 23,794,466 17,528,681 + 6,265,785 

Restes fin d'octobre 7,834,723 4,453,588 + 3,384,135 



Les quantites de sucre fabriqu6es sont no- 
tablement plus grandes en ectobre 1864 qu'en 
octobre 1863. Elles 6taient, Tan passe, a pa- 
reille epoque, de 32.964,878 kilog. Elles sont 
arrivees aujourd'hui a 41,603,310 kil. 

Les mises en consommation sont plus faibles 
que l'an dernier; elles sont de 855,812 kilog., 
au lieu de 4,562,423; difference en moins : 
3,706,611 kilog. 

Les reprises, au commencement de la cam- 
pagne de la fabrication, sont egalement moin- 
dres. Au contraire, les reprises, au debut, des 
entrepots presentent un contingent double. 



Les quantites expedites a la consommation 
sont beaucoup plus faibles qu'au mois d'oc- 
tobre 1463. Les restes des fabriques a la fin 
d'octobre sont plus nombreux que ceux de 
l'annee derniere, a l'epoque correspondante. 
II en est de m6me pour les restes des entre- 
pots. 

D'apres toutes nos nouvelles la campagne 
sucriere flnira cette annee de tres-bonne heure. 
Plusieurs fabriques vont mime arreter des les 
premiers jours de decembre. 

Georges Babbal. 



UNE NOUVELLE POMPE CENTRIFUGE. 



L'energique appareil que nous allons 
d^crire a l\i primitivement imagine' par 



M. Goignard, dansle but de fournir un nou- 
veau moteur a la navigation, par la propol- 
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si on de l'eau chassee au moyen d'une 
pompe aspirants et foulante. La bonne con- 
struction de cet appareil, sa puissance, le 
firent bientdt adopter dans les travaux pu- 
blics et dans l'industrie privee. L 'agricul- 
ture a son tour pent en altendre da grands 
services pour les dpuisemenls et surtout 
pour les irrigations. 

La pompe de M. Coignard, representee 
par les figures 85 a 88, presente a l'exle- 
rieur une sphere B, entouree d'un tube cir- 
culate ou tore G, communiquant avec eile 
par une fente annulaire D (fig. 86 et 88). 
Aux deux p&les de cette sphere aboutissent 
les tuyaux A A, qui amenent l'eau et qui se 
reunissent en un canal unique ; et sur le 



tore s'abouche le tnyau £ qui sert a la sor- 
tie du liquide. 

L'organe essentiel est renferme dans l'in- 
terieur de la boule B. G'est une seconde 
sphere, enveloppee exactement par la pre- 
miere, mais sans contact. Gomme la pre- 
miere, elle est ouverte aux p&les pour Tad- 
missionde l'eau, et, comme celle-ci encore, 
elle presente une fente annulaire qui la met 
en communication avec le tore. Cette sphere 
interieure est mobile, etant calee sur un ar- 
bre auquel on imprime le mouvement a 
l'aide de la poulie P. EUe se relie a cet ar- 
bre par des aubes ou palettes helicoides, 
insdrees sur un moyeu. En d'autres termes, 
elle contient a l'inttSrieur deux helices dou- 



Fig. S3. — Pompe centrifuge Coignard uionlee sur un chariot (tysieuie horizontal). 



siluees chacune d'un cOte de la fente annu- 
laire D, et ayant l'une son pas a droite, et 
l'autre son pas a gauche. Le tout, moyen, 
aubes et sphere, vient de fonte ensemble. 
La figure 89 montre une coupe de la sphere 
passant par les p&les; on y voitles ouver- 
tures destinees a l'introduction de l'eau et 
la disposition des aubes par rapport a l'axe. 
La figure 90 represente une autre coupe de 
la sphere passant par l'equateur, et fait 
voir la direction des aubes, allant du moyeu 
a la circonfe>ence. 

Les surfaces des helices, au lieu d'etre 
comme dans une vis ordinaire, engendrees 
par une ligne droite, presentent la forme de 
surfaces gauches helicoides, e" tan t engendrees 
par les lignes oourbes o, a (fig. 89). L'arbre 



traverse les tuyaux d'amenee et la sphere 
au moyen de lubulures fennels par des 
stuffing-box metalliques. 

On conQoit maintenant que si Ton rem- 
plit d'eau la sphere et qu'on la fasse tour- 
ner ; la force centrifuge, agissant sur l'eau, 
la transporte a la circonference la plus eloi- 
gnee de l'axe de rotation, vers la fente an- 
nulaire, par laquelle elle s'echappe pour se 
rendre dans le tore et de la dans le tuyau de 
sortie. Dans ce mouvement de translation 
du liquide, le vide se fait dans la cavite 
spWriuue et l'eau exleneure y est appelee. 
II s'ctablit ainsi un courant continu et regu- 
lier, suivant lequel l'eau penetre dans la 
sphere par les poles de rotation et en sort 
par l'equateur. 
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Tel est le systeme de la pompe Coignard. 
Entierement metallique, elle est d'une so- 
lidity a toule epreuve. En outre, elle n'a au- 
con organe interieur susceptible de deran- 
gement on de deterioration, puisqu'elle ne 
renferme ni pistons, ni clapets, m cuirs, ni 
caoutchonc. Elle transporte avec l'ean, sans 
sonffrir de leur passage, tons les corps 
Strangers que celle-ci tient en suspension, 
tels qne rase, sable ou gravier, et, dans 
plasienra cas, elle a pu faire l'office de dra- 
gne. Elle est tonjours aspirante eievatoire 
et pent a volonte etre immergee ou placed 
jnsqa'a 9 metres au-dessous de l'ean qu'il 
s'agit d'eiever. 

Son effet utile est, en moyenne, de 70 
pour 100 de la force employee a la faire 
mouvoir. Or, on sait que ce rendement va- 
rie danslaplopart des autres pompes, entre 
25 et 50 pour 100, et qu'il s'abaisse encore 
au-dessous de ces chifires par suite de l'u- 



sure, ce qnin'a pas lieu dans la pompe Coi- 
gnard. 

Gette pompe peut etre phcee sur un cha- 
riot, comma on le voit dans ia figure 85, poor 
etre transported, lorsqu'on vent 1'appli- 
quer k un epuisement ou a tont autre usage 
demandant une installation provisoire. 
Quant k son moteur, les agriculteurs pour- 
ront employer, selon son degre de puis- 
sance, soit leurs maneges, soil leurs machi- 
nes a vapeur fixes ou locomobiles. A cet 
.effet, l'inventeur construit ses pompes de 
deux manieres. Lorsqu'on possede un mo- 
teur dont l'arbre de couche est horizontal,' 
il les dispose defacon que le plan de rotation 
de la sphere soit vertical et l'arbre horizontal, 
comme on le voit dans les figures 85 et 86. 
Dans le cas contraire, il rend le plan de ro- 
tation horizontal et l'arbre vertical, comme 
le representent les figures 87 et 88. 

On amorce facilement en versant de I'eau 



Fig. 86. — Coupe da la pompe Coignard (tyiieme horuonUl). 



par la tubulnre 0, placee soit a la branche 
euperieure du tuyau d'aspiration dans les 
pompes venicales (fig. 88), soit a la partie 
culminante du tore dans les pompes ho- 
rizontals (fig. 86). Get orifice, que Ton 
ferme a l'aide d'un bouchon a vis, peut 
recevoir un tuyau de degorgement, s'il en 
est besoin. Mais lorsque les pompes sont 
destinies a faire des dpuisements ou a aspi- 
rer I'eau a une grande profondeur, on les 
mnnit d'un appendice additionnel appeie 
extracttur d'air, qui sert a extraire Fair- 
que la pompe est exposee a aspirer et em- 
peche qu'elle se desamorce. 

Get appareil se compose d'une petite 
pompe ordinaire, d'une construction tres- 
simple et tres-stable, laquelle est mise en 
mouvement par l'arbre meme de la pompe 
centrifuge, an moyen d'une vis sans fin 
caiee suf cetarbre et d'une petite rone den- 
tee qui sert de manivelle a la bielle de l'ex- 
tracteur. 



Outre le type que nous venons de d^crire, 
M. Coignara en a imagine un autre, fonde 
toujours sur les memes principes, mais pre- 
sentant des differences quant a la forme. 
Les pompes de ce type sont destinies a por- 
ter I'eau k de tres-grandes elevations, de- 
puis 20 jusqu'a 50 ou 60 metres. 

-Dans ce modele, la capacite B (fig. 86 et 88) 
au lieu d'etre spWrique, est un ellipsoide 
tres-aplati. Gette disposition permet, k cause 
de l'agrandissement du diametre, d'eiever 
I'eau tres-haut sans faire faire trop de tours 
a> l'arbre de la pompe. Du reste, I'eau 'est 
elevde k des hauteurs qui correspondent 
exactement k la vitesse du tambour k sa 
circonference. 

Enfin, et c'est surtout ce qui nous inte- 
resse, l'inventeur a cree.un troisieme type 
particulierement destine aux irrigations 
agri coles. Les pompes de ce type sont appe- 
lees pompes simples, parce qu elles se com- 
posent seulement de la moiue de celle que 
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reprlsentent nos dessifls. Elks n'ont qu'une 
demi-sphere , et le tore n'exisle pas ; il 
est remplaee" par uae cavitl , qui rlunit 
les courants d'eau amends par les he- 
lices, et sur laquelle s'abouche le tuyau de 
sortie. Ces pompes simples ont le mime 
effet utile que les pompes doubles, et peu- 
vent nlanmoins etre livrles a I'agriculture 
presque a moitie" prix pour des dibits 



Igaux. Mais elles ne conviennent qu'k des 
Ovations qui ne doivent pas dlpasser 5 me- 
tres pour les grandes et 10 metres pour les 
petites. Ges pompes ne sont point ma Dies 
d'extracteurd air, sauf dans les cas tres-rares 
ou elles devraient aspirer a des profondeurs 
exceplionnelles. 

Les dibits des pompes centrifuges Coi- 
gnard, et par consequent la force motriee 



Fig. 17. — Ponipe centrifuge CoigoarJ moDl4e aur un baii (ijaleme vertical). 



absorbee, varient suivant les diametres des 
tambours ou spheres mobiles. Voici le ta- 
bleau comparatif de ces elements. 





Dtibiu 


Force abtorbee 


DiamMrei 


en 


par m&lre 
d'elevatioo 


de* 


m&lreA cubes 


tambours. 


par beure. 


en chev. -vapour 


Centimetres. 


m.cab. 




8. 


5.4 


0.033 


12. 


14.4 


0.088 


W. 


28.8 


0.177 


54. 


90.0 


0.546 


32. 


180.0 


1.110 


40. 


324.0 


2.000 


48. 


576.0 


3.541 


56. 


852.0 


6.009 


64. 


1,440.0 


8.888 



t Nous arons donnl plus haut le chiffre de 
1'effet utile produit par la pompe centrifuge 
Goignard. Dans une experience comparative 



faite avec une locomobile de Galla, on a 
brull, pour Clever un volume d'eau donne 
dans le mime temps, 64 kilogrammes de 
charbon avec plusieurs pompes ordinaires, 
tandis que la pompe Goignard n'en a de- 
pensl que 1 9 kilogrammes. 

Qu'on nous permette de citer brievement 
quelques autres faite qui prouvent la force 
et l'excellence de cet origin. II s'agissait 
d'lpuiser une fouille d'une dimension con- 
siderable, et on l'avait essaye" avec une bat- 
terie de quatre pompes doubles a balancier, 
dont les pistons avaient 0™.40 de diametre 
et 1 metre de course. Quatre balanciers 
avaient Itl brisls ; un corps de pompe 
avait Itl dlfoncl, et l'eau gagnait toujours. 
On eut recours alors a une seule pompe 
Goignard, d'nn diametre de 48 centimetres 
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qui, en quinze jours, vida compietement la 
fouille, en enlevant l'ean chargee d'un cin- 
quieme de sable et de gravier, et cela sans 
avoir subi la moindre alteration. 

Une autre fois, une pompe de n, .32 de 
diametre mit une heure un quart pour vi- 
der une fouille de six metres de prolbndeur, 
contenant 400 metres cubes d'eau. Enfin, 
1'ann^e derniere, des travaux importants a 



executor au bassin de Saint-Ouen necessi- 
tant la mise a sec de ce bassin, l'op£ration 
f ut rapidemen t et parfaitement faite par trois 
pompes centrifuges, dont deux de 0".48 
et une de 0-.32 de diametre. En quelques 
jours, ces trois pompes, mues par une force 
totale de seulement 14 cbevaux, enleverent 
environ 200,000 metres cubes d'eau. 
Ces beaux r&ultats ont donne a la r£pu~ 




Fig. 89 — Coupe da la »pb£re mobile de la 
pompe Coignard, monlraot la disposition 
des anbes helicofdes. 



Fig. 81. — Coupe de la pompe Coignard 
(sjs'.eme Tcrtical). 

tation des pompes centrifuges Coignard une 
consecration rapide. Bien qu'inventees il y a 
deux ana a peine, le constructeur en a deja 
fourni un nombre considerable, et le mo- 
dele de pompe simple ou pompe agricole 
pour irrigations de ce systeme, qui ngurait 
cette ann£e a l'exposition Internationale de 
Bayonne, a &t& recompense d'une medaille 
de vermeil. 




Fig. 90. — Coupe de la sphere mobile de 
la pompe Coignard, mouirant la direc- 
tion de* lobes. 

Les prix des pompes destinies aux irri- 
gations varient de 600 a 1800 fr. pour des 
pompes de 24, 32, 40 et 48 centimetres de 
diametre, et ceux des extracteurs d'air, de 
275 a 400 fr. On trouve egalement chez 
M. Coignard, 25, rue Saint-Ambroise-Po- 
pincourt, a Paris, tous les tuyaux, clapets 
et accessoires necessaires a l'installation 
complete des appareils. a. Fkrlkt. 



Etudes expErimentales scr la marne. — u '. 



Je rappelle que , dans le but de demontrer 
que les calcaires marneux renfcrment en eux- 
mfimes des principes assimilables par les v6- 
getaux, sufflsant a leor complete evolution, 

l. Voir le Journal a" Agriculture pratique do 
6 seplembre dernier, page S1». 



j'ai reduit en pate du calcaire argileux, et j'y 
ai sem6 diverses graines. — Voioi le resoltat 
de mes experiences : 

Le seigle est venu a maturite, maisdans des 
conditions pitoyables. Le froment au contraire 
et surtout Tavoine (omise dans ma premiere 
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relation) ont obtenu on d6veloppement quasi 
moyen, et ont rendu, pour la moins, trois fois 
leur semeuce. La vesce est restee petite, mais 
a bieu grene. 

II faut observer que le petit pare, ou fin de 
novembre je semai ces plantes, est en contre 
bas d'une tranchee de calcaire tres-blanc, sur 
un sol rocheuz et expose au midi. En mars,- 
j'y ai egalement sem6 du mais et des pommes 
deterre; en mai, des haricots et des navets, 
et plus tard des laitues. Les quatre premieres 
plantes ne sont pas vigoureuses, mais il me 
semble, neanmoins, qu'elles r§sisteront a la 
s6cheresse et auz ehaleurs qui, pourtant, sont 
excessives. Quant auz laitues, elles sont admi- 
rables de fralcheur, et croissent bien. 

II r6sulte 6videmment de oes fails que la 
marne, et aussi le calcaire argileux, ne sont 
pas seulement des modifioateurs du sol tres- 
utiles, et qu'ils contiennent des principes nutri- 
tifs importants a l'usage du regne vegetal. En 
effet beaucoup de plantes et leurs produits 
donnenl, a l'analyse, des composes de silice et 
d'alumine independamment des sels de chaux, 
et le calcaire argileux, dont la vraie marne 
provient, renferme bien de l'alumine et de la 
silice a 1 6tat de sels, puisque e'est a leur pre- 
sence qu'est due la propn6t6 hydraulique du 
mortier qu'il fournit! Mais par l'incineration 
de la marne on s'assure ailment qu'elle est 
rarement d£pourvue de matiere organique. On 
peut aussi eu conclure que la pierre a chaux, 
apres avoir subi la cuisson, est moins f£con- 
dante que la marne dans laquelle le carbonate 
de chaux entre pour plus de 60 poor 100, et 
est dans un etat de division suffisant. La chaux 
ne peut avoir la preeminence que par ses pro- 
priety anti-acides et de d6sagr6gation. 

J'ai pu, en effet, me convaincre, dans la 
contree de Musedan ou, faute de marne, on 
chaule au grand honneur des promoteurs de 
cette pratique, que les bl6s ainsi traites 6taient 
inferieurs aux miens sur marnage , quoique 
mes terres soient moins bonnes et sans fumure 
aussi soignee. 

Mais je n'ai point envie de dfitourner de 
l'usage de la chaux en agriculture : au con- 
traire je le conseille av ec insistence a ceux qui 
ne peuvent pas maraer. Si je prficonise plus 
ardemment la marne , e'est qu'elle est d'un 
emploi et tres-econoroique et tres-efficace. 
Ainsi je marne, dans les proportions variables 
de 60 a, 80 metres cubes a l'hectare, et suivant 
les lieux, a distance de k a 500 metres, 1' {trac- 
tion et le transport me content de f .75 k \ fr., 
mais je ne compte que le travail des homjaes. 
Voici, maintenant, unfait particulier qui prouve 
la duree des effets de la marne : en 1853 j'en 
fis conduire sur environ 1 are dans un champ, 
qui depuis sa mise en valeur, n'a pas encore 
recude fumure araisonde son 61oignement,etc., 



depuis cette epoque on y seme neanmoins du 
meteil tons les deux ans. Eh bien I le froment 
y vient to u jours assez bien, tandis que le sei- 
gle et le meteil en dehors de ce carre rendent 
tout au plus leur semence. 

On verra par la relation des resultats sui- 
vants que j'ai des motifs au moins plausibles 
de pr£coniser chaleureusement l'emploi de la 
marne. Ainsi : 1° j'ai pu, au moyen d'un mar- 
nage copieux, et d'une fumure moyenne, ob- 
tenir du chanvre exceptionnellement beau sur 
un d6frichement de landes; 2° dans un terrain 
identique par les conditions j'ai substitue, 
avec un admirable sucoes, la luzerne auz 
bruyeres. J'en ai pris occasion pour juger de 
la puissance fecondante relative de la marne. 
A cet effet, j'ai. a la semaille, couvert une petite 
partie dusol de fumier sans le marner. Pendant 
quelques mois la luzerne y venait comme dans 
les parties seulement marn6es, mais ensuite 
elle y a dep6ri, et aujourd'hui elle a compl6- 
tement c6d6 la place k l'oseille sauvage ; 3"» 
dans un autre endroit oil le sol est tellement 
maigre qu'il produisait a peine du seigle mi- 
serable, et qui a recu environ 80 metres cubes 
de l'amendement calcaire a l'hectare, j'ai seme 
de la luzerne, encore, avec de l'avoine, l'une et 
l'autre y sont si bien venues qu'on ne voulut 
pascroire que cefut sans fumure prealable. J'ai 
fait des essais stir toutes les cultures usitees 
dans la contree, et toujours avec des avantages 
eztremement saillants; aussi mes metayers, 
longtemps defiants. ont-ils aujourd'hui une 
parfaite confiance dans l'efficacite de l'agent 
fertilisateur que j'ai mis a leur disposition. Je 
vois aussi avec oonheur que ceuz m£me qui 
disaient « Je ferais verbaliser contre quiconque 
apporterait de cette drogue sur mes terres, > se 
disposent a recourir a ce puissant moyen de 
fertilisation. 

Depuis la publication de mes experimenta- 
tions sur la marne, M. Bidard, l'un des se- 
cretaires de la Socifite centrale d'agriculture 
de la Seine-Inferieure, a eu la gracieuse at- 
tention de me communiquer un interessant 
m6moire sur le meme sujet. Evidemment, ce 
savant chimiste avait signals — avant moi — 
des propriet6s nutritives dans la marne. Mais 
nous differons pourtant en ce que, pour M. Bi- 
dard t la marne est un engrais et xonun amen- 
dement, tandis que, pour moi, elle est {'un et 
V autre. Nos id6es, du reste, se prfiient un mu- 
tuel appui. Mais il n'est pas improbable que 
les r6sultats vraiment eztrao'dinaires que nous 
avons obtenus — chacun de son cflte — ne 
soient dus a la presence dans nos calcaire* 
marneuz d'une certaine proportion d'acide 
phosphorique. — J'en appelle a l'analyse ehi- 
mique.j . 

D' Veyssi£be, 
President du Cornice agricole de Vergl. 



DINER MENSUEL DES AGRICULTEURS, 



Depuis 1843, e'est -a-dire depuis vingt et 
un ans, quelques agriculteurs influents de 
nos d^partements, des agronomes, des r6- 
dacteurs des principauz journaux qui s'oc- 
cupent d'agriculture, et des membres de la 



Soci^te" centrale d'agriculture, ont la cou- 
tume de se r^uuir mensuellement dans un 
diner oil chacun paye son £cot. Le premier 
diner de l'ann^e a lieu en novembre, et le der- 
nier se donne le soir du Concours de Poissy . 
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Souvent des economistes distingue^ vien- 
nent se joindre a ces premieres personnes. 
A la fin du re pas, la question annoncle, et 
qui est toujonrs one question agricole a 
1 ordre du jour, est- traitee par les convives. 
Chacon est libre d'lmettre son opinion ; on 
disrate cordialement, on cherche simple- 
ment la verite, sans avoir la pretention 
d'imposer sa propre croyance. On cause et 
on ne vote jamais. 

Le premier diner de l'annee agricole 
1864-1865 a en lieu au Grand-H6lel mer- 
credi dernier, 30 novembre. La reunion 
6tait brillante et se composaitde MM. Bar- 
rel, Batbie, Eug. Bonnemere, Victor Borie, 
de Ge>is, Ghamponnois, D r Ghatin, Dailly, 
Dumont d'Erquinvilliers, Godin aine, Gus- 
tavo Heuze, Auguste Jpurdier, de Kergor- 
lay, Llonce de Lavergne, Le Pelletier de 
Saint-Reiny, Albert Tachard, A. Sanson, 
Jacques Yalserres, baron de Veauce, etc. 
M de Lavergne presidait. 

La question annoncee etait : des risuitats 
de la liberti de commerce des ceriaks. La 
parole est donnee a M. Barrel, pour l'expo- 
ser en quelques mots. 

M. Barral commence par dire que beau- 
coup d'agriculteurs se plaignent tres-amere- 
ment et avec raison du bas prix actuel des 
bles. Un certain nombre de personnes attri- 
buent cet Itat de choses a la suppression de 
l'echelle mobile, ou tout au moins s'en 
prennent an libre ^change , qui n'emi <5che 
pas les prix de s'avilir. Parmi ces dernieres, 
M. Barral cite M. de PraiDgy, qui habite 
le chateau de Praingy, dans l'AUier, et 
M. Lamothe, au chateau de Puis-Justaret. 
Ges agriculteurs soutiennent avec raison, 
ainsi que beaucoup d'autres, que la liberti 
du commerce des cerlales n'a pas empeche 
de se prodnire les resultats desastreux que 
nous voyons aujourd'hui. 

M. Barral donne ensuite lecture d'une 
lettre du prefet de la Hante-Garonne, adres- 
see a la Sociltl d'agrieulture du departe- 
ment, et imprimee dans le Journal de Tou- 
louse du 2T novembre dernier. Cette lettre 
defend la liberte de commerce des clrlales 
contre ceux qui accusant la nouvelle legis- 
lation de ne pas proteger suffisamment les 
£roduijs francais contre la concurrence des 
lis etrangers, et d'etre la cause du bas 
prix actnel des cereales. 
Une lettre de M. Gareau, membre de la 



Socie'te' centrele d'agrieulture, qui s'excuse 
de ne pouvoir assister a la reunion, raconte 
le fait suivant qui vient de se passer dans 
1'arrondissement de Meaux. Les boulangers 
n'ont pas baisse" leurs prix de vente dans 
cette ville. Le maire a fait publier une note 
explicative indiquant quel devrait etre le 

Srix actuel si Ton suivait les anciens usages 
e la taxe officielle. Mais les boulangers, 
sans cependant se coaliser, n'ont pas 
bouge, et le consommatenr a continue a 
payer sans rien dire. Le fait le plus curienx 
estcelui-ci. Leinaire de Lizy-sur-Ourcq a 
fait venir les trois boulangers de sa locality 
et leur a fait des observations sur le prix 
auquel ils vendaient le pain. lis ont rlpondu 
qu'ils agissaient comme les boulangers de 
Meaux. Alors ce maire a fait une taxe obli- 
gatoire d'apres la loi de 1791, et les bou- 
langers vendent depuis a cette taxe sans 
soufQer mot. Cela empeche-t-il le prix du 
ble de s'avilir? 

M. Barral, apres avoir simplement cit£ 
ces opinions et ces faits, ajoute que la liberte" 
de commerce n'est pour rien dans le bas 
prix des clreales, et que ces prix se fussent 
plus abaissls encore sous le regime de 
l'echelle mobile. II ne faut pas toujours ac- 
cuser la liberti de mefaits dans lesquels elle 
n'entre pour rien, mais juger d'apres- les 
circonstances actuelles. Chacun sait bien 
que la rlcolte n'a pas Itl tres-belle, qu'on 
subit en ce moment une crise monetaire 
assez forte, et que toutes les denrees, agri- 
coles et industrielles, sont sous 1 'influence 
d'une generale depreciation. 

Cette opinion aprlvaluaupresde MM. Vic- 
tor Borie, Godin alnl, Leonce de Lavergne 
et le baron de Veauce qtiil'ont vivementde- 
fendue. MM. Dailly, Gustave Heuze et V&1- 
serres semblent- Waiter sur la question et 
s'appuient snr cette consideration, que le 
prix de revient du b\i est tres-snperieur a 
son prix de vente actuel. M. le docteur Ju- 
les Guyot fait remarquer qu'H ne faut cul- 
tiver cheque nature de recolte que la ou elle 
peut et aoit reussir. Lui, si partisan de la 
viticulture , il desapprouve complement 
ceux qui abandonnent la culture du bid pour 
faire de mauvais vins, comme il desapprou- 
verait ceux qui detruiraient leurs bons vi- 
gnobles pour cultiver du ble. 

Georgeb Barral. . 



ANALYSE DES flOUTS DES VINS DE CHAMPAGNE DE 4864. 



Le but de cette note n'est pas de preciser 
la qualite des vins de la recolte de 1864, 
mais de faire connaitre un travail entrepris 
pour determiner les quantites de sucre con- 
tenues dans les mouts des raisins de divers 



eras de la Champagne et d'exposer les pro- 
c&les employes. 

La rlcolte des vins de 1864 a 6x6 faite 
par un temps favorable, sec, peut-etre un 
peu froid, mais qui, saccedant a d'abondan- 
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tes pluies, n'a pu qu'iufluer en bien sur la 

Juaiite du vin, qualile qu'il est impossible 
'appr£cier des aujourd'hui. 

Pour faire mes experiences, j'ai applique* 
trois mdthodes difl'erentes : 

1° Le densimetre de Gay-Lussac; 

2° Le gleuconometre ; 

3° Le reactif de Felhing, ou Taction r^- 
ductrice du sucre sur les sels de cuivre. 

J'ai observe - que le densimetre et le gleu- 
conometre out donnd des r^sullats presqae 
constants et d'une regularity parfaile dans 
leurs rapports. Le reactif de Fehliog seul 
m'a donne des ecarts assez sensibles. Je ne 
puis les expliquer que d'une seule maniere : 



par l'abondance des sels tartriques conte- 
nus celte annee dans les vins, abondance 
qui a £te une cause d'erreur constante, dans 
les rapports de la densite avec la quantity 
de sucre contenu dans les mouts. 

La reduction de 1 1 a 12 degres que Ton 
fait subir auchiffre accuse - par le densimetre 
pour calculer le sucre reel, ne m'a pas para 
assez forte, et mon avis est qu'il faudrait la 
porter a 15. Les experiences suivanles le 
de*montrent, et, en jetant les yeux sur le ta- 
bleau annexe, on s'en convaincra facilement. 
Gependant on remarquera que plusieurs 
fois la quantity de sucre donn^e par l'ana- 
lyse est superieure a celle qu'annonce le 



Fig. m — Ferment coutenn 
dans le moui da Veny 
(grosei 400 full). 



Fig. 92. — Naricule rencontrte dans Fig. 93. — Fragment de cellule 
le via (grossie 400 fois). de raisin non decomposer par 

la fermentation (grosai 4oofol»), 



«•<«• 



»«. — want re dLlcu»e et fermeute C on ten a 
dans le D.oul (groseis 400 frois). 



Fig. 9$. — Natiere gelatineuse agglonieree aprea laquelle 
a'atiachent les neiTiCuUs et le ferment (grossie 400 fois). 



densimetre. Gela tient a l'eievation de tem- 
perature du mout, qui n'a pas toujours pu 
etre pese a la temperature de 15°; cetle dif- 
ficult provient de ce que les mouts se de- 
composed rapidement, et aussi du manque 
de tables de reductions. Ges erreurs sont 
cependant si faibles, que je n'ai pas era de- 
voir en tenir comple. Je me reserve de de- 
terminer ces variations de densite relative- 
ment a la temperature, dans un prochain 
memoire. 

Je passe done a la description de mon 
mode d'operer, mode du reste qui ne m'ap- 
partient pas entierement. J'en dois lesprin- 
cipes a M. Ladrey, dont j 'admire chaque 
jour davantage les interesrants travaux. 



Le premier vin doux experimente est un 
vin de raisins blancs de Verzy. 

Ce vin porte a l'ebullition, filtre, puis 
ramepe au volume primitif, a donne par le 
reactif cuprotartrique 12 kil. 450 gr. de glu- 
cose par hectolitre. Le densimetre, qui ac- 
cusait 1067° donne, reduction faite de 12 
degres, un poidsde 12 kil. 400 de sucre. Le 
gleuconometre a marque 10 degres; ce qui 
donne, a une fraction pres, la meme quan- 
tite de sucre. 

Ge vin, fort acide , a £te etendu de 300 
parties d'eau; e'est alors seulement qu'il 
n'a plus donne de reaction acide. 

Ge moyen de determiner la proportion 
d'acide d'un vin en so basant sur fa dilu- 
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tion par l'eau, m'a 6t& suggere par mon 
pare. Je me propose de l'etudier et de dres- 
ser des tables au moyen desquelles on pourra 
appr^cier la quantity d'aoide libra des mouts 
par la qnantite d'ean qu'on aura do. y ajou- 
ter pour annihiler la reaction acide. 

Ge memo vin, traits par le carbonate de 
sonde, m'a accuse" la presence de 2 kil. 8Q0 
d'acide tartrique, soit al'titat d'acide libra, 
soit a l'ittt de tarlre acide de potasse, et 
d'autres acides. 

Gette proportion est assez eievee et prouve 
pen en faveur du vin. 

J'ai reconnu dans ce m6me moot environ 
200 gram, de matieres extractives on mu- 
cilagineuses, albumine, matieres en sus- 
pension, cellules de raisin, fibres, etc. Je 
n'ai pas era devoir pousser plus loin l'ana- 
lyse de ces matieres ; elles n ont a mon avis 
aucun int£r£t relativement a la vinifica- 
tion. 

Yoici, du reste, comment j'ai op^rd pour 
separer les divers intents de ce moot. 

J'ai eWapore 100 grammes de moot dans 
une capsule de platine parfaitement taree. 
Le residu juteux a 6te traite par l'alcool 
absolu jusqu'a ce que le liquide sortit par- 
faitement mcolore. Par ce lavage, j'ai eli- 
mind tons ces sets insolubles dans l'alcool, 
ainsi que les matieres mucilagineuses, l'al- 
bumine , les matieres fibreuses et la cellu- 
lose. Le residu a et6 s&he" avec soin, & une 
temperature de 1 20 degr^s , pour ne pas 
decomposer la matiere organique. J'ai 
trouvE un poids de 3 grammes. 

Ge residu a iU repris par l'eau bouillante. 
La liqueur, filtre*e avec soin, a 6t& de nou- 
veau evaporee. J'ai obtenu un residu pe- 
sant 2 gram. 60, qni represente le tartre. 



20 centig. avaient disparu ; je les compte 
comme acides volatils, car le carbonate de 
soude avait denote la presence de 2 gram. 
80 d'acide tartrique et de tartrates acides. Les 
20 autres centigrammes je les ai retrouves 
au fond de mon filtre. lis reprdsentaient 
cette matiere extractive insoluble qui, exa- 
minee au microscope , paralt presenter des 
matieres fibreuses, des mucilages coagu- 
lds, etc. 

J'ai alors repris l'alcool provenant du la- 
vage de la premiere evaporation. Ge liquide 
dtait fortement acide ;jel'ai Eva pore et i enai 
dess^cbe le residu a la temperature de 140 
degrds. J'ai trouve" alors un poids de 1 3 gram- 
mes, reprlsentant le sucre et une certaine 
quantity d'acide. Mes premieres analyses 
m'avaient donne" 12 gram. 45 de sucre ;j'a- 
vais done une difference de gram. 550 qui 
sont dns a la presence des acides solubles 
dans l'alcool. 

Les resultats de ces experiences prouvent 
done : 

1* Que les essais au densimetre, pour 
determiner la proportion de sucre contenu 
dans les mouts , sont en rapports presque 
constants avec ceux de l'analyse ; 

2° Que l'emploi du nSactif cuprotartrique 
est facile et pratique. Les proprietaires vi- 
ticoles peuvent s'en servir pour determiner 
la proportion de sucre des mouts et, par 
suite, celle de l'alcool que contiendront les 
vine; 

3° Que l'analyse par les rEsidus sees est 
sujette a erreurs par suite de la difficulte 
d'eioigner les acides solubles dans l'alcool; 
mais que cependant elle constitue un moyen 
de controle qu'on ne doit pas negliger. 



Tableau des analyses des mouts de la ricolte de 1864 (Champagne). 



PKOYHIANCE 

de* 

njoftut. 



Verzy. . 

Id. . . 
Epernay. 

Id. . . 

Id. . . 

Id. . . 

Id.. . 
Yeray. . 
Ay.. . . 

Id.. . 



DE3SIT*. 



1067 

1080 

1085 

1083 

1081 

1083 

1083 

1080 

1083:5 

1083 



DEG«*S 

du 
glocometre. 



10*.2 

10*.8 

11'.25 

ll # .0 

10M5 

11».0 

ll'.O 

10».8 

11M 

11M> 



SUCRE 

d'aprte 
ll densiie. 



Par kaotolim. 

12 k .400 
15.700 
16.750 
16.400 
15.600 
15.740 
15.740 
15.700 
15.750 
15.740 



SOCK 

d'aprta 
I'anaijae. 



Par kertoillrr, 
12V450 

J5.610 
16.660 
16.600 
15.700 



Hon deter 
mini; lee 
modi* t- 
Uieot de 
compote* 
k l*airt»ee 
au labora< 
toire. 



TARTRE 

et 



Par facctol. 

2».800 
2.900 
2.600 
2.650 
2.750 



M ATI EKES 

extrac- 
tiTee. 



Par beelol. 

200»*. 
250 



OBSERVATIONS. 



Yin de raisin blanc ; 

8 analyses. 
Vin de raisin noir; 

6 analyses. 
Vin de raisin noir; 

4 analyses. 
Yin de raisin noir; 

6 analyses. 

Vin de raisin noir; 

7 analyses. 
Raisin noir. 

Id. 

id. 

Id. 

Id. 
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Les resultats oonsignes dans le tableau 
ci-dessuB eont les proauits de 31 analyses 
kites avec soin, dans dee conditions iden- 
tiques et avec ies mem as liqueurs, threes avec 
les precautions exigees. 

Je vais terminer par 1' expose d'un dernier 
travail, qui prouve cembienon approche de 
1a verity dans >ces rechercbes, et avec quelle 
precision on pent dire d'un mout qu'il 
donnera un vin contenant tant d'alcool. 
L'expe'rience a eie fails avec tons les soins 
possibles, et je puis en garaatir les resul- 
tats. 

Un mout de Verzy, raisin noir, contenmt, 
le 3 octobre, d'apres l'analyse, 15 kil .700 de 
sncre par hectolitre, qui devaient donner 
10 u, .€3 d'alcool pur k + 15 degres de tem- 
perature. 

Gemout a fermente* en partie. Le 24 oc- 
tobre l'analyse m'a donne* : 

lit. 

Alcool riiel a + 1 5 degrts 9.300 

Sucre restart dans le Tin, 2*". 450, 
qui, par la fermentation, peut 
donner 1.586 

Total de 1'alcool.. 10.886 

Au lieu de 10 H, 60. 

L'erreur est de ,,l -24, en supposant que 
tout le sucre determine - se convertirait en 
alcool et en acide carbonique, ce qui arrive 
rarement. 

On voit done que le 3 octobre, quand je 
disais que ce mout donnerait de 10.»60 a 
10.70 d'alcool, j'eiais bien pres de la verite, 



ce qui prouve avec quelle precisian on ar- 
rive, par l'analyse chimique, a determiner 
l'element sucre du vin doux. 

Dans oe travail, je ne pretends rien ap- 
prendre aux chimistes; je desire settlement 
ctre utile aux proprietaires vitiooles en les 
engageant k essayer des precedes qui m'ont 
donne des resultats constants, et peuvent 
devenir pour sax d'un interet majeur. C'est 
fiurtout k la Champagne que je m'adresse; 
c'est le pays ou Ton a le plus twain d'etre 
fixe" sur 1a quantity de sucre wntenne dans 
les vins. Je n'en resterai pas Ik, du reste. 
line Autre notecoatiendra un travail sur les 
vins , oelni-ci ayanl en exchisiyement ks 
mouts pour objjet. 

Je donne ici les dessins des ferments et 
Autres matienes recueillis dans le mout de 
Verzy noir dont l'analyse est donnee plus 
haut. 

La figure 9 1 represente le ferment con- 
tenu dans le moot. La figure 92 mentre 
une des navicules rencontrees dans le vin 
et qui etaient en partie mortes, en partie 
vivantes. La figure 93 represente un frag- 
ment dune cellule de raisin non decompo- 
ses par la fermentation. La figure 94 mon- 
tre la matiere fibrense D an aaulieu da 
ferment A. La figure 95 est 1'image d'une 
agglomeration galatinease traHspaeente E, 
apres laquelle s'attacbent les naviouks B et 
le ferment. 

Robinst fits. 
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Beaucoup d'hommes conduisent des cbe- 
vaux, beaucoup passent une grande partie de 
leur vie un fouet k la main, mais les bons 
charretiers sent rares. Les Anglais, pour d»e 
d'un homme qu'il est un bon charretier, ou 
un bon cocher, disent qu'il est un hon fouet 
(he is a good whip). II faut done que le 
charretier ait un fouet, mais il ne faut pas 
qu'il en abuse, comme cela se Toit si seu- 

yrjnt 

Le marechal do Saxe disait que dans 
presque toutes les querelles des charretiers 
avec lours daevaux, c'est l'animal a deux 

Eieds qui a ten, et il est bien vrai quit la 
onte de I'espece humaine beaucoup de 
charretiers sont plus brutes que leurs che- 
vanx; ik ontla force et ils en abusent sou- 
vent d'une maniere cruelle. Beaucoup 
meme qui n'ahusent pas ainsi du fouel, 
1'emploient mal k propos et foueltent sans 
ne'eessite'. J'aisouvent souhaite* que 1'enput 
rendre aux hommes les coups qu'ils donnent 
injustement aux chevaux, ou au moms que 
les pauvres chevaux pussent, quand on Jes 
bat, criercomme crientleschiens. Onaurait 
alors pitie* d'eux, tandis que quand ils souf- 



frent les mauvais trattemeots dans le silence 
et la resignation, on s'habitue k les traiter 
comme des etres prives de sensibility. Que 
les jeunes genB ansquelsdoivent fitre confies 
des chevaux apprennent k les conduire, k 
les gouverner ; qu'ils apprennent surtout k 
aimerces excellentes betes qui nous ren- 
dent tant de services. CeJui qui aime ses 
chevaux et qui les traite avec amour, trou- 
vera tree etrx des jo uissa nces que ne ctm- 
naissent pas ceux qui les traitent comme des 
machines. II y trouveraen meme temps son 
profit, car des chevaux bien conduits ren- 
dent plus de services, durent plus longtemps 
et sont exposes a moins d'accidents. Union 
charretier, comme un bon cavalier, peut 
faire an cheval passable d'un cheval qui 
e*tait mauvais autre les mains d'un autre, 
et d'un cheval mediocre il peut faire un bon 
chevaL 

Ecuries. — Le premier objet dont un 
homme qui aime ses chevaux doit s'occu- 
per, c'est de lenr logement. II y a beaucoup 
de mauvaises ecuries, et si on ne peut pas 
les changer, on peut toujours les ameliorer. 

Dans une bonne ecurie, llair doit ponTO"" 
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se renouveler sans qu'il y ait de courant et 
elle doit 6tre suffisamment cbaude en hiver. 
Chez les paysans, beaucoup d'ecuries sont 
tropchaudes en hiver; elles sont trop basses 
et trop petites ; l'air corrompu par le fumier 
et par la respiration des betes, ne pouvant 
pas se renouveler, devient malsain pour les 
chevaux etoccasionne des maladies des yeux 
et des poumons. 

II ne doit pas y avoir de fenetres, placees 
de maniere qua le vent souffle surles che- 
vaux. Le sol doil etre uni et les urines doi- 
vent s'ecouler de maniere que las chevaux 
soient toujours an sec et qu'on puisse les 
tenir propres. Gombien voit-on d'ecuries oh 
les chevaux out les pieds enfonces dans un 
fumier liquide, d'autres oil il ne reste plus 
que les debris d'un vieux pav£, avec des 
trous d'un c&te" et de 1 'autre des pierres de- 
tachees. D'autres oil les mangeoires ou les 
rateliers sont en si mauvais dtat, que c'est a 
peu pres comme s'il n'y en avail pas du 
tout ; d'autres oil des trous dans le plafond 
laissent tombar sur les chevaux la poussiere 
du grenier. 

Tout cela, un homme qui aime ses che- 
vaux peut le reparer lui-meme sans avoir 
besoin d'un macon, ni d'un charron. On 
trouve partout a la campague des pierres, 
de l'argile, ou du sable pour houcher les 
trous, des. baguettes pour faire des fuseaus 
aux rateliers. Jl celui qui ma dirait que les 
outils lui manquent, je repondrais par ce 
mot de Franklin : < Qu'un veritable artiste 
peut percer des trous avec une scie, et scier 
ayec une tariere. » G'est-a-dire qu'il est 
bien rare que celui qui veutfermement une 
chose possible ne puisse pas aussi y arriver. 
Chez nous, les cultivateurs semblent ne 
pas savoir ce que savenl bien les Amdri- 
cains, que, le temps c'est de Vargent. Gom- 
bien de bonnes choses, lorsqu'ils ne peuvent 
pas travailler dans les champs, pourraient- 
lls faire dans leurs maisons, pendant le 
temps qu'ils passent la pipe a la bouche 
derriere le poele, ou bien etendus sur une 
table ou sur un banc. 

S'il y a des poulains dans l'ecurie, ils 
doivent etre se"pares des autres chevaux et 
en libertd dans des compartiments qu'on 
appelle d'un nam anglais boxs. S'il y a un 
cheval qui frappe, il faut le separer de son 
voisin par une barre, et toujours le charre- 
tier devrait coucher dans l'ecurie a c&te de 
ses chevaux. 

Nourritwe des chevaux. — Apres qu'on 
a fait ce qui e*tait necessairapour bien loger 
les chevaux, il faut les bien nourrir : le 
cultivateur ne donne a ses chevaux que ce 
qu'il a ; souvent il fait comme il peut et uon 
comme il voudrait ; mais il as doit pas ou- 
blier que le travail qu'on peut demander a 
un cheval est toujours. en proportion de la 
nourriture qu'on lui donne. 



Quelle que soitla nourriture de&b&es, elle 
doit toujours leur €tre distribute avec ordre 
et regularite. (Ordnung ist halt Sutler.) 
L'ordre dans la distribution equivaut a la 
inoitie* du fourrage. 

On doil savoir k I'automae quelle quan- 
tity de foin, de paille, d'avoine et de racincs 
on a a 6a disposition et regler la nourriture 
des betes en consequence ; manager pen- 
dant rhiver, lorsque les chevaux ne travail 1 - 
lent pas et conserver le meilleur fourrage 
pour l'epoque des travaux du printemps. 

Toujours le foin doit etre secoue, 1'avoine 
criblee, les racines doivent etre proprement 
lavles. 

Sil'onn'a que peude foin, on fait bien de 
le hachex, mflang^ avec de la paille. Le 
fourrage hachd et 1'avoine brisee, offreut 
une grande econoinie. Si Ton a un vieux 
cheval en e*tat de faire encore un ton ser- 
vice, mais qui ne peut plus macher 4'avoineV 
on doit le nourrir avec du son, de 1'avoine 
moulue, des pommesde terre cuites, du pain, 
du foin coupe et trempe et on peut ainsi 
le conserver encore longtemps. Pour les 
autres chevaux, 1'avoine doit etre seulement 
aplatie, Us ne mangent pas volontiers 1'a- 
voine moulue. 

C'est le soir qu'on doit donner aux che- 
vaux la phis forte ration. lis out alors le 
temps de digerer pendant la nuit. Les Axa- 
bes le savant bien, eux qui souvent font 
faire a leurs chevaux des courses qui nous 
semblent incrovables. Bs donnent forge ' 
le soir au coucher du soleil, ils disent que 
l'orge du soir passe dans la croupe, tandis 
que l'orge du matin passe dans le fumier. 
Quand les chevaux sont nourris de foin 
et d'avoine, on doil leur donner d'abord I'a- 
voine le matin en entrant dans l'ecurie. Ils 
Tout ainsi mangee dapuis deux ou trois 
heures quapd on les attelle et elle est deja en 
partie dig^ree. 

On devrait, s'il etait possible, ne pas faire 
travailler les chevaux immediatement apres 
qu'ils out. mange, mais au moins ne doit-on 

Eas les faire courir. On doit surtout ne pas 
lire ce que font tantde paysans, doubler la 
ration avant de partir pour une course lon- 
gue et penible. Cette no.urriture extraordi- 
naire est perdue, elle n'apas le temps d'etre 
convenablement digeree et il en resulte 
souvent des indigestions et des coliques. On 
doit, autant que possible,, faire en sorte que 
chaque cheval puisse manger seul et tran- 
quillement sa ration. Si deux chevaux man- 
gent ensemble, chacun veut avoir la plus 
grosse part, ils ne prennent pas le temps de 
macher, beaucoup de grains d'avoine restant 
entiers et traversent le corps sans etre 
digeres. Cheque grain d'avoine qui se re- 

4 . Chez les people* de 1'Orient et deji mSme en Ka- 
pagne, e'eit l'erge qui est pear la nowritnte des ehe- 
Tatu ce qu'esichei nana l'weise. 
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trouve entier dans le fumier, n'a pas plus 
nourri le cheval que s'il avait avale* un petit 
morceau de bois. 

Boisson. — Pour la boisson, tous les cul- 
tivateurs savent qu'il ne faut pas laisser 
boire un cheval echauffe par le travail et 
par la chaleur de l'air. II est tres-bon alors, 
si on a du son, de lui en donner ne fut-ce 
qu'un demi-litre dtendu dans un peu d'eau, 
pour lui rafraichir la bouche en rentrant a 
l'dcurie. 

Aux chevaux de course, on compte les 

f;orgdes d'eau qu'il leur est permis d'avaler, 
es chevaux des cultivateurs peuvent boire k 
discretion, et pendant les chaleurs de l'6l6, 
au moment oil its sortent de l'dcurie pour 
fitre atteies, on leur pr^sente encore une 
fois le seau plein d'eau. 

Dans bien des endroits, on conduit trois 
fois par jour les chevaux a une fontaine, ou 
une riviere, et la ils peuvent boire a discre- 
tion, mais par le mauvais temps, un char- 
retier qui aime ses chevaux leur apporte 
l'eau k l'lcurie et ne les en laisse pas man- 
quer. Si l'on a des chevaux qui toussent, on 
mettra dans chaque seau un peu d'eau 
chaude, assez pour que le tout ne soit pas 
froid, et on y ajoutera un peu de son ou de 
farine; 

Fourrage vert. — En &1& chez les agricul- 
teurs, les chevaux sont nourris de fourrage 
vert, ordinairement de trefle. On doit fau- 
cher le trefle le matin et le soir et non 
quand il est echauffe par le soleil. Quand il 
est fauche, on doit le mettre a l'ombre et 
surtout ne pas le laisser echauffer en tas. Si 
le trefle a ete fauche lorsqu'il etait sec, il 
est bon de l'arroser d'eau fraiche avant de 
le donner aux betes. Si les betes n'en man- 
gent pas trop, le trefle mouille" par la ros^e, 
par la pluie, ou arrose d'eau, ne leur fera 
jamais de mal, tandis que meme en petite 
quantity, il est toujours dangereux s'il est 
echauffe en tas. 

Les b^tes nourries regulierement ne se 
donnent pas d "indigestions, tandis que si 
on donne une fois trop et une fois trop peu, 
on a du fourrage gaspille" et souvent des 
indigestions. 

Litiere. — Si on a de la paille en abon- 
dance, on ne la manage pas pour la litiere; 
si au contraire on est force de la menager, 
on enleve les crottins le plus souvent pos- 
sible. On a adopte dans la cavalerie francaise 
une methode qui dans ce cas est bonne k 
imiter, c'est d'enlever seulement les crottins 
en laissant toujours sous les chevaux une 
couche de paille assez epaisse pour qu'ils 
soient bien couches. On les tient ainsi pro- 
pres, lors m6me que Ton n'a chaque jour 
qu'une petite quantite de paille k employer 
pour litiere. 

Pansage. — Les chevaux doivent Stre tous 
les jours panses. Bien des paysans se dis- 



pensed de le faire, et c'est une impardon- 
nable negligence. Les chevaux des cultiva- 
teurs ne doivent pas etre pauses comme les 
chevaux de luxe, mais ils doivent etre tou- 
jours prop res. Tous les jours ils doivent etre 
etrilies pour enlever la crasse qui s'attache 
sur la peau. Quand ils rentrent converts de 

ftoussiere, on doit les epousseter hors de 
'ecurie ; si leurs jambes sont convenes de 
boue, il faut l'abattre avec un bouchon de 
paille. Dans les ecuries de luxe, on lave les 
jambes aux chevaux, mais alors il faut 
aussi les frotter de suite, jusqu'k ce qu'elles 
soient seches, et c'est ce que ne peut pas 
faire un charretier qui a plusieurs chevaux 
k soigner. II doit alors se contenter d'abat- 
tre la boue, et plus tard il bouchonne et 
brosse les jambes lorsqu'elles sont seches. 
II doit aussi visiter les pieds, et si de la 
boue ou du gravier se sont amasses sous les 
ferSj il les enleve avec le cure-pied. 

Si les chevaux rentrent trempes de suenr 
ou mouilies par la pluie, on doit les bien 
bouchonner des qu'on leur a 6t£ le har- 
nais. Un charretier qui aime ses chevaux 
et qui est fier d'avoir des chevaux en bon 
etat et propres, trouvera toujours les moyens 
d'avoir une bonne etrille , une brosse , un 
peigne et une eponge, quand il devrait pour 
cela se priver de quelques chopines de 
biere ou de quelques paquets de tabac. Ge- 
lui-lk ne laissera pas sortir ses chevaux sans 
les arrGter k la porte de l'ecurie, pour leur 
passer encore une fois la brosse sur le tou- 
pet et la criniere, et Peponge sur les yeux 
et les naseaux quand cela est necessaire. 
S'il a des chevaux blancs, il devra redou- 
bler de soins, et il tachera d'obtenir de la 
menagere, au moins chaque dimanche, de 
l'eau chaude et un petit morceau de savon. 

Couper les polls aux jambes. — On coupe 
les polls aux jambes des chevaux de luxe, 
et, quand ils rentrent crottes, leurs jambes 
sont de suite lavees et frictionnees jusqu'k 
ce qu'elles soient seches. C'est, comme je 
l'ai dejk dit, ce que le charretier qui a plu- 
sieurs chevaux k soigner ne peut pas faire. 
Par cette raison, on ne doit pas couper les 
poils aux jambes des chevaux d'agriculture. 
On a reconnu en Angleterre que, proteges 
par de longs poils, la peau reprend plus t6t 
sa chaleur et les jambes sont sujettes k 
moins de maladies. On doit encore moins 
couper les poils dans Pinterieur des oreilles. 
Ges poils sont destines k emp£cher la pluie, 
la poussiere et les mouches de penetrer dans 
les oreilles, et on ne devrait jamais les cou- 
per k aucun cheval, tout comme on ne doit 
jamais arracher les longs poils qui sont au- 
tour des yeux et des naseaux. La nature ne 
fait rien <r inutile. 

Ferrure. — Le bon charretier n'oubliera 
pas les soins qu'il doit aux pieds de ses che- 
vaux. Beaucoup de paysans croient que 
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leurs chevaux n'ont pas besoin qu'on s'oc- 
cupe de lours pieds quand ils ne travaillent 
pas, et cette negligence a deja gate les pieds 
a bien des bons chevaux. On ne devrait ja- 
mais laisser les fers plus de six semaines 
sans Sire releves. Si on ne le fait pas, la 
come pousse de travers, le sabot se de- 
fame, et si avec cela les pieds sont constam- 
ment dans un fumier liquide, il en r£sulte 
la pourriture de la fourchette et d'autres ac- 
cidents. 

Quand un cheval a de bons pieds et ne 
travaille pas, il vaut mieux le deferrer tout 
a fait que de lui laisser plus de six semaines 
les memes fers. — On doit toujours faire 
ferrer en meme temps les deux pieds de 
devant on de derriere; autrement un pied 
est plus haut que 1'autre, la marcho du che- 
val est irr^guhere et il se fatigue beauconp 
plus. — On ne doit ferrer a glace que quand 
il y a absohie ndcessite* ; on doit surtout eVi- 
ter les crampons en pince. — Les crampons 
sont necessaires sur la glace, ils sont neces- 
saires dans les montagnes a sol argileux, 
oil, quand les chevaux sont ferr& a plat, ils 
glissent sur la terre mouiliee presque autant 
que sur la glace; mais les crampons ge- 
nent la marche du cheval, ils lui fatiguent et 
usent les jambes et ils occasionnent souvent 
de dangereuses atteirites. 



On ne doit pas souffrir que le mar^chal 
crense les sabots et il ne doit enlever que ce 
qui se attache naturellement. — Le mare- 
chal doit forger le fer selon la forme du pied, 
il ne doit pas ajuster le pied au fer. — 
Le marechal trouve plus facile de bruler et 
de tailler la corne que de forger un fer qni 
s'adapte bien au pied. C'est a celui qui fait 
ferrer le cheval d avoir soin qu'il son bien 
ferret tout comme nous exigeons d'un cor- 
donnier des souliers qui aillent bien a notre 
pied et ne nous genent pas. 

Graisser les pieds. — Enfin, au moins 
tous les dimanches, les sabots doivent 6tre 
graiss^s. Pour cela toute graisse est bonne. 
Les cultivateurs.se dispensent ordinairement 
de ces soins et ils pourront dire que leurs 
chevaux deviennent rarement boiteux. Cela 
est vrai parce que les travaux de la charrue 
et de la nerse sont fa vo rabies a leurs pieds et 
qu'ils ne vont ordinairement qu'au pas ; on 
en voit cependant qui ont les sabots deTor- 
mes, d'autres sont tout a fait estropie*s et ne 
pourraient pas trotter sur une route ou sur 
un pave. 

FEUX VlLLEROT, 

Cultirateur au RiUerthof (Bariere rhtaane). 
[La fin prothainenunt.) 
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M. Payen avail rapporte" d'une excursion 
a Ecorchebceuf, chez M. Reiset, des echan- 
tillons de seigle ergote remarquables par 
leur deVeloppement, et il avait rappele a 
cette occasion que, dans une visile au do- 
maine de M. Cail, a la Briche (Indre-et- 
Loire), en compagniede M. Magne, il avait 
&1& frappe* de l'abondance et des dimensions 
du seigle ergote*, dans certaines pieces de 
terre, et qu'il avait iti dit a cette occasion 

Sie 1'ergol paraissait gdndralement d'autant 
, us volumineux que le sol etait plus fertile. 
Quoi qu'il en soil, M. le secretaire perpe- 
tuel a examine les echantillons recueillis 
chez M. Reiset, afin de savoir si le seigle 
ergots avait un poids correspondant a son 
volume, et par consequent superieur a celui 
du grain dont il lien t la place. Or, le poids 
de 1 ergot du seigle s'est trouve* dix fois plus 
fort; c'est-a-dire que, tandis qu'un grain 
de seigle ordinaire et sain pese 3 1/2 centi- 
grammes, un grain ergote pese 35 centi- 
grammes. L' ergot ne se de>eloppe done pas 
seulement aux d^pens du perisperme du 
fruit, car il contient en matiere grasse, en 
matiere azotic, etaussi en matiere minerale 
des quantity au moins decuples de celles 
que renferme le grain sain. 
Dans 100 parties M. Payen a trouve : 



Substance azotee representee par 2.7 d'azote 22.45 

Matieresgrasses,cire isolut.itnerique. 6.79) ... 

et mat. rtsineuse. } — alcoolique 2.931 

Substances mingrales 2.70 

Matiere colorante rouge , solution d'aoide 

antique, ergotine, gomme, sucre, tissu. . 65.13 

100.00 
Le parasite ne se nourrit done pas exclu- 
sivement aux dlpens du perisperme, ainsi 
qu'on l'a dit et imprint, mais if tire sanour- 
riture de la plante tout entiere; il prd- 
sente, ainsi que l'a fait remarquer M. Brong- 
mack, une grande analogic avec le gui de 
chene et peut^tre consider, comme le tu- 
bercnle d'un champignon, susceptible de se 
dlvelopper et de fructifier lorsqu'il tombo 
sur une terre humide. 

L 'ergot ne forme heureusement qu'un 
accident tres- exceptionnel dans la culture 
du seigle, et M. Moil a transports la ques- 
tion sur un terrain plus general en raoon- 
tantla deception d'un cultivateur solognot 
qui, frappe de la beaute des seigles de Vau- 
iours, en avait demande des echantillons pour 
les semer chez lui. L' experience ne reus- 
sit pas au gre de l'importateur, car le sei- 
gle des environs de Paris ne donna qu'une 
recolteinferieure a celle qu'on obtenait ordi- 
nairement du seigle de Sologne. II en eat 
done, selon M. Bella, des v^getaiix comme 
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des animaux . Les uns et les autres semblent 
faconnes pour le milieu ou ils vivent, et ce 
n'est pas impunement qu'on change les con- 
ditions d' existence d'une espece ou d'une va- 
rieteqnelconque, et qu'on k transporle d'un 
sol richepax example dans une terre maigre 
et pauvre. Une degenerescence plus on 
moins rapide est la consequence inevitable 
de pareilles tentalives; certains novateurs 
seseraient dpargne biendesm^comptess'ils 
avaient sa assurer la difference qui sepaca 
notre sol et noire climat, souveni arides et 
sees, des circon stances chmateriques de 1.' An- 
gleterre, par exempla, ou l'aumiditie s'sjoute 
a la chaleur pour favoriser la vegetation lu- 
xariante et continue des herbages. 

M. Payen a pris occasion, de cette dis- 
cussion pour rappeler que, dans un iae- 
moire presente a 1'Acaaemie des sciences*, 
un auteur avail emis l'idee qu'il y aurait 
grand avantage a ne livrer a la consomma- 
tion que les plus beaux grains de chaqiae 
epi, sauf a resarver, pour les samailtes, les 
petits grains rides qui garnissent ordwaiire- 
ment le talon ou le sommet du meme epi y 
et qu'il est facile d'extraire par le criblage 
en grand. Le rendement de la recolte ne 
devait pas etre diminue, peut-etre meme de- 
venait-il plus considerable par l'emploi de 
cette metnode. M. le secretaire perpetual a 
repele l'experience en semant comparative- 
ment dans une riche terre de jardin de pe- 
tits grains et des grains volumineux ; les re- 
sultais des deux semailles ont ete sensible- 
ment les memes ; tandis que dans une terre 
maigre et sabloimeuse, a Grenelle, les gros 
grains ont donne un plus fort rendement 
que les petits. Toutefois l'experimentateur 
est le premier a reconnaitre que l'essai n'a 
pas eu une duree asser longue ponr qull y 
ait lieu d'en tirer des conclusions defini- 
tives. Cette observation d'ailleurs n'infirme 
en riencellede M.Moll, qui sebornaitk com- 
parer les grains recoltes dans de bonne terre 
a ceux qui proviennant d'un sol pauvre, 
tandis que 1 auteur. cite par M. Payen eta- 
blissait on parallels antra les petits et les 
gros grains d'un meme epi. En fkisurt re- 
marquer a son tour que l'excfillente> recolte 
de bW de l'sunae 1817 avadt 6tf le results* 
de semailles defectueuses opereas avec. les 
grains de mauvaise quality racueiUis en 
1816, M. Moll a prouve que, dans certains 
cas, ayec des grains mediocres, on poovait 
obtenir una bonne recolte; mais il a en soin 
d'ajouter comme correctif que l'annee 1817 
avait ete eaceptioanellement favorable, et 
que cette circonstanse avait e.ierce one ac- 
tion determinante aur le resultat. 

Revenant du seigle anx pommes de terre, 
M. Bella a cm devoir appeler Y attention de 
see coUegues sur les changements qui se 
sont produits dans l'epoque on la date d'in- 
vaaion de l'afiection speciale. A Porigine, 



on conseillait, pour echawer a. la maladie, 
de recourir aux varietes natives; mais cel- 
les-ci oat eta altaquees a lear tour, et ont 
du faire place aux plantations hivernales qui 
ont reussi, pendant deux on troia ans, jus- 
qu'a ce que le fleau les ait egalement viai- 
tees et qu'on ait enfin reconnu plus avanta- 
geux d'employer des varielea tres-tardives, 
entre autres les pommes de terra Ghaardon 
on Josey ; mais cette annee la Jaxey elle- 
meme est atleinte par le mal, et d'autres 
varietes, que la maladie aflactait autrefois, 
sont aujourd'hui epargnees; il y a done eu 
un chaagement dans revolution, des para- 
sites, eu du mains tans les iaits rendent 
cette opinion tres-probable. Cette probabi- 
lite m^me a Unites les allures d'ane certi- 
tude, car lea observations sur leequeUes elle 
s'appuie ne se limitent pas a la France, mais 
ont ete pareillement recueilUesenAlgerieet 
en Angleterre oil les pommes de terre, qui 
avaient tout d'abord ioui ,, comme chez 
nous, du privilege de V immnnite, ont ete 
ensuite successivement envabies, comme si 
la vegetation cryptogamique, trouvant, a dea 
epoquea dillerentes r la nourritune aboa- 
danta que lui oorent les ponuaes de terse k 
un certain etat de vegetation, avait elle- 
meme devance ou retarde les epoques de 
son developpement et de sa fructification. 
Ajoutons d'ailleurs, avec M. Brongniart. 
que les cultures, offrent d'autant plus de 
chance a l'invasion des maladies qu elles se 
generalisent davantage, et qu'ainsi les pom- 
mes de terre hatives etaient d'abord moins 
exposees parte qu' elles etaient moins repan- 
dnes, mais qu'en pranast ensuitB plus 
d'extension, pendant que l'usage des varie- 
tes tardives se renfermail dans des liankes 
plus etroites, celles-ci ont necessairement 
offert moins de prise an mal que celles-la. 

Si le champignon parasite de la pomme 
de terre change l'epoque de son evolution, 
il parait en etre de meme des hannetons 
qui, sous l'mfluence de la chaleur el de la 
secharcsse excaptaonnelles de l'ete et dn 
commencement de rautomne, ae seraient 
transformes plus t6t que d'habitnde en chry- 
salides, et eninsBCtea parfaits^ d'eu il resul- 
terait, dtt-on r qa'ils seront probablement 
Xmia par les froide precoces de 1'biver, et que 
leur nombre dimmnerait dans les annees 
subsequentes. 

Relevea dans un jourual, cette observa- 
tion a ete partee (Levant la Societe par son 
secretaire perpetuel, qui a demande sur cet 
objet l'avis des entomologistes. Ainsi di- 
rectement mis en cause,. M. Guerin-Mene- 
ville a ete d'avis que l'observation et les 
consequences ureas d'iceUe etaient parfai- 
tament fondees ; car, d'apres lui, toates las- 
fois que les insectes eprouvent un derange- 
ment dans leurs evolutions,, le nombre des 
individus tend a diminner. Apces les grandes 
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se'cheresses, on a remarque que Jes imeotos 
sont moins nombreux, et le fait est bien 
cansu das ooilectienaeare doat les recher- 
ches sont alors aoareat infrnctueBses. >L'«- 
. Vance on le retard dans i'epeque de la me- 
tamorphose prodnit exactement les memes 
effets. Quand les gelees arrivent k lerrr epo- 
que normale, les insectes n'en eprotrvent 
ancnn inconvenient,; mais si le Iroia les sur- 
prand avantqu'ils soient parvenus 1 Tdtat 
dans lequel ils devraient ae trouver, on dans 
one phase prlmstaree de leurs evolutions 
siMcesmws, 3s n'y resi«tent pa«, on do 
moins ils sont exposes k perir en tres-grande 
qnantite. 

Passant par nne henrense transition d*un 
insecte des plus nni&ibles a nn insecte 
ntile, M. Guerin-Menevilleafait connaitre 
on'il avail obtenu, cette annee, des cocoas 
-ae yet a sore du prnnier aaavage , dent il 
avait jegu 1'annee derniere des cocons vi- 
vants qui lui avaient Stirenris par M. DaSIy, 
de la part de S. Exc. M. le marechul Var- 
iant. Mais 1'acclimatation de ces vers pr<5- 
sente des diffictiltes particulieres, en raison 
de lenr hnraeur vagaboade qui In entraine 
iiars des magaaneries', et les oondamne a 
l'etet sauvage et a tons sea dangers, sons 
-on climat qui n'est pas loot a fait w lenr, et 
an contact d'une myriade d'oiseaux qui ne 
dedaignent pas d'en faire leurnonrriture. 

Bans nne desprecadentes stances, M. Ro- 
buaet doanaU lecture d'une note relative au 
pen d'influence qu'exercent en general snr 
la composition des eaox courantes les li- 
mons que oes eaux entrainent awe elles. 
Depnis cette epoque, M. Robinet a pn con- 
stater l'exactitude de cette conclusion par nn 
cttrienx exemple. L'infatigable et patient 
observatenr recoit toutes les semaines un 
echantillon de l'eau de la Sadne pris a 
Lyob. 

L'eau du 20 octabre etai t seulement lou- 
che et accusait le litre hydralimetMqne de 

"* L'eau du 27 est arrivee boueuse, avec 
nne crue enorme ; son titre etah de 8 de- 

L'eau du 5 novembre, louche seulement, 
etait revenue an titre de 13*.25. 

L'eau boueuse du 27 ootebre contenak, 
par litra, > 0* , .326d'un limon d'apparancesa- 
blonneuse, soit, par metre cube, 386 gram- 
mes, le limon ^tart compost de la maniere 
snivante poor 100 parties : 

Sable siliceirc.. ...... 74 

Oxyde de fer JO 

Carbonate de chaux .8 

Matieres organiqnes 8 

100 
Aiasi, dans nne erne oansidgrabto prove- 
nant des plnies tombees dans la valfee de 
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la Safine, ayant surcharge de limen les eaox 
de cette riviere, est arrive" que l'eau elle- 
jneme est davenue pus pure, ou, si Ton 
•real, retenah en dissolution one moindne 
proportion de sols caloaires, ce qui a'oxpli- 
•mre dVne part pur' la grande quanthe' d eau 
ae pluie pure qu'elle ar&pue, et, tfun autre 
c&te, par l'impossibilite pour cetle eaupri- 
vee dacide carbouique, de dissoudre nne 
quantity de carbonate de chaux suffisante 
pour maintenir k 13 ou k 15 degres le titre 
kydrotimetrtque de l'eau de la riviere. Un 
asset grand interet s'attacbe a ces observa- 
tions que M. Chevreul a completes en ajou- 
tant que, dans les fails cites par M. Robi- 
net, il fallait tenir grand compte de l'in- 
nuencedespluies qui, en amenant du limon 
dans l'eau des fleuves, ajoutent aussi de 
l'eau plus pure ou diminuent lunpnretd, 
-et ponvent, en outre, par la precipitation 
du limon, donraer lieu a une aerie da clari- 
•fieatimi. 

Tin horticuftetrr, M. Gauthler, a presents 
une collection de belles poires quil aurait 
obtenues ea recouvrant d un paulis la terre 
au pied des arbres,eten ayant recours k des 
arrosages frequents, meme pendant les 
jours dc pluie. La qualite* de queJques- 
uns da ces fruits, que xmac arans dipeete- 
mentexpUrnneBtes, ncusA serabld delicieuse; 
lenr grosseur et lenr volume #taient egale- 
ment remarquables ; mais les (SchantJllons 
non soumis k Tarrosage qui leur servait ' 
de repaussoir nous out semble' trap sa- 
deasous de la moyenne, ce qui faussait un 
peu la comparaison. 

S'iaspirant d'une beareuse idde qui ap- 
partient k Louis VUmorin, de regrettable 
memoire, M. Gauthier conserve, dans des 
caisses k claire-voie, les pommes de terre 
quil destine k Stre plantdes au printemps 
suivant. Ainsi exposes au contact de Fair et 
de la lumiere, les tuberoules verdissent et 
n'exaettam pas ces longues pousses qae 
1'on remarque sur les pommes de terre em- 
magasin^es k 1'ombre eu dans des caves. 
Preserve d'une vegetation anticipee le germe 
se d^veloppe avec vigueur au printemps 
quand le tubercule est confid k la terre, et 
1 on obtient une recolte plus haiive, plus 
abondante et de meilleure quality. La 
grande culture est evideauaentdesmteressee 
dans k quesuon ; mais le jardiaage ne de- 
Tra3t pas n^gliger une methode qui a fait 
ses preuves sur difKrents points et notam- 
ment k ltpinay, ok la culture maraichere 
compte de nombreux adeptes. Dans tons 
Jes cas, 1'cxpdrimentation du procede de 
M. Gauthier n'est pascouteuse, et cette 
oonsideiiatien ee raoommande aox amateurs. 
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REVUE COMMERCIALS (deuxieme quinzaine db novembre). 



Les bas prix continuent a regner sur le cours 
des cereales. D'apres les communications de 
nos correspondants, il y a eu baisse pendant 
cette quinzaine, sur la plapart des marches da 
Nord, Nord-Est, Centre, Est, Sud-Ouest, Sud, 
Sud-Est. Dans le Nord-Ouest et dans l'Ouest 
seulement, il y a eu une legere hausse. Le priz 
moyen du ble, en France, pendant la secbnde 
quinzaine de novembre, a etd de 21 f .65 le 
quintal. 

A Paris, les bles blancs, choiz nouveaux, 
s'achetent 23 r .32 le quintal avec une diminu- 
tion de 36 centimes sur la derniere quinzaine. 
Ceux de 1™ quality sont a 22 r .50 et a 22 f .90: 
ceuz de 2« quality oscillent entre 22 f .28 et 
22 f .50 ; ceuz de 3* qualite se prennent a 21 f .25. 
Les choiz vienx valent 23 f .33 et 24U6 et les 
sortes courantes 21 f 66 et 21 f .86. 

Les marches de l'etranger ont beaucoup va- 
ries dans leur situation. A Londres les arriva- 
ges ont et6 assez rares pendant toute la quin- 
zaine. Les bl6s exotiques continuent a trouver 
difflcilement des debouches en Angleterre. A 
Liverpool, les priz sont restes tres-fermes. 
Les marches de la Belgique et ceuz de la Hol- 
lande n'ont fait que des transactions ordinai- 
res. A Cologne, le stock s'agrandit tous les 
jours; la culture apporte plus que ne demande 
la coDsoramation. A Berlin les affaires sont 
calmes. A Hambourg, il y a eu baisse pendant 
la seconde partie de cette quinzaine. 

Les avoines de choiz sont a 15 f .50. Celles de 
1™ qualite oscillent entre 15 fr. et 15 f .25; 
celles de 2* qualite se vendent 14 f .75 et celles 
de 3 e quality 14 f .50. Le tout par quintal. 

Le seigle est a 15 r .75. Les orges s'achetent de 
14 f .75al5 f .50. Les issues sont calmes ; legros 
son est a 12 fr. le quintal. 

Le commerce des farines de consommatdon 
a subi un ralentissement de vente. Depuis une 
dizaine de jours, elle est assez reguliere, auz 
prizde 45 et 48 fr. le sac de 159 kilogrammes. 

Alcools, vins , eaux~de-vie. — La baisse des 
3/6 Nord, que nous annoncions dans notre der- 
niere Revue commercials, s'est un peu relevee. 
lis ont oscille entre 62 fr. et 62 f .50. L'esprit 
3/6 fin de betterave, 1" qualite, a 90 degres, 
est a 63 fr. 

Les affaires en eauz-de-vie ont 6t6 geue>a- 
lement aussi calmes que possible. On s'attend 
a un nouveau mouvement plus marque dans 
le commerce, a l'approche des fetes de Noel et 
du jour de Pan. Les demandes vont bientdt 
affluer et il en resultera une grande activite 
dans les transactions. 

Les vins nouveauz se vendent ordinairement. 
Le temps, presque partout epais, tres-nuageuz, 
nuit beaucoup k leur prompte clarification. 
Les Tins de Bourgogne trouvent des place- 
ments faciles. Dans le midi, a Cette, Bordeaux, 
Pezenas, la vente est presque arretSe. Elle 
reprendra sans doute dans quelques jours. 

A Bercy et a I'Entrepdt, les affaires se font 
assez bien depuis quelques jours. Les deman- 
des quotidiennes sont nombreuses; elles aujj- 
mentent chaque jonr. Elles suivront cette voie 
encore pendant quelques temps. 

Huiles et graines oUagineuses. — Les huiles 
ont hausse. Celles de colza sont arrivees a 
112'.50 en futs et a 114 fr. en tonnes. L'hun e 



de lin est a 97 fr. en futs, et en tonnes a 98 f .50. 
Le tout par cent kilogrammes. 

L'huile d'osillette surfine, l n marque d' Arras, . 
se vend 102 a 106 fr. les 91 kilog. en tonnes.' 
Les huiles d'olives sont a l f .10 et l f .25 le kO. 

Les graines oleagineuses ont suivi le meme 
mouvement et ont et6 tres-demand6es. L'asil- 
lette rousse, le pavot de l'lnde, sont a 110 fr.; 
la graine de sesame oscille entre 130 et 140fr. 
La cameline est a 90 fr. 

Tourteaux. — Les tourteauz de colza sont 
pria a Caen a 14 f .55 et i4 f .85. A Gand, les tour- 
teauz de lin s'achetent de 20 a 26 fr., et ceuz 
de chanvre de 16 a 17 fr. Le tout par quintal. 

Houblons. — Pour les houblons, les grandes 
affaires ont a peu pres cesse dans ce moment. 
Les vendeurs sont plus nombreux que les ache- 
teurs. A Poperinghe, ils se sont raisonnes 
pendant les derniers jours de novembre k 150 
et 155 fr. par 50 kilog. A Londres les deman- 
des en houblons ont 6t6 beaucoup plus nom- 
breuses qu'en Belgique. Ceux de la derniere 
recolte ne se rencontrent plus que rarement ; ils 
ont et£ enleves instantanfiment. Ceuz des an- 
ciennes r6coltes aussi sont vendus aujourd'hui 
aux prix suivants : ceux de Middle and East of 
Kent de 250 a 500 fr. ; ceux de Weald of Kent 
de 225 a 350 fr. ; ceuz de Sussex de 225 a 
325 fr. Le tout par 100 kilog. 

Textiles. — Les chanvres se sont bien ven- 
dus a Angers et dans les environs au priz de 
96 a 116 fr. par quintal pour les chanvres 
broyes fins et au priz de 72 a 92 fr. pour les 
chanvres dits k corde. Les lins, dans le Nord, 
sont restes de 137 a 175 fr. les 100 kilog. 

Sucres. — Les sncres bruts indigenes ont 
continue a se relever. Le disponible, type bonne 
4', est a 68 fr. le quintal, en entrepot. Les su- 
cres raffines sont restes fermes a 132 fr. pour 
les belles sortes, a 130 et 131 fr. pour les sor- 
tes ordinaires. Dans le Nord il y a eu pen 
d'affaires. A Lille et a Valenciennes, rien de 
mar quant. 

Graines fourrageres. — Les acheteurs ont 6t6 
plus nombreux a la fin de novembre qu'au 
commencement, pour les achats d« graines 
fourrageres. Les graines de trefle ont ete tres- 
vivcment demanaees.0napayejusqu'all0 f .50 
la balle de 100 kil., k Agen, au marcbe du 
24 novembre. 

Soies. — Les demandes sont generalement 
faibles et les d6tenteurs se trouvent embarras- 
ses. Malgre" cette situation, ils tiennent encore 
leurs prix tres-fermes. A Marseille, et sur la 
plupart des places de l'lsere, de la Drdme, de 
l'Ardeche, au Gard, de Vaucluse, les affaires 
sont rares. 

Suifs. — A Paris, les suifs de boucherie se 
sont vendus 108 f ,20 et 101 fr. au dehors. H / 
a une baisse de 50 centimes k constater depuis 
la derniere fois. A Londres, les affaires ont et6 
constamment lentes. 

Bestiattx. — Les bestiaux se sont vendus ac- 
tivement sans grande fluctuation dans les priz. 

ASceaux et k Poissy, la viande vendue sur 
pied a subi les variations suivantes. Le boeuf 
a baiss6 de 1 cent. ; la vache n'a pas changfi; 
le veau a baissd de 3 cent ainsi que le mouton. 

Georges Barral. 
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PAIS. — Prix k Paris. . . ST cant, to kilog. 

— — kBruxelles. M — 

BULK. —Halle de Paris. uiatu. - Inn. w«. 

Choix 22. so a ts.lt 0.47 • 

1" qualite 22.50 22.90 0.63 • 

«• qualite 22.78 22.50 0.08 « 

8* qualite • » • • 

MUm. — Halle de Paris (march* da SO noYembre)* 



Blanche: 
Choix. . . . 
1™ marque. . 
8* marque. . 
S* marque. 



Lm 1M Ulof. 

SO. IS a • 

29. 5T • 
29.20 ' 

as. m • 



2* marque. 
$• marque. 
4* marqoe. 



Bit** 

Ui 1M all. 
22.28k2S.47 
t«. 10 22. 2S 

v • 

Los tO* kllof 



IMIRSD1 WkJL 

Son seal U.7S a 12.50 

Son par petit* lota 12-SO IS.00 

Reooopeues fines 12.00 12.50 

Reeoupettes ordinaires • • 

Remoulage ordinaire 12.00 15.00 

-T^ blanc 1S.00 IS.So 

— extra 10.50 17.50 

Mais. — Coots da different* marches. 

L'hMtai. 
14. 



L'hMtai. 

Grenoble. ..... 14.00 

Chamber? 15.00 

Mlrande tS.OS 

Carcassonne 12-75 

Vesonl 11.50 

Perpignan 12.50 



Dragnignan. . , 

Bordeaux 14.S0 

Mattel 12.00 

Koissao 14.00 

Carpentras. . . . . 14. SO 

Strasbourg 14.00 

IjiUIII , — Cours de different* marches, 
L'heetol. 

Louhans. 9.00 

Grenoble 10.00 

Loeon.. ....... 10-00 

Saint-SeTor. .... 12.00 

Paimpol 14.25 

Meuriec 14.00 



■O0BLOHS. — 



L'hecul. 

Sesanne.. ..... 9.50 

Quimper 12.50 

Carpentras IS. 50 

Vesoul S.60 

Chamber} 7.00 

Cherbourg 12.00 

Les 100 Mlog. 



Alost 240 4 200 

Bailieal 250 27S 

Amen. 200 2J0 

ALCOOI.S ET BA.VX-DE-VIB. L'bMWlUn. 

Paris, S/6 de betterste (90*) 61.80 4 82.00 

— manvals goat SO. 00 

— 8/6deMootpelllerdiaponlble. . 7500 

Carpentras S/6 de garance 45.00 

Bordeaux, S/6 du Languedoc disponiblo 74.00 

— 3/6 Do, !'• qnallte (SO*) 68.00 

— Armagnac (52*) 65 00 

Lille, S/odieponlble. 58.00 

Bettors, S/6 du Midi 67.00 

— S/6 de marc 46.00 

Cognac, grande Champagne (1S6S). . . 150.00 

— petite Champagne (1S6S). . . 130.00 



54.00 

so. oo 

50.00 

76.00 

72.00 

80.00 

60.00 

68 00 

47.00 

155.00 

185.00 

125.00 

60.00 

52.00 



Borderies (186S) 120.0 

Marseille, 3/6 de marc 56.00 

Cologne, esprit brut, S3* 50.00 

AJSAJTOES. 

CAXPBirraas. Lwiotui. 
Amandes donees. 1824 134 

— amoves . . 126 iso 

— princesses. 133 192 

AM IDOSTS ET FBCULESJ. 

Amidon premiere qu-Jite. . 
Amldon de proTince. . . . 
Fecule seche, premiere qnalite 26.00 

— ordinaire - 23.00 

— verte. . 14.00 

Strop blanc 45.00 

BOIS. 

Sciage de chone. Bcbaotillon 

— — BntrOTooa.. . « . . 
Charpentes. Sur les porta de Is Seine, 

de la Marne et do 1'Aobe. 

— AParis 

Bols k tetter. Nenf 

— Flout 

CBAlf VKE ET LIS* k Angers. La> 100 all. 

ChsnTres pour cordages 72.00 k 92.00 

— pour filatures 96.00 116.00 

Lins 125.00 150.00 

CHA.EBOK DE TEBJUf. —Dans Paris (los 1,000 kilog.). 

Gaillettea de Nona 48.00 

— de CbartoM} tf qnalite) 47.00 

— — (2* qnalite) 42.00 



PtlDUI. UllMUI. 

Amandes donees. 126 4128 

— am&res.. . 125 129 

— princesses. 90 92 

Lra 10S Ulof . 
67.00 k 69.00 
53.00 65.00 
26.50 
25.00 
14.60 
48.00 
Lm tOO >MIrw. 
200.00 k 205.00 
185.00 145.00 
Lc Metre cub*. 
70.00 00.00 
75.00 95.00 
La doaasMr*. 
95.00 k 115.00 
80.00 190.00 



Tout-Tenant (pour machine k Tapeur) 38.00 

Charbon do forge (du Hord) 41 00 

Coke poor fonderies. SO. 00 

Coke degax pour chaoffage domestique (Thectol.). 1.70 

COTOH8. A Marseille (les 100 kilog.) : 

Jamel 550 k 570 I Chjpre Si0k400 

Ssloniqoe. ... 425 475 1 Smyrne 375 4SS 

EHGEA18. L'bettoHtr«. 

Noirs des rsffineries de Nantes 15.00 k 18.00 

— duNord 13.00 14.00 

— de Marseilles 16.50 17.50 

— d'Amsterdam 13.00 14.00 

Guano Baker (par quantites au-dessus de Im 160 Ml. 

10,000 kilog.) 21.60 

FOUB.B.A6BS ET PAIIXKB. — Bar. d"Bnfer (horsParis). 
kUrobe da 30 novombro. — Les loo bottes ou soo kilog. 



l~qte. 

Foin S44S6 

Laxerne 52 54 

Regain de luxerne. ... 48 50 

Faille deble . 27 29 

— de seiglo 27 29 

1*0 bona « 1* kilof . 

Pailie d'aToino 34 36 

OAaULHCKS. — (100 k.) AtIOHOS. 



S'qte. S'qtO. 

60kS2 45447 

48 50 44 46 

45 47 42 44 

24 26 11 23 

23 25 20 22 



31 33 



28 3 



CAWiaraAS. 
Racines rosees S8.00 k 60.00 53.00 k 00.00 

— palnd 62.00 64.00 62.00 64.00 

Poudres 8FF rose. . . 80.00 80.00 76.00 78.00 

— — palnd . . 88. 00 90.00 80.00 82.00 
Graines de garance . . « .» 23.00 24.00 

GBAUIES POrmSUeBStES. — lm 1M kllot. . 

Trifle incarnat (1" qualite) 112.00 k 125.00 

— (2* qualite) 100.00 115.00 

— ■ violet .*...••«• 

— de Lorraine. , 

— de Bretagne. ....... 

Luxerne du Poilou 

— — belle qualite. 

— de Provence 

Minette de Beauce 

— dePicardio 

— de Champagne 

Gralne do sainfoin simple 

— — doable 



114.00 
85.00 

95.00 

115-00 

110.00 

120.00 

60.00 

50.00 

40.00 



125. 

95.00 

105.00 

120.00 

120.00 

140.00 

65.00 

65.00 

50.00 



L'htctoUtre. 
15.00 IS.SO 
10.50 17.00 



CHtAUTBS OLRAGHIECiB*. — (LtiOCtol., k Cambrai.) 



Colza.. . . . 
Cameiine.. . 
Chenevis. . . 

HC1LKS. ~ 



28.00 k 11.00 
21.00 24.00 



Lin.. . . 

OSillette. 
CbaiiTre. 



22.00425. 00 
23.00 26.00 



I41XX. 



Cunui. ' 

Lra 1*0 kit. 



105.00 



99.00 



101.00 89.00 

86.00 87.00 

99.00 93.00 

90.00 . 3700 



Puis. 
Lot** all. 
OlWe sorflne.. . . . . 250 00 

— line 240.00 

— mi-fine 280.00 

— mangeable. . . . 220.00 

— pavot de l'lnde. . llo.oo 

Huile epuree 122 00 

Sesame 135.00 

OBiltotie. uo.oo 

Lin en tonne.. .... 98.50 

Colxa en tonne 116.60 

Cameiine • 

Chauvre • » • 

l£gitmbs secs. — Marchede Paris, i/boctoi. « 6>mi. 
Haricots deSoissons . 82.00 k 90.00 

— ordinaires 30.00 36.00 

— do Liancourt 56.00 60.00 

— suisses rouges 36.00 45.00 

— rouges de Cnartres. 25.00 So.oo 

— naioa 37.00 46 0* 

Feres de Lorraine 22.00 85.00 

Pois jarras 28.00 24.00 

— eaasee 80.00 45 00 

Lentilles de Lorraine 60.00 72.00 

— ordinaires 43.00 60.00 

MAT1eb.es BBSUIBU8EB.— March* de Dax Lm lee ui. 

Essence de terebenthine 130.00 

Hesine de l" qnalite 53.00 

— de •!• qnallte • 

Bral sec j en l^qi,,. ". \ \ \ \ ' '."'.;; geioo 

I oommun • 40.00 

\ Galipot Logo 44.00 
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Mi. atiiU. Qr ( t.iniM. 



PRIX DES CUMINS All QUINTAL 
BLB. 
Hegiont. 



( 2* quini. de dot.) 
PRIX HOTKN DE 



Nord-Onest. 
Nord. ■ • • 
Hord-Eut. . 
Ouest.. . . 
Otntra. . • 



Sud-Oueat.. . < 

Sad • 

Stri-ttfc . . • < 

Piixmaysoa.. . 
Sw to uMHauaeo 



31.49 
s».7» 
30. 58 
30.43 
tut 
a*. 70 

21.48 
22.35 

so. so 



21. S3 



0.05 



O.OS 



• .14.(7 
O.M 14.lt 
0.20 14.11 

. t».»» 
Oil* 14.74 
O.lt 14.46 
0.04 l«. 57 
0.25 17.45 
0.1* 40.(1 

LIS 15.21 
O.lt 
0.13, 0.09 



14.30 
14. M 
15.12 
13. »* 
14.12 
15.27 
15.17 
1S.7B 
17. as 



15.03 



IS. It 
14.10 
13.84 
15.70 
1*.39 
14. 1* 
18 51 
17.16 
17 ■» 

15.71 
0.02 



lit. IiigU. Org*. Anfiw 



^rigtoa.Hoaa-oinax. i**«mi. Pr. ■•». 

l>. fr. fr. 



fr. fir. 



Uirimx 

Cms. ....".. 

CeuuHht-Nar*. 

Nnlrini 

poimpol 

FiniXtr: 

Qnimper 

Loooawo. . . . . . 

UltHt-Vilaint. 
Saint-Halo 



JtancA*. 
Caarboarg.. • . 
Satal-LO. . . • • 

JToamn*. 
Chltean-Gontier. 
Ural. 



44 

78 .« 

20.40 
20.75 

20.50 
20.40 

24.00 
20.60 

23.50 



BaaDabon. . , . 
Roeba-Bemafd... 



Alaneoa .. . 

Vbaoaliors.. . . 

Sarin* 

U 



Prix moyem 

Sar laquintaim i Hansae 
frtctitnt*.. . ) Baisse. 

iiim 
La Fin. • •••••... 

Saint-QuaaiAu 

Soiaaona.. ....... 

Inn. 

Brreux 

VemaaU 

Vernon. ■•■...•• 
£ur#-«l-Loir. 

Cbartrea.. . 

Dreuz 

Hogent-le-Botroa .... 

Word. 

Bol'gUOe. •••..... 

Cambrel. . . .., 

Dooai 

Ou$. 

Beatrraia. 

Cleraraat 

Seolia 

Pai-dtrCaUU. 
Ax/ree» • »«.»..... 
Betbune. 

SIMM. 

Pane. .. ••..... 

SoifMrit-JTarni. 

Coaloaunian. 

Meanx.. 

Uotnn.. »•••■••• 

Pwiae 

Srin+*trOiH. 

Btampas 

Ponloiae 

Banaoedllet 

Stiu»-Inftrituri. 

Rouen . 

Soman. 
Ami own. ... ..... 

Poronne. 

Royo. • •••«.... 

Prix noyona.. • . • . • 

Swr ta^WnxaifM I Hauaae 

yrictdmU ... \ Baisse. 



22.00 
23.00 

20.25 
20.24 

20. 00 
19.50 

22.M 
20.40 

23.00 



25.70 j 34. 00 
34.O0J22.S0 

ts.tiM.ea 



21.60 



22.50 



21.00 



22.25 



25.35 23.75 

23.50 32.7*. 
21.80 21.50 

22. 60,21. 6» 
0-.04; O.OS 



15.70 

(5.00 



14.01 
14.00 



t*.isa 



13.00 
13.75 13.44 



16.00 



14.25 



14.75 



14.67 

m 

0.02 
V regioa. — »»bb» 

30.3*1*01.3* 43 J« 



14 00 



15.75 
13.30 



13.00 



13.00 



14.30 
0.17 



20.00 
19u0tv 



18.00 
14.50 



12.40 

14^4 U.00 



44.00 

U.OOr 

fS.00- 

12.J0 14.30 

44JI0. UUOr 

19.50 

18.50 
15.00 



15.00 
15.15. 17.00 



14.00 



16.03 
0-.15 



22.00 
30.15 

34.40 
33.25 
93 .35 

28.45 



21.50 13.75 

19.75 13.50 

22.50 13.60 



23.00 
92.00 

32.15 



2l.7ojs3.30 

33.73 

34.40 
24.00 
34.50 

2t. a 

33.00 
31.50 

34.70 
34.00 

23.10 

27.75 
22.75 
21.40 
33.45 

34.00 
23.45 
.44 

22.50 



33.25 

23.10 
22.15 
23.75 

31.75 
31.00 
30.50 

23.45 
22.00 

33.34 

31. SO 
22.00 
21.50 
21 75 

22.75 
22.15 
21. M 

31.00 



21.50 20.00 

31.00 

21.00 



20.00 
20.50 



23.17 21.78 
0.38 



14.35 
14. 



14.50 
14.40 

17.15 
14.30 
15.70 

14.00 
13.35 
13.00 

15.00 
16.50 

13^0 

13.75 
13.00 
13.20 



15.40 
14.00 
13.10 

13.75 

13.50 
13.25 

14.00 



1«.W 

w 

o.oi 



- lli.00. 
15.25 15.00 
14.50 13.84 

IS. 00 14.00 
14.60 14.40- 



14.60 

14 .25 
16.00 
13.40 

10.00 



14.50 
14.5* 



.15-00 

13.55 
15.25 
14.00 
12.40 

16.75 
16.10 
13.(4 



16.00 

15.00 
16.10 

14.25 



14.86 

0.09 



19.00 

13.60 

14.25 
14.40 

16. M 
13.00 
14.5* 

14.4* 
14.50 

13.75 

14.25 
15.50 

IS. 25 

15.55 
14.SO 

13.74 
14.00 

14.00 
13.00 

n.o* 

14.24 

14. SO 
13. 5» 

14.74 

14.60 
0.04 



region. — aOBS.a*t. IF" *■*■• Pr.moi- 
fr. to. hb 



Jrdstmt* 
CharteriUe. 



Troyea. ...... 

Bar-ear- Aube. . • . 
Morn*. 

Sezanne.. 

Eperau. ...... 

Baule-Martu. 

Saltat-Dixier 

Jfeurlfc*. 

Hancj 

pub4-B%e*eon. . , 



Ber-to-Dae, 

VOtdan. . . - • 

Jfowlfe. 
Hats. ......... 

Samajoeminsa. 

Baf-Hhin. 

Struboorg . •• . 

Baut-Hhin. 

Calmar 

Aiikircb . . 

Malhoiue . ■ . 

V0i(/*4. 

B*on-C£upa 

Eptnal 

Prix moyano.. . . . . . 

Sur faawnsanu { Baoase 
friOMntt. . . I 



31.34 

2t.2i 

23.25 
20. W 

30.60 
30.30 

20.35 

20.75 
20.23 

20.50 
20.50 

30.74 
31.60 

3404 

33.44 
21.30 
31.30 

22.00 
19.25 



20. 76 
31.00 

21.75 
30.35. 

n.n 

30.10 

90.00 

30.50 
20.00 

20.25 
30.24 

20.25 
20.50 

23O0 



li.7i.l5.4i 
14.35 16.25 

l4.2s'l3.U 
13.75.13.34 

13.00 !t4.4» 
IS 25 15. 3S 

13,95, 14- TS 



t3. SO! 15.00 13.9S 
13,50,16.00, M.O* 



31.50 
20.75 
31.00 

31.00 

19 00 



Chartnl: 



V- 



Angoalemo.. ..... 

Rafloa. ....*..• 

Ckat*UirIn{iTi**rt. 

Harana. 

SniKirea . . 

Dnu-Stara. 

Niort 

ln in - 1 L oirt. 

Blor*. 

Caauan-Reaauk. . . . 

Naataa. . • 

Maint+t Loire. 
Saamar. . » 



FwaVf. 
Foataoay. ....... 

Laepa.. . - 

Ftaam. 

CbAtellerauU 

Poiiiera. . 

Boute-Vitmu. 
Saiai-lrieis.. . . . . . 

Prix moyena 

Sur lamnatain* ( Baoaaa 
fttMmte.. 4 



21.24 
0.14 



M.SO 
».3» 



20.50 
21. 



18.76 



20.45 
32.00 



21.25 



20-00 
20. SO 



22.00 
30.00 



31.35 

20.25 



22.35 



30.48 
0.30 



13J5 
14.30 



13.00 
13.00 



13.00 

ts.oo 



».» 



13.20 14^50 

13.24 14.3* 

14.00 16.00 

16. W. • 

14.75 16.64 

16.40 15.00 

14.25 16.00 



15.01 

IS. 00 

3.73 



14.11 



16.50 



15.12 
O.lt 



21.25 
41.00 

20.00 
20.35 

18.00 

20.00 
21.25 

21.00 

20.00 

20.00 

21. 7S 
19.74 

21.00 

19.50 

21.50 



20.90 
0.10 



20.42 
0>O6 



15.30 14.60 



1»\C 



12.85 
13.80 

14.30 

14.00 
1S.2S 



14.00 
13.00 

1S.75 



14.20 
0.06 



13.00 
15.40 

14.24 

1S.3S 

14.00 



13.50 
11.34 

13.41 
14. SO 

14.60 

16.00 
14.00 
1S.» 

74.00 
13.00 

13.84 
0;04 



13.00 
IOv«0< 

n oo- 

10.00 

VIM 

13.00 
13.60 

16.15 

16.00 
16.00 



JUMT. 
aanoat. . . . . 
Saint-Ponrcain., 
Gntr, 
Bonrgea. • • • . 
Tierxon 

CftUM 

Bomtsac. 



t* region. — canrraa. 



31.00 

so. so 

31.36 
33.00 

24.00 



Buoodaa. 

LaCbatra. ....... 

IMnt. 
Beaogaacy.. ...... 

Hootanu . 

IMfMiUlhtr. 
Blofa. ......... 

Romoraatin 

NUvr: 

Hevora 

Puy-dt-Dtm: 

ffiennont-Femnd. . . . 

Yotm*. 

Saiat-Plorentin 

Prix raoyaoo 

Svriaqvtntulmt I Haoaao 
pricidente I Baisse. 



19 00 
20.00 

30.00 
22.50 

23.50 



31.40 

93.30 

34.0* 

33.75 

33.75 

20.00 

31.50 

33.00 
31.50 



39.38 
0.11 



21.00t9O.5O 
90.3* 

93 .3* 

31.30 

31.75 
32. SO 

19.75 

22.79 

21.30 
31.35 



13.00 
13.75 

13.73 

15.83 

16.50 

13.50 
44.40 

16.36 

SOvOO 

19.00 
14.(0 

14.30 

M.75 

iK^OO 

13.60 



34.30 

0.1S 



13.43 



12.73 
12.75 



13.(3 
0*13 



n.so 

13.30 



13.73 



IS. 90 



13.50 
15.75 



14.50 

11.45 



l*.7S 

14.50 



14.23 

to. SO 



14 JO 
14.60 



•4.74 
0.12 



14.12 

* 
0.30 



16.00 

15.00 
16.00 

16.50 
15.71 

0.06 



13.00 
13.50 

14.73 

m 

15.00 

14.00 
13.34 

IS. 00 
13.35 

I4.0O 
13.00 

16.30 

14.60 

14.64 

14.65 

14.19 

m 
0.06 
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8" region. — bit. 
in. 

Boorg. ...■•••■* 

SaintrLanrant-lm-meoB. . 

CtUntOr. 

BOBlIflO.. • • • • • 

Oljon 

Doubt. 



Hi. Seigle. Org*, atoiit. 



l' a «ul. Pr.awy. 

. fr. ft. fir. 



fie. fir. 



Pontarlier. . . . 

Mm. 
G)renoble. . . . 
QrandVLentps.. . 

Jura. 
Lon»-le-S»unier.. 
Ml* 

Lain. 
GttaalieB. * . . . 
koaane. .... 



tyon. . 

SoOn§-et-loir: 
Chalorr-auNSa&ne. . 
Unbans.. . . . . 

Ba«t*-Sa*>M. 
Veaoat. ..... 

Gray.. ...... 

Scwoi*. 
Chambory 

flawts-Sa— i t. 
Annecy 

Prix moyans.. . . _ . _ 
Surla atMtuairw f Hsoua 



21. so 

39.4* 



21. 00 

»o. ;s 



SU73 



22.15 
32.1.1 



20. Tl 

20.5* 



II. M 



21. SO 



20.00 

20.00 



22.75 
24.00 



21. IS 

JO. 25 



20. JO 
20.40 



20.10 



21.75 
21.25 



10.60 



20.21 
20. 00 



20. 80 



20.50 
20. U0 



IS. 75 

19.50 



22.45 
22.80 



21.26 
•.14 



20.70 

o"it 



14.50 
15.00 



12.85 
11.00 



18.50 



14.80 
18.60 



13.00 



14.50 
13.75 



12.60 



13.25 

14.30. 



16.50 
12.75 



16. 
19.00 



14.46 
0.10 



15.50 
15.45 



17.25 
16.25 



14.25 



13.00 
14.00 



14.00 



15.50 
13.85 



17.00 



17.00 
15. J* 



13.75 
15.25 



15. 
16.80 



15.27 
0.01 



14.00 
15.40 



14.50 
14.50 



13.00 



16.80 
15.75 



12.56 

14.2$ 
12.(0 

16.60 

15. SO 
14.** 

13*85 

U.7. 

6. SO 

17.50 
14.10 

4.46 



ArrUgt. «* rtglon. - »o»MwnMT* 



Paatfers 

Hirapoix.. ... 
Dordognt. 
Pirigaanx. . . . 
OnotoiM. . . . 

Hcmtt-Qorotm*. 
TooIoom. . . . 
0trf. 
'jteumr*.. . . . 
Miranda.. . . 
Qirondt. 
Bordeaux. . . 
Lan&u. 

0*x 

Saint-Sever. . . 

Lot-tt-Qoronni, 
Agen. . . 
Marmande. 

Botm-Pyrtniei. 
Bayonne. 

Houtn-PyrMti, 
Tfcrtaa.. . . 
Manbourgoet 

Prix moyen*. 
Swr la quiniafot ( Hum 
frieidentt.. .( 



21.50 
31.60 

22.26 

tr 

22.43 

W 

22.14 

23.15 

23.65 
21. 0a 

21.60 
21.75 

24.25 



22.10 
0.02 



21.00 
20.46 

21.75 

3i.a» 

11.45 

21.(0 

23.40 
20.75 

21.00 
21.25 

33.60 



21.58 
0.04 



14.30 
17.50 


16.*0 


16.56 
49.** 


m 


m 


17.00 





m 


■ 


15.41 


13.88 


!».** 



m 


m 
m 


V 

10.50 


m 


15.25 


17.85 


17.15 
17.00 


6f 

m 


* 

20.00 


17.60 


9 

16.60 


18.50 
18.25 


17.20 


m 


17.50 





9 


* 


m 


w 


or 


16. 57 
0.48 


15.17 
0.10 


M.ftl 

0.22 

m 



Audi. 
Cestelnaadary.' . 
Carcassonne. . . 

Ateyron. 

Bodai 

ViUefriuche. . . 

Canto., 
afearhe 

Corrixi. 

TbU« 

Labwaae. . . . 

Btrawlt. 

Beiiera 

Montpatlier.. . . 

Lot. 
Martal 

latin. 
Florae.. ....... 

Pyriniu-OricnlaUi. 
Perpignan.. . 
Tarn. 
Caatret. . . . 

Pnylaarens. , 

Tum*hGar#mi, 
Moissae. . . 
Aorillars.. . 

PrU moyans 

SuWa quintaint I Hausse 
pricldmU.. .(Bailee. 



8« region. — aoa, 

23.75 
24.00 



21.00 
20. 75 

23. •• 

23.00 
22.78 

24.00 

* 

22.18 
86.3* 

24.00 

22.50 
22.28 

22.00 
24.00 

22.93 
0.17 



22.45 
22.75 



20.50 
20.25 

M.73 

22.56 
22.25 

33.50 

9 

21.38 

23.00 

23.45 

23.23 
22.00 

21.00 
33.36 



22.34 

■ 
0.35 



16.70 
16.75 

18. 
16.50 

30.60 

18.00 
17.35 

17.50 

m 

20.00 

11.25 

17.86 

17.15 
17.00 

17.25 
18.50 



17.45 

m 

0.12 



14.00 
13.86 


19.50 
K.M 


m 


15.00 
15.00 


9 


13.25 



m 


18.00 
15.25 


15.40 


19.50 


■ 


* 


20.00 


16.80 


15.50 


14. BO 


14.00 


20.00 


• 


19.0O 
19.00 


16.36 

17.50 

15.76 
0.06 

V 


17.M 
17.50 


17-18 

m 

0.05 



HI. iitgl*. Org*. ati-m. 



*• renon. — sea-sax. inqwd. Fr. noy. 



Saua-Alff. 

Digao 

Kanosque 

UauUt-Alpet. 

flop 

Briancon. 

Aloa-MarWmu, 

Nice 

Ariich: 

Privu 

Bouch*:4u-Rh6ne 
Marseille. . . . 
Drtmt, 
Monafllanrt. . . 



Hard. 

NTmes 

ilaia 

BauU-Loin. 

to Poy 

Brionde 

For. 
Dragnignan. . . . 
Vauchu: 
Carpentraa.. . . . 
Apt. ....... 

Prix moyens.. 
Swr la quintains f Banana 
•rioidmte.. . iBale* 

10* region. 
Coru. 



fir. fr 

22. 85122.00 



32.7522.50 
26.00 25.60 

35.00 24.50 

24. CO 23.50 
31. SO 31.50 



fr. 


fr. 


9 


* 


m 


* 


IS. 80 
10. $0 


9 


• 


9 


19.60 


20. SO 


m 


15.50 


15.00 


to. co 


* 


m 


16-76 


m 


* 


m 


15.70 
16.40 


16.36 
16. 10 


* 


33*00 


17.36 


46.40 


■ 


. 


16.11 
0.19 


17.35 
0.10 

* 



fr. 

16.00 



16.C0 

16.00 



30.60 
16.00 
16.50 

17.8* 



35.75*44.00 

. m 

25.84 25.26 

■ « 

21.50 21.25 
21.35 21.15 

26.50 26.25 

26.00 24.50 
22.8U 22.26 

23.91 23.30 

* 
0.26' 0.10 

- bobj corrriNKirr. 

Mi. Seigle. Org), Atiiu. 

St. 



14.60 
46.30 



21.09 
tJ.OO 



17.12 

0.21 



Algirit. 

Al«er 

Blidata 

Consiaotiaa. . . 
PtaitipaariUe. . . 
SWC . 



Prix mojem.. . 
Swr la auiiuatfw / Haasse 
frieiimU.. . \Baiau. 



23.75 
17.25 
19.00 
19.26 
43 Mi 



. 


'» 


9 ' 


23.25 


9 


14.00 


15.00 


9 


10.2ft 


17.45 


• 


7.00 


II. (0 


* 


0.60 


1240 


• 


6.00 


17.36 


• 


0.17 





kf 


o.n 


0.01 


* 


9 



13.00 



Btlgiqm. 
Brnxellea. . . . 
Angara. a • • • 

Sand 

Arioa 

Uege. ...... 

Hasaelt. .... 

Hong 

Bruges 

Namnr.. .... 



18.40 
0.12 

4nu»iiu 
Mi. 

lt.qtwl.Pr.oioy. 
fr. fr. fr. 



ieitla. Org*. Aviiie. 



Prix moyen*.. . . 
Sur la quintaiiu I Huuse 
pricedmlt. . . { Baiaae. 



Zaiicti 

Aulrieki. 

Vteane 

Italit. 
Turin. .••*.. 



AngUUrr*. 

Londrc* 

Llrerpool 

Runt: 
Salnt-Pdterabonrg. . 

Odeaaa 

Blali-Vnit. 
lfew<4r*rk . .... 
igfpH 

Alanadne 

Smyrae. . . . . . 

Ktpagne. 
SanMnder 



* 


24.70 


17.35 


. 


* 


21.25 


15.00 


19.50 


« 


24.70 


17.85 


18 34 





21.30 


16.75 


18.85 


m 


22.60 


15.40 


17.10 


9 


22.20 


16.30 


19.00 


» 


24.35 


16.75 


16.50 





22 55 


14.75 


18.35 


9 


21.60 


14.75 


87 


9 


».** 


15.93 


18. 90 





• 


tr 


0.2ft 


m 


0.27 


«.» 


• 





V 


■ 


• 


21.25 


I9.M 


16.00 


9 


23.50 


20.50 


15.40 


18.00 


23.75 


22.00 


16.25 


16.50 


26.75 


22.45 


17.60 


13.00 


36.00 


24.00 


V 


18.50 


36.50 


24.24 


m 


9 


15.30 


14.35 


12.25 


13.50 


26.00 


24.01 


16.60 


19.50 


24.50 


23.00 


18.00 


• 


23.5.1 


23.00 


18.00 


19.35 


. 


» 





• 


22.60 


22(00 





m 


24.00 


22.50 


16.35 


16.50 


26.60 


24.00 


10.7S 


V 


23.15 


21.00 


* 


14.5* 


• 


■ 


9 


* 


26.45 


25 85 





■ 



fr. • 

17 SO 

18.5* 

19. eo 

14.35 
16.00 
15.70 
17.00 
18.00 
14.50 

16.73 
0.23 



10.40 
16.60 



16.5 



11.00 



21.00 
19.35 



14.10 



16.00 
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rOIUU DB TB3UMK. — Halle de Paris. 

LliaatoUtfe. 
Holland*. . . 7.00A 7. SO Jaanei . . . 
T/iteWt. bout. t«.M it. 00 Rouges nouv.. 



I/kactoUtra 
4.00k 5.00 
8.50 T.00 



Govt! do dlfforonU marohea. 



Carpeotras.. 
Dragulgnan. 
Teaoul. . . 
Hartel.. . . 
Brloode. 



LtHU. 

. 10.00 

. 11.25 

. 3.75 

5.00 

4.00 

Perpignan (.40 

■■LB. — Coon de Parit. 

LmIMUI. 

Sol marin 21.00 

— grlsdel'Kst. . . JO. 50 

— fa**. M.00 



L'boovil. 

Miranda (.00 

Seeanne 5.50 

Csstres 4.00 

Grenoble ' 6." 

Ssrregnemines . . . (.00 

Manriac 4.(0 



Las 1*0 kil- 
Selcristallise. ... 23. so 
— rafBne 24.50 



LaslOOkilof. 



■ecus. 

A Parle. 

— brm indigene M.00 

— ratlines, belles sortes 115.00 

— — bonnes sorles 154.00 

— — tortes ordinaires.l 133.00 

A Marseille. 

Sncre des Antilles 85. 00 

— Havana. (o.oo 

TtHTaVTKATJX. Lea too all. (Cambrai). Lu MO kU. 

Colas.. . . 18.00ai7.00|Un 94.ooAl5.00 

OGillette. . 14.50 ts.oolCamellDe.. . 18.00 17.00 

TlNAieftES. I/haatol. L-keatol. 

Arras 18 A 35 1 Orleans 34 4 40 

Caen 37 *5 Beaugency 28 31 

Lille 24 SolNtmos 24 32 



TUI. Bercy. 

Ltwtol. 

Boussfflon. ... 45450 

— (2>qual.) 40 45 
Karbonne .... 38 44 

— (l«qual.) 21 (5 
Mootagne .... 25 82 
Bordeaux .... 25 31 



Prix des tub do 18(3. 

LlMtOl. 

Cher 27 488 

— (1« qualite). . 20 28 

Touraine 28 34 

Macon 28 40 

Basse-Bourgogne. . 25 35 

— (2* qualite) . 20 23 



raoDuxTS ajotbxaitx. 

TIAJXDK8 ABATTITEO. Criee.— (2« qainx. do DOT.) 







Prix 


Prix moras 




CO. 


oitremea. d'apri* 1b nonmi 
„ i~ ■ — - .. da> qualilfa. 


Basal. . . . 


112.416.4 


0.(4 A 1.52 


1.24 i 


Vache.. . . 


188.31*. 3 


0.61 


1.36 


0.92 


Venn. . . . 


2(1,413.0 


0.82 


1.92 


1.28 


Moutoo. . . 


188,328.4 


0.38 


1.(4 


1.18 


Agueau. . . 
Cnevrean. . 


■ 


V 


* 


* 


■ 


07 


m 


I 


Pore frais. . 


08,814.9 


0.90 


1.34 


1.04 


Pore sale. . 


448.2 


0.88 


1.28 


1.10 


Pore fame.. 


514.9 


08 


1.50 


1.22 



"Total. . 848.068.0 

■AttCHB DB POISS — Cours dn 1" decembre : 
Prix dn kilogramme. 



Bosnfs. . 
Taohes. . 
Teaux-. . 
Moutons . 



1" qsa|. 
1.34 A 1.33 
1.22 1.16 
1.56 1.(0 
1.38 1.42 



1* qual. 

1.20 A 1.24 
1.06 1.10 
1.42 1.46 
1.24 1.28 



(• qui. 

1.0(4 1.12 
0.90 0.94 
1.28 1.32 
1.08 1.12 



•ooanx ot Psleay. Qp qninxaine de novembre.) 



Tandua Veadoa Teadaa 



Bceufs. • • 
Vachaa.. . 
Veanx. . . 
Moutoos.. 



7,894 
2,008 
1,465 

56,934 



poor 
Paria. 

8,875 

1,056 

(37 

31.145 



pour lei 

aovlrotu. 

2,805 

723 

523 

21,033 



tn moyea 
totalila. duiu. 
6.680 1.26 
1,719 1.11 
1,345 1.41 
32,173 1.28 



Veanx 

Vacbes grasses 
Taareaux. . . 



Ialte a«x voaux, la DupeUa. 

T.odM Vndu 

poarlaa an _,,._ 

•■Tirona. totalttd. Am kil. 

' 3,161 1.45 

156 1.18 



Parte. 



1.800 
233 



127 



104 



0.98 



Porca gras. . . 
— maigreo. 



7,(53 
75 



3,838 

5 



3,073 

54 



Vaches laitierea. 73 »/ • 

■Arose anx ooeTaox. 



6,910 0.94 
59 l.tS 

Pu liu. 
(2 3i« 



Chevaux deselleetde 
cabriolet 

Chevaux de trait. . . 
— bora d'age.. . 

Chevaux vendus Al'en- 
chere 

Aaes 

Chime 



BBUBBBS. — Halle de Paris. 



Pril 

Amok. Vendue, axlraawa 

partita. ' 

400 A 840 

300 940 

200 410 



541 

1,448 
1,537 

AT 

87 



68 
108 
130 

120 
39 



19 425 

19 A II 



Prix 

BMfCS* 

p.ttte. 
62© 
620> 
10& 

22a 



Isigny en mot- 
tea, choix.. . 

Isigny An. . . 
— oonrant. 

Geurnay, choix. 



La kil, 
4.50A5. IS 
3.(0 4.50 
2.00 8.50 
3.35 3.(0 



Gonrnay, fin . . 
— courant. 
Peiits beurrea 
Beurreen livrea 
Saleet fondu.. 



Le kil. 
1.70 A 3. SS 
1.80 1.7(> 
1.75 9.3© 
1.30 I.M> 
1.23 l.CO) 



CUittS ET PEAUX (au Havre). Im 100 allot . 

Borah sees Montevideo. 210.00 A 220.0* 

— sales verts saladeros 1*3 00 US.OO 

— — — Rio-Grande 100.00 115. oo 

Vacbes — — 105.00 145.00 

— sectaes Rio-Hacna 150.00 180.00 



rmOMAUES. — (Paris.) 

La diaaina. 



Brie, choix. . 

— fin. . . . 

— courant.. 
Monlthery. . 

LAIKBB. 



35.00443.50 

24.00 35.00 

13.00 24.06 

9.00 12.00 



Hors barriere. 

' L« cart. 
Neufch&tel. . 2.00 At I. ( 
l.ivaroU. . . 18.00 ••.( 
Mont-Doro. . 13.00 13.6 
Divers. . . . 13.00* 00. « 



UkiJbe. 

l.S0A9.OO> 
2.00 9.50 



Lo Havre, laines de Boenos-Ayrea, en saint 

— — La Plata. — 

— — Montevideo, en anint. . . . 1.15 2.0© 

— Peanx de mouton. La Plata. ... l.eo 1.4* 

— — — Buenoa-Ayrea.. 1.10 1.50 
Marseille, Montevideo, en snint 1.10 2.1S 

— Buenos-Ayres 1.25 1.50 

<BUFS. — Halle de Paris (le mille). 

De choix. . . 35. 0*4 117. 001 Petite. . . . 44,00k 74.0© 

Ordinairea. . 75.00 95.00| 

80IE8. — Prix dea soies greges sor differents marches. 

La kiloc. 

Avignon 74.OOA7S.00 

Joyeuse( l" qualite) 66.00 70.00 

Aubenas (soies conrantes) M.00 SO. 00 

Carpentraa (!'• qualite) M.00 00.00 

— (9* qualite). . ' 80.00 M.00 

— (petites filatures ordinalres). . 83.00 60.00 



■tjifs. 



UalWkJlo, 



Suifen pains dans Paris 108.00 k UO.OO" 

— bora Paris lot .00 101.00 

Suits en branches au dehors 73.00 80. 00 

Cbandellea dans Paris 118.(0 119.00 

Oleine bora barriere M.00 (0.00 

Stearine hors barriere 164.00 171.00 

Bougie stearique (le kilog.) 2.20 2.40 

POHSOIH D'EAU DOUCB. — Halle de Paris. La an. 



Barbillons. 
Bremee.. . 
Carpes. . . 
perches. . 



La kilof. 
0.(0 At 10 
0.(0 0.80 
0.90 1.60 
0.10 (.70 



Poise, blancs. , 
Tancbos. . . . 

Amenities.. . . 
Brocbels. . . . 



0.40AO.7O 
0.90 1.9» 
U pUm. 
0.30 a 4.00 
0.(0 1.00 



VOLAI1XBS. — Dernier cours du march* dela Valine. 



Canards barbo- 

teurs 

Canetona de 

Rouen. . . . 
Cbapona gras.. 
Diodes grasses 

grosses.. . . 
D* communes.. 
Oies greases. . 
D* communes.. 
Pigeons de to- 

UAre 



Laplact. 
l.OOAl.30 



l.M 

1.15 



3.30 
5.10 



6.M 8. On 

2.50 5.73 

6.00 7 00 

2.60 5.M 

0.70 1.04 



Pigeons bixets. 
— piiets. 
Plnviers. . . . 
Ponies ordin air. 
piiuleu gras. . 
tr* commons. . 

Rouges 

Saroelles. . . . 
Vaniieanx. . . 
Lapins domest. 
D* de garenno. 
Agneaux. ... • 

A. LB0P.0S 



LapMea. 

0. 37iO. 8f 

50 1.(0 



0.23 
150 
2.40 
0-75 
1.00 
(.75 

0.(0 
0.75 



1.00 
9.50 
4.00 
1.(5 

2.00 
I. IS 

3 25 
9.2S 
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Mort de M. Parade et de M. John Fowler. — Prochain ConeoSirs de volailles grasses. — Proportion de U 
valeur des volailles dans la production animate de l'agriculture francaise. — Augmentation de la con- 
sommation de Paris en dix ans. — Proohaine exposition canine en mai 1865. — Expositions et ventes de 
vins nouveaux aBeauiie et a P6rigueux. — Melange des alcools industrials aux alcools de vin. — Lettre 
de M. Menudier en rSponse a M Leplay sur la non existence des distilleries de betteraves dans la Cha- 
iente. — Lm pseudo-cognac. — Lettre de M. Ellie sur les mesures a prendre par la regie. — Extension 
de la production des alcools. — Discours prononce par M. Dailly dans la stance publique de la Society 

. d'agriculture de Seine-et-Oise. — Les son/frances actuelles de l'agriculture et le libre-echange. — Lettre 
de M. de Praingy sur les griefs des agriculleurs contre la liberie du commerce des cfireales. — Compa- 
raison des importations et des exportation des cerealeset farineux en 1864. — Developpement de la fa- 
brication des instruments d'agriculture. — Lettre de M. Peltier ieune sur l'agrandissement de ses ate- 
liers. — Developpement de I'instruction agricole'en France. — Conferences agricoles de M. Gossin dans 
Seine-et-Marue. — Eleves admis a l'Ecole d irrigation du Lezardeau. — Professerat agricole de M. Barral. 



I. — N&rologie. 
Nous avoBS le regret de devoir annoncer 
la mort de M. Parade, directeur de l'Ecole 
imperiale forestiere de Nancy. Depuis quel- 

3 ties anuses lasante du savant forestier etait 
ejk gravement alt£r£e. En dernier lien, 
les medecins lni avaient conseille de se ren- 
dre dans les Pyrenees-Orien tales, a Amelie- 
les-Bains. G'etait une de ces tenfatives in 
extremis qne la medecine, a bout d'espoir, 
essaye sur les malades. M . Parade a rendu 
le dernier sonpir a 1'age de 62 tins, le 29 no- 
vembre, dans la locality mime dont l'air pur 
devait lesauver. Son corps a &e ram end a 
Nancy ou > par ordre de 1'Empereur, ses fu- 
nerailles ont en lieu aux frais de lTSlat. Pour 
rendre un plus complet hommage au direc- 
teur de notre graude Ecole forestiere, M. Yi- 
caire, [directeur general de 1 'administration 
des forSts, est venu assister aux obsfeques. 
II y a quelques tnois a peine, a l'occasion 
de son election comme correspondant de la 
section d'economie rurale de l'Academie 
des sciences, nous avons rappele le titre du 
principal ouvrage de M. Parade. Ge digne 
savant n'a joui que bien pen de temps de 
l'hommage qui lui avait hi rendu; G'est 
dans la seance du 25 Janvier 1864, que 
M. Parade avait ete elu, en remplacement 
de M. Renault, lequel lui-meme n'avait pu 

Spartenir k l'lnstitut comme correspon- 
nt que durant quelques mois. Ge n'est 
guere aujourd'hui que lorsque les hommes 
voues a l'agriculture approchent da la 
tombe, que l'lnstitut reconnalt les services 
qu'ils ont rendus a la science agronomique. 
Nous avons en outre a annoncer une mort 

Srematuree, qui sera apprise avec autant 
e peine de ce cote du ddtroit quelle l'a 
&e" en Angleterre. M. John Fowler, 1'inge- 
nieux inventeur de la cbarrue a vapeur, 
n'est plus. II a succoinbe 1 , a l'age de 39 ans 
seulement, aux suites d'une chute de che- 
val. Gontrairement k ce qui arrive aux in- 
venteurs de genie, M. John Fowler a eu la 
satisfaction de laisser son oeuvre en pleine 
prosperity. Sa fabrique de Leeds livre en 
ce moment au commerce une charrue a 
vapeur pal" jour, ce qui, au taux moyen 
du prix de ces appareils, represente un 
mouvement d'affaires de plus de 6 millions 
de francs par an. 

20 DECBMBHB 1864. 



La majeure partie des machines sorties 
des ateliers de M. Fowler est destinee a 
l'exportalion. La grande impulsion donnee 
dans ces derniers temps a cette fabrication 
tient aux commandos faites par le pacha 
d'Egypte pour la culture en grand du coton. 
Cependant le contingent de l'agriculture 
anglaise dans la coosommation des char- 
rues a vapeur est encore assez considerable. 
On compte actuellement plus de 300 char- 
rues a vapeur d'apres le'sysleme Fowler 
fonctionnant r^gulierement en Angleterre. 
Si I'on suppose que chacune d'elles laboure 
100 hectares, on trouve un total de 30,000 
hectares laboured par la vapeur comme force 
mo trice. 

Les premieres machines de M. Fowler 
ont ete construites dans l'nsine d'Orwell- 
Works, a Ipswich, ou il avait fait son ap- 
prentissage d'ingenieur. Lorsque son inven- 
tion est entree en grand dans le domaine 
de la pratique, il a Ite necessaire d'ltablir 
une usine specials, et c'est alors qu'il a 
transport^ son industrie k Leeds, oil son 
etabhssement a acquis une prosperity one 
les heritiers de son oeuvre devront avoir a 
coeur de faire grandir encore. 

II. — Prochain Contours de volatile* grasses. 

Au moment oh ces lignes arriveront a 
nos lecteurs, le Goncoursde volailles grasses 
s'ouvrira dans le Palais de l'lndustrie. On 
se souvient sans doute que c'est apres un 
brillant essai fait au dernier Goncours de 
Poissy, que, sur la demande des represen- 
tants des pays producteurs de volailles gras- 
ses, le Goncours actuel a etS decide. On a 
desire qu'il eut lieu a une dpoque oh les 
volailles grasses sont dans un plus parfait 
etat d'engraissement que dans la semaine 
sainte, pendant laquelle a lieu depuis vingt 
ans le Goncours de Poissy. On a choisi 
l'approche de Noel et du jour de Tan parce 
qu alors le commerce des volailles commence 
k prendre son plus grand developpement. 
Alors, en effet, k cause des fetes de Christ- 
mas, on expedie beaucoup des meilleurs 
produits de nos basses-cours en Angleterre. 
Au point de vue de la grande consomma- 
tion lnteneure, le mois de fevrier eOt peut- 
etre ete mieux choisi. 

Quoi qu'il en soit, le nouveau Goncours 

T. II. — 12. 
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s'annonce comme devant etre tres-remar- 
quable. D'apres le relev£ des declarations 
des exposants, on y verra : 



Chapons de la Bresse 

l'oulardes de la Bresse 

Chapons de La Klfccha 

Pouiatdes de La Fleche. . . . 
Animaux de la race de Houdan. 
Animaux des races normandes. 

Races divorses 

Dindons males 

Dindons temelles 

Canards 

Oios 

Pigeons 

Pintades 



Lots, tiles. 
84 350 



61 

6 

42 

50 

48 

33 

52 

31 

39 

45 

5 

4 



276 

27 

124 

202 

196 

138 

205 

119 

168 

189 

20 

16 



Totaux 506 2,087 

Ce& animaux sont envoyds par 167 expo- 
sants provenant des 22 d£partements sui- 
vants : 

Ain 65 exposants. 

Sarthe 34 — 

SaAne-et-Loire 19 — 

Seine-et-Oise 15 — 



Eure-et-Loir. 

Seine 

Manche 

Seine-Infferieure. . . . 

Orne 

Aveyron , Charente , 
Gers, Indre-et-Loire, 
Jura, Loire-Infer. , 
Marne, Rhone, Sa- 
voie, Seine-et-Marne, 
Tarn , Tarn-et-Gar. , 
Vienne, chacun.. . 



7 
5 
4 
3 

12 



1 - 



Co sont exclusivement des volailles mor- 
tes que Ton verra ; par consequent on n'aura 
a appre*cier que l'etat d'engraissement plus 
ou moins avance, la beautd des chairs, la 
groiseur des individus. Nos menageres au- 
ront particulierement a apprendre comment 
on dresse nne volaille pour lui donner le 
meilkur aspect. La splendeur des volailles 
de Bresse a fait l'admiration des visiteurs 
au Goncours de Poissy. 

D'apres la derniere statistique agricole of- 
ficielle, qui se rapporte a l'annde 1852, la 
valeur totale de la volaille en France s'eie- 
vait a 43,350,000 francs, et cello des oeufs, 
des plumes, etc., produits, a 44,384,000 fr. 
C'est pour l'ensemble une valeur d'environ 
88 millions de francs. La valeur totale de 
toute la matiere animate produite par l'a- 
griculture etait de 2 milliards 800 millions 
de francs. Les produits des oiseaux de 
basse-cour forment done environ la tren- 
tieme partie de la production animale de la 
France. 11 n'y a pas de doute que, depuis 
1852, nos Lasses -coursse sont augmenUes. 
II serait difficile do dire, il est vrai, dans 
quelle proportion; mais il est certain que 
1 exportation en Angleterre, et d'autre part 
la consommationde Paris, se sont beaucoup 
accrues. Pour ce qui concerne Paris, voici 
qnatre chiffres qui sont d'une grande elo- 
quence. 



En 1852, il a 6t& consomme a Paris pour 
une somme de 14 millions de francs en vo- 
lailles et gibier; en 1862, la valeur de cette 
consommation s'est elevee. a 20' millions 
300,000 francs ; dans les deux cas, le gibier 
entre a peu pres pour un sixieme. 

En 1852, la valeur des oeufs consommes 
a Paris etait de 6 millions 150,000 francs; 
elle s'est elevee, en 1862, a 12 millions 
161.000 francs. 

II est vrai de dire qn'en 1862 1 'annexion 
avait ete realisee, mais ce fait n'a augmente 
la population de la capitals que de 300,000 
habitants an plus, ou un sixieme. Or, la 
consommation des oeufs a double, et la con- 
sommation de la volaille et du gibier s'est 
accrue de 50 pour 100* 

Si maintenant on considers que, avant 89, 
on ne consommait annuellemani par tele de 
population a Paris qne 4 kilogrammes en- 
viron de volaille et de gibier, et qu'aujour- 
d'hui la qnantite s'eieve a environ 15 kilo- 
grammes, on pourra eonclure qua, meme 
dans une exposition de volailles, on pent 
tronver une sorte de mesure da I'accroisse- 
ment de la prosperity publique. 

III. — ProcJwtne aepositvm owimm en mai 186S% 

L'administration da Jardin d'acclimata- 
tion vient d'obtenir de M. le prefet de la 
Seine l'autorisation de faire, an commence- 
ment de mai prochain, une nouvelle exposi- 
tion de races canines dans la partie des 
Champs-Elysees appeiee le Cours-la-Reine. 
Cot emplacement, entre le pont de la Con- 
corde et celui des luvalides, mettra I'expo- 
sition plus a la portee des exposants et des 
visiteurs. Toutes les dispositions sont prises 
pour la rendre encore plus complete que 
celle faite, en 1863, au bois de Boulogne. 

H fut alors distribue aux exposants pour 
environ 13,000 francs de prix, sans comp- 
ter plnsieurs objets d'art offerts par des 
amateurs et des tableaux et statuettes d'ani- 
maux primes, faits par MM. Jadin, Rous- 
seau et Godin. On espere qne la nouvelle 
exposition ne sera ni mobs heurense ni 
moins liberale que la premiere. 

L'administration da Jardin d'acclimata- 
tion fera sans doute bientdt connaitre son 
programme, et des qu'il aura paru, les per- 
sonnes qui voudront exposer des meutes ou 
des chiens isoies devront se hater de pren- 
dre rang, afin d'etre sflres de faire recevoir 
leurs animaux. 

IV. — Exposition* de tins noaveaux. 

Nous avons annonci qu'il devait y avoir, 
les 13 et 14 novembre dernier, nne exposi- 
tion de vins nouveaux a Beauna (Gftte- 
d'Or). Cette exposition a ete remarquable 
et a produit de tons resultats pour la vente 
des vins de notre riche Bourgogne. Le jury 
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a formulS son opinion snr les vins de cette 
annee dans les termes suivants : 

« Favaria£epsrnna«haleiir«xoeptionneUe, 
la Bourgogne, toojours exempts de l'oldium, 
est tres-satisfaite de sa recolte, surtout au 
point de rue de la quality. 

t Accomplie par un temps tout a fait pro- 
pice, la vendange nous a dome des Tins qui 
rtawsaeat la ooulesn-, le boo goat, la franchise 
et la finesse a one rigoeur remarquaMe, gage 
assart d'nn long arenir. 

« f/annee riatcole 186* peat done prendre 
rang panni les grandes anaees da sieete. 

i lis vignes de vin fin ant donni en gene- 
ral an rendemeat aotablement rafcrieur a la 
moyenne habitueJIe. 

c Les Tins ordinaires, snperienrs en quantity 
a ane annee moyeone, se presentent arec nne 
quality remarquable. 

• Cenune les vita ranges, les vins blames 
prometteot uae qualite exeeptaonnelle. 

« Des reatea lmportantss, a des prix tres- 
eleves, notamment cello des hospices de 
Beanne, Tiennent justifier cette appreciation. » 

Le jugement parte* par le jury s'applique 
aux vins do I'Youne et de Sa6ne-et-Loire 
aussi bien qu'a ceux de la Cole-d'Or. 

A 1'exernple de oe qni s'est fait en Bonr- 
gogae, la Society ^'agriculture de la Dor- 
dogne a decide" qtfil y anrait, da 11 an 
15 Janvier prochain, a Pdrigueux, une expo- 
sition des vins nouveaux de ce departement. 
Yoici on extrait du reglement adopted que 
nous communique M. de Lamotbe , secre- 
taire de la Soc»eH£ d'agriculture de Peri- 
goeax : 

« Le jury sera compos* de deux membres de 
cette Societe per arronaissement, designes par les 
presidents et vice-presidents, spacialement charges 
de catenae de cas circcnscripticns, et de delegues- 
exparU choiais par .la Sociile hoes du departement, 

« Chaque echantillan de vin, compose de trois 
demi-bouteiHes, devra toujours porter sur son Eti- 
quette le nom du producteur, celui du cru, la quan- 
Wte recoHfte, puis facultatrvement les cepages qui 
Totit predn'rt, le prix demande ou tout autre rensei- 
gnarnwt juge utile par l'exposant. 

« Towt eaposant aura emit, pour chaque espece 
de via bUnc ou rang*, de ceunir les echantillon* 
de vins similaires de trois annees precedences a sou 
choix, aftn d'etablir par comparator) le merite et 
favenir de la recolte actuelle. 

■ Les vinargres et eani-de-Vre de Tfn sent ega- 
lenmrtt ad mis, aux memes conditions. 

« Le jury fera un rapport d'ensembte sur la va- 
leur de la recolte de 1B64, aa triple point de vue 
de la <jpiaatite t de la qualita «t des fceeoins de la 
consommation. LI entrera ensuile dans l'apprecia- 
tion des produits des crus principaux, exposant les 
qualites et les defauts qu'il aura pu remarquer en 
eux,«t -dormant les moyens fTaugnrenter les pre- 
■3e*es, et (Tannftrfter lea 'seconds, mais sans elas- 
ser les crus entre nax. Oe >nppeot est destine a la 
phis fru>de puyiciia. 

■ Un registra exact das .transactions ftites sera 
lenu et sera rendu public par la voiede la presse. 
Chacun devra declarer, en consiguence, au com- 
missaire dEtegue, les acjufsitions on wntes qu'il 
aera bites, sett au omistwrt, soft a livrar, et les 
pric •Metros per feeoWlitre. 

« lesCabricapts -de aeiswHerit saaont admis i prfr 
saater turn produits (hanciqaea at bsril*). Une me- 
dailled'argent etttms 4e aionce pourroirt leur etre 
distribuees. » 



607 

Nons approuvons compL5tement cette ini- 
tiative prise par les Socilt^s de'partamentalas 
dans le double but de cre*er no marcbe* ape- 
cial pour leurs produits distingues et de 
mettre les propri£taires en presence dee 
commercants on des acheteurs, G'est une 
excellente me^hode a employer pour emp$- 
cher I 'adulteration des produits. 

V. — Question da vUlana* dtt alcoolt in&utritU 
aus aicoali it vim. 

Lorsque les fraudes out pour double effet 
de nuire aux producteurs et aux consom- 
mateurs, lorsau'elles ne peuvent servir 
qu'aux intermeniaires ou commercants, ainsi 
que cela arrive pour les eanx-de-vie tie Go* 
gnac, sur lesquelles elles tendent a. jeter on 
discredit g^niral, il fant que consommateurs 
et producteurs s'associent pour y porter re- 
mede. G'est ce que nous veuons de voir se 
prodnire en ce qui concerne les vins. D j a 
longtemps d£ja que nons avons dit notr* 
opinion sur l'usage des alcools industrials, 
employes pour augmenter les cognacs ax* 
traits du via dans les Gharentes. Nous avons 
dit que cette operation ne donne pas dn 
vrai cognac. Toutefois, k la condition que le 
consommateur en soit averti par l'&iquette, 
il n'est pas possible d'empecher une telle 
pratique sans attenter aux droits dn com- 
merce, qui sont aussi les droits de tous. 
G'est une observation que nous avons repe- 
tge recemment a. l'occasion des lettres de 
M. Leplay et de M. Menndier snr llntro- 
duction des alcools de betterave dans les 
Gharentes. 

Les producteurs d'eaux-de-vie des Gha- 
rentes emploient-ils des alcools de bette- 
rave? Songent-ils a cultiver la betterave poor 
annexer sa distillation a la distillation du 
mout des raisins? G'est ce qu'a affirm! 
M. Leplay, mais e'est ce que nie energiqne- 
ment pour la seconde fois M. Merruarer 
dans la lettre suivante ; 

■ Le Plaud Charmignac, le 7 decembre 1884. 

t Mon cber directeur, 

« Dans votre chroniqne du 5 de ce mois, 
M. Leplay repete les assertions de ses precS- 
dentes lettres, mais en outre il donne, selon 
moi, sans le vouloir sans doute, parfois de ru- 
des entorses a la verite, tout en dmaillant'sa 
prose ({'insinuations perndes et malveillantes, 
et en faisant de nous un ennemi du progres^ 
comme si autour de nous et chez nous, les ta- 
moignages les plus visibles et les plus palpar- 
bles n'etaient pas la pour lui affirmer le con- 
traire. 

a Ah! nous aurions compris la mauvaise hu- 
meur et 1'irritatLon qui percent d'nn bout a 
l'autre de la lettre de M. Leplay, si nons 
avions eu la malignite de dire que son traite- 
ment direct des racines est vicieux; que ses 
appareils sont defectueui; que ses projetsde 
traites lui rdservent nne part lionine ; et qu'ei) 
hasardant ses chiffres, tton prouves ; d*intro- 
duction d'alcool dans les Gharentes, son ieui 
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et unique but est d'abord de discrediler au 
dehors nos produits, et de persuader ensuite 
aux proprietaires que l'ennemi les envahit de 
Urates parts, et les serre de si pres que le mo- 
ment de la defense est passe, et qa il faut se 
rendre, et signer avec lni un pacte d'alliance. 
Ah 1 nous aurions compris alors, disons-nous, 
la mauvaise humeur de M. Leplay; mais tout 
au contraire, en presence des plus audacieuses 
allegations tendant a avilir nos eauj-de-vie, 
et quoique combattant pro ara et focis , nous 
nous sommes borne, entermes tres-moderes , a 
retablir la verite contre M. Leplay qui, avec 
une prudence extreme, fait continuellement 
rouler son argumentation sur des on dit. 

c D'abord, it y a un premier point sur lequel 
M. Leplay, pour les Besoms de sa cause, in- 
sistejusqu'a saturation, et que nous tenons a 
elucider : asavoirque, suivant lui, les Charen- 
tes recevraientannuellement 150 a 200,000 hec- 
tolitres d'alcool. Mais , comme il craint de 
trouver des incredules, il se hate d'ajouter, 
com plant nous fermer la bouche, que ses chif- 
fres sont presque offlciels. Bien plus, il nous 
accuse amerement d'avoir voolu les etouffer 
(sic) et d'avoir limite l'emploi des trois-six d'in- 
dustrie aux bouilleurs et distillateurs seule- 
ment, tandis que nous avons joint a ces der- 
niers, et avant tout, les negotiants, ainsi qu'on 
peut le voir dans notre lettre du 5 novembre. 

Nous aimons a croire, mon cher directeur, 
que M. Leplay, mettant desormais de cote ses 
reticences et ses insinuations indignes d'hon- 
netes gens, va nous demontrer qu'il n'a pas 
caiomnU notre pays, en nous disant, sans de- 
tours, mais nettement, carrement, et avec 
preuves a Pappui, pour les annees 1862, 1863 
ou 1864, a sa volonte : 

« 1° La quantite d'alcool entree dans la Cha- 
rente; 

« 2* La quantite d'alcool entree dans la Gha- 
rente-Infeneure ; 

c 3° La quantite d'alcool entree danschaque 
arrondissement de ces departements. 

« Et du chiff re total, il defalquera les alcools 
reexportes tels quels, les quantites considera- 
bles utilisees par les confiseurs pour les fruits ; 
par les liquoristes; pour l'alcoolisation des 
vinsexp£dies, et pour diverses industries, etc.; 
puis il nous indiquera la source ou ses rensei- 
gnemenU auront ete puises. 

En attendant sa reponse sur ce point, nous 
allons en mettre un autre en relief, qui a une 
importance extreme pour la cause des proprie- 
taires, que nous soutenons et qui a ell laissec 
dans l'ombre par notre contradicteur. 

«Les expediteursdes cognacs des deux Cha- 
rentes se divisent en trois categories. La pre- 
miere comprend les negociants , les bouil- 
leurs ou acheteurs de Tins, les marchands en 
gros, tons patentis, soumis a I'exercice, rece- 
vant ou ayantle droit de recevoir des trois-six, 
et expediant des produits honnetes, nous le 
pensons, lorsqu'on les leur demande purs et de 
confiance et k des prix r6munerateurs ; cepen- 
dant livrant aussi des produits melanges, lors- 
qu'on en veut au-dessous des cours. 

t La deuxieme categorie comprend les ne- 
gociants et bouilleurs qui font preceder leurs 
titres de celui des proprietaires, et qui, etant 
soumis a I'exercice , agissent comme ceux de 
la premiere. 



c La troisieme categorie enfin est celle des 
proprietaires de vignes, se bornant a vendre 
leurs recoltes et jamais celles des autres , et 
qui, vi'itant pas soumis a Vexercioe, nt peuvent 
recevoir des alcools sans s'exposer aux pour- 
suites de la regie, et, de la part des tribunaux, 
a des peines correctionnelles, pour avoir trompe" 
sur la nature et rorigine de la chose vendue (la 
loi etant formelle a cet egard). 

< Maintenant, lesreceveurs-buralistes.meme 
des plus petites communes, iorsqu'ilsdenrrent 
des conges ou des acquits, ne manquant ja- 
mais de specifier sur les bulletins d' expedition 
la qualite de l'eipediteur. lis disent s'il est 
proprietaire seulement, ou au contraire s'il est 
negotiant, bouilleur, ou marchand de vin en 
gros. Rien n'est done pins facile, pour les des- 
tinataires, que de savoir au juste a qui ils ont 
affaire, et e'est a eux de prendre leurs precau- 
tions. 

c Resumant done ce premier point de notre 
discussion, nous affirmons hautement que les 
alcools introduits dans les deux Charentes, et 
quelle qu'en soit la quantite, sont entierement 
et exclusivement refits et employes par les ne- 
gociants en eaux-de-vie et en vins, les bouil- 
leurs-distillateurs, les confiseurs, liquoristes, 
pbarmaciens et autres industriels que nous 
n'avons pas mission de defendre, et qu'il n'en 
entre pas un seul hectolitre chez les proprietai- 
res, a moins qu'ils ne soient patentis et exerces, 
ce qui, nous ne saurions trop le redire, esttou- 
jours mentionne sur les bulletins d'expedition. 

c A la page kkl du numero du 5 novembre, 
M. Leplay annonce que, dans notre departe- 
ment (et sans douteen vue del'adoption de son 
systeme), il a vu, de ses yeux vu, ce qui s'ap- 
pelle vu, des proprietaires, surplus de 100 hec- 
tares de bonnes vignes , arracher quatre rangs, 
et en laisser deux, pour cultiver dans les m- 
tervalles la betterave et le topinambour. II 
ajoute que la recolte en vins est la mime 
qu'auparavant, avec les deux tiers de frais en 
moins 6videmment. Cette methode va conse- 
quemment tripler la fortune du pays. 

c Nous avouerons qu' etant quelque peu dis- 
ciple de saint Thomas, nous serions recon- 
naissant a notre contradicteur de nous indiquer 
les noms et demeures de ces proprietaires, afin 
d'en juger avec nos yeux, et nous comptons a 
ce sujet sur le bon vouloir de M. Leplay, tout 
en lui declarant que nous savons bign avant 
lui que, dans le Sud, on cultive, comme il le 
dit, des plantes intercalaires, mais que ce que 
nous contestons, e'est l'arrachement de deux 
tiers de vignes, en plein rapport, a l'effet d'y 
substituer des betteraves. 

« A la meme page kk\ , M. Leplay affirme 
le bon accueil fait aux propositions de l'usine 
de Saintes et les nombreuses adhisions qu'elles 
ont rencontrees partout, etc. Ici encore, ne lui 
en diplaise, nous devons confesser que nous 
avons vu plusiews proprietaires qu'il a visitis, 
et que pas un seul de ses traites n'a ete signe 
par eux. S'il en est autrement, que notre con- 
tradicteur l'explique une fois pour toutes, et 
nous dise si le mot adhesion signifie autre 
chose que des politesses. S'il a passe des trai- 
tes avec des proprietaires des deux Charentes, 
et en vne de la distillation des ratines, qu'il 
les cite, comme il l'a fait pour la Haute-Vienne . 
Ce sera la, awurement, la meilleure des re- 
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clames; car nous n'admettons pas, et sans 
doate M. Leplay avec nous, que ces itablisse- 
ments tienneut a garder le secret. 

c A la page 501 du uumiro du 20 novembre, 
M. Leplay nous apprend que « pour beaucoup 
« de pays, leprix de revient dela betterave est 
c de 10 fr. les 1 ,000 kilos. > Nous avons cru 
vraiment rfiver en lisant cela, et nous prions 
instamment M. Leplay d'etre assez bienveil- 
lant pour nous faire connaltre au plus tdt son 
comple de la culture de la betterave dans les 
Charentes,et particujierement autour de l'usine 
de Saintes, ou il se propose d'implanter son 
Industrie. S :ulement, nous le privenons cha- 
ritablement a l'avance, et afin de n'etre pas 
accusi de lui avoir tendu un piege, que s'il 
n'arrive pas au moins a 30 fr. les 1,000 kilos 
cette annee. il sera au-dessous de la verite ; 
nous avons les chiffresen mains, et nous les lui 
riservonspour une troisieme lettre s'il n'estpas 
satisfait. Que pour 100 litres d'alcool, M. Le- 
play prenne 2,500 kilos de betteraves a 30 fr. 
les 1,000 kilos, plus les frais divers de fabri- 
cation, sans oublier la part lionine reservee k 
l'inventeur; que cet alcool passe par les recti- 
floateurs et qu'il soit vendu 60 fr., priz actuel ; 
etnoussupptieronsM. Leplay deproclamer les 
noms des gobe-moucbes qui aurobt mordu a 
Vappdt, tout brevete qu'il sott. 

« A la page 556, de votre derniere chronique 
(n°du 5 decembre), M. Leplay icrit: « Dans plu- 
c sieurs de ces contrees que nous citons, parce 
i que nous y avons rencontre des adhesions a 
t nos projets, on trouve encore des traces de 
c l'itablissement de sucreries de betteraves, 
c qui n'ont pu supporter les rigueurs de l"im- 

< pot, et qui sont restees dans le pays comme 
« des jalons, etc. > Puisque M. Leplay parle 
de ces tentatives, pourquoi rester dans le vague , 
ne pas dire toule la virile, et ne pas apprendre ' 
aux lecteurs que ces traces, ces jalons, sont 
des ruines sous lesquelles ont ite englouties 
les fortunes des entrepreneurs qui ne man- 
quaient ni d'intelli^ence, ni d'instruction, ni 
de capitaux. Nous ne parlons pas seulement 
des sucreries, mais des distilleries de bettera- 
ves, dont pas une seule n'est restee debout. 

« A la page 557, M. Leplay dit : < II est cer- 
« tain que les produits de la distillation du vin, 
c dans les Charentes, nacquierent la grande va- 

< leur qu'on leur reconnatt qu'avec le temps. » 
Nous rlpondons qu'il est de toute evidence que 
le cognac vieux est en effet meilleur que le 
jeune ; "mais il est sur aussi que lorsque les 
proprietaires, au lieu de distiller a un degre 
tres-fort ou impotable, ont le soin de distiller < 
au degre de table, ou de consommation imme- 
diate, leurs cognacs (nous ne parlons en ce 
moment que des premiers crus) sont bons peu 
de temps apres fa distillation, et deviennent 
excellents a la tin du premier 616. 

c M. Leplay continue : « II est egalement cer- 
« tain que letrois-six d'industrie, melange au 

< vin et distills, acquiert des propriilis, des qua- 
« litis, une saveur et un parfum qu'il n'aurait 
•jamais sans cette operation. > Nous sommes 
d. accord ; mais nous ajouteronsqu aulieu d'un 
cognac delicieux, vous aurez un pseudo-cognac, 
un produit sans nom, des plus mediocres, sans 
present et sans avenir. 

t M. Leplay avarice : « II est egalement cer- 
« tain que ce produit, m61ang6 aux eaux-de-vie 
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« de cognac ricenles Jeur donne une quality qui 
« les rend consommdbles immidiatement. » 
. « Si on ne s'adresse qu'a des palais qui veu- 
lent 6tre rudement grattes, nous sommes en- 
core d'accord avec M. le Play sur ce point. 
A cette condition expresse pourtant, e'est qu'on 
emploiera, comme cognac, tout ce qu'il y a de 
plus affreusement detestable, et tout a fait des 
derniers et des plus bas crus des Charentes, 
dont le mauvais gout de terroir (qui les rend 
impotable) est affaibli dans cette circonstance. 
Mais si M. Leplay veut, au contraire, meter de 
l'alcool neutre a nos bons crus , si moelleux, 
si fins, et si riches d'aromes, il est impossible, 
a mois d'avoir le gout et l'odorat depraves, de 
ne pas reconnaltre que, d'un produit delicieux 
et excellent, on est arrive a un liquide avant 
perdu toutes ces pricieuses qualites si recher- 
chees des amateurs. 

•Pourtant, rendons justice a M. Leplay. II y 
a un passage de sa derniere lettre ou il montro 
de bons sentiments, e'est celui dans lequel il 
demande que les exp6diteurs de melanges l'in- 
diquent sur leurs futailles : pens6e bonnete, 
mais impraticable, et qui rendrait impossible 
la vente de ces produits. Ou rencontrerait-on 
en effet des n6gociants, ou des marchands de 
vin, a Paris ou ailleurs, qui voulussent rece- 
voir , dans leurs comptoirs de dfibit, des fu- 
tailles aux fondsdesquelles les consommateurs 
pourraient lire : pseuao cognac, ainsi que le de- 
sire M. Leplay, et portant pour estarapille le 
manage monstrueux et du raisin et de la bet- 
terave. 

Nous pouvons assurer du reste a M. Leplay, 
qu'un tres-honorable negotiant, de notre con- 
naissance et de la sienne, a tent6 ce tour de 
force, lequel s'est soldi par une perte conside- 
rable; aussi s'est-il bien promts de ne pas 
recommencer. 

« Avant de clore cette trop tongue lettre, per- 
mettez-moi encore, mon cber directeur, quel- 
ques reflexions. 

( M. Leplay, en homme qui a vu notre pays 
sans l'etudier a fond , et sans comprendre la 
position toute spiciale que lui ont faite ses 
ailicieux cognacs, dont le monde entier est tri- 
butaire,nous reprocbe d'etre l'ennemi dupro- 
gres, accusation que nous devrions peut-etre 
laisser passer par-dessus notre tete, mais que 
nous allons nianmoins relever. 

t M. Leplay, dans ses elans de tendresse pour 
les deux Charentes , ne voit le progres chez 
nous que dans la creation de distilleries de bet- 
teraves, sans nul souci de savoir si elles se 
solderont ou non,par des disastres et des rui- 
nes dont nous n'avons vu que trop d'exem- 
ples. II s'etonne que nous ne nous jettions 
pas dans ses bras, comme si nous n'avions pas 
compris, mieux que lui et avant lui, le tort que 
peuvent nous faire les trois-six d'industrie, en 
favorisant 1'adultiration et un commerce in- 
terlope, eminemment contraires et bostiles aux 
proprietaires, et contre lesquels nous lutterons 
sans relache. 

< Nous enfin, qui sommes lepatse", suivant la 
funebre expression de M. Leplay, et qui ne 
portons pas nos regards si loin que notre con- 
tradicteur, nous avions toujours eu la simplicity 
de croire, — en voyant dans notre contrie (et 
graces en soient rendues k la vigne) la fortune 
des proprietaires grandir; les terrains doubler 
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de valeur en 10 on 15 ans; le niveau de la ri- 
chesse trabliqne s'elever j^nos campagnes et 
nos villes se couvrir de constructions com- 
modes et elegantes ; l'iastruction se propager ;, 
le bien *tre de tous ceux qui nous entourent 
s"accroltre ; les salaires de nos ouvriers aug- 
ihenter, et ces derniers devenir eui-mfimes ac- 
qndreurs du sol ; nos bestiaux se multiplier ; sur 
certains points , des rendements,en moyenne 
de 33 hectolitres de froment a Itectare ; les 
produits de nos vignes, bien cultiv6es, s-'61ever 
de 1,000 a 1, 500 fr. parnectare; — nousavions, 
disons-nous, la simplicitede croire que nous 
possesions quelques droits a ne pas 6tre traits 
d'ennemis an progres. Aussi comptons-nous 
que M. LePlay, dans sa riplique, nous dJra 

Suels sont ses actes agricoles, lui permettant 
e parler si hant et si ferine, et nous forgant, 
nous, le passi, a nous mcliner devant lui, Var 
vtnir et le Messie. 
Recevez, mon cher directeur, etc. 

« D r A. Menudibr , 
a Membre du conseil d'arrondissement, 
et vice-president du Cornice de Saintes.a 

Pour nous, sans nous meler an debal 
personnel entre M. Leplay etM. Menudier, 
nous croyons que la Ioi a le droit d'exiger 
que celm qui melange des alcools de bet- 
terave aux alcools de via la declare sur ses 
etiquettes. Mais aucun commercant ne vou- 
dni le faire, nous ditM. Menudier; alorstous 
les commercants se mettront en fraude et on 
aura le droit de les poursuivre en police 
cerreefioimelle, ce que ne manqueront pas 
de faire £videmment les producteurs des 
eaux-de-vie des Gharentes. Quant aux con- 
sommateurs qui ne voudront pas recevoir 
des futailles portant l'indication que leurs 
eaux-de-vie ne sont pas des cognacs purs, 
ils. cessatont d'en acneter et la frande dis- 
paraitra. Nous sommes heureux de voir, du 
reste, qu'il y a, dans les Charentes, des per- 
sonnes qui partagent sur ce point noire avis, 
ainsi que le prouve la lettre suivante, que 
nous adresse M. Ellie, proprie'taire pres 
Jonzac (Charente-Inferieure) : 

c Monsieur, 
» Dans le numero du 5 courant de votre es- 
timable journal, j'ai lu avec beaucoup d'interet 
la lettre de M. Leplay et la reponse tresrsensee 
dont vous la faites suivre. 

< L'experience en est faite : les associations 
abandonees a elles-m6mes et sans un moyen 
legal, ne peuvent rien contre la frande. Pour 
la combattre avec succes il faut, ainsi que vous 
le dites, Monsieur le Direoleur, ohliger a la 
marque de fabrique ou d'origine, sous peine de 
deiit; et encore, pour que cette mesure soit 
efficaoe, ou n'aille pas contre le but qu'on se 
propose, est-il indispensable d'avoir le moyen 
de s 'assurer si les declarations sont sinceres. 

< Ce moyen, ce seul moyen de le savoir, 
c'est d'obtenir que la regie ne donne ni conges 
ni acquits sans nommerle destinataire ; qu'elle 
s'assure que les trois-slx declard.srebutfis sont 
retournes; qu'elle ue regoive plus de droits de 
consummation des roarchands en gros sans 
congas; et qu'elle designe sur les acquits et 



conges par un nom coavenu, la qualiti de la 
chose hvree, telle qu'elle se trouve dans le 
magasin ou elle sera prise, afln qu'on ait un 
veritable certificat constatant qu'il est livr6 ou 
de l'eau-de-vie pure, ou du melange, ou du 
troia-six. 

Avec ces moyens, sans la moindre inquisi- 
tion, sans toucher en quoi que ce soit a la li- 
berty du commerce,, sans contrarier personne, 
si ce n'est ceux qui veulent vendre une chose 
pour une autre, et sans que personne ose s'en 
plaindre, on aura Fextinction de la fraude. On 
obtiendra les a vantages incalculables des tran- 
sactions sinceres. au nombre desquels se trouve 
la meifleure des liberies commerciales, oucelle 
qui favorise le plus le debit, en donnant en- 
tiere satisfaction a tous les acheteurs, a savoir 
celle qui permet d'acheter le produit que l'on 
desire, selon sa bourse ou son gout, sans 
crainle d'etre trompe. 

< Alors plus d'entraves, plus de defiances 
de tous contre tous dans le commerce des spi- 
ritueux, plus de ces craintes, aujouriThui si 
fondles, de voir fermer nos debouches par la 
pertc de la reputation de nos produits de choix ; 
mais facility exceptionnelle dans les rapports et 
pleine assurance d'un avenir prospere par la 
production des spiritueux. 

« La se trouve le progres. Impossible d'a- 
voir un stimulant qui pousse autant a la pro- 
duction et a faire des qualites prficieuses. En 
place du nivellememt dans la mediocrity oil 
nous tendons, nous serons pouss6s vers la su- 
periority. Combien de crus nouveaux seront 
reconnus produire des qualites de choix ; com- 
bien de moyens seront dficouverts pour imiter 
ces derniers, sans se confoodre avec eux ! 

« Vu l'importance du sujet traite, j'ai l'es- 
poir, Monsieur le Directeur, que vous insere- 
rez ces quelques reflexions dans votre prochain 
numero, afin que la lumiere se fasse sur cette 
importante question, qui touche a la moraliuS, 
a la prosperite et a la consideration du com- 
merce frangais. 

t Agrees, etc. « ELue aine. » 

Le precede* indique* par M. ElKe, pour 
assurer l'efficacite du ban etiquetage des 
eaux-de-vie, meritera d'etre pris en serieuse 
consideration. 

VI. — Sur V extension de la production des mlcooU. 
Quand nous nous meltons avec ceux qui 
veulent poursuivre le melange des alcools 
industrials aux eaux-de-vie de vin, nous 
n'arons pas du tout I'intentien de noire a 
l'extension de la culture de Ja betterave et 
des distilleries agricoles. Bien loin de la. 
Aussi avons-nons ete avec ceux qui out 
blame l'abolition de la franchise de l'al- 
coolisation des vins. Ncfus eussions desire, 
au coutraire, voir cette franchise etendue a 
toute la France. Dans son discours d'ouver- 
ture de la seance publique- de la Society 
d'agricullare de Seine-et-Oise, discours dont 
nous avons parle dans notre dernier nu- 
mero, notre collegue, M. Adolphe Dailly, 
est revenu sur ce sujet dans des termes que 
nous croyons devoir reproduire. II sest 
exprime ainsi : 
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• Les vins da Midi demandent, pour leur 
conservation et poor i^pondre au goat des 
consommateurs etrangers, l'addition d'une 
certaine quantity d'alcool. 

<r De meme qu'en 1812, certaines personnes 
ne voulaient pas voir daas le sucre de bette- 
raves le meme produit que le sucre de canoe, 
on se refuse souvent a considerer l'alcool que 
donne la betterave comme identique avec 1 al- 
cool Tenant de la vigne. L'alcool absolu que 
1'on peut tirer de oes deux produits est cepen- 
dant semblable, et l'administration ne s'est ja- 
mais opposes a l'addition dans le vin de l'al- 
cool de betterave rectifie. — Cette addition, 
qui avait eu lieu jusqu'ici en franchise de 
.droits , dans certains departements, etait pour 
les distilleries de betteraves un dfibouche im- 
portant. 

Cette franchise vient, dans un but fiscal, 
d'etre malheureusement supprimee par une 
loi cette annee. Esperons que le gouverne- 
ment, mieuz 6clair6, comprendra combien 
cette mesure sera facheuse, si elle doit, comme 
il est probable, arreter l'essor de la culture de 
la battorave. 

« Cette culture presents cependant de bien 
grands etnombreux avantages; elle est, comme 
on le sait, un mojen de production de ble, 
de viande et de vin ; elle est, de plus, la source 
de produits tres-eleves pour le Tresor. Ainsi. 
en me prenant pour exemple, j'ai recolte 
en 1862, a l'hectare, environ 58,000 kit. de 
betteraves. qui m'ont produit pres de 22 hec- 
tolitres a l'hectare, ayant donne lieu a une per- 
ception, au profit du Tresor, de 2,200 fr. par 
hectare, qui s'est elevee a 85,700 fr. pour la 
totalite des betteraves recoltees sur 42 hec- 
tares environ que j'ai eu a fabriquer cette 
annee. MM. Pluchet, Decauville, Charles Petit 
et Michaux, qui cultivent des etendues de bet- 
teraves qui atteignent 100 hectares, ont pro- 
duit, cette mSme annee, des betteraves qui 
ont donne' lieu a une perception pour le Tresor 
de sommes bien plus importantes encore. * 

II n'y a certainement pas beaucoup ({'in- 
dustries qui, eu t^gard au capital employe' et 
au capital produit, patent au Tre'sor de tels 
impdts. La culture d'un hectare de bettera- 
ves rend de 2,000 a 3,000 fr. a l'Etat, apres 
qu'on en a extrait le sucre ou l'alcool. Voila 
un resultat qui a besoin d'etre mis sous les 
yeux de ceux qui crient contre la pretendue 
unproductivite de notre sol. 



VII. 



Sur les son/prances actuellet 
de l'agriculture. 



A propos de la discussion qui a eu lieu au 
dernier diner mensuel des agriculteurs, et 
dont il a e'te rendu compte dans notre der- 
nier nnmero (voir page 590), nous avons 
recu de M. de Praingy la lettre suivante : 

« Praingy, le 8 decembre 4864. 

« Monsieur le Direoteur, 

« Permettez-moi de resumer en quelques 
mots nets et precis les griefs que je crois etre 
en droit d'elever au nom des agriculteurs con- 
tre la question du libre echange. 

« Nous ne rendons pas le libre echange res- 



ponsable de la baisse des ceVeales en temps 
d'abondance. 

c Ce que nous lui reprochons, c'est, apres 
avoir arrets les prix a des limites extremes an 
temps de disette, disette dont nous souffroas 
les premiers, de n'avoir pas su les relever dans 
des annees meilleures ; c'est de mttintenir con- 
stammentle ble au-dessous du prix de revient. 
A 20 fr. l'hectolitre, en 1861, ann6e de gelee, 
de sejcheresse et de gre'o, annee desastreuse 
pour l'agriculture, le ble etait moins oher 
qu'il ne 1 est aujourd'hui a 15 fr. 

c Je sais que le libre -echange maintient de- 
puis quatre ans le ble au-dessous de son prix 
de revient. En effet, des quatre recoltes obte- 
nues depuis la loi de 1861, l'une a ete tres- 
mauvaise, en 1861, l'autre tres- bonne, en 
1863. Deux ont ete assez bonnes, en 1862 et 
1864. 

« Le bien a done compense le mal, l'exces de 

g reduction de 1863 a comble les vides du de- 
cit de 1861, et 1'equilibre n'a point ete trou- 
ble. Toutefois, malgre cette compensation, 
l'excedant des importations sur les exportation 
est, pour ces quatre annees, de 11,577,74% 
quintaux metriques. 

■ Dans un pays comme le ndtre, que M. Mi- 
chel Chevalier met en premiere ligne des pays 
producteurs, cet excedaat d' importation suffit 
a paralyser les transactions interieures et a 
expliquer la disette de notre marche. A qui 
est-ildu, si cen'estau libre echange? Aurions- 
nous ete ecrases sans cette avalanche de pro- 
duits etrangers qui enlevent a notre agriculture 
plus de 300 millions de francs, si nos produits, 
deja greves de tant de charges, eussent et* 
couverts par la plus legere protection, sous 
quelque forme qu'on nous l'eut accordee? 

i Le libre echange nous avait promis des 
prix moyens, sans hausse ni baisse exageree. 
Tel etait son programme : nous l'acceptions des 
deux mains. II a arrete la hausse. A-t-il arrStS 
la baisse? A-t-il tenu cet engagement ou nous 
avons donne les premieres arrhes? La est toute 
la question. 

c Si nous nous plaignons de la baisse ac- 
tuelle, c'est parce que le libre echange lui- 
meme en a pris la responsabilite et qu'il nous 
a donne le droit d'exiger l'accomplissememt 
du contrat passe entre nous. 

« A vous, Monsieur le Directeur, eta vos lec- 
teurs, auxquels je vous prie de vouloir biea 
soumettre cette lettre (j'en ai besoin pour ma 
justification), de juger si nos plaintes sont 
fondees. 

< Veuillez agreer, etc. 

« L. DB PBA1NOY. » 

Oui, le prix des bles est tres-bas en cs 
moment; l'agriculture aurait avantage a 
ce qu'il fut un peu plus eleve\ et les con- 
sommateurs pourraient payer cette denree 
un peu plus cher, sans que pour cela il en 
resultat une gene pour eux. Mais ne nous 
dcartons pas de la question actuelle, et 
voyons s'il est vrai que, en 1864, l'amvee 
iles farineux etrangers a encombre' le mar- 
che' interieur. Or, voici en valenr argent les 
importations et les exportations pendant les 
dix premiers moisde cette annee : 
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Importations. 
Fr. 

Fromen t, epeau tie et meteil. 12,533,851 

Seigle 168,359 

Mais 2,429,613 

,Orge 4,491,981 

Sarrasin 

Avoine 

Farines de froment, epeau 
tre et meteil 

Autres farines de c^reales 

Pain et biscuit de mer. . 

Riz en grain 6,226,220 

Riz en paille 2,608,309 

Pommes de terre 400,908 

Legumes sees et leurs fari- 
nes 4,487,596 

Matrons, chataignes et leurs 
farines 

Fecules. 

Gniaux 

Grains perils et mondes. . 

Alpisle 

Millet 260,055 

Semoule en pate et pates 
d'ltalie 1 "0,646 

Semoule en gruaux . . . . 278,816 

Sagouetsalep 38,-tl 5 



960,785 

858,728 

n 

44,868 



275,327 
374,073 

7,850 
245,835 



Exportation*. 

Fr. 

17.037,798 

5,171,865 

1,725,465 

5,705,040 

154,560 

4,582,872 

16,920,079 
609,749 
1,#35.764 
972,280 
3,016 
2,915,290 

6,046,149 

403,096 

1,106,332 

50,164 

34,972 

101,705 

38,102 

678,041 

23.765 

4,592 



Totaux 36,862,130 67,370,696 

Nous n'avons rien voulu ncgliger. Voilk 
bien tons les farineux qui peuvent entrer 
dans la consommation. Or, il requite de ce 
tableau que les asportations ont e^e" suptf- 
rieures cette annee, par rapport aux im- 
portations, de 30 millions 500,000 francs, 
e'est-k-dire de presque la valour des impor- 
tations elles-memes. Nous sommes fona^ a 
en conclure que, sans la liberie du com- 
merce et sous le regime de l'echelle mobile, 
l'avilissement doot on se plaint eut ell 
plus considerable encore. La machine dite 
echelle mobile se serait soulevie si tard 
qu'elle eut empeche" nos exportations d'etre 
aussi importantes ; l'ecoulement eflt 6t6 plus 
grand sur nos marches exte>ieurs. Quant a 
ce qui concerne les annees anteneures, que 
M. de Praingy a confondues avec l'annee 
actuelle, nous n'avons pas le temps en ce 
moment d'en faire le resume^ mais nous 
nous souvenons tres-bien que, sous le re- 
gime de l'echelle mobile, la superiorile - du 
chiffre des importations par rapport a celui 
des exportations etait un fait permanent. 

VIII. — Sur le direloppement de la fabrication des 
instruments d'agriculture en France. 

Nous venons de recevoir de M. Peltier 
jeune la lettre suivante : 

« Paris, le 15 decembre 1864. 
« Monsieur, 

c J'ai l'honneur de vous informer que, pour 
cause d'agraadissement, mes magasins et ate- 
liers principaux seront transferes, pour la fin 
de l'annee, rue Fontaine-au-Roi , n° 10, pres 
le portt da Temple. 

« L'etendue de ce nouveau local me per- 
mettra d'avoir un assortiment de machines et 
instruments plus complet que par le passe, et 
d'apporter plus de celerite dans l'execution des 



ordres dont je sollicite la bienveiliante conti- 
nuation, vous assurant de tous mes efforts 
pour' la meriter. 
« Veuillez agreer, etc. 

• Peltier jeune. » 

Nous inse'rons d'autant plus volontiers 
cette lettre, que le de'veloppement des in- 
dustries qui se rattachent intimement a 
l'agriculture est une preuve de la prospe- 
rity de l'agriculture elle-meine. Nous avons 
toujours fait nos efforts pour aider a la 
creation et 6tendre la prosperity des grands 
ateliers de construction des instruments 
aratoires, ainsi que des fabriques d'engrais, 
et de tout ce qui peut contribuer k aug- 
menter les elements de production mis k la 
disposition de 1 'agriculture francaise. 

IX. — Sur le developpement de I'instruction ojit- 
cole en France. 

Nous croyons qu'il serait utile que toutes 
les questions que nous agitons ainsi en pas- 
sant fussent elabordes par les agriculteurs 
et les proprietaires, avec des documents 

Slacks sous les yeux de tous les Cornices et 
e toutes les associations agricoles. La dis- 
cussion pourrait alors eclairer les esprits 
qui se sont trop habitues k croire que la 
reglementation est le meilleur des regimes. 
Enfin pen k peu tout cela se produira. 
Chaque jour apporte son progres. En voici 
un nouvel exemple. 

Tandis qu'on multiplie avec raison dans 
les villes les moyens destruction, un riche 
et honorable ami de l'agriculture, M. de 
Ghevry, vient de prendre, dans le departe- 
ment de Seine-et-Marne, l'iniliative de me- 
sures analogues, paifaitement appropriees 
aux besoins des populations rurales. 

A ses frais et avec le secours taut de l'ad- 
ministration que de la Society d'agriculture 
de Melun et ae Fontainebleau, il a institue' 
dans le canton de Lorrez, pres Montereau, 
des conferences agricoles, et, pour en as- 
surer le succes, il n'a pas hesit£ k faire 
venir du departement de l'Oise le savant 
professeur qui est 1'ame de l'lnstitut agri- 
cole de Beauvais. Contraint lui-m£me a 
s'absenter pour cause de saute 1 pendant 
toute la dur^e des conferences, M. de Ghe- 
vry a mis son monde et ses equipages k la 
disposition de M. Gossin, alin qu'il put, avec 
rapidity et sans trop de fatigue, r^pandre ses 
enseignements sur plusieurs points du can- 
ton. A cause des distances, il a fallu souvent 
fatiguer en un seul jour trois attelages. 

Gette oeuvre gdnereuse, qui rappelle les 
nobles efforts de l'aristocratie anglaise, vient 
de se terminer avec un succes complet. 
Cans les trois centres de population oil ces 
conferences ont eu lieu, il affluail un si 

(fraud nombre d'auditeurs (cultivateurs pour 
a plupart), qu'il &ait parfois difficile de se 
placer. Pendant une heure et demie k deux 
heures, cette foule euit comme suspendue 
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aux levres de l'orateur. Souvent des applau- 
dissements ont convert sa voix. Dans l'in- 
tervalle des stances, des questions lui dtaient 
adress^es par ecrit. En nn mot, l'eian le 

Slus remarquable s'est manifesto an sein 
e cette classe simple et laborieuse, beau- 
coup pins amie du progres qu'on ne le croit 
g^n^ralement. 

M. de Ghevry a couronne* l'ceuvre par 
one distribution de livres d'agriculture auz 
dix-sept communes du canton. En se sepa- 
rant, apres la derniere conference qui a eu 
lieu le dimanche 1 1 decembre, on disait que 
s'il y avait dans notre pays beaucoup de pio- 
prietaires de la trempe de celui-la, l'agri- 
culture de la France entiere serait la pre- 
miere du monde, comme Test dijk celie de 
quelques-uns de ses departements. 

Grace auz chemins de fer, M. Gossin a 
pu repondre auz vues de M. de Ghevry sans 
aublier nn seul instant le professorat au- 
qnel il se de*voue, depuis diz-sept ans, dans 
le departement de I'Oise. 

En voici la statistique actuelle : 

Audi tears. 
Cours de Compiegne qui a commence 
en 1848, en presence de dix-sept 

jeunes gens 130 

Eeole normale d'instituteurs et pen- 
sionnat primaire superieur des fre- 

res a Beauvais 110 

Grand seminaire 80 

Institut agricole de Beauvais 25 



Total., 



345 



A ces cours, M. Gossin a pu joindre de- 
puis quelques mois des conferences aux 
instituteurs du departement, reunions aux- 
quelles ces maitres sont officiellement con- 
voque*s. La, M. Gossin, assiste* de MM. les 
inspecteurs des ecoles, ezplique, avec l'au- 
tonte d'une experience sure et bien acquise, 
ce qu'il faut faire et ce qu'il convient d'ivi- 
ter en matiere d'enseignement agricole ap- 
plique a l'instruction primaire. 

La Society d'agriculture de Compiegne, 
patronne des travaux de son savant secre- 
taire, a envoye aux conseils generaux, aux 
Societes d'agriculture, aux inspecteurs des 
ecoles de toute la France, une brochure de 
M. Gossin, redigee dans le sens des idees 
qu'il applique lui-meme avectantde succes. 
De toutes parts, la Societe d'agriculture de 
Compiegne recoitlestemoignages d'assenti- 
ment les plus chaleureuz, et deux conseils 
g6neraux (Alpes-Maritimes et Moselle) ont 
adresse a 1 auteur de la brochure, ainsi qu'k 
la Societe de Compiegne, des remerciments- 
officiels. 

Nous avonssons les yeux le compte rendu 
de la fete annuelle de l'lnstitut agricole de 
Bauvais, fete a laquelle assistaient des no- 
tabilites eminentes du departement de I'Oise . 
Les paroles prononcdes au banquet prou- 
vent que cet etablissement prospere plus 
que jamais s'ousla direction du frere Eugene- 



Marie, bien connu par plusieurs travaux 
scientifiques importants. Sur la liste des 
professeurs'actuels, on remarque M. Bour- 
guignat, auteur d'un livre de droit rural es- 
time, M. Gressent, professeur d'arboricul- 
ture d'Orieans; parmi les eieves, deux An- 
glais et nn Mexicain. 

Ces details completent ceux que nous 
avions precedemment donnes sur les ecoles 
ou.se distribue l'enseignement agricole du 
degre superieur. 

Nous devons toutefois ajouter la liste 
suivante d'eieves actuellement admis a 1'jv 
cole pratique d'irrigation et de drainage d 
Lezardeau (Finistere), placee sous l'habil 
et intelligente direction de M. Meinust. 

Stagiairts • 
MM. Libzoor, ferme-ecole de Trevarez (Finisten 
Rinocvbl, ferme-ecoie de Grand-Jouan (Loire- 

Inferieure) ; 
Thomas, ferme-ecole de Grand-Jouan (Loire- 

Inferieure); 
Bouchet, ferme-ecole du Montat (Lot); 
Bou, — — 

' Baron, ferme-ecole du Camp (Mayenne) ; 
Despoot, ferme-ecole de Bazin (Gers); 
Cassage, • - — 

OULIBU, — — 

Barat, ferme-ecole de rOrme-du-Pont (Yonne); 
Ubntohomms, ferme-ecole da l'Orme-du-Pont 

(Tonne) ; 
Avisos, ferme-ecole de la Chauviniere (Sarthe). 

tUves libres: 
Blanchbt, canton de Vaud (Suisse); 
Carvalho, du Bresil; 
Martinez, de la Havane; 
Duphis, de la Loire-Inferieure ; 
Tassy, du Finistere; 
Apostolo-Paulos, ancien Sieve de Grignon, 

Grec envoy6 par son gouvemement: 
Verses, proprietaire du departement du Gen. 

Cette liste a ete dressee par ordre de mi- 
rite. Nous aurons soin de tenir par la suite 
nos lecteurs au courant de la situation de 
1'Eoole du Lezardeau, aussi bien que de 
celle de nos grandes ecoles d'agriculture. 

Nous venons de donner des details sur le 
succes des conferences agricoles de M. Gos- 
sin et sur I'initiative prise dans cette cir- 
constance par un grand proprietaire de 
Seine-et-Marne. Nous serions injuste si 
nous n'ajoutions pas qu'k tous les degres 
de rechelle sociale, le besoin de l'instruc- 
tion agricole se fait sentir. Nous-m£mes, 
le 3 decembre, nous avons ete faire a Ne- 
mours une lecon d'agriculture , sollicite 
que nous avions ete par plusieurs person- 
nes de la contree. Nous ne saurions peindre 
l'avidite avec laquelle nos'paroles ont iti 
recueillies, et la bienveillance empressee 
que nous a mon tree cet auditoire, com- 
pose de plusieurs centaines de personnes ve- 
nues de tous les environs. Cette annee, 
MM. Gayot, Joigneauz, Gossin, ont trouve 
le m6me accueil lorsqu'ils ont ete faire des 
conferences' aux visiteurs des Concours ri- 
gionaux ; et notre eminent ami, le D r Jules 
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Guyot. n'est-il pas accueflli partout dans 
ses peregrinations viticoles, avec une sorto 
d'enthousiasme f Partout on a soif de la 
science. 

S'il y a quelque m^rite a avoir pris l'ini- 
tiative des conferences libres qui ont au- 
jourd'hui tant de succes, si ce n'est pas 
aroir tout simplement r^pondu a un besoin 
du pays, il nous sera peut-6tre permis de 
rappeler ici que depuis 1860, nous faisons, 
chaque ann£e, deux conferences agricoles 



aux ouvriers de Paris, dans le grand am- 
j»hith^atre de l'ficole de m6decinc, et que 
chaque fois la salle est comble. Enfin, dans 
notre ville natale, k Metz, en 1861, il nous 
a e*te* donne de faire deux conferences sur 
Tagriculture , oh etaient venus assister 
un tres-grand nombre de cultivateurs de la 
Moselle, une des parties de la France oi 
1'agriculture est le plus avanc^e. 

J. K. B»MAL 



SfiANCES DS LA.SOCM GENTRALE lVAGRICULTimB. 



Un agriculteur des lies Canaries, M. le 
docteur Gregorio Gbil, a esquisse" le ta- 
bleau de la prosperity et du bien-etre que 
la culture des nopals et la production de la 
cocbenille avaient apportes dans ce bienheu- 
reux pays. G'est pnncipalement k partir de 
1847 que cette transformation a eu lieu et 
que successivement, dans tout le groupe ca- 
narien, la richesse a remplace la misere et 
chasse* 1'ignorance avec son cortege de maux 
et de vices. II est vrai que la cochenille se 
payait alors jusqu'a 100 fr. le kil.j mais les 
temps sont bien changes, car aujourd'hui le 
m£me produit ne se cote plus a Marseille 
qu'a raison de 8 fr. le kilo. Le monopole 
que la perseverance et l'intelligente initia- 
tive des canariens avaient su conquerir est 
sape dans sa base et serieusement menace 
par la concurrence de ces matieres i.oloran- 
.tes artificielles que les progres de la chimie 
ont fait conhaitre depuis quelques armies et 
qui se recommandent par des qualites mer- 
veilleuses sous le rapport du brillant et de 
la beaute des couleurs. La situation semble 
done desesperee, et dejk les proprietaires 
canariens sont inquiets de savoir s'ils 
doivent renoncer k cultiver la cochenille. 
M. Gregorio Chil s'est fait aupres de la so- 
ciete l'interprete de ces plaintes, et il s'est 
tourne vers la science pour lui demander si 
le mal etait sans remade, et si l'avenir se 
trouvait a tout jamais compromis. Avec l'au- 
torite de son nom et de son experience, 
M. Chevreul a envisage les faits sous leur 
veritable joor ; il n'a pas nie les qualites 
qui recommandent les produils nouveaux 
qu'emploie auiourd hui la teinture, mais en 
ajoutant toutefois qu'on s'etait trop presse 
(Ten conclure que le r61e de la cochenille 
avait desormais cesse. II y a la. suivant 
1'illustre chimiste, une errenr qu'il importe 
de detruiredans le double intent de la cul- 
ture et de l'industrie. Sans doute, on ne 
peat iaire de violet bleu comparable a celui 
qu'on obtient de cerlaines matieres coloran- 
tes artificielles ; la fuchsine, rouge violet, 
par exemple, donne un bleu qui l'emporte 
par son eclat sur le bleu tire de la coche- 



nille ; mais, quant a la dure* et a la resis- 
tance, il n'y a aucune comparaison a etablir. 
Le bleu de cinchonine est egalement tres- 
beau ; e'est le plus beau mfeme qu'on ah 
encore vu, il rappelle la brillante couleur 
des ailes d'un magnifique papillon venu de 
la Golombie, mais il est compietement d&- 
truit apres deux heures d'exposition a la 
lumiere solaire. Or, en se placant au point 
de vue de certains usages industriels et e&o- 
nomiques tels que la fabrication des etoffes 

Sour meubles ou pour tentures, la dur^e 
oit necessairement entrer en ligne de 
compte dans l'appreciation des qualites 
d'une matiere colorante ; l'avantage sous ce 
dernier rapport est tout entier du cdte de la 
cochenille, car on peut voir encore des echan- 
tillons de damas pour meubles qui remon- 
tenta Louis XIV, et dont les nuances se sont 
parfaitement conservees, et qui ont dte teints- 
avec des matieres coloranies provenant 
de la cochenille. Une voie de saint resterait 
done encore ouverte aux compatriotes do- 
M. Gregorio Chil, ou du moins le coup qui 
les atteint ne serait pas aussi rude que l'a- 
vaient suppose des imaginations promptes 
k s'alarmer. S'il faut en croire M. Guerin- 
Meneville, les memes craintes n'auraient 
point encore penetre jusqu'a Java, oil la 
culture de la cochenille est toujours prati- 
queo sur une tres-grande echelle. 

Entraine jusqu'aux Canaries par la com- 
munication de M. Chil, nous ne rentrerons 
pas en Europe avaut d'avoir fait une excur- 
sion aux iles de Swan, d'ou M. Derrien 
nous expedie un nouveau guano, dont il 
met, avec grand empressement, des echan- 
tillons k la disposition des Societes et des 
Cornices qui veulent bien l'expdrimenter. 
La Societe imperiale et centrale a eu natu- 
rellement sa part dans les oflres el dans les 
envois de M. Derrieu, et M. Dailly, dont 
les experiences et les observations sont tou- 
jours enlourees d'un soin si scrupuleux, 
avait ete designe pour faire l'essai de la 
matiere fertiOsante recemment importfe. 
Or, M. Dailly a fait observer que, d'apres 
les renseignements fournis par M. Derrien 
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lui-meme, dans sa lettra d'envoi, le guano 
des ties de Swan ne renfermait qn'un demi 
pour cent d'azote et 66 pour 100 de phos- 
phate de chaux, ce qui le rend particuliere- 
ment prop re am terres dans lesquelles le 
noir animal produit de bona effets, c'est-a- 
dire dans les terrains non calcaires et riches 
«n detritus organiques. Tel n'est pas le cas a 
Trappes, oil M. Plechet a experiments, sans 
succes, remploi du noir animal. Dans de sem- 
blablea conditions, les rewltats de remploi 
du guano des ties de Swan ne seraient done 
pas concluants, et, dans tous les cas, s'ils 
n'etaient pas favorables, ils pourraiant don- 
ner lieu a des impressions lacheuses d'au- 
tant moins justifides qu'elles se seraient 
produites en dehors des indications precises 
donn^es par M. Derrien. L&Societe a com- 
pris ces honorahles scrupules d'un experi- 
mentateur bienveillant et consciencieux, et 
«lle a pense* que M. Lecouteux, qui cultive, 
en Sologne, ou il a entrepris avec succes 
des ddfnchements de bruyeres, serait tres- 
«onvenablement place" pour accomplir la 
tache qui avait ete primitivoment devolue au 
zele de M. Dailly. 

En dormant ainsi la formula de son guano, 
M. Berrien prdvient ces mdp rises auxquelles 
les cultivateurs sont d'autant plus frdquam- 
ment exposes que les substances designees 
sous le nom g^neYique de guano, presen- 
tent entre elles de notables differences, ainsi 

2ue M. Pay en l'a constate par l'analyse. 
Ihez certains guanos, cette anomalie de 
composition dans des echantillons, pris a 
des epoques varices, peut tenir a ce que les 
parages dans lesquels. on les recueillait 
«taient souvent ou momentan£ment exposes 
a des pluies abondantes. Dans ce cas, les 
«aux pluviales deiavaient les gisements, 
pendtraient dans la masse qu'elles traver- 
saient intdgralement et entrainaient les sels 
ammoniacaux solubles et meme l'urate 
d'ammoniaque, malgre sa faible solubilite, 
en ne laissant que le phosphate de chaux 
et les matieres organiques azotees insolu- 
bles. 

M. Pluchet a lu a la Society un excellent 
memoire sur 1'affection speciale qui, depuis 
quelques ann^es, fait progressivement ir- 
ruption dans les champs de betteraves. Gul- 
tivateur emerite parmi les plus distingue*s 
4e ses confreres de Seine-et-Oise, praticien 
eclair^ dont les travaux de zooteennie ont 
solidement etabli la reputation, M. Pluchet 
de Trappes s'est livre a une etude fort at- 
tentive au mal que M. Barral signalait deja 
1'annee deraiere d'apres un de ses corres- 

Sondants du departement de l'Yonne, et 
ont M. Pay en decrivait minutieusement, a 
son tour, tous les caracteres dans une des 
premieres seances du mois de novembre. De- 
puis longtemps M. Pluchet suivait, de son 
cote, les progres du mal, et il en recher- 



chait les causes dans la nature da sol et 
dans rhumidite des couches sous-jacentes, 
dans 1'exces d'eau amene par les pluies, 
dans la succession des cultures, dans {'ab- 
sence on dans l'dpuisement d'un des ele- 
ments constitutes de la couche arable^ la 
potasse; dans l'acidite du sol, dans une 
sorte de predisposition morbide speciale 
a certaines varietis de betteraves. Mais, 
d'observations en observations, il a bien 
fallu reconnaitre que l'alieration plus on 
moins profonde des tissus n'etait due qu*a 
la presence ou au developpement cTune 
vegetation cryptogamique analogue a celle 
qui, depuis 1845, a envahi les pommes de 
terre. 

G'est vers la fin de juillet, dans les pre- 
miers jours de la canicule, que, chez 
M. Pluchet, les betteraves senses en terres 
iroides, a sous-sol peu permeable, sont at- 
taquees par la maladie, qui, vers la pre- 
miere quinzaine d'aout, apparait egalemenl 
sur les racines succedant a une luzerne 
nouvellement defrichee, et se manifesle enfin 
dans les bonnes terres de condition 
moyenne. D6s la premiere atteinte, les 
feuilles perdent leur fratcheur et lew 
eclat, qui est bientdt remplacd par une 
nuance plus terne;. bientdt les pousses les 

[)lus tendres, qui occupent le centre du col- 
et, noircissent compietement ; en mSme 
temps des taches jaunes et brunes couvrent 
les organes foliaces, splendent en stries al- 
longees sur le parenchyme et amenent en- 
fin la desorganisation complete et la chute 
immediate des feuilles qui se fanent. Sur la 
racine des plautes attaquees on distingue 
des taches hvides qui envahissent quelque- 
fois la moitie de la peripheric. La chair que 
ces taches recouvrent se decompose a son 
tour, et Ton pourrait entire que la pourri- 
ture complete de la masse est imminente, 
car les progres du mal vont s 'aggravant de 
jour en jour pendant un mois environ. Au 
moment oil cessent les grandes chaleurs, 
lorsque les nuits, a la fin du mois d'aout, 
deviennent plus longues et les matinees plus 
fraiches, les plaies des premieres racines at- 
taquees se sechent peu a peu, Tan apercoit 
autour du collet de la plante le germe de 
petites feuilles qui annoncent une nouvelle 
vegetation, et la cicatrisation des plaies de 
la racine 8 op6re presque entierement. Sous 
l'espece d'escarre ou de croute que forme la 
peau rugueuse et noircie des parties affec- 
tees, on retrouve, a cette epoque, une nou- 
velle chair vive et tendre comme celle des 
plantes les plus saines; toutefois, dans on 
certain nombre de cas, la desorganisation 
des tissus a ete si profonde que, malgre les 
circonstances atmospheriques les plus favo- 
rables, la betterave pdrit, quel que soit son 
degre de force et de vigueur au moment ou 
la -maladie se declare. 
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Stance tenante, MM. Payen et Barral 
ont fait l'autopsie de quelques-unes des 
betteraves que M. Pluchet avait deposdes 
sur le bureau et ils ont reconnu que ces ra- 
cines avaient ete attaqudes dans leurs par- 
ties sup^rieures et lat^rales, par les che- 
nilles courenses dont il a ete question a dif- 
fdrentes reprises devant la Society. Ces che- 
nilles ne font peut-Stre pas un grand mal 
1>ar elles-memes, mais le dommage s'aggrave 
orsque sur ces parties corrod^es ouentamdes 
se ddveloppent des champignons analogues 
a celui quioccasionne la maladie des pommes 
de terre. Dans ce cas, l'affection pdnetre 
dans l'interieur des .tissus, one matiere 
rousse se produit et le sucre se decompose. 
Tons ces phenomenes rendent plus sensi- 
ble, aux yeux de M. Duchartre, l'analogie 
qui existe entre la maladie des betteraves 
observee et decrite par M. Pluchet et la 
maladie des pommes de terre telle que 1'ont 
fait connaitre les experiences qui ont eu lieu 
en Allemagne, dans ces dermeres amides. 
D'apres les travaux des savants allemands, 
notamment de M. Schneider, la maladie est 
le rdsultat d'une moisissure qui se ddveloppe 
k l'interieur des organ es adnens de la plante 
et qui vitnt fructiher au dehors. Les spo- 
rules qui tombent k terre sont entraindes 
par les pluies, penetrant dans le sol jus- 
qu'aux tubercules, sur lesquels elles se dd- 
veloppent, et dans l'interieur desquels elles 
enfoncent leurs filaments germinatifs qui 
desorganisent les tissus. Ges memes condi- 
tions se retrouvent dans la sdrie des pheno- 
menes ddcrits par M. Pluchet, car, a la 
teinte pale quiconstitue les premiers symp- 
tdmes succedent des taches qui coincident 
avec une alteration plus profonde des tissus. 
II est tres-probabl • que ces champignons 
viennent fructifier k la surface des feuilles, 
et que leurs sporules tombent sur le sol on 
sont entrainees par le vent et disseminees 
sur les plantes environnantes. On pent ajou- 
ter a 1'appui de l'opinion qui attribue le mal 
k une vegetation cryptogamique que la cha- 
leur et l'humiditd sont, sans contredit, les 
circonstances extdrieures les plus favorables 
au developpement des champignons. Or, la 
maladiedesbetteravesfaitsonapparitiondans 
la saison meme oil la temperature estle plus 
gdndralement chaude et humide tout a la 
fois. An reste. les betteraves de M. Pluchet 
offrent les memes caracteres que celles qui 
avaient dte prdcddemment envoydes du 
Bern par M. le marquis de Vogue, c'est-k- 
dire qu'k la coction dans l'eau bouillante les 
tissus sains se sont amollis, tandis que les 
tissus malades se sont durcis ; ces derniers 
renferment d'ailleurs une proportion de 
matieres grasses, de matieres azotees et de 
substances salines plus forte que le reste de 
la betterave saine, ce qui denote l'invasion 
d'une matiere fongueuse parasite dont l'o- 



deur rappelle exactement celle des cham- 
pignons. 

En resume, pendant la campagne qui 
vient de s'dcouler, quatre sorlesd alterations 
de la betterave ont eld signages k la societe. 
La premiere rdsultait derosions produites k 
la surface de l'epiderme par le guano em- 
ploye en exces; la deuxieme avait ete occa- 
sionnee par les ravages de ces chenilles 
coureuses que le secretaire perpetuel a pu 
observer k Ecorchebceuf, chez M. Reiset; 
la troisieme provenait des attaques de larves 
qui envahissaient le parenchyme des feuilles 
et devoraient toute la substance entreies utri- 
cules des deux faces du limbe ; la quatrieme 
enfin consiste dans cette affection spdciale 
analogue k celle des pommes de terre, et 
dont MM. de Vogue" et Pluchet ont succes- 
sivement entretenu la Societe. ' 

A tant de maux ou est le remede? En ce 
quiconcerne le dernier fldau, M. Pluchet l'a 
bienenrayd sur certains points en coupantles 
feuilles, a leur naissance, au ras du collet ; 
mais cette operation qui diminue le rende- 
mont fait souvent la part du mal beaucoup 
trop grande et ne previent une perte possible 
que par un dommage parfois plus conside- 
rable. M. Bella en a fait l'experience directe 
k Grignon lorsqn'il s'est servi du meme 
moyen pour combattre la maladie des pom- 
mes de terre. M. Pluchet sera-t-il plus 
heureux dans la nouvelle sdrie d'essais qu'il 
tente en choisissant de preference, pour 

Sorte-graines les betteraves les plus saines 
e ses cultures ? Arrivera-t-il k la constitu- 
tion d'une varidte ou d'une sous-variete qui 
jouisse, parmi les betteraves, de l'immunite 
qui, jusqu'a ces derniers temps, a paru ao 
quise aux pommes de terre Ghardon et 
Juxey? Nous partageons, sur ce point, tous 
les desirs et toutes les esperances dont 
M. Dailly s'est fait l'interprete autorise. 
Mais, en attendant, nous pouvons dire que 
M. Pluchet s'est ddvoud k une ceuvre utile, 
et qH'k en juger par son memoire, le prati- 
cien edaire est double, chez lui, d'un obser- 
vateur exact et methodique. 

Une interessante communication de 
M. Bourgeois a fait de nouveau comparaitre 
les hannetons ou du moins leurs larves k la 
barre de la Societe. D'apres les patientes et 
minutieuses observations de M. Bourgeois, 
il paraitrait que ces maudits insectes, dont 
les ravages dans les champs de la grande 
culture, dans les jardins et dans les pdpi- 
nieres atteignent parfois les proportions 
d'une veritable calamite, sont eux-memes 
envahis par un parasite qui les ferait pdrir 
en assez grande qnantite. Le defaut de place 
nous oblige k remettre k quinzaine l'expose 
de l'etude de M. Bourgeois, ainsi que les 
savants details qu'y a ajoutds M. Gudrin- 
Mdneville. 

EoGf ne Marie. 
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UN B(EUF BAZADAIS. 



Nous avons pari 6 l'annde derniere (1" 
vol. de 1863, page 630) de la race bovine 
bazadaise, dont les reprdsentants obtiennent 
de jour en jour uu succes plus marque dans 
les concours d'animaux de boucherie . Gomme 
nous le disions alors, cette race tient le pre- 
mier rang parmi celles qui peuplent les 
plaines de la Garonne, et les progres de sa 
transformation en bonne race de boucherie 
sonl tout a fait dignes de remarque. G'est ce 
qui nous a engage' a faire faire encore 
cette annee le portrait du boeuf bazadais, 
qui a obtenu le premier prix de sa catego- 
ric au dernier Concours de Poissy. G'est ce- 
luique represented figure colorize ci-contre. 
Get animal, age 1 de six ans, pesait 1,000 ki- 
logrammes; ll elait expose par M. Ber- 
nard Dubory, engraisseur, a la R£ole (Gi- 
ronde). 

En comparant ce portrait avec celui que 
nous donnions l'annee derniere d'un autre 
boeuf de la meme race, Igalement prime* au 
Concours de Poissy, on peut voir la rapiditl 
avec laquelle le type s'ameliore; la ligne du 
dos devient tout a fait droite; la poitrine est 
presque cubique; la train de derriere est 
bien plus elargi et plos developpd ; la tfile, 

{>lus fine de lignes, diminue de longueur ; 
ecou est plus court; l'anitnal est presque 
arrive* a la forme et aux proportions du modele 



des animaux de boucherie, c'est-a-dire du 
boeuf durham. 

Aux experiences sur le rendement des 
animaux exposes, qui terminent les opera- 
tions des Concours de Poissy, la race baza- 
daise ne dement point son apparence ext£- 
rieure, et se maintient presque a la hauteur 
des meilleures races. Dans le compte rendu 
des operations de la commission de rende- 
ment du Concours de 1858, nous voyons 
que les deux boeufs bazadais primes ont 
donne* en poids net de viande de 66 k 67 
pour 100 ou poids vif, tandisquelamoyenne 
des rendements de tous les animaux recom- 
penses au Concours n'e'tait que de 65.519 
pour 100. Le poids du suif atteignait 10.5 
a 11, et ftluidu cuir 6 a 6.5 pour 100 du 
poids vif. Les chiffres moyens donnes par 
tous les animaux prime's eUaient pour le su 
de 9.8 etpour le cuir de 6 pour 100 du poids 
vif. Les boeufs bazadais representaient done, 
dans la proportion de leurs rendements en 
viande et en suif, une sup^riorite sur la plus 
grande partie des boeufs des autres races. 
Nous devons ajouter que ces chiffres eMaient 
constates il y a six ans, et qu'aujourd'hui il 
faudrait les augmenter encore sensiblement 
pour exprimer la valeur des animaux de la 
race bazadaise comme bites de boucherie. 

A. Fbrlet. 



FABRICATION MECANIQUE DES VERS0IBS DE CHABRUE. 



Depuis vingt-cinq ans environ , la fabri- 
cation des versoirs de charrue a cesse* d'etre 
{turement manuelle. Jadis l'ouvrier faisait 
es versoirs en bois pour chaque charrue 
speciale a l'aide du rabot et de la regie. 
Les versoirs les meilleurs ainsi obtenus et 
modifies par l'nsure que leur faisait subir 
la terre frottant contre leur paroi sont plus 
tard devenus des moules a l'aide desquels on 
a fait, par les process ordinaires des fontes 
metalhques, des versoirs en fonte de fer. 
Les forgerons ont ensuite fabrique* au mar- 
teau des versoirs en fer, a l'aide de plaques 
de fer ou de feuilles de t61e epaisses, ph^es 
ou martelttes jusqu'a ce qu'elfes se rappro- 
chent le plus possible du type cherche\ Dans 
ce dernier cas, les versoirs sont, comme 
dans le premier, en quelque sorte indivi- 
duels et varient necessairement un peu dans 
leurs formes a chaque exemplaire nouveau, 
et un ouvrier, quelque habile qu'il soit, ne 
peut pas fabriquer k la main deux objets 
absolument identiques. 

Vers 1839, un habile fabri^ant d'instru- 
ments aratoires de Dijon, M. Meugniot, 
imagina une presse d'estampage k balancier, 
dans le genre des presses monHtaires; il suf- 

20 ntoMBRE. 



fisait de matrices faites une fois pour toutes, 
et dlsormais on a pu donner au versoir 
la forme la plus convenable pour les circon- 
stances de son application. Entre les deux 
matrices, on comprimaita chaud une feuille 
de tSle qui prenait des lors la courbure 
voulue. Les matrices etaient en fonte et 
n'avaient besoin que d'etre changees dans 
la presse pour qu on put faire des versoirs 
de diffeVentes formes ou destines a jeter la 
bande de terre a droite ou k gauche. 

M. Meugniot fit beauconp d'essais pour 
rendre sa machine aussi parfaite que pos- 
sible, et finit par la livrer a M. Laperouse 
ain<5, maltre de forges k Chatillon-sur- 
Seine. M. Laperouse modifia la vis du ba- 
lancier, ainsi que le chassis portant la ma- 
trice mobile, de maniere k dooner de l'e- 
lasticite* k l'appareil et k dviter les ruptures 
qui arrivaient frequemment, k cause de 
la resistance des plaques de tftle. Cette fa- 
brication a pris des lors une importance 
croissante. 

Nous avons recemment visits la forge 
oh M. Laperouse a install^ la fabrication 
m£canique des versoirs. Elle est situee k 
Cheneciere, commune de Saint-Marc, k 
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20 kilometres de Gbatillon-sur-Seine (G&te- 
d'Or); elle est dirigle actuellement avec 
beaucoup d'iatelligence et d'activite" par 
M. Louts Cailletet, son pelit-fils. Nous 
avons et^ frapp6 de la facility et de la regu- 
larity de ta fabrication, ainsi que du grand 
nombre de modeles employes: Aussi nous 
nous sommes promis de faire connaltre a 
nos lecteurs mi progres qn'ils jugeront, 
comme nous, important. Nous avons la con- 
viction que d^sormais les cuhrrateurs se 
serviront de versoirs ayant toujours iden- 
tiquement la forme la plus convenable, 
puisque la solntionduprobleme ne presents 
plus de difficult^. 

D est evident, du reste, comme le ddmon- 
trent les cbiffres suivants, que le nouvean 
mode de faire des versoirs devient de plus 
en plus general. Ainsi le poids des versoirs 
livres aux divers constructeurs de charrues, 
depuis 1839, par I'usine de Cheneciere, a 
constamment augmented 

En 1839 ce poids a <H6 de 7.560 kilogr. 

1840 — — 7,600 — 

1841 — — 7,650 — 

1842 — — 8,210 — 

1843 — — 10,300 — 

1844 — — 9,210 — 

1845 — — 12,530 — 

1846 — — 15,740 — 

1847 — — 18,170 — 

1848 — — 7,540 — 

1849 — — 9,590 — 

1850 — — 13,720 — 

1851 — — 17,500 — 

1852 — - 20,340 — 

1853 — — 34,510 — 

1854 — — 27,270 — 

1855 — — 56,520 — 

1856 — — 73,7o0 — 

1857 — — 70,120 — 

1858 — — 94,770 — 

1859 — — 110,320 — 

1860 — — 140,240 — 

1861 — — 130,710 — 

1862 — — 155,610 — 

1863 — — 167,227 — 

Ainsi en 25 ans I'usine de Gheneciere a 
vu sa production de versoirs s'accroitre dans 
la proportion de 1 a 20. 

La fabrication se'faitsur lescroquis ou les 
modeles que les constructeurs envoient a la 
direction de la forge. Une fois qu'un ver- 
soir a &l6 fait a la main et qu'U est juge* 
avoir les formes les plus convenables pour 
le labour a ope'rer, ce versoir peut servir de 
type a l'aide duquel on en fera ind^finiment 
d'autres cotnpldtement identiques. A cet 
effet on cherche quelle est la forme de la 
feuille m£tallique plane qui etant compri- 
nt entre deux matrices deter ninees repro- 
duira le modele envoye\ Th^oriquement il 
faudrait autant de paires de matrices que 
Ton voudrait faire de versoirs differents. 
Mais dans la pratique il en faut un nombre 
moins considerable, parce que ces formes, 
quelque diffeVentes qu'elles soient, se clas- 
sent en categories relativement restreintes. 
D'ailleurs quand une feuille a 6i& estamp£e 



de maniere a avoir a peu pres la forme 
voulue, on arrive a I'identitS en 1'appli- 
quant k chaud sur le type lui-meme a 1 aide 
de quelques coups de maillet. Dans teas les 
cas si Ton doit fabriquer une graude quan- 
tity de versoirs, on fait deux matrices sp4- 
ciales. Ge parti a eti pris notammenl poor 
les versoirs commadfe par la fabriqae de la 
Soci^te' agronomique de Grignon qui prend 
tons ses versoirs a I'usine de Gheneciere. 
Nous avons vu plus de 300 fenilles types 
dans le depdt de cette usine; ces feuilles 
£taient destinees a servir de modeles aux 
d£coupures pour autant de versoirs catego- 
rises, quant a la conrbure, suivant as petit 
nombre de couples de matrices. 

Le prix des versoirs qui etait en 1839 de 
85 fr. les 100 kilogr., n'est plus maintenant, 
grace aux pertectionnements introdnits dans 
lenr fabrication, et a la diminution du prix 
du fer, que de 40 fr. environ les 100 kilogr. 

Les versoirs sont faits en fer fin, affin^ au 
charbon de bois. lis sont done tree-rgsis- 
tants. Leur poids est t res-variable. II en est 
qui, destines a des charrues propres a la cul- 
ture de la vigne, ne pesent que l^.a; d'au- 
tres, faits pour les charrues a labours pro- 
fonds de la Brie pesent plus de 46 kit. la 
piece. 

En 1863, on a commence' a Gheneciere 
la fabrication des versoirs en acier fondu. 

On prend de l'acier fondu en lingots, on 
l'6tire en plaques sous des cyfindres en 
fonte tremp^e, et on transforme ensuite les 
plaques convenablement decouples en ver- 
soirs a l'aide de la presse apres les avoir 
chaufKes au rouge sombre. On fait en ce 
moment des tentatives pour acierer les ver- 
soirs en t6le de maniere a conserver une 
texture fibreuse et r^sistaste dans la partie 
moyenne tout en donnant aux surfaces les 
prdcieuses propri^t^s de l'acier. 

Les avantages des versoirs en acier sont 
nombreux. lis pr^sentent une legereuJ plus 
graude que ceux en fer ; ils ont un. poli plus 
parfait et une soliditd supe"rieure ; entes, 
lis sont beaucoup moins sujets a la rouille. 

Le prix des versoirs en acier fondu n'est 
pas beaucoup plus 6Jeve" que celui des ver- 
soirs en fonte, parce que 1'on pent donner 
moins d'e'paisseur sans diminuer la force et 
la duree des pieces. En employant le fer 
cementl, le prix serait encore moindre et 
on aurait toutes les qualites de l'acier fondu, 
au moins pour le but special gu'on a en vue 
dans les versoirs. II est desirable* que les 
constructeurs de charrues entrent dans cette 
voie d'amelioration, les jurys des Concours 
r£gionaux et des Concours des Cornices peu- 
vent faire atteindre ce. r£sultat en encoura- 
geant sp^cialement par leurs recompenses 
l'usage des versoirs en acier ou en fer 
aciere*. 

J. A. Babial. 
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En gdndral, les tiges de nos bids, attei- 
gnent toujours une hauteur suffisante; la 
rdcolte en paille de chaque mdtairie pour- 
rait, au besoin, fournir la litiere necessaire 
a son cheptel pendant pres de deux ans; les 
epis sont assez beaux, mais le rendement en 

5 rains est presque toujours faible. On peut 
one voir clairement que nos dpis sont std- 
riles jusqu'a un certain point. 

II ne faut pourtant pas s'en trop alarmer, 
car on nous parle de flcondalion artifi- 
cielle! On a trouvd le moyen de faire rnieux 
que la nature!/ M. Hooibrenk a apporte aux 
agriculteurs un procede certain pour faire 
produire aux cerdales la moitie en sus de la 
rdcolte ordinaire ; il vient annoncer 50 pour 
100 en sus de cdrdales. 

Mais outre la fecondation artificielle, n'y 
a-t-il pas moyen d'augmenter encore la ri- 
chesse de nos rdcoltes en aidant le bid a se 
fdconder naturellement, e'est-k-dire en re- 
mettant dans un dtat normal nos dpis ma- 
lades? 

G'est done sous l'influence de deux nou- 
veaux procedes que nos moissons sont ap- 
peldesa augmenter de 100 pour 100. Le 
proedddde M. Hooibrenk est d'une efficacitd 
« certaine ; > le mien, ou plutot celui que 
la nature nous offre, est, a mon avis, d'une 
efficacite* vraisemblable. Les theories sont 
faites dans le premier cas et commencees 
dans le second; nous n'avons done qu'k nous 
mettre a l'ceuvre. 

Est-il naturel qu'un champ enseinencd 

f>ele-mele de quatre ou cinq semences dif- 
e*rentes, puisse concentrer toutes ses fa- 
culty sur one de ces semences? 

Et si 1& confusion des semences existe in- 
volontairement, e'est-k-dire qu'on n'en ait 
seme* qu'une seule, que j'appellerai le bid, 
et que , par l'effet a'un vice de cultures au- 
tdcedentes, il se trouve en terre une innom- 
brable quantity de grains autres que 1e 'bid, 
lesquels germent fort bien, et dont le ddve- 
loppement causera infailliblement un cer- 
tain degrd de stdrilitd sur les dpis de bid. Si 
1'on trouve alors un moyen facile de dd- 
truire towtes les plantes autres que celle 
que l'homme a semle (le bid), la plante 
semee recevra alors pour elle seule le total 
de la richesse du terrain, qui, sans cela, au- 
rait ete diyisee en plusieurs parties. L'homme 
a'a pourtatit operd id aucnne fecondation, 
il a seulement ddtrait les obstacles qui s'op- 
posaient k la fecondation naturelle du bH. 

Ge genre de fecondation naturelle est 
compUtement expforrnd par la nature elle- 
meme. Les ddbordements de 1855 et 1856, 
tout en ddtruisant les bids, detrui*ireut 
aussi presque toutes les mauvaises berbes 
avec leurs graines, ce qui fit qu'en 1857 et 
1858 nos file's u'eorent point en parlage 



les richesses du sol avec ses compagnes 
d' autrefois. Ce sont aussi k ces deux annexes 
qu'on fait allusion anjourd'hui, quand on 
parle des deux dernieres anndes d'abon- 
dance. 

Un grain de bid est capable de donner 
un groupe de tiges, soil 5 ; chaque tige pro- 
duit un dpi dans lequel se trouve un cer- 
tain nombre de grains, soit 40; chaque 
grain de bid pourrait done en donner 200 ! 
II est done naturel de semer un hectolitre a 
l'hectare, si I'on ose esperer d'en ricoller 
200 ! Personne ne se croira jamais assez 
habile pour compter sur de si beaux pro- 
duits, mais il est permis de croire qu'en 
diminuant la quantitd de semence on peut 
naturellement augmenter la quantitd des 
moissons. 

A l'appui de mes faibles documents, je 
vais encore appeler le secours de la nature. 
II faut remonter k un temps un peu reculd, 
mais chaque vieillard de nos environs peut 
tdmoigner du fait. II s'agit « de l'annde des 
grandes geldes, ou Ton traversait la Garonne 
k pied : il n'y eut alors que le tiers environ 
de la largeur des billons de ble qui fut con- 
servd 1 ; le reste gela enlierement. La rdcolte 
en pailles fut la meme que celle des autres 
anndes, mais les gerbes nepurent dtre don- 
ndes sur les charrettes que par les hommes 
les plus robustes. » Ces bons vieillards di- 
sent encore « qu'il ne faut pas attribuer au 
petit nombre de tiges restantes ce rendement 
extraordinaire, mais que ce fut un miracle 
de la Providence ! » 

Je crois done, en rdsumd, que la ficonda- 

tion naturelle du bli doit consister : 

l" Ale cultiver seul au milieu du champ; 

2° A tendre vers le but de placer le grain 

dans un etat propre a lui faire produire 

un groupe de tiges; 

3" A faire en sorte que les racines de ce 
groupe aient autour d'elles un e&pace suffi- 
sant de terrain, libre pour se nourrir lar- 
gement ; 

4° Que la oil s'arrete la dipense des ra- 
cines d'un groupe, les principes nutrilifs 
soient depensis par les racines du groupe 
voisin. 

Geci posd, chacuu va opdrer k sa ma- 
mere. 

Cette theoria n'est pas nouvelle , pourra- 
t-on objecter : « Gela s'est compris et beau- 
coup mieux expliqud il y a loagtemps, et 
les preuves convaincantes, ce sont les in- 
ventions des semoirs mdcaniques. • 

C'est aussi k un semoir que je pense qu'on 

1. Nos terrains forts (rnauvais) sont Ires « snscep- 
Ubles de «e aoulever par la gelee ; > mats je ne eronve 
personne qui me diee qu'on sreft etiaMt « un ren- 
tage A plat * « pour emaeober le decbMisseoiem 4e la 
cireale d'automne. » 
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pourra avoir recours avantageusement ; mais 
c'est k on semoir tres-simple, peu couteux, 
qui n'exige qu'une faible depense de temps, 
et qui seme de maniere a pennetlre la des- 
truction facile et presque complete des mau- 
vaises herbes qui pourront naitre entre les 
tigesde ble. Gessemoirs existent peut-Stre, 
et, s'ils n 'existent pas encore, j'&ppelle sur 
ce point toute l'attenlion des constructeurs. 
Ayant un peu compris l'importance du 
ble clair-seme et l'utilite de son isolement 
des mauvaises herbes, l'ann^e derniere 
j 'experimental, tant bien que mal, sur une 
tres-petite surface : les resultats que j'en 
obtins me fournirent les conclusions sui- 
vantes : 



Fig. 96. — Plan du labour de M. Leyrisaon. 

1« Ameublir le sol, autant que possible, 
avant le temps des semailles; 

2° Semer dm en lignes droites * ; 

3° Laisser entre ces lignes un intervalle 
tel, qu'un moteur quelconque (homme, 
cheval, vache, etc.), trainant un instrument, 
ratissoire, herse, etc., d'une largeur un 
peu moindre que l'intervalle laisse, puisse 
ais^ment parcourir cet intervalle et detruire 
ainsi presque toutes les mauvaises herbes 
a chaqtie labour. 

L'annSe derniere j'ai experiments en deux 
fois : en premier lieu, le 2 novembre, sur 
un terrain doux (bon), mais qui contenait 
du ble* 1'annSe precedente, et qui n'avait recu 
depuis lors qu un seul labour, a deux tours 

4. La pratique nous fail comprendre qu'll n'y a paa 
A i inconvenienla a aemer epais, pourvu qu'on laisse 
I eapaee necessaire de terrain Tide a cote de la plante. 



par billon. Je n'ai pu faire a mon idee, je 
n'avais ni l'espace m les instruments neces- 
saires; mais, le 7 novembre ', j'ai pu faire 
une seconde experience assez complete : 
c'Stait sur un terrain fort (mauvais). J'avais 
alors le terrain necessaire et les instruments 
convenables, et afin de n'avoir a accuser 
personne dans le cas d'un insncces, j'ai 
voulu faire moi-meme toutes les operations 
(labours, semailles et hersages). 

Le champ d'experience, de la contenance 
de 22 ares 1 4 centiares, etait presque carre; 
je l'ai ensemence en un jour. 

J'ai fait mon labour en garpe 1 (sillons 
continus) avec l'araire simple, a un man- 
che, et apres avoir eieve un premier tour* 
AB (fig. 96), je suis revenu sur mes pas en 
en eievant un deuxieme CD, appuye" contre 
le premier, ce qui repr^sentait alors un bil- 
lon partiel a angle aigu, dont le sommet Z Z 
n'avait que la largeur d'un seul tour ; j'ai 
pratique ensuitedeuxautres tours EF, GH, 
au milieu desquels se trouve toujours le 
billon partiel, mais je les ai eleves de ma- 
niere a ne piquer que la largeur de terre 
voulue , afin que le versoir ait pu verser la 
terre le plus pres possible du sommet du 
billon partiel, pour ne laisser entre les tours 
lateraux au billon et ledit billon partiel au- 
cun intervalle de nature a former une raie 
prononcee. C'est done la somme de trois 
tours contigus (car, comme je l'ai dit, le 
sommet du billon partiel n'a la largeur que 
d'un seul tour) qui va me former mon pre- 
mier billon com pie t EH, FG. 

J'ai dit plushaut que, pourne pas laisser 
d'intervalles trop visibles entre chaque tour, 
il faut toujours piquer une quantite de terre 
telle que le versoir puisse la d^poser le plus 

(>res possible du tour precedent; done, si 
'on 'desire laisser un certain intervalle 
I J, KL, il suffit de piquer un peu plus 
large que d'habitude ; l'extremite du versoir 
se trouvant plus eioignee du tour precedent 
qu'auparavant,par celameme la terre versee 
MN, OP, se trouve aussi a une certaine 
distance de ce dernier tour EF, GH, et 

Eiemple : la culture des pois et dea haricots dont la 
semaille se fait par groopes composts chacun d'une 
douzaine de grains enriron, mais dont la distance entre 
les groupes compense le defaut d'ecarlemeDt des grains 
qui composeot cbaque groupe. 

t. On dit qu'aulrefoia, les semailles commencaient 
a la saint Luc (18 octobre). Aujourd'hui, c'est a la 
Toussainl, et quelquefois plus lard qu'on commence 
k semer, et celt, dans I'unique but de faire lerer les 
mauvaises berbes pendant cet intervalle. Je crols done 
qu'on pourrait avantageusement revenir aui anciens 
usages. 

3. En traiunt de Vairation du sol, Je proposers! 
un nouveau procede, sur i'organisation dea altdagea, 
pour les labours en garpe. 

3. Nous appelons sillon, la raie que tracenl le 
coutre et le soc ; eetle raie est formee par la contrac- 
tion d'un certain volume de terre que le versoir Aleve 
et depose a sa droite : c'est I'elendue de celle terre 
d'un bout a l'aulre du billon que nous appelona tour. 
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forme ainsi un intervalle creux, ou raie 
IJ, KL. 

Telle est la maniere dont je precede pour 
segarer du premier billon complet EH, 
Fu, le8 deux premiers tours MN, OP. 
Gala fait, je prends mon panier rempli de 
grains, tout en marchant le long du dernier 
sillon trac<5, je seme un peu £pais dans la 
raie de gauche IJ (aller) et dans la raie de 
droite EL (retour). 

J'ai done un billon complet EH, F G, 
une raie de chaque cbti I J, KL, au fond 
de laquelle j'ai seme* un rang de b\6, puis 
un tour situe M N, OP, en dehors de cette 
raie. 

Pour avoir deux autres billons complets 
MU, VN, et OX, YP (un de chaque c6t<5 
du premier) il faut done ai outer deux au- 
tres tours QR, ST, et UV, XY, au tour 
MN, OP, qui a servi a former les deux 
premieres raies IJ, KL. 

J'eleve alors, en suivant toujours la meme 
marche, un premier tour separe* par une 
raie des trois premiers billons ; je seme en- 
suite l'intervalle ou raie. Ge dernier tour 
aura done commence* le quatrieme et le cin- 
quieme billon qui, pour 6tre complets, ont 
encore besoin cnacun de deux autres tours, 
et ainsi de suite jusqu'a ce que 1'ensemble 
de ces petits billons ait form<5 un assez 
grand billon bombe* au milieu, afin que les 
eaux puissent s'ecouler de chaque cote. 
Apres avoir mesurg la moitie' de la lar- 
geur de mon grand billon termine Z, 4, 
je reporte cette moitte du,c6t6 non ense- 
mence 4, 5; j'en fais autant a l'autre ex- 
tr-emite" 3, 6. Entre les deux points 5 et 6, 
j'eleve le sommet d'un premier billon par- 
tiel, qui, pour fitre complet, a encore be- 
soin de deux autres tours contigus k son 
sommet, et ainsi de suite, jusqu a ce que 
je revienne prendre le c6te 3 et 4 du pre- 
mier grand billon. 

J'ai alors deux grands billons termines ; 
entre ces deux grands billons il se trouve 
tine grande auge qui est destinee kconduire 
les eaux qu'elle recoit des grands billons 
au bout de la piece. Je continue ainsi jus- 
qu'a l'autre extr^mite" transversale. 

Apres avoir termine mon labour et ma 
semaille, il me reste done un certain nom- 
bre de grands billons ou garpes. Ges grands 
billons se trouvent s£par£s par une auge ; 
ils sont composes de plusieurs petits billons, 
et dans l'intervalle de ces petits billons se 
trouvent de petites raies oil sont seniles les 
lignes de bids. 

Les grains se trouvent ainsi a quelques 
centimetres au-dessous de la surface plane 
des billons secondaires. (Du reste il est tres- 
facile, en piquant plus ou moins large ou en 
imprimant au versoir une direction plus ou 
moins verticale, de donner k la raie la pro- 
fondeur desiree.) 



Les billons secondaires sont composes 
chacun de trois tours contigus. 

Mais le ble* n'est pas encore convert ; les 
intervalles laisses entre les petits billons 
semblent devoir fitre autant de petits canaux 
qui arrfiteront l'eau au comble des grands 
billons et l'empecheront ainsi de venir s'i- 
couler directement dans les auges. d'ecoule- 
ment. 

Les grosses mottes de terre que j'ai du 
soulever ' semblent faire prevoir que la sur- 
face semee ne pourra Stre mise en bon eUt 
que par le moyen d'un vigoureux emottage 
execute* parl'homme, apres y avoir passela 
grosse herse k dents de fer. 

Briser les mottes, couvrir entierement 
tous les grains ; ne pas les trainer avec les 
dents de la herse; donner une libre issue 
aux eaux de pluie ou de d£bordement : 
tels Itaient les principaux obstacles qu'il 
fallait surmonter. 

Un seul instrument m'avait prealable- 
ment sembld de nature a pouvoir obvier k 
tous ces inconvenients prevus : e'etait la 
herse. Mais de toutescelles que j'avais vues 
il n'y en avait pas une seule qui ne laissat 
beaucoup k ddsirer . G'^taient : 

1° La herse en bois, composed de deux 
chassis mobiles autour d'une barre de fer 
ronde, chaque chassis e'tant compose de trois 
traverses unies par deux coussinets, et cha- 
que traverse etant garnie de dents en bois 
triangulaires et verticales mais dont un seul 
angle est aigu, celui de devant. Gette herse 
ne peut briser les grosses mottes; plusieurs 
s'engagent entre ses dents et trainent de front 
une certaine quantity de terre et de grains. 
2° La herse en bois a dents de fer taillantes, 
mais plus commun^ment a dents verticales 
el carries, qui brise assez bien les mottes, 
mais exige une grande force de tirage et a 
le reste des inconvenients de la premiere. 

3° La herse en fer, qui a la meme forme 
qne les prec£dentes mais qui ne tratne pas 
la terre avec les limons. 

4" La herse courbie a lames obliques, ipais- 
ses et inigales (la longueur de ses lames 
diminue en s'approchant des extr^miles du 
limon) qui ne sert qu'k herser les bil- 
lons : e'est la meilleure que nous ayons pour 
cet usage. Cette herse se compose d'un seul 
limon courbd et garni de longues et fortes 
lames emplantees dans Tangle infeneur de 
la face de derriere. Dans cette position 
oblique, les lames taillent tres-bien les 
mottes et bravent les obstacles moins facile- 
ment que les dents des herses ordinaires, 
quoique les lames de celle-ci ne soient eloi- 

t. Le tempi de secberesse qui s'ttait pa!*e ne m'a- 
vait pa* perm is de faire de profonds labours prepnra- 
loirea, el moo nouveau syateme n'ayanl pas a redouter 
les labours de semailles profonds, i'ni profile de l'elat 
frals du terrain poor lui donner une bonne fa(on, 
aranlage qu'on ne pent meure a profit quand on cou- 
Tre le grata srec la charrue. 
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glides que de 6 ou 7 centimetres 1'une de l'au- 
tre. Rieu qu'en apprecianl la position oblique 
de ses lames on peut se (aire une tres-honne 
idie de l'instrument. 

Malgr^ tontes ces bonnes dispositions, 
cette herse laisse beaucoup a desirer : d'a- 
bord Yente (age) doit y etre solidement at- 
tache pour ne plus sen separer. Les lames 
ayant une longueur de 30 centimetres en 
moyenne etde 45 ou 50 a l'endroit le plus 
dleve* de la courbe, doivent etre tres-fortes 
pour ne pas plier; elles exigent une assez 
forte expense d'achat, rendent l'instrument 
tres-lorud, et laforce-m^me de ces lames ne 
peut que contribuer a engager de temps en 
temps quelques petite s mottesdans les inter- 
valles. Cela se comprend tres-bien : ie dos 
de ces lames est (Spais d'un peu plus d'un cen- 
timetre ; mesur^es d'un tranchant de lame a 
un autre il y a un intervalle de b" centime- 



tres, mais mesurees d'un dos a un autre, 
l'intervalle n'est plus que de 5 centimetres. 
Done une motte qui aura de 5 a centi- 
metres de diametre, pourra s 'engager dans 
cet angle ouvert, et si la motte est un peu 
dure elle y restera jusqu'a ce que le labou- 
reur se soit donne" la peine de la degager 
avec la main. Un dernier inconvenient que 
j'appr^cie beaucoup, e'est que cette herse 
ne laisse pas le sol rayonnl apres le her- 
sage. G'est cette herse que j'ai prise pour 
type d'une nouvelle que je viens de com- 
struire, et qui, jusqu'a present m'a sem- 
ble reunir les qualites qui faisaient defaut 
aux autres cities plus haut. 

Get instrument, que j'appelle hursts a la- 
mes minces et obliques, se compose de deux 
limons en bois dur de 1°\74 de long sur 
33 centim. de large et 5 d'^paisseur. Sur le 
premier limon (fig. 97 et 98), j'ai assujelti 



Fig. 87. — Limon de devant de la aerta a lames minces at cbliqu~» de M, Lejrisson '. 



Fig. 91. — Limon da devant de la herse de M. Leyrisson, tu en dessotis. 



20 lames ou barres plates tres-minces ; ces 
lames (fig. 99) sont noyees par un bout dans 
Tangle infe'rieur de devant et fixees solide- 
ment par un petit coin enfonce' contre la 
barre et la mortaise qui la noie; le de- 

1. Voici la legende commune am figures 97, 98 
et 99, qui reprtsentent la herse de It. Leyrisson; 

A. L'un des deux crochets fin limon; 

B. Partie (le la latne noyee dans le limon; 

D. La lame, Dors du Union; 

E. L'une des deux pattes du premier support; 
G. Support de la lame; 

H. Espace vide qui se Irouve entre la lame, le 

support et la (ace inferieure du limon ; 
I. Position des deui pattes dun support sur le 

limon ; 
IK. La lame, en arriere du support; 
LM. La lame en avant du support ; 
NN. La lame dans toute sa longueur; 
P. Les deux pattes d'un crochet du limon; 
S. Coin qui fixe l'extrfiinile ant£rieure de la lame 

dans une mortaise. (Le coin est aussi nuye en- 

tiorement dans la mortaise) ; 
RRRR. Bout du limon. 



faut d'epaisseur des lames est compense 
par un renfort qui consiste en une barre 

C' e provenant de la meme barre que la 
e, et soude a celle-ci, a une petite dis- 
tance de son extremite interieure ; ce sou- 
lien s'eleve ensuite perpendiculairement a> 
la face inferieure du limon et aboutit a un 
centimetre de son extremity poste>ieure. A 
cet endroit il est partage en deux parties 
egales, plieesd'&raerre etformant ainsi deux 
pattes perceeschacune d'un trou, dans lequel 
j'aienibnee' un clou qui l'assujettit solide- 
ment au limon ; j'ai donne" a chaque lame 
un centimetre de biseau. Au reste je n'ai 
pas besoin de dire que les barres ont ete" 
employees brutes, si ee n'est leur soudure 
avec le support et le .biseau donne' plus tard 
a chacune d'elles. 

Le deuxieme limon a &e place' de champ ; 
il se compose de dix grosses dents en bois 
tres-aigues sur le devant et sous forme de 
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lames, dost le dosa une epaisgeur de 5 on 6 
centimetres; elles soot enfoncees dans Tan- 
gle poeterieur de la face inferieure dn limon 
et sont inclinees a pen pres dans la mem* 
direction qne les lames minces de dovant. 
Lenr usage est de tracer de petite* raies qui, 
tout en laissant la surface du terrain dans 
un bon etat, conduiront, & l'aide du her- 
sage, en travers des billons, toate l'eau des 
grands billons dans les anges qui les s6- 
parent. Quoiqne tres^grosses, oes dents ne 
trainent pas les grains et ne peuvent accro- 
cher aucune moUe, puisque les lames minces 
placees en avant n'en laissent que de tres- 
petites 1 . 

L'espace lai&se entre les lignes de ble 
sera avantagensement occupe" par ses racines 
et fonrnira aux epis une aeration qui ne 
ponrra que contnbner k leur fecondation 
nalurelle. 

L'espace qu'occupent les rang* de ble* 



Fig. 89. — Lane da la burse 4a K. Lajriuon. 

e*tant seme* dru,les herbes n'j croitront que 
difncilement, mais les intervalles qui se 
trouvent entre les lignes vont £tre remplis 
d'une innombrable quantity de mauvaises 
herbes.Riendeplusfacilequedelesdetruire. 

Une petite herse, un araire a deux ver- 
soirs, ou mieux encore une ratissoire com- 
posed de deux lames plates, et formant un 
anglo aigu a lenr point de jonction, vont 
suffire. On peut mfime, si Ton veut eviler 
des frais, substiluer cette petite ratissoire 
au soc a un vieil araire depourvu de son 
versoir. 

Je crois que dans les terrains doux on 
pourra se servir de ratissoires si legeres, 
qu'un horn me pourrait les trainer sans beau- 
coup se fatiguer; dans tout autre cas, la 
premiere bete de trait venue pourra sarcler 
un grand champ de bid en un jour et faire 
ainsi le travail que 50 ouvrieres sarcleuses 
ne feraient pas aussi bien dans la mime 
etendue d'un champ seme" selon les usages 
du pays. 

♦ . Ceux qui desirenl pulveriser completement tear 
terrain peuvcnl en toule securite ne laisser entre les 
lames que * ou S centimetres d'inlerralle : la maniere 
dont sont dtsposeea les patles peut se permettre mais 
a l'article- atWat ion naturtlle et airaium attificielle 
<lu sol, jc m'occuperai des avantages et des inconve- 
nients qui petiyent resulter des different! modes de 
hersages. 



De Finfluence que peuvent exercer met 
precedes contre la verse. — II y aurait beau- 
coup a dire snr la verse, je vais me borner 
k citer les principaux cas. 

1° Le bli verse" en herbe. c'est -a-dire avant 
que 1'epi soil en fleur, peut etre regarde 
comme perdu : ceci a lieu ordinairement 
a la suite d'une forte pluie suivied'un grand 
vent dont la puissance Temporte sur la re- 
sistance des racines. Le manque de resis- 
tance des racines est a son tour provoque 
par le manque d'espace necessaire entre 
elles. Get espace est encore occupe, soit 
par d'antres racines de ble (semailles epais- 
ses), soit par les herbes parasites (defaut de 
sarclages). 

2° Le ble* que dans le pays on appalle 
bli igari a la tige coudee en un certain 
point de sa longueur, et l'epi touche terre 
quand il n'est supporte par aucun obstacle; 
le rendement en est toujours faible. C'est 
l'effetque produit souvent la seconde annee 
un champ qui eontenait aussi du ble l'annee 
precedente ; mais le plus souvent Yigarage 
est le fruit d'un vice de culture special. 

3 s Le bli versi pendant la floraisou donne 
qnelquefois de mediocres recoltes, quand il 
se (rouve couchd en travers des billons, mais 
lorsqu'il est allonge" dans le sens de la lon- 
gueur de ceux-ci, il y a toujours une partie 
des epis qui se trouvent converts au fond 
des sillons, et par consequent prive*s d'une 
graude partie de l'air qui leur serait ne- 
cessaire. Tous ces epis sont steriles : la na- 
ture est impuissante pour les fecooder. 

4° La verse tardive aecidentelle ne doit 
pas beaueoup inquieter : c'est celle quipro- 
vient lorsque le grain est tout a fait forme", 
et dont les tiges,° chargees de lourds epis, 
out dfl plier k la suite d'un coup de vent 
plus ou moins fort. 

5° La verse tardive naturtlle & lieu lorsque 
lesdpis ont ete* tellement charges de grains 

rieurs tiges sont plus ou moins courbees 
s toutes les directions, ce qui peut avoir 
lieu sans coup de vent prealable : dans ce 
cas, les tiges plient naturellement sous le 
poids des epis, comme les branches d'un 
arbre fecond plient sous le poids de leurs 
fruits abondants. 

Cette verse s'est produite en partie l'an- 
nee derniere sur mes quelques lignes de ble 
que j'avais trop clair semees (une ligne sur 
cnaque billon de 1™.30 environ de large), 
mais qui, pourtant, m'ont autant donne 
en grains que la moyenne de mes bles, se- 
mes tous k la volee. 

Cast pour prevenir cette verse (qui n'a 
pourtant jamais mine* son maitre) que j'ai 
cru devoir laisser entre mes lignes nen que 
l'espace necessaire au parcours facile d'une 
bete de trah, trainant un instrument special 
pour le sarclage. 

J'ai dit que la nature nous avait fait con- 
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naitre certains exemples qui nous demon- 
trent clairement les avantages qui peuvent 
r^sulter d'un sarclage complet et d'un cer- 
tain espace de terrain vide entre les tiges 
de bie, pour le rendement en grains. 

Quel est celui qui, en voyant une piece 
de Me" vers4, n'a pas eu occasion de con- 
templer quelquefois le billon le plus proclie 
du gue>et voisin, ayant toutes ses ,tiges ver- 
ticales? Encore ici, n'est-ce point un indice 
des plus frappants et des plus faciles a sai- 
sir que nous fournit la nature? Ge billon, 
situd a 1'une des extr^mitds de la piece avait 
e*te seme aussi e" pais queses voisins, les vents 
pouvaient l'atteindre encore plus facilement 
que les autres, mais les racines avaient em- 
prnnte" an gu^ret voisin la force qui leur 
etait nlcessaire pour soutenir leurs tiges : 
le billon a plus d'un metre de large et tou- 
tes les tiges sont droites. Ainsi, puisque, 
dans certains cas, la nature nous explique 
quepour soutenirleurs tiges, Jesracinas de ble 
franchissent un espnce, de plus d'un metre, 
ily adonclieu d'esp^rerquelquesbonsr^sul- 
tats en donnant a chaque lignede bie environ 
25 ou 30 centimetres de terre libre ou gud- 
ret de cbaque c&te\ 



Si j'ai parie des systemes de semailles et 
de sarclage < que j'ai imagines (mais que je 
ne me flatte pasd'avoir decouverts), ce n'est 
pas dans le but de me poser pour modele 
a mes lecteurs, car il s'en faut de beaucoup 
que je puisse repondre de ne pas modifier 
la plus grande partie de mes process ac- 
tnels avant peu de temps. Mais si la theo- 
rie de la ficondation naturelle du bli nous 
est encore incompietement expliqu^e dans 
tous ses petits details, la nature n'en est 
pas moins Ik pour nous instruire de jour en 
jour, e*tanUpersuade*e que les modestes cul- 
tivateurs n oseront jamais je declarer ses 
imules. D'une main charitable elle leur fait 
contempler ses immenses richesses, et de 
sa voix maternelle elle leur dit tout haut : 
« La terre saura nourrir les racines, et 
I'air est assez puissant pour feconder les 
ipis. » Pourquoi done serions-nous avares 
envers la plus prepense de toutes les cul- 
tures de deux elements qui ne nous feront 
jamais defaut? 

A. P. Letbisson, 
Cultivateur it Tridon, par Tonneins 
(Lot-et-Garonne). 
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Harnais. — Les barnais demandent aussi 
des soins ; ils doivent 6tre r^pards des qu'il 
y manque quelque chose , et graiss^s de 
temps a autre. II y a bien des petites repa- 
rations aux harnais qn'un cultivateur doit 
etre en 6tat de faire lui-m£me. 

Bricoles et colliers. — - Les cultivateurs 
sont disposes a employer pour leurs chevaux 
les bricoles qui sont moins cheres que les 
colliers. La bricole est effectivement plus 
Wgere et moins cbere que le collier, mais 
on ne doit s'en servir que pour les travaux 
qui, comme la herse, ne demandent pas un 
grand emploi de force. — Un cheval nepeut 
bien tirer et faire usage de toute sa force 
qu'avec un bon collier. — La bricole est 
dangereuse pour les poulains, parce que sa 
pression tend toujours a rapprocher les 
epaules l'nne de l'autre, a gener fours 
mouvements et k nuire au de>eloppement 
de la poitrine. Pour dresser un poulam, une 
k'gere bricole est bonne, mais des qu'il doit 
r^ellement travailler et tirer, il faut lui met- 
tre un collier. — Les colliers de nos che- 
vaux sont encore trop lourds; le temps doit 
bienldt venir ou ils seront plus lagers, 
roieux faits et oil les attelles en fer rempla- 
ceront les attelles en bois. 

Le charretier aura soin que chariots, 
cbarrues, herses, etc., soient toujours en 

i. Voir le Journal <T Agriculture pratique du 
r> dtccrabrc, p. S94. 



bon e*tat, et s'il pent les mettre k l'abri de 
lapluie, il ne manquera pas de le faire. 

Place des chevaux au chariot. — Le 
charretier doit connaitre le temperament de 
ses chevaux. II place au timon gauche, a 
la main, celui qui est fort, calme et intelli- 
gent, e'est celui qui, pour les postilions, 
est le porteur. — II met devant, au cordeau, 
un cheval moins grand, mais non moins in- 
telligent, et k droite, hors main, les jeu- 
nes chevaux, ceux qui ne sont pas encore 
bien dresses, ou qui ont trop d'ardeur. Le 
cheval de droite est force' de suivre les mou- 
vements de son camarade de gauche, et,re- 
tenu par la longe, il ne peut tirer qu'autant 
qu'elleleluipermet.C'estparcetteraisonque 
si le charretier a dans son attelage un che- 
val ardent, il doit le mettre k droite, hors 
main, tandis que le cocher qui, assis sur 
son siege, conduit en guides, attele a droite 
le cheval paresseux, qui est Ik sous le fouet 
ou sous vergtj comme disent les postilions. 

On voit d'apres tout cela que les Anglais 
ont raison de dire qu'un bon charretier est 
un bon fouet. Le fouet ne frappe pas, mais 
il est toujours Ik pr£t k frapper. 

Gette maniere d'atteler les chevaux d'a- 
griculture qui est la seule bonne, a pourtant 
un inconvenient, e'est que, klacharrue, e'est 
le cheval de droite, le jeune cheval, qui 
marche dans la raie. Or tous ceux qui me- 
nent une charrue savent que, pour faire un 
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tres-bon labour, le cheval qui marche dans 
la raie, doit la suivre d'un pas sur et regu- 
lier, sans jamais en sortir. Par cette raison, 
on a fait a la charrue dans une partie de la 
Belgique un changement qui devrait 6tre 
imite^ partout.La construction de la charrue 
restant du reste exactement la meme, on a 
place le versoir a gauche. De ce changement 
ll resulte que le cheval de cordeau, le che- 
val le plus raisonnable, celui que chez les 
eleveurson nomme le maitred'ecole, marche 
dans la raie, tandis que le jeune cheval, IV- 
colier, marchesur le sol qui n'estpas encore 
laboure, et si son allure n'est pas rdguliere, 
s'il se livre a des mouvements d^sordonnds, 
la marche de la charrue s'en ressent beau- 
coup moins. 

Graisse de cheval. — Pour graisser les 
harnais et les roues de voitures, la graisse 
de cheval est ezcellente. On n'utilise pas 
apres lour mort, comme on pourrait le faire, 
les chevaux qui pendant leur vie nous ren- 
<dent tant de services. 

Un cheval en bon etat fournit facilement 
50 kilog. de graisse, la chair en est ex- 
cellente pour nourrir les pores et les cul- 
tivateurs connaissent la valeur des os pour 
fumer les terres. 

Nous avons vu comment le bon charretier 
doit fournir a ses chevaux nn logement sain 
et commode, comment il doit les nourrir et 
les panser, nous allons maintenant le voir 
le fouet a la main, conduisant son attelage. 

Mettre les harnais aux chevaux. — La 
maniere dont on met le harnais a un cheval 
n'est pasindiffe>ente. Parce que les chevaux 
ne cnent pas quand on leur fait mal, on les 
traite generalement avec une grossierete' qui 
a souvent des suites facheuses. Si en mettant 
le collier a un jeune cheval, si en le bridant, 
si en le ferrant, on Iui cause de la douleur, 
il ne peut passe plaindre, mais quelquefois, 
pour toute sa vie, il devient difficile, meme 
mechant et r&if. On voit des chevaux qui 
ont le poil enleve et meme la peau ^corchde 
au-dessus des yeux par le frottement d'un 
collier trop etroit pour leur tete. Dans ce 
cas-lk, il faut pour mettre le collier le lever 
tres-haut, ou le retourner compldtement, 

Sour que la tete passe par la partie du bas 
u collier, qui est la plus large. II serait 
encore mieux d'avoir un collier s'ouvrant 
par le bas, comme les avaient les rouliers. 
Peigner la criniere. — On voit beaucoup 
de chevaux de cultivateurs qui ne sont ja- 
mais pansys. Le haut de I'encolure est cou- 
vert d'une epaisse criniere qu'il ne serait 
plus possible de demeler, tandis que la 
partie qui est sous le collier est entierement 
denuded de crins. Un charretier soigneux 
peigne tous les jours les crinieres de ses 
chevaux, et avant de mettre le collier il 
passe la brosse sur les crins pour les unir et 
empgeher qu'ils ne se melertt. II en fait 



autant quand les chevaux sont rentes a IV- 
curie et qu'il leur a 6te" le collier. 

Trousser la queue. — S'il pleut et si les 
chemins sont boueux, il est bon de trousser 
la queue aux chevaux. Dans les departe- 
ments du nord de la France et dans la Bel- 
gique, on rogne la queue aux poulains en 
abattant une partie du troncon et souvent 
on la rogne trop. Une grande et lourde 
queue est genante, mais cependant il faut 
laisser aux pauvres chevaux le moyen dV- 
loigner les mouches au moins d'une partie 
de leur corps. Si le troncon de la queue 
est entier, n'ayant pas &l6 rogne, il ne faut 

f>as en troussant la queue, le replier sur 
ui-meme comme le font les maquignons. 
On doit ainsi faire souffrir au cheval une 
vive douleur; mais cette douleur produit 
une excitation que recherche le maquignon 
et que doit 6vher le bon charretier. 

Licol-bride. — Notre licol dVcurie, qui 
sert en meme temps de bride, a un grand 
inerite par sa simplicity ; on doit seulement 
faire attention que le mors soit bien a sa 
place dans la bouche, ni trop haut, ni trop 
bas, et quand on veut bride r un cheval, on 
ne doit pas lui frapper le mors contre les 
dents, comme le font tant de charretiers: 
on doit avec le pouce de la main gauche Iui 
ouvrir la bouche, tandis que la main droite 
fait passer le mors entre les deux machoires 
et l'accroche au licol. 

Quaad les chevaux sontharaaches,garnis, 
comme disent les charretiers, on les re- 
tourne a leur place, et si la porte est assez 
large, on les sort deux par deux. A la porte 
on les inspecte encore, on voit si les tfites 
sont propres et si tout est en ordre. 

AUeler. — Si e'est au chariot qu'on doit 
atteler, on conduit les chevaux au timon, et, 
s'ils sont bien dresses, chaque cheval se 
range a sa place. Les traits et les chainettes 
sont bien vite accrochees, et on part. 

Partir. — Mais les chevaux ne doivent 

Jartir et ne doivent s'arreter qu'au comman- 
ement de leur cpnducteur, et ce comman- 
dement n'est pas sans importance. Ce doit 
6tre un mot court et energiquement pro- 
nonce, sans crier pourtant. Les chevaux ne 
sont pas sourds, Us ont au contraire l'ouie 
tres-nne. Ge sont les mauvais charretiers qui 
crient le plus fort, qui fouettent le plus et 
qui sont le plus mal obeis. 

Les commandements doivent se rdduire 
a six mots : 1 Ohi, — 2 hue, — 3 dia, — 
4 huhau, — 5 ho, — 6 arriere. — A hue 
on peut substituer allez, quand on part a 
vide. Si Ton est charge, onprevient les che- 
vaux par ohi! — lis tendeut les traits et au 
mot hue! que peut accompagner un claque- 
ment de fouet, ils appuient de toutes leurs 
forces "sur le collier. 

Arriter. — Pour arrtter, le son est 
prolonge O...hoo! parce que l'arrfit doit 
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s'execnter lentement, et en mime temps 
qu'il dit 0, le charretier s'arrete lui-meme, 
laisse torober le bras et abaisse ainsi verti- 
calement le fouct qu'il tenait eleve. Les che- 
vaux voient et comprennent ce mouvement 
de leur conducteur, aussi bien qu'ils en- 
tendent son commandement*. 

Tourner a gatiche. — Au mot dia, on pent 
aj outer viens ici! et le fouet allonge avec le 
bras droit (ait comprendre .au cheval que 
s'il n'obeit pas, la meche dn fouet pent l'at- 
teindre sur le cote droit de l'encolure. Le 
cheval vient ainsi a gauche, aussi longtemps 
que le fouet reste dans cette position elevee. 
Tourner a droile. — Le cheval doit-il an 
contraire aller k droit e au commandement 
huhau, le fouet prend nne direction horizon- 
tale pret a le frapper sur le flanc gauche s'il 
n'obeit pas. 

Faire un demutour. — Si la voituredoit 
tourner, c'est-k-dire si elle doit faire une 
demi-conversion, ou un quart de conversion, 
alors le charretier dit huhau ! et au besoin il 
s'aide du cordeau, s'il a quatre chevaux. 

Les deux chevaux de devant sont attaches 
l'un a 1' autre par une longe dont une extre- 
mite est fix£$ par une boucle au mors dn 
Cheval de droite et 1'autre extremite est 
nouee au collier du cheval de gauche. Pour 
les chevaux de derriere, comme ils ne pen- 
vent pas etre autant rapproches l'un de 
1'autre, le cheval de droite est maintenn 
par une longe qui est fixee par un bout aux 
renes de la bride et par 1'autre a la balance 
de la volee. Quana la longueur de cette 
longe est bien reglee, le cheval de droite ne 
tire qu' autant qu'elle lui permet, et ilest 
to uj ours retenu de maniere a ne pouvoir 
pas devancer le cheval de gauche. 

A la charrue et a la horse, quand le che- 
val doit tourner tout court, poor faire un 
demi-tour, on hii dit': dia on hue tout pres". 
Lk le cheval sait d'avance ce qu'il a a faire, 
et on ne lui montre pas le fouet comme au 
chariot, mais s'il est paresseux, ou s'il man- 
que de bonne volonte\ le charretier a tou- 
jours pour aides le fouet et le cordeau. 

Reculer. — On est aussi quelquefois 
oblig6 de reculer k la charrue, ou avec une 
voiture. Ge mouvement est execute^ par les 
chevaux au commandement arriere! k la 
charrue, le charretier a l'aide dn cordeau ; 
au chariot il se place devant le porteur, dont 
il tiecrt les renes de la main droite, tandis 
que de la main gauche, il tient le fouet ho- 
rizontalement devant la tete des chevaux et 
au besoin il saisit pour la dinger la pointe 
du timon. Sou vent les chevaux n'ont pas 
d'avaloires et n'ont pour reculer que le col- 
lier avec lequel ils ont pen de force ; bien 

t. Je suppose que, comme cela a lien en Alle- 
inagne, les chevaux d'agricullnre n'ont pas d'oeillierca. 

2. Dana la Lorraine on dit par abrevialion hue-fop. 
Cheque province a pour les chevaux son dialogue par- 
tleoUer. 



souvent il est impossible qu'ils fassent recu- 
ler une voiture chargee, et ponrtant on voit 
tons les jours des charretiers brutaux frap- 
per avec le manche du fouet snr le nez des 
chevaux et tirer sur la bride avec autant de 
force qu'ils en mettraient a pousser k une 
roue. Les pauvres chevaux ne penvent pas 
exprimer la douleur qu'ils eprouvent, on 
voit qn'ils font des efforts desesperes et k 
plus souvent inutiles, il en reunite la ruine 
de leurs jambes de derriere. G'est beau- 
coup moms par les efforts qu'ils font en 
tirant que par ceux qu'ils font en retenant 
et en reculant, que tant de chevaux sont 
bouletes et ont les jarrets mines. Le bon 
charretier menage ses chevaux et n'exige 
jamais d'eux des efforts au-dessuB de lenrs 
forces. 

Tont cela est bien simple et il n'y aura 
pas un charretier qui ne dise que e'est ainsi 
qn'on doit conduire les chevaux et que la 
langue que j'indique est la langne qn'on 
doit leur parler. Mais pourquoi y en a-4-il 
tant qui ne le font pas? Pourquoi y en a-t-il 
tant qui, lorsqu'ils sont k la charrue, ou k 
la herse, crient et jurent si fort, qn'on les 
entend d'nne montagne k 1'autre et qu'on 
ne comprend pas comment leurs poumons 
penvent y resistor? Pourquoi disent-ils seu- 
iement avec des intonations differentes, hue 
pour partir et hue pour arreter 1 Pourquoi 
au lieu de dire dia, ou huhau, crient- ils 
comme si le cheval devait tourner k gauche 
ou k droite. 

Le cheval est souvent plus intelligent que 
son conducteur, s'il obeissait au comman- 
dement, il tournerait, mais il sait qu'il ne 
doit pas tourner. Souvent k la charrue lors- 
que les chevaux marchent bien droit, la 
charrue se derange par ('inattention du 
conducteur ou par une pierre, la raie devient 
trop large, on trop etroite, et aussitdt oom- 
mencent les cris et les jurements accompa- 
gnes de coups de fouet. Le marecual de 
Saxe n'avait-il pas raison de dire, que dans 
des cas semblables e'est l'animal k deux 
pieds qui a tort? 

Souvent sur une route, une voiture de- 
vrait se detourner de 1 metre; le charretier 
crie huhau ! et ordinairement le cri est ac- 
compagne d'un coup de cordeau. Le cheval 
obeit, il appiiie k droite; mais s'il a quelque 
sensibilite, il va trop loin. Alors on entend 
snr un ton encore plus haut dia, dia! accom- 
pagnes de coups de cordeau plus forts que 
le premier, puis de coups de fouet et c est 
encore le pauvre animal k quatre pieds qui 
est victime de la brutality de l'animal k deux 



Les jeunes gens qui aiment les chevaux 
et qui ont l'amour propre de les bien con- 
duire, auraient honte d'etre confondus avec 
ces bourreaux de chevaux qui ne savent que 
crier, jurer et frapper. 
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Cor deau. — Les reglements de police 
exigent avec raison que les chevaux attelds 
aient un cordoau. Le charretier n'est pas 
toujours kl'epaule de son porteur, il est 
quelquefois assis sur sa voitnre, et il doit 
toujours etre maitre de ses chevaux Mais il 
y a bien des charretiers qui se servent du 
cordeau, comme si le mors agissait sur du 
bois et non sur une partie delicate d'une 
creature vivante. C'est par suite de cet abus 
du cordeau que tant de chevaux ont la bou- 
che blessee, ou fendae beaucoup plus haut 
qu'elle ne devrait l'6tre naturellement. Ce 
qui peut arriver de plus heureux, c'est que 
la partie inte>ieure de la bouche, les barres 
sur lesquelles porte le mors, finissent par se 
durcir et par perdre une grande partie de leur 
sensibility. On doit toujours avoir un cor- 
deau double et on doit en faire usage en 
tirant, jamais par saceades. 

RentrSe a I'ieurie. — Le retour k la mai- 
son et la rentre"e a l'ecurie demandent aussi 
des soins. Si les chevaux sont couverts de 
poussiere, on doit les epousseter dehors, 
puis avec une eponge mouillee, leur net- 
toyer les yeux et les naseaux. Des qu'ils sont 
entrds a l'ecurie, on leur 6te le harnais et 
s'ils sont en sueur ou mouilles par la pluie, 
on les bouchonne. Si les jambes sont cou- 
vertes de boue, on l'abat avec un bouchon 
de paille. 



Les queues quand elles sont sales doivent 
toujours fitre lavees et peign^es. Si les crins 
sous le collier sont male's et h^riss^s, le 
charretier soigneux les remet en ordre avec 
la brosse et le peigne. 

Pendant que tout cela se fait, les chevaux 
mangent un peu de foin et on leur donne 
ensuite Pavoine ou les racines et on les fait 
boire. Quand on remarque que les chevaux 
en rentrant ont soif, qu'ils out la bouche 
seche et ne maDgent pas bien le foin, s'ils ne 
sont pas ^chauff^set en sueur, on leur donno 
un demi-seau d'eau pendant qu'ils mangent 
le foin, et plus tard on leur en donne autant 
qu'ils en veulent boire. 

Enfin le bon charretier, avant de se cou- 
cher, fait une derniere visite k ses chevaux : 
il les examine 1'nn apres Fautre et il Jew 
remplit le ratolier de paille pour passer la 
nuit. S'ils font un travail penible qui exige 
une forte nourriture, il leur donne alors la 
derniere portion d'avoine, il 6te de dessous 
•eux lescrottins, il remet lalitiere en ordre, 
et toujours avant de se mettre au lit, comme 
le vacher Suisse, il demande au Pere de 
toutes les creatures sa benediction pour les 
chferes bfites. Fur das Hebe Vich. 



FfiUX VlLLEROT, 

CulUvateur au Rillershot (Bayiere rheoane). 



SUR LA CULTURE DES VIGNOBLES. 



A M. Barral, directeur du Journal ^Agriculture 
pratique, 

Monsieur, 
Gonform^ment a la demande que vous 
m'avez faite, j'ai 1'honneur de vous airesser 



un dessin de la houe a cheval Portal de 
Moux, telle quejel'aimodifiee pour qu'elle 
puisse circuler dans nos vignee malgre l'al- 
longement des sarments. 

La hone k cheval Portal de Moux est trap 



Fig. too. 



connue pour qu'il soit necessaire de la de- 
crire. G est un excellent instrument qui peu 
a peu sera adopie* dans toutes les contrees oil 
la vigne est cultivee k l'aide d'instrnments 



Hone a cbeval de H. Portal de Moux, tnodiflee par M. Riondet. 

aratoires. C'est d'apres les conseilsdeM. J. 
Guyot et ceux de M. V. Rendu que je Fai 
demandee k Carcassonne, oil elle est fabri- 
quee par Gb. Tiquet, charron-forgeron 
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SUR LA CULTURE DES VIGNOBLES. 



Des le premier ossai, j'ai reconnu que cet 
instrument pouvait rendre de grands servi- 
ces a la viticulture. Avec son double ieu de 
dents, pointues et carries, elle opere le tra- 
vail de la berse, ou celui du scarificateur. 
Avec ses doubles traverses et ses petits cou- 
teaux late*raux, elle peut cultiver une bande 
de terre variant de P"^ de largeur a 
l m .20. Des que je l'eus, Tanned passde, je 
m'en servis sans interruption, jusqu'au mo- 
ment ou, les sarments de nos vignes s'allon- 
f;eant, sans que jamais nous les relevions ou 
es attachions a des echalas, le passage de 
la houe devint impossible. 

Je le regrettai vivement, mais, en y r6M- 
chissant, je pensai qu'il serait peut-6tre 
possible de reme"dier a cet inconvenient. 
G'est ce que j'ai essaye" de faire cette annee. 
J'ai supprime* les deux traverses inlgales 
qui donnent a l'instrument la forme trian- 
gulaire, et j'ai adaple k l'arriere une tra- 
verse egale a celle de l'avant, ce qui lui 



donne a la forme rectangulaire (fig. 100). 
J'ai supprime" deux dents de chaque cote" de 
1'instrument, ne conservant que les quatre 
dents inte>ieures, quiont pour but principal 
de donner de la stability a la marche de 1' in- 
strument, enfin j'ai place a l'arriere un long 
couteau qui opere tout le travail. Ce cou- 
teau est d une longueur qui varie de n, .80 
a 1 metre. L'instrument ayant 0°'.40 de 
• Iargeur,ilressortdoncde0 m .40k0 m .60,selon 
la largeur de la bande de terre a cultiver, et 
il passe sous les sarments sans les deVanger. 
Pour que la houe ainsi disposee puisse 
passer entre les rangs de nos vignes, il 
suffit qu'il y ait un espace libre de m .40 
de largeur, et il est toujours possible de 
l'obtemr, en appliquant k la vigne l'excel- 
lente operation du rognage, recommande'e 
avec tant de raison par M. le D' J. Guyot. 
L'instrument peut meme passer dans un in- 
tervals bien moindre, car les sarments se 
plient facilement devant .lui, pourvu qu'ils 




Fig. lol. — Ricloir pour le binage des yignobles. 



ne soient pas U6s par leurs vrilles avec ceux 
de la ligne voisine. 

J'ai done pu, pendant tout l'&ii, faire 
circuler la houe & cheval dans mes vignes, 
et obtenir ainsi avec facility et Economic 
l'ameublissement constant de la terre et la 
destruction des mauvaises herbes. 

En r£alit£, e'est un bien petit change- 
ment apporte" k cet instrument, et je me 
suis empress^ d'en faire part k M. Portal 
de Moux, ne voulant en aucune maniere 
diminuer le merite qu'il a d'avoir donne" un 
excellent instrument k la viticulture. G'est 
toujours la houe Portal de Moux, seule- 
ment, elle a l'avantage de pouvoir, sans dif- 
ficult^, circuler dans nos vignes pendant 
l'annge tout entiere. 

Je crois devoir joindre au dessin de la 
houe k cheval, le dessin d'un petit instru- 
ment k main, que j'ai emprunte" au Beau- 
jolais (fig. 101). G'est un racloir, au moyen 



duquel on donne un Ieger binage a la pe- 
tite bande de terra, qui, dans la ligne des 
ceps, n'a pu fitre atteinte par le couteau de 
la houe. Au moyen du racloir, il est facile, 
sans d^ranger les sarments, d'ameublir la 
surface de la terre, et de de*truire les mau- 
vaises herbes. Le racloir e"tabli de diverses 
grandeurs pent 6tre manic" par des hom- 
ines, par des femmes, et mdme par des 
enfants. II permet d'executer avec rapidity 
un travail excellent qui a l'influence la plus 
heureuse sur la vegetation de la vigne, et 
sur ia production des raisins. 

Le racloir me semble le complement n6- 
cessaire de la houe k cheval. II permet d'a- 
chever le travail parfaitement commence', 
mais non termini, de l'instrument aratoire. 

Veuillez agr£er, etc. 

RlONDET, 

Vice-president du Cornice agri cole 
de Toulon (Var). 



IMPORTATIONS ET EXPORTATION DES DENREES AGRICOLES. 



Voici, d'apres le Recueil de* documents sta- 
tiitiqves reunis par Padministration generate 



des douanes et des contributions indirectes, le 
tableau comparatif des principales denrees 
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affricoles importees et exporters pendant les 
du premiers mois de 1862, 1863, 1864. Tous 
les chiffres reproduits ci-dessousse rapportent 
an commerce special. 



1861. 

MIM. 

40,281 



64,458 
40,419 

430,461 



IMPORTATIONS. 

Butiavx. 

Bomb et taoreaux... 

Vaches 

Veaux etgenisses.... 
Sellers, brebis et moo- 

IODS 

Pores • 

Cochooi de lait. • 

Boiitont. Litr*t. 

Vina »,876,600 

Eaux-de-Tie 3,619,400 

Esprit. 1,735,500 

Pro4uiU Hvtri Qalntul. 

Cereales 4,358,935 

Farinesde urates sortes 300,009 

Kllofr. 

Graines oleagineuae.. 81,952,200 

Grainee a ensemencer 10,198,700 
Huiledegraioesgraase. 6,667,100 

Huile d'olive 20,693,300 

Chantre teille. el etou- 

pos 4,608,900 

Lin teille eletoupee. 14,563,900 

Soies en bourre 817,600 

Laines en mute. .... 40,103,400 

Nitrate de polaue... 902,500 

— de Bonde. ... 14,783,206 

Hiel • 

Sucre dee colonies... . • 

Sucre* Grangers.... • 
Peaux br. ffalcb. et 

eeehea 22,101,400 

*tta«.jHISS;| 29,896,700 

Viandesfralcbes etsa- 

UOS 6,752,500 
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veaux et genisses a faibli. L'expSdition des 
brebis, beliers, moutons et pores a augments 
d'un bon tiers. 

Les cereales importees sont descendues a 
990,090 quintaux. Pendant les dix premiers 
mois de 1863, elles avaient atteint le chiffre 
de 1,784,417 quintaux. L'importation des fa- 
rines est descendue de 152,439 quintaux a 
24,054 quintaux. L'exportation des premieres 
est plus faible de moitie, celle des secondes a 
triple. . 

Le sucre des colonies imports a StS tres-bas. 
Les sucres Strangers sont arrives en plus grand 
nombre. Les viandes fralches et salees n ont 
pas atteint, cette annee, le chiffre tres-fort 
de l'an passS. En 1863, a pareille Spoque, leur 
importation montait a 13.839,672 kilog. Au- 
jourd'hui elle n'est arrivSe qu'au chiffre de 
4,604,794 kilog. . 

Les graines oleagineuses importees repre- 
sented 99,794,047 kilog. Nous n'en avons ex- 
pSdiS que 2,680,154 kilog. L'importation des 
graines a ensemencer a ete aussi faible que 
Vexportation. Nos expeditions de pommes d. 
terre sont d'un bon tiers moindres que oelles 
des premiers dix mois de 1863. 

Nos expeditions de vins augmentent chaque 
annSe. EUes ont augments celte annee pour la 
plupartdes pays Strangers. La Belgique, 1 as- 
sociation allemande, cependant, font excep- 
tion. 



1863. 

TOMS. 

40,590 
59,264 
41,736 

494,198 

72,775 

161,251 

Ulrm. 

8,398,319 

3,914,721 

1,340,251 

Quintans. 

1,784,417 
152,439 

Kllofr. 

70,040,369 

11,817,241 

4,591,020 

15,009,593 

2,967,309 

17,652,135 

1,075,456 

55,121,465 

144,704 

16,865,127 

144,436 

1,496,379 

400,632 

37,867,166 
33,375,575 



1864. 
t»t»- 

47,696 
64,526 
43,094 

641,192 
52,439 
67,321 

UM. 

9,871,247 

2,915,069 

3,278,433 

Qainuu 

990,090 

24,054 

KUotT. 

99,794,047 

10,103,188 

4,796,984 

16,021,626 

5,990,951 

27,183,056 

1,120,479 

54,131,317 

1,044,778 

16,189,963 

213,870 

560,709 

984.643 



36,137,183 
23,236,355 



13,639,672 4,604,794 

Voici maintenant le tableau des exportations: 



IMPORTATIONS. 

Buliaux. 
Borafs et taureaux. . . 


1862. 

Tit... 
11,993 
13,628 

9,029 

39,362 


Veaux et genisses. . . 
Mliers, brebis etmou- 






BouiOfM. 


UtrM. 



1863. 

T«tM. 
12,757 
11,238 

8,652 

49,022 
23,022 

Lllrn. 



1864. 

T.tta. 

11,596 

10,998 

7,966 

. 66,486 

46,655 
Ut>M. 



»AT8 

de 

MUTUUTIOM. 



Vins 153,535,000 167,244,300 196,598,200 

Baux-de-Tie 12,984,900 16,5*7,365 20,472,096 

Baprita 1,547,200 2,088,400 1,166,500 

Produitt divert. QulnUu. Qulotaai. Qulnuni. 

Cereales 1,093,630 2,232,646 1,917,953 

Farinea de urates aor- 

tes 133,530 110,768 571,419 

Kllofr. Kllofr. KUofr. 

84,498,500 78,657,244 41,646,994 



lAngleterre 

[Belgique 

I Assoc, all 

IVilleshaoseatiquee. 

Royaume d'llalie. . 

Suisse 

Etats-Unis 

Bre.il 

Algerie 136,897 

Autre, pays .... 456,937 

Totaux generaux. 



"l861.~~ 

Brrtol. 
81,000 

75,287 



77,771 

222.976 

207,652 

74,191 

81,916 



1863. 

Bectol. 
80,887 
170,490 
53,198 
81,009 
142,798 
205,179 
20,604 
73.556 
208,249 
524,435 



1864. 

Hratol. 
103,321 
100,662 

42,411 
101,324 
279,063 
224,064 
117,354 

87,458 
248,025 
676,933 



9,691,500 13,931,141 13,436,887 



801.100 
5,977,800 
7,433,100 



1,364,575 
4,616,564 
6,519,679 
7,647,741 
4,103,162 
91,401,499 
8,291,703 
315,558 
1,259,015 



1,151,177 
3,137,191 

11,099,039 
2,680,154 
4,896,810 

71,290,634 

8,990,363 

309,369 

5,279,000 



Pommes de terre 

Legumes sees et leurt 

(arises 

Cbanire teille et etoo- 

pea 

Lin teille et etouper. 
Graines 6 ensemencer 
Graines oleagineoses. 
Fruits oleagineux.. . . • 

Sucre rafBnc 62,128,300 

Garance 9,741,700 

Nitrate de potasse... 850,100 

— de sonde 670,060 

Sol de mania et ael 

Semme 102,556,660 149,242,100 113,156,400 
nes en masse 8,144,600 5,377, b5S 7,924,012 

Hiel • 212,260 341,376 

Grai.se. {£££»} • »,042,556 2,160,777 

L'importation des gros besliaux est sensible- 
ment plus forte qu'a l'Spoque correspondante 
de l'an dernier. Celle des pores et descochons 
de lait est plus faible de moitie. 

L'exportation des bceufs, taureaux, vaches, 



1,466,627 1,585,403 1,880,515 

Voici le tableau des quantitSs d'eaux-de-vie 
et d'alcool pur exportSes pendant les trois der- 
nieres annees. Elles augmentent toujours. 

Q0AHT1TJ 8 BWrfg "I 

1864. 



Eaux-de- 

yie de Tin 

et alcool 

par. 



PITS 

de 

SUTINATIOM. „„„,,. 

Angleterre 61,694 

Belgique • 

Assoc all * 

Suisse • 

Etats-Ooia 12,073 

Algerie 10,403 

Autre, pa}.. . . . 40,378 

Totaux des eaux-de 

tie de vin 124,548 

Esprits de Urate, sortes 



1861. 1863. 



H«clol. 

81,883 

1,559 

907 

2,693 

6,139 

11,055 

49,660 



Hanoi. 
133,377 
1,773 
1,254 
2,391 
10,626 
11,918 
38,937 



159,896 200,178 
36,901 28,106 



(alcool pur) 20.732 

Totaux generaux 145,280 196,797 228,286 

La consommation en eaux-de-vie de 1' Angle- 
terre, de la Belgique et des Etats-Unis va dans 
une proportion ascendante tres-forte. Celle de 
la Suisse oscille toujours entre une baisse et 
une hausse qui est presque constamment la 
mfime. Notre meilleur consommateur est l'An- 
gleterre . Ses demandes surpassent de cent pour 
cent celles des autres nations du monde entier. 

Georges Barkal. 
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BAIL A COLONAGE PARTIAIRE. - C^RACTERE.— 
RESILIATION. 

Que! est le caractere dominant du bail a colonage 
partiaire? Est-ce celui d'un contrat de bail, ou celui 
d un contrat de society? 

Le bailleur a-t-il le droit de concourir a la direc- 
tion de 1 exploitation 1 

L'une des parties peut-eUe retarder le partage 
des fruits pour le faire operer par une tierce per- 
sonne ? r 

La discorde entre le bailleur et le preneur peut- 
elfe etre un motif de resiliation contre celui par la 
faute duquel elle s'est 6tablie? 

Toutes ces questions ont, an double point 
de vue du droit et de l'agriculture, unegra- 
viW i et une importance qu'il serait difficile 
de dissimuler. Le bail a colonage partiaire a 
6t& l'objet d'atfaques et de panegyriques 
egalement passionn^s. 

Quel est le systeme le plus moral, le plus 
fructueux? Quel est celui qui assure le 
mieux la croissance du capital immobilier, 
quel est celui qui maintient le mieux la va- 
lour du revenu net? ce sont la des ques- 
tions qui paraissent exclusivement agricoles 
et economiques, et qui, a ce titre, sorti- 
raient du domaine de la jurisprudence agri- 

Etcependant, nous pensons que ces ques- 
tions et la solution qn'on leur donne sont 
loin d «tre etrangeres aux motifs de la so- 
lution onginale et <5nergique donmSe par la 
cour de Grenoble aux questions juridiques 
poshes en tSte de cet article. 

Voici l'arret : 

U Cour:— Attendu que le bail passe le 15 mai 
1857 par Jouvenet a Saunier devant M« Urtin, no- 
teire, est un bail a colonage partiaire, qui participe 
de la nature du contrat de societe- V 

Que le bailleur ayant le meme'interet aux pro- 
duits q> le preneur et etant de plus interesse ft la 
conservation du domaine en bon etat/a le droit de 
concourir a la direction de l'exploitatron ; 

Que le partage des recoltes aussitot apres leur 
perception est de l'essence de ce contrat, et que 
lune des deux parties no peut retarder ce pamee 
sous prtterte de le faire operer par un tiers, lors- 
que le bail ne 1 a pas stipule : 

Quenfin la discorde entre le bailleur et le pre- 
neur peut etre un motif de prononcer, contre celui 
par la faute duque! elle s'est etablie, la dissolution 
du contrat ; 

Que ce qui precede n'est que l'application au bail 
a mi-fruits des regies generales du contrat de so- 
c i* te A e . t 1I notamment des art. 1859, 1854 et 1871, et 
na dailleurs nen de contraire aui conditions spe- 
cials de la sociTet* formee par le bail dont il s'agit ■ 

i ^f? u que i e bail P° rle 9 ue Saunier occupera 
les batiments de la metairie avec le nombre de 
bestiaux nccessaire a une bonne exploitation; que 
si les enfants viennent a le quitter, il les rempla- 
cera par des domestiques de m«me force: qu'il 
wurnira les semences autres que les graines four- 
rageres, qui seront fournies par moitie; que le 
MiUeur determines le nombre et fera le choix des 
bestiaux a acheter et a vendre par moitie: que les 
pailles seront consoinmees dans la ferme- 

.lo^o^ T \ l TimlU> de '' en «u4te et'des autres 
documents a e la cause que Saunter a contrevenu d 



toutes les obligations dtrivant pour Jut, soit des 
clauses du bail, soil des regies generates ci-dessus 
rappelees; 

Que la plupart des faits retenus par le juwment 
mterlocutoire du 31 juillet 1861 ont ete prouves; 

Que si plusieurs de cet infractions en attenoent 
la gravite, il en est d'autres qui, a elles seules,»uf- 
fisent pour mother la risilialion, et que, d un au- 
tre cote, par leur nombre et envisages dans leur 
ensemble, elles manifestent une disposition fan- 
dent e de la part du preneur d se sous train a, ses 
engagements, et a entretenir, par sa faute, entre 
Jouvenet et lui une discorde qui rend impossible la 
continuation, de la societe formee par le bail du 25 
mars 1857; 

Declare resile ledit bail.... 

(20 mars 1863, Grenoble. Jouvenet contre 
Saunier. - MM. Niesle, president; Bcran- 
ger, av. gen. ; Michel et Sisteron avocats.) 

La cour commence par etablir en prin- 
cipe l'assimilation du bail a colonage par- 
tiaire au contrat de societe. 

La doctrine et la jurisprudence les plus 
accreditees consacrent une decision con- 
traire. II serait facile de deduire les diffi- 
cultes juridiques qui resistent a cette assi- 
milation de deux contrats essentiellement 
distincts. La loi les regie dans deux textes 
s^parfe, dont les dispositions ne se referent 
jamais les unes aux autres. La loi rappro- 
che au contraire le bail a colonage partiaire 
des baux a ferme, sous le meme titre 8, du 
Louage; elle le classe meme formellement 
dans les baux a ferme par son article 1763, 
le premier de la section III du meme titre, 
sous l'intitule commun : regies particuliires 
aux baux a ferme. Le contrat de societe est, 
au contraire, rejete au titre IX, sous un 
titre special. 

Ces raisons nesont pas lesseules. II suffit 
de lire les deux titres pour rencontrer les 
differences les plus caracte>istiques ; forme, 
dur£e du contrat, causes de resolution, etc. 
Nous n'acceptons done pas l'assimilation 
adoptee par la cour de Grenoble, et nous 
renvoyons les personnes qui voudraient con- 
naitre a fond les motifs de cette opinion a 
l'analyse de MM. Devilleneuve et Gilbert, 
V bail a colonage partiaire n° 1 et suivants, 
et a l'ouvrage de MM. Masse et Verge, sur 
Zachariae, vol. 4, note 25 du § 704, a la 
page 386. 

Et cependant, malgre* notre dissidence 
theorique avec la cour de Grenoble, nous 
approuvons la decision appliquie par elle a 
l'espece qu'elle avait k juger. 

Nous supposons que si elle a cherche - a 
appuyer cette decision sur des raisons ti- 
r^es du contrat de soci&4, e'est qu'elle a 
ete anime*e, soit d'une vive repugnance 
pour le bail a colonage, et qu'elle a voulu 
le faire sortir de sa nature retrograde et 
infeconde pour le faire eatrer dans un do- 
maine progressif et fecond, soit au contraire 



Digitized by 



Google 



JURISPRUDENCE AGRICOLB. 



631 



da vif desir de soustraire ce contrat, par 
une interpretation hardie, aux critiques,, 
injustes a ses yeux, dont il est l'objet. 

Quoi qu'il en soit, nous crayons, quant a 
nous, que les regies propres au bail a ferme 
suffisent pour justifier la solution qui nous 
occupe et pour faire face a toutes les even- 
tualites analog a es. 

Parcourons rapidement chacun des mo- 
tifs que la ©our fait decoder du motif 
general que nous venons de discuter. 

Le bailleur aurait le droit de concourir a 
la direction del'exploitation. 

Dans le contrat de societe, c'est en ge- 
neral un devoir. Dans le bail, il faut recon- 
naltre que ce n'est guere l'usage. Pour rea- 
liserce concours mutuel, il faut avant tout 

3ue le proprietaire veuille, puisse et sache 
iriger ; et alors il lui est facile, dans le 
bail, de stipuler les droits et les devoirs de 
chacun ; puis il faudra qu'il demeure sur le 
domaine ou bien pres ; enfin, il faudra, ou 
qu'il persuade, ou qu'il force la volonte de 
son colon ; eh ! bien, il n'y a pas necessity 
pour, cela d'avoir on de donner le titre 
d'associe, surtout un titre vague et illimite. 
II suffit sou vent de rester la, de vouloir, de 
savoir, d'aimer 1'agrictilture, de ne pas re- 
fuser l'aide, le capital, fat duree si neces- 
saires au paysan impuissant et timide; et 
puis, les clauses da bail peuvent regkr et 
assurer cette influence natarelle. 

Le troisieme motif, relatif au portage, 
n'appartient pas plus a la societe qu'an 
louage. Le louage memo, tel qu'il est pra- 
tique et compris donne pour ce partage, a 
cdte d'une grande liberie et d un grand 
laisseraller envers le colon, one grande 
autorite au maitre ; que de proprietaires ne 



connaissent leur domaine que le jour du 
partage des recoltes! Dans la society, au 
contraire, tonte liquidation pent amener un 
controle, un debat, l'intervention du tiers. 
Ainsi le motif de la cour se puiserait mieux 
dans les regies du contrat de louage que 
dans celles du contrat de societe. 

Le quatrifcme est relatif a la discorde. 
Est-elle, dans la society creee par le colo- 
nage, une cause de resiliation? 

Ni la societe ni le louage ne rangent la 
discorde au nombre des causes de resilia- 
tion. 

Mais, parmi les causes de resiliation du 
betail, la loi dit formellement que le contrat 
se resout par le defaut respectit da bailleur 
et du preneur de remplir leurs engagements. 

Ges engagements, on peut les formuler 
dans un bail ecrit, et y stipuler toutes les 
regies de jouissance que la cour a, selon 
nous, eu tort de chercher dans les regies 
du contrat de societe. A defaut de bail, on 
puisera ces regies dans les usages des lieux, 
auxquels se sont tacitement reportees les 
parties; 

Enfin, si, comme dans l'espece, la dis- 
corde intervient par la fault du preneur, 
par ses infractions, par ses contraventions 
qui manifestent une resolution, de se sous- 
traire a ses engagements, il y a la un difaut 
de remplir ses engagements qui doit entrai- 
ner contre lui, soit des dommages-interets 
si Ton peut esperer que le mal ne soit pas 
permanent, soit la resiliation si Ton n'ose 
attendre une meilleure pratique des devoirs 
reciproques. 

Victor Lefhanc , 
Avoeat a la Cour imperiale de Paris. 
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Les constructeurs de pompes agricoles 
cherchent en general a supprimer le plus 
possible les organes necessitant des garni- 
tures soit en cuir soit en chanvre. Les eaux 
dont on se sert pour les arrosements oil les 
irrigations sont souvent loin d'etre pures, 
et s'il s'agit d'elever ou de repandre des 
purins, on concoit combien les garnitures, 
de quelque nature qu'elles soient, resistent 
pea aux agents desorganisateurs dont elles 
sont constamment impregnees. Aussi les 
Concours agricoles sont-ils generalement 
tres-riches en pompes de tous les'systemes 
tendant au meme but. Nous en avons re- 
marque, au Concours de Melun, cette an- 
nee, qui nous ont semble l'atteindre. 

Ces pompes dites rotatives, qui etaient 
presentees par MM. Hamelin etCie, demeu- 
rant rue du Paubourg-du-Temple , 25, a 
Paris, peuvent fonctionner sans trap grande 



d^pense de force, avec une vitesse moyenne 
de 50 a 200 tours par minute, suivant le de- 
bit qu'on en exige. Elles sont d'une con- 
struction tres-simple et d'un entretien facile, 
et leur systeme s'applique aisement a des 
pompes a bras, a manege ou a vapeur. Elles 
tiennent peu de place ; leur disposition 
permet de les transporter et de les instal- 
ler commodement la ou elles sont neces- 
saires. Leur usure est presque insignifiante ; 
elle ne porte d'ailleurs que sur une seule 
piece, 1'axe de rotation ; mais la forme coni- 
que donnee a cet axe permet, en resserrant 
un ecrou, de rectifier ce que le frottement 
aurait pu faire perdre de justesse, a la juxta 
position de cette partie principale. 

Nous representor dans la figure 102 la 
disposition adoptee par M. Hamelin pour 
les pompes a bras pouvant servir k eTever 
un Jiquide d'une citerne ou d'une fosse a 
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purin. La figure 103 indique la disposition 
ordinairement appliquee a une pompe de ce 
mime systeme, mise en moavement par un 
manage. Gelle-ci, montde sur un solide 
chassis en bois, peut se transporter ais^- 
ment et s'installer sans aucune preparation. 
II sufiit de fixer le chassis au sol a l'aide de 
chevilles en bois, et d'ajuster sur les deux 
tubulures les tuyaux qui devront, d'un c6te, 
plonger dans le liquide a clever, et de l'au- 
tre le transporter dans un reservoir quel- 
conque. La courroie du manage placed alors 
sur le corps de pompe lui-meme, qui fait 
office de volant par sa forme et sa masse, 
donnerale mouvement a 1'appareil, qui sera 
imm&liatement prfit a fonctionner. 



M. Hamelin construit en outre un troi- 
sieme modele analogue a celui-ci comme 
disposition, mais beaucoup plus puissant, 
et destine k etre mu par la vapeur. 

L'organe principal des pompes de M. Ha- 
melin consiste en une boite cylindrique A 
(fig. 104 a 107), dans laquelle tourne un 
galet excentrique B, portant un evidement 
dans lequel ?e meut une plaque ou lan- 
guette C faisant office de piston. La lan- 
guette C faisant corps avec la boite A, il en 
requite que lorsque celle-ci est animee d'un 
mouvement circulaire donne" parun moteur 
quelconque, elle entraine le galet B, et le 
force a tourner avec elle. Yoici maintenant 
ce qui se passe. Admettons que le mouve- 



Fig. 102. — Pompe a bras do M. Hamelin. 



ment de rotation soit communique" de gau- 
che a droite (ces pompes peuvent fonction- 
ner dans les deux sens), comme l'indique la 
fleche (fig. 104 et 105). Lalanguette G, qui 
^tait, au point de depart, compldteinent 
rentre*e dans l'e"videment (fig. 104) en sor- 
tira par degres (fig. 105, 106, 107). II se 
produira alors un vide circonscrit entre la 
surface inteVieure de la boite A, celle du 
galet B, et celle de la languette C. Ce vide 
ira toujours en augmentant jusqu'au mo- 
ment oil la languette revenue a son point 
de depart, recommencera le meme mouve- 
ment. L'eau, communiquant avec la pompe, 
viendra remplir le viae en s'y precipitant 
par l'orifice F au fur a mesure qu'il se for- 



I mera. La plaque C etant revenue a son 
J point de depart, le vide en tier sera plein 
I d'eau et la pompe sera amorce'e. La boite A 
continuant a tourner, la plaque G recom- 
j mencera un nouveau vide qui se remplira 
I de nouveau liquide, tandis que celui qui 
l vient d'etre aspire^ sera refoule par le cote 
oppose de cette plaque. II se trouvera ainsi 
comprime et passera par l'orifice G ma- 
nage dans le galet, pour venir remplir l'evi- 
dement dans lequel se meut la languette. 
Aussitot que cet evidement arrivera devant 
la lumiere H, qui communique avec le tuyau 
de refoulement, le liquide comprime" s'y 
precipitera avec une force ascensionnelle 
proportionnee a la puissance du moteur. 
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Le meme mouvement se reproduisant, la 
pompe aspirera et refoulera a chaque tour 
une quantity de liquide egale a un cube du 
vide laisse entre les parois de la boite et du 
galet excentrique. 



On le voit, ce mecanisme est tres-simple. 
II suffit de placer a la tubulure qui aspire 
l'eau, un clapet de retenue pour que la 
pompe soit to uj ours amorcee. Son montage 
et son demontage sont des plus faciles, et 



Fig. 103 Pompe a manage de M. Bamelin. 



Fig. 104. — Interieur da corps de p-nipe Hamelin 
avsnt le commencement de la course du galet. 



Fig. 105. — Vue du galet au quart 
de sa rotation. 



Fig. 1M. — Vue du galet a moiti* de aa rotation. 



Fig. 107. — Tue du galet anx trois quarts de sa rotation. 



«n demontant les Serous qui fixent la plaque 
en fonte formant un des fonds de la boite A, 
on peut immediatement nettoyer, entrete- 
nir ou reparer tout le mecanisme. Si l'axe 
du galet s est un peu us£ a la longue par le 



frottement, on peut, en resserrant Fecrou D 
rapprocher les surfaces coniques de cet axe, 
et la pompe est de nouveau et pour long- 
temps prete a rendre les memes services. 

L. Goiouet. 
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I. Le aombre de Joan de plnie eootieat sobs! Ie nombre des Josra da neige, de grele, de grasil, aa an mot, 
too* les jonr* qnl dormant *• 1'ean aeteoriqae 4 rSidometre 



Le mois de novembre 1864 a inaugurd 
d'une maniere relativement assez rude la 
saistfn d'hiver. Des son d£but, il a 6\6 si- 
gnal^ dans nne grande partie de la France 
par des temperatures maxima de 6, 8, 9 et 
meme 10 degres au-dessous de zero, qui ont 
6t6 observees presque toutes le 8 et le 9. 
Cette rigueur du froid s'est adoucie vers le 
milieu aa mois, epoque ou se sont pro- 
duites les temperatures maxima, et pendant 
la deroiere semaine, quelques gelees se 
sont encore fait sentir. De tout cela, il est 
result^ une temperature moyenne assez fort 
au-dessous de la moyenne generate de no- 
vembre, excepte pour la region du sud- 
ouest, comme on peut le voir ci-dessous. 



Temperature Temperature 

Localites. moyenne m»;enne 

generate de nor. de dot. 1864. 

Lille 4».49 4«.88 

Metz 5 60 3.35 

Pari* 6 79 4.39 

Nantes 8 80 7.13 

Orange 8.57 8 80 

Toulouse.... 9.58 9.58 

Marseille.... 10.25 11.47 



Difference. 



0'J9 
2.25 
2.37 
1.67 
0.23 
1.80 
1.22 



Le mois de novembre a donnd a l'agri- 
cnlture, surtout dans les departements me- 
ridionaux, une large compensation des se- 
cheresses prolonged de Fete dernier. Les 
quantites d'eau tombees ont 6l6 presque 
partout, dans cette region, superieures a 
100 millimetres. L'evaporation, comme on 
le pense bien. a dte tres-minime. Yoici la 
comparaison des chiffres constates pour ces 
deux phenomenes : 



Kaa Eaa 

tamba*. avasora*. 



Lille. 54.17 

Paris 46.03 

Vend4ma. 65.72 

Nantes.... 90.60 

Dtfon 71.59 



15.6 
2.7 



5 3 
8.1 



laa Baa 

tonka*. avaaoraa 

■Ml. Mitt. 

Bordeaaz. 179. I* 22. • 

Orange... 117.70 10.7 

Perpignaa. 120. a* 35. a 

Alger 163.50 43. i 

Oreo 121.0* • 



Le nombre des orages n'a pas ite consi- 
derable et s'est reparti ainsi qu'il suit entre 
nos stations d'observation : 



Clermont, lea 22 el 24; 
Vauseieua. lea 25 et 26 ; 
Chatillon-eur- Loire, le 14; 
Vesoul, les 12 et 26; 
Nantes, le 17; 
Nantua, le26; 



Sair.tes, les 14 et 16; 
Laval lada, let ; 
Beji ie, les 16, 26 et 27; 
Reguaie, le 3 ; 
Marseille, les 2, Set 10 
Alger, le 4. 
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Voici maintenant des details sur les phg- 
nomenes m^tdorologiques de novembre , 
qui nous sont transmis par nos correspon- 

M. A. Bouvart eciit de Charleville (Ar- 
dennes) : 

Nous sommes au 13decembre, nous n'avons pas 
encore apercu un flocon de neige : c'est ainsi que 
les choses se passaient l'annee derniere, et notre 
recolte de cfireales a et6 bonne. Les sources seules 
sont restees peu abondantes. 

Le mois de novembre a donne six jours de brouil- 
lard par un vent d'est les 2, 5, 12, 20, 30; dix de 
pluie, les 12, 13, 14 avec bourrasques, 15, 16, 17, 
22, 23, 26, 28, vent du sud-est et du sud. Des gre- 
silshumides le 12. Sept jours de gelee, les 4, 7, 8, 
9, 10, II, 12; ventdu N. E. etS. E. 

M. le D r Roltte <5crit de Clermont (Oise) : 

Le mois de novembre s'est comportc a peu pres 
comme celui d'octobre. II a debute par douste jours 
de gelee mais de gelee plus intense. I.e8, il a gele a — 
10 degres. La glace avail de4a5centim. d'epaisseur. 
Le 11 et le 12, la lune 6tait entouree d f un petit 
halo. Le vent qui soufflait du nord depuis le com- 
mencement du mois sauta subitement au sud. Le 
13, a 3 heures 45 minutes du matin, le ciel Itait 
nuageux dans plusieurs ■ regions et voile 1 au S. 0.; 
une etoile fllante de la grosseur de la planete Venus 
paitit a peu de distance de l'horizon, descendit ra- 
pidement dans une direction presque verticale et 
s'eteignit pres du sol sans eclat. Dans le courant de 
la journee, le vent du sud fratchit, des nimbus se 
formerent et furent suivis d'une pluie glaciale qui 
tomba pendant trois jours. Le 22, un orage chasse 
par le vent du S. 0. fort a eclate dans l'apres-midi 
et a ete accompagne de pluie. Le 24, un second 
orap a «e suivi d'une pluie melee de grele. Le 25, 
apres une gelee blanche, le vent du S. 0., qui souf- 
flait depuis plusieurs jours avec violence, prit les 
proportions d'une tempete et dura jusqu'au 26. Le 
30, le mois s'est termine par une gelee de 4 degres. 

Barometre, maximum, 765" nl .O le 6, vent du nord. 
— minimum, 725- m .l le 15, vent du sud. 

Moyenne, 746" i ".8. 

Quelques gelees se font sentir depuis le commen- 
cement de decemhre. 

M. Tassin ecrit de Soissons (Aisne) : 

Une depression extraordinaire pour le mois de 
novembre s'est manifestee dans Tatmosphere. 

Le barometre a indique' 730"'". 67 le 15 a 4 h. 1/2 
du soir. (Altitude du zero de l'echelle, 44". 865.) 

M. l'abb& Muller ecrit d'Ichtratzheim 
(Bas-Rhin) : 

Novembre a et£, par exception, relativement beau 
cette annee; car, ordinairement, c'est le mois le 
plus triste de l'annee. II a eu de tres-belles jour- 
nees et assez nombreuses cette fois. Froid des le 
debut, il devint assez rigoureux vers le 10. 

Le minimum de novembre — 9', n'a etS plus bas, 
dans une periode de 26 annees, que deux fois, en 
1849 et 18">8; alors il marquait — 12" et — 10°. 

Les minima de novembre qui ont approche le 
plus de celui de cette annee, sont ceux de 1842 
1851 et 1854, qui furent — 7", — 7*.8 et — 8«.4. ' 

Quant au maximum de temperature de novembre, 
13», il a ete depasse 13 fois en 26 ans. 

Enfin, la temperature moyenne, 3".88, a ete plus . 
elevee 16 fois sur 26. Cette moyenne est restee de 
8'.57 au-dessous de la moyenne calculee sur les 
donndes de 26 ans, et qui est 4".51. 

La temperature moyenne de huit heures du ma- 
tin, correspondant a celle des diverses stations du 
telegraphe electrique, a 6te R70. 

Le minimum depression atmospherique, 726" m .43, 
a eu lieu le 15 a six heures du soir; le maximum, 



757*'".38, s'est manifest*" le 30 a huit heures du 
matin. La moyenne pression, extraite des moyennes 
basees sur cinq observations trihoraires et diurnes, 
a ete 743- i ".86. 

Le champ des variations barometriques a ete pour 
ce mois tres-large, puisqu'il s'est etendu jusqu'l 
30""'.95. Du reste, la colonne barometrique a subi 
en ce mois deux depressions fortes et rapides. La 
premiere et en mSme temps la plus considerable, a 
dSbuig dans la iournee du 13 , et s'est trouvee a 
son apogee le l.f ; la seconde s'est manifestee le 22, 
et a 6t6 a son dernier terme le 26, a huit heures du 
matin. Ces deplacements subits des ondes atino- 
spheriques nous ont valu cinq jours de tempetes. 

La pression moyenne de novembre est restee de 
0""'.70 au-dessus de celle d'octobre, mais de 5""'.34 
au-dessous de la moyenne locale. 

Les vents humides, surtout le S., la plupart du 
temps le N. E. et le N. 0., ont predomine. Les 
pluies ont abonde, sans 6tre de trop. En calculant 
la moyenne des quantites d'eaux pluviales tombees 
enoctobre, eten les reduisant ati niveau d'Ichtratz- 
heim, j'ai trouve 58*'".22 pour la periode de 

26 ans. Les 66" iu .30 tombes en novembre l'ont 
done depassee de 8""'.98. 

La moyenne de nebulosite a 616 pour ce mois 6.4. 

M. le marquis de Pournes ecrU de Vaus- 
sieux (Calvados) : 

Jamais peut-etre, dans la contree de Bayeux, 
l'influence de la lune sur l'etat de Tatmosphere ne 
s'etait montree d'une maniere plus fevidente que 
dans ce mois-ci. De la nouvelle a la pleine lune de 
novembre, pas une goutte d'eau, ciel genftralement 
decouvert, trois journees de brume et une gelee de 
5 degres; le vent du nord domine et la pression 
barometrique varie de 755 a 764. Au contraire, a 
partir du 13. jour de la pleine lune, jusqu'a la fin 
du decours (le 29), le ciel est constamment charge, 
le barometre torn be deux fois de suite au-dessous 
de 745 ; les vents du sud parfois tempetueux 1'em- 
portent, deux orages tardifs accompagnes de ton- 
nerre et de grelons eclateni le 25 et le 26, et le plu- 
viometre de Fastre arrive a un total de 201 degres. 

En resume, ce mois de novembre bas-normand, 
avec sa temperature moyenne de 8 degres et demi 
maximum, de 1 degre trois quarts minimum, ses 
14 jours de pluie, ses 7 jours de gelee, ses vents 
plutdt tiedes et moins violenls que d'habitude, aura 
bien servi les interets de 1'agriculture. 

M. Alexis Perrey ecrit de Dijon (Cdte- 
d'Or): 

Je n'ai recueilli que 70"'".0 d'eau dans ma cour. 
Pluie les 2, 3, 14, 15, 16, 17, 20,22, 23, 24, 26, 

27 et 29. 

Brouillard les 1, 2, 3, 11, 12, 20, 21, 22, 24, 25, 
27, 28, 29 et 30. 

Le 13, le thermomitre, qui avait atteint un maxi- 
mum de 6".0, remontait a 9 heures du soir, et le 
lendemain il marquait 9°.0 a 7 heures du matin ; 
forte baisse du barometre le 14. 

Le 20, le thermometre remonte encore a 9 heures 
du soir et atteint dans la nuit le maximum de 7'.8, 
le meme que celui du jour. Cette fois, le barometre 
ne baisse pas. 

■ La temperature du mois a Hi a peu pres la 
moyenne des dix-neuf dernieres annees. 

Moyennes Moyennes 

de de 

l>4Skl863. 1864. 



9 heures du matin. 

Midi 

4 heures du soir. . 
9 heures du soir. . 
Maxima moyens. . 
Minima — . . 



Degr*s. Degtts. 

5.1 5.0 
6.9 6.7 
6.6 6.5 
5.3 5.2 

8.2 8.0 

3.3 3.4 



Le barometre a encore 6t6 tres-bas ce mois-ci 
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Mojennes Hojeoneo 
de de 

184'5 k 1«63. 1854. 

Millim. MlUim. 

9 heures du matin. . 740.78 737.80 

Midi 740.37 737.55 

4 heures du soir. .. . 739.95 737.38 
9 heures du soir. . . 740.59 737.74 

Maximum en octobre 1864. . 751*'".50, le 29; 

Minimum — — .. 718"".27, le 15; 

Les observations comparatives, faites a Chenove 
(3 kil. au sud de Dijon), ont donnfi du 2 au 30 : 
temperature minima moyenne C.9 et temperature 
maxima moyenne 7'.7. A Chenove le thermometry 
est descendu au-dessous de zero les 7, 8 et 9 et a 
zero les 20, 23, 25 et28- 

M. Camille Boudy ecrit de Grand-Jouan 
(Loire-Inferieure) : 

Pendant les onze premiers jours du mois de no- 
vembre nousavons euun ciel pu» et une tempera- 
ture moyenne de 4' seulement, dont le minimum 
extreme a ete de — 6'.2. 

La journee du 12 a mis un terme a la periode de 
secheresse qui se faisait remarquer depuis plu- 
sieurs mois ; au matin de cette journee nous avons 
eu une abondante gelee blanche, il a plu a midi, et le 
soir un brouillard epais envahit la campagne. La 
pluie est tombee pendant toute la journee du 13, et 
depuis ce jour jusqu'a la fin du mois le temps est reste 
pluvieux. 

M. Huette ecrit de Nantes (Loire-Inte- 
rieure) : 

Tompete pendant la nuit du 13 et la journee du 14. 

Temp6te le 17 avec pluie torrentielle, eclairs, 
tonnerre et grtle. 

Gros temps le 25; eclairs pendant la nuit. 

M. Jarrin ecrit de Bourg (Ain) : 

Le 6 novembre une tourmente a traverse le de- 
partement du Jura, et a ravage ses forces de sapins. 
Ce jour-la, nous n'avions ici qu'un vent du nord 
violent. 

Les cinq jours qui ont suivi nous avons eu des 
gelees assez fortes pour la saison etun temps calme. 

Du 11 au 28 nous avons eu quinze jours de pluie, 
toutes trcs-faibles, sans celle du 24 qui a fait sortir 
un jour nos petits cours d'eau de leurs lits; et deux 
jours de vent violent le 23 et le 25. 

A partir du 27, le temps est reste couvert, frais et 
parfaitement calme jusqu'aujourd'hui 3 decembre, 
ou le ciel se decouvre. / 

M. Garin ecrit de Nantua (Ain) : 

Quelques jours defroid precoce, suivis d'une serie 
de jours de pluie presque non interrompue a partir 
du 11 jusqu'au 27; un jourde neige. puis de gresil 
avec tonnerrei Voila a peu pres le Lilan du mois qui 
vient de s'ecouler. 

Depuis te 27, le vent a tourne au nord et nous a 
amene, au renouvellement de la lune, quelques 
jours magnifiques, malgre les sinistres predictions 
de M. Vathieu (<le laDrflme) auxquelles nous avons 
heureusement encore une fois ephappe. 

En effet, M. Mathieu nous avait annonce du 28 
novembre au 3 decembre une des tempfites les plus 
fortes de ce siecle sur les bords de la Mediterranee, 
l'Adriatique et la mer Noire. Cependant dans le Bul- 
letin de l'Observatoire, nous ne lisons rien de sem- 
' blable. 



M. A. du Peyrat ecrit de Beyrie, parMu- 
gron (Landes) : 

Ce mois a presente deux series de temps bien 
tranchees. Du 1" au 14 : beau, ciel demi-couvert, 
abaissement brusque de la temperature par le vent 
du nord du 6 au 9 inclus. Grandes pluies continues 
du 15 au 28, ciel couvert, trois orages. II a plu pen- 
dant 14 jours presque consecutifs qui ont fourni au 
pluviometre 152— "-75 d'epaisseur d'eau, et la 
moyenne generate de la pluie tombee a Beyrie en 
novembre pendant les quatorze dernieres annees 
n'est que de 83""'33 : difference tombee en plus 
cette annee, 69 -lll .42. — La temperature la plus 
elevee le 2, a ete de 18'.3 et la plus basse le 7, de 
0'.0; la moyenne du mois a ete de 9«.84 ou de 0V86 
au-dessus de la moyenne generate. Ainsi ce mois a 
presente ce phenomene assez remarquable que la 
quantite de pluie et la temperature ont 6te fort au- 
dessus de la moyenne generate. — Les vents ont 
regne pendant 17 jours de la region duS. O., ce qui 
amine toujours la pluie. et 8 jours seulement de la 
region du N. E., ce qui amene toujours un abaisse- 
ment dans la temperature. 
M. Gros le Jeune ecrit de R^gusse (Var) : 
Outre les pluies torrentielles d'octobre qui nous 
avaient vers6 470 millim. d'eau, celles de novembre 
nous ont encore donne 157 millim. En y ajoutant 
celles de septembre, 49 millim. et d'aout, 98 mill., 
on a en quatre mois un total de 774 millim. deau! 
M. Adolphe Kaindler ecrit de Relizane 
(AJg^rie) : 

L'automne s'annonce comme devant fitre tres-plu- 
vieux :le mois de novembre a donne beaucoupplus 
d'eau que le mois precedent. 

11 est tombe en douze jours 182 millimetres : 
dans la seule journee du 8, l'udometre a indique 
50 millimetres. 

Le total des deux mois d'octobre et de novembre 
est de 293 millimetres. C'est deja plus que dans 
toute la periode des pluies des annees 1845-1846; 
1849-1850 et 1861-1862. Du 1" septembre 1845 au 
1" iuin 1846, l'udometre n'avait indique, au cnel- 
lieu de la province, que 264.25; dans la meme pe- 
riode de 1849-1850, 290.59; et enfin, en 1861-1862, 
274 millimetres. . . ., 

Temperature : maxima 23*, le 1"; minima, 10 
les 25, 26 et 28. Moyenne du mois, 15 ••85. La 
moyenne n'a ete que 14*-71 en novembre 1863. 
Difference 1M4 en faveur de 1864. 

Les venU ont ete legers, sauf les 15, 16, 17 ewu. 
Pendant ces quatre jours, le vent d'ouest qui a no- 
mine pendant presque tout le mois a souffle avec 

Direction des vents : N., 1 jour; N. E. 1; E. 1; 
S. E. 3;S. 2;S. O. 3; o. 18; N. 0. 1. 

En resume^ le mois de novembre a &e 
froid, pluvieux et couvert. Les ros^es, et 
surtout les brouillards, ont <5te" frequents 
dans beaucoup de locales Comme nous 
1'avons dit, on a observe" un assez grand 
nombre de gelees et de getees blanches. Le 
ciel a M rarement decouvert; les vents do- 
minants ont souffle" du nord et de l'ouest 
dans le midi de la France et du sud dans nos 
departements septentrionaux. 
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Nous avons recn de nos correspondants 
les interessantes lettres qui suivent : 

M. Yandercolme ecrit de Rexpoede, pres 
Dunkerque (Nord), \a 13 decembre : 



Tous nos labours d'hiver sont termines et dans de 
bonnes conditions. Les blesseleventlentement, mats 
tres-regulierement. . 

Le temps a generalement £te humide, quoiqu il sort 
gene>atement tombe peu d'eau. Beaucoup de culti- 
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vateurs sont obliges d'aller en chercher pour leqrs 
besliaux. 

Les vents viennent de passer a Test, nous pouvons 
craindre de la gelee. 

M. £. Demesmay tkrit de Templeuve 
(Nord), le 12 decembre : 

La semaille du ble est terminee , mais la levee 
n'a point eu lieu partout. II faudrait de la pluie ou 
de la neige pour la completer. 

le temps sec est d'ailleurs favorable aux travaux 
culturaux. Les.charrues ue cb.6m.ent pas. Avoine, 
betteraves et lin trouvf ront des terres preparees par 
de bons labours. On attend la gelee pour conduire 
aux champs le fumier qui n'y a pas encore trouve 
sa place. 

L? colza est repiqug et on pratique des rigoles espa- 
cees de 3 metres pour le soustraire a ime humidite 
excessive. 

M. Cappon ecrit de Merville (Nord), le 
9 decembre : 

Ainsi que je l'ai dit dans ma derniere note, il a 
gplc a 6 degres la nuit du 7 au 8 novembre, mais 
le froid n'a pas persiste, et le temps a pcrmis d'en- 
semencer nos terres dans des conditions tr6s-favo- 
rables. Les semailles sont terminees, mais dans nos 
parages aucun ble ne parait encore. 

Toutes nos terres destinees a recevoir des marcs 
sont partaitement disposees a cet effct. 

Les prairies artificiolles dont les plantessont suf- 
fisantes ont un bel aspect. , 

M. Ernest Le Roy ecrit d'Ardissart, pres 
Cambrai (Nord), le 9 novembre : 

Les ceidales d'automne, qui, semles en terre trop 
si'che et trap leg ; >re, 'etaient Wees tres-inegatement, 
offrent en general aujourd'hui un aspect satisfai- 
sant, grice aux pluies abondantes, qut sont surve- 
nues dans la derniere quinzainc de novembre. Nos 
froments sont ponrtant un peu clairs et des gelees 
trop fortes et trop prtcoces pourraient leur etre 
prejudiciables. 

Les colzas se pr6sentent dans de mauvaises con- 
ditions: ceux repi.'ues sont tres-rares, le plant ayant 
manque par suite de la secberesse, et ceux qui ont 
ete semes sur place, soit a la volee sort en lignes, 
sont si chctifs qu'ils ne pourraient supporter un 
hirer rigour oux. 

L'arracbage et la Itvraison des betteraves sont 
completement terminus depuis one quinzaine de 
jours. Le rendement mojen a etc presque moitie de 
celui des annees ordinal res; il peut etre fixe a 
23,000 fcilog. par hectare. Le prix de vente a varie 
entre 21 et 24 tv. les 1,000 kilog. Somme toute, cette 
recolte a ete peu rerauneratrice pour nos cultiva- 
teurs; aussi, le lin est-il en faveur aupres deux, 
par suite du haul prix qu'il a atteint depuis le 
manque de coton et sa culture va-t-elle se develop- 
per dans notre arrondissement. 

Les jeunes trifles etaient bibles lore de la mois- 
son ; mais les pluies leur ont fait grand bien et ils 
promettent une bonne rtcolte. Les trefles iucarnats, 
nombreux cette annee et destines a parer au man- 
que de fourrage de lannee derniere, sont generale- 
ment bien pris. 

Notre recolle de ble est dctidement inferieure a 
celle de Ian dernier comme qualite etcomme quan- 
tise; comment expliquer alors la baisse qui per- 
siste sur nos marches, si ce n'est pas la raret* du 
numeraire. 

Le manque de fourrages, joint a la difficulte de 
sc procurer des pulpes fort rares et recherchees 
cette annee, est cause que beaucoup de nos culti- 
vateurs se voient forces de diminuer le betail qu'ils 
entretiennent ordinairement nendant l'hiver. Aussi 
Jes bestiatrx ont-ils subi nne forte depreciation. 
Letat sanitaire du betail est satisfeisant. 

M. A. Proyart ecrit d'Hendecourt-Iez- 
Cagnicourt (Pas-de-Calais), le 9 decembre : 



Les douze premiers jours de novembre ont et6 
d'une radesse exceptionnelle pour la saison, puis- 
que la gelee a et£ assez forte pour faire suspendre 
non-seulement l'arrachage des betteraves, mais en- 
core le travail des charrues, qui ne pouvaient plus 
entamer le sol. 

En ce qui conceme la betterave, la perte causee 
par cette gelee n'a pas ete trop sensible pour les 
agriculteurs a qui il en restait peu, et qui ont pu 
les livrer immediatement a la fabrication. Quant 
aux h\is, semes pour la plupart, dans le rayon qui 
nous avoisine, en octobre, ils ont tras-hjen supporte 
cette premiere epreuve. Ceux, au coatraire, qu'oa 
fait apres betteraves, ont ete semes dans la der- 
niere quinzaine de novembre et dans des condi- 
tions satisfaisantes pour la saison. 

M. Dubosq ecrit de Chateau-Thierry 
(Aisne), le 14 decembre : 

Le temps a continue a etre favorable anx pro- 
duits de la terre. Les intermittence* de pluies et de 
gelees, n'ont cause aucun dommage. Les cereales 
sont arrivces aujourd'hui a un etat de vegetation 
tres-satisfaisant; elles peu vent, sans trop de danger, 
supporter les rigueurs de l'hiver. 

La presque totalile des terres destinees a rece- 
voir les sentences printanieres sont labourees, Ton 
a profits des quelques jours de gekes pour faire 
quelques marnages et operer le transport des fu- 
miers. 

Le rendement des bles, au batlage, est moins 
favorable que l'annee derniere, il y a aussi moins 
de qualite. 

M. le D r Rottde ecrit de Clermont (Oise), 
le 8 decembre : 

Les premieres semailles d'automne ont ete faites 
au commencement d'octobre dans des conditions 
defavorables. La terre etait seche a une profondeur 
de 50 centimetres environ. Quelques pluies tombees 
pendant le mois de septetnbre avaient mouilM la 
superficie du sol, mais eiaient insuffisantes pour fa- 
voriser la germination du grain Les cereales ne 
levaientpas ou levaient difficilement et par places, 
mars des plnies abondantes survenues a U fin d'oc- 
tobre et dans le courant de novembre ont Dermis 
de terminer les semailles dans de bonnes conditions. 
Les premiers Mes semes ont repris de la vigueur et 
sont aussi beaux que les derniers, qui vegetent par- 
faitementbien. Les eulii vateurs sont satisfaits. 

L'etendue des terres enscmencees en cereales 
d'automne n'a cpronve aucune variation. 

M. A. Bouvart ecrit de Charleville (Ar- 
dennes), le 13 decembre : 

Les derniers travaux des champs ont pu etre 
executes par un temps convenable. Le mois de no- 
vembre a 6te assez beau, les gelees ont a peine in- 
terrompu la culture, quand , le 7, le thermomMre 
est descendu a 6 degres centigrades, pour remonter 
aussittU et nous rendre un temps plus doux qui 
dure encore aujourd'hui. B requite de cet etat de 
l'atmosphere que les paturages sont encore fri ; - 
quentes par le betail, (rue le9 prairies naturelles et 
temporaires on arlificielles sont bien vertes. Les 
cereales d'hiver ne laissent rien a desirer; les na- 
vcts tardifs ont pris un developpement que Ton ne 
pouvait esperer. 

M. Andr<5 6crit de Metz (Moselle), le 
9 decembre : 

Les gelees des premiers tours du mois n'ont fait 
aucun mal aux semailles ; les pluies et les brouil- 
lards qui sont venus ensuite d'une maniere con- 
stante jus-ru'a la fin du mois ont sernS Ire labours, 
dt-termine et active la levee des aemences en re- 
tard, et aujourd'hui la vegetation, est partout en 
bon train : les colzas, les seigles et les bles sont 
dans un Stat tres-satisfaisant. 
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M. l'abbe" MflUer eerit d'Ichtratzheim 
(Bas-Rhin), le 8 decembre : 

Le mois de novembre, avec ses bonnes jounces, 
s'est prete ft toutes sortes de travaux agricoles. JJos 
laltoureurs ont pu A loisir amender tears champs 
et achever tous les labours preparatoires pour les 
seniailles da printemps Le reste da temps, ils l'oat 
employe a battre leurs Mes, qui ont tous bien 
rendu. Le grain est bien plus feumi et plus lourd 
que 1'an passe; il s : ei.suit que I'heetolitre de fro- 
meat ou d'oree pese de 5 jusqu'a 7 kil. de plus 
que l'annee derniere. Nonoostant l'absence des 
neiges, les semailles d'automne sesont bien conser- 
vees. Les froids jusqu'ici ont ete modcres; cepen- 
dant, nos cultivateurs deshrent fort que les neiges 
viennent leur servir de manteau, pour les garantir 
contre les exces du froid. 

'M. A. Carrier eerit de Vesoul (Haule- 
Saone), le 6 decembre : 

Les semis d'automne ont&e effectuesun pen tard, 
a cause de la sccheresse du commencement d'oc- 
tobre; les f raids sont venns de bonne heure, de 
sorte que la plupart des Mes sont restes un peu 
faibles. 

Les betteravcs rentrees en octobre dans de bonnes 
conditions ont fourni un beau rendement. C'est une 
culture qui prenri dejour en jour plus d'ex tension 
et tes trois sucreries que possede la Hsute-Saone 
sont dans les meilleure? conditions pour prdsperer. 

M. le marquis de Fournes ^crit de Vaus- 
sieux (Calvados), le 14 decembre : 

Le merveilleux beau temps dont nous jouissons 
ici depuis deux, on ponrrait bien dire depuis six se- 
maines (car les pluies de la fin de novembre n'ont 
rien gate), afavorise nos campagnes au delft de toute 
expression. A la douceur de la temperature, a la 
ctarte du ciel, a la secheresse exceptionneHe des 
routes et mfime des chemins Sexploitation, on se 
croirait a la Bn de septembre. 

Les jeunes pousses de oolza out particulierement 
beneficie de cette prolongation inesperee de l'au- 
tomne. Aussi le deficit de la recolte prochaine, en 
graines oleagineuses, paralt-il devoir 6tre beancoup 
moindre qu'on ne I'avait craint. Settlement le repi- 
quage est trts-retarde ; c'est a peine si on a pu ces 
jours-ci le terminer et commencer le ratissage des 
plants repiques en septembre et octobre, plants peu 
nombreux, comme on doit se le rappeler, mais en 
revanche par aitement bien repris; il faut mainte- 
nant redouter les fortes gelees. 

Les iroments deja semes levent dans les meilleu- 
res conditions, et Ton acheve les derniers semis de 
ce>6ales sur plants de colza, tout en se lamentant 
sur le prix actuel du Me, dejft trcs-bas (16 a 17 fr. 
la meilleure qualite) et qui tend toujours a baisser. 
' Le retard force dans la culture du colza a arrets 

Sendant quelijue temps, faute de bras, la fabrication 
u cidre <jui powrait etre plus avancee, mais que 
Ton menera a bien d'ici ft la fin du mois si la tem- 
perature continue ft s'y prtter. Les cidres sont d'une 
qualite superieure, plus riches dun huitieme en al- 
coolque oeux de l'annee derniere, ils se oonserve- 
ront mieux et phis tongtemps. 

Les ton rr ages etant toujours nhers. malgre 1'etat 
satisfaisant des herbages, le prix des bestiaux, hor- 
mis pour les animaux gras, ne s'est pas beaucoup 
releve. On espere pourtant que les procbaines exi- 
gences de Televage donneront de la valour aux 
betes maigres. 

M. Coutil ictit des Andelys (Enre), le 
12 decembre. 

Le mois qui virnt de s'ecouler a Hi favorable ft 
la recolte en terre; aux gelees prematurees du com- 
mencement de novembre ont sucoeae des pluies 
assez abondantes. Les semailles avaient ete faites 
par un temps un peu trop sec, depuis, le sol a pris 
plus de solidite, la vegetation s'est bien developpce. 



Les derniers bias semes, pour lesqueb on craignait 
une levee partielle, sont suffisamment epais. T'en- 
semble de fa recolte est satisfaisant. 

Les seigles sont beaux, les colzas ordinaires. 

La gelee a cause aux betteraves moins de doni- 
mage qu'on ne I'avait craint d'abord. 

Les eleveurs ont bien reussi avec les jeunes 
agneaux de l'annee, c'est d'autant plus heureux, 
qu'avec l'apparence d'une abondante recolte en 
prairies artincielles, les animaux de remplacement 
atteindront on prix eleve au printemps. 

Les labours d'hiver se font activement, et c'est 
utile surtout dans nos contrees, ou beaucoup de b\6 
chiddam avait eie seme et avait donne plus d'herbes 
parasites que de bU. 

M. da Fretay £crit de P^nity (Finistere), 
13 decembre : 

Les semailles, faites cette annee dans d"excel- 
lentes conditions, sont terminees, ft l'exception de 
quelques parcelles que Ton semera seulement ft la 
nn de ce mois et en Janvier. Les avoines sont d'un 
beau vert, les seigles sont aussi bien sortis et les 
froments commencent ft verdir. 

Nous n'avons pas eu encore le moindre froid, et 
les cultivateurs ne s'en plaignent pas, parce que 
leur provison de fourrage d'hiver est bien petite 
cette annee. Jusqu'ici on a encore eu des paturage* 
et les choux ont abondamment donne pendant les 
derniers mois, de sorte que Ton n'a guere encore 
entame les tas de foin, si ce n'est pour les chevaux 
de travail. Le foin ici vaut 65 fr. les 500 kilog., et 
la paille 25 fr.; c'est un prix exorbitant pour se 
payer plus du double de la valeur ordinaire. Mais 
si l'hiver continuait ft 6tre doux, comme cela arrive 
souvent, on pourrait bien voir une baisse du foin 
et de la paille dans une couple d» mois. 

Les betteraves sont petites et ont donne un pro- 
duit minime cette annee. En revanche les cultiva- 
teurs qui ont sem£ des caroUes blanches ont eu-une 
recolte tres-abondante. Cest une excellente racine 
fourragere, bien meilleure comme nourriture que 
la betterave et qui produit beaucoup plus quaml 
elle vient bien. Sa culture n'e^t pas plus difficile que 
celle de la betterave; elle demande seulement des 
amendements calcaires abondants. Je voudrais la 
voir s'etendre dans ce pays qui lui convient 4 mer- 
veille. 

On plante dans ce moment des choux, et le temps 
doux et pluvieur, que nous avons depuis une qutn- 
zaine de jours, est tres-favorable ft cette plantation. 

Les cereales eontmuent ft etre ft vil prix ; le com- 
merce n'acbete rien. 

M. Jules G-y (de Kermavic), ^crit du Pa- 
lud de Carnac par Auray (Morbihan), le 
15 ddcembre : 

Les recoltes en terre, hies, seigles, navets, trefles, 
choux, luzernes ont la plus belle apparence. 

Au commencement du mois dernier, nous avons 
eu de forage puis apres des tempetes, et depuis 
lors beaucoup de pluies, mais en tres-grande quantite 
dans la nuit de dimancne ft lundi dernier. 

On commence ft fumer les prairies seches, on 
acheve la fabrication des cidres, et on a commence 
le ramassage des feuillages pour faire des compots. 

Les vaches pleines et celles fralches de lait se 
vendent assez bien, quant aux autres la vente en 
est difficile et ft bas prix. Tout le monde se plaint 
du bas prix des grains. 

On soccupe aussi de la plantation des arbres 
fruitiers et de ceux forestiers. 

M. F. Dore 1 ecrit de Mondoubleau (Loir- 
et-Gher), le 13 decembre : 

Nous voilft pres de la fin de 1864. dont nous pou- 
vons faire le bilan, et qui laissera dans nos contrees 
despertes considerables pour les petits cultivateurs, 
qui y sont en tres-grande majorit*. 

Nous avons recolte plus d'un tiers moins de foin 
qu'uue annee moyenne; aussi le prix en est-il d'en- 
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viron 12 fr. le quintal mitrique. La paille de bl6 
est si rare aussi qu'elle vaut environ 7 fr. le quintal. 

Le ble n'a produit qu'une demi-annee moyenne, 
et nous vendons 16 fr. l'hectolitre seulement, prix 
inconnu depuis longtemps. Les autres grains, tels 
que seigle, orge et avoine, sont en meme propor- 
tion de prix. 

Les bestiaux ont considerablement diminue. Les 
poulains se sont vendus a des prix tout a fait bas, 
et les petits pores ne se sont vendus toute 1'annee 
qu'aux prix les plus infeneurs pratiques depuis dix 
ans. 

Les pomroiers et les poiriers seuls ont donne en 
abondance un cidre excellent, dont on n'a pas tout 
d'abord trouve le d6bit, les fdts etaient trop chers ; 
mats il est a croire que les vignoblesqui nous avoi- 
sinent n'ont pas tenu tout ce qu'ils promettaient, 
car fin octobre et en novembre , des charretees de 
futs sont revenues vers nos contrees et ont donne 
un petit dgbouche' a un produit dont on n'esperait 
rien. Le bon cidre se vend actuellementsfr. l'hec- 
tolitre nu, mais souiire, et il est probable qu'il 
montera encore un peu. 

Nos bles ont M fails dans des terres dures et 
seches, e'est un mauvais symptdme; cependant ils 
sont generalement bien leves et promettent de se 
bien biverner. 

1 M. de Villiers de l'lsle-Adam 4crit de 
Sarg£, pres le Mans (Sarthe), le 12 &6- 
cembre : 

Le temps doux et humide que nous avons depuis 
un mois est tres-favorable aux ensemencements 
d'automne qui ont en ce moment la plus belle ap- 
parence. 

Les labours d'hiver sont generalement tres- 
avances. 

M. Chariot &rit de Nazelles , pres Am- 
boise (Indre-et-Loire), le 12 dicembre : 

La levee des ce>eales d'automne n'a pas eu sa' re- 
gularity habituelle, elle s'est faite tres-Wgalement. 
On espere que la pluie ou la neige retabliront 1'6- 
quilibre et mettront les choses a leur place. 

Les premiers bles fails sont fort beaux, et ont un 
bon aspect; les derniers faits ont eu un temps excep- 
tionnel qui n'arrive pas lous les ans, le temps doux 
et humide et la tiedeur de la derniere quinzaine de 
novembre qui s'est continuee pendant la premiere 
quinzaine de decernbre. 

Seulement, les limaces et les loches y ont fait de 
grands degats, surtout dans les terrains sUico-argi- 
leux, et pres des champs en jacheres. 

En general, on est satisfait de l'etat des bles en 
terre, et on espere qu'ils continueront a se mainte- 
nir dans de bonnes conditions. 

Nos battages s'executent tres-doucement, ils con- 
tinuent a nous devoiler la pauvrete de notre der- 
niere recolte; nos avoines ont muri par un soleil 
brulant, aussi elles sont legeres et rendent peu. Le 
rendement de nos froments est moins satisfaisant 
que celui de 1'annee derniere. 

Les jeunes trefles, d'abord tres-delicats, com- 
mencent a couvrir le sol, ils sont dans de bonnes 
conditions, et susceptibles de supporter un hiver or- 
dinaire ; nos trefles incarnats sont de toute beautl. 

Nos vesces et nos jarousses sont de belle venue, 
elles ont profite des petites pluies de novembre et 
de celles tombees dans les premiers jours de d^- 
cembre. 

Les pommes a cidre sont abondantes, ainsi que 
celles a couteau, aussi en retire-t-on de bon cidre, 
ce qui fera du tort a la vente de nos vins. 

La secheresse a H6 si grande que les mares pour 
abreuver les bestiaux sont encore aujourd'hui pres- 

rasec; nos fontaines, les sources sont peu abon- 
tes. 
Toutes nos betteraves sont rentrecs, elles sont 
generalement petites, le manque de pluie pendant 
1 ete et une partie de l'automne est cause de leur 
peu de grosseur. Les pommes de terre par la mime 



cause sont generalement petites, elles paraissent 
Sire de bonne quality, et completement exemptes de 
maladie, nous pensons que cette maladie touche a 
sa fin, quoiqu'on en ait passablement recolte cette 
an nee en Touraine. 

Nos colzas en terra se trouvent, il est vrai, dans 
une assez mauvaise situation, ils poussent mal, ils 
sont devores par une grande quantity de pucerons, 
aussi reclamons-nous un hiver un peu rigoureux 
pour les debarrasser de ces insectes qui les rongent. 

Nous n'avons plus rien a -recolter ni a serrer, 
toutes nos emblavures sont terminees. Nous prepa- 
rons nos terres par de bons et profonds labourages. 

M. Rebaudingo ecrit de Chatillon-sur- 
Loire (Loiret), le 2 dtteembre : 

Les cereales d'hiver sont belles, vertes, tallies. 

Les seigles ont 0".15 de hauteurs. 

Les froments ont 0".I0 de hauteur. 

Les annees seches qui viennent de s'ecouler ont 
assaini le legume pomme de terre. Cette annee elles 
se conservent et sont exemptes de moisissur*. 

11 en est de meme de la vigne. II a suffi d'une 
temperature plus scene pour assainir le bois. Et 
pourtant on n'a ni soufri, ni chauU. 

M. Jarrin 6crit de Bourg (Ain), le 3 di- 
cembre : 

Les bles en terre sont en bon etat. La recolte des 
raves a 6t6 mauvaise, ce qui est d'autant plus fa- 
cheux que les granges a foin sont mal remplies. 

Les premieres foires de novembre ont ete peu sa- 
tisfaisantes, le prix du be'tail et des pores a baissg 
dans une proportion notable, celui du ble est deji 
peu remunerateur. 

M. G. Boudy ecrit de Grand-Jouan (Loire- 
InKrieure), le 13 decembre : 

Les recoltes en terre sont en ce moment dans 
une situation satisfaisante, les pluies tombies sont 
arrivees particulicrement k propos pour completer 
l'osuvre des semailles d'automne et pour la planta- 
tion du colza, qui, malgre sa rusticity, semblait 
devoir fitre contrarie par les gelees inlenses du 
commencement du mois. 

Les rendements obtenus des racines fourrageres 
sont mediocres, com me on s'y attendait. Les choux 
prfitent, depuis quelque temps deja , leur precieux 
concours a Yalimentation du betail; mais cette re- 
colte, en general, n'a pas non plus parfaitement 
rgussi. Cependant, a Grand-Jouan, cette annee-ci, 
comme les annees precedentes, les champs de 
choux sont un sujet d'admiration dans la contree, 
ce qui tient a une circonstance dont les cultiva- 
teurs se preoccupent trop peu : ce sont les soins 
prealables a donner aux pepmieres desdits choux , 
lesquelles permeUent a M. Rieffel d'avoir toujours 
un beau plant, et de le repiquer promptement en 
temps opportun. 

M. le D r Menudier ecrit de Saintes 
(Charente-Infeneure), le 8 decembre : 

Aux froids vifs des premiers jours de ce mois, 
ont succ^de des pluies assez abondantes, qui ont 
arrete les labours et les transports de terre ; les 14 
et 15 le tonnerre s'est fait eniendre. 

Les froments ont bonne apparence; leurs prix 
sont ici deplorablement bas depuis pi usieurs mois, 
de i 9 a 20 fr. les 100 kilog. 

Les plantes fourrogeres ont tellement manqug, 
dans notre contree, par suite de la secheresse, que 
nos cultivateurs se bornent a donner a leurs bes- 
tiaux la plus stride r.alion d'entretien, ce qui en- 
tralnera necessairement de maigres fumures, pour 
les cultures printanieres, et force, en attendant, a 
laisser inachev^s bien des travaux, commences eu 
vues d'am^liorattons foncieres. 

M. le D r Ghapelle ^crit d'AngoulSme 
(Gharente), le 15 ddcembre : 
Le temps humide et tempore dont nous jouissons 
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a permis Ie developpement des carottes fourrageres 
et des raves semees au printemps et en 6ti. Cette 
recolte comblera en partie le deficit si considerable 
en fourrages. Le seigle, seme en temps propice, 
presente partout une belle vegetation ; le froment, 
plus tardivement seme offre une apparence raoins 
vigoureuse. 

Les alambics pour la fabrication des eaux-de-vie 
sont actuelloment en pleine activite. La maturity du 
raisin s'etant parfaitement effectuee, la richesse al- 
coolique des vins est' tres-prononcee. L'experience 
montre qu'il faut cette annee un huitieme en moins 
de liquide vineui que l'annee d'erniere' pour pro- 
duire la mime quantity d'eau-de-vie. 

II est facile maintenant d'appricier a sa juste va- 
leur la campagne agricole de 1864. Quoique la re- 
colte en bli, en vin, en pommes de terre ait 6te 
satisfaisante, le proprigtaire se trouve en deficit no- 
table a cause de 1'avilissement considerable du prix 
de ses produits. La main-d'ceuvre maintient son 
taux eleve' et le producteur £coule difflcilement et 
a un prix non remunerateur ses recoltes et ses ele- 
ves d'animaux. Aussi la propri£t£ subit-elle dans 
notre departement une diminution de pres d'un tiera 
de sa valeur venale. 

M. L. Bonnaud £crit de la Fabrique- 
Saint-Brice, par Saint-Junien (Haute- 
Vienne), le 15 decembre : 

Les gelfies survenues dans les premiers jours de 
novembre faisaient craindre aux cultivateurs un hi- 
ver precoce et desastreux pour les bles en terre qui 
6taient trop faibles pour resister a des froids prolon- 
ged. Heureusement le temps a £te plus beau qu'on 
ne croyait; la temperature s'est elevee, et les recol- 
tes ont pris de la force et des racines, ce qui leur 
permettra de pouvoir mieux supporter les rigueurs 
de l'hiver, qui peut-etre ne tarderont pas a se faire 
sentir. 

Les animaux, profitent du beau temps pour aller 
chercher dehors une nourriture que la disette des 
fourrages ne permet pas aux propriitaires de leur 
donner a l'etable. 

M. de Brive dcrit du Puy (Haute-Loire), 
le 9 decembre : 

Les semences de bles faites avant les pluies d'oc- 
tobre sont sorties merveilleusement, maisavec elles 
une multitude d'herbes parasites qui donnent a nos 
champs l'apparence de prairies verdoyantes. Les 
semences qui ont suivi (es pluies, retard6es sans 
doute par la temperature froide de novembre, ne 
donnent point encore signe de vie. Cette situation 
g6n£rale des recoltes en terre, qui n'est point favo- 
rable, peut se modifier par un temps plus propice. 

Les pommes de terre qui ont ete' recoltees avant 
la pluie sont abondantes, de bonne quality et sai- 
nes ; mais celles qui n'ont pu 4tre recoltees que par 
l'humidite se gatent beaucoup. 

Le temps sec et froid dont nous jouissons depuis 
une quinzaine de jours favorise les travaux de pre- 
paration pour nos terres. 

Mais le bas prix des cereales, la rarete de tous 
les fourrages et le prix toujours ascendant de la 
main d'eeuvre, causent a nos agriculteurs une de- 
solation et un malaise qui frappent tout le monde. 

M. Gagnaire £crit de Bergerac (Dordo- 
gne), le 10 decembre : 

La pluie, si longtemps desirde, est venue enfin 
humecter nos terres, alimenter nos sources etgros- 
sir nos ruisseaux. Du 13 au 27 novembre dernier, 
elle n'a cesse de tomber par torrents. La Dordogne 
grossissait ft vue d'ceil et la navigation sur le fleuve, 
devenant de plus en plus dangereuse, entravait le 
commerce des vins. 

L'importation des vins rouges a repris son cours. 

La taille de la vigne est commencee sur quelques 
points de l'arrondissement. On s'occupe avec ar- 
ueur des transports de terre, de fumicr et de de- 
ioncement. 



M. de Lentilhac e*crit de Lavallade (Dor- 
dogne), le 6 d&embre : 

Au moment ou la pluie est arrived, les bles sur 
prairie artificielle restaient encore a ensemencer, la 
charrue avant 6t6 jusqu'alors impuissante a enta- 
mer le sol ; quelque celente qu'on ait mise ft ope- 
rer les defriches , aussitot qu'ils ont pu se faire, 
beaucoup de champs n'ont pu 6tre prepares a temps 
vu l'epoque avancee de la saison et 1'etat detrempfi 
du sol; ce qui obligera quelques agriculteurs de 
mettre en orge ou en avoine de printemps une par- 
tie de la sole destinge au froment. 

Les premiers bles ensemences sont arrives sur la 
plante sarclep, qui, cette annee, a muri de bonne 
neure, et pu a recevoir les facons convenables durant 
V6l6. Bien que ces premieres semailles se soient ef- 
fectuees en terre trop secbe, que les bles de cette 
epoque aient encore les caracteres Aiiformes et sans 
talles des cereales qui n'ont pas et6 retenues par le 
froid, on ne saurait mal augurer de leur avenir a 
cause de la proprete du sol et de lagrande quantite 
d'engrais que la plante sarclee, gencralement mal 
relussie, a laissee dans la terre. 

M. J. de Presle £crit de Saint-Martial, 
par Hautefort (Dordogne), le 15 decembre : 

Lss bl£s vont bien, ils sont drus et r^guliers; les 
derniers sem6s sortent de terre. 
Les avoines d'hiver sont assez fortes pour sup- 

Sorter les froids. L'humidite ne leur a pas manque 
epuis un mois. Toutes les sources coulent et l'eau 
ne fait plus defaut. 

Les tabacs efTeuillcs dans les jours de brouillard 
souffcent de la moisissure, et les masses deman- 
dent a 6tre frequemment visiters pour evitcr V6- 
chauflement des feuilles. Le travail dit manoquage 
est tres-avance. 

M. Faure £crit de Lesparre (Gironde) , 
le 1 1 ddcembre : 

Novembre nous a enfin donne des pluies suffi- 
santes pour l'alimentation de nos puits et de nos 
fontaines. Les semailles d'automne sont complete- 
ment terminces; la levee ne laisse. rien a desirer. 

La penurie des fourrages se fait de plus en plus 
sentir, cependant, grace au beau temps dont nous 
jouissons, une bonne partie du betail vit encore 
dehors. 

Depuis un mois il s'est vendu une grande quan- 
tity de vin dans notre arrondissement. 

M. Petit-Lafitte 6crit de Bordeaux (Gi- 
ronde) le 8 decembre : 

Apres quelques jours beaux, le mois de novem- 
bre nous a donne ce que nous n'avions pas vu de- 
puis longtemps, une se>ie de quatorze jours de pluie. 
Ces pluies ont fait le plus grand bien dans leur en- 
semble et en dehors des ravages qu'elles ont pu 
faire subir ft quelques terres. Dans la lande en par- 
ticulier, ou des longtemps les fosses sont sans eau, 
on avait sem6 avec le beau temps, mais le seigle 
avait H6 jet* plutdt dans de la cendre que dans de 
la terre. 

La vigne est plongee dans le repos le plus com- 
plet. La taille se poursuit avec activity, et le vigne- 
ron a tout lieu" d'etre satisfait des bois qu'il coupe. 

M. de Galbert 6crft de la Buisse (Isere), 
le 10 decembre : 

La secheresse de l'automne, en se prolongeant, 
empexhait les labours et les semailles. La pluie est 
venue a propos et a cesse de mime , remplacee 
dans les derniers jours de novembre par un froid 
sec et un beau soleil. 

Les bles semes avant la pluie sont fort beaux; les 
bles semes pendant la pluie sont moins avances et 
quelque peu attaqug par les insectes que le gel a 
heureusement chasses. Depuis le 1" decembre, le 
temps n'a pas cesse dMtre clair, le vent du nord 
rggnant seul. Le 9, au soir, le vent du midi a pris 
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le dessus et permettra, s'il se maintient sans nous 
apporter de l'eau ou de la neige , de commencer 
les travaux preparatoires du printemps prochain. 

Le rendement des cereales serait complement 
satisfaisant, si Is prix etait remunerateur. A 15 ou 
16 fr. l'hectolitre, dans nos pays, avec la cherlo de 
la main-d'oeuvre, le cultivateur est en perte. Le 
grain est cependant fort beau. 

Les pommes de terre voient disparairre peu a peu 
la mamdie. La vigne, cette aimee, a donne partout, 
meme dans les treifles non soufrees, quantite et 
qoalite. Le Nord peut ouvrir ses marches; les vins 
ne manqueront pas- Jamais on n'a tant et si bien 
plante. La revolution viticole dont le signal a ete 
donne par M. Guyot suit son cours, au prejudice 
des muriers que Ton arrache a l'envi. 

La recolte des noix et des ch*ta>gnes a ttt abon- 
dante; mais le sec leur avail faitbeaucoup demal; la 
plupart sont piquees. La betterave, les haricots, les 
mais ont egalement souflert. 

La seconde coupe de foin a ete copieuse dans les 
prairies arrosees, peu dans les prairies artincielles. 

M. Paul de Gasparin ecrit d'Orange (Vau- 
clase), le 5 decembre : 

Malgre la continuation des pluies, on a pu termi- 
ner les sentences dans la derniere quinzaine de no- 
vembre et les premiers jours de decembre. 

Los sentences tardives ont mauvaise reputation 
dans notre region : on pourra, cette annee, contr6- 
ler cette opinion. 

La recolte des olives se prolonge tard cette annee, 
a cause de l'abondance du fruit et du nombre li- 
mite des moulins; mais le prix de l'huile est tres- 
bas. Ellese vend 15 fr. le decalitre au moulin. 

Le soufrage a ete sans influence sur le not'r des 
oliviers; mais la maladie ne s'cst pas etendue. 

M. Jules Boucoiran ecrit de Nimes 
(Gard), le 7 decembre : 

Le temps' a favorise pendant la derniere quin- 
zaine les travaux de la campagne. Un vent frais ac- 
compagnc d'un beau soleil a permis d'ensemencer 
de nouveau les terres que les pluies du mois d'octo- 
bre avaient inondees. 

La recolte des olives se poursuit sans relAche. Les 
fruits sont malheureusemeut petits et contiennent 
peu de pulpe. La secheresse exceptionnelle de l'etfi 
dernier n'a pas permis aux arbres de les nournr 
suffisammen . Aussi les prix sont bas et varient de 
2'.20 a 2 r .60 suivant les quartiers et le degre de 
maturite. II n'y aura done pas autant d'huile qu'on 
pouvait espeier d'en obtenir d'apres les apparences 
de la recolte. L'huile nouvelle, au pied du pressoir 
se paye 11 fr. et 12 fr. en ville. 

Les transactions en vins ne sont pas tres-activcs; 
il y a cependant un courant d'affaires qui ecoule 
haque jour de la marchandise. Les vins de chau- 
diere se payent cette semaine de 7 a 8 fr. suivant 
leur richesse en alcool. 

M. Lanpies ecrit de Ronsson (Gard), le 
7 decembre : 

Le ciel a ete couvert pendant une grande partie 
du mois. Aussi les jours pluvieux sont nomhreux; 
heureusement la pluie est tombee avec une faible 
intensile. Nous u'avons pas de tiles noyes, mais 
l'bumidite a developpe des herbes parasites qui 
nuiront a la croissance des cereales. 

On s'occupe activement de la cueillelte des oli- 
ves, elle sera bienldt terminee, et donnera un pro- 
duit satisfaisant en quantite. 

M. A. du Peyrat ecrit deBeyrie, par Mn- 
gron (Landes), le 3 decembre : 

Toutes nos emblaves ont 6te heureusement ter- 
minees dans les premiers jours de novembre, et 
avant les grandes pluies qui eussent beaucoup irop 
retard* cet important travail de la saison. H est seu- 
lement a regretter que cos grandes pluies soient ar- 



rivees no- peu trap t6t, neaamoins les hies sont assez 
bien sortis, les avoines ensemencees avant le ble 
sont parfaitement enracinees ainsi que les vesoes 
Doires qui ont une pousse magnifique. — Tous nos 
fonrrages sont botteles et fermes a clef, nos bette- 
raves emmagasiiiees et bien abritees par une ferte 
coucbe de paille, nous sommes moins pan v res de 
(barrages que nous ne l'avions d'abord penee, aussi 
sous vemns d'aeheter dix-huit veaux d'un an a 
seize mots. Tous nos bestiaux sont en boo etat. Les 
attelages vont bientdt transporter de la mame et 
defoncer le sol pour de nouvelles luzemieres. 

Notre carre d'un are de brome de Schrader, 
apres avoir souffert de la secheresse, a repris beau- 
coup de vigueur, et nous a donne pres d'un hec- 
tolitre de semence. Si ce fourrage reussit, on ponrra 
l'alterner avec les legumineusea : ce serait un im- 
mense avantage qui permeltrait de ne faire revenir 
le trefle et la luzerne sur le meme champ qu'a de 
longs intervalles. Nous esperons beaucoup de ce 
nouvean fourrage, mais nous attendrons d'avoir ob- 
,enu un bon resultat avant de rien affirmer. 

M. Gros le Jeune ecrit de Regusse (Tar), 
\e 9 decembre : 

Nos semailles en cereales ont ete bien contra- 
riees et se font dans les plus deplorables conditions. 

Ici, les grains ont ete noyes; la, its sont ronges 
par les insectes; s'ils ont germe ailleurs, ils ver- 
doient d'une nuance jaunatre. En resume, ces em- 
blavures sont dans un piteux etat et se continueut N 
encore, meme aujourd uui 9 decembre. Dieu sait 
quel sera le resultat en definitive. 

La temperature s'est raise au froid depuis quel- 
ques jours, les gelees blanches et gelees se suc- 
cedent. 

La cueillette des olives se continue, les moulins 
sont en activite, mais ce sera une faible recolte'. 

M. Ed. Allier ^crit de Berthaud, par Gap 
(Hautes-AIpes), le 8 decembre : 

Les semailles se sont terminees dani notre can- 
ton, tant bien que mal. Pendant le mois de no- 
vembre. Dans les terres assez legeres d'une decli- 
vite suffisante et ou les elements siliceux et calcaires 
dominent elles se sont effectuees dans des condi- 
tions encore payables, malgre la surabondance 
d'humidite. Mais a moins que 1'hiver ne aoit trop 
rigoureux, ces semailles tardives pourront donner, 
com me cela est arrive quelquefois, des resultats 
equivalents a ceux des emblavures de septembre; 
mais dans la plaine ou le sol est plus argileux on a 
fait en general de la triste besogne. 

La penuriedes fourrages de toutes sortes inllue 
ici, comme dans beaucoup d'autres localites, sur le 
prii du betail. Lesanimaux de boucherie assez gras 
se payent encore raisonnablement parce qu'Us sont 
rares; tandis que ce que nous appelons bit** <fhi- 
vernage sont tombees, surtout dans l'espece ovine, 
au-dessous de 50 pour 100 de ce qu'elles valaient 
Kannee derniere a pareille epoque. 

M. de Moly ecrit de Toulouse (Haute - 
Garouoe), le 1 1 decembre : 

Le mois de novembre a ete froid dans la premiere 
moitie et tres-humide dans la seconde. Ces deuT 
circonstances ont retarde la germination et la crois- 
sance des semailles d'hiver, qui ne sont pas aussi 
belles qu'on pouvait l'esperer, il y a un mois et qui 
auraient probablement a souffrir d'un hiver precoce 
et rude comme il s'annoncait. II est moins a crain- 
dre maintenant (11 decembre), oil une temperature 
douce et sans pluie favorise les labours etles travaux 
preparatoires des semailles du printemps. 

M. Digeon ecrit de Sainte-Eulalie, par 
Alzonne (Aude), le 14 decembre : 

Le mois de novembre nous a donne des pluies 

abondantes et salutaires. Les semenees etaient ge- 

neralement terminees. Oueiques retardataires seuls 

I ont ete surpris par cette abondance d'eau. Ils ont 
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pu capendant embiaver leurs champ en temps en- 
core opportun. La naissance des cereales d'hiver a 
ete parfaite. Le temps est au beau depuis trois se- 
maines. II s'est deja (ait beauooup de travail. Les 
manages et les defoncements a bras marcaent bien 
et se font dans d'eicellentes conditions. 

Nous avons bien besoin que la recolte prechaine 
nous dedommage des mecomptes de cette annee. 
Peu de produit et vente deplorable tel est le resuW- 
tat de 1864. 

M. Blancho ecrit de El-Hansor, plaine 
des Andalouses, pres Oran (Algeria), le 5 
decembre : 

La campagne 1864-65 commence sous de tres-fa- 
vorables auspices. Depuis longtemps les pluies n'e- 
taient tombees d'aussi bonne heure et en aussi 
grande quantite. Beaucoup de colons terminent 
leurs semailles quand. habituellement, on se trouve 
triis-heureux d'aroir fini au 1" Janvier. 

Les pluies de septembre et d'octobre, aidees de 
la haute temperature relative de cette epoque de 
l'annee, ont fait pousser* les fourrages d'une ma- 
niere remarquable. 

Avec nos fourrages precoces , les exportation de 
taureaux pour l'Espagne commenceront cette annee 
plus tot que de contume. Le droit d'entree est de 
12 fr. pour les taureaux, et de25 fr. pour les bceufs. 
Ce demier petit etre consider* oomme prohibits. 

La recolte du vin a ete bonne. La vinification a 
generalement mieux reussi que les annees prece- 
oentes. 

Les pluies, si utiles aux ensemoncements de ce- 
reales, ont beaucoup nui a la maturite des capsules 
du cotonnier. La recolte laisse a desirer sous le 
rapport de la qualite et de la quantite. 

M. Adolphe Kaindler 6crit de Relizane 
(Algerie), le 8 dtJcembre : 

Les pluies de novembre, d'une abondance ercep- 
tionnelle, ont ralenti la cueillette du coton. Les 
capsules entr'ouvertes ont souffert beaucoup de 
l'exces d'hurnidite : il en est resulte de grandes 



pertes. Si la gelee eut succede A la pluie, tout ce 
qui restait de coton a recolier eut ete perdu. 

Heureusement le temps s'est mis au beau, et on 
a pu cueillir une assez grande quantite de coton 
provenant des capsules bien close; au moment des 
pluies, et qui etait dans de bonnes conditions. 

L'abondance des pluies est d'un bon augure pour 
les cereales et pour les fourrages de 1865. 

M. Bossi-FederigoUi ecrit de Roveredo 
(Tridentin, Tyrol), le 12 d^cembre : 

Le froid qui semblait vouloir graduellement s'a- 
vancer, il y a un mois, a fait une halte.... qui dure 
depuis vingt jours. Les nuits sont en consequence 
sereines et pas tres-froides; les journees claires et 
pleines de soleiL 

Tout cela est trop beau, d'une beaute qui pour- 
rait se faire dangereuse, et pour cela nous souhai- 
tons la neige.... comme une amie protectrice et 
bienfaisante, selon les raisons que la science et la 
pratique nous ont donnees sur les effets favorable* 
dela neige en agriculture. 

L'etal des semail les et des autres plantations est 
tres-satisfaisant. «ffflB -" n 



En resume 1 les blis ont bien supporte" les 
premiers froids du commencement de l'hi- 
ver, qui a il& assez vif, pariiculieremsnt 
dans le nord. Les terres destinies a recevoir 
les semences printanieres sont labourers et 
Ton a profits' des gel£es pour executor les 
derniers transports du fumier. Les agricul- 
teurs souhaitent maintenant un bon man- 
tean de neige. Les betteraves sout entiere- 
ment rentr^es avec le faible rendement au- 
qnel on s'attendait. La penurie des four- 
rages est tres-grande. Elle influe surle prix 
du be - tail qui asubi une forte depreciation. 



J. A. Babbal. 
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Histoire des Plantes, par M. Louis Fiouieb, 1 vol. 
in-8 de 520 pages illustre de 415 figures. — Prix: 

10 francs. 

Les gens qui disent que la botanique est 
inutile a 1'agriculteur soutiennent une these 
detestable. Le cultivateur, le proprie- 
teire, le metayer dirigent leurs exploita- 
tions avec d'autant plus de succes qu'ils 
sont unties aux secrets des plantes. lis peu- 
vent ainsi tirer meilleur parti de toutes les 
productions da soL G'est la l'avis de 
M. Louis Figoier. G'est le ndtre aussi, et 
j'aimo a croire qu'il est partag£ par ua 
grand nombre de cultivateurs. 

11 est vrai qu'il n'existe pas encore au- 
jourd'hui un ouvrage de botanique parfait 
et que cette science un peu embrouill£e de- 
mande trop la mimoire des noms a ceux 
qui veulent lMtudier. Gependant, depuis 
quelqnes annees, des bommes ^minents 
comma MM. Decaisne, Naudin, Ed. Gri- 
mard, etc., se sont appliques k populariser 
les notions de botanique les plus indispen- 
sables. M. Louis Figuier, dont tout le 
monde connait le grand talent de vulgari- 
sation vient k son tour donner one Histoire 
«« Plantes. 



< Sans vouloir d£preaer les ouvrages de 
botanique ebimentaire qui existent aujour- 
d'hui, dit-il, nous pensons qu'ancun ne re- 
pondait exactement a l'objet que nous nous 
sommes propose en ecrivant cette Histoire 
des Plantes. Notre but a &e de require la 
botanique k ses faits et k ses principes es- 
sentiels, de la degager des details dont elle 
est surcharged dans la plupart des, livres 
qui servent, dans les Facultes et les Ecoles, 
k l'exposition de cette science. Nous avons 
vonlu inspirer k nos jeunes lecteurs une 
juste admiration pour la toute-puissance et 
labonte de Dieu, mais nne admiration rai- 
sonn^e, fondle sur la connaissance rdelle 
de ses oeuvres. Aussi nous sommes-nous 
applique k donner des notions precises, k 
exposer rigoureusement l'etat present de la 
science des v^geutux. C'est ainsi, par exem- 
pie, que nous avons cru devoir insister sur 
une partie de la botanique entierement ne- 
gligee jusqu'ici dans les ouvrages elemen- 
taires, et totalement ignored des gens du 
monde : nous voulons parler des Crypto- 
games (Algues, Mousses, Champignons, 
Lichens et Fougeres). Les botanistes mo- 
dernes ont fait dans la classe des Crypto- 
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games des ddcouvertes vraiment e^onnan- 
tes, qui ouvront a la science et k la philo- 
sophic des horizons imprevus. G'est ce qui 
nous a engage* a d^velopper avec quelque 
soin cet ordre original de faits. » 

Gomme on le voit, M. Louis Figuier 
r^pond par avance aux critiques qu'on lui 
a iaites depuis d'avoir neglige dans son ou- 
vrage les ddcouvertes etles Etudes de nos 
savants moderaes. II n'en est rien. Ge Iivre, 
remarquable k plusieurs points de vue, est 
le resume* clair et precis de tous les pro- 
gres de la botanique. G'est une Histoire des 
Plantes, comme nous le dit le titre, et non 
un traite* de botanique ad usum Delphini. 

L'ouvrage se divise en quatre parties. 

La premiere contient 1 Organography et 
la Physiologie des plantes. Elle comprend 
la description des organes essentiels qui 
entrent dans la composition des vdgdtaux, 
et elle expose les fonctions qui s'exlcutent 
par l'intermddiaire de ces organes. 

La seconde partie s'occupe de la classi- 
fication des plantes, c'est-k-dire du ddve- 
loppement des principes sur lesquels re- 
pose la distribution des vegdtaux en groupes 
particuliers. 



La troisieme partie demerit les caracteres 
des feuilles naturelles. M. Louis Figuier a 
choisi quarante-cinq families parmi les plus 
importantes k connaitre. Apres avoir d&- 
crit avec soin une plante prise comme type 
de la famille, il cite les especes les plus con- 
nues appartenant k ce groupe naturel et 

Eermet ainsi de se donner l'idee d'un nom- 
re considerable de vdgdtaux usuels. 
La quatrieme partie est intituled Geogra- 
phic botanique. L'auteur entend par cette 
expression, la distribution des vlg^taux k la 
surface du globe, selon les lieux oil on les 
rencontre. 

Le cadre de M. Louis Figuier est tres- 
vaste. II embrasse le cercle entier des Etu- 
des qui composent la botanique. Mis entre 
les mains de nos enfants, ce livre leur ser- 
vira de lecture courante d'un inteYSt tres- 
vif et ne contribuera pas 'pen k l'acclima- 
tation de cette science chez nos jeunes in- 
telligences. 

Tous les dessins de l'ouvrage sont faits 
d'apres nature par M. Faguet, prdparateur 
du cours de botanique a la Faculty des 
sciences de Paris. 

Geoross Barhal. 
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La hausse sur les bois k brftler est mainte- 
nant definitive. Partout on les recherche, et 
les approvisionnements de cet hiver, qui ne 
sont point encore entierement e'tablis, donne- 
ront certainement sous peu aux prix actuels 
une fermete' qui se maintiendra pendant toute 
la campagne. Pour le moment, l'augmentation 
est de 1 k 2 fr. par stere pour les petites ventes 
faites en province. Le commerce de Paris, qui 
gcoule son stock en magasin, n'a pas encore 
pris part k ce mouvement; et les bois de feu 
sont toujours cot6s de 95 k 1 15 fr. le d6castere 
de bois our neuf et de 80 k 90 fr. le decastere 
de bois floU6; mais on espere qu'avant peu ces 
cours s'eleveront au moins k 100 et 120 fr. le 
decastere. A Metz, le stere de charme en quar- 
tier se vend 15 f .45 eten rondins ll f .25, le 
hetre en quartier vaut ll f .25 et les bois blancs 
9 f .50. A SaintrFlorentin, le decastere de bois 
' dur neuf se paye de 100 k 110 fr., et le bois 
tendre de 60 k 70 f r. 

Les prix des sciages de chene se soutiennent 
assez bien, malgre le peu d'affaires qui se 
traitent ; mais les sciages de bois blancs aug- 
mentent de jour en jour. On signale des mar- 
ches de voliges de Bourgogne livrablesauprin- 
temps, conclus ces jours demiers, au prix de 
57 fr. les 208 metres ; les planches de sapin 
valent de 100 k 125 fr., et meme 150 fr. les 
400 metres. A Saint-Florentin les sciages de 
bois blancs sont to uj ours tres-demand£s au prix 
de 13 k 14f.50. 
. A cote des sciages de bois blancs les bois de 



mines sontegalementtres en faveur. A Aubenas, 
ils sont rares et demanded par les compagnies 
de Besseges et de Lalle, qm prSferent les r6si- 
neux de rArdeche k ceux du Var. Les perches 
k houblon valent 50 fr. le 100. 

La charpente est l'objet de quelques de- 
mandes, mais sans grande activity. Neanmoins 
les prix se maintiennent et Ton ne craint plus 
de baisse pour la campagne qui s'ouvre. — A 
Paris, on cote toujours 75 k 95 fr. le metre 
cube. — A Metz, le l«choixvaut de 95 k 105 fr.; 
le 2« choix de 70 k 80 fr. — Dans l'Yonne, les 

Jirix sont de 40 k 50 fr. et k Beaucaire 100 fr. 
e metre cube. 

Apres avoir semble faiblir il y a deux ou 
trois mois, les 6corces remontent k des prix 
supSrieurs k ceux de l'annfie derniere. La 
Revue des Eaux et forits nous apprend que de 
nombreux marches passes depuis les ventes de 
coupes portent les ficorces fines a 170 fr. les 
104 bottes pesant 1,500 k 1,600 kilogrammes, 
et que de grosses ecorces ont 6t6 vendues 
jusqu'k 150 fr. les 104 bottes, le tout pris en 
foret. 

— Quelques proprietaires font encore tardi- 
vement leurs ventes de coupes de bois. Nous 
en annoncons une assez importante (69 hecta- 
res)* 1 qui aura lieu le 22 decembre au chateau 
de l'Epeau-l'Abbaye, pres Douzy (Nievre). 

En resum6, on peut voir que la situation 
commerciale de toutes nos matieres forestieres 
est gfineralement assez satisfaisante. 

A Fkhlet. 



REVUE COMMERCIALE (premiere quinzaine ds decembre). 



€eriales et farine*. — Les prix des cereales 
sont toujours tres-bas. Nos correspondants 
nous annoncent la baisse dans ie Nord, Nord- 



Ouest, Nord-Est, Ouest, Centre, et dans le Sud. 
II y a eu hausse dans les regions de 1'Est, du 
Sud-Ouest et du Sud-Est. Le prix moyen du 
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bl6 en France, pendant la premiere quinzaine 
de dScembre, a 6t6 de 21 f .44 le quintal, avec 
une baisse de 8 cent, sur la seconde quinzaine 
de novembre. 

Le seigle et l'orge ont subi une baisse de 
11 cent. Le premier s'est vendu en moyenne 
15 f .l2, et le second 14 f .97. L'avoine a hauss6 
de 12 cent. Son prix moyen a 6te de 15 f .83 le 
quintal. 

A Paris, les bl6s blancs cboiz nouveaux ont 
subi une baisse de 1 fr.; ils s'achetent aujour- 
d'hui 22 r .90 le quintal. Ceuxde 1™ qualite sont 
a 21 r .65 ; ceux de 2« qualite a 21 f .25 et ceuz 
3 e quality a 20 f .83. Les sortes courantes oscil- 
lent entre 20 fr. et 20 f .40. 

Les avoines de choix sont toujours k 15 f .50. 
Celles de l r ° qualite se vendent 15 fr. et 
15 f .25 ; celles de 2* qualite" 14 r .75 et celles de 
3» qualite 14 r .70. 

Pendant cette quinzaine, le marche de Lon- 
dres n'a recu que des arrivages de bl6s assez 
faibles de la Russie et de l'Amerique. A Liver- 
pool, les affaires ont 6t6 actives. En Belgique, 
la mfeme situation persist* depuis la fin de no- 
vembre ; les achats se font au fur et a mesure 
des besoins de la consommation. A Rotterdam, 
et sur les autres marches de la Hollande, les 
transactions importantes sont nulles. A Colo- 
gne, a Berlin, a Dantzig, tout est calme. 

La boulangerie s'est un peu r6veil!6e pen- 
dant cette quinzaine, et elle a fait des achats 
importants en farines de consommation, mais 
pas encore dans des proportions aussi fortes 
que cela devrait 6tre. Les farines premieres se 
sont vendues de 48 a 44 fr. le sac de 159 kil. 

Akools, vins, eaux-de-vie. — Les 3/6 Nord 
ont encore hausse depuis la derniere quinzaine. 
Le disponible et le ' jrant du mois sont a 64 
et 65 fr. Le 3/6 au Languedoc se vend 82 et 
83 fr. l'hect. A Beziers, les akools sont restds 
a des prix faibles ; k Bordeaux, le 3/6 du Lan- 
guedoc a ete pris a 74 fr. et le 3/6 Nord a 67 
et 68 fr. 

Les affaires en eaux-de-vie se sont g6n6rale- 
ment relev6es. On a commence, des les pre- 
miers jours de decembre, les achats pour les 
f6tes de Noel et du premier de l'an. Dans tout 
le Midi, et principalement dans les Pyrfinees- 
Orientales et dans le Gard. les transactions ont 
et6sanscesseenaugmentantdepuisquinzejours. 

Les vins sont gineralement a la hausse. La 
vente ne s'en ralentira pas d'ici la fin de l'an- 
n6e. Dans le departement du Gard, les vins de 
coupage et de bouche sont cotes comme suit : 
Saint-Gilles et Costiere, 17 et 18 fr. l'hecto- 
litre; Beauvoisin, G6n6rac, 11 a 12 fr.; Mar- 
guerittes, Manduel, Redessan, 12 a 13 fr.; 
*Uohaud, 1™ quality, 14 fr.: L6denon, de 20 a 
25 fr.; Langlade, 24 k 26 fr., et ce cru com- 
mence k manquer. 

Les vins de la Gironde ont trouv6 des de- 
bouches nombreux et avantageux. A Lesparre, 
les proprietaires des vins de M6doc ont voulu 
cependant 61ever des pretentions exag6r6es. 
Quelques affaires n'ont pas r6ussi k cause de 
cela. En Bourgogne, les achats ont 6te nom- 
breux et avantageux pour les detenteurs. 

A Bercy et k I'Entrepdt, l'activil6 est gene- 
rale et regne sur les vins du Midi comme sur 
lea vins du Centre et du Nord. 

Huilts et graines olaiginewes. — Les huiles 
sout restees dans la meme situation. Elles ont 



trouv6 des debouches moins faciles que pen- 
dant le mois de novembre. Les offres ont 6te 
aussi rares que les demandes. La consomma- 
tion n'a pas d'exigences tres-grandes dans ce 
moment-ci. 

Les huiles de colza geiees en fats sont k 
112 fr.; les degelges k 1 1 4 fr. En tonnes, geiees, 
elles se vendent 115'. 50 et d6gel6es H6 f .50. 
Les huiles de colza 6pur6es, eh tonnes, sont a 
124'.50. 

L'huile delin en fats est k 95 fr., en tonnes 
k 96 f .50. L'huile d'olive surflne oscille entre 
230 et 250 fr. Le tout par 100 kilog. 

Les graines d'caillette rousse sont k 110 fr. 
Celles du pavot de l'Inde, k 110 fr. ; de sesame, 
de 140 k 159. La graine de trefle oscille entre 
120 et 135 fr. le quintal, k Caen. 

Tourteaux. — Les tourteaux de colza ont 6te 
activemenl achetfis k Gand au prix de 17 fr. et 
17 f .50. Ceux de lin ont 6t6 pris k 24 et 26 fr., 
et ceux de chanvre k 16 et 16 f 50 le quintal. 

Houblons. — Dans le nord de la France et 
en Belgique, les quantity de houblon qui res- 
tent k vendre sont rares. A Hazebrouck, le 
prix actuel est de 150 fr. les 150 kilogrammes. 
A Poperinghe, les affaires n'ont pas 6t6 plus 
nombreuses. A Londres, les prix sont calmes 
et la marchandise s'6coule ordinairement. En 
AUemagne, quelques marches ont eu d'assez 
grandes quantites. A Munich, par exemple, il 
en est arrive beaucoup. Le tout s'est 6coul6 en 
quelques jours k de bons prix. 

Cotons. — Les affaires en cotons ont 6t6 
calmes. Au Havre et k Marseille, les arrivages 
ont 6t6 rares. A Liverpool, les prix se sont 
bien tenus, malgre' un grand nombre de balles 
arrive'es pendant la quinzaine. 

Soies. — Les marchandises ont 6t6 ginera- 
lement tres-rares sur les marches. Les cours 
n'ont pas varie k Valence, Aubenas, Lyon, etc. 
A Florence, il y a eu une forte hausse sur les 
soies gr6ges. 

Sucre*. — Les sucres sont toujours dans la 
meme situation. II n'y a pas d'affaires. A Lille, 
les sucres bruts indigenes se sont traites a 
65 fr. pourle disponible, et k 64 fr. en livrable 
sur les trois premiers mois prochains. 

A Londres, les affaires ne sont pas meil- 
leures. Les ventes ont 6te insignifiantes et les 
prix sont restfis lourds. 

Laines. — Les affaires en laines ont 6t6 cal- 
mes. La quinzaine n'a 6te" signaled par aucune 
transaction m6ritant d'etre citee. 

Suifs. — Les suifs de boucherie se sont ven- 
dus dans Paris 109 f .75 avec une hausse de 
l r .55 sur la derniere quinzaine, et au dehors 
102 f .50. La chandelle vaut 119 fr., l'olerae 
s'achete 87 fr.; la st6arine 171 fr. Le tout au 
dehors et au quintal. 

Bestiaux. — La vente des bestiaux a 6te 
lente et difficile sur nos marches de province. 
A Bierancourt, les moutons ont et6 vendus sans 
baisse appreciable sur les conditions des mar- 
ches precedents. G6n6ralement, il y a eu ten- 
dance k la baisse pour les bceufs, les vaches et 
les veaux, et hausse sur le petit betail. 

A Sceaux et k Poissy, la viande vendue sur 
pied a subi les variations suiyantes : 

Le boBuf a baisse de 7 centimes ; la vache 
de 4 ; le veau a hausse de 4 centimes, et le 
mouton de 3 centimes. 

Georges Barral. 
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PAIN. — Prix k Pari*. . . ST cent, le kilog. 

— — k Bruxelles. 33 — 

RLE. —Halle de Paris. Lm 1M all. H»M»». Salu*. 

Choix 22.07 » 22.90 • O.SS 

l">qaalita 21.65 » • »•** 

2« qualite 21.25 • -• ••*» 

!• quallt* 20.83 • • • 

W AMINES. — Halle de Paha (raarche <Ju 14 decembre). 



Blanche. 
Choix. . . 
1" marque. 
2* marque. 
3* marque. 



Lee 100 kllof. 
30. 57 a • 
10.40 ' 
29.30 • 

28.0* • 



1* marque, 
3* marque 
4* marque 



Bite* 

Lee 1*0 kll. 

. 12.2sk2s.47 
. i9. ie is. at 
. . « ■ 

Les 100 kilo 



ISSUES DE BLR. 

Son seal »"•« » «•« 

Son par petits lots. . . . t • • 

Recoupettes finea 13.60 12.5* 

Recoupettes ordinaires • * 

Remoulage ordinaire IS. 00 1T.00 

— Mane ■*.•» 1*50 

— extra >«•*• * 7 -*o 

MAIS. — Coan de differenta anarcbes. 

L'bertol. 



L'beetol. 

Grenoble 13. SO 

Chamber? IS. 00 

Mtrande 13.2* 



Carcassonne, 
vesoul. . . . 
Perpigmui.. , 



12.74 
11.65 
12 



LTitcuJ. 
9. SO 
12. SO 



Dragoignan i4.o» 

Saint-Serer ie.4o 

Uartel 12- *o 

Moissac 13.00 

Carpencraa 14.00 

Strasboarg 14.00 

SARRASIH. — Conns de differenta marches. 

L'heool. 

Lonhaae 9.09 

Crenoble 8.25 

Lncon 10.00 

Saint-Serer 12.00 

Paimpol 14.00 

Maunac IS. 00 

HOUBLONS. — 

AloBt 236 a 25 

Bailleul 275 SO 

Aurora *« 314 

AbCOOLS ET BAtTX-BE-VIE. L*e»st»lllr.. 

Paris, 8/6 de betterare (90*) 85.00 a 

— mauraia gout. 50.00 

— 3/8 de Montpellior diaponible . . 75.00 

Carpeniras 3/6 de garance 45.00 

Bordeaux, 3/6 du Languedoc diBponible 73.00 

— 3/6 On, 1" qualite (90*) 

— Arniagnac (52*) 

Lille, 3/6 diaponible 

Bexiers, 3/6 du Midi 

— 3/6 de mure 

Cognac, grande Champagne (1863). . . 

— petite Champagne (1863). . • 

— Borderiee (1863) 

Marseille, 3/8 de marc 

Cologne, esprit brut, 88* 

AMANDES. 

U. 100 kll 



Sezanne.. x . . 

Quimper 

Carpeniras 12.50 

Vesoul 8.50 

lhambery ?-»« 

Cherbourg 12.50 

Les 100 kilog. 



8*. 00 
54.00 
80.00 
SO. 00 
75.00 
86.00 
75.00 
65.00 
68 00 
47.00 
155.00 
135.00 
125.00 
50.00 
52.00 



75.00 
65 00 
63.00 
66.00 
45.00 
150.00 
130.00 
120.00 
47.00 
50.00 



CARFKNTaAS 

Amandes douces. 1324134 

— ameres . . 126 130 

— princesses. 188 192 

AM1DONS ET FBCULES. 

Amidon premiere quuiiie. . . 
Amidon de province. .... 
Pecule serhe, premiere qualite 

— ordinaire 

— verte 14.50 

Sirop blanc 49.00 

BOIS. 

Sciage de chine. Echantillon.. . • . 

— — Bntrevous 

Charpentes. Sur les ports de la Seine, 

de la Marne et de l'Aube. 

— A Paris 



PE7.EHAS. Us 100 kll. 

Amandes douces. 152 k 154 

— ameres.. . 112 124 

— princesses. 88 90 
Lea 1«0 kiloi. 

67.00 k 89.00 

. . 48.00 65.00 

. . 26.00 

. . 23.00 



27.00 
15.00 
15.00 
51.00 



Bois k brftler. Neuf .. 
— Flotte. 



Lei 200 metre*. 

200.00 k 205.00 

1S4.00 144.00 

Le metre eube. 

70.00 80.00 

75.00 95.00 

Le deceeeere. 

. . 85.00 k 114.00 

. . 80.00 100.00 

CHANVRR ET LIXS k Angers. Lee 1M kll. 

Chanvres pour cordages 75.00 k 90.00 

— pour filatures 95.00 114.00 

Lins 125.00 140.00 

C* AKRON DE TBRRB. —Dans Paris (lea 1,800 kilog.). 
Gaillettes de Mono. . . . 48.00 

— de Cbarleroy (1" qualite) 47.00 

— — (2« qnalite) 42.00 



Tout-Tenant (poor machine k vapour) IS. 00 

Charbon de forge (du Nord) • 41 oa 

Coke pour fonderies 40.00 

Coke degax pour chsuffage domesiique (l'beetol.). 1.76 

COTONS. A Marseille (les 100 kilog.) : 

Jumel 565 k 650 I Chjpre 3401400 

Salonique. ... 480 • |Smyrne 390 440 

ENGRAIS. L'bcatolilre. 

Noirs des Tanneries de Nantes 15.00 a 18.00 

— du Nord 13.00 M.00 

— de Marseilles 16.50 17.50 

— d'Amsterdara 13-00 14.00 

Guano Baker (par quantites au-dessua de Im tos ui. 

lO.OOOkilog.) 21.60 

FOTJRRAGES RT FAILLES.— Bar. d"Bafer (horsparis). 
■arena da 14 deoemhee. — Les loo bones ou 500 kilog. 



I~ qte. 

Foin 55 4 57 

Luxerne 54 56 

Regain de lusero*. ... 49 41 
PaUledebM 28 SO 

— de seigle 29 31 

106 bettes de 16 klloj. 

PaiUe d'avoino 35 ST 

GARANCES. — (100 k.) AviCHOH. 
Racines rosees 58.00 k 60.00 

— palnd 62.00 64.00 

Poudrea SFF rose. . . 80.60 80.80 

— — palud . . 88.00 90.00 
Graines de garance . . » • 

GRAINES FOCERAGBRBS. — 

Trefle incarnat (1" qualite) 

— (2* qualite) 

— Tiolet 

— de Lorraine.. 

— de Bretagne 

Luxerne du Puftou 

— — belle qualite. ... 

— da Provence 

Minetta da Beauce 

— de Picardio .... 

— de Champagne 

Graine de sainfoin eimpte 

— — double 



2«qu4. 
61443 
40 42 
44 47 

25 a* 

26 28 



S2 34 



S*qt«. 
47 44* 
46 47 
42 44 
22 34 
38 24 

28 SO 



CAarSHTXaj. 

48.00 k 60.60 
82. 00 64.00 
T6.00 78.00 
83.00 86.60 
22.00 24.60 



120.00 k ISO. 00 
110,00 115.00 



»,« 
115.00 

85.00 

9 .00 
II. 00 
110 
130.60 

44.00 

50.00 

40.00 
L'becioiitre. 

15.00 16.00 

18.00 19.00 



1 26 00 

95.00 

105.00 

120.00 

120.00 

140.00 

66.00 

55.00 

50.00 



GRAINES OLEAGINE0SBS. — (L'bec'.o!., k Cambrai.) 



Colza.. . . . 
Cameline.. . 
CheneTia. . . 

HCILES.— 



28.00 4 32.00 
22.00 24.00 



Lin.. . . 
OEillette. 
CbanTre. 



10S.06 



85.00 
99.00 
92.00 



PARia. LtLLI. 

LatlOOkU. 

Olive surfine 250.00 

— line 240 00 

— mi-fine 230.00 

— mangeablo. . . . 220.00 

— pavot de l'lnda. . 110.00 

Huile epuree 124 00 

Sesame 145.00 

OEillette 110.00 

Lin en tonne 96.50 

Colza en tonna 116.00 

Cameline » 

ChauTre. ....... » 

LBQCMES SECS. — Marcbede Paris. 
Haricots de pays 

— flageolets 

— de Noyon et Orleans 

— snisses blancs 

, — rouges de Niort 

— < naina 

Feres de Lorraine 

Poia jams 

— caasea 

Lentilles da Lorraine 

— ordinaires 



22. 00424. 00 
24.00 26.00 

v » 

Casmmi. 

Lei 1M kll. 



99.00 

* 
89.66 
87.00 
98.00 
87 00 



.'h«rtoi. el deal. 
42.00444.60 
30.0* 80.00 



38. 00 
46.00 
40.00 
37.00 
22.00 
23.00 
40.00 
50.00 
30.00 



19.00 
52.00 
42.00 
93. 00 
35.00 
25.00 
55 00 
52.00 
45.00 



MATIBRES RESINECSE9.— Marebo de Dax Lw io» kll. 

Essence de terebeolhine 130.00 

Reainede l n qualite 63.00 

— de 2* qualite • 

B—r .^(en pain 48.60 

Brai Mc ( en barriquea 50.*- 



fln la barrique. . 43.00 

common 40.00 

\ Galipot Logs.. 44.00 



Goudron '■ 
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lli. Jsigli. Orgt.lniie. 



PRIX DES QUINS AU QUINTAL. ( 1" quint, de die.) 



BLB. 



Rcgioni. 

NorOVOuest. . 
Word. .... 
Nord-Bst. . . 



PRIX MOTBN DB 



CMH, . . 
Est 

Sud-Ouest. . 

Sad 

Snd-Bst-. . 

Prix moyens. 
Sur la IS'jHauue 
pr«crfd*nt«|Baiase, 



Pr.moj 


.B«I»M 


Sl.it 


• 


21.62 


* 


10. 28 


• 


20.37 


* 


3t.»t 


m 


to. »l 


0.21 


21.64 


0.06 


22.33 


• 


31.34 


0.04 


31.44 


31 


•.08 





(U.< 



«. 3- region. — hosb-ut. i r *«ni. Pr.moj. 



0.1« 14. 47 

0..16 14.04 

0.30 It. 8) 

0.05 14.12 

0.33 14.11 

• 14. U 

• l«.4l 
0.02 17.28 

• 18.81 

1.02 15.12 

71 ' 
0.08 0.11 



14.02 
14.80 
18.04 
13.82 
14.00 
18.21 
18.12 
18-71 
17.18 



14.87 
0.11 



18.83 
14.89 
13. 77 
18.33 
14.28 
14.12 
18 8* 
16.92 
18.88 

15.83 
0.12 



lli. 



toiglo. Qrft. Artist 



t™region.WO«»-OlJEST. l r *«n»l. Pr.moj. 



Calvadoi 

LUioot. • 

coon. • . • . • • 
Cttee-d*-Nord. 

Pontrieux 

Plimpol 

Piniitire. 

Quimper 

Leeneven 

HUnt~niaine. 

Saint-Malo 

Rennes . 

AfoneA*. 
Cherbourg. ..... 

Saim-Lo 

Mayennt. 
ChlLean-Gontier. . . 

Laval 

Morbilum. 

Hennebon 

Roche-Bernard. . . . 
Onto. 

Alencon 

Vimontiars 

Sarthe. 
Le Hans.. ..... 

Sable 



fr. 

23.43 
,93.74 

20.50 



fr, 
22.50 
22.00 

20.25 



21.00 20.24 



20.50 20.00 
20.5O] 19.60 



24.00 22.25 
20.30.20.00 



23.50 23.03 
S4.I0 23.25 



24.00 22.50 
22.25.21.00 



21.75 



24.70 



21. 



22.75 



31. (0 22. 7» 
22.00 21.30 

22.48 21.53 
0.12 0.18 



fr. 

15.70 

15.00 

14.00 
14.00 

13.75 
13.50 



16.13 



14.50 



Prix moyens 

Sur laquinxaine i Hansae 
prirfdtnl*. . . I Baisse. 

Aim*. «• region. — ■<►»». 

La. Pen 26. 

Saint-Qaentin 22. 

Soiaaona 21 

Bum. 

Bronx . 24 

Venwatt 23. 

Vernon 22. 

Bure-et-loir. 

Chartreg 23 

Dreox 25. 

Itogent-te-Rotrou .... 23. 
Nord. 

Berguea 24, 

Cambrai 22. 

Donai 23, 

Oi$ti 
BeauTais.. ....... 23. 

Clermont . 21 

Senile 21. 

Ptu~ii CmlaU. 

Arms 23. 

BfSthune 28 

Seine. 
Paris 12.45 

Seine-et-Mwrne. 
Conlommiers. . . . 
ftfeanx.. ..«•«. 

Melun 

ProTint 

Seine-et-OUe. 

fitampes 

Pontoiae.. ..... 

Rambooillet 

Seine-Inferiture. 
Ronen 

Amiens 

Peronne 

Roye 

Prix moyens 22.95 

Sur laquintaine I Hansse 
prictdenle. . . I Baisae. 0.22 



14 57 
0.10 



fr. 

16.90 

14.50 

12.00 
14.25 

13.00 
12.25 

14.00 
12.60 

14.10 
14.76 

15.75 
12.50 



16.10 
13-25 



14.02 
0.28 



fr. 

18.50 
18.75 

14.00 
14.00 

14.00 
13-00 

15.00 
14.70 

17.25 
13.50 

18.50 
15.25 

15.00 



16.00 
15.75 



15.88 
0.15 



20.00 
21.5V 
20.50 

22.50 
23.00 
22.00 

22.15 
23.35 
22.75 

23.00 
21.75 
21.50 

22.00 
20.50 
20.50 

22.45 
22.00 

71.73 

21.25 
22.00 
21.5(1 
21 76 

22.50 
22.25 
22.00 



20 00 
19.60 
20 60 



21.62 
0.16 



13.50 
13,75 

13.65 

13-50 
14.00 
14.00 



14.50 
14.50 

17.25 
14.65 
13.70 

14.00 
13.25 
13.25 

15.00 
16.30 

13.45 

13.75 
13.00 
13.26 



13.30 

14. 

12.00 

14.00 

14.00 
13.20 
It. 00 



14.04 

* 

0.03 



• 114.00 
15.35 15.00 
14.50 14.60 

15.00 14.00 
14.60 14.50 
14.85 18.50 



13.25 
15. 00 
13.45 

17.68 



14.511 
14.50 



14.50 

13.80 
15.35 

14.00 
13.75 



13.60 
14.75 
14.80 

15.80 
13.75 
14.50 

14.60 
15.00 
11.78 

13.75 
15.8* 

18.28 

15.55 
14.50 
13.75 
15.00 



17.00 13.85 
1600 13.00 
13-36 13.40 



15.40 

15.00 

15 40 
14.26 



14.80 

8f 

0.06 



18.26 

14.00 
13.15 
14.65 



Ardeimee. 
Vonxiers.. ■ ■ . • > 

CharieTille 

Aube. 
Troyes. .....< 

Bar-sur-Aubo. . . 

Marne. 
Sesanne. ...... 

Epernay 

Ilautt-Marne. 
Saint-Dixier. . . . 

Mewtke. 
Nancy. ....... 

Pont-a-Mousaon. . 



fr. fr. fr. 



14.59 
0.01 



Bar-le-Duc, . , . 

Verdun 

HoeeUe. 

Meti 

Sarregnemines.. . 
Bas-Rhin. 

Strasbourg 

Baut-Rhin. 

Colmar 

Alikircb 

Mnlboose 

Voegee. 
Raon-l'Etape. . . . 
Epinal 

Prix moyens.. . . 

Sur la owinsaftw ( Hansse 

prtcidente. . .(Basse. 



21.28 
21. S3 

20.4* 
30.0* 

10.71 
30.76 

30.00 

30.50 
30.00 

20.50 
20.00 

21.00 
31.50 

33.45 

23.45 
31.80 
31.80 

2050 
19.40 



20.88 
0.36 



20.75 
21.00 



20.00 
19.50 



19.50 
20.40 



20.25 
19.75 

20.25 
19.75 

20.50 
20.50 

21.75 

20.90 
20-75 
21.00 

20.25 
19 00 



20.28 
0.30 



13.75 1 15.45 
14.33 18.00 

12.10 18.10 
12.40 13.45 

12.80 13.73 
13 00 18.33 

13.00 14.00 

13.60 16.00 
13.80 1*S» 

13.25 14.50 
13.25 14.00 

I 
14.00 15.00 
16-00. • 

14.50 18.80 

15.35 14.60 
14.25 16.00 
15.00 16.50 



14.75 
13.75 



13.62 



15.04 



0.291 0.08 



fr. 

11.73 
14.8* 

13.00 
IS. 8* 

11 .00 
14.18 

13.76 

13.15. 
19.78 

13.50 
11.80 

13.25 
14.38 

•4.73 

16.00 
14.00 
15.13 

13.80 
13.00 

13.77 
0*07 



Chortnte. 



4* region. — ovist. 



Anronleme 

Rnffec 

Chartnle-Infirievre 

Marsns 

Surgeres 

Dtux- Stores. 

Niort 

Indre-et-Loire. 

Blere 

Chfttean-Renanlt. . . 
Loire-lnferieurt. 

Nantes 

Maint-et-Loir: 

Sanmnr 

Angers. ...... 

FendM. 
Pontenay. . . • . . 

Lncon 

FfaMM. 

Chfttelleraut 

Poitiers 

HauU-Vitime. 
Saint-Trieix 

Prix moyens. • • • . 

Sur la qutrutaine ( Hansse 

pricddmU.. . [ Baisae. 



31.80 
31.35 

20.00 
21.00 

10.00 

20.90 
21.80 

21.23 

30.70 
20.50 

31.00 
30.00 

30.00 
20.40 

22.25 

20.84 

m 
0.06 



21.25 
21.00 



19.50 
20.50 



13.28 



30.40 
21.35 



20.25 
20.00 



21.50 
19.75 



19.50 
19.75 



21.00 



20.37 

■ 

0.08 



15.30 14.50 
16.00 



12.35 
13.60 



14.33 



14.00 
15.50 



12.85 
13.00 

15.70 

14.12 

# 
0.08 



12. SO 

15.40 



14.25 



13.40 
14.00 



12.38 



11.50 

13.00 



13.63 
0.23 



13.00 
16.00 

It 00 
16.00 

17.80 

12.00 
13.00 

16.00 

15.78 
16.00 



16.35 

13.88 
18.00 

16.16 

15.83 
O.IS 



.AJWor. 

Oannat. . . 
Saint-Fou 



V region. — cshtm. 

19 5015.00 



ream.. . • 

Cher. 
Bonrges. ...... 

Vierxon 

Croon 
Bonasac 

Inire. 

Issondnn 

LaChatre 

IMret. 

Beangency 

Montargis 

Lotf-elrCher. 

Blois 

Romorantin 

NiHre. 

Movers 

Puy-de-DOme. 
Clermont-Ferrand. , 

Yoime. 

SCO'S* O * • O • l 

Saint-Florenttn. . 

Prix moyens. .... 
Sur laquimaine I Hansse 
f ridden le I Baisae. 



31.00 
30.60 

30.60 
22.76 

34.00 

10.00 
21.50 

21.50 
33.45 

32.15 
23.50 

19.75 

33.35 

23.00 
20.85 



21.93 
O.St 



20.00 13.75 11.50 
IS. 78 



19.0013.75 
22.25*15.75 

23.80 16.30 

18.50 14.65 
20.50 15.50 

23.50 15.35 

21.50,14.30 

20.60 13.85 
23.60 14.30 



19.50 



13.60 



22.75 15.50 

21.25 18.00 
20.50 12.75 

20.95 «4.71 

' I * 
0.331 0.03 



13.50 13.23 



13.50 

12.70 
1,5. 95 

14.50 

13.50 

13.00 

14.50 

14.25 
15.25 

14.00 

14 24 



14.00 
0.13 



12.60 
13.75 

01 

16.00 

16.76 
13.40 

15.00 
13.00 

14.00 
15.00 

14.20 

14.60 

■ 4.50 
14.50 

14.25 

V 

0.04 
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«• region. — bit 
in. 

Bourg 

SeinULaareot-lei-Micou 
Ctte-d'Or. 

BMane 

Dijon. 

Douoj. 

Beaancon 

Pontarlier 

hire. 

Grenoble 

Grand-Lemon. . . . 

Jura. 
Lona-le-Saunier.. . 

Dole 

Loire. 

Charlieu 

Eoanne 

Rhin*. 

Lyon 

Sadne-et-Loirt 
Chalon-eur-Saone. . 

Lonhana 

Bauf-Satn*. 

Yeaoul 

Uray 

Sarnie. 

Chamber; 

Haute-Savoie. 
Annecy 

Prix moyens.. . . 

Surla quintain* I Hanssa 

prtddmtt. . . { Baiaae. 



Hi. ItigW. Orgt. iniit. 



l ra qmal. Pr.noy. 

fr. fr. fr. 



21.50 

'JO. J 5 



21.00 
20.20 



22.30 
21. SO 



25.35 



21.00 
20.60 



20.50 



20.00 
21.50 



20.15 

20.00 



22.7S 
24.15 



21.47 
0.22 



21.25 
20.40 



20.50 
19. 64 



11.25 



22.00 
20. «0 



24.00 



20.25 
20.25 



20.00 



10.75 
20.75 



19.80 
19.50 



22.50 
23.00 



20.91 
0.21 



14.50 

15.00 



13.00 
13.25 



10 25 



15.00 
14.00 



12.45 

14.50 
13.35 

13.50 

13.50 
14.25 

16.50 
13.00 

16.00 

19.00 

14.56 
0.10 



fr. 

15.30 
15.50 

17.00 
16.00 

14.25 



13.00 
14.60 



13.45 



15.50 
14.00 



16.75 



17.00 
15.76 



13.75 
15.00 



15.00 
16.75 



15.21 

m 

0.06 



fr. 

14.00 
15.00 

14.50 
14.35 

13.75 



16.45 
15 50 



13. 



14.25 
12.75 



16.00 



15.50 
14.00 



13.75 
13.75 



17.50 

14.12 
0.02 



ArrUg*. »• region. - «o»-<rt>E»T. 



Pamiera. 

Mirepoix 

Dordogn* 
Perigueux. . . . 
Brantome. . . . 

Hautt-Qaronn*. 
Toulouse. . . . 
Qtrt. 
Lsctoure.. . . . 

Miranda 

Qirondi. 

Bordeaux. . . . 

Land**. 

Dax 

Saint-Sever. . . 

Lot-et-Qarormt 

Agen 

Marmande 

Battet-Pyrtniit. 
Bayonne 

Bautee-Pyrtniei 
Tarbea.. . . 
Maubourguel 

Prix moyena. 

Sur la quintain* I Hauaae 

pricidtnl*.. .(Baiaae. 



21.50 
21. M 

22.35 

■ 

22.45 

* 
22.25 

22.15 

23.50 
21. 75 

21.50 
21.75 

24.00 



22.24 
0.05 



21.00 
20.60 

21.75 

* 

21.00 

w 

21.50 

21.75 

23.15 
21.50 

21.00 
21.25 

23.50 



21.64 
0.06 



14.25 
17.50 


■ 

15.00 


IS. 50 
16.73 


* 

m 


w 

m 


17.00 

9 


15.75 


13.75 


19.00 


m 
* 


m 


19.50 


m 


15.25 


18.10 


17.00 
17. IS 


• 

m 


« 
20.00 


17.90 


m 

16.50 


13.50 
18.25 


17.25 


• 


17.50 


m 

V 


V 


m 
m 


16 41 
0.16 


15.12 
O.OS 


10.40 
0.01 



Aude. 
Castelnaodary. , 
Cercaeeonoe. . . 



!• region. — »o». 



Rodex. . 
Villefranche. . . 

Canlal. 
Hanriac 

Corriu. 

Tulle 

Luheraac. . . . 

Birault. 

Bexiera 

Mompellier.. . . 

Lot. 
(Jartel 

Later*. 

Florae 

PyriiUet-Oritmtalte, 

Perpignan 

font. 

Caatrea 

Puylaerana 

Iarn-it-Oarottn*. 

Molssac 

Auvillara 

Prix moyena 

Sur la quintain* j Hauaae 
fricidtnit. . . ( Baiaae, 



23.75 
24.00 

21.00 
20.65 

23.00 

23.25 
22.75 

23.75 

* 

22.25 

24.75 

24.70 

22.50 
22.26 

22.25 
24.00 



23.00 
0.02 



22.75 
22.60 

20.75 
20.05 

22.60 

22.50 
22.25 

23.25 

« 

21.25 

24.40 
23.45 

22 25 

22.00 

21.00 

23.25 



22.33 

* 

0.02 



IS 70 
15 75 

16.00 
16.40 

20.00 

18.00 
17.25 

17.50 

V 

19.75 

17.50 

13.70 

17.00 
17.00 

17.15 
18.50 



17.26 
0.17 



13.85 
13.75 



15.40 



15.50 

m 

20.00 
15.50 
13.65 



16.20 
17.40 



15.71 
0.05 



19.50 
16.00 

15.00 
14.50 

18.00 

15.20 
13.25 

19.40 

» 

16.75 

12.25 

19.00 

19.15 
18.85 

17.50 
17.50 



16.92 

■ 

0.26 



IK. 



«• region. — •«»l«r. 1" qui. Pr. may, 



Sauu-AVfu. 

Digne 

Manosqne 

Hautu-Alpt*. 

Gap 

Briancon 

Alpet-Maritimu 

Nice 

Artliclu 

Pritas 

Bouche".4u-Rhtn*. 

Maraellle 

Dr6me, 
Nontelimart. . . , 

Komans 

Qari. 

NTmea 

Alai 

Bauft-Loir*. 

he Pny 

Brionde 

For. 
Dragnignan. . . . 
Vauclutl. 

Carpentraa 

Apt 

Prix moyena.. . . 

Sur Jo quintain* t Hauaae 

friciimte. . . ( Baiaae. 



fr. fr. fr, 

22.75|22.25 



23.00 22.75 
20.76 26.(0 

24.75 24.15 

24.25 23.50 

22.00 20.70 

25.50 24.00 



25.75 25.25 



20.85 20.75 
21.30 21.15 

26.50 26.00 

26.00 24.15 
22.50 22.25 

23.99 33.34 
0.08 0.04 

. 1 . 



StifU. Orgt. itu'it. 

fr. 



af 
* 


m 

m 


15.80 
16.15 


9 

m 


m 


9 


19.25 


20.40 


* 


13.50 


16.25 

* 


16.410 

• 


16 76 

m 


• 
• 


15.85 
16.40 


15.71 
16.10 


. 


23.00 


17.75 

9 


15.50 

- a* 


16.01 

* 
0.20 


17.18 
07 



fr. 
16. *» 



18.76 

28.4* 



20.50 
16.00 
15.4S 

m 

17.60 



14.60 
21.00 



22. M 
17.00 



18.66 
1.54 



Corn. 



10* region. — gom continent. 

lit. Seigle. Orgt. Aitin. 

tendr*. itur. 



Baatia 

Algiri: 

Alger 

Blidah 

Consiantine. . . 
Philipperille. . . 
Setif. ..... 



Prix moyena.. . 

Stir la quintain* I Hanaae 

priciitntt.. . (Baiaae. 



23.50 
17.75 
19.00 
21.00 
13 50 



18.95 
0.55 



■ 


6? 


w 


22.75 


m 


14.00 


16.40 


10.00 


10.45 


17.75 


* 


7.25 


19.50 


* 


9.50 


13.00 


■ 


5.00 


17. IS 


■ 


9.24 


0.62 


af 


0.0T 


■ 


' w 


m 



14.00 



xnue»i 

Hi. 



Belgiqu*. 

Brnxellea 

AnTers 

Gand 

Arlon 

Uege 

Hasaell 

Mons 

Bruges 

Namur 

Prix moyena 

Sur la quintaine i Hauaae 
pricedtnt*. . . ( Baiaae. 



Allemagn*. 
Stettin. . . . . . . 

Cologne 

Hamboorg 

Mayence 

Holland*. 

Rotterdam 

Stn'MO. 

Bile 

Zurich 

Autrich*. 

Vienna 

ltalit. 
Turin. ...... 

r.enes 

Angleterre. 

Londres 

Liverpool 

Huuie. 
Saint-Peterabourg.. 

Odeaaa 

Elate-Uni*. 
Hew-Torx. . . . . 
igypu 

Alexandria 

Smyrna 

Eipagne. 
antander 



li.qn.1. Pr. moy. 

fr. fr. fr, 
24.25 
21.30 
24.40 
20.90 
22.75 
20.20 
22.45 
24.35 
21.75 



geiglt. Org*. Artist 
fr. 



20.00 
23. 50 
23.75 

21.50 

26.(0 

26.00 

16.35 

25.30 
25.35 

24.05 



22.50 
24.16 

26.50 

23.25 

26.00 



22.15 

* 

0.71 



19.50 
21.00 
21.00 

21.25 

24.15 
25.00 

15.00 

24.00 
24.00 



22.00 
22.30 



24.00 
21.00 



25.75 • 



16.00 
15.40 
17.35 
15.05 
15.50 
15.40 
15.40 
14.10 
14.25 


19.13 

18.00 
18.75 
16.00 
19.(0 
18.50 
17.90 


16.44 
0.49 


16.36 

• 

0-21 


V 

15.30 
15.50 
16.25 


• 
« 

17.50 
16.50 


17.00 


17.25 


• 


18.50 

m 


12.25 


12.50 


16.50 
15.50 


19.50 

■ 


18.00 

• 


20.40 

w 


16.25 


15.50 


16.75 


• 


a* 
* 


14.65 




■ 


m 



fr. 

17.45 

18.00 

19.50 

13.50 

15.75 

16.00 

16.00 

17.60 

14,60 

16.49 
0.33 



16.50 
16.50 



16.50 



11.25 



20.56 
18.75 



15.00 
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BOBMBS DE TEBBB. — Halle de Pari*. 

Ltaatolitra. j L*bactoUira 

HoUaade. . . 7. so 4 7.50 Jaunea . . . 4.**A s.o* 

Vitelot. BOUT. 15.90 18.0©| Rouges HOOT.. 6. SO 7.00 

Govt do different* marob.es. 

L'kaasot. 

Mirande 8.o0 

SOUDDO.. ..... S.S8 

Castres 4.50 

Grenoble 7.00 

Sarregaeoines . . . 6.00 

Mauriac 4.50 



Carpentr**.. 
DragnignaD. 
Tesoul. . . 
Hartal.. . . 
Brioude. 



. . 10.50 

, . 11.00 

. S.75 

, . 5.00 

, . 4.00 

Ferpignan 0.40 

IBU. — Cours de Paris. 

Lm ioo ail. 
Sel marin 21.00 

— aria dental. . . 10.50 

— lave. 23.00 



LaataekJl. 

Selcristalllse. . . . 22-75 
— rafUne 24.50 



sdcbm. u. lMuiof. 

A Paris. 

— brut indigene 64.00 

— radians, belles sortea 131.00 

— — bonnes sories 120.00 

— — sortes ordinaires 127.00 

A Marseille. 

Sucre des Antilles 85-00 

— Havana. . . lo.oo 



TODBTBAUX. Lea 100 til. (Cambrai). 
Coin.. . . 15.00 4i6.00|Lin. . . . 

OBillatta. . 14.00 tl.oolCameUne.. 



•uTAMSBES. 

Arras. . . . 

Caen 

Lille.. . . 



L-baalol. 
15 a 15 
37 45 

25 to 



Ui ISO ail. 
24.00a2t.00 
18.00 17.00 

L'uetol. 



VMS. Borer. 

L'aactsL 

BoUSSUlOB. . . . 45 4*0 

— (3«qual.) 40 4s 
HarboDoe .... 35 45 

— (3*qual.) 30 !« 
Montague .... 25 30 
Bordeaux .... 24 3o 



Orleans Is a 42 

BeaugencT 25 32 

Ntmes 23 32 

Prix des Tins de 1303. 

I/fcaatol. 

Cher. 20 437 

— (3* qualite). . 10 25 

Touraine 27 35 

Macou 23 40 

Basse-Bourgogne. . 25 36 

— (2« quarue) . 20 25 



VB.ODUITS ASmtAVX. 
VIANDES ABATTUES. Criee. — (I" quint, de die.) 



Boeuf. . . . 
Vacua.. . . 
Teau. . . . 
Mouton. . . 
Agueau. . . 
Cnevreau. . 
Pore frais. . 
Pore sale. . 
Pore fume.. 



Kil. 
111.076.0 

200.4S7.4 
245,356.4 
164,744.0 



103,676.5 
42S.0 
464.0 



Prix Prix .._ 

astramaa. d'aprda U BMjsaaa 
— .. das qaalhea. 
1.12 
1.00 
1.31 
2.00 



2.09 
1.14 
1.36 




Total. . 331.156.1 

NABCBtf BE POISST. — Cours du IS decembre : 
Prix du kilogramme. 



lr. qui. 
Bamfs. . 1.33 4 1.42 
Taches. . t.24 1.23 
Taaux.. . 1.62 1.66 
Moutons. 1.43 1.52 



I* qaal. 

1.20 4 1.24 
1.10 1.14 
1.48 1.52 
1.33 1.37 



3* qui. 
1.06 4 1.10 
0.04 0.98 
1-32 1.36 
1.13 1.17 



tooaax it Poliaj. (i<« quiniaine de decembre.) 



Boars. . . io,»7i 

Vacbee.. . 1,961 

Yeaux. . . 1,113 

Moutons.. 70,385 



rendu 
ponr 
Pub. 
X 6,145 
1,181 
1,171 
40.117 



Vexdnt 
poar tcs 



S,4»0 

1,093 

846 

16,527 



Prix 
en mouo 
touHtd. daaU. 
8.641 1.19 
2,315 1.07 
2,118 1.44 
66,644 1.31 



Veaax 

Vachea grasses 
Taureaux. . 



1*11* anx Taaux, la Caapelle. 

r ndu Tandu Tandu Prix 

poor pour I at an aaoyaa 

Park. «n»lrora. totalltd. da ail. 

• • 3,483 1.46 

• 208 0.83 



Amenas. 



4,135 
272 



tl 



Porea gras. . . , 
— maigrea.. 

Tacfaeslaitierea. 



11,193 6,017 4,670 
133 9 73 

31 • . 

■arabo box eharaox. 



10,757 0.91 

31 1.13 

Par tats. 

S3 360 



Charauxde sella etde 
cabriolet 

Cheraux de trait. . . 
— hors d'age.. . 

Cbaraux Tendua Al'en- 
cbere 

Anas 

Chevrea 



490 
1,223 
1,314 

■ 

41 



55 
100 
160 

102 
20 



Prix 

axtranw 

partata. 

400 A 840 

300 940 

200 425 

19 415 
19 4 66 



Prix 

raoraa 

p. lata. 

62* 

620 

112 

222 
S3 



BBCBBEB. — Halle de Paris. 



Istgny en mot- 
tes, cboii.. . 

Isigny On. . . 
— courant. 

Oournay,cboix. 



La kil, 
4.50 46.00 
2.70 3.74 
2.00 2.70 
3.60 3.65 



Gournay, In. . 
— courant. 
Petite beams 
BeurreenliTree 
Sale et fondu. . 



Le kil. 
3. 00'42.5S 

i.so 1.00 

2.00 3.40 
3.20 3.13 
3.31 3.20 



cuim wt peacx (au Havre). La> too kilo*. 

BoBufa sees Montevideo. 110.00 A 215.00 

— salts Tens saUderoe 120 00 140.00 

— — — Kio-Grande 100.00 120.00 

Vacbes — — 100.00 140.00 

— sectaes Rio-Hacha 145.00 175.00 



Brie, cholx.. 

— flu. . . . 

— courant.. 
Montlbary. . 

LAMBS. 



— (Paris.) 

La dlaalas. 

35.00447.00 

22.00 35.00 

10.00 32.00 

9.00 13.00 



Hors barrier*. 

La ecu. 
NenfchAtai. . 4.00414.00 
MvaroL. . . 33.00 81.00 
Mont-Dore. . 17.00 13.00 
Dhrera. . . . 15.00 64.00 



U kilos. 

1.504 2.00 
2.00 2.50 



Le HaTre.lainea da Bueooe-Ayree, an auint. 

— — La Plata, — 

— — Montevideo, en auint. . . . 1.20 2.00 

— Peaux de mouton, La Plata. . . . 1.00 1.50 

— — — Bnenoe-Ayres.. 1.20 1.30 
Marseille, Montevideo, en saint 1.25 2.00 

— Buenos-Ayres 1.35 1.50 

(BTJFS. — Halle de Paris (le mille). 

Dectaoix. . . 86. 004112. OvlPetits. . . . 49.00A7S.O0 

Ordinaires. . 70.00 97.00| 

SOIBJ. — Prix des soles greges but differenls marches. 

u kllog . 

Avignon • 74.00475.00 

Joyous* (1™ qualite) . . 66.0* 72.08 

Aubonaa (aoiea courant**) 06.00 71.00 

Carpentraa (I" qualite) 85.00 90.00 

— (!• qualite). . • 80.00 85.00 

— (patilee matures ordinaires). . 63.00 66.00 



SDIFS. Laa 1M uk> »- , 

Suifen pains dans Paris 108.004112.00 

— bora Paria 102.00 

Suifs en brancbea an dehors 80.00 

Chandellea daos Paris 119.00 

Oleinehors barriers 38.00 

Stearine bors barrier* 170.00 

Bougie stearique (le kilog.) 2.30 



104.00 
61.00 

131.00 
89.0* 

173.00 
2.40 



POISSOBI D'BAV DOCCB. — Hallo da Paria. La kB. 

Poiaa. blanca. . 0.4040.60 



Barbillooa. 
Bremen.. . 
Carpea. . . 
Perches. . 



0.60 4 0.80 
0.50 0.70 
1.00 1.40 
0.60 0.90 



Tancbea. . 

AnguiHes. . 
Brocheta. . 



0.90 1.2* 

La plata. 

4.20 44.0* 

0.40 9.0* 



Ti uniiM . — Dernier cours du marche dela Vallee. 



Canards barbo- 
teura 

Canetona de 
Bouen. . . . 

Chapons graa. . 

Dindes grasses 
grosses.. . . 

D* communes.. 

Oles grasses. . 

D* communes.. 

Pigeons de To- 
iler*. .... 



Laplaca. 
1.0*42.40 



2.50 
1.8* 

6.00 
8.00 
6.00 
2.S* 



4.00 
5.00 

3.50 
6.75 
7.75 
5-75 



0.80 1.25 



L> place. 

0.60 4*. 75 

80 1.4 



Pigeons Mtete. 
— piteu. 
Ploriers. . . . 
Ponies ordinair. 
Pnuleta graa. . 
D* commune. . 

Rouges 

Sarcelles. . . . 
Vanneaax. . . 
Lapina domeat. 
D* de garenn*. 
Agneaux. . . . 

A. Lsobos. 



0.50 
1.50 
2.50 
0.80 
1.00 
0.75 
0.50 
0.80 
0.T4 



1.25 
3.3* 
4.10 
3.0* 

3.5* 
1.4* 
1.00 
3.60 
3.30 
14.0* 
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TABLE ALPHABfiTIQUB DES AUTEURS 

DD TOME DEUXIEME DE L'ANNEE 1864. 



About (Edmond). — Les viUes et les campagnes, 
330. 

Allier. — Notes sur l'etat des recoltes dans les 
Hautes-Alpes, 212, 321, 538, 642. 

Andre. — Notes sur l'etat des r6coltes dans la Mo- 
selle, 207, 317, 534, 638. — Lettre sur lesConcours 
d'animaux de boucherie a Metz et a Nancy, 223. 



Baooioohi (Princesse Napoleon). — Discours pro- 
nonce au Concours de Korn-er-Houet, 198. 

Baralle. (Jean-Alphonse). — Uo homonyms, 336. 

Buon (Louis). — Sur la pratique da deforcement 
pat la eharrue Vallerand; 105. 

■anal (J.-A.). — Chroniques agricoles(2*quinzaine) 
dejuinl864, 5; — de fu'Het 57, 113; — d'aout, 
165, 21! ; — de septembre,273, 329; — d'octobre, 
381, 437; — de novembre, 493, 549; — de de- 
cembre, 605. — Nuuvelles de 1'etat des recoltes en 
juin 1854,92 ; — en juillet,205; —en aoat, 317 ;— 
enseptembre, 422; — octobre, 437; — en novem- 
bre, 637. — Meteorologie agncolede la France en 
juin, 1864, 99; — juillet,203; — aout, 312 ; — sep- 
tembre, 419; — octobre,5J7; — novembre, 635.— 
Laferme de Masny, prime d'honneur du departe- 
ment du nord, en 1-63, 18, 241 . 509, 580.— Sur 
l'extraction du jus de raisin pour la fabrication des 
eaux-de-vie, 33. — Ua troupeau, merinos, 68. — 
Concours regional d*EpinaI, 81.— Concours regional 
d'Evreux, 137. — Rapport sur les services que la 
meteorologie peut renare a ['agriculture , 154. — 
Un joint pour les tuyaux, 258. — F4te de Inaugu- 
ration de la statue de M. deGasparin,284, 360. — 
Discours prononcS a 1'inaugurdtion de la statue 
de M. de Gasparin. 288. — Un joint mobile pour 
les tuyaux, 346. — Toasts portes au banquet de la 
fete de l'inauguration de la statue de M. de Gas- 
parin, 363. — Un troupeau de laBeauce, 464. — 
Unenouvelle herse,464. — Fabrication mecanique 
des versoirs de cbarrue, 617. 

Barral (Georges). — Egreneuse a bras pour le co- 
ton, 23. — Importations et exportations des den- 
izes agricoles, 35, 105, 201, 303, 395, 521, 628.— 
Revue oommerciale de juin (2' quinzaine) , 51 ; 

— de juillet, 107, 159; — d'aout, 215, 268; — 
deseptembre, 32'*, 376; -octobre, 432, 488;— 
novembre,5i4,599; — dedecembre(l"quinxaine), 
644. — Concours du Cornice de Seine-et-Oise, a 
Goussaioville, 48. — La race durbam dans la 
Nievre, 176. — Concours de moissonneuses a Vil- 
lacoublay, 195. — Uibliographie aKricole, 67, 
147, 175, 261,370, 415, 474,504,568,643.— Situa- 
tion de la fabrication du sucre indigene, 249,351, 
454, 585. — Une nouvelle bineuse-btitteuse, 300. 

— Leseharrues de H. 1'abbe Didelot, 397.— Inau- 
guration de la statue de Daubenton, 517. — Ap- 
pareil a cuire les ceufs, 525. — Diner mensuel 
des agriculteurs, 591. 

Barral (Leon).— Notes sur l'etat des recoltes dans 

laCote-d'Or, 318. 
Baud (D r V.). — Sur la distillation des grains par 

une nouvelle methode, 442. 
Bajrle. — Discours prononce a l'inauguratioa de la 

statue de H. de Gasparin, 291. 
■ B£hie (Armand). — Rapport a I'Empereur sur les 

Concours regionaux en 1864, 24. — Kapport sur la 

liberty de la boulangerie, 57. — Rapport sur les 

foires, les marches et les abattoirs, 122. 
Bella. — Les fumiers de Grignon, 127. — Les 

machines a moissonner en 1864, 253.— Lescoupe- 

racines de Grignon, 506. 
Benoiat d'Azy (Comte). — Sur le bromc de Schra- 

der, 532. 



Berger-Oauthier. — Lettre proposant une sous- 

cnption A ouvrir pour fonder un prix ralatif au 

perfectionnement des machines a faucher et a 
Bmoissonner, 18. 

Beanard. — Les labours profonds, 132, 274. 
eanou. — Une eharrue A avant-train perfectionnee, 

301. 
Bioger. — Primes departementales agricoles, 551. 
Biaeau (T. de). — Notes sur le bramc de Schrader, 

448. 
Blanehard. —Sur l'ernploi de 1'engrais humain, 

227, 281. 
Blaneho. — Notes sur l'etat des recoltes dans l'Al- 

gefie, 99, 643. 
Block (Maurice). — Sur la dessrtion des campa- 
gnes, 310. 
Bobierre (Ad.). — Lettre sur la question des en- 

grais industrieU, 63. — Lettre sur la legislation ' 

lies engrais, 1 17. 
Bodin (J.). — Sept charrues cpmparees, 367. — 

L'agriculture en presence des generations sponta- 

nies, 468. — Les semailles claires ou Ipaisses, 484. 
Bohat Discours prononce A l'inanguration de la 

statue de M. de Gasparin, 285. 
Boitreau (H.). — Sur les toiles-abris pour les vi- 

gnobles, 335. 
Bonnaud (H.) — Notes sur l'elat des recoltes dans 

la Baute-Vienne, 96,209, 321,536,641. 
Bou»emere(Eug.). — Primed'honneurde laDrdrae 

en 1863, 296. 
Bordai. — Notes sur l'etat des recoltes dans la 

Dordogne , 427. 
Bordet (H.). — Rencberissement des denrees agri- 
coles alimentaires dopuis vingt ans, 79. 
BoMi-Pederigotti. — Notes sur l'etat des recoltes 

dans lo Tridenlin, 99. 212, 429.538,643. 
Boueoiran (Jules) . — Notes sur 1 etat des recoltes 

dans le Gard, 7, 211, 321 , 428. 642. 
Boudet (P.). — Circulaire sur l'entretien des places, 

rues des bourgs et villages, 385. 
Boudy (Camille). — Notes stir l'etat des recoltes 

dans laLoire-Inferieure, 95,208,319,425, 536, 640. 

— Notessurl'eiatmeteorolugique del'Oise,528, 637. 
Boutraia. — Notes sur l'etat des recoltes dans le 

Loir-et-Cher, 94. ' • 

Bouvart (A.) — Notes sur l'elat des recoltes dans 

les Ardennes, 93, 206, 317, 423, 534, 638.— Obser- 

tions mcHe-orologiques de Charleville (Ardennes), 

102,204,314,419,527,636. 
Briot (G.). — Sur le brome de Schrader, 274. 
Brive (de). — Notes sur l'etat des recoltes dans la 

Haute-Loire, 97, 209, 321. 426, 537,641. — Notes 

surl'etat meteorologique dans la Haute-Loire, 529. 
Bruguiire. — Le croisement dans l'cspece porcine, 

197. 
Buxeres. — Ane des lies Baleares, 506. 



Caillaux (Alfred). — Chroniques agricoles d'Espigna 

et d'ltalie, 322, 365. 
Cappon. — Notes sur l'etat des recoltes dans le 

Nord. 92, 205. 316, 4X3, 533, 638. 
Carbon. — Un fourrage auxiliaire, 374. 
Carrier. — Notes sur l'elat des recoltes dans la 

Haute-Saone; 94, 207, 4 24,639. 
Carriers. — A propos du mot fenaison, 482. 
Cavaille (Eugene). — Notes sur l'etat des recoltes 

dans le Tarn , 538. 
Crrfberr. — Sur les semailles claires ou epaisses, 

497. 
Cbamponnoif. — Sur les sucreries agricoles, 368. 
Chapelle (D'J. — Notes sur l'etat des recoltes dans 

la Chareote, 96, 209. 319, 426, 536,640. 
Chariot. — Notes sur l'itat des recoltes dans 1'Ia- 

dre-et-Loire, 95, 114, 435,640. 
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Charaaee (Guy de). — Sur I'amdlioration du bfitail, 

283. 
Chateau (Th.).— Sur l'emploi de l'engrais humain, 

227, 281. 
Ckaarand.. — Notes sur l'etat des recoltes dans 

I'Ardeche, 428. 
Oollignon d'Aney. — Sur l'emploi des flls de fer 

dans les vignes , 335. 
OanilxMu — Note sur la campagne sericicole de 

1864, 7. 
Ooutil. — Notes sur l'etat des recoltes dans l'Eure, 

94, 208,317,639., 
Cruenor (Jules de). — One histoire sur le credit 



it (Jules 
le, 476. 



agnco 



Bailly. — Discours prononc£ a la seance publique 

de la Societa d'agnculture de Seine-et-Oise, 611. 

Belatte. — Notes sur l'etat des recoltes dans la 

Charente, 96, 208, 319, 426, 536. 
Belbet. — Notes sur l'etat des recoltes en Cham- 
pagne, 7. — De l'enseignement agricole en Cham- 
pagne, 425. 
Bern— may. — Notes sur Mtat des recoltes dans le 

Nord, 92, 205, 316, 423, 533, 638. 
Bemeti. — Discours prononce a l'inauguration de 

la statue de M. de Gasparin, 289. 
Snnono; Miaelle. — Notes sur l'etat des recoltes 

dans TAisoe, 93, 317, 423,533. 
Berrien (Edouard). — Surle guano natural des lies 

Swan, 337. 
Bettremx (L.) . — Etat de la sericiculture en 1 861 , 263 . 
Bigeon. — Notes sur l'etat des recoltes dans 

lAude, 211, 638, 642. — La sericiculture dans 

l'Aude, 37-i. 
Sire (Hippolyte).— Monographie du pin maritime, 

382. 
Boloraoy. — Sur les rfeultats du phospho-guano 

dans l'arrondissement d'Epernay, 172. 
Boniol (Henry). — La pnme d'honoeur du Var 

en 1864. 178. 
Bonnet (Hgr.). — Discours prononcg au Cornice 

agricole de Bazas, 387. 
Bore (Felix). — Notes sur l'etat des recoltes dans 

le Loir-et-Cher, 95, 425, 639. 
Breyfu* {Veres.. — Les usines agricoles, 440. 
Bruard (Philippe). — Notes sur l'6lat des recoltes 

dans la Saone-et-Loire , 97. 
Bubosq. — Notes sur l'etat des recoltes dans 

l'Aiane, 93, 206 316, 423, 534, 638. 
Buboat. — La volaille deliresse, 331. 
Bu Breuil. — Leitre sur une culture perfectionnee 

d'un vignoble de Blois, 62. — Les vignobles dans 

I'Auvergne, 304- — Sur les toiles-abris pour les 

vignobles, 393. — Les vignobles du departement 

de la Savoie, 406. 
Bu Fretay. — Notes sur l'etat des recoltes dans le 

FinUtere, 208, 639. 
Bulao. — Lettre demandant une rectification a 

propos de la fabrique d'engrais d'Aubervilliers. 
Bu Peyrat. — Notes sur l'etat des recoltes dans 

les Landes, 98, 211, 321, 422, 538, 642. — Ob- 
serrations meteorologiques de Beyrie (Landes), 

102 205, 315, 428, 529, 637. 
Bupin. — Discours prononce' au Cornice de Cla- 

mecy, 275. 
Buponohel. — Projet pour la creation d'un sol 

fertile a la surface des landes de Gascogne, 386. 
Bupont. — Discours prononc<5 sur la torn be de 

a. Hallie, 554. 
Burand (A.). — Sur l'influence du guano sur les 

betteraves, 117. 
Buvergier da Hauranne (Emmanuel). — Expe- 
riences sur le systems de M. Thury. 



Ellia.— Hesures A prendre concernant la vente des 

cognacs, 610. 
Bstanoelin. — Quelques instruments agricoles, 159. 
attienne. — Notes sur l'etat des recoltes dans la 

Manche, 317. 



Fabre. —Lettre sur l'etat des recoltes dans le de- 
partement du Vaucluse, 114. 

l*aure. — Notes sur l'etat des recoltes dans la 
Gironde, 97,210, 321, 427, 537, 641. 

Faure (Prosper). — Variation demode de taille de 
vigne suivant les cepages, 501. 

Ferlet(A.) — Bulletin forestier, 12, 106, 122, 266, 
284,375,487,543,560,644. -Emploi de la forced* 
l'tiomme comme moteur des machines agricoles, 
46. — La charruede MM. Gamier et Cou6,404.— 
Locomobile A vapeur de M. Faitot, 458. — Deux 
machines a battre, 522. — Une nouvelle pompe 
centrifuge, 585. — Un b«uf bazadais, 617. 

Figuier (Louis). —Sur le systeme de M. Ville, 230. 

Fleury (General). — Circulaire sur un cours de 
zootechnie a creer dans tous les depertements;, 
107. — Circulaire sur la production des etalons 
par les haras, 168. 

Foumet (Marquis de).— Notes sur I'ltat des recoltes 
dans le Calvados, 94, 207, 318, 424, 534,639. — 
Observations meeorologiques, 204, 315, 432, 528, 
636. — L'industrie des beurres, 294. 



Oagnaire Notes sur l'etat des recoltes dans la 

Dordogne, 97, 426, 641. — Observations meteo- 
rologques de Bergerac (Dordogne), 102,210- 
Galbert (de). — Notes sur l'etat des .recoltes dans 
l'Isere, 98, 321. 421, 641. - Les desastres s«- 
riricoles de 1864, 486. 
Oallet. —Lettre sur le phospho-guano, 171. 

Oarin. — Notes sur l'etat aes recoltes dans 1'Atn, 
96, 208, 319, 425, 536. — Observation meteo- 
rologiques de Nantua (Ain), 101. 528, 637. 

Gasparin (Comte Agenor). — Toasts portes A FErn- 
pereur, aux souscri|>teurs et A la presse agricole, 
au banquet de la fete de I'inauxuration de la sta- 
tue de H. de Gasparin, 360, 362. 

Gaiparin (Paul de). — Notes sur l'etat des recoltes 
dans le departement de Vaucluse, 98, 21 1 , 321 , 428, 
538, 642. —Toast port* A MM. Rouher et Behic 
au banquet de la fete de l'inauguration de la statue 
de M. de Gasparin, 300. — Notes sur l'etat meteo- 
rologique dans le departement de Vaucluse, 519. 

Oast. — Sur le brome de Schrader, 318. 

Oaugiran (Krnest). — Les cornices de la Sologne 
et de Clamecy, 170. — Concours du Cornice de 
Romorantin tenu a Lamotte-Beuvron, 444. 

Gayot (Bug,). — Lettre sur le projet d annexion de 
tous les animaux de basse-cour aux Concours de 
volailles grasses, 9. — Concours de mtt ivagc dans 
la Dordogne, 191. — La race bovine de West- 
Highland, 341, 396, 461. — Sur les chemns vi- 
cinaux, 384, 385.— La production des osufs, 515. 
— Chevres et Chabins, 561. 

Oirardin (J.). — Lettre sur une loi destinee A r<- 
primer les fraudes dans le commerce desengrais, 
225. 

Gojon (Henry). — Sur la vinification dans la Sa- 
voie, 504. 

Granger. — Lettre sur le saupoudrage de la vigne 
avec de lapoudre de cristaux de sullure de fer, 62. 

Orangier de la Kariniere. — Notes sur I'etat des 
recoltes dans la Nievre, 53a. 

Groa-I^ejeune. — Notes sur l'etat des ricottes dans 
le Var, 98, 212, 428, 538, 642. — Notes sur l'etat 
meteorologique dans le Var, 529. 637. 

Guerin-Menerille. — Toast ports aux artistes au 
banquet de la fete de l'inauguration de la statue 
de M. de Gasparin, 361. 

Gueymard. — Sur la nutrition des arbres, 357. 

Ouiguet (L.) . — Epandage du purin, 73. — Sur 
l'egrenage du lin, 461. — Sur Ues pompes rota- 
tives, 631. 

Guyot (D* Jules). — Lettre sur la guerison de la 
maladie de la vigne par le persul 'ur3 r fer. 62 . — 
Resullats des experiences entre; riies sur les dif- 
ferent modes tie tailles de 1% vigne, 331. — 
Voyage viticole dans le Perigord, 346, 400. — 
Considerations sur la culture du Nord-Est, 454.— 
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Variations des modes de taille de vignes suivant 
les cepages, 503. 

r (Jules). — Notes sur l'etat des recoltes dans 
le Morbihan, 95, 208, 318, 425,639. 



% 



Haranguier de Quineerot (d') . — Sur le Concours 

de moissonneuses ouvert par la Societe d'agricul- 

ture du Cher, 116. 
Heylandt. — Les semoirs a cheval, 464. 
Hourdry. — Sur les rfeultats du phospho-guano 

dans 1 arrondissement d'Epernay, 172. 
Huette. — Observations meteorologiques de Nantes 

(Loire-Inferieure), 204, 315, 318,637. 



Jarrin. — Notes sur l'6tat des recoltes dans l'Ain, 
96, 208, 318, 536, 640. — Observations meteoro- 
logiques de Bourg (Ain), 204, 637. 



Kaiadler. — Notes sur l'etat des recoltes en Alge- 
rie, 429, 639, 643. — Observations meteorologi- 
qoes de Relizane (Algerie) , 529, 637. 

Kolu. — Herse ariiculee de Pintus, 132. — Se- 
moirs centrifuges, 293. 



laUume (de). — Toast porte a la confraternity 
agricole au banquet de la fete de Inauguration de 
la statue de M. deGasparin, 364. 

Jba Chambre, Toomaaet Oio. — Sur la valeur du 
guano du Perou, 5.S9. 

lanerj. — Les labours profonds, 136. 

Xa Roy (de). — Toast prononce a Bordeaux dans 
un banquet de la Society d'borticulture de la Gi- 
ronde, 389. 

Iiaanet. — Perfectonnement de la viticulture par la 
melhode Jules Guyot, 334. 

fcaupie*. — Notes sur l'etat des recoltes dans le 
Gard,98. 211, 325, 428, 538, 642. — Observa- 
tions meteorologiques de Rousson. 315. 

Lavallee (Alph.). — Sur les i&ultats de l'essai du 
brome de Schrader en 1864 , 530. 

&a Valette (A. de). — Sur la legislation des en- 
grais, 224. 

Irtvergne (Leonce de). — Lettre sur la recolte du 
foin dans laCreuse, 114. — De la moyenne pro- 
priety, 123. — Discours prononce a I' inaugura- 
tion (le la statue de H. de Gasparin, 288. — Sur 
la desertion des campagnes, 342. — Toast ports k 
la ville d'Orange, a la Societe d'agriculture et au 
Cornice d'Orange au banquet de la fete de Inau- 
guration de la siatue de M. de Gasparin, 362. — 
Surle brome de Schrader, 496. 

Kaverriere (Jules). — Concours regional de Mb- 
lun, 36. 

laveyrie (L. del. — Sur le brome de Schrader, 
495. — Bona resultats du soufrage de la vigne, 
503. 

Imuviod (Peter). — Sur le phospho-guano, 279. 

X»e Blanc (Leon). — Les reserves de bles, 151. 

t«oouteux (Ed.) — Discours prononce au Cornice 
agricole de Lamotte-Beuvron, 444. 

lefebvn et Oie. — Lettre sur le phospho-guano, 

Iiefevre. — Les labours profonds, 137. 

LeiYano (Victor). —Jurisprudence agricole, 518, 630. 

Xiegro* (A.). — Prix courants des denrees agricoles 
(2* quinzaine) de juin, 53; — de juillet, 109, 
161 ; — d'aout 217, 269; — de septembre, 325, 
377 ; d'octobre, 433, 489 ; — novembre, 545, 601; 

— decembre (1" quinzaine), 645. 

Legros. — Notes sur l'etat des recoltes dans la C6te- 

iTOr, 535. 
Leleurch. — Les semailles claires ou epaisses, 485. 
Xtentilhao (de). — Notes sur l'6tat des recoltes 

dans la Dordogne, 97, 210, 321, 427, 537, 641. 

— Observations meteorologiques de Lavallade 
(Dordogne), 101, 315, 422, 529. 



aVeouxon (Louis). — Bibliographic agricole, 372. 

le Play (H.).— Sur les distilleries agricoles. 441, 
499, 555. 

le Boy (Ernest). — Note sur l'etat des recoltes 
dans le Nord, 638. 

leuim (Marquis de). — Surle brome de Schrader. 
339. 

Leuise (comte Paul de) . — Sur les distilleries agri- 
coles, 557. 

Xieyri»o». — Notes sur l'etat des recoltes dans 
-la Haute-Garpnne, 212, 

Iiouvenoouri (comte de). — De M. Mechi et de sa 
ferme de Tiptree-Hall, 76. 



MaS*ne (Emile). — Lettre sur le brome de Schra- 
der, 273. 

Marie (Eugene). — Concours regional de Greno- 
ble, 174. —Seances de la Societe centrale d'agri- 
culture, 49, 102, 155, 213, 260, 307, 539, 597, 
614. 

May re. — Sur le brome de Schrader, 337. 

Martin*. — Observations meteorologiques de Mont- 
pellier (Herault), 101, 206, 317, 425, 559, 662. 

Meheuat (Pierre). — Ecole d'irrigaiion et de drai- 
nage du Lezardeau, 437. — Les fermages en Bre- 
tagne, 483. 

Menudier(D').— Notes sur l'etat des recoltes dans 
la Charente-Inferieure, 96, 209, 319, 426, 536, 
640. — Observations meteorologiques de Saintes, 
204. — Sur les distilleries de bettsraves, 498. — 
Lettre sur la non-existence des distilleries de 
betteraves dans la Charente, 607. 

Meurein. — Observations meteorologiques de Lille 
(Nord), 101, 206, 317, 425, 559,662. 

Meynard. — Discours prononce a inauguration 
de la statue de M. de Gasparin, 287. 

Michon. — Notes sur l'etat des recoltes dans la 
Cflte-d'Or, 307, 424. , , 

Migniot. — Lettre sur l'etat des recoltes dans l'Al- 
lier, 113. 

Migneret. — Chemins vicinaux dans le Bas-Rhin, 

Millet (Mme Cora). — Lettre sur les semis de na- 
vets immediatement aprcs la moisson des cirea- 
les, 61. , . 

Miran. — Notice niorologie de M. J.-L.Courboneu, 

340. . , _, 

Moigno (I'abbe). —Sur les conferences agricoles de 

M. Ville, 230. 

Moly (de). — Notes sur l'etat des recoltes dans la 
Haute-Garonne, 98, 212, 321, 429, 538, 642. 

Monaeignat (de). — Notes sur l'etat des recoltes 
dansPAveyron, 98, 211, 538. 

Monthiert. — Rapport sur le Cornice agricole de 
Lamotte-Beuvron, 447. 

Morvonnais (de la) .— Concours de Corn-er-Hou6t, 
197. 

MAIIer (I'abbe). — Notes surl'ltat des recoltes dans 
le Bas-Rhin, 94, 207, 317, 424, 534, 639. — Ob- 
servations meteorologiques d'lcntratzheim ( Bas- 
Rhin), 101, 204, 314, 420, 528, 636. 

Muller (Adam). — La ladrerie et les trichines des 
pores, 452. 



Napoleon (Jerome). — Lettre a propos de Inau- 
guration de la statue de Gasparin, 285. 

Mebout. — Notes sur l'etat des recoltes dans 
l'Allier, 537. 

Hibard. — Notes sur l'etat des recoltes dans le 
Calvados, 424. 

Vickie* (J.). — La terre vegetule du Rieth fran- 
cais, 402. 

Nogent Saint-Lauren*. — Toast porte aux dele- 
gu6s de la SockHe imperiale et centrale d'agri- 
culture de France au banquet de la fete de inau- 
guration de la statue de M. de Gasparin, 361. 



Ounou* (L. d'). — Raboisement dans l'Ariege, 547'. 
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Faganon. — Notes sur ViiU des rAcoltes dans 
l'Tsere, 98. 

Payed. — Lettre annoncant la nomination des trois 
membres ohargees de representor la Societe cen- 
trale d'agriculture a 1'inauguration de la statue 
de Gasparin, 222. — Programme des prix propo- 
ses par la Society imperiale et centrale d'agricul- 
ture de France, 382. 

Peltier jeune. — Lettre sur les agrandissements 
de ses ateliers, 612. 

Petit-ljafitte. — Observations meteorologiques de 
Bordeaux, 97, 202, 312, 425, 559. —Notes sur 
1 '(Stat des recoltes dans la Gironde, 97, 210,321, 
427, 537, 641. 

Fereire (Isaac) . — Discours prononc6 au Cornice 
agricole de Beynat. 

Perrey (Alexis). — Observations meteorologiques 
de Dijon, 205, 315, 422, 528, 636. 

Vertigo; (P. de). — Decret autorisant l'erection de 
la statue de M. de Gasparin, 287. 

Piebon. — Rapport sur le Concours de m£tayage 
de la Ddrdogne, 194. — Toast porte aux colons de 
la Dordogne, 194. 

Pluebet (Emile). — Les croisements dishley-mfr- 
rinos, 123. 

Podevin. — Decret sur la vente des engrais pour 
etre mis en vigueur dans la dcpartement d'lndre- 
et-Loire, 65 

Fraingy (L. de). — Sur les resultats de la liberie 
du commerce des cereales, 330. — urieb des agri- 
culteurs contre la liberie du commerce des ce- 
reales, 611. 

Preele (J. de). — Notes sur l'etat des recoltes dans 
la Dordogne, 210, 321, 427, 537, 641. 

Froyart. — Notes sur l'etat des recoltes dans le 
Pas-de-Calais, 63, 206, 316, 423, 638. —Obser- 
vations meteorologiques de Hendecourt, 99, 
206, 317, 425, 559. — Sur le mais Cuzco, 496. 
— . Sur le b\6 genealogique de Hallctt, 497 . 

Fruneau. — Perfectionnement d'un semoir, 439. 



Qaentin (Ch.). — Epuraleur bippique, 90. 



Rafarin (Ch.) . — Lettre sur les machines a mois- 
sonner, 62. 

Rebaudingo. — Notes sur l'etat des recoltes dans 
le Loiret,95, 115, 319, 425,536, 640. — Obser- 
vations meteorologiques de Chatillon-sur-Loire, 
207, 318, 426, 560. 

Renou. — Observations meteorologiques dans le 
Loir-et-Cher, 204, 315. — Notes sur l'etat des 
recoltes, 208, 424. 

Rieffel (Jules). — Sur les semis tardils de navets, 
117. — hesultats d'une vente d'animaux a Grand- 
Jouan, 336. 

Riondet. — Sur la taille de la vlgne Jules Guyot, 
332. — Sur la culture des vignobles, 627. 

Robinet flls. — Analyse des mouts des vins de 
Champagne de 1864, 691. 

Holland (E.). — Circulaire sur la vente des jus de 
tabac aux agricultteurs et aux horticulteurs. 553. 

Roquefeuil (Edmond de). — Les grandes ou 
moyennes planches et les billons devant l'hiver 
de 1864, 106. 

Rottee (D'). — Notes sur l'etat des rtcolles dans 
l'Oise, 93, 316, 423, 534, 638. — Observations me- 
teo»ologiques de Clermont (Oise), 102, 206, 419, 
528,636. ' ' 

Roucne. — Poudres pour l'alimentation du betail. 
448. 

Rouber. — Lettre s'excusant de ne pouvoir assis- 
ter a 1'inauguration de la statue de M. de Gas- 
parin, 285. 



Saoo. — Le ver a soie Tama mal, 414. 

Saigne (de). — Lettre sur le bit genealogique de 
Hallett, 113. 

Saint- Manault (de) . — Toast prononce' au ban- 
quet du concours du Cornice de Seine-et-Oise a 
Goussainville, 49. 

Saint-Renault (Edmond de) . — Sur la mission 
viticole du D r Jules Guyot, 121. 

Salmon. — Lettre sur un Concours de machines a 
moissonner, a Amiens, 7. 

Soitivaux (de) . — Lettres sur les Concours des anf- 
maux de boucherie du Nord-Est, 120, 170. — 
Note sur. l'etat des recoltes dans la Meurthe, 534. 

Seillan. — Notes sur l'6tat des recoltes dans le 
Gers. 99. — Migration des campagnes, 174. — Es- 
sai de synonymie des cepagcs cultives dans le de- 
partement du Gers, 571. 

Selafer (Honore). — Du paysan, 469. 

Sue, — Lettre rendant a H. Neustadt le titre d'in- 
venteur de la grue agricole construite par lui, 10. 



Tanquerel de* Planches (Hme de). — Sur le 

brome de Schrader, 338. 
Tanin. — Observations meteorologiques de Sois- 

sons (Aisne), 99, 202, 318, 426, 560, 636. -No- 
tes sur l'glat des recoltes dans i'Aisne, 6J0> 858. 
Tbenard (baron Paul). — Discours prononce" au 

Cornice de Fontaine-Francaise, 277. 
Terrel des Obenea. — Lettre sur la degenfires- 

cence des vins dans le Beauiolais, 67, 283. 
Teneyre (T.). — Sur l'epandage des engrais li- 

quides, 352. 
Teyuier des Fargea. — Moutons chinois apparte- 

nant k S. Kxc. M. Rouher, 14. — Sur la cause du 

tournis des betes a laine, 150. 
Thomas, tm Chambre et Cie. — Sur la valeur 

du guano du Perou, 559. 
Thou (de). — Lettres sur les resultats du systeme 

Daniel Hooibrenck, 115. — Demande de rectifica- 
tion, 169. 
lilloy. — Notes sur l'etat des recoltes dans la 

Marne, 93. 
Trehonnaia (de la).— Concours de Newcastle, 235 
Triclot. — Sur les resultats du phospho-guano dans 

1'arrondissement d'Epernay, 172. 



Vaillant (marechal). — Les charrues de M. l'abfoe 
Didelot, 367. 

Valin (Pierre). — Notes sur l'fitat des recoltes dans 
le Rhone, 97,210, 427 537. 

▼andercolme. — Notes sur l'etat des recoltes dans 
le Nord, 92, 205, 316. 533, 637. 

Veywiere (D"J. — Etudes experimentales sur la 
marne, 249, 589. 

▼eyuiere (Paul). — Notes sur l'etat des ricoltes 
dans la Dordogne, 210. — Sur un mode de cul- 
ture du sainfoin, 496. 

Vidalin (G.) — Concours regional de Tulle, 70. 

villerme (L.) . — Les Concours agricoles, 480. 

Villeroy (Felix). — Notes sur l'6tat des recoltes en 
Baviere, 63. — Sur la tievre vitulaire 121. — De- 
mande de rectification, 169. — Pommes de terre 
de la Baviere rbenane, 394. — Les pores hon- 
grois dans la Baviere rhenane, 440- — Instruc- 
tion pour les charretiers cultivateurs, 594, 624. 

▼illier* de I'ltle-Adam (de). — Notes sur l'etat 
des recoltes dans la Sarthe, 95, 310, 422, 435, 
640. 

Vilmorin (Henri). — Note sur le brome de Schra- 
der, 494. 

Vogue (de). — Discours prononce dans la 32'' reu- 
nion annuelle du Cornice d'Aubigny, 10. 



Zurchcr. — Le pin de Salzmann, 479. 
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PLANCHES COLORIEES. 

Anesse das tins Balearas, du troupeau de M. Buxe- 
res, proprietaire 4 Barcelone, 505. 

Belier et brabis de race chinoise, appartenaat 4 
S. Exc. M. Rouher, 13. 

Beliers disMey-merinos, du troupeau de M. fimile 
Pluchet, a Trappes (Seine-et-Oise) , 153. 

Bffluf de race west-highland, au pelage rouge dair. 
age de 4 ans et pesant 840 kilogrammes, prel 
senteau Conooiirs infrnationaldePoissyde 1862 
par M. Owes Wallis a Overstone-Grange, Nor- 
thamptonshire (Angleterre) ; 1- prix de la cate- 
gory des bamfs tie race highland ages de plus de 
4 ans, 339. 

Boeuf baxadais, expose par M. Dubory, de la Beole 
(Gironde) , premier prix du Coneours de Poissv 
en 1884, 617. J 

Bouc et chevres de la race d'Angora, dessines au 
Jardin zoologique d'acclimatation, 561. 
q ".P ^ 1 ,? 8 de ia raoe P» re de BKwse, presentes 
par M. Chanel, a Attignat (Ain), primes an Con- 
eours de Poiesy en 1864, 231. 

Pomme de terra rouge de la Baviere rhenane, et 
pomme de terre a yeux Weus, 393. 

Pore hongroisdans son costume dhiver, 449. 

Statue du comte de Gaaparin, elevee * Orange par 
sooscnptiea universale des agriculleurs, iniu- 
gureele U septembre 1864. 285- 

Vaohe durham erposee par M. Tieronmer, prix 
u lionneur au Coneours de Poissy en 1864, 17. . 



PLANCHE NOIRE. 

Belier merinos, type du troupeau de M. Bailleau- 
Lesueur, eleveur a IUiers (Kure-et-Loir), 68. 

GRAVURES NOIRES. 

A 

Analyse des mouts des vins de Champagne de la 

mo C ,1 I" 6 ,8 ,° 4 v- FV!r,nent eo"ten" dans le 
mout du cru de Venty, 592. -Navicule rencon- 
tre dans levin, 59/. - Fragment de cellule de 
raism non dacomposee par la fe.menlation, 692. 
Matiere fibreuse et ferments contenus dans le 
m °iS 592 -„- Mati * le tfiauneuse agglomfiree 
aprts laqueUe sattaclient les naviculeTet les fcr- 

UlGUlSj Oif'Z. # 

Arairc. — Araire de M. l'abbe Didelot, 398. 

B m°t t r3. e ? 6 , " Sr'T'-v- Vue ^rale du ba ~ 
rotrope ,47. — Plan du barotrope, 47. 

(JSf™ ^on M - * Gas<juet a Sal «ues..- Plan et 
coupe. iyu, 

Bineuse-Wteuse de B. Houdart, montee pour le bi- 
i"*8**» 300. 

Si°o ™? an 'V $*? M ion du biDOt flan « a nd sim- 
P' e {.**»- — Pfofll du binot namand simple, 245 
— Plan du binot flamand simple, 245. — Heva- 
ilf 11 ° u , blnot flamand a avant-train, 246 — 
Plan du binot flamand 4 avant-train, 246. — Profil 
uu binot flamand a avant-train, 246. 

c 

Chariot de M. Stascklin pour l'epandage du purin en 
Alsace, 75. - Chariot tubulai re pour l'epandage 
des engrais li(,uides, 346. — Vue perspective du 
chariot tubulaire, 354. — Forme carree du cha- 
riot tubulaire, 354. - Elevation du chariot tubu- 
laire, 354. 

Ch l rr S> eS r-7 Ch „ a T' ue * """-train perfectionnee 
de M. Gilles, 301. - Charrue a avant-train com- 



pensateur de H. l'abbe Didelot, 398. — Regula- 

teur de la chamre ds M. l'abbe Didelot, 399. 

- Cadran du regufeteur, 399. _ charrue de 

MM. Garnier et Coue. 405. 
Cbevaux. — Brillant, etalon de grew trait, age de 

3ans, expose par M. Jousset, a Ferri<Te-«au- 

Doyen (Orne), 1" prix du Coneours d'Evretrx *ti 

1864, 145. 
Coupe-racines. — Coupe-racines a bias de Grigaea, 

508. 



Egrenage du lrn. — Egreneuse de Ira de M. Arv 
quembourg, 462. — Dispositieo des cyiindrea de 
I egreneuse de M. Arquembourg, 462. — Noovefle 
egreneuse de lin de M. Ernest Legris 463 

Egreneuses. — Bgreneuse a bras pour'lecoton,cfc 
M. Francois Durand, 24. 

Epandage des engrais liquides. — Plan du cha- 
riot de M. Teysseire pour l'epandage des engrais 
liquides, 354. - Elevation du chariot, 354 — 
Forme carree d'un ohariot tubulaire (perspec- 
tive), 354. — Elevation d'un chariot tnbulaire de 
forms carree, 355. — Bouche artificieUe poor 
1 epandage des engrais liquides, 355.— Manoeuvre 
du chariot tubulaire, 355. 

Epuratenr. — Nettoyage de 1'avoine au raoyen de 
1 epuratenr hippique suspendu de M. Ch. Quentin 
91. — Nettoyage au moyen de l'epurateur hippi- 
que k la mam, 91. — Coupe de l'/purateur hropi- 
que de M. Ch. Quentin, 91. vl 



Fosse a fumier de M. de Gasquet, a Salgues. 30 — 

Planet coupe, 190. 
Fumier. — Coupe d'un fumier de Grignon, 129. 



• .eriisse de 34 mois, du nom d'.Unica, croisemenl 
(lurham-hollandnis, nee chez M. de Scitivaux de 
Greische, a Hemicourt, pres Nancy, V prii da 
Coneours d'Epinal en 1864, 87. 



H d"l?r de I'r 1 * 06 bovine au ^ncours regional 
Herees. — Herse articulee de Pintus, 132. — Pro- 
fil de la herse, 132. — Tubes en fonte servant a 
espacer les dent» sur les tringles transversales de 
la herse, 132. — Dent de la herse, 132. — Jeu 
de la herse, 132. — Herse a mille dents, 247. — 
Profil de la herse a mille dents, 247. — Herse de 
M. Bailleau-Lesueur 464. — Herse de M. Leyris- 
son, 620. - tame de la herse de M. Leyrisson, 
b20. — Limon de devant de la herse a lames min- 
ces et obliques de M. Leyrisson, 621. — Uoen de 
devant de la berse de M. Leyrisson vh en ttes- 
sous, 621. . 

Houe a cheval de M. Portal de Moux modifies par 
M. Riondet, 627. *^ 



Injeaion d'un courant d'eau fratche sur les plaies 
des vaches malades a la suite de l'inocularion 
contre la peripneumonie de Pespece bovine, 583. 

Installation vinairo de M. Lambot Miraval — Coupe 
destrois etages, 181. — Plaque toumante. 183. 
— Dechargement de la vendange dans le fouloir, 
183. 



Joints. — Joint universel de MM. Normandy el 
Manni, 259. — Vue exterieure da joint univer- 
se] I monte sur deux bouts de tuvaux a reunir, 
259. — Coupe de deux tuyaux reiinis par le joint 
universel de MM. Normandy et Marini 25g". — 
Joint mobile de M. Jules Gandillot assemhlant un 
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tabs flexible aitet un tabs rigide, 346. — Coupe 
da joint mobile, de U. inlet GandiUat, 346. 



Labour. — Man du labour de H. Leyrisson pour les 

semailles et la culture du big, 620. 
Locomobiles. — Locomobile de H. Faitot, 458. 



Baceratenrs de MJT. Petit et Robert pour la fabri- 
cation des eaui-do-vie. — Vue pexspective, 32. 
— Coupe laterals, 33. 

Machines a battre. — Machine a battre de B. Cum- 
mmg, dite a grand travail, destinee a etre mue 
par la vapour, 522. — Hachioe a battre de M. Cum- 
ming, pouvant etre mue soit par une locomobile, 
soil par un manege, 523. 

HoUeteur on cuit-cEufs a thermometre, 525. — Gaine 
<fn thermometre du cuit-amfs, 525. 



PaviHen des jury* du Coneours regional d'Svreox, 
139. 

Pampas. — Pompe centrifuge Ceignard monteesnr 
an chariot (systeme horizontal), 586. — Coupe 
de la pompe Cotgnard (systeme horizontal), 587. 
— Pompe centrifuge Ceignard mo* tee snr en 
bitis (systtme Vertical), 588.— Coupe de la pompe 
Cotgnard (systeme vertical), 589. — Coepe de la 
sphere mobile de la pompe Ceignard, reentrant 
la. disposition des avbes helieoHes, 689. — Cenpe 
de b sphere mobile de la pompe Ceignard, moa- 
trant la direction des aubes, 589. — Pompes de 
M. Hamelia, 6*1, 633. — Vue du noyau de la 
pompe de M. Hameiin , 633. 

Porcherie de M. Girard, a la Valette, 185. 



Radoir pour le binagedes vignobles, 628. 
Regulateur. — Regnlateur de la charrue a aTant- 
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train de M. Fabbfi DMetot, 399. — Cadran du re- 
gulatetur de M. FabM Drdetot, 399. 



Semens. — Aeration du semoir de Basnj, 24T. — 
Coupe fftt semoir de Many, 247. — Plan du se- 
nwir de Msswy , 248". — Vue de face et coupe 
transversale dir semoir de Masny, 248 1 . — Semoir 
centrifuge arrrfrrcain, 298. — Semoir- centrifuge 
brooette, 193. — Semoir a coeval de Bombasle, 
465. 



Taureaa normand, age d* X mats, I" prix du 
Coneours regional d'Esreux, expose par U. Bail- 
lean d'Ufiers (Bure-et-Loir), 14*. 

TombereMi a vendange de M. LamboMKraval. — 
Vue de co"te, 18*. — Vue da derritoe, J«. 

Tanneau a pirriBi de M. Lefebvce, 75. 



Viticulture. — Cep arhrlte de rAuvergne avatit la 
tailte, 304. — Cep adufte de l'Auvergne aprts la 
taille, 304. — Vigne basse de la Saveie avant la 
Uille, 408- — Tate durable champetre desttnee a 
recevoir one vigne en haatin, vne err dessns. 406. 
— Brancbe prindpale d'une tete d'eraMe dispe- 
see pour recevoir une vigne en baatin, 408- — 
Cerceau suppleant a 1'absence de valets, 408- — 
Sarment frt.ctifere de vigne en haatm de la Sa- 
vote sor bois vivant, avant la taille, 409. — Sup- 
port des vignes en hautin de la Saveie snr bois 
mort et sur treiUage, 409. — Vigne en haottnde la 
Saveie sur bois mort, aprfls la tailfe eThiver, iso- 
lee de son support, 409. — Sarment fractifere 
d'une vigne en bautin sur bois mort avant, )'e- 
bourgeoDaement, 411.— Sarment fructifere d'une 
vigne en baatin sar bois mort, a la taille de rhi 
ver suivaut, 411. 
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Abattoirs. — Decrets sur les abattoirs, les foires et 
lea marches, 222. 

Akra pour les vignes, 335, 393. 

Acid* pbenique. — Sen usage en agriculture, 176. 

Admiision des eleves a i'ecoie impenale de Gri- 
•- gnon, 383. — Admission des eleves aux eeoles 
de Grand-Juiian et de la Saulsaie, 437. — AdV 
des eleves a l'ecole du Lezardeau. 613. 

Agriculture. — L'agricnlture en Italie, 365. — L'a- 
griculture en presence des generations sponta- 
nea, 468. 

Alcools. — Alcools indastriels employes pour la fa- 
brication des eaux-de-vie da cognac, 555. — Sur 
l'ecart entre le prix d'achat des alcools aux cul- 
tivaleurs et de sa valeur de vente reelle, 558. — 
Melange des alcools industrials aax alcools de 
vins, 607. — Extension de la production, des al- 
cools, 610. 

Alimentation. — Poudres pour l'alimentation dn be- 
tail, 448. 

Analyse des mouts des vins de Champagne de 1864, 
591. 

Ane des ilea Baleares, .<>05. 

AntbyUia volneraireou trifle jauoe des sables, 495. 

Anpaceil a cuire les oeufe, 525. 

Apparel 1 mecanique a traire les vaehes, 214. 

Appel aux Societes d'agriculture et aux Cornices 
agricoies, 476. 

Asaire de M 1'abbA Didelot, 398. 

Arboriculture. — Pcocedes d'inclinaisoa. des bran- 
ches a fruit de H. Daniel Uooibrenk employes 
sor les bords da Rhm depurs ua temps imme- 
morial, 50. 



Arbres. — Nutrition des arbres, 357. — Les graines 

du pt'ntAS robtm'ana, 103. 
Association andakrase pour la reforme agricole en 
366. 



Bail a colonage partiaire, 630k 
Barotrope, 46. 

Bdliera. — BAKers dishley-merinos da troupes u de 
M.|Emile Plachet, 4 Trappes (Seiae-etOrse), 123. 

— Beliers de M. Bailleau-Lesueur, 464. 
Betail. — Fievre vitulaire, 12t. -*- Ooisements 

dishley-merinos dans le d/partemeent de Seine- 
et-Oise, 123. — Sur la cause da tournis des 
brtes & laine, 150. — Rectification d'une faute 
cfimpression dans 1'arlicle sur la fievre vitulaire, 
169. — Du croisement dans I'espccs porcine, 196. 

— Reelamation de M. (iuy de Chamace a propos 
de son livre sar l'amelioratron du b6tail', 283. — 
Poudres pour 1'ali mentation da betail, 448, 

Betteraves. — Les betteraves CDitivees avee le 
guano, 117. — Les betteraves uttaquees par des 
myriapodes, 157, 615. — Culture de la betterave 
blanche a sucre etectorale, 440. — Vegetation cryp- 
togamiquecause de la maladie des betteraves, 541 . 

Beurres. — Question du commerce des beurres,275. 

— Industrie des beurres, 294. 
Bibliographie. — Breue MrUcole, par H. J. A. 

Barral. 68. — Pourquoi not vins dtgenerent, par 
M. Terrel des Chenes, 68. — JVes, no* vtM ne 
digen&rtnt pot, par H. Ie vicomte de Saint- t'ri- 
vier, 69. — Court d agriculture tMoriqn* et prm- 
tique, par M. Emile Jamet, 131. — i.e nowxtau 
MOtre d'agriculttirt, par II. 11. fiaudin,. 147. — 
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Reeherehes thioriques et pratiques sur la valeur 
nutritive des fourraget, par H. Isidore Pierre, 
148. — Le lupin, sa culture et see usages, par 
M. Koltz, 148. - OEuvres de Jacques Bujault, ac- 
compagne'es de notes, par MM. 3. Riefiel et Ay- 
rault, 149. — Le [alum, par M. Carriere, 149. — 
Rapport sur V exposition universelle de 1862 et sur 
le concours de Battersea, par MM. Bella, de la 
Nourais, Richard de, Jouvance, 175. — De Vacide 
phtnique, par M. le docteur Jules Lemaire, 116. 

— Le litre cCagriculiure d'Ibn-al-Awam, traduit 
de 1'arabe, par M. J. J. Clement-Mullet, 261.— 
Fragments d'etudes sur I'ancienne agriculture ro- 
maine, par M. Isidore Pierre, 261. — Etudes 
sur les animaux domestiques , par M. Guy de 
Cliarnace, 262. — Modile pratique decomptabi- 
lite" agricole, par M. C. A. Duperron, 262. — 
Conseils auxjeunes filles qui doivent devenir fer- 
mieres, par M. J. Bod in, 370. — De I' alimentation 
du bitatl, par M. Isidore Pierre, 371. — Guide 
pratique pour le bon amenaqement des habita- 
tions des animaux, par M. Eug. Gayot, 371. — 
Aliments de sciences physiques appliqufes & Ta- 
griculture, par M. A. Pouriau, 372. — Court d'a- 
griculture pratique, profess^ par M. Gaucheron et 
redige par M. A. Cotelle, 415. — Grand diction- 
naire universel du XIX' siecle, par M. Pierre 
Larousse, 416. — Conseils d'hygiine et de me'de- 
cine usuelle, par M. P. Robert, 416. — Jurispru- 
dence rurale, ou code de competence, par M. A.. 
Vitard, 417. — Principes d' agriculture ralion- 
nette, par M. A. Crussard, 417, 570. — Le 
Bon Jardinier, 439. — Catichisme aqricole, par 
M. Claude Coussin, 474. — Almanack du Culti- 
tateur pour 1865, 475. — Almanack du Jardi- 
nier pour 1861, 475. — Cubaqe des bois ronds 
etiquarris, par M. H. Bade, 476. — iquarris- 
sement et mesurage des bois, par M. C. Rouche, 
476 ; — Application des regies donntes suivies 
tfuhe table des Carre's et des cubes de tons les 
nombres compris entre 0,0001 et 1,009, par M. A. 
Vitard, 476. — La viUageoised Paris, par M. l'abbe 
Tounissoux, 504 — La Plante, botanique sxmpli- 
fiie, par M. Ed. Grimard, 559. — Le marquis de 
TurbxUy, par M. Guillory aln£, 569. — Notice sur 
Vitat de ta culture dans la Gdtine et des amelio- 
rations dont elle est susceptible, par M. Guillemot, 
570. — Histoire des planles, par M. Louis Fi- 
guier, 643. 

Binage des vignobles, 628. 

Bineuse-butteuse de M. Houdart, 300. 

Binots. — Binot flamand simple, 245. — Binot fla- 
mand a avant-train, 24S. 

Biographie. — M. Ch. Laherard, 12; — M. Mechi, 
76; — M. Courborieu, 340; — M. Felix-Martin 
Real- 340; — M. le docteur Massoulard, 340; — 
M. Jacques Cambessedes, 340: — M. Peplowski, 
4!14: — M. Halite, 554. — MM. Parade et John 
Fowler, 605. 

B16. — Sur le ble genealogique de Hallett, 113. 

— Les reserves de bles. 151. — Emploi du sili- 
cate de potasse contre la verse des ties, 213. — 
Les bles semes en lignes, 214. — Le ble Chiddam, 
439. — Le bl6 rouge de Hongrie, 439. — Le ble 
de Hallett, ou pedigree, 439. — Les semis du ble" 
en lignes, 439. — Essai du ble gen&logique de 

— Hallett, 497. — Semailles et culture du ble, 820. 
Baeufs. — La race durham dans la Nievre, 176. — 

La race bovine de West-Highland, 341. 396, 460. 

— Registre genealogique pour !a race bovine fta- 
mande, 550. — Boeuf bazadais, 617. 

Boisson. — Recette pour une boisson rafratctiis- 
sante bonne pour les moissonneurs, 66. 

Bombyx atlas. — Son eclosion dans le laboratoire 
de M. Guerin-M£neville, 308. 

Boulangerie. — Rapport sur la liberte de la bou- 
langerie, 57. 

Bouturages de la vigne par les process Hudelot et 
Chantrier. 49. 

Brome de Schrader. — Lettre de M. Briot sur le 
brome de Schrader en Bretagne, 274. — Le brome 
de Schrader dans la Marne, 337. — Le brome de 



Schrader dans le Haut-Rhin, 338. — Le brome de 
Schrader dans la Mayenne, 338. — Le brome de 
Schrader dans l'Isere, 339. — Note sur le brome 
de Schrader en Belgique, 448. — Resultats de 
l'essai du brome de ■ chrader en 1864, 494, 531. 
Bulletin forestier. 7. forSts. 



Campagnes. — Migration des campagnes, 174. — 

Desertion des campagnes, 310, 330, 342. 
Cereales. — Comparaison des importations et des 

exportations des cereales et farines en 1864, 613. 
Chanvre. — Matiere amylacee des fibres textiles du 

chanvre, 103. 
Charretiers cultivateurs. — Instruction pour leilr 

metier, 494, 624. 
Charrues. — Charrue a avant-train perfectionnfi de 

M. GiUes,301. —La charrue a vapeur en Italie,365, 

— Sept charrues comparers : charrue sans avant- 
train, versoir systeme ecossais; charrue Howard 
avec roues inegales; charrue sans avant-train, ver- 
soir Oombasle; charrue avec avant-train, versoir 
Dombasle; charrue sans avan t- train bre tonne; char- 
rue avec avant-train brabanconne, 368. — Char- 
rues de M. l'abbe Didelot, 397. — Charrues de 
MM. Gamier et Coue, 40%. — Fabrication meca- 
nique des versoirs de charrue, G17. 

Chemins de fer. — Modification dans les tarifs des 
chemiDS de fer, 165. — Chemins de fer vicinaux 
dans le Bas-Rhin, 384. 

Chemins ruraux, 385. — Circulaire du ministre de 
l'interieur sur l'entretien des rues et des places 
des villages , 385. 

Chevaux. — Primes attributes aux etalons de gros 
trait, 104.— Creation d'uu Concours regional pour 
les animaux reproducteurs de la race chevaline a 
Alencon 550. — Achat de chevaux par l'adminis- 
tration des haras, 553. 

Chevres et chabins, 561. 

Chiens.— Prochaine exposition canine en mai 1865, 
a Paris, au Jardinzoologique d'acclimatation, 606. 

Chronique agricole de jum 1864 (2" quinzaine), 5; 

— de juillet, 57, 113 ; — d'aoflt, 165, 221 ; — de 
septembre, 273, 329; — d'octobre, 381, 438; — 
de noveaibre, 493,549; — de decembre (1" quin- 
zaine), 605. 

Chronique agricole d'Espagne et d'ltalie, 222, 365. 

— Culture du lin en Lombardie, 322. — Grafla- 
tiore Doni (machine a ssrcler), 322. — Culture du 
coton, 323. — Details sur la taupe, 323. — <■ La 
charrue & vapeur en Italie, 365. — Les produits 
agri coles italiens, 365. — Association andalouse 
pour la reforme agricole en Espagne, 366. — Les 
proprietaires en Espagne, 366. 

Chroniqueur. — Le nom ne fait pas le chroniqueur, 
284. 

Cochenille. — Production aux Canaries, 614. 

Cognac. — Le spendo cognac, 610. 

Colonage partiaire, 630. " i 11 

Cornices. — Cornice d'Anbigny, 10. — ComiSe do 
Saint-Agnan, 11. — ComiCPsde'Pont-d'Ain, Bage- 
Chatel, d'Ambert, 11. — Cbmiees de la Solognfe et 
de Clamecy, 170. — 'Discours de M. Dupjtt au 
Cornice de Clamecy, 27S. — Cornice de Fontaine- 
Francaise preside par M. Thenard, 277. — Cornice 
de Lille, 282. 

Concours agricoles — Remaniements dans le pro- 
gramme des Concours agricoles, 480. 

Concours regionaux. — Sur les resultats des Con- 
cours regionaux de 1864, 5. — Concours regional 

' de Grenoble. 14. — Rapport a l'Empereur sur les 
Concours regionaux de 18S4, 24. — Conooun re- 
gional de Melun . 36. — Concours regional'! de 
Tulle, 70. — Concours regional d'Epinal, 81'. — 
Rectification pour le compte rendu du Concours 
regional de Tulle, 120. — Concours regional 
d'Evreux. 137. — Creation d'un Concours regional 
pour les animaux reproducteurs de la race che- 
valine a Alencon, 551. — Subvention specials ac- 
cordee par le conseil general du Lot pour' la 
Concours regional de Cahors, 551. 
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Concours agricoles divers. — Concours de machines 
a moissomier a Amiens, 7. — Proposition d'une 
souscription a oavrir pour fonder un prix pour 
6tre donne en concours aux machines a moisson- 
ner et a faucher, 8. — Projet d'annexion des ani- 
maux de basse-cour aux Concours de volailles 
grasses, 9. — Concours de Cornices, 10. — Con- 
cours de marechalerie a Vauluisant, 11. — Con- 
cours annuel de la Seine-Interieure aRouen, 11. 
— Concours du Cornice de Seine-et-Oise a Gofls- 
sainville, 48. — Rectification relative au Concours 
d'Ambert, HO. — Concours de metayage dans la 
Dordogna, 191. — Concours de moissonneuses a 
Villacoublay, 195. —Concours de Korn-er-HouSt, 
197. — Concours de Newcastle, 235. — Cornice 
agricole de Bazas, 340, 387. — Concours pour 
I'admission des Sieves de Grignon, 383. — Dis- 
coura de Mgr Donnet au Comtce agricole de Ba- 
zas, 387. — Discours de M. Isaac Pereire au Co- 
mice agricole de Beynat . 390. — Concours de la 
Societe centrale d'aKriculture du Puy-de-Dflme a 
Ambert, 443. — Cornice de Romorantin, 444.— 
Concours de volailles grasses a Paris, 549, 606. 

Concours de boucherie — Concours d'animaux gras 
a Nancy, Metz, Amiens et Saint-Ouentin, 66. — 
Concours de boucherie dans la region du Nord- 
Est, 1?0, 170, 2.3. 

Conferences. — Conferences libres d'agriculture 
pendant la tenue des Concours rigionaux, 5. — 
Conferences agricoles de M. Ville, 229. — Confe- 
rences agricoles de M. Gossin, dans Seine-et- 
Marne, 613. 

Conservation dans des caisses a claire-voie des pom- 
mes de terre destinees k Stre semees au prin- 
temps suivant, 599. 

Considerations sur la viticulture du Nord-Est, 454. 

Coton. — Culture du coton en Italie, 323. 

Coupe-racines de Grignon, 506. 

Credit — Une histoire sur le credit agricole, 476. 

Croisements. — Croisements dishley-merinos dans 
le departement de Seine-et-Oise, 123. — Croise- 
ments dans l'espece porcine, 699. 

Cuit-ceufs a thermometre, 526. 

Culture et semailles du bra, 620. — Culture des vi- 
gnobles, 627. 

Cuzco. — Essais du mais Cuzco dans le Nord, 496. 



Decorations dans l'ordre imperial de la Legion d'hon- 
neur. — Au grade de commandeur : MM. Bron- 
gniart, Valette, Emile Pereire, 221; — Au grade 
de grand offieter: M. Bdhic, 166: M. Migneret, 
493. — Au grade d'officier : MM. de Beauchesne, 
Tisserand, 167; — Huzard, Chevandier de Val- 
drdme, Isaac Pereire, Josseau, Bodin, Grandval , 
221. — Au tirade de cheralier : MM. Baudrillart, 
Helot, de Bruchard, Ladrey, Poitevin, De La- 
motle, de Montigny, Barthelemy, Pierre Bresson, 
167 ; — Virgile Bauchart, Baudoin, Bobierre, de 
Bruchard, de la Trehonnais, Guy de Charnace, 
Creuze des Roches, Cuille, Fauchet,de Jousselin, 
Lecointe, NoSl, de Pompery, de Douhet, Ar- 
naud-Janti, Gauthier. Philippe d'Aussel, 221 ; — 
Emilien Dumas, Risler p''re, Hippolyte Dives, 
Serval, Bramand-Boucheron, Rougemont, 493. 

Denizes agricoles. — Prix courant des denizes 
agricoles en juin 1864 (2* quinzaine), 53 ; — de 
iuillet, 107, I6O1 d'aout, 216, 269;— de septem- 
bre, 325, 377; — d'octobre, 432, 489; — de no- 
vembre, 445, 601;— de decembre (I" quinzaine), 
646 — Importations et exportations des denrees 
agricoles, 35, 105, 201, 303, 395, 621,628.— 
Rench6rissement des denrees agricoles alimen- 
taires depu'S vingt ans, 79. — Comparaison des 
importations et des exportations des cereales et 
farines en 1864, 612 

Dgsastres sericicole* en 1864, 486. 

Desertion des campagnes, 310, 330, 342. 

Disinfection des vidanges par les proc&les Blan- 
chard et Chateau, 119. 

Diner mensuel des agriculteurs, 591. 



Discours. — Discours de M. Dupin au Comtce de 
Clamecy, 275. — Discours de M. Thenard au 
Cornice de Fontaine-Francaise, 277. — Discours 
prononces par MM. Bohat , Meynard , Leonce 
de Lavergne, Barral, Demetz, a l'inaugura- 
tion de la statue de M. de Gasparin, 388, 
— Discours de Mgr Donnet au Cornice agri- 
cole de Bazas, 387. — Discours de M. Isaac Pe- 
reire au Cornice agricole de Beynat, 390. — Dis- 
cours de M fid. Lecouteux an Cornice agricole de 
Romorantin, 444. — Rapport de M Monthiers sur 
le Cornice agricole de Homoiantin, 447. — Dis- 
cours de M. de Quatrefages a Inauguration de la 
statue de Daubenton, 517. — Discours prononce' 

Sar M. Dailly, a la seance publique de la Soctete 1 
'agriculture de Seine-et-Oise, 61 1. 

Distillation. — La distillation des grains par le sys- 
teme du D' Baud, 442. 

Distilleries. — Les distilleries agricoles, 440. 441, 
498. — Les distilleries agricoles montees a cro- 
dit, 499. — Emploi des alcools industriels pour la 
fabrication des eaux-de-vie de Cognac, 555. — 
Lettre sur la non existence des distilleries de bet- 
teraves dans la Charente, 607. 

Drainage. — Ecole d'irrigation et de drainage du 
Lgzardeau, 437. — Le drainage et la decharge des 
eaui, 519. 



Eaux. — Recherches de M. Robinet sur les eaux de 
la Seine et de l'Ourcq, 541. 

Eaux-de-vie. — E> traction du jus de raisin pour la 
fabrication des eaux-de-vie, 32. — Eaux-dc-vio 
de vin, 498. 

Ecole d'irrigation et de drainage duLezardeau, 437. 

Egrenage du lin, 461 . 

Egreneuses. — Egreneuse a bras pour le coton, 23. 

Engrais. — Sur les reglements preventifs du com- 
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FIN DU TOME DEUXIEME DE L'ANNEE 1864. 



Paris. — Imprimcrio generate de Cb. Labure, rue de Fleurat, ». 
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